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C'est  une  tâche  immense  de  réunir  dans  un  ensemble  les  Eglises  des  contrées  diverses 
avec  les  lieux  mémorables  qu'elles  renferment  et  les  peuples  qui  les  ont  habiles  ou  qui 
les  habitent  encore  ,  si  l'on  considère  la  multiplicité  des  détails  ,  et  si  l'on  réfléchit  sur 
la  nature  des  matières  que  nous  devons  traiter,  et  qui  sont  dispersées  avec  confusion 
dans  de  volumineux  ouvrages  chez  les  anciens  comme  chez  les  modernes.  A  la  consi- 
dération de  ces  difficultés,  ajoutons  que  la  science  géographique  n'est  pas  ce  qu'elle 
pourrait  et  devrait  être.  La  géographie  n'est-elle  pas  la  sœur  et  l'émule  de  l'histoire  ? 
Si  l'une  règne  sur  tous  les  siècles ,  l'autre  n'embrasse-t-elle  pas  tous  les  lieux  ?  Si  l'une 
a  le  pouvoir  de  ressusciter  les  générations  passées  .  l'autre  ne  saurait-elle  fixer,  dans 
uue  image  immobile,  les  tableaux  mouvants  de  l'histoire,  en  retraçant  à  la  pensée 
ce  théâtre  intéressant  de  nos  courtes  misères  ,  celte  vaste  scène ,  jonchée  dos  débris  de 
tant  d'empires ,  et  la  Providence  toujours  occupée  à  réparer  par  ses  bienfaits  les  ra- 
vages de  nos  discordes?  Et  cette  description  du  globe  n'est-elle  pas  intimement  liée  à 
!a  connaissance  du  christianisme,  à  l'étude  des  institutions  et  des  vicissitudes  de  l'Eglise? 
n'offre-t-elle  pas  à  plusieurs  des  sciences  ecclésiastiques  des  renseignements  précieux  , 
un  complément  nécessaire?  Les  éludes  géographiques  recèlent  d'ailleurs  pour  les  esprits 
religieux  plus  d'un  genre  d'intérêt.  C'est  d'abord  un  devoir  de  reconnaissance  qui  nous  in- 
vite à  visiter,  au  moins  par  la  pensée,  la  magnifique  habitation  que  Dieu  nous  a  faite.  Et 
puis  il  y  a  sans  doute  un  spectacle  instructif  dans  cette  savante  disposition  des  montagnes 
et  des  fleuves,  les  unes  comme  autant  de  barrières,  les  autres  comme  autant  de  routes,  pour 
séparer  tour  à  tour  et  rapprocher  les  peuples  ;  dans  celte  inégale  distribution  des  trésors  da 
la  nature  sous  des  climats  divers,  afin  de  multiplier  entre  leurs  habitants  les  différences  et 
les  rapporls  ;  dans  cet  ensemble  merveilleux,  en  un  mot,  où  l'on  peut  lire  écrit  d'avance, 
en  caractères  ineffaçables,  le  dessein  providentiel  qui  devait  présider  aux  grands  événe- 
ments de  l'histoire.  Mais  surtout  si  l'on  contemple  la  terre  comme  la  conquête  de  la  force 
et  de  l'intelligence  humaines,  comme  le  champ  fécondé  par  la  sueur  des  fils  d'Adam,  01. 
suivra  avec  une  fraternelle  curiosité  la  trace  de  leurs  labeurs,  on  comptera  sans  se  lasser 
les  déserts  que  défricha  leur  industrie,  les  cités  qu'ils  élevèrent,  les  champs  de  bataille  se- 
més de  leurs  os.  Mais  il  y  a  plus  encore  :  quelle  que  soit  la  région  lointaine  dont  nous  ayons 
à  considérer  le  tableau,  nous  devons  éprouver  quelque  chose  de  l'émotion  qui  nous  saisi- 
rait à  la  lecture  d'un  récit  de  la  Terre-Sainte;  car  toujours  nous  y  retrouverons  le  souve- 
nir de  la  passion  du  Sauveur,  renouvelée  en  la  personne  des  martyrs. 

Sans  doute  il  eût  fallu  de  longues  années  de  loisir  pour  donner  à  un  semblable  livre 
toute  la  perfection  désirable.  Mais  cependant  le  Dictionnaire  que  nous  offrons  au  clergé 
répondra,  nous  l'espérons,  aux  vœux  des  personnes  qui  se  plaignent  de  manquer  absolu- 
ment d'un  ouvrage  dans  lequel  on  puisse  apprendre  la  géographie  ecclésiastique  depuis 
dix-huit  siècles.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  auteur  de  la  Géographie  ecclésiastique  des 
six  premiers  siècles  de  l'Eglise,  en  un  vol.  in-folio,  déclare  qu'il  a  consacré  une  parlie 
de  sa  vie  à  la  composition  de  cet  ouvrage  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  savant  Holste- 
nius  d'y  relever  dans  ses  notes  des  inexactitudes  et  des  erreurs.  L'abbé  de  Comman- 
ville ,  auteur  de  la  Géographie  seulement  des  archevêchés  et  des  évêchés  du  monde  chré- 
tien,  écrivait  à  M.  de  Novion  ,  évêque  d'Evreux,  que  les  recherches  et  la  rédaction  de 
l'ouvrage  l'avaient  occupé  pendant  vingt  ans.  L'infatigable  auteur  de  YOriens  Christia- 
nu*,  en  trois  gros  vol.,  le  P.  Lequien ,  dominicain  aussi  laborieux  qu'instruit,  avait 
travaillé  toute  sa  vie  à  cet  important  ouvrage. 

Il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Une  Géographie  exacte  et  complète  du  christianisme  , 
depuis  la  dispersion  des  apôtres  jusqu'à  nos  jours ,  est  un  livre  hérissé  de  difficultés  , 
qui  proviennent  en  parlie  des  variations  dans  les  noms  des  villes  et  des  provinces ,  et 
en  partie  des  révolutions  politiques.  Ainsi  il  y  a  des  villes  épiscopales  qui  ont  trois  ou 
quatre  noms ,  et  qui  sont  désignées  dans  les  notices ,  dans  les  auteurs ,  dans  les  actes 
des  conciles  du  temps,  tantôt  sous  un  nom ,  tantôt  sous  un  autre.  Arras  s'appelle  Orù 
giacum,  Nemetacum,  Atrebates,  Atrebati;  Belley,  Civitas  Equestrium ,  Noviodunum,  Bel- 
tica,  Bellicium  ;  Lescar,  ancienne  ville  épiscopale  dont  le  siège  a  été  supprimé  par  le 
concordat  de  1801,  Civitas  Benarnensium,  Benarnum,  Btnearnus ,  Lascwa.  Et  combieD 
d'autres  pourrions-nous  citer  encore? 
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Les  provinces  de  l'empire  romain  éprouvèrent  également  des  variations  nombreuses 
dans  leurs  désignations  spéciales.  Prenons  l'Espagne  pour  exemple.  Les  Romains  la  di- 
visaient en  Citérieure  (  la  partie  qui  se  rapprochait  le  plus  de  Rome  )  et  en  Ultérieure. 
(ou  la  partie  la  plus  éloignée).  L'empereur  Auguste  divisa  l'Espagne  en  trois  grande? 
provinces,  la  Lusilanie,  la  Rétique  et  la  Tarraconaise.  Les  dénominations  de  ce,  deux 
divisions  se  conservèrent  en  même  temps;  et  ce  qui  vint  augmenter  la  confusion,  ces/ 
que,  dans  le  iv"  siècle,  les  empereurs  firent  une  nouvelle  division  en  cinq  provinces, 
Balearica ,  Tarraconaise,  Carthaginense  ,  Gallaecia  et  Lusilania.  Lors  de  la  domination 
des  Golhs  et  des  Vandales  ,  on  conserva  ces  mêmes  divisions  ;  seulement  la  confusion 
devint  encore  plus  grande  ,  à  cause  des  nouvelles  dénominations  mises  en  usage  par  les 
barbares.  Dans  les  nouveaux  Elals  chrétiens  qui  s'élevèrent,  au  moyen  âge,  sur  les 
ruines  de  la  puissance  des  Maures  ,  on  introduisit  d'autres  appellations  géographiques 
plus  ou  moins  différentes  des  anciennes  ,  et  qui  amenèrent  de  nouvelles  complications 
pour  l'étude  de  la  géographie  du  pays. 

Nous  avons  encore  une  observation  à  faire.  A  l'exception  des  archevêchés  et  des  évé- 
chés  créés  par  des  bulles  expresses  des  papes  dans  les  siècles  postérieurs,  presque  ton* 
les  autres  ont  une  origine  fort  inconnue  et  fort  incertaine.  11  y  a  dans  chaque  église 
une  sorte  de  tradition  qui  a  conservé  la  mémoire  des  premiers  apôtres  et  des  premiers 
évéques  ;  mais  il  y  a  peu  ou  presque  point  d'églises  auxquelles  cette  tradition  apprenne 
le  temps  précisément  où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire  remonter  son 
ép;scopat  jusqu'aux  temps  apostoliques.  Il  en  est  sans  doute  qui  ont  raison  ,  quoi- 
qu'elles ne  puissent  pas  en  administrer  la  preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  sur  l'établissement  des  archevêchés  et  des  évéchès  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce  qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pou- 
vaient nous  en  instruire.  On  n'a  guère  plus  de  renseignements  sur  ceux  qui  ont 
commencé  dans  lis  siècles  suivants  ;  et  l'on  voit  tout  à  coup  paraître  les  évéques 
d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans  un  concile  ,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en  avait 
eu   sur  leur  siège  qui  les  y  eussent  précédés. 

La  grande  migration  des  barbares  renverse  tout  l'édiGce  de  l'ancienne  géographie, 
c'est  en  périssant  que  les  Grecs  et  les  Romains  apprennent  combien  le  monde  était  plus 
étendu  que  leurs  systèmes  ne  le  faisaient  paraître  :  peu  à  peu  ce  chaos  se  débrouille, 
et,  avec  une  nouvelle  Europe  ,  naissent  les  éléments  d'une  géographie  nouvelle.  Ces  élé- 
ments surgissent  en  partie  des  missions  des  vil",  vin*  et  ix*  siècles.  L'esprit  des  voyages 
se  réveille;  il  conduit  les  Arabes  aux  Moluques  ,  les  Scandinaves  en  Amérique;  mais 
inutilement  pour  la  science  géographique,  qui  n'est  point  là  pour  recueillir  le  fruit 
de  ces  courses  audacieuses.  Les  pèlerinages  et  les  croisades  apportent  de  nouveaux 
éléments  à  la  géographie;  et  les  Italiens  et  les  Portugais,  à  l'aide  de  l'aiguille  aiman- 
tée, parcourent  avec  sûreté  la  haute  mer.  De  toutes  parts  tombent  les  barrières  qui 
rétrécissaient  l'horizon  de  la  géographie.  Colomb  nous  donne  l'Amérique.  Par  mer  et 
par  terre,  tous  les  peuples  s'élancent  dans  la  carrière  des  découvertes,  et,  par  leurs 
efforts  réunis,  le  vaste  ensemble  du  globe,  malgré  quelques  ombres  partielles,  est  en- 
tin  ouvert  a  la  science  géographique. 

Le  clergé  aujourd'hui  ne  peut ,  ni  ne  doit  y  rester  étranger.  Quel  est  ie  point  dans 
le  globe  où  le  christianisme  ne  soit  annoncé?  Esl-ciî  que  des  missionnaires  de  di- 
verses nations  et  de  tous  les  ordres  religieux  ne  sillonnent  pas  les  mers  dans  toute 
leur  immensité?  Est-ce  que  les  prairies  de  l'Amérique  septentrionale,  les  déserts  brû- 
lants de  l'Afrique,  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l'Asie  centrale,  et  les  îles 
sauvages   du   Monde  maritime  n'offrent  pas   les  empreintes  de  leurs   pas? 

En  Chine,  en  Corée,  dans  la  Dzoungarie ,  dans  la  Mongolie  et  la  Mantchourie ,  il 
y  a  des  missionnaires  de  l'ordre  des  Dominicains  ,  de  la  congrégation  de  Saint-La- 
zare ,   et  du   séminaire  des   missions   étrangères  de   Paris. 

A  l'Indo-Chine ,  comprenant  le  Tong-King ,  la  Cochinchine  et  Siam ,  les  missions 
étrangères   continuent  de  fournir  des  martyrs. 

Dans  l'Hindoustan  ,  les  PP.  Carmes  et  les  PP.  Jésuites  y  ont  des  missions.  L'Eglise 
anglicane  y   a  un  clergé,    et  les   sectes   protestantes    y   envoient  des   ministres. 

La  Perse,  l'Arménie,  la  Syrie,  l'Anatolie,  sont  parcourues  en  tous  sens  par  des 
missionnaires   catholiques  et  des  ministres   protestants. 

L'Afrique  septentrionale  et  l'Afrique  australe  se  réjouissent  également  de  leurs  mis- 
sions. 

Les  Etals-Unis ,  l'Orégon  ,  toute  l'Amérique  septentrionale  en  un  mot,  possède  des 
missionnaires  de  la  compagnie  de  Jésus  et  un  clergé  séculier  qui  est  essentiellement 
missionnaire.  Enfin  ,  toutes  les  îles  si  nombreuses  qui  composent  le  Monde  maritime 
sont  successivement  visitées  par  des  prêtres  de  l'Eglise  catholique,  et  par  des  minis- 
tres des  diverses  fractions  du  protestantisme  (car  on  sait  qu'il  se  fractionne  à  l'infini). 

La   propagande  est  active,   zélée,  multipliée,  elle  est  universelle. 

11  faut  donc  que  le  clergé  connaisse  les  différentes  contrées  que  nous  veoous  d'énu- 
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mércr,  tout  en  s'instruisant  dans  la  géographie  de  l'Eglise.  L'origine,  la  langue,  l'his- 
toire, l'ordre  politique  des  peuples,  les  montagnes,  les  mers,  les  fleuves,  les  cli- 
mats, se  trouveront-ils  indiqués  et  décrits  dans  un  dictionnaire  de  Géographie  ecclé- 
siastique? Pourquoi  pas?  Ne  serait-ce  point  se  placer  au-dessous  des  connaissances 
de  son  époque  que  de  présenter  au  clergé  un  ouvrage  où  il  n'en  serait  pas  question? 
Ne  serait-il  pas  obligé  à  tout  moment  de  consulter  un  autre  dictionnaire?  N'y  aurail- 
1  il  pas  là  un  véritable  inconvénient?  Notre  intention,  en  composant  la  géographie  de 
l'Egli-o  ,  a  été  de  faire  un  livre  tout  géographique;  car  on  ne  peut  aujourd'hui  sé- 
parer le  christianisme  de  la  description  des  cinq  parties  du  monde  ,  puisqu'on  y  re- 
trouve partout  son  action  puissante  et  glorieuse. 

Une  nation  joue-t-elle  un  grand  rôle  dans  le  monde  civilisé  ,  nous  indiquons  ses 
forces  ,  ses  ressources ,  ses  intérêts.  S'agit-il  d'une  peuplade  sauvage  ,  nous  nous  atta- 
chons à  peindre  ses  mœurs,  et  sa  manière  de  vivre.  Un  pays  offre-t-il  le  spectacle 
d'une  riante  culture  ,  nous  en  détaillons  avec  soin  les  diverses  productions.  Est-il 
inculte  ,   nous  retraçons   plus  en  grand  le   caractère  que  la   nature  lui   a   imprimé. 

Le  choix  des  villes  et  des  lieux  remarquables  que  nous  décrivons  est  déterminé  tantôt 
d'après  l'importance  ecclésiastique  ,  tantôt  d'après  la  célébrité  historique.  Nous  prenons 
quelquefois  la  liberté  de  discuter  en  passant  un  point  de  géographie  critique,  de  ré- 
soudre   un   doute,  de   relever   une  erreur. 

Toutefois,  en  adoptant  ce  plan  pour  notre  Dictionnaire,  nous  n'avons  pas  prétendu 
embrasser  tous  les  détails  des  différentes  branches  de  la  science  du  géographe,  entrer 
dans  la  géographie  purement  mathématique,  dans  la  géographie  des  plantes,  des  mi- 
néraux et  autres,  un  dictionnaire  ne  pouvant ,  sans  tomber  dans  le  défaut  d'une 
étendue  démesurée,  comprendre  l'astronomie,  la  géologie,  la  minéralogie,  la  météo- 
rologie, l'hydrographie,  la  botanique,  la  zoologie,  l'orographie,  la  linguistique, 
l'archéologie  et  la  climatologie. 

Le  clergé ,  nous  le  constatons  dans  notre  Introduction  ,  a  contribué  pour  sa  part  au 
développement  de  plusieurs  de  ces  sciences;  et  l'hydrographie  si  compliquée  de  l'Amé- 
rique méridionale,  par  exemple,  n'a  été  révélée  à  l'Europe ,  avant  les  voyages  et  les 
observations  de  M.  de  Humboldt ,  que  par  les  missionnaires.  Il  y  a  quinze  ans  à  peine, 
on  ne  connaissait  encore  que  par  leurs  récits  les  rivières,  comme  le  Guainia  ,  le  Ven- 
(uari,  l'inirida,  le  Guaviare  et  le  Sipapo  dans  l'Etal  de  Venezuela.  L'ingénieur  Codazzi , 
qui  Ihs  a  remontées  par  ordre  du  gouvernement  de  Venezuela ,  a  confirmé  le  récit 
des   missionnaires   espagnols  et  italiens. 

L'état  des  connaissances  humaines  varie,  les  peuples  s'éteignent,  les  royaumes 
s'écroulent ,  les  villes  tombent  en  ruines  et  finissent  par  ne  point  laisser  de  traces 
de  leur  existence.  On  peut  donc  se  figurer  une  série  de  géographies,  dont  chacune, 
très-différente  de  celles  qui  la  précèdent  ou  qui  la  suivent,  serait  pourtant  vraie, 
exacte  et  complète  pour  l'année  ou  même  pour  le  siècle  auquel  elle  appartiendrait. 
L'usage  a  consacré  en  quelque  sorte  une  triple  partition  de  la  science  sous  ce  rap- 
port ;  on  comprend  dans  la  géographie  ancienne  tout  ce  qui  est  antérieur  à  l'an  500 
de  Jésus-Christ ,  ou  à  la  grande  migration  des  peuples  ;  la  Géographie  du  moyen  âge 
descend  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ;  le  reste  est  regardé  comme  le  domaine 
de  la  géographie  moderne.  Mais  si  l'on  voulait  mettre  dans  le  langage  une  rigueur 
scientifique,  ou  devrait  distinguer  autant  de  geographies  qu'il  y  a  eu  de  nations  et  de 
siècles  marquants.  Ces  géographies  peuvent  être  considérées  chacune  à  part  comme 
une  science  particulière  ;  ee  ne  sont  à  la  vérité  que  des  systèmes  incomplets  et  er- 
ronés,  en  comparaison  de  la  géographie  de  notre  siècle;  mais  il  est  intéressant,  il 
est  important  d'avoir  une  idée  de  celle  marche  lente  et  quelquefois  rétrograde  de  la 
science  ,  en   tant  qu'elle  nous   est  connue  avec  quelque  degré  de  certitude. 

Lors  de  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  la  géographie  ne  connaissait  que  trois  par- 
ties du  monde,  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique;  et  encore  ne  les  connaissait-elle  que 
d'une  manière  Irès-incomplèle  et  bien  imparfaite.  Les  provinces  de  l'empire  rom;iin 
avaient  une  ville  que  l'on  nommait  métropole;  il  y  avait  d'autres  villes  auxquelles 
on  donnail  le  nom  de  cité ,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On  mit  des  métro- 
politains ou  archevêques  dans  celles  du  premier  rang,  et  des  évêques  dans  celles  du 
second  :  voilà  l'origine  et  la  forme  du  gouvernement  ecclésiastique  dans  les  premiers 
siècles.  Constanlinop'e,  qui  devint  le  siège  de  l'empire  au  iv*  siècle,  obtint  le  titre 
de  Seconde  et  Nouvelle  Rome,  eut  part  en  même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne, 
fut  ensuite  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois  villes  patriarcales  ,  et  composa 
son   patriarcat  de  provinces  détachées  de  celui  de  Rome  et  de  celui  d'Antioche. 

L'Orient  mérite  une  attention  particulière  ;  car  c'est  dans  celte  parlie  du  monde 
que  (1)  l'Evangile  de  lumière  et  de  paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur 
lui-même  et  par  «es  disciples ,  et  que  fleurirent  de  nombreuses  Eglises ,  illustres  par  lu 

(1)  Lettre  de  N.  T.S.  P.  le  pape  Pie  IX  aux  Orientaux.  Janvier  1848. 
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nom  des  apôtres  qni  les  ont  fondées.  Dans  la  suite  des  temps  et  pendant  on  long 
cours  des  siècle ,  des  évêques  et  des  martyrs  fameux,  et  beaucoup  d'autres  person- 
nages célèbres  par  leur  sainteté  et  par  leur  doctrine,  ont  surgi  du  sein  des  nations 
orientales;  tout  l'univers  chante  la  gloire  d'Ignace  d'Antioche,  de  Polycarpe  de  Smyr- 
ûe  ,  des  trois  Grégoire,  de  Néoeésarée,  de  Nysseet  de  Nazianze  ,  d'Athanase  d'Alexan- 
drie, de  Basile  de  Césarée  ,  de  Jean  Chrysoslome  ,  des  deux  Cyrille,  de  Jérusalem  et 
d'Alexandrie,  de  Grégoire  l'Arménien,  d'Ephrem  de  Syrie,  de  Jean  Damascène,  de 
Cyrille  et  Méthodius  ,  apôtres  des  Slaves  ,  sans  parler  de  tant  d'autres  ,  presque  in- 
nombrables, ou  qui  répandirent  aussi  leur  sang  pour  le  Christ,  ou  qui,  par  leurs  savants 
écrits  et  leurs  œuvres  de  sainteté,  se  sont  acquis  un  nom  immortel.  Une  autre  gloire 
de  l'Orient  est  le  souvenir  de  ces  nombreuses  assemblées  d'évêques  ,  et  spécialement 
des  premiers  conciles  œcuméniques  qui  y  furent  célébrés,  et  dans  lesquels ,  sous  la 
présidence  du  pontife  romain,  la  foi  catholique  fut  défendue  contre  les  novateurs,  et 
confirmée  par  de  solennels  jugements. 

Voici  l'économie  du  premier  volume  de  notre  Dictionnaire. 

Les  différentes  parties  dont  se  compose  la  géographie  physique  ont  fait,  depuis  quel- 
ques années,  de  très-notables  progrès  ;  il  y  a  même  des  spécialités  de  celte  science 
qui  ont  été  entièrement  créées.  11  reste  néanmoins  encore  bien  des  problèmes  à  ré- 
soudre,  bien  des  mystères  à  pénétrer.  Arrivera-l-on  à  leur  solution?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  a  paru  utile  d'en  présenter  l'ensemble,  afin  que  chacun  sache  que  l'étude 
du  globe  est  encore  peu  avancée ,  et  que  ce  qui  nous  reste  à  connaître  surpasse  de 
beaucoup  ce   que    nous   avons  appris. 

Nous  avons  ensuite  placé  ce  que  nous  appellerons  les  prolégomènes  de  la  géogra- 
phie,  qui  contiennent  divers  renseignements  que  les  ecclésiastiques  seront  bien  aises 
d'avoir  sous  la  main ,  parce  que  l'on  a  besoin  d'y  recourir  à  chaque  instant ,  et 
qu'on  est  ainsi  dispensé  de  consulter  d'autres  ouvrages. 

A  cause  de  la  confusion  et  des  complications  que  renferme  la  géographie  nomi- 
nale des  provinces  ecclésiastiques,  des  villes  épiscopales  et  des  autres  localités  des  pre- 
miers siècles ,  nous  avons  inséré  dans  ce  premier  volume  deux  vocabulaires  des 
noms  laiins  pour  faciliter  les  recherches  dans  les  auteurs,  dans  les  actes  des  conciles  et 
les    chartes   du  moyen   âge. 

Nous  passons  ensuite  à  la  géographie  statistique  des  villes  ruinées  et  des  peuple» 
antérieurs  à  l'an  500,  puisque  c'est  à  celte  époque  que  l'on  fixe  généralement  le 
terme  de  l'histoire  et  de  la  géographie  anciennes.  Notre  intention  n'a  pas  élé  de 
faire  ici  une  géographie  ancienne  ,  nous  avons  seulement  voulu  offrir  des  renseigne- 
ments à  la  géographie  de  la  primitive  Eglise,  qui  a  une  connexion  relative  avec  la 
goographie  historique  antérieure  à  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  et  constater  la 
position  de  chaque  peuple  avant  la  grande  migration.  Car  à  ce  moment  le  monde 
connu  des  Grecs  et  des  Romains ,  ce  monde  ancien  qui  a  vu  naître  et  qui  a  voulu 
détruire  le  christianisme,  va  s'écrouler  et  disparaître  à  jamais.  Les  peuples  barbares 
sont  levés ,  le  fer  vengeur  brille  dans  leurs  mains  ;  leurs  hordes ,  que  le  courage 
rend  innombrables  ,  brûlent  de  détruire  ces  villes  superbes  dont  nous  cherchons  en 
vain  l'emplacement  aujourd'hui.  L'Angleterre  est  abandonnée  aux  Saxons  ;  la  Gaule 
est  occupée  par  les  Francs,  l'Espagne  par  les  Visigolhs  ,  l'Afrique  par  les  Vandales; 
Rome  et  l'Italie  elle-même  passent  du  joug  des  Hérules  sous  la  domination  des  Os- 
trogoths.  En  vain  l'empire  d'Orient  reprend-il  quelque  vigueur  sous  Juslinien  ;  en  vain 
Bélisaire  et  Narsès  délivrent-ils  l'Italie  et  l'Afrique,  Constantinople  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ses  conquêtes.  L'Italie  ,  négligée ,  tombe  au  pouvoir  des  Lombards  ;  quel- 
ques provinces  méridionales  restent  seules  dans  les  mains  des  Grecs.  Rome  pose  sur 
la  tête  de  Charlemagne ,  du  vainqueur  des  Lombards ,  des  Saxons  et  des  Sarrasins , 
la  couronne  impériale  d'Occident.  Ainsi  cessèrent,  en  l'an  800,  les  bouleversements  géo- 
graphiques de  l'Europe  occidentale.  Mais  l'Orient  restait  à  celte  époque  dans  un  état 
indécis.  Les  nations  .gothiques  et  hunniques  avaient  dévasté  ses  provinces  d'Europe; 
les  Bulgares,  les  Serviens,  les  Hongrois,  les  Valaques ,  s'y  fixèrent.  La  Perse  envahis- 
sait les  fronlières  orientales.  L'empire  ,  qui  déjà  se  défendait  faiblement  contre  celle 
double  attaque,  fut  comme  pris  en  flanc  par  un  troisième  ennemi:  les  Arabes  s'em- 
parèrent de  presque  toutes  les  provinces  d'Asie  et  d'Afrique;  mais  leur  inexpérience 
dans  la  guerre  maritime  et  la  position  Irès-forte  de  Constantinople  arrêtèrent  leurs 
progrès. 

Ce  débordement  des  peuples  tour  à  tour  conquis  et  conquérants  avait  sans  doute 
pour  cause  générale  un  accroissement  d^  population  dans  le  Nord,  peu  proportionné 
aux  moyens  de  subsistance  que  fournissait  alors  une  terre  mal  cultivée.  Mais,  pour 
déterminer  le  mouvement  presque  simultané  de  tant  de  nations,  il  fallut  une  pre- 
mière impulsion.  Elle  fut  donnée  de  deux  points  très-éloigoés  l'un  de  l'autre  :  du 
centre  de  l'Asie,  l'immense  foule  des  Huns  se  précipitait  de  ruines  en  ruines;  du 
centre  de  la  Scandinavie  ,  un  esprit  audacieux  et  entreprenant  conduisait  un  petit 
nombre   de   Golhs   de    conquête  en   conquête  :    le    choc   de   ces   deux   nalions   ébranla 
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l'empire  romain,  et  en  ouvrit  les  avenues;  tous  les  peuples  barbares  se  jettent  sur 
la  riche  proie  qui  venait  de  leur  être  indiquée;  ils  s'arrachent,  les  uns  aux  autres, 
les   lambeaux  sanglants  de  l'Europe. 

Une  nouvelle  géographie  ecclésiastique  va  se  former,  tandis  que  l'ancienne  tombe  dans 
la  confusion.  D'anciens  évéchés  vont  disparaître,  de  nouveaux  s'établiront.  Les  circons- 
criptions des  patriarcats  et  des  métropoles  subissent  des  modifications  importantes.  Nous 
avons  cru  devoir  publier  des  documents  propres  à  faire  connaître  l'état  géographique 
des  diverses  Eglises  à  cette  époque,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  d'après  le  P.  Charles 
de  Saint-Paul  et  l'abbé  de  Commanville,  les  deux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  géo- 
graphie de  l'Eglise  avec  le  plus  de  concision  et  de  clarté,  tout  en  embrassant  l'en- 
semble des  cinq  grands  patriarcats.  Car  à  l'étude  de  la  géographie  actuelle  du  chris- 
tianisme, il  convient  de  joindre  la  connaissance  de  celle  des  siècles  passés.  L'une  ne 
se  comprendrait  pas  sans  l'autre. 

Des  divers  fragments  de  la  Géographie  sacrée  du  P.  Charles  de  Saint-Paul,  ainsj 
que  des  variantes  qui  les  accompagnent ,  il  lésulte  qu'il  a  existé  dans  quelques  con- 
trées une  organisation  épiscop;ile  qu'on  ne  retrouve  plus  après  le  vi*  siècle.  Par 
exemple,  en  France,  dans  la  Bretagne,  en  Angleterre  ,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  il  y 
avait  eu,  pendant  deux  siècles  environ,  antérieurement  à  l'arrivée  des  prêtres  envoyés 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  ,  et  à  la  mission  du  saint  moine  Augustin,  de 
nombreux  évéchés  dont  les  noms  sont  consignés ,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  , 
dans  des  actes  de  conciles  et  dans  des  chroniques  locales.  Saint  Patrick  (Patrice),  qui 
fut  comme  le  primat  de  l'Irlande  ;  saint  Colomban  et  saint  Gall ,  qui  établirent  de 
grands  et  célèbres  monastères,  l'un  en  Austrasie,  l'autre  en  Helvétie  (cantons  suisses), 
appartenaient  à  ce  clergé  primitif.  Dans  cette  organisation,  la  ville  d'York  était  la  pre- 
mière métropole.  Londres  ,  Carléon  et  Cantorbéry  venaient  ensuite.  C'est  en  s'appuyant 
sur  ce  précédent  que  les  archevêques  d'York  contestèrent  ensuite ,  pendant  plusieurs 
siècles  ,  la  suprématie  aux  archevêques  de  Cantorbéry. 

Le  morcellement  en  petits  Etats  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre,  ainsi  que  la  conquête 
de  celte  dernière  par  les  Angles  et  les  Saxons ,  contribua  à  la  ruine  de  celle  première 
hiérarchie  de  l'Eglise  des  Irois  royaumes. 

La  partie  de  la  Géographie  ecclésiastique  de  l'abbé  de  Commanville,  avec  les  ta- 
bleaux, signale  également  les  vicissitudes  et  les  modifications  survenues  dans  le  corps 
épiscopal  du  monde  chrétien  ,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'au  xvur.  Les  expli- 
cations dans  lesquelles  entre  cet  auteur  constatent  l'état  de  la  science  géographique 
au  xvii'  siècle,  et  les  idées,  si  différentes  des  nôtres,  qui  prédominaient  alors;  car  les 
idées  et  le  style  peignent  non-seulement  un  homme  ,  mais  un  siècle.  Nous  avons  donc 
laissé  l'auteur  à  lui-même,  sans  faire  aucun  changment ,  afin  que  les  lecteurs  puis- 
sent comparer  les  deux  époques,  le  xvu'  et  le  xixc  siècle.  Ainsi,  l'on  aura,  en  même  temps, 
par  le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  l'abbé  de  Commonville,  et  VEtat  actuel  de  l'épiscopat  dans 
l'Eglise  catholique,  qui  commencera  le  troisième  volume,  la  géographie  comparée  des  évé- 
chés et  des  archevêchés  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  ce  jour. 

On  verra  dans  l'abbé  de  Commanville  des  observations  naïves,  singulières,  et  une  véné- 
ration profonde  pour  le  pouvoir  royal.  Pour  être  arrivée  à  la  déconsidération  européenne, 
qui  la  frappe  à  noire  époque,  il  faut  que  la  royauté,  depuis  la  fin  du  xvu'  siècle,  ail  totale- 
ment oublié  ses  devoirs,  le  but  de  son  institution,  et  qu'elle  ait  déployé  une  profonde 
nullité. 

La  Prusse  n'était  rien  qu'un  électorat,  du  temps  de  l'abbé  de  Commanville,  et  il  considé- 
rait comme  un  pays  barbare  la  Russie, qu'il  désigne  par  ce  mot,  avec  une  sorte  de  mépris, 
«  le  Moscovite.  »  On  avait  alors  sur  l'Amérique  par  les  missionnaires,  les  navigateurs  et  les 
voyageurs,  des  notions  presque  aussi  étendues  et  aussi  complètes  que  celles  d'aujour- 
d'hui; mais  on  connaissait  fort  peu  les  contrées  de  l'Europe  orientale  (actuellement 
la  Russie,  les  provinces  danubiennes,  telles  que  la  Moldavie,  la  Valachie ,  la  Servie, 
etc.  )  ,  et  presque  pas  l'Asie  centrale  et  seplentrion.ile.  Quant  à  l'Afrique  ,  on  n'avait 
aucuns  détails  ,  aucuns  renseignements  sur  sou  immense  plateau  intérieur.  Il  est  vrai 
que  même  maintenant  il  nous  apparaît  encore  dans  une  grande  obscurité,  malgré 
les  recherches ,  le  dévouement  et  les  sacrifices  des  missionnaires  et  des  explorateurs 
modernes. 

D'après  ce  premier  volume ,  on  connaîtra  d'une  manière  complète  la  géographie 
ecclésiastique  des  six  premiers  siècles,  et  celle  des  siècles  suivants  jusqu'au  xvur 
Depuis  le  vi"  siècle  ,  la  géographie  a  subi  deux  grandes  révolutions ,  le  schisme 
d'Orient,  ou  la  séparation  de  l'Eglise  grecque  d'avec  l'Eglise  latine,  et  l'hérésie  de 
Luther  ou   le  protestantisme.    Les   variations   qui  en  résultent  sont   indiquées. 

Le  II'  volume  se  compose  de  la  Géographie  des  Légendes  par  ordre  alphabétique; 
de  considérations  sur  l'anthropologie,  ou  l'histoire  naturelle  de  l'homme,  science 
moderne  et  encore  peu  avancée.  Quelques  géographes  et  des  anlhropologisles  ont  vou'u 
y  puiser  des  arguments  contre  l'unité  du  genre  humain.  Comme  le  christianisme  s'adresse 
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à  tous  les  hommes  et  à  tous  les  peuples,  parce  qu'ils  sont  frères ,  et  que  Jésus-Christ  a 
versé  son  sang  pour  eus  sans  distinction  aucune ,  il  nous  a  semblé  qu'une  Géographie 
ecclésiastique  ne  pouvait  demeurer  étrangère  à  celte  grande  question. 

L'anthropologie  emprunte  tous  ses  éléments  à  la  géographie  :  loin  de  détruire  l'unité 
de  l'espèce  humaine  ."elle  la  confirme.  L'aperçu  que  nous  traçons  des  travaux  et  des 
opinions  des  principaux  anthropologistes  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Une  biblio- 
graphie géographique  termine  le  11e  volume.   Voici   l'économie  du  III'. 

Il  commence  par  l'état  de  la  géographie  actuelle  du  christianisme  dans  tout  le  globe.  La 
situation  des  patriarcats  ,  des  métropoles  et  des  évêchés,  a  beaucoup  changé  depuis  soi- 
xante ans  :  nous  donnons,  d'après  la  notice  publiée  par  la  congrégation  de  la  Propagande 
à  Home,  c'est-à-dire  d'après  les  documents  les  plus  authentiques, le  lableau  des  archevêchés, 
•les  évêchés,  des  vicariats  et  des  préfectures  apostoliques  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Ce 
volume  contient  ensuite,  par  ordre  alphabétique,  tous  les  articles  qui  ne  sont  point  com- 
pris dans  la  Géographie  des  Légendes  ;  en  outre,  un  tableau  des  missions  catholiques  et 
des  missions  protestâmes  en  général;  une  esquisse  de  la  géographie  de  l'islam  (  ma- 
hométisme),  ainsi  que  de  la  géographie  actuelle  de  l'idolâtrie;  et  enfin  un  essai  sur 
la  philosophie  de  la  géographie.  Car  l'étude  de  celle  science  n'est  point  aride  et  sté- 
rile, comme  quelques  personnes  le  croient  ;  elle  donne  lieu  à  des  comparaisons  in- 
.éressantes  ,  à  des  rapprochements  curieux ,  à  des  observations  favorables  au  bien- 
être  des  populations  par  l'élude  de  la  distribution  providentielle  des  plantes  et  des 
animaux  ;  en  même  temps  qu'elle  offre  de  hauts  enseignements  sur  les  révolutions 
politiques  qui  bouleversent  les  empires  ,  les  ruinent ,  ou  leur  en  substituent  d'autres 
avec  une  instabilité  qu'on   ne  retrouve   que  dans  les  choses  humaines. 

Le  Dictionnaire  de  Géographie  ecclésiastique  sera  donc  aussi  complet ,  plus  complet 
même,  sous  le  rapport  de  la  science  géographique,  que  les  autres  dictionnaires;  et 
il  aura  de  plus  l'avantage  de  faire  connaître  la  géographie  de  l'Eglise  catholique,  des 
églises  protestantes ,  de  l'islam  et  de  l'idolâtrie.  On  pourra  en  tirer  cette  conclusion, 
que  le  christianisme  est  partout  en  progrès ,  que  l'islamisme  perd  du  terrain  ,  et  que 
l'idolâtrie  reste  stationnaire  dans  les  deux  parties  du  monde  où  elle  parait  s'être  im- 
plantée de  temps   immémorial ,  en   Afrique  et  en  Asie. 

Il  sera  joint  à  l'ouvrage  une  table  alphabétique  détaillée,  raisonnée,  faite  avec  le  plus 
grand  soin,  et  embrassant  les  trois  volumes. 
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AVIS. 

Nous  plaçons  en  tête  du  Dictionnaire  de  Géographie  ecclésiastique  la  Géographie  de  la  Judée  :\ar  (eu 
Barbie  du  Bocage.  Géographe  laborieux  et  d'un  mérite  réel,  Barbie  du  Bocage  a  laissé  en  géographie  de 
nombreux  travaux  justement  estimés.  Il  avait  particulièrement  étudié  la  géographie  ancienne  si  obscure  et  si 
compliquée,  surtout  dans  ses  rapports  avec  ta  géographie  des  premiers  siècles  de  l'Eglise.  On  ne  peut  en  effet  se 
dissimuler  que  ces  rapports  ne  soient  multipliés  et  considérables,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'Asie  Mineure 
la  Grèce,  les  Gaules  et  l'Afrique. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  la  Judée,  et  la  bibliographie  géographique  seule  de  celte  terre  mémorable  est  très- 
volumineuse,  depuis  les  ouvrages  de  saint  Jérôme  jusqu'à  ceux  de  dom  Catmel ,  de  MM.  James  et  Léon  de 
Laborde.  La  Géographie  sacrée  de  Sanson  et  de  Bobert  était  estimée  en  raison  de  leur  réputation.  Mais  te 
travail  de  Barbie  du  Bocage,  plus  complet,  plus  satisfaisant,  l'a  fait  oublier.  Ajoutons  qu'il  est  à  la  hauteur  des 
connaissances  géographiques  modernes,  car  Barbie  du  Bocage  a  été  l'un  des  membres  les  plus  distingués  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Malheureusement  sa  rédaction  s'est  quelquefois  ressentie  des 
préjugés  religieux  de  cet  illustre  corps  ;  mais  nous  avons  eu  soin  de  modifier  les  quelques  endroits  qui  s'éloignaient 
de  nos  pieuses  croyances ,  de  sorte  que  cet  ouvrage  est  maintenant  excellent  sous  tous  les  rapports. 
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Abana,  rivière  de  la  Syrie,  qui,  de  même  que  le 
Pharphar,  arrosait  le  territoire  de  Damas.  C'était 
probablement  le  nom  3e  l'une  des  branches  du 
Baradi,  le  Chrysorrhoas  (courant  d'or)  des  Geecs  et 
des  Romains,  lequel,  descendant  des  montagnes  de 
l'Anti-Liban,  vient  encore  aujourd'hui  fertiliser  le 
riche  territoire  de  Damas,  et  traverse  la  ville,  fort 
appauvri,  il  est  vrai,  par  les  nombreuses  saignées 
qu'il  y  subit.  Le  reste  de  ses  eaux  disparait  dans  un  lac 
à  quelques  lieues  de  la  ville. 

Abahim,  c'est-à-dire,  des  passages  ;  chaîne  de 
montagnes  à  l'orient  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain. 
Elle  s'étendait  à  travers  le  pays  de  Moab  et  dans  la 
tribu  de  Ruben  ;  le  torrent  d'Arnon  la  séparait  en 
deux  parties  :  celle  du  nord  et  celle  du  sud  ,  à  la 
première  appartenait  le  mont  Nébo,  dont  le  sommet 
se  nommait  Phasga. 

Ardon  ou  Adran,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  limi- 
trophe de  la  tribu  de  Nephthali  ;  elle  fut  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Gerson. 

Abel,  ville  du  pays  des  Ammonites,  située  dans 
une  contrée  de  tout  temps  fertile  en  vignobles,  ce  qui 
la  fit  surnommer  Keamin  ou  des  vignes  ;  elle  est  à  deux 
lieues  environ  au  N.-O.  de  Rabbath-Ammon  ou  Phi- 
ladelphie, capitale  du  pays. 

Abel  (le  grand),  pierre  située  à  Bethsamès,  et 
sur  laquelle  fut  placée  l'arche  sainte,  lorsque  les  Phi- 
listins, vainqueurs  des  Israélites  à  Aphec,  la  rapporlè- 
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rent  pour  se  délivrer  des  maux  dont  ils  étaient  afi%(is 
depuis  sa  présence  parmi  eux. 

Abela,  Abela-beth-maacka,  Abel-maiso.n-de-kaa- 
cha  ou  Abel-uaim,  ville  célèbre,  et  mère  de  beaucoup 
d'autres,  suivantles  paroles  de  l'Écriture.  Elle  parait 
avoir  été  située  au  N.  de  la  terre  d'Israël,  tribu  de 
Nephthali,  peut-être  à  l'O.  dulacSamochonites.  Elle 
était  défendue  par  de  fortes  murailles  quand  Séba, 
révolté  contre  David,  s'y  réfugia.  Benadab,  roi  do 
Syrie,  et  postérieurement  Théglath-Phalasar,  roi 
d'Assyrie,  s'en  emparèrent.  Ce  dernier  en  transféra 
les  habitants  dans  son  état.  D'Anville  place  celte  ville 
à  l'O.  de  la  mer  de  Galilée  et  au  N.-E.  du  mont  Tha- 
bor. 

Abel-Mehula,  ville  située  sur  la  rive  droite  du 
Jourdain,  non  loin  de  la  ville  de  Bethsan  ou  Scythopo- 
lis.  Elle  devait  appartenir  à  la  demi-tribu  de  Manassé, 
en-deçà  du  Jourdain.  Patrie  du  prophète  Elisée. 

Abel-ALzraim,  nom  donné  à  l'Aire  d'Atad  par  les 
habitants  du  pays  <ie  Chauaan. Voyez  Atad. 

Abel-Satiu,  dernier  lieu  de  campement  des  Israé- 
lites avant  le  passage  du  Jourdain.  Ce  campemen!  re- 
tendait jusqu'à  Belh-Simotli ,  vis-à -vis  deJér.icho,  dans 
les  parties  les  plus  plates  du  pays  des  Moabites.  L'uo 
ville  du  nom  de  Settim  était  tout  proche  de  ce  lieu. 
Quelques  auteurs  ont  confondu  l'une  avec  l'autre. 
Ceux  qui  les  ont  considérées  comme  distinctes,  ont 
pensé  que  le  mot  Abel,  signifiant  en  hébreu  deuil, 
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aflhUian,  et  ayant  été  ajouté  à  celui  de  Satim  ou  Set- 
tim,  indiquait  la  plaine  et  la  vallée  prés  de  Seltim,  où 
24,  000  hommes,  tant  Israélites  que  Moabites,  péri- 
rent en  punition  du  erime  de  fornication  qu'ils  avaient 
commis,  et  qu'il  servait  à  consacrer  le  souvenir  de 
cet  événement  déplorable. 

Aben-Boen,  ou  pierre  de  Boèn,  rocher  énorme  qui 
se  trouvait  sur  la  frontière  des  tribus  de  Benjamin  et 
de  Ruben,  peut-être  dans  le  lit  même  du  Jourdain, 
r.u  S.  de  Belh-Agla,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Abes,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  vers  le  S.-E.  de 
la  tribu. 

Abila  ou  abilèxe,  partie  de  la  Cœle-Syric  ou  Sy- 
rie-Creuse, située  au  N.  de  Damas,  et  ainsi  nommée 
de  sa  capitale  Abila.  Quelques  auteurs  l'ont  comprise 
dans  la  tribu  deNepbthali,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas 
lui  avoir  jamais  appartenu.  Maundrell  rapporte  que  le 
lendemain  du  jour  où  il  eut  quille  Damas  pour  reve- 
nir à  Tripoli,  il  vit  dans  un  petit  village  nommé  Sème 
une  vieille  construction  élevée  sur  le  sommet  d'une 
haute  montagne,  et  que  l'on  supposait  être  le  tombeau 
«l'Abel,  lequel  aurait  autrefois  donné  son  nom  à  l'Abi- 
lène.  La  longueur  de  ce  monument  est  de  90  pieds,  et 
l'on  croit  encore  aujourd'hui  qu'il  était  dans  ses  di- 
mensions en  rapport  avec  la  taille  du  personnage  qu'il 
renfermait.  Cette  partie  de  la  Ccele-Syrie  fut,  sous  Ti- 
bère, érigée  en  létrarchie. 

Aumael,  nom  de  l'un  des  01s  de  Jectan.  Le  peuple 
qui  en  était  issu  devait  demeurer  dans  l'Arabie  vers 
le  Sud. 

Abrax.  Voy.  Abdon. 

Accaîn,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  désert 
de  Thécua. 

Accaron,  autrefois  Écron,  à  deux  lieues  de  la  mer, 
sur  la  limite  méridionale  de  la  tribu  de  Dan.  Elle  fut 
assignéeà  la  tribu  de  Juda,  mais  elle  dépendit  constam- 
ment des  Philistins.  C'était  une  ville  riche  et  puissante, 
ia  capitale  de  l'un  des  cinq  princes  ou  rois  de  cette  na- 
tion. Le  roi  de  Syrie,  Alexandre Bala,  en  fit  don  à  Jo- 
nathas,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  en  avait 
reçus.  Gn  y  adorait  Béel-Zebub,  dont  les  rots  d'Israël 
eux-mêmes  recherchèrent  les  oracles.  On  donnait 
son  nom  à  la  vallée  qui  l'avoisinait. 

Accho,  depuis  Ptolémaïs,  aujourd'hui  Acre  ou  Saint- 
Jean-tTAcre.  Voy.  Ptolémaïs. 

Acuad,  écrit  Archad  dans  la  version  des  Septanle, 
ville  du  royaume  de  Babylone,  située  dans  la  terre 
de  Sennaar.  Sa  dénomination  se  sera  probablement 
conservée,  dit  M.  Ed.  Wells  [An  lùsloricc.l  Geography 
»(  the  Old  and  New  Testament),  dans  celle  de  la  ri\ièrc 
Argades,  citée  par  Ctésias  comme  étant  voisine  de 
Sitiace,  ville  bâtie  elle-même^prèsdu  Tigre,  et  la  capi- 
tale du  pays.  Un  l'a  même  prise  pour  Sittace.  S.  Jé- 
rôme la  reconnaissait  dans  la  ville  de  N'isibe. 

Achaïe,  l'une  des  deux  grandes  divisions  de  la 
Grèce.  Lorsque  les  Romains  furent  devenus  les  maîtres 
de  la  Grèce,  ils  y  comprirent,  indépendamment  des 
pays  qui  composaient  la  Grèce  proprement  dite,  l'an- 
cien royaume  de  Macédoine;  et  ils  en  formèrent  deux 
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provinces  ;  1°  la  Macédoine,  renfermant  la  Macédoine, 
l'illyrie,  l'Épire  et  la  Thessalie;  2°  VAchaie,  compre- 
nant la  Grèce  proprement  dite  et  le  Péloponèse,  cha- 
cune de  cesdeux  provinces  était  gouvernée  par  un  pro- 
consul. Corinihe  était  la  capitale  et  le  siège  du  pro- 
consul d'Achaïé. 

Achazib.  Voy.  Achziba. 

Achor,  vallée  située  non  loin  de  Jéricho,  an  N.-E. 
de  la  tribu  de  Juda.  C'est  là  que  fut  lapidé  Achan  eu 
punition  du  vol  qu'il  avait  commis.  Comme  son  crime 
avait  causé  un  grand  trouble  dans  Israël,  celte  vallée 
reçut  le  nom  A' Achor,  c'est-à-dire,  du  Trouble.  Il  pa- 
raîtrait y  avoir  eu  de  bons  pâturages. 

AcusArn  ou  Axaph,  ville  de  la  Galilée  supérieure, 
dans  la  tribu  d'Aser  ,  sur  la  frontière.  Elle  avait  un 
roi  particulier  lors  de  l'arrivée  des  Israélites. 

Achzib,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  entre  Ceïla  et 
Maresa. 

Achziba  ou  AcnAzm,  nommée  Ecdippa  parles  Grecs, 
ville  de  la  tribu  d'Aser,  située  sur  la  mer,  entre  Plo- 
lémaïs et  Tyr.  Elle  était  déjà  importante  à  l'époque 
où  les  Israélites  s'en  emparèrent  :  c'est  pour  cela 
qu'ils  n'en  détruisirent  pas  la  population.  Aujour- 
d'hui elle  se  nomme  Zib. 

Acrabathane  ,  lieu  situé  vers  la  montée  du  Scor- 
pion, non  loin  des  frontières  de  l'Idumée.  Les  habi- 
tants en  furent  longtemps  indomptables.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  contrée  qui  s'étendait  entre  Jéricho 
et  Sichem. 

Acron,  ville  assignée' à  la  tribu  de  Dan  ,  peut-être 
bien  la  même  que  Accaron.  Voy.  Accaron. 

Adada,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  limite  de 
l'Idumée. 

Adadkesimon,  ville  de  la  Samarie ,  située  dans  la 
plaine  de  Mageddo ,  demi-tribu  O.  de  Manassé.  On 
l'appella  aussi  Maximianopolis. 

Adama,  ville  située  dans  la  plaine  du  Jourdain,  au 
bord  de  la  vallée  des  Bois,  vallée  remplie  de  sources 
de  bitume  ,  et  qui  depuis  est  devenue  la  mer  Salée  ou 
la  mer  Morle.  Réunie  à  Sodome,  Gomorrhe,  Séboîm 
cl  Bala  ou  Scgor,  villes  voisines ,  Adama  forma  avec 
elles  le  pays  appelé  Pentapote.  Au  temps  d'Abraham, 
chacune  de  ces  villes  avait  son  prince  particulier. 
Adama  fut,  ainsi  que  Sodome,  Gomorrhe,  Séboîm,  et 
tout  le  pays  d'alentour,  auparavant  arrosé  comme  un 
jardin  de  délices ,  détruite  par  une  pluie  de  soufre  et 
de  feu  ;  elle  fut  envahie  par  les  eaux. 

Adami,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali,  située  près  des 
eaux  de  Mérom  ou  du  lac  Saïuochoniles.  Ou  la  nom- 
mait aussi  Neceb. 

Adar  ou  Addar,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  li- 
miie  du  pays  de  Chanaan,  au  S. ,  non  loin  du  désert 
de  Cadès-Barné. 

Adarsa  ,  lieu  où  Judas  Machabée  défit,  à  la  tête  de 
3,000  hommes,  Nicanor,  général  de  l'armée  de  Sy- 
rie, qui  commandait  une  armée  considérable.  Ce  lieu 
est  placé  par  saint  Jérôme  dans  la  tribu  d'Epbraîm  : 
ce  serait  proche  de  Gazara. 

Adazer.  lieu  confondu ,  avec  assez  de  vraisem- 
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hlance,  par  quelques  auteurs  avec  Adarsa,  quoique  le 
texte  sacré  cite  l'un  et  l'autre  dans  le  même  chapitre. 

Addar.  Voy.  Adar. 

Apdcs,  forteresse  située  dans  la  tribu  de  Dan  ,  au 
S.-E.  de  Lydda,  et  considérée  comme  imprenable. 
On  suppose  que  c'était  la  même  que  YAdida  de  Josè- 
plie;  on  la  confond  quelquefois  aussi  avec  la  sui- 
vante. 

Amada  ,  ville  fortiliée,  que  Simon  Machabée  cons- 
truisit dans  la  plaine  de  Séphela,  tribu  de  Dan ,  d'a- 
près l'ordre  dos  anciens  du  peuple  ,  pour  servir  de 
rempart  contre  les  attaques  du  roi  de  Syrie. 

Adithaïm,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  de  celle 
de  Dan. 

Adom  ,  ville  de  la  tribu  de  Ituben,  sur  le  Jourdain, 
à  peu  prés  en  face  de  Galgala.  Ce  fut  là  que  les  Israé- 
lites ,  conduits  par  Josué,  passèrent  le  Jourdain. 

Adommim,  passage  dans  les  montagnes  entre  Jéri- 
cho et  Jérusalem,  vis-à-vis  de  Galgala,  tribu  de  Ben- 
jamin. 11  paraîtrait ,  d'après  le  témoignage  de  saint 
Luc,  que  ce  lieu  était ,  de  son  temps ,  un  repaire  de 
voleurs  et  de  brigands  ;  on  y  trouve  aujourd'hui  un 
karavansérail. 

Adon  ou  Addon,  pays  de  la  Chaldée,  d'où  plusieurs 
des  enfants  d'Israël,  à  qui  l'édit  de  Cyrus  avait  rendu 
la  liberté,  revinrent  en  Judée  avec  Zorobabel. 

Ador,  quelquefois  confondue  avec  Dor  ,  ville  de  la 
demi-tribu  occidentale  de  Manassé. 

Adriatique.  Voy.  Mer  Adriatique. 

Adrumëte  ,  ou  plutôt  Adramvttium  ,  ville  et  port 
de  la  Mysie  ,  dans  l'Asic-Mineure.  Cette  ville  donne 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle  est  située. 

Adullam-Sociio,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  la  même 
qu'Odollam.  Voy.  Odollam. 

Aduram,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  citée  au  nombre 
de  celles  que  Roboam  releva  et  ferma  de  murailles  , 
de  manière  à  en  faire  des  places  très-fortes.  On  a 
mal  à  propos  confondu  cette  ville  avec  celle  d'Adul- 
lam  ou  Adollam,  car  celle  dernière  est  citée  pour  le 
même  fait  dans  le  même  chapitre  des  Paratipomèncs. 

Aën  ou  Aïn  ,  ville  lévilique  de  la  tribu  de  Siméon. 

Afrique,  l'une  des  cinq  grandes  divisions  du  globe; 
elle  est  située  au  S.  de  l'Europe,  dont  elle  est  séparée 
par  la  mer  Méditerranée,  et  se  rattache  à  l'Asie  ,  au 
N.-E.,  par  l'isthme  de  Suez  ;  du  reste,  elle  est  partout 
entourée  par  les  eaux  de  la  mer.  Sa  forme  est  celle 
d'un  grand  triangle ,  dont  la  base  est  formée  par  la 
Méditerranée,  et  le  sommet  par  l'extrémité  sud,  le  cap 
de  Bonne -Espérance.  Malgré  la  désignation  de  cette 
contrée ,  faite  par  le  traducteur  de  la  Bibie  dans  le 
passage  où  le  prophète  Isaïe  prédit  la  conversion  fu- 
ture des  gentils,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  un  sens 
plus  étendu  que  le  prophète  n'en  donne  au  terme  qu'il 
emploie  ;  il  ne  pouvait  avoir  sur  l'Afrique  les  mêmes 
idées  que  les  modernes.  Les  connaissances  des  Hé- 
breux n'étaient  point  en  effet  à  beaucoup  près  aussi 
avancées;  elles  se  bornaient  aux  parties  septentrio- 
nales et  orientales  de  celte  grande  contrée,  et  encore 
étaient-elles  à  beaucoup  d'égards,  très-vagues.  Quant 
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à  la  dénomination  Afrique,  appliquée  par  les  Romains 
à  tout  ce  qu'ils  en  connaissaient ,  elle  a  été  adoptée 
par  les  modernes  ;  mais  elle  n'appartenait  primitive- 
ment qu'à  celte  partie  de  l'Afrique  qui  est  située  à 
l'opposé  de  l'Italie ,  et  qui  forma  autrefois  le  terri- 
toire de  la  république  de  Carthage.  Ce  nom  recul 
d'eux  la  même  extension  que  celle  que  les  Grecs 
avaient  donnée  auparavant  au  mot  Libye  (voy.  Libye/, 
et  les  auteurs  sacrés  au  mot  Ethiopie  (voy.  Ethiopie). 

Aga-héens  ou  Acarénie.ns,  peuple  issu  d'Agar,  l'es- 
clave d'Abraham,  et  cité  par  les  auteurs  profanes, 
qui  le  nomment  les  uns  Agrœi,  et  les  autres  Aqarcni. 
Les  Agarécns  appartenaient  à  la  famille  des  Ismaéli- 
tes; mais,  d'après  le  langage  du  Psalmiste,  ils  en 
formaient  une  branche  tout  à  fait  distincte.  Du  lenips 
de  Saùl ,  ils  demeuraient  à  l'orient  de  Galaad  ,  près 
des  Moabites.  Malgré  leur  alliance  avec  les  Iduméens, 
les  Ismaélites  et  les  Moabiles ,  les  Agaréens  furent 
vaincus  par  les  Israélites ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
territoire  ;  beaucoup  des  leurs  périrent  :  tout  ce  qu'ils 
possédaient,  50,000  chameaux,  250,000  brebis,  2,000 
ânes,  fut  la  proie  des  vainqueurs,  qui  firent,  en  outre, 
100,000  prisonniers.  A  cette  énumération  de  riches- 
ses et  de  prisonniers  que  l'Écriture  semble  donner 
aux  Agaréens  seulement ,  il  faut  penser  qu'ils  for- 
maient un  peuple  puissant.  —  On  croit  qu'ils  furent 
les  ancêtres  des  Saraceni  ou  Sarrasins,  souvent  appe- 
lés Agareni,  et  dont  le  nom  est  devenu  si  formidable. 

Agaréniens.  Voy.  Agaréens. 

Aualab,  ville  de  la  Iribu  d'Aser. 

■Ahava,  Ava  ou  Avah,  lieu  où  Esdras  réunit  les  fa- 
milles juives  qui  revinrent  de  Babyloue  à  Jérusalem 
avec  lui  après  la  captivité.  On  a  supposé  que  ce  nom 
devait  s'appliquer  exclusivement  à  une  rivière  de  l'As- 
syrie ou  à  un  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à  l'Eu- 
phrate  :  sans  doute  l'auteur  sacré,  Esdras,  donne  celle 
dénomination  à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Ti- 
gre, mais  au  verset  15  du  chap.  vm,  il  l'attribue  aussi 
à  une  localité,  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  la  ri- 
vière ou  le  fleuve  du  même  nom.  L'existence  de  ce 
lieu  se  trouve  confirmée  au  chap.  xvii,  verset  24  ,  du 
liv.  IV  des  Rois,  par  la  mention  du  nom  d'Avah  parmi 
ceux  des  villes  d'où  furent  tirés  les  habitants  que  Sal- 
manasar  transléra  en  Samarie  à  la  place  des  Israéli- 
tes, car  Avah  et  Ahava  paraissent  identiques.  La  posi 
lion  d'Ahava  est  au  reste  difficile  à  fixer  ;  cepen- 
dant ce  lieu,  ville  ou  contrée,  devait  se  trouver  en 
Assyrie.  On  l'a  reculé  jusque  dans  la  Bactriane ,  où 
Ptolémée  cite  un  peuple  qu'il  nomme  Avadiiœ. 

Ahion  ou  Aïo.n,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  au  >'. 
Ce  fut  une  de  celles  dont  Theglalh-Phalasar  transféra 
les  habitants  en  Assyrie. 

Auon,  lieu  situé  non  loin  de  Bethléem,  dans  la  trilm 
de  Juda,  Palrit  d'Êléazar,  l'un  des  trois  plus  vaillants 
capitaiues  de  David.  —  Ahohile,  habitant  d'Aboli 

Aïalon  ,  ville  très-lorle  de  la  tribu  de  Benjamin,  a 
l'O.  de  Gabaon  ;  elle  donnait  son  nom  à  la  vallée  la 
plus  voisine.  Si  le  soleil  6'arrêla  sur  Gabaon,  la  lune 
ne  dut  point  s'avancer  sur  la  vallée  d'Aîalon,  comm« 
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l'ordonna  Josué.  Sous  le  règne  d'Achaz,  celte  ville 
tomba,  ainsi  que  plusieurs  autres  villes  du  midi  de 
Juda,  au  pouvoir  des  Philistins. 

Aîalon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Dan.  Elle  était 
située  sur  la  montagne  d'Harès  c'est-à-dire  d'irgile, 
près  d'Odollam  ;  on  l'appelait  aussi  llélon.  Ses  habi- 
tants étaient  des  Amorrhéens,  que  les  Danites  ne  pu- 
rent expulser  de  leurs  demeures,  d'où  ils  faisaient  de 
fréquentes  irruptions  dans  la  plaine.  Cependant  ils  fi- 
nirent par  être  assujétis  à  un  tribut. 

Aîath  ,  probablement  ville.  Il  n'en  est  fait  aucune 
mention  assez  détaillée  pour  qu'on  puisse  lui  assigner 
une  position. 

Aîlatii.  Voyez  Elalh. 

Aïn.  Voyez  Aèn. 

Aïon  ou  Auion.  Voyez  Ahion. 

Aire  d'Areuna  ou  S'Ornan,  Aire  d'Areuna  ou  Or- 
iifln,  Jébuséen  de  nation ,  laquelle  était  située  sur  le 
mont  Moria  dans  Jérusalem.  David  y  construisit  un 
autel;  depuis,  Salomon  y  éleva  le  temple  du  Sei- 
gneur. 

Alexandrie  ,  ville  de  la  Basse-Egypte ,  située  sur  le 
bord  de  la  nier,  en  dehors  du  Delta,  à  51°  13'  5"  de 
lat.  N.,  el  à  27°  55'  30"  de  long.  E.  de  Paris.  Elle  se 
partage  en  deux  villes,  l'ancienne  et  la  nouvelle.  Celle- 
ci,  sans  régularité,  même  dans  ses  édifices,  occupe  une 
langue  de  terre  étroite  qui  s'est  formée  entre  le  con- 
tinent et  la  petite  île  de  Pharos,  placée  vis-à-vis ,  et 
où  s'élève  à  430  pieds  de  hauteur  le  fanal  que  Ptolé- 
mée  Phibdelphe  y  fit  construire, et  ne  renferme  que 
25  à  50,000  âmes.  Pour  l'ancienne  ville,  on  en  ré- 
sonnait l'enceinte  parsemée  de  ruines  antiques  usées, 
reuversées  par  le  temps,  et  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent encore  la  colonne  en  granit  rouge  dite  à  tort 
de  Pompée  (élevée  de  80  pieds  G  pouces),  les  restes  de 
l'hippodrome  ,  et  les  deux  obélisques  fameux  nommés 
Aiguilles  de  Cléopàtre.  dont  un  seul  est  debout,  mais 
qui  tous  les  deux  sont  couverts  de  caractère  hiérogly- 
phiques. L'ancien  phare  appelé  pharillon,  sert  encore 
à  éclairer  les  vaisseaux  à  25  lieues  en  mer.  Cette 
ville,  construite  ou  plutôt  reconstruite  par  Alexandre- 
le-Grand  au  bord  de  la  mer  et  du  lac  Maréotis,  par  le- 
quel elle  communiquait  avec  le  Nil,  le  fut  en  532 
avant  Jésus-Christ,  sur  l'emplacement  de  l'antique 
liliacolis,  et  ne  tarda  pas  à  acquérir,  par  le  fait  de  sa 
position,  la  plus  grande  importance.  Elle  devint  bien- 
tôt en  effet  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Orient  avec 
l'Occident ,  et  l'une  des  villes  les  plus  florissantes  du 
monde.  Alexandre  l'avait  presque  entièrement  peuplée 
de  Grecs ,  mais  beaucoup  de  Juifs  vinrent  à  diverses 
époques  se  mêler  à  celte  population.  Sous  les  Ptolé- 
mécs,  elle  fut  la  capitale  de  l'Egypte,  et  quand  le  pays 
fut  réduit  en  province  romaine,  elle  continuad'en  être 
la  métropole  ou  la  ville  principale  Alexandrie  devint 
aussi  le  siège  des  ans,  des  sciences  et  des  lettres,  et, 
sous  ce  rapport,  on  connait  la  célébrité  dont  jouit  VÉ- 
cote  d'Alexandrie.  Ce  fut  là  que  fleurirent  entre  auires 
Eratoslhèncs  de  Cyrène  et  Piolémée  de  Pélusc  ,  deux 
des  pins  célèbres  géographes  de  l'antiquité  ;  es  lut  là 


aussi  que  soixante- douze  interprètes  firent  sur  le  'e\is 
nébreu  la  version  grecque  de  l'Ancien  Testament,  qui 
de  leur  nombre  fut  appelée  version  des  Septante;  ce 
fut  là  enfin  qu'exista  cette  fameuse  bibliothèque  qui, 
brûlée  lorsque  César  s'empara  de  la  ville,  reformée 
par  Cléopàtre,  dont  elle  reçut  de  précieux  dons,  el 
enrichie  ensuite  par  de  nombreuses  acquisitions,  fui 
tout  entière,  au  vu"  siècle,  livrée  aux  flammes  par 
les  ordres  du  farouche  Omar.  Alexandrie  jouit  encore 
dans  l'Orient  d'une  prépondérance  religieuse  étendue. 
Aux  premiers  temps  de  l'Église ,  saint  Marc,  son  évê- 
que,  portait  le  titre  de  patriarche,  et  telle  était  la  vé- 
nération qui  s'attachait  à  la  mémoire  de  ce  saint  per- 
sonnage longtemps  même  après  sa  mort,  que  l'on  vit 
les  Vénitiens,  à  leur  retour  de  la  Terre-Sainte,  en- 
lever en  fraude  ses  reliques  ,  el  les  transporter  à  Ve- 
nise dans  la  célèbre  église  de  Saint-Marc,  qu'ils 
avaient  construite  pour  les  recevoir.  —  On  a  bien  à 
tort  confondu  Alexandrie  avec  la  ville  de  No  la  nour- 
ricière, citée  dans  le  texte  de  Jérémie  et  d'Ézéchiel, 
car  le  nom  de  No  désigne  un  tout  autre  lieu.  Il  a  été 
appliqué  par  les  Sepiante  à  la  ville  que  les  Grecs  appe- 
lèrent Diospolis,  c'est-à-dire  de  Jupiter,  nom  qui  n'était 
auire  que  celui  qu'ils  donnaient  à  l'antique  cité  de 
Thèbes,  laiilïe  aux  cent  portes,  dans  la  Haule-Êgyple. 
■ —  Alexandrins,  habitants  d'Alexandrie. 

Alim,  ville  grande  et  forte  du  pays  de  Galaad, 
tribu  de  Cad. 

Almath  ou  Almon,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Benjamin,  au  N.-E.  d'Analhoih. 

Almon.  Voyez  Almath. 

Ans,  dixième  staiion  des  Israélites  au  désert  de 
Lin,  dans  la  presqu'île  de  Sinaï. 

Alva,  peuple  de  l'Idumée,  issu  d'Ésaû  par  son 
petit-fils  Alva. 

Amaai  ,  ville  de  la  Galilée  supérieure ,  Inbu  d  .V- 
ser. 

Amalec  ,  montagne  du  pays  d'Éphraïm.  Tombeau 
d'Abdon  de  Pharathon,  qui  fut  juge  d'Israël  pendant 
huit  ans. 

Amalech,  ville  capitale  des  Amalécites,  peu  é'oi- 
gnée  sans  doule  de  la  frontière  des  Israélites. 

Amalécites,  peuple  issu  d'Amalech,  petit-fils  d'E 
saû,  établi  dans  l'Arabie  Pélrée  vers  l'Egypte,  au  S 
des  terres  d'Israël,  et  sur  la  côte,  et  gouvernée  par 
des  rois.  Ce  peuple  s'opposa  à  la  marche  des  Israéli- 
tes, lorsque  ceux-ci  se  rendaient  dans  la  lerre  pro- 
mise Il  vint  les  combattre  à  Raphidim,  mais  il  y  fet 
défait  par  Josué,  et  Moïse  prédit  alors  que  la  main  d: 
Dieu  s'appesantirait  sur  lui  de  génération  en  généra- 
lion.  Voisins  des  Israélites,  les  Amalécites  s'allièrent 
avec  tous  leurs  ennemis,  et  ne  cessèrent  de  les  in- 
quiéter et  de  piller  leurs  terres.  Géileon,  Saùl  et  Da- 
vid les  combattirent  successivement,  parvinrent  à  les 
dompter,  mais  ce  ne  fui  qu'après  les  avoir  pre<o"° 
entièrement  exterminés.  Quoiqu'il  soit  dit,  chap.  U«, 
t  7  de  la  Genèse,  que  le  roi  des  Élamites  ravagea 
le  pays  des  Amalécites,  il  faut  entendre  le  pays  gui  fut 
depuis  connu  tous  le  nom  des  Amalécites,  car  ce  peuple 
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descendant  d'Esaù,  il  est  bien  impossible  qu'il  ait  existé 
an  temps  d'Abraham,  dont  le  roi  Chodorlahomor  était 
le  contemporain. 

Amam  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  le  torrent  de 
Besor. 

Amvna  ,  branche  de  l'Anli-Liban  ,  d'où  descendent 
les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  territoire  de  Damas , 
et  au  nombre  desquels  il  faut  compter  l'Abana.  Il  pa- 
rait que  du  temps  de  Salomon  cette  partie  de  mon- 
tagnes ,  de  même  que  les  monts  Sannir  et  Hermon  , 
était  remplie  de  lions  et  de  léopards  ,  animaux  que 
l'on  n'y  rencontre  plus  à  présent. 

Amatii  ou  Ematu  (paysd').  Voy.  Emalh. 

Amma,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  à  l'E.  de  Tyr. 

Ammoni  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  li- 
mite d'Épbraïm  ,  à  l'O.  Patrie  de  Selec,  un  des  plus 
vaillants  hommes  des  armées  de  David. 

Ammonites  ,  peuple  issu  d'Ammon  ,  fils  de  Lot ,  de 
même  que  Moab,  qui  fut  le  père  des  Moabites.  Les  en- 
fants de  Moab  et  d'Ammon  se  partagèrent  une  partie 
des  pays  situés  à  l'orient  du  Jourdain  ,  occupés  alors 
par  des  nations  nombreuses  et  puissantes,  que  leur 
haute  stature  faisait  considérer  comme  des  géants, 
et  qu'ils  exterminèrent.  Le  pays  des  Émins  échut 
aux  Moabites  et  celui  des  Zomzommins  aux  Ammoni- 
tes. Les  uns  et  les  autres  s'étendirent  entre  les  tor- 
rents de  l'Arnon  et  du  Jabock ,  pays  qui  depuis  parait 
avoir  été  conquis  par  le  roi  des  Amorrhéens ,  et  qui 
faisait  partie  de  ses  domaines,  du  moins  à  l'époque 
où  les  Israélites  vinrent  dans  la  terre  promise.  Ce  pays 
entra  dans  le  partage  des  tribus  de  Gad  et  deRuben  ; 
pour  les  Ammonites,  ils  se  retirèrent  à  l'orient,  au- 
delà  des  montagnes ,  qui  les  abritaient  contre  leurs 
ennemis ,  mieux  que  ne  l'auraient  pu  faire  de  fortes 
garnisons.  Cependant  ils  furent  successivement  vain- 
cus par  Jephté  ,  par  Saùl ,  et,  après  une  guerre  très- 
scharnée  par,  David.  Mis ,  par  les  pertes  nombreuses 
qu'ils  avaient  éprouvées,  hors  d'état  de  résister  encore, 
ils  furent,  sous  ce  dernier  prince  ,  soumis  aux  Israé- 
lites. Plus  tard  ils  secouèrent  le  joug,  mais,  vaincus 
de  nouveau ,  ils  payèrent  le  tribut  à  Ozias  et  à  son 
fils,  rois  de  Juda.  De  même  que  les  Israélites,  ce  peu- 
ple subit  la  loi  des  Assyriens  et  de  Nabuchodonosor. 
Il  ne  fut  point,  il  est  vrai ,  transporté  hors  de  son 
territoire,  mais  il  n'en  éprouva  pas  moins  tous  les 
maux  prédits  par  les  prophètes.  Cependant,  au  retour 
des  Juifs  de  la  captivité  ,  les  Ammonites  avaient  re- 
pris assez  de  force  pour  s'opposer  à  la  reconstruction 
des  murailles  de  Jérusalem  ,  que  ceux-ci  fortifiaient. 
Judas  Machabée  fut  aussi  obligé  de  les  combattre  ,  et 
les  vainquit  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  favoriser 
encore  les  ennemis  des  juifs.  Au  deuxième  siècle 
après  Jésus-Christ,  les  Ammonites  disparurent  de  la 
scène  du  monde  ,  ou  du  moins  se  perdirent  parmi  les 
Arabes.  Ils  étaient  gouvernés  par  des  rois.  Leur 
capitale  était  Rabba  ou  Kabbath-Ammon.  Pour  prin- 
cipale divinité  ils  reconnaissaient  Moloch  ou  Melclwm, 
à  qui  l'on  sacrifiait  des  enfants. 

A»'o.n»,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  à  l'E.  de  la  mer 


AMO  is 

Morte.  C'était  près  de  cette  ville  que  se  trouvait  la  usi- 
tée des  troupes  de  Cog. 

Amorrbéens  ,  peuple  descendu  d'Amorrheu3  ,  qua- 
trième fils  de  Chanaan.  Il  habitait  au  S.-E.  du  pays 
de  Chanaan ,  une  partie  des  montagnes  qui  s'éten- 
dent entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Morte.  Au 
temps  d'Abraham  ,  Asesonlhamar  ou  Engaddi ,  et  la 
vallée  de  Mambré ,  étaient  en  son  pouvoir;  peut-être 
bien  les  Héthéens  lui  étaient-ils  soumis.  A  l'époque 
de  l'arrivée  des  Israélites,  cinq  rois  amorrhéens  ré- 
gnaient a  Héhron,  à  Jérimoth  ,  à  Lachis ,  à  Eglon ,  et 
même  à  Jérusalem.  11  devait  y  en  avoir  encore  d'au- 
tres ;  car,  malgré  la  défaite  et  la  mort  de  ces  rois  ,  la 
tribu  de  Dan  fut  peu  après  tellement  resserrée  dans 
les  montagnes  par  les  Amorrhéens,  maîtres  d'Aïalon, 
de  Salebim  et  autres  lieux,  qu'ils  n'osaient  risquer  de 
descendre  dans  la  plaine.  Le  peuple  amorrhéen  a  eu 
aussi  son  époque  de  conquête  et  de  gloire,  probable- 
ment peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  Israélites.  Des 
montagnes  en  deçà  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain  , 
il  s'élança  au  delà  de  ce  fleuve ,  se  jeta  sur  les  terres 
des  Moabites  et  des  Ammonites,  s'avança  dans  le  pavs 
de  Galaad,  et  rendit  tributaires  plusieurs  princes  de 
Madian.  Deux  rois  amorrhéens  ,  Schon  et  Og,  maî- 
tres du  pays  qu'ils  avaient  hérité  ou  conquis  par  eux- 
mêmes,  régnaient  l'un  au  sud,  entre  l'Arnon,  le  Jour- 
dain, le  Jaboc,  et  la  limite  des  Ammonites;  et  l'autre 
au  nord,  entre  le  Jaboc,  le  Jourdain,  et  le  mont  Her- 
mon. Ce  dernier  royaume  portait  le  nom  de  royaume 
de  Dasan.  Le  pays  de  Basan  n'était  cependant  pas  en- 
tièrement occupé  par  les  Amorrhéens,  car  ceux-ci  ne 
paraissent  guère  avoir  habité  que  le  pays  de  Galaad. 
Il  s'y  trouvait  aussi  des  restes  d'une  ancienne  race  de 
haute  stature  ,  appelée  race  des  geanis  ,  qui  avaient 
couvert  autrefois  le  pays ,  et  dont  le  roi  Og  était  lui- 
même  issu  ,  si  on  en  juge  du  moins  par  les  énormes 
dimensions  de  son  lit ,  que  l'on  voyait  chez  les  Ammo- 
nites à  Rabbalh-Afnmon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur 
puissance,  ces  deux  rois  furent  assujétis  par  les  Israé- 
lites, et  leurs  pays,  fertiles  en  pâturages,  furent  donnés 
aux  tribus  les  plus  riches  en  bestiaux ,  à  celles  de 
Ruben  et  de  Gad,  et  à  ladenii-tribu  de  Manassé.  Mais 
les  Israélites  avaient  détruit  beaucoup  de  villes  ,  ex- 
terminé une  grande  partie  des  habitants ,  en  sorte 
qu'ilsfurent  obligés  de  relever  ces  villes  abattues,  et  de 
les  repeupler;  alorsils  leurdonnèrent  quelquefois  d'au- 
tres noms.  Ceux  des  Amorrhéens  qui  échappèrent  aux 
massacres  que  firent  les  Israélites  sur  plusieurs  points 
du  pays  de  Chanaan  devinrent  tributaires  d'abord  de 
la  maison  de  Joseph  ,  et  ensuite  du  roi  Salomon. 

Amorrhéens  (montagnes  des).  Sous  cette  désigna 
lion,  il  faut  sans  doute  entendre  non  point  une  dé- 
nomination particulière,  une  localité  distincte  ,  mais 
une  mention  générale;  elle  semble  appliquée  pai 
Moïse  à  tout  le  pays  occupé  dans  la  terre  de  Cha- 
naan parles  Amorrhéens;  peut-être  même  l'est-elle 
à  la  terre  de  Chanaan  tout  entière.  Placés  au  midi , 
vivant  dans  les  montagnes,  les  Amorrhéens  furent  I S 
premier  peuple  que  les  Israélites  rencontrèrent  en  ve- 
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saut  du  désert,  et  le  premier  qu'ils  combattirent. 
Ceux-ci  trouvèrent  même  en  lui  une  telle  résistance  , 
qu'ils  furent  forcés  de  se  retirer  à  Cadès-Barné,  où 
ils  séjournèrent  encore  pendant  trente-huit  années. 
Ils  auront  donc  pu ,  dans  le  premier  moment  surtout , 
appliquer  le  nom  des  Amorrhéens  à  tout  le  pays. 

Amosa,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  proche 
d'Ammoni. 

AMPinrous ,  ville  de  la  Macédoine  ,  sur  le  Strymon. 
Fondée  par  les  Athéniens,  celle  ville  élait  une  place 
fortifiée  ;  et  sous  Philippe  ,  père  d'Alexandre ,  ce  fut 
un  des  boulevarls  de  son  empire.  Elle  porta  aussi  le 
num  de  Kovem-vite ;  aujourd'hui,  en  ruines,  sous  le 
nom  de  Jeni-lieuï-  Son  port  était  Eion  ,  actuellement 
en  ruines  comme  elle. 

Amthar,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  la  frontière 
de  Nephthali. 

Ana,  ville  siluée  vraisemblablement  sur  le  bord  de 
i'Euphrate ,  dans  la  Mésopotamie.  On  trouve  en  effet 
dans  celte  ancienne  province  du  royaume  d'Assyrie, 
dans  une  île  de  l'Euplirale,  une  ville  nommée  Anatlio, 
dont  s'empara  l'empereur  Julien  ;  et  sur  le  bord  mé- 
ridional du  fleuve  ,  et  en  face  de  celte  position ,  est 
aujourd'hui  un  lieu  que  l'on  appelle  encore  Ana.  Ce 
ne  serait  donc  point  le  nom  d'une  divinité,  comme 
l'cnl  prétendu  quelques  commentateurs  de  la  Bible. 

Anab,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
non  loin  d'Hébron.  Ses  premiers  habitants  apparte- 
naient à  la  race  des  Géants ,  que  Josué  extermina. 

Anaharatu  ,  ville  de  la  tribu  d'issachar ,  vers  la 
source  du  Cison. 

Anama,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  les  en- 
fants de  Benjamin  se  rendirent  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  elle  était  près  de  la  ville  d'Analhoth. 

Anamim,  peuplade  de  l'Afrique  septentrionale,  issue 
de  Mezraîm  par  Anamim.  Les  uns  la  placent  dans  le 
voisinage  du  temple  de  Jupiter  Ammon  ;  d'autres  la 
reportent  jusqu'au  pays  des  Garainantcs. 

Anatuoth,  ville  de  la  Iribu  de  Benjamin,  au  N.-E. 
de  Jérusalem.  Elle  avait  été  affectée  aux  lévites.  Pa- 
trie de  Jérémie.  Ce  prophète,  de  même  qu'Isaïe,  lui 
annonce  les  plus  terribles  châtiments.  La  tour  d'Ana- 
tlioth  existait  encore  au  temps  de  saint  Jérôme  ;  mais 
aujourd'hui  on  n'y  voit  plus  que  les  restes  d'une  belle 
église,  construite  par  sainte  Hélène  en  l'honneur  de 
Jérémie,  un  monastère,  près  duquel  coule  une  source 
médicinale,  et  quelques  masures. 

Anem,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'issachar.  On  sup- 
pose avec  raison  qu'elle  est  la  même  que  la  ville  d'En- 
pannim,  cilée  par  Josué.  Elle  ne  devait  pasêlre  éloi- 
gnée deBelhsan. 

Aner,  ville  de  la  demi-tribu  occidentale  de  Manassé. 
Elle  fut  donnée  aux  lévites. 

Ange,  montagnes  élevées  de  la  Cilicic,  branche  du 
mont  Amanus. 

Anim,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée  de  Da- 
bir,  et  dans  les  montagnes. 

Ami-Liban,  parlie  orientale  et  la  plus  élevée  delà 
Chaîne  des  montagnes  du  Liban  ;   elle  s'étend  de  la 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


Galilée  supérieure  au  S.,  jusqu'à  la  ville  d'Héliopolis 
au  N.,  et  comprend  les  monts  Amana,  llernwn  et  San- 
nir.  La  vallée  qui  la  sépare  à  l'occident  du  Liban 
était  très-fertile.  Voy.  Liban. 

AMiocnE,  ville  bâtie  peu  après  la  bataille  d'Ipsus 
sur  l'Oronte,  à  environ  5  lieuesde  la  mer  Méditerranée, 
par  Séleucus-Nicanor,  qui  en  fit  la  capitale  de  son 
empire,  et  lui  .donna  le  nom  de  son  père  Anliochus. 
Ce  fut  pendant  longiemps  l'une  des  cités  les  plus 
importantes  de  l'Orient.  Dans  les  temps  florissants 
de  l'empire  romain,  Anlioclie  était  la  résidence  ordi- 
naire des  gouverneurs  de  l'Orient.  Étendue  et  popu- 
leuse, elle  avait  5  lieues  de  tour;  la  nature  autant 
que  l'art  avait  contribué  à  rendre  sa  position  formi- 
dable. Dès  les  premiers  moments  de  son  existence  , 
celle  ville  s'embellit  de  palais  somptueux  et  de  tem- 
ples magnifiques.  Son  cirque,  ses  théâtres,  ses  riches 
bazars,  contribuèrent  aussi  à  lui  donner  une  célébrité 
qui  s'accrut  considérablement,  lorsqu'elle  fut  devenue 
le  6iége  des  sciences  et  des  lettres.  Ses  voluptueux 
bosquets  de  lauriers  firent  donner  à  l'un  de  sej  fau- 
bourgs, qui  renfermait  d'ailleurs  un  temple  consacré 
à  Daphné,  le  nom  de  Daphné;  et  elle-même  reçut  de 
lu  le  surnom  Epi-Daphné,  qui  la  distingua  de  six  au- 
tres villes  qui,  soit  en  Syrie,  soit  ailleurs,  portaient  le 
même  nom.  Aujourd'hui,  cette  ville  est  en  ruines;  on 
la  nomme  Antakuh.  Son  port  élait  Seleucia-Pieria,  à 
l'embouchure  de  l'Oronte.  Beaucoup  de  Juifs  demeu- 
raient à  Anlioclie  ;  ils  y  jouissaient  des  mêmes  droits 
et  des  mêmes  privilèges  que  les  Grecs.  Ce  fut  là  que 
les  disciples  de  Jésus-Christ,  désignés  sous  le  nom  de 
Nazaréens,  furent  pour  la  première  fois  appelés  Chré- 
tiens. Antioche  élait  la  pairie  de  saint  Luc  l'évangé- 
liste,  de  Théophile,  surnommé  d'Antioche,  de  saint 
Chrysoslôme ,  de  saint  Ignace  et  d'Anmiien-Marcellin. 
Dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  son  évêquo 
portait  le  titre  de  patriarche.  Lat.  N.  36°  12'  30"; 
long.  E.  de  Paris,  54°  2' 30". 

Antiocue  de  Pisidie  ,  capitale  de  la  Pisidie ,  dans 
l'Asie-Mincure ,  ville  dont  Séleucus-Nicanor  fut  en- 
core le  fondateur;  il  s'y  établit  une  colonie  romaine. 
Maintenant  on  l'appelle  Akshehr,  ou  la  Ville-Blanche. 
Saint  Paul  y  éprouva  une  persécution  qui  le  força  à 
quitter  le  pays ,  d'où  il  se  rendit  à  Icône. 

Antipatiude  ,  ville  de  la  Samarie ,  primitivemen" 
connue  sous  le  nom  de  Capharsalama;  mais,  rebâtie 
par  Hérode,  elle  fut  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  son 
père  Antipater.  C'est  maintenant  le  bourg  d'Arsuf. 
Elle  était  sur  la  route  de  Jérusalem  à  Césarée. 

Antonia  ,  forteresse  de  Jérusalem  élevée  sur  un  ro- 
cher à  l'angle  N.-O.  du  temple  par  Hérode,  qui  lui 
donna,  en  l'honneur  de  Marc-Antoine,  le  nom  qu'elle 
portait.  Elle  dominait  sur  tous  les  bâtiments  du  tem- 
ple, et  avait  une  garnison  romaine;  les  prisons  de  la 
ville  s'y  trouvaient  sans  doute  placées.  Elle  renfer- 
mait le  prétoire,  lieu  où  se  rendait  la  justice,  et  le 
valais,  qui  était  occupé  par  les  gouverneurs  de  la  Ju- 
dée, lorsque  quelque  événement  les  appelait  de  Cé- 
saice,  leur  résidence  ordinaire,  à  Jérusalem. 
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Apa»ée  ,  ville  de  la  Syrie,  aujourd'hui  F  amie  h  , 
située  sur  l'Orontc ,  et  où  Séleucus-Nicanor  faisait 
garder  ses  éléphants  Son  territoire  portait  le  nom 
d'.lpame'e. 

Aphoerema,  ville  primitivement  dépendante  delà 
Samarie,  et  qui  fut  annexée  à  la  Judée,  ainsi  que  les 
villes  de  Lydda  et  de  Ramatha  ,  auxquelles  l'Écriture 
donne  comme  à  elle  le  litre  de  loparcliie.  Ce  fut  à  la 
demande  de  Jonathas  que  le  roi  de  Syrie ,  Démétrius 
Nicanor,  renonçant  aux  impôts  et  a  tous  les  produits 
de  ces  trois  villes,  les  consacra  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances à  l'entretien  des  prêtres  du  temple  de  Jé- 
rusalem. 

ArnARA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  S.-E. 
de  Jériclio. 

AniARSACiiÉENS  ou  Apharsatachêens,  peuple  as- 
syrien ,  envoyé  en  Samarie  par  Asarhaddon  à  la 
place  des  Israélites,  qui  furent  transférés  au  delà  de 
l'Kuphrate.  Lorsque,  rendus  à  la  liberté,  les  Juifs 
revinrent  dans  leur  patrie,  les  Apharsachéens  vou- 
lurent mettre  obstacle  à  la  construction  du  temple  de 
Jérusalem,  mais  Darius,  se  conformant  à  l'édit  de 
Cvrus,  qu'il  (il  vérifier,  ordonna  que  les  travaux 
fussent  continués. 

Apharsatachêens.  Voy.  Apharsachéens. 

Apharséens,  peuple  tiré  de  l'Assyrie  et  établi  en  Sa- 
marie comme  les  Apharsachéens,  dont  il  suivit  l'exem- 
ple en  empêchant  les  Juifs  de  reconstruire  le  temple 
de  Jérusalem. 

Aphec,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  pied  du  Liban. 
Avant  l'arrivée  des  Israélites  cette  ville  était  gouver- 
née par  un  roi  ou  prince  indépendant,  qui  fut  soumis 
par  suite  de  la  conquête.  Aphec  fut  témoin  de  quatre 
victoires  remportées  successivement  par  les  rois 
d'Israël  sur  Benadab,  roi  de  Syrie  ,  et  sur  Hazaêl  son 
fils 

Apuec,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  dont  l'Écriture 
donne  la  position  près  de  Jezrahet.  Trois  fois  les  Is- 
raélites y  furent  vaincus  par  les  Philistins.  La  troi- 
sième fois  Saûl  vint  mourir  sur  la  montagne  de 
Gelboé. 

Apheca,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  le  sud 
d'Hébron. 

Aphutcens,  habitants  d'un  lieu  voisin  de  Caria 
ihïarim,  d'où  ils  liraient  leur  origine. 

Apollo.nie,  ville  de  la  Macédoine,  située  à  l'entrée 
de  la  Chalcidique,  et  d'où  saint  Paul  se  rendit  à  Thes- 
salonique.  Elle  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  des 
ruines  sous  le  nom  de  Patœo-Chori. 

Appius  (  marché  d').  Voyez  Forum  Appii. 

Ar,  ville  capitale  des  Moabites,  au  S.  de  l'Arnon. 
Les  Grecs  la  nommèrent  Areopotis.  Ses  murailles,  dit 
Jérémie,  étaient  de  briques.  Le  prophète  l'appelle 
Moab,  du  nom  du  fils  de  Lot,  père  des  Moabites.  Eu- 
séhe  et  saint  Jérôme  la  désignent  ainsi  ;  d'autres  écri- 
vains la  nomment  Rabbalh.  Elle  subit  plusieurs  révo- 
lutions. On  l'a  confondue  à  tort  avec  la  ville  d'Aroër  au 
delà  de  l'Arnon.  Ses  murailles  tombèrent  en  une 
ouit  par  l'effet  du  fameux  tremblement  de  terre  arrivé 
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365  ans  après  Jésus-Christ.  El-Raba  est  son  nom  actuel. 

Ara,  ville  située  sur  le  fleuve  Gozan,  une  de  celles 
où  Théglath-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  transféra  une 
partie  des  habitants  des  tribus  situées  à  l'orient  du 
Jourdain  :  exemple  suivi  bientôt  après  par  Salma- 
nasar.  Il  est  vraisemblable  que  cette  ville  appartenait 
à  l'Ane,  partie  de  la  Médie  représentée  aujourd'hui 
par  le  territoire  de  llérat.  Dans  celte  contrée  élan 
Artacoana,  connue  aussi  sous  le  nom  d'Aria,  et  dont /•'><- 
chendj  est  le  nom  moderne.  Y  aurait-il  identité  entre 
l'Ara  de  l'Écriture  et  cette  ville  d'Aria  ? 

Arab,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  S.  vers 
l'Iduniée. 

Arabes,  peuples  de  l'Arabie.  Voyez.  Arabie. 

Arabie  ,  grande  presqu'île  formée  par  le  golfe 
Persique  à  l'E.,  la  mer  Rouge  ou  golfe  Arabique  à 
l'O.,  et  la  mer  des  Indes,  l'ancienne  mer  Erythrée,  au 
S.  Au  N.  elle  était  séparée  de  l'Assyrie  et  de  la  mer 
de  Chanaan  par  de  vastes  plaines  sablonneuses,  qui, 
des  bords  de  l'Euphrate,  s'étendaient  jusqu'au  rivage 
de  la  Méditerranée.  Placée  à  l'extrémité  de  la  terre 
habitable,  suivant  Hérodote,  cette  contrée  était  aussi 
peu  connue  des  anciens  qu'elle  l'est  encore  des  mo- 
dernes. Elle  semblerait,  par  la  nature  de  sa  constitu- 
tion, être  une  continuation  de  l'Afrique  plutôt  qu'une 
dépendance  de  l'Asie.  Sous  les  mêmes  degrés  de 
latitude,  ce  sont,  en  effet,  de  part  et  d'autre,  des 
déserts  absolument  pareils  ;  de  telle  sorte  que,  sans 
la  présence  de  la  vallée  du  Nil  et  de  la  mer  Bouge,  il 
n'y  aurait  aucune  interruption  dans  le  prolongement 
des  déserts,  qui  du  pied  de  l'Atlas,  s'étendraient  ainsi 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Arabie.  De  même 
qu'en  Afrique,  la  fertilité  du  sol  ne  reparait  que  vers 
le  20*  degré  de  Iat.  Les  montagnes,  qui  servent  en 
quelque  sorte  de  ceinture  à  cette  vaste  presqu'île  à 
l'O.  et  au  S.,  favorisent,  par  les  nombreux  eours 
d'eau  auxquels  elles  donnent  naissance,  cette  fécon- 
dité si  précieuse  qui  a  fait  donner  à  une  partie  de 
l'Arabie  le  nom  à'Arabie-Ileureuse.  Pour  le  centre  du 
pays,  il  est  couvert  d'immenses  déserts,  qui,  à  l'ex- 
ception de  quelques  parties  privilégiées,  comme  le 
Nedjed,  berceau  de  la  nouvelle  secte  musulmane  des 
Wahabis,  lui  donnent  la  plus  monotone  uniformité. 
Les  similitudes  qui  viennent  d'être  signalées  avec 
l'Afrique,  relativement  au  sol,  sont  les  mêmes  pour 
le  climat.  VYemen,  dont  le  nom  a  désigné  tantôt  toute 
la  partie  méridionale,  tantôt  toute  la  partie  S. -0.  de  la 
presqu'île,  jouissait  anciennement  d'un  double  avan- 
tage, comme  lieu  de  production  eteomme  lieu  d'échelle 
pour  le  commerce  de  l'Afrique  et  de  l'Inde.  On  en  ti- 
rait des  parfums  précieux,  surtout  de  l'encens,  comme 
on  en  tire  à  présent  la  meilleur  café  ;  et  quoiqu'on  n'y 
trouve  plus  d'or  aujourd'hui,  c'était  autrefois  un  pays 
renommé  pour  celte  production,  aussi  bien  que  pour 
ses  pierreries,  onyx,  agates,  rubis,  etc.  Ces  avantages 
réunis  lui  donnaient  une  grande  importance  :  on  van- 
tait non  seulementses  propres  richesses,  mais  encore 
celles  que  lui  procurait  son  commerce,  et  qui  passaient 
ensuite  eu  Phémcie.  où  tous  ces  produits,  indigène* 
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on  exotiqnes,  élaient  considérés  comme  lui  apparte- 
nant. Sans  parler  des  dons  précieux  du  pays  d'Opliir, 
on  voit  les  marchands  ismaélites,  ceux  à  qui  Joseph 
fut  vendu  par  ses  frères,  chargés  de  baume,  de  myrrhe, 
et  d'aromates  qu'ils  portaient  en  Egypte  ;  et  les  Ma- 
diftriites  laisser  les  Israélites,  après  leur  entière  ex- 
termination, maîtres  d'un  butin  si  considérable  encore, 
qu'ils  en  firent  de  nombreux  ornements  de  parure 
pour  eux,  et  même  des  colliers  pour  leurs  chameaux. 
Le  commerce,  dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  se  faisait 
alors,  comme  il  a  lieu  encore  aujourd'hui,  par  cara- 
vanes. Le  cheval  y  est  rarement  employé,  si  ce  n'est 
par  les  gens  qui  servent  d'escorte  ;  les  bagages  et  les 
marchandises  sont  portés  par  les  ânes,  les  chameaux 
el  les  dromadaires;  de  là  vient  la  fréquente  mention 
que  l'Écriture  fait  de  ces  divers  animaux,  en  parlant 
des  contrées  de  l'Arabie. 

Malgré  l'aridité  et  la  stérilité  d'une  grande  partie  de 
son  sol,  l'Arabie  fut  promptement  peuplée.  Les  fils  de 
Chm  s'y  établirent,  particulièrement  à  l'occident,  mais 
ils  ne  paraissent  pas  y  être  demeurés  tous.  Une  partie 
passa  de  là  dans  l'Ethiopie,  qu'elle  peupla.  Il  résulte 
de  celle  émigralion  que  les  habitants  de  l'Ethiopie, 
quelquefois  appelés  Chusitcs,  ont  eu  une  origine  com- 
mune avec  les  habitants  de  l'Arabie,  en  sorte  que  les 
mots  Ethiopie  ou  Ethiopiens  el  Chusites,  sont  souvent 
reproduits  par  l'Écrilure  pour  désigner  Y  Arabie  ou  les 
Arabes  en  général.  Pour  ceux  des  enfants  de  Chus  qui 
continuèrent  d'habiter  le  pays,  ils  donnèrent  séparé- 
ment leur  nom  aux  localités  dans  lesquelles  ils  étaient 
établis.  Postérieurement  vinrent  les  enfants  de  Jectan, 
descendants  de  Sem  par  Héber ,  et  par  conséquent 
parents  des  Hébreux.  A  leur  tour  ils  peuplèrent  plu- 
sieurs parties  de  l'Arabie,  auxquelles  ils  communi- 
quèrent leur  nom.  La  descendance  d'Abraham,  par 
Agar  les  Ismaélites  ,  et  par  Céthura  les  Madiani- 
tes,  etc.,  vinrent  au  nord  de  l'Arabie,  mais  ils  furent 
séparés  de  la  terre  de  Chanaan  par  les  Amaléeites  et 
les  Iduméens,  peuple  issu  d'Esâû  ou  d'Edoni.  Enfin, 
dans  le  N.-E.  étaient  les  Moabites  et  les  Ammonites, 
peuples  qui  descendaient  tous  les  deux  de  Lot.  Quant 
à  la  dénomination  d'Arabes,  donnée  à  tous  les  peuples 
de  la  presqu'île,  elle  ne  le  fut  que  longtemps  après 
rétablissement  de  ces  diverses  populations. 

La  division  de  l'Arabie  en  trois  parties,  1°  l'Arabie 
Pétrée,  2°  l'Arabie  Heureuse,  et  5°  l'Arabie  Déserte,  ne 
paraît  pas  remonter  plus  haut  que  Plolémée.  La  pre- 
mière occupait  le  N.O.,  la  seconde  l'O.  et  le  S.  et  la 
troisième  s'étendait  du  centre  jusqu'au  golfe  Persique 
et  même  au  N.  -E  jusqu'à  l'Euphratc.  Cependant  les 
anciens  plaçaient  souvent  dans  l'Arahie-Hcurouse  toute 
la  partie  de  la  prosqu'ile  resserrée  entre  deux  golfes. 
L'Arabie  ne  comprenait  alors  que  les  déserts  ren- 
fermés entre  la  Syrie,  la  Mésopotamie  el  la  Chaldée. 
Celte  division  est  encore  suivie  par  les  modernes. 
L'Arabie  Pétrée  fut  ainsi  appelée,  de  Pétra,  sa  ville 
principale;  Ios  autres  reçurent  leur  nom  de  la  nature 
do  pays,  du  climat  et  de  la  richesse  ou  de  la  stérilité 
Cm  hoL 


i .  L'Arabie  Pétrée,  qui  fut  subjuguée  par  David  el  qui 
depuis  passa  sous  la  domination  des  Perses,  et  en- 
suite des  Romains,  renfermait  les  Amalécilcs,  les 
Thémanites,  et  autres  peuples  issus  d'Esaù  et  comme 
eux  Iduméens  ou  Edomites,  les  Nabathéens,  descendus 
soit  |de  Nabajoth,  fils  d'Ismaël,  soit  de  Nabaib,  petil- 
filsd'Esaû  parRahuel.les  Qdarid'sou  émirs  de  Cédar, 
Ismaélites,  et  enfin  les  Madianites,  venus  de  Madian, 
l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Céthura.  Le  nom  dei 
Nabathéens  fut  cependant  celui  qui  l'emporta  sur  les 
autres  ;  les  Grecs  désignèrent  en  effet  presque  tous 
ces  peuples  sous  celle  dénomination,  plus  tard  ce- 
pendant, on  la  restreignit  à  l'Hedjaz.  Leur  capitale 
était  Pétra  (aujourd'hui  Karak),  dans  une  position  très- 
forte  et  de  la  plus  grande  importance  pour  son  com- 
merceAilath,AsiongaberelMadiun  appartenaient  encore 
à  cetle  division  de  l'Arabie.  Les  déserts  s'étendaient  sur- 
tout au  N.;  cependant  au  milieu  de  ces  déserts  s'élevaient 
les  montagnes  de  Seir  et  quelques  autres  chaînes  de 
collines.  Au  S.  entre  les  golfes  Héroopotites  et  Ela- 
nitique,  formés  par  le  fond  de  la  mer  Rouge,  est  la 
presqu'île  de  Sinaï,  couronnée  par  les  monts  Mclanes 
ou  Noirs,  dont  le  mont  Sinaï  et  par  conséquent  le 
mont  Horeb  font  partie.  Les  déserts  de  Sur,  de  Sin, 
de  Pharan  et  de  Sinaï,  au  milieu  desquels  les  Israé- 
lites demeurèrent  pendant  quarante  ans,  se  prolon- 
gent jusqu'à  la  mer  Morte. 

2.  L'Arabie- Heureuse  se  compose,  malgré  son  nom, 
de  déserts  beaucoup  plus  étendus  que  les  terres 
douées  de  fertilité.  Ces  dernières  sont  particulière- 
ment situées  ls  long  de  la  mer  Rouge  et  de  la  mer  des 
Indes,  où  des  hauteurs  les  abritent  contre  l'ardeur  du 
climat  cl  le  mouvement  des  sables.  Les  descendants 
de  Chus,  ceux  qui  du  moins  restèrent  dans  l'Arabie  , 
s'y  confondirent  avec  les  enfants  de  Jectan  ;  cependant 
quelques-uns  d'entre  eux  paraissent  avoir  conservé 
leur  position  première.  Chus  eut  un  fils  et  un  petit- 
fils  nommés  Saba,  cl  l'un  des  enfants  de  Jectan  porta 
le  même  nom.  Auquel  attribuer  l'origine  des  Sabœi? 
11  en  est  de  même  du  nom  à'IIevila  :  il  appartient  à 
un  fils  de  l'un  et  de  l'autre;  de  ceux  de  Dadan  ou  De- 
dan,  attribués  à  un  fils  de  Chus  et  à  un  fils  de  Céthura, 
et  d'Ophir  el  0 plier,  donné  à  un  descendant  de  Jectan 
et  à  un  fils  de  Madian.  Ces  similitudes  de  noms  pro- 
duisent des  difficultés  qu'il  est  impossible  de  lever. 
Quoi  qu'il  en  soit,  en  venant  du  nord,  on  trouvak 
Tliœma  (aujourd'hui  Tinta),  dont  le  nom  rappelle  ce- 
lui d'un  fils  d'Ismaël;  plus  loin  lieema ,  qui  pourrait 
bien  être  dûà  Regma  ouReema,  fils  de  Chus,  de  même 
que  Sabbatha,qui  est  tout-à-fait  au  S.,  sur  la  côte,  au 
lieu  à  présent  nommé  Schibaim  (suivant  Gosselin),  re- 
produit la  dénomination  d'un  autre  de  ses  fils.  Pour  le 
nom  dos  Sabœi,  dont  la  capitale  élaitSufca  (aujourd'hui 
Subbea),  son  origine  devient  fort  incertaine.  Dadan, 
fils  de  Chus,  pourrait  bien  être  le  Dan  ou  Yadan  d'É- 
zéchiel.  On  le  place  à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Arabie.  Ce 
pays  de  Dan  diffère  d'un  autre  nommé  Dedan  ouDeda- 
mm,  et  qu'il  faut  reconnaître  sur  le  golfe  Persique  , 
peut  être  à  l'île  Bahrein,  si  renommée  aujourd'hui 
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pour  sa  pêche  de  perles.  D'un  autre  côté  les  enfants 
de  Jectan  furent  au  nombre  de  treize.  Elmodad ,  l'un 
deux,  passe  pour  être  le  père  des  Allumai  de  Ptolé- 
méc  ;  un  autre,  Seleph,  serait  eelui  des  Salapeni, 
placés  par  d'Anville ,  carie  d'Asie,  sous  le  nom  d'Ala- 
paii,  dans  les  contrées  du  Nedjed  ;  Asarmolh  ou  mieux 
Adramaiit,  ou  Clwtsarmavet,  variation  du  même  nom, 
serait  celui  des  Adramites  ouCliatramotiles,  sur  la  côte 
méridionale  de  l'Arabie.  Jaré  aurait  peuplé  la  partie 
de  celte  côte  appelée  Côte  de  la  Lune.  Uial,  la  ville 
d'Azat,  dont  Sanaa  serait  le  nom  plus  moderne.  Saba 
serait  la  souche  des  Sabœi,  chez  lesquels  régnait  la 
puissante  reine  qui  vint  voir  Salomon  à  Jérusalem. 
M.  Gosselin  place  dans  leur  contrée  le  célèbre  pays 
d'Opliir;  Ophir  était  aussi  un  des  fils  deJeclan.  Quant 
à  ses  autres  enfants,  Adurum,  Decla,  Ebat,  Abîmait, 
Hérita,  Jobab,  on  ne  peut  déterminer  leur  position  ; 
leurs  dénominations  elles-mêmes  ne  sont  pas  toutes 
certaines.  Ilevila,  cependant,  paraîtrait  avoir  occupé 
le  pays  au  fond  du  golfe  Persique.  Outre  ces  peuples 
ou  tribus,  il  y  en  avait  d'autres  dans  l'origine  desquels 
on  se  perd.  Parmi  ceux-ci  se  distinguent  surtout  les 
Iloinérites  ,  appelés  llémiarites  par  les  Orientaux ,  na- 
tion qui  subjugua  les  Sabœi  et  réunit  leur  pays  au 
sien.  Son  territoire  était,  comme  le  leur,  riche  en  aro- 
mates. Jatrippa  (  Médine  ),  Jambia,  Maeoraba  (  la 
Mekke,)  très-ancienne  ville,  qui,  suivant  les  Arabes, 
fut  fondée  par  Abraham,  lluran,  Saba  (Sabbea),  Ma- 
riaba  (Mareb),  capitale  des  Homériles,  Raema,  Musa 
(Moka),  Aden  ou  Eden,  VArabiœ  emporium  de  Ptolé- 
mée,  Cana,  ports  sur  la  côte,  et  Gerrlta  (El-Kalif),  sur 
le  golfe  Persique,  étaient  les  villes  les  plus  importantes 
de  cette  partie  de  l'Arabie  ,  surtout  Aiien  et  Gerrha, 
centres  du  commerce  de  l'Inde  avec  les  Phéniciens  et 
l'Occident.  Le  rivage  du  golfe  Persique  était  en  partie 
occupé  par  les  Arabes  appelés  lchtyophages ,  c'est-à- 
dire,  mangeurs  de  poissons,  et  sur  ce  rivage  on  trou- 
vait les  îles  de  Tylos  et  d'Arados. 

3.  L'  Arabie  Déserte  était  peuplée  dans  les  parties 
les  plus  voisines  de  la  mer  Morte  par  les  enfants  de 
Moab  et  d'Ammon,  obligés,  après  la  conquête  des 
Israélites,  de  prendre  place,  les  uns  tout-à-fait  au  S. 
de  l'Ainon,  et  les  autres  à  l'E.  du  pays  de  Galaad  ; 
par  les  lturéens  et  les  Iduméens  orientaux.  Les  Céda- 
rites  paraissent  s'être  également  étendus  jusque-là, 
aussi  bien  que  les  Agaréens  ou  Agaréniens,  qui  étaient 
de  la  même  famille  qu'eux.  On  a  quelquefois  donné  le 
nom  dt  ces  derniers  à  une  tribu  arabe  qui,  peu  con- 
sidérable d'abord,  a  fini  par  prendre  une  grande  ex- 
tension :  c'étaient  les  Sarrasins.  Outre  cela,  le  pays 
était  parcouru ,  comme  il  l'est  encore  à  présent ,  par 
des  hordes  errantes  dont  la  masse  portail  le  nom 
d'Arabes  Scénites,  c'est-à  dire,  vivajits  sous  des  tentes. 
Cette  partie  de  l'Arabie  ne  présente,  si  ce  n'est  vers 
10.,  qu'un  vaste  désert  de  sable  avec  lequel  vient  se 
confondre  une  plaine  immense  à  laquelle  les  Romains 
donnèrent  le  nom  de  province  d'Arabie  et  dont  la  for- 
teresse de  Bostra  devint  la  capitale;  c'est  là  que  ré- 
gnèrent les  rois  arabes  Emalcuel  e*.  Arétas.  Ce  dernier 
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parait  avoir  été,  au  temps  de  saint  Paul,  maître  de  li 
ville  de  Damas,  puisqu'il  y  avait  établi  un  gouverneur. 

Parmi  les  Arabes ,  les  uns  mènent  une  vie.  séden- 
taire :  ce  sont  eeux  qui  habitent  les  parties  les  plus 
fertiles  ;  les  antres,  nomades  par  caractère  autant  que 
par  le  besoin  de  chercher  leur  subsistance,  et  divisés 
par  tribus  ou  peuplades,  se  transportent  continuelle- 
ment d'un  lieu  dans  un  autre  avec  leurs  troupeaux, 
vivent  sous  la  tente,  ne  reconnaissant  d'autre  autorité 
que  celle  de  leur  chef  ou  émir.  Ils  remplissent  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  la  Syrie,  cl  tels  ils  sont  aujour- 
d'hui, tels  ils  ont  toujours  été.  Ces  peuples  rendaient  à 
Tyr  et  aux  Phéniciens  les  mêmes  services  que  les  tribus 
nomades  de  l'Afrique  rendaienlàCarthage  pourson  com- 
merce. C'était  à  eux  en  effet  que  l'on  s'adressait  pour 
monter  des  caravanes ,  et  ils  louaient  ou  vendaient 
leurs  nombreux  chameaux  avec  leurs  gardiens  ou  con- 
ducteurs aux  marchands  étrangers.  Avant  le  règne 
d'Alexandre,  ils  étaient  les  conducteurs  des  cara- 
vanes dans  toute  la  Perse,  où  ils  paraissent  s'être  éten- 
dus de  bonne  heure.  Si  ces  tribus  nomades  ou  er- 
rantes sont  généralement  portées  au  pillage,  l'hospi- 
talité a  été  du  moins  de  tout  lemps  en  graud  honneur 
parmi  elles. 

Aracéens,  peuple  issu  d'Araceus,  fils  de  Chauaan, 
et  établi  au  pied  du  Liban.  Arcen  ou  Arcas,  depuis  Ue- 
metrias,  non  loin  de  Tripoli,  paraît  avoir  été  sa  prin- 
cipale ville.  Il  existe  encore  à  l'E.  de  Tripoli  un  lieu 
nommé  Arka. 

Arach,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ;  patrie  de  Chu- 
saï,  le  conseiller  de  David. 

Arach,  ville  du  royaume  deRabylone,  située  dans  la 
plaine  de  Sennaar. 

Arab,  ville  Amorrhéenne  de  la  tribu  de  Jnda  ,  au 
S.  dllébron;  elle  eut,  jusqu'à  l'arrivée  des  Israélites, 
un  roi  particulier. 

Arab,  Arabon  ou  Arthad,  ville  bâtie  sur  un  rocher 
de  7  stades  de  circuit,  située  à  une  demi-lieue  de  la 
côte  de  la  Pbénicie  ;on  nomme  encore  ce  rocher Ruad. 
Vis-à-vis  de  cette  île,  sur  le  continent,  était  une  autre 
ville  que  l'on  appelait  Antarad  ou  Antaradus  (aujour- 
d'hui Tortose).  Tout  annonce  qu'Arad  était  une  ville 
très-commerçante  dont  la  puissance  ne  laissait  pas 
d'être  considérable,  même  au  temps  des  Romains.  Al- 
liée de  Tyr,  elle  lui  fournissait  des  soldats  et  des  ma- 
telots. De  même  que  la  plupart  des  villes  phénicien- 
nes, Arad  eut  ses  princes  ou  rois  particuliers.  On  y 
adorait  les  faux  dieux  ;  une  colonie  sortie  de  cette 
ville  participa,  de  concert  avec  les  Sidoniens  et  les 
Tyriens,  à  la  fondation  de  la  ville  de  Tripoli ,  qui  par 
ce  motif  reçut  des  Grecs  le  nom  de  Tripolis. 

Araba  ,  vingt-unième  station  des  Israélites  dans  le 
désert  ;  elle  était  située  dans  le  paysdes  Amalécites. 

Aradif.ns,  descendants  d'Aradius,  fils  de  Cbanaan  ; 
ils  habitaient  la  ville  d'Arad.ct  avaient  la  réputation 
d'être  bons  soldats  et  bons  matelots  :  ils  étaient  ea 
grand  nombre  sur  les  flottes  de  Tyr. 

Arabon.  Voy.  Arad. 

Aram  ,  nom  donné  à  tout  le  pays  compris  entre  la 
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Méditerranée  ,  le  mont  Amanus,  les  montagnes  de  la 
Perse  et  celles  de  l'Arménie,  c'esi-à-dire,  la  Syrie 
prise  dans  sa  plus  grande  extension.  On  l'avait  ainsi 
nommée  d'Arum  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Sem  ,  qui  se 
serait  établi  dans  ce  pays  ;  et,  en  effet,  l'idiome  géné- 
ral de  ses  habitants,  quoique  varié  dans  ses  dialectes, 
paraissant,  dit  le  savant  Heeren  (  Potitiq.  et  Comm. 
des  peuples  de  f antiquité ,  t.  I,  p.  190,  Irad.  franc  ), 
cire  le  même  dans  toute  l'étendue  de  celte  région  de 
l'Asie ,  prouverait  qu'une  peuplade  considérable  s'y 
serait  originairement  fixée.  L'Arménie,  la  Mésopota- 
mie, la  Babylonie  ,  l'Assyrie  proprement  dite,  ou  le 
Kurdistan  au-delà  du  Tigre,  et  la  Syrie  propre  entre 
l'Eupbrale  et  la  mer  Méditerranée ,  auraient  donc  élé 
comprises  dans  celte  vaste  région  appelée  Aram  dans 
l'Écriture ,  et  Syrie  dans  les  temps  postérieurs.  Ce 
dernier  nom  ,  de  formation  assez  récente,  dérive  pro- 
bablement du  mot  Sour  ou  Tyr  ;  car  les  anciens  écri- 
vains grecs  employaient  le  mot  Api/ioc,  Arimi,el  non 
celui  de  Syriens,  pour  désigner  les  habitants  de  ces 
pays.  C'est  celui  sous  lequel  on  les  reconnaît  dans 
Homère  (  //.  II,  v.  783.  )  Voy.  Syrie. 

Aram,  nom  qui  ,  mentionné  au  livre  des  Nombres , 
paraît  désigner  la  partie  de  l'Arani  située  près  de 
l'Euphratc  au-delà  du  pays  des  Ammonites,  et  où 
résidait  le  devin  Balac  ;  peut-être  bien  est-ce  la  Mé- 
sopotamie ? 

Arama  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali.  Il  devait  y 
avoir  une  autre  ville  du  même  nom  au  S.  de  la  Pa- 
lestine ;  ce  serait  celle  aux  habitants  de  laquelle  Da- 
vid envoya  une  partie  du  butin  fait  sur  les  Amalé- 
cites,  après  leur  défaite  près  de  Siceleg. 

Ararat,  nom  d'une  partie  de  l'Arménie.  L'Arménie 
forme  un  plateau  élevé,  qui  lui-même  est  dominé  de 
tous  côtés  par  des  montagnes  d'une  grande  hauteur , 
sur  lesquelles  l'emporte  cependant  le  mont  Ararat , 
dont  le  nom  est  resté  au  pays  qui  l'avoisine ,  et  qui , 
suivant  le  prophète  Jérémie,  a  dû  former  un  royaume 
particulier.  Le  mont  Ararat,  célèbre  parce  que  l'arche 
de  Noé  s'y  serait  arrêtée  après  le  déluge ,  se  rattache 
aux  monts  Gordyens  ou  des  Carduques;  aujourd'hui 
encore  il  est  appelé  Kuhi-Nuck  eu  montagne  de  Noé 
par  les  Persans  ;  les  Arméniens  le  nomment  Macis,  et 
les  Turcs  Agri-Dagh ,  c'est-à-dire ,  la  montagne  très- 
élevée.  Cette  grande  niasse  se  compose  de  deux  som- 
mets, dont  l'un,  plus  bas  que  l'autre,  est  aussi  plus 
aigu.  M.  Parrol,  qui  gravit  cette  montagne  en  1829, 
donne 2,700  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  à 
la  plus  élevée  de  ses  deux  cimes.  La  neige  et  la  glace 
dont  elles  sont  couronnées,  l'air  qui  se  raréfie  à  me- 
sure que  l'on  approche  du  faite,  et  la  forme  conique  de 
la  montagne  ,  en  rendent  l'accès  sinon  impossible,  du 
niLiins  très-difficile.  La  hauteur  de  la  ligne  des  neiges 
éternelles  est  à  2,000  toises,  hauteur  extraordinaire 
pour  cette  latitude,  qui  est  de  59°  45'.  Beaucoup  de 
cendres,  de  laves  et  de  scories  font  présumer  l'exis- 
tence d'anciennes  éruptions  volcaniques,  et  cepen- 
dant les  moines  du  couvent  d'Etzchmiazin ,  dont  les 
prédécesseurs  ont,  depuis  800  ans,  observé  tous  les 


phénomènes  qui  se  sont  passés  sur  cette  montagne, 
n'y  ont  pas  vu  une  seule  fois  de  la  fumée.  —  Le  nom 
Ararat,  donné  par  l'Écriture  aux  montagnes  de  l'Ar- 
ménie, devait,  suivant  certaines  hypothèses,  s'étendre 
bien  au-delà  de  ce  pays.  Il  aurait,  dit-on,  suivant 
Moïse ,  été  appliqué  à  la  grande  chaîne  du  Taurus;  ce 
qui  donne  assez  de  latitude  pour  permettre  de  s'é 
tendre  jusqu'aux  confins  de  la  Tartarie  ,  de  la  Perse , 
et  même  de  l'Inde ,  où  les  uns  font  séjourner  l'arche 
de  Noé  ,  tandis  que  les  antres  fixent  le  lieu  où  elle 
s'arrêta  aux  monts  Gordyens,  non  loin  des  sourcesd<< 
Tigre.  L'argument  sur  lequel  se  fondent  les  premier^ 
c'est  que  les  peuples  partis  du  côté  de  l'orient ,  des- 
cendirent dans  les  plaines  de  Sennaar,  où  ils  habitè- 
rent ;  mais  celte  opinion  ne  paraît  pas  pouvoir  soute- 
nir un  sérieux  examen. 

Arari  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  l'un  des 
vaillants  capitaines  de  David. 

Arbates,  ville  de  la  tribu  d'Issaebar. 

Arbath,  ville,  patrie  de  l'un  des  vaillants  capi- 
taines de  David,  peut-être  la  même  que  la  précédente? 

Arbée.  Voy.  Hébron. 

Arbelles,  ville  de  la  Galilée,  tribu  de  Zabulon 
située  à  peu  de  distance  du  Cison  ,  au  S.  de  Seppho- 
ris,  ou  Dio-Csesarea  ;  elle  donnait  son  nom  au  pays 
qui  l'entoure. 

Arbi  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  patrie  de  l'un 
des  vaillants  capitaines  de  David. 

Archi-Atarotu  ,  petit  pays  situé  sur  la  limite  mé- 
ridionale de  la  tribu  d'Ephraîm. 

Arebba  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O  de  Jéru- 
salem. 

Arecon  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  dans  le  voisinage 
de  Joppé 

Aréopage  ,  nom  du  plus  ancien  et  du  plus  honoré 
des  tribunaux  d'Athènes.  Ce  tribunal  s'assemblait 
quelquefois  sous  le  portique  royal  ;  mais  le  lieu  ordi- 
naire de  ses  séances  était  sur  une  hauteur  à  quelque 
distance  de  la  citadelle,  appelée  Apsios  raye;,  consa- 
crée au  dieu  Mars,  et  du  nom  de  laquelle  se  forma  ce- 
lui d'Aréopage.  Ce  fut  en  se  défendant  devant  ce  tri- 
bunal que  saint  Paul  convertit  au  christianisme  un  dî 
ses  juges,  qui  depuis  fut  saint  Denys,  surnommé  'A- 
réopagile. 

Areuna.  Voy.  Aire  d'Areuna. 

Arc.ob,  pays  fertile  situé  au-delà  du  Jourdain  ,  de- 
mi-tribu E.  de  Manassé,  non  loin  du  lac  de  Généza- 
retli  ;  il  faisait  partie  de  la  domination  du  roi  Og , 
lorsque  li^s  Israélites  s'emparèrent  du  royaume  de 
Basan.  Donné  à  Jaîr,  petit  fils  de  Manassé,  ce  pays 
possédait  alors,  dit  l'Écriture,  qui  sans  doute  entend 
désigner  sous  ce  nom  tout  le  Basan,  60  villes  fort 
grandes  et  fermées  de  murailles,  sans  parler  de  plu- 
sieurs bourgs  et  villages.  Sa  capitale  portail  le  même 
nom  ;  dans  la  suite  on  l'appela  Itagab. 

Arcob  ,  lieu  dont  il  csl  mention  au  liv.  IV  des  Roit. 
à  l'occasion  de  la  conspiration  de  Phacée,  fils  de  Riv 
niélie ,  contre  Pliacéia ,  roi  d'Israël,  et  de  son  alla 
que  contre  lui  dans  la  tour  de  Samario  II  est  cité 
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ainsi  qu'un  autre  lieu  nommé  Arié ,  comme  étant 
■voisin  du  point  où  Pliacée  se  jeta  sur  Pbacéia ,  et  par  con- 
séquent comme  situé  dans  la  ville  même  deSamarie. 

Arié,  lieu  appartenant  sans  doute  cornue  le  pré- 
cédent, à  la  ville  de  Samarie. 

Aiuel  ,  nom  sous  lequel ,  suivant  saint  Jérôme ,  le  , 
prophète  Isale  aurait  désigné  la  ville  de  David. 

Arihatbie  ,  ville  de  Samarie  sur  le  mont  Ephraïm  , 
tribu  d'Ephraïm  ,  au  S.  de  Lydda,  patrie  de  Joseph  , 
qui  ensevelit  le  corps  de  Jésus-Christ.  Eusèbe  el 
saint  Jérôme  la  confondent  avec  la  ville  de  Ramatha  , 
où  Samuel  reçut  le  jour.  Voy.  Ramatha. 

Armagedon,  mot  qui,  en  hébreu,  signifie  mo:U 
Magcdon.  C'était  le  nom  d'une  montagne  située  prés 
de  la  ville  de  Magedo ,  et  qui  devait  dominer  la 
grande  plaine  qui  s'étend  jusqu'au  pied  du  mont  Gar- 
nie! ,  et  dont  plusieurs  batailles  ont  rendu  le  nom 
célèbre. 

Arménie,  contrée  de  l'Asie,  au  N.  de  la  Médie,  de 
l'Assyrie  et  de  la  Mésopotamie ,  connue  aujourd'hui 
encore  sous  le  même  nom,  quoique  d"une  moindre 
étendue  que  dans  l'antiquité.  Elle  embrassait  tout  le 
pays  où  sont  les  sources  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  du 
Cyrus  et  de  l'Araxe ,  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'a- 
voir, suivant  quelques  opinions,  renfermé  le  Paradis 
Terrestre.  Elle  formait  un  plateau,  dont  la  partie  la 
plus  élevée  était  occupée  par  le  pays  d'Ararat  et  par 
la  montagne  de  ce  nom.  Elle  est  encore  remarquable 
par  les  mêmes  produits  que  ceux  qu'on  en  lirait  dans 
les  temps  anciens ,  où  on  la  représentait  comme  un 
pays  riche  eu  chevaux  et  en  mulets,  dont  beaucoup 
étaient  vendus  sur  les  marchés  de  Tyr.  Le  satrape, 
ou  gouverneur  de  l'Arménie ,  envoyait  annuellement 
au  roi  de  Perse  jusqu'à  20,000  poulains.  Les  anciens 
parlent  aussi  de  mines  d'or  situées  dans  les  monta- 
gnes ,  mais  on  n'y  exploite  plus  à  présent  que  le  fer 
el  le  cuivre.  On  divisait  celte  contrée  en  deux  parties, 
la  grande  et  la  petite  Arménie.  D'après  le  langage  de 
l'Ancien  Testament ,  l'Arménie  comprenait  les  trois 
pays  de  Thogorma ,  d'Ararat  et  de  Menni.  Le  Thogor- 
ma  s'étendait  au  S.  du  Caucase ,  entre  les  deux  mers 
Noire  et  Caspienne;  VAraral  avoisinail  la  montagne 
du  même  nom ,  et  le  Menni,  dont  le  nom  est  cité  par 
S.  Jérôme,  était  proche  de  l'Ararat,  dans  le  canton 
que  l'on  appelle  encore  Minyas.  Bocharl  (  lib.  I , 
cap.  ni ,  p.  22.),  explique  le  nom  Arménie  par  celui 
de  Htrmini,  c'est-à-dire,  montagne  de  Mini,  le  pays 
nt»ntueux  de  Minyas.  D'après  Wahl  (Asien.,  p.  807), 
le  «oui  Minyas  a  le  même  sens  que  le  mot  Menni  de 
l'Ecriture.  De  cette  expression  Har-Menni,  s'est  formé 
le  nom  Arménie  Har-Menni  signifie  montagne  du  ciel 
{  Hornung.  Handb.  zur  Erlaut.  aer  Hibt.  Gesch.  u. 
Geogr.,  p.  20).  Les  Arméniens  reconnaissent  cepen- 
dant pour  leur  auteur  Armenag,  arrière-petil-lils  de 
Japhet  par  Haîg,  Thogorme  et  Gomer. 

Armon,  pays  situé  au  pied  du  mont  Hermon. 

Armon  ,  rivière  qui  a  sa  source  dans  la  chaîne  des 
montagnes  de  Galaad,  vers  son  point  de  réunion  avec 
celle  des  monts  Abarim.  Elle  coule  d'abord  au  S.  dans 
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une  vallée  appelée  Vallée  de  Cad ,  sans  doute  parce- 
qu'ellc  appartenait  à  la  tribu  de  ce  nom;  puis,  à 
l'O.,  à  travers  les  déserts  et  les  terres  des  Moabites, 
dont  elle  forma  la  limite  au  N.,  et,  enfin,  elle  sejetta 
dans  la  mer  Morte,  au  N.-E.  L'Écriture  l'appelle  tor- 
rent, ce  qui  annoncerait  un  cours  violent,  impétueux, 
mais  momentané.  Son  lit  était  parsemé  de  rochers. 

Aroêr,  ville  importante,  située  sur  l'Arnon,  vis- 
à-vis  Rabbath ,  la  capitale  des  Ammonites.  Elle  fut  en 
partie  détruite  lors  de  la  conquête  du  pays ,  en  sorie 
que  les  Gadites,  à  qui  elle  échut,  furent  obligés  de  la 
reconstruire. 

Aror  ou  Arori,  patrie  de  trois  des  braves  capitai- 
nes de  David. 

ARPnAD.  Voy.  Arad. 

Arpiiaxad,  nom  de  l'un  des  fils  de  Sem,  qui  fran- 
chit le  Tigre,  et  vint  s'établir  dans  VArrapachitiae , 
pays  dépendant  de  l'Assyrie,  et  auquel  il  communiqua 
son  nom.  On  étend  quelquefois  la  demeure  de  sa  pos- 
térité jusque  dans  la  plaine  de  Sennaar,  et  par  consé- 
quent dans  la  Chaldée.  Ce  qui  donne  de  la  force  à 
cette  opinion  ,  c'est  que  ce  fut  de  la  ville  d'Ur,  qui  ap- 
partenait à  cette  contrée,  que  sortit  Abraham,  l'un 
des  descendants  de  ce  fils  de  Sem ,  quand  il  se  ren- 
dit au  pays  de  Chanaan. 

Ariboth  ,  ville  ou  pays  dont  l'intendance,  réunie 
à  celle  de  Socho  et  du  pays  d'Epher,  fut  donnée  par 
Salomon,  à  l'un  de  ses  officiers.  Ce  pays  devait  être 
à  l'O.  de  Jérusalem,  non  loin  de  cette  ville,  et  dans 
la  tribu  de  Juda. 

Asan,  Jeta  ou  Jota,  bourg, ou  plutôt  ville lévitique 
de  la  tribu  de  Siméon.  Il  est  fait  mention,  au  premier 
livres  des  Rois,  des  habitants  des  environs  du  lac  d'A- 
san ,  auxquels  David  donne  une  part  dans  le  butin 
qu'il  a  fait  sur  les  Amaléeites.  Ce  lac  serait-il  situé 
près  de  cette  ville  ?  S.  Jérôme  le  place  dans  le  voisi- 
nage d'un  autre  lieu  du  même  nom,  appartenant  à  k» 
tribu  de  Juda  :  de  son  temps,  on  la  nommait  Beth- Asm. 

Asarmoth,  un  des  descendants  de  Sem,  par 
Héber  et  Jectan  ,  dont  le  nom  s'écrit  quelquefois  Ila- 
dramaul,  et  même  Chatsarmavet.  Il  s'établit  dans  le 
S.-O.  de  l'Arabie-Heurcuse,  où  le  nom  Hadranuat 
s'est  conservé.  Voy.  Arabie. 

Asasonthasur.  Voy.  Engaddi. 

Ascalon,  ville  maritime,  du  territoire  des  Philis- 
tins, située  dans  une  contrée  fertile,  par  31°  59'  lat. 
N.,  et  32°  12'  40"  long.  E.  de  Paris.  On  la  considérait 
comme  une  des  plus  fortes  places  de  la  côte  de  Phé- 
nicie.  C'était  la  patrie  de  la  célèbre  Sémiramis.  As- 
calon ne  fut  bien  soumise  aux  Israélites  que  sous  le 
règne  de  Salomon.  Elle  subit  aussi  successivement  lz 
domination  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Macédo- 
niens et  des  Romains.  Origène  parle  de  quelques  puits 
et  citernes  situés  près  de  la  ville,  et  dont  on  attri- 
buait la  construction  à  Abraham.  Ascalon  avait  un 
temple  consacré  à  Yénus-Uranie ,  lequel  fut  détruit 
par  les  Scythes,  630  ans  avant  Jésus-Christ,  un  autre, 
dédié  à  Dercéto ,  que  l'on  croit  être  la  même  idole 
que  Dagon,  la  divinité  tutélaire  de6  Philistins,  à  qui 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


on  rendait  un  oulte  particulier ,  et  un  autre  où  l'on 
adorait  Apollon  ,  et  que  desservait  connue  prêtre  Hé- 
rode,  le  père  d'Antipater,  et  l'aieul  d'Hérode-le-Grand, 
qui  était  lui-même  né  dans  cette  ville;  ce  qui  lui  fit 
quelquefois  donner  le  surnom  d'Ascahnite.  Dans  les 
premiers  temps  du  christianisme,  Ascalon  fut  le  siège 
d'un  évêché.  A  l'époque  des  croisades  elle  n'était 
point  encore  sans  importance  :  on  la  décora  de  plu- 
sieurs beaux  édifices,  mais ,  dans  ce  temps-là  même , 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Sarrasins ,  elle 
finit  par  être  entièrement  détruite.  Ses  ruines  exis- 
tent encore  tout  près  d'une  réunion  d'humbles  chau- 
mières que  l'on  nomme  Djorra.  Elles  gisent  au  bord 
delà  mer,  et  embrassent  un  circuit  de  plusieurs  milles. 
Quoique  cette  ville  ait  été  une  des  principales  cités 
maritimes  de  la  Phénicie ,  elle  n'offre  pas  aujourd'hui 
le  moindre  vestige  d'un  port;  mais  elle  est  dans  une 
position  élevée,  et  susceptible  d'être  fortifiée. 

Ascenez  ,  nom  de  l'un  des  fils  de  Corner,  et  petit- 
fils  de  Japhet.  Comme  nom  de  pays,  ce  mot  n'est  cité 
que  par  Jérémie  ;  le  prophète  réunit ,  dans  sa  pré- 
diction contre  Babylone  et  les  Chaldéens,  le  nom  du 
roi  d'Ascenez  à  ceux  des  rois  arméniens  d'Ararat  et 
de  Menni,  ce  qui  doit  faire  supposer  que  ce  prince  ha- 
bitait au  moins  un  pays  voisin ,  sans  doute,  les  bords 
de  la  mer  Noire.  Dans  cette  hypothèse,  on  a  étendu 
la  descendance  d'Ascenez  dans  le  N.-O.  de  l'Asie- 
Mineure  ;  nous  ne  parlons  pas  de  ceux  qui  l'ont  re- 
foulée jusqu'en  Allemagne.  Les  uns  l'ont  donc  placée 
dans  la  Bilhynie  ,  les  autres  dans  le  Pont.  11  y  avait, 
en  effet,  dans  la  Bilhynie,  une  baie  qui  portait  le  nom 
A'Ascanius,  et  dans   laquelle  se  perdaient  les  eaux 
d'une  rivière  qui  sortaient  d'un  lac  du  même  nom; 
une  ville  et  une  province  même  de  la  Troade  s'appe- 
lait Ascania;  sur  la  côte  se  trouvaient  aussi  plusieurs 
îles  nommées  Ascaniennes  ;  enfin  le  nom  d'Ascanius, 
ou  Ascagne  ,  appartenait  à  plusieurs  personnages  du 
pays.  Bochart  a  fait ,  entre  les  noms  d'Ascenez  et  ce- 
lui d'Euxin,  qui  en  serait  dérivé,  un  rapprochement 
ingénieux,  qui  ne  paraît  nullement  dénué  de  vraisem- 
blance. A  la  suite  de  l'établissement  de  la  famille  d'As- 
cenez, sur  la  côte  de  l'Asie-Mineure,  la  mer  Noire  a 
reçu  le  nom  de  mer  d'Ascenez.  De  ce  nom  les  Grecs 
auraient  fait,  selon  cet  auteur,  celui   de  nàvro;  ÂJewos, 
Pontus  Axcnus,  d'autant  plus  facilement  que ,  perdant 
de  vue  l'origine  du  mot ,  ils  ont  pensé  qu'il  indiquait 
une  mer  que  le  caractère  des  peuples  dont  elle  était 
entourée  dans  les  premiers  temps,  rendait  inhospita- 
lière, comme  cela  a  lieu  encore  aujourd'hui  sur  quel- 
ques parties  de  ces  côtes.  Mais  plus  tard  ,  lorsqu'ils 
n'y  rencontrèrent  plus  que  des  nations  policées  par 
leurs  fréquents  rapports  avec  eux ,  ils  ont  fait  le  chan- 
gement de  IlavTOi  Àftivo,- ,  mer  inhospitalière,  eu  IUv-os 
BGgiiMf,  mer  hospitalière,  que  l'on  a  rendu  depuis  par 
les  mots  Pont-Euxin. 

Asedoth  ou  AsedotiiPiiasga,  ville  de  la  tribu  de 
Rubeii ,  dans  la  plaine  qui  s'étend  au  pied  du  mont 
Phasga  ,  dont  elle  a  reçu  le  nom. 
Aseuoth  Piiasca.  Voyez  Asedoth 


Asm  ou  Esem,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  près  is 
la  frontière  de  l'Idumée. 

Asemona,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  non  loin  du  tor- 
rent de  Bésor,  et  sur  la  limite  de  l'Idumée  ;  c'était  en- 
core un  bourg  considérable  du  temps  de  S.  Jérôme. 

Asena  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  le  torrent  de 
Sorec. 

Aser,  nom  de  la  tribu  dont  les  membres  descen- 
daient d'Ascr,  huitième  fils  de  Jacob.  Cette  tribu  oc- 
cupait une  partie  de  la  Galilée,  ayant  pour  limite ,  au 
N.  le  territoire  de  Sidon,  àl'O.  la  mer  Méditerranée, 
au  S.  la  demi-tribu  occidentale  de  Manassé  et  la  tribu 
d'Issachar,  et  à  l'E.  les  tribus  de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali.  Resserrée  entre  les  montagnes  du  Liban  et  la 
mer,  elle  possédait  sur  son  territoire,  le  mont  Carmel 
et  plusieurs  ports  ;  mais  soit  faiblesse ,  soit  insou- 
ciance ,  cette  tribu  ne  posséda  jamais  tout  le  pays  qui 
lui  avait  été  assigné.  Néanmoins,  sous  le  règne  de  Da- 
vid, le  nombre  des  individus  appartenant  a  la  tribu, 
et  en  état  de  porter  les  armes,  s'élevait  à  20,000  hom- 
mes. Le  pays  d'Aser  se  distinguait  par  sa  grande  fer- 
tilité. Jacob  avait  en  effet  prédit  que  le  pain  d'Aser 
serait  excellent ,  et  que  tes  rois  y  trouveraient  leurs  déli- 
ces. Le  territoire  de  Tyr  était  enclavé  dans  le  sien. 

Asergadda  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  voisine  de 
Gerara. 

Asiatique,  natif  d'Asie,  nom  donné  par  S.  Pau!  aux 
habitants  d'Éphèse. 

Asie  ,  la  partie  la  plus  orientale  de  l'ancien  conti- 
nent, séparée  de  l'Afrique  parla  mer  Rouge  et  l'isthme 
de  Suez,  de  l'Europe  pai  la  Méditerranée  ,  l'Archipel, 
la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  et  les  monts 
Ourals,  et  entourée  des  autres  côtés  par  l'Océan.  Sou 
étendue  est  de  2,000,000  lieues  carrées ,  et  sa  popu- 
lation de  550,000,000  d'habitants.  Les  anciens  n'a- 
vaient point  une  connaissance  aussi  étendue  de  celle 
partie  du  monde  que  les  modernes.  La  Sibérie  et  tome 
la  partie  orientale  de  l'Asie ,  la  Chine  et  autres  pays 
étaient  ignorés  d'eux.  Les  notions  des  Hébreux  étaient 
à  cet  égard  beaucoup  plus  bornées  encore  que  celles 
des  Grecs  et  des  Romains;  et  cependant  l'Asie  fut  le 
berceau  du  genre  humain ,  le  siège  des  plus  grands 
empires  de  l'antiquité ,  celui  des  nations  les  plus  in- 
dustrieuses elles  plus  commerçantes,  et  des  villes  les 
plus  riches  et  les  plus  policées.  Elle  vit  le  peuple  de 
Dieu  s'établir  dans  la  terre  de  promission  et  connut 
ses  prophètes;  elle  donna  le  jour  à  Jésus-Christ,  et 
de  son  sein  sortirent  les  apôtres,  qui  ont  porié  dans  le 
monde  entier  les  lumières  de  l'Évangile.  —  Ce  nom 
d'.tsie  n'appartenait  dans  les  plus  anciens  temps  qu'à 
une  portion  de  la  Lydie ,  celle  qu'arrose  le  Caysire , 
et  dont  les  habitants  se  nommaient  Asiones.  Quand 
les  Grecs  s'établirent  sur  les  côtes,  le  nom  d'Asie  re- 
çut une  plus  grande  extension.  Il  désigna  tous  les  pays 
à  l'orient  de  l'Europe.  On  appela  Asie  inférieure  ou 
antérieure  tout  le  pays  à  l'O.  de  l'Euphrate,  et  Asie  su- 
périeure, celui  à  l'E.  pour  le  nom  d'Asie  mineure,  il  ne 
fut  en  usage  qu'au  quatrième  siècle  ;  il  s'étendait  sur 
la  Mysic,  la  Lydie,  l'Ionicet  la  Carie,  ivec  la  Déride 
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à  l'O.;  la  Bithynie,  la  Paplilagonie  et  le  Pont  au  N.;  1a 
Pbrygie  avec  la  Lycaonie  et  l'Isaurie,  la  Galalie  et  la 
Cappadoce  au  centre;  la  Lycie,  la  Pamphylie ,  la  Pi- 
sidie  et  la  Cilicie  au  S.  Néanmoins  les  Romains  ne 
donnèrent  le  titre  d'Asie  proconsulaire  ,  qu'à  la  Mysie 
réunie  à  la  Troade,  à  la  Lydie ,  embrassant  l'Eolie  et 
l'Ionie,  à  la  Pbrygie  et  à  la  Carie  renfermant  laDoride. 
Quoi  qu'il  en  soit  cependant,  on  ne  rencontre  dans  la 
Bible  le  nom  d'Asie  qu'aux  Livres  des  Machabées  et 
dans  le  Nouveau  Testament ,  et  encore  n'est-il  employé 
dans  les  Machabées  que  comme  synonyme  du  mot 
Surie  :  roi  d'Asie ,  armée  d'Asie,  diadème  d'Asie  ,  tels 
sont  les  termes  habituellement  en  usage  pour  désigner 
le  royaume  de  Syrie.  On  a  pensé  que  dans  le  Nouveau 
Testament,  le  mot  Asie  indiquait  particulièrement  la 
contrée  qui  avoisine  Ephèse,  mais  c'est  une  erreur;  il 
s'étendait  au  moins  à  l'Asie  proconsulaire,  où  se  trou- 
vaient les  sept  églises  chrétiennes  de  l'Asie  :  Êphèse , 
Smyrne ,  Pergame,  Thyatire,  Sardes,  Philadelphie  et 
Laodicée.  Cette  contrée  porte  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
natolie  (Levant),  qui  lui  a  été  donné  en  raison  de  sa 
position  orientale  relativement  à  la  Grèce.  C'est  une 
large  presqu'île  dont  les  contours  sont  dessinés  par  le 
Ponl-Euxin  (mer  Noire),  le  Bosphore  de  Thrace  (dé- 
troit de  Constantinople),  la  Propontide  (  mer  de  Mar- 
mara), FHellespont  (détroit  des  Dardanelles),  la  mer 
Egée  (Archipel  )  et  la  Méditerranée.  A  l'est,  cette  pé- 
ninsule est  limitée  par  l'Arménie  et  au  S.-E.  par  la 
Syrie.  Elle  présente  des  montagnes  qui  ne  sont  que 
des  ramifications  du  Taurus  ,  et  qui  étaient  autrefois 
vantées  pour  leurs  richesses  métalliques.  Aujourd'hui, 
il  y  a  encore  quelques  mines  en  exploitation.  Les  ri- 
vières ,  quoique  célèbres,  sont  peu  considérables,  à 
l'exception  du  Kizil-lrmak  ou  Fleuve  Rouge  (anc.  Ha- 
lys),  dont  le  cours  n'a  pas  moins  de  220  lieues  de  lon- 
gueur, et  qui  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée.  Un 
grand  nombre  de  lacs  sans  écoulement,  et  dont  les 
eaux  sont  imprégnées  de  sel ,  atteste  le  peu  de  pente 
des  parties  centrales  du  pays.  Outre  les  sources  miné- 
rales que  cette  région  renferme,  elle  possède  des  sour- 
ces de  bitume.  On  y  trouve  aussi  des  terrains  volca- 
niques ;  et  les  tremblements  de  terre  y  sont  fréquents. 
Le  bois,,sice  n'est  au  nord,  est  abondant;  la  vi- 
gne, l'olivier,  donnent  des  fruits  excellents;  et  les 
chevaux  et  les  moutons  étaient  jadis  renommés.  La 
descendance  de  Japhet  s'établit  dans  cette  contrée  , 
où  quelques  Syriens  vinrent  se  mêler  à  eux  ,  surtout 
dans  la  Cilicie  et  la  Cappadoce ,  ses  parties  les  plus 
orientales ,  successivement  soumises  aux  grands  em- 
pires des  Assyriens ,  des  Mèdes  et  des  Perses. 

Asiongaber,  ville  de  l'Idumée  située  sur  le  bras  de 
la  mer  Rouge  nommé  golfe  Élanilique,  au  S.  de  la  ville 
d'Elana  ou  Elath ,  avec  laquelle  on  l'a  mal  à  propos 
confondue.  Ce  fut  la  trente-deuxième  station  des 
Israélites  dans  le  désert.  Son  port,  ce  que  l'on  a  peine 
à  concevoir  aujourd'hui  d'un  pays  non  moins  dépourvu 
de  bois  que  d'eau ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
gréement  des  navires ,  acquit  une  très-grande  impor- 
tée dans  les  rapports  des  Phéniciens  et  même  des 
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Hébreux  avec  l'Afrique  et  les  pays  maritimes  d* 
l'Asie.  Il  fut,  quoique  à  peu  près  inabordable  à  pré- 
sent ,  l'un  des  entrepôts  du  commerce  phénicien.  De 
là  partit  la  (lotte  que  Salomon  envoya  dans  les  riches 
contrées  d'OphirMl  semblerait ,  ainsi  que  le  pense  le 
savant  M.  Heeren  (  Comm.  et  Polit,  des  Peupl.  de 
l'Anliq.,  t.  II,  p.  62,  trad.  fr.),  que  lorsque  David  eut 
reculé  les  frontières  de  la  Judée  jusqu'au  golfe  Ara- 
bique, les  Phéniciens  profitèrent  de  la  circonstance 
pour  porter  leur  commerce  de  ce  côté,  et  pour  ouvrir, 
de  concert  avec  les  Hébreux  leurs  alliés,  une  naviga- 
tion avantageuse  aux  deux  peuples  ,  et  que  ceux-ci  ne 
pouvaient  entreprendre  seuls,  si  on  en  juge  d'après  le 
secours  que  Salomon  tira  du  roi  de  Tyr,  en  marins 
expérimentés  et  en  vaisseaux.  La  difficulté  est  cepen- 
dant de  savoir  si  les  Hébreux  ,  devenus  les  maîtres  de 
l'Idumée,  n'y  trouvèrent  point  les  Phéniciens  déjà 
établis,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  l'expé- 
rience des  marins  de  Tyr,  expérience  relative  sans 
doute  à  la  navigation  de  la  mer  Rouge ,  et  si  ceux-ci , 
redoutant  peu  les  Hébreux,  qui  n'étaient  rien  moins 
que  navigateurs,  n'ont  point  préféré  traiter  avec  eux, 
afin  de  conserver  leurs  établissements.  On  peut  d'au- 
tant mieux  le  supposer  avec  M.  Heeren  ,  que  les  mar- 
chands qui,  selon  Théophraste  (Hist.  Plant.,  îx,  4) , 
exploitaient  le  commerce  de  l'encens ,  et  qui  venaient 
de  la  ville  d'Héroopolis  dans  le  golfe  Héroopolile ,  puis 
au  pays  des  Sabéens,  devaient  être  des  Phéniciens.  En 
voyant  Azarias ,  nommé  Ozias  dans  les  Paralipomènes, 
reconquérir  la  ville  d'Elalh  ,  on  doit  croire  que  celte 
ville,  aussi  bien  que  le  pays  voisin  ,  n'avait  échappé  à 
la  domination  de  Juda  que  depuis  peu  ,  car  l'Écriture 
apprend  que  l'un  des  prédécesseurs  de  ce  prince,  Josa- 
phat,  voulut  aussi,  à  l'exemple  de  Salomon,  équipera 
Asiongaber,  ce  qui  annonce  bien  que  ce  port  était  en 
sa  possession ,  une  flotte  destinée  à  faire  le  voyage 
d'Ophir,  mais  que  ce  fr.t  sans  succès.  Asiongaber  re- 
çut des  Grecs  le  nom  de  Bérénice;  aujourd'hui  elle  se 
nomme  Calaat-el-Acaba  ou  le  Château  de  la  Descente. 

Asom  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 

Asoti  ou  Hasor,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Neph- 
thali ,  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
le  petit  Jourdain,  et  qui  domine  la  plaine  dans  laquelle 
Jonathas  battit  les  généraux  de  Démétrius.  Son  roi , 
J;ibin ,  était  un  des  plus  puissai/ls  de  la  contrée  quand 
Josué  vint  dans  le  pays,  mais  il  fut  défait,  etAsorsa 
capitale  fut  brûlée  ;  Salomon  la  releva  cependant  sous 
le  nom  d'Heser  ou  Aser.  Le  titre  de  roi  ne  s'était  point 
perdu  malgré  la  conquête  de  Josué  et  la  destruction 
d'Asor,  car  un  autre  prince,  qualifié  du  titre  de  roi 
chananéen  d'Asor ,  et  nommé  aussi  Jabin  ,  régna  sur 
cette  même  contrée  ;  il  demeurait  à  Haroscth.  Ce  roi 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Israélites,  et  les  tint  pendant 
longtemps  dans  l'oppression  ;  mais  ceux-ci  s'en  affran- 
chirent en  faisant  mourir  Sisara ,  général  de  ses  ar- 
mées ,  et  se  rendirent  à  leur  tour  maîtres  de  ses 
états. 

Asor,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Asor,  nom  de  trois  villes  de  la  tribu  de  Juda.  L'uaa 
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était  îancienne  Asor,  située  près  de  Cadès-Barné  ;  l'au- 
tre la  nouvelle  Asor,  au  N.-O.  de  celle-ci";  et  la  troi- 
sième la  ville  d'Asor,  ou  autrement  de  Carioth-Hesron , 
bâtie  sur  le  torrent  de  Bésor.  Ces  trois  villes  sont 
toutes  au  S.  de  la  Palestine,  sur  les  confins  ded'Idu- 
uiée. 

Asphaltite,  lac  ainsi  nommé  de  la  grande  quantité 
d'asplialte  ou  de  bitume  dont  ses  eaux  sont  impré- 
gnées. Voy.  Mer  Morle. 

Aspiun ,  lac  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  au  désert 
de  Tliétua,  non  loin  du  rivage  de  la  mer  Morte. 

Assedim  ,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Nephlhali , 
vers  la  limite  d'Aser,  au  N. 

Asson,  ville  et  port  de  merde  l'Éolide,  dans  l'Asie- 
Miueure,  vis-à-vis  l'île  de  I.esbos. 

Assur.  Voy.  Assyrie. 

Assurim  ,  lils  de  Dadan ,  arrière-petil-fils  d'Abra- 
ham et  de  Célhuia.  Voy.  Arabie. 

Assyrie.  Sous  ce  nom,  dérivé  de  celui  d'Assur,  fils 
de  Sem,  sont  compris  l'Assyrie  proprement  dite  et 
les  deux  empires  d'Assyrie.  V Assyrie  propre,  située 
dans  l'Asie  supérieure,  était  limitée  au  N.  et  au  S.  par 
l'Arménie  et  la  Babylonie,  et  à  l'E.  et  à  l'O.  par  les 
monts  Zagroset  le  Tigre;  elle  renfermait  l'Arrapachi- 
tide ,  la  Corduène ,  VAdiabène,  YAturia,  V Arbelilide ,  le 
pays  doGaramea,  la  Chalacène,  VApollojiiatide,  la  67m- 
loniiide  et  la  Sitacène.  Le  Tigre  et  les  rivières  de  Zab 
ou  Lycus,  le  Gyndes  et  le  Sillas  ,  en  étaient  les  cours 
d'eau  principaux.  La  fameuse  ville  de  Ninive,  sur  le 
Tigre,  était  sa  capitale;  parmi  ses  autres  villes,  l'É- 
criture cite  Chalé  et  Resen.  La  richesse  de  ce  pays  en 
crains,  en  beaux  fruits  et  pâturages,  et  ses  sources  Je 
napbte  aussi  abondantes  que  celles  de  la  Babylonie, 
l'avaient  autrefois  rendue  célèbre  ;  c'était  là  que  se 
trouvait  le  lieu  appelé  Gaugamela  ou  la  maison  du  cha- 
meau, destiné  par  Darius,  lils  d'IIyslaspe,  au  somp- 
tueux entretien  du  chameau  qui  avait  sauvé  ses  jours 
dans  les  déserts  de  la  Scylbie. 

L'Empire,  ou  la  monarchie  d'Assyrie,  avait  une 
beaucoup  plus  grande  étendue  que  l'Assyrie  propre  ; 
elle  embrassait  une  très-grande  partie  de  l'Asie  supé- 
rieure, et  s'avançait  même,  du  côté  de  l'occident,  jus- 
qu'à la  mer  Méditerranée.  La  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonie y  furent  comprises  à  certaines  époques,  et  quel- 
quefois la  Syrie  se  confondit  avec  lui.  Ce  furent  les 
descendants  d'Assur  qui  originairement  l'habitèrent; 
de  là  vient  que  le  nom  d'Assur  a  souvent ,  dans  l'Écri- 
ture, le  sens  du  mot  Assyrie.  Ils  sortaient  de  la  Baby- 
lonie, au  nord  de  laquelle  ils  s'établirent;  peu  à  peu 
ils  s'étendirent  aux  dépens  de  leurs  voisins  ,  et  cons- 
truisirent des  villes.  Bélus  paraît  être  le  premier  qui 
porta  les  limites  de  l'empire  hors  de  l'Assyrie  propre  ; 
c'est  à  lui  qu'est  dû,  malgré  le  rapport  de  Diodorc  de 
Sicile  (lib.  II,  cap.  i),  qui  l'attribue  à  Ninus,  la  con- 
quête de  Babylonie.  Ninus  imposa  un  tribut  à  l'Armé- 
nie ,  et  triompha  du  roi  des  Mèdes  ;  avec  le  secours 
des  Arabes,  il  parcourut  en  vainqueur  l'Egypte  ,  h 
Cadésyrie,  où  les  Assyriens  devinrent  des  voisins  fort 
Incommodes  pour  les  Israélites .  une  partie  de  l'Asie- 
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Mineure  et  les  pays  qui  confinent  avec  le  Tanaïs.  Plus 
tard  ,  il  se  rendit  maitre  de  la  Bactriane ,  contrée  ri  ■ 
che  alors  du  commerce  que  lui  procurait  sa  situation 
au  centre  de  l'Asie  et  le  pays  des  Saces.  Sémiramis 
succéda  à  la  fortune  comme  au  trône  de  Ninus ,  son 
époux  ;  elle  ajouta  à  l'empire,  si  l'on  en  croit  Ctésias, 
l'Egypte,  une  partie  de  l'Ethiopie  et  de  la  Libye  ; 
mais  elle  vint  échouer  sur  les  bords  de  l'Indus,  OÙ  à 
son  tour  elle  fut  défaite.  Depuis  Ninyas  son  fils  jus- 
qu'à Sardanapale ,  l'histoire  reste  silencieuse  sur  les 
faits  relatifs  à  l'Assyrie.  Pour  Sardanapale,  contre  qui 
les  gouverneurs  de  la  Médie  et  de  la  Babylonie  s'é- 
taient révoltés,  il  périt  avec  ses  trésors  dans  les  flam- 
mes, où  il  se  précipita.  Avec  lui  finit  le  premier  em- 
pire d'Assyrie. 

A  peine  cet  empire  fut-il  renversé ,  que  plusieurs 
États  indépendants  s'élevèrent  sur  ces  ruines  ;  tels  fu- 
rent les  royaumes  de  Médie ,  de  Babylone  et  celui  de 
Ninive  ou  d'Assyrie.  A  Ninive ,  régnèrent  successive- 
ment, 1°  Phul  ou  Sardanapale  II;  2°  Théglalh-Pha- 
lasar;  3°  Salmanasar;  4°  Sennachérib;  5°  Asar-Ad- 
don,  quelquefois  appelé  Sargon  dans  l'Écriture; 
6°  Saosducheus,  ou  Nabuchodonosor  Ier;  7°  Sarac,  ou 
Chinaladan.  Ce  fut  là  la  seconde  monarchie  des  As- 
syriens ;  elle  dura  de  l'an  751)  à  l'an  650  environ 
avant  Jésus-Christ.  Faibles  dans  l'origine,  ces  princes 
prirent  insensiblement  une  grande  force.  Phul  fait  ir- 
ruption sur  les  terres  d'Israël ,  et  soumet  Manahein 
au  tribut  ;  Théglath-Phalasar  ruine  Damas,  et  se  rend 
maître  du  pays  de  Galaad  ,  de  la  Galilée  et  des  terres 
de  Nephlhali,  dont  il  emmène  les  habitants  captifs  en 
Assyrie,  où  il  les  établit  comme  colons;  Salmanasar 
détruit  le  royaume  d'Israël,  et,  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  en  entraîne  les  habitants  en  Assyrie; 
il  lente  ensuite,  mais  sans  succès,  la  conquête  de  Tyr. 
Sennachérib ,  non  moins  ambitieux ,  est  un  moment 
maiire  de  toute  la  Judée,  excepté  de  Jérusalem,  dont 
il  abandonne  le  siège  pour  regagner  honteusement 
l'Assyrie,  où  il  est  assassiné.  Cet  échec  semblait  de- 
voir laisser  respirer  les  malheureux  habitants  de  la 
Palestine;  mais  ,  sous  Asar-Addon,  Manassé  leur  roi 
est  pris  et  mené  à  Babylone ,  événement  qui  précéda 
de  peu  de  temps  la  chute  du  royaume  de  Juda.  C'est 
ainsi  que  les  princes  assyriens  se  trouvèrent ,  hormis 
quelques  villes  maritimes  dont  ils  essayèrent  vaine* 
ment  la  conquête,  maîtres  de  la  Syrie  et  de  la  Pales- 
tine. La  Médie  et  la  Babylonie  subirent  à  leur  tour  le 
joug;  Asar-Addon  s'empara  de  Babylone.  Mais  sous 
Nabuchodonosor  I"  commence  la  décadence  ;  Holo- 
fernes,  son  général,  est  tué  à  Bélhulie  ;  et  lui-même  , 
battu  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  est  assiégé  dans 
capitale.  La  monarchie  finit  dans  la  personne  de  son 
successeur ,  qui  perdit  la  vie  après  la  prise  de  Ninive 
par  Nabopolassar ,  gouverneur  de  Babylone ,  révolté 
contre  lui.  Malgré  cet  événement,  le  nom  des  Assy- 
riens ne  continua  pas  moins  d'être  en  usage;  car  les 
princes  babyloniens  héritiers  du  pouvoir  des  rois  as- 
syriens sont  désignés  sous  cette  dénomination,  du 
moins  chez  les  auteurs  sacrés. 
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Assyriens  ,  habitants  de  l'Assyrie  ,  dénomination 
continuée  aux  Babyloniens  lorsque  ceux-ci  eurent 
renversé  le  second  empire  d'Assyrie.  Les  Assyriens 
jouirent  d'une  civilisation  assez  avancée;  ils  cultivè- 
rent avec  succès,  ainsi  que  l'attestent  les  monuments 
de  la  ville  de  Ninive,  les  arts  aussi  bien  que  quelques 
branches  des  sciences.  Ce  fut  de  ce  peuple  que,  sui- 
vant toute  apparence,  les  autres  nations  de  l'Orient 
reçurent  leurs  caractères  d'écriture  ;  leur  langage 
avait  de  l'affinité  avec  celui  des  Syriens  ,  peuple 
avec  lequel  on  les  confondit  fréquemment.  Quant 
aux  travaux  industriels  ,  ils  s'en  occupèrent  égale- 
ment :  on  mit  de  bonne  heure  en  œuvre  chez  eux  les 
produits  du  pays  ,  et  l'Assyrie  fit  le  commerce  avec 
Tyr;  ses  draps  de  pourpre  et  ses  broderies  étaient 
eu  réputation,  et  son  commerce  avait,  suivant  les  té- 
moignages d'Ezéchiel  et  de  Nahum ,  une  très-grande 
activité.  Voy.  Assyrie. 

Astaroth-Carnaim  ,  ou  simplement  Astaroth  ou 
Carnaim  ,  ville  du  pays  de  Basan  ou  de  la  Balanée, 
demi-tribu  E.  de  Manassé,  sur  la  rive  méridionale  de 
l'IIieromax;  c'était  une  des  plus  importantes  du  pays, 
même  du  temps  d'Abraham.  Prise  par  Judas  Macha- 
bée,  elle  vit  son  temple  incendié.  Ce  temple  était  ce- 
lui d'Astarté  (la  lune),  qu'on  y  adoraitparticulièremenl 
comme  à  Sidon ,  et  qui  lui  avait,  dit-on,  donné  son 
nom.  D'Anville  considère,  nous  le  croyons  à  tort,  comme 
deux  villes  distinctes  Aslnroth  et  Astarolh-Carnaïm. 

Atad,  lieu  situé  à  l'orient  du  Jourdain,  et  où  les 
funérailles  de  Jacob  furent  célébrées  avec  grande 
pompe;  on  l'appela  depuis  Abel-Mizraïm,  c'est-à-dire, 
le  deuil  de  l'Egypte.  11  ne  devait  pas  être  éloigné  de 
la  ville  d'Hébron. 

Ataroth,  ville  de  la  tribu  deGad,  au  N.  d'Hésebon; 
elle  fut  détruite  lors  de  la  conquête,  et  rebâtie  depuis. 

Ataroth-Addar,  ou  simplement  Ataroth,  ville  si- 
tuée à  l'orient  de  la  tribu  d'Ephraïm,  assez  proche  du 
Jourdain. —  Une  autre  dans  la  même  tribu,  entre  Bé- 
Ihel  et  Béthoron-la-Basse. 

Ater,  Athar,  Ather  ou  Etoer  ,  ville  de  la  tribu 
de  Siméon,  à  l'E. 

Athacb,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  laquelle  David 
donna  une  part  du  butin  fait  sur  les  Amalécites. 

Atiiar  ou  Ether.  Voy.  Ater. 

Athènes,  capitale  de  l'Attique,  fondée  par  Cécrops 
1582  ans  avant  Jésus-Christ,  et  l'une  des  villes  les 
plus  importantes  de  la  Grèce.  A  peu  de  distance  de 
la  mer,  cette  ville  avait  trois  ports,  le  Pirée ,  Muni- 
chieel  Plialère,  auxquels  elle  était  réunie  par  deux 
murailles  de  40  stades  de  longueur,  et  que  l'on  nom- 
mait les  longs  murs;  elle  était  défendue  par  une  cita- 
delle appelée  Cécropia  ou  Acropolis,  dont  la  position 
était  formidable.  Le  nombre  de  ses  autels,  de  ses  tem- 
ples, de  ses  palais  et  autres  monuments,  pour  lesquels 
l'art  n'avait  rien  négligé,  y  était  prodigieux.  Ce  fut 
une  des  villes  de  l'antiquité  qui  eut  le  plus  de  puis- 
sance, et  cette  puissance,  elle  l'avait  acquise  par  sa 
navigation  et  son  commerce,  qui  lui  avaient  permis 
non  seulement  d'étendre  sa  domination  sur  plusieurs 
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iles.mais  encore  de  porter  au  loin  des  colonies,  et  de 
combattre  souvent  contre  les  ennemis  les  plus  redou- 
tables. Sans  parler  de  ses  guerres  contre  les  étran- 
gers ,  elle  soutint  contre  Sparte,  sa  ri\ale,  et  pour  la 
domination  de  la  Grèce,  la  guerre  dite  du  Péluponèse, 
qui  dura  28  ans.  Elle  succomba  dans  cette  lutte  mé- 
morable ,  et  cependant  elle  n'en  conserva  pas  moins 
daus  la  Grèce  un  ascendant  considérable.  Plusieurs 
fois  elle  fut  dévastée  :  d'abord  par  les  Perses;  puis  p:.r 
Lysandre,  général  des  Lacédémoniens ,  qui  força  les 
Athéniens  à  abattre  les  longs  murs  ;  enfin  par  Sylla. 
qui  y  mit  le  feu  eu  plusieurs  endroits  et  l'abreuva  de 
sang.  Depuis  ce  temps  Athènes  fut  sans  murailles  ; 
mais  la  faveur  de  l'empereur  Hadrien  la  releva,  et  plu- 
sieurs de  ses  monuments,  dont  on  voit  aujourd'hui  les 
ruines,  sont  dus  à  sa  munificence.  La  barbarie  eut  son 
tour  ;  tout  s'y  dégrada ,  et  c'est  à  peine  si  à  présent 
elle  remplit  la  moitié  de  son  ancienne  eneeinte  :  le 
reste  est  occupé  par  les  débris  de  sa  grandeur  pas 
sée.  Le  culte  que  l'on  y  rendait  aux  dieux  y  était  peut 
être  plus  étendu  que  partout  ailleurs  ;  dans  presque 
toutes  les  rues  et  les  places  publiques  on  voyait  des 
autels  et  des  idoles....  Chaque  divinité  avait  sou  au- 
tel; et  pour  qu'il  n'en  manquât  pas,  on  en  avait  con- 
sacré aux  dieux  inconnus.  Siège  des  arts  et  des  scien- 
ces, Athènes  ne  perdit  point  le  renom  que  ses  grands 
écrivains  et  la  pureté  de  son  langage  lui  avaient  fait  : 
c'était  une  école  célèbre  où  la  jeunesse  romaine  venait 
de  toutes  les  provinces  de  l'empire  s'instruire  dans  les 
lettres  grecques,  et  Cicéron  lui-même  se  rendit  à 
Athènes  dans  ce  but.  A  toutes  les  époques,  les  philo- 
sophes et  les  discoureurs  furent  en  grand  nombre  dans 
la  capitale  de  l'Attique;  ils  y  soutenaient  toutes  ies 
maximes.  Aussi  est-ce  porté  autant  par  l'usage  qu'ins- 
piré par  son  zèle  religieux,  que  saint  Paul  prêchait 
non  seulement  dans  la  synagogue ,  mais  encore  daus 
la  place  publique  en  présence  de  tous,  luttant  surtout 
contre  les  stoïciens  et  les  épicuriens,  qui,  au  lieu  de 
le  réfuter,  le  dénoncèrent  au  tribunal  de  l'Aréopage. 
Là  saint  Paul  eut  la  gloire  de  triompher  de  ses  accu- 
sateurs ;  et,  bien  plus,  celle  de  convertir  un  de  ses  ju 
ges  à  la  foi  chrétienne. 

Athéniens,  habitants  de  l'Attique  et  surtout  d'Athè- 
nes. Vivant  sur  un  sol  généralement  sec  et  stérile,  les 
Athéniens  portèrent  de  bonne  heure  leur  attention 
vers  la  mer.  Le  commerce  leur  procura  de  grandes 
richesses  et,  par  suite,  de  la  puissance.  Lorsqu'ils  de- 
vinrent sujets  des  Romains,  ils  continuèrent  encore  à 
jouir  d'une  liberté  plus  grande  qu'aucun  autre  peuple 
conquis.  Les  Athéniens  étaient  en  général  braves,  en- 
treprenants et  spirituels,  mais  aussi  curieux,  bavards 
à  l'excès  et  légers.  D'un  caractère  inconstant ,  ils  se 
montrèrent  souvent  ingrats  envers  leurs  plus  grands 
citoyens  :  ils  les  condamnèrent  soit  à  l'exil ,  soit  à 
d'autres  peines.  Aucun  pays  ne  présente,  relativement 
à  son  étendue,  plus  d'hommes  célèbres  que  la  ville  et 
le  territoire  d'Athènes.  Dans  l'art  de  la  guerre  brillè- 
rent Milliade,  Thémistocle,  Cimon  ;  parmi  les  hom- 
mes d'état,  Pisistrate,  Solon  et  Périclès  ;  parmi  1er} 
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philosophes  ,  Socrate  et  Platon  ;  parmi  les  poètes  , 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide  et  Aristophanes  ;  parmi 
les  orateurs ,  Dcmosthènes  et  Eschines  ;  parmi  les 
historiens  ,  Thucydide  et  Xénophon-i  et  enfiu  parmi 
les  artistes,  Dedalus,  Panaenus,  Phidias  et  Iclious. 
Les  Athéniens  se  disaient  autochtones,  ou  originaires 
du  pays  ;  mais  ils  étaient  des  Pélasges  venus,  à  ce 
(fu'il  parait,  du  Péloponèse.  En  s'élahlissant  dans 
l'Altique,  Cécrops  y  avait  apporté  le  culte  de  Mi- 
nerve ,  qui  devint  la  protectrice  d'Athènes. 

Atuer.  Yoy.  Ater. 

Atmatha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-E.  d'Hé- 
bron. 

Attalie,  ville  maritime  de  la  Pamphylie,  ainsi 
nommée  d'Aitale  II,  roi  de  Pergame,  qui  fut  son  fon- 
dateur. Elle  avait  un  port  commodément  placé  pour 
le  commerce,  ce  qui  la  préserva  de  sa  ruine  ;  car  les 
Turcs ,  loin  de  songer  à  la  détruire,  prirent  au  con- 
traire grand  soin  d'en  entretenir  les  fortifications  et 
surtout  celles  de  son  château.  Ou  croit  cependant  la 
ville  moderne,  Sattalia ,  plus  près  de  la  mer  que  ne 
l'était  l'ancienne. 

Auran,  ville  capitale  de  l'Auranitide,  pays  situé  au 
N.-E.  d'Israël  et  au  S.  de  Damas;  on  l'a  confondue 
avec  la  ville  de  lloslra. 

Aisite.  Centrée  située  entre  le  pays  des  Philistins 
et  l'Egypte. 

Autel  du  témoignage  ou  le  Témoin  :  autel  dressé 
près  du  Jourdain  ,  non  loin  de  Galgala ,  par  les  tribus 
de  Ruben,  de  Cad  et  de  Manassé,  lorsqu'elles  vinrent 
b'établir  à  l'orient  du  fleuve. 

Ava  ou  Avah.  Voyez  Altava. 

Avisi  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  S.  de  Bé- 
thel. 

Avith  ,  ville  de  l'Idumée ,  résidence  de  l'un  de  ses 
rois. 

Axaph.  Voy.  Achsaph. 

Aza  ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraûn ,  à  l'E.  de  Si- 
clicu. 

Azanotii-Tiiabor,  ville  de  la  tribu  dj  Nephthali,  au 
S.,  et  près  du  mont  Thabor. 

Azeca  ou  Azeciia,  ville  forte  de  la  tribu  de  Juda, 
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située  dans  le  pays  de  Doinmim,  entre  Jérusalem  et 
Eleutheropolis.  Ce  fut  devant  celte  place  que  David 
combattit  et  tua  le  géant  Goliath.  Lorsque  Nabucho- 
donosor  fit  la  guerre  contre  le  malheureux  Sédécias, 
cette  ville  se  défendit,  ainsi  que  Laclùs,  avec  le  plus 
grand  courage  et  ne  fut  prise  qu'une  des  dernières 
parmi  les  villes  de  la  Palestine. 

Azgad  ,  canton  de  la  Judée  auquel  appartenait  un 
nombre  considérable  des  Israélites  emmenés  en  cap- 
tivité. 

A/.MAVF.Tn,  canton  de  la  Judée,  au  S.-E.  de  Jéru- 
salem, cédé  aux  lévites,  au  retour  de  la  captivité. 

Azot  ou  Azdod,  ville  du  pays  des  Philistins,  capi- 
tale de  l'une  de  ses  cinq  provinces.  Située  à  quelque 
distance  de  la  mer,  entre  les  villes  d'Ascalon  et  d'Ac- 
caron  ,  Azot  était  une  ville  fortifiée  célèbre  surtout 
pour  le  culte  que  l'on  y  rendait  au  dieu  Dagon.  Elle 
échut  à  la  tribu  de  Juda;  mais  elle  n'en  continua  ce- 
pendant pas  moins  de  rester  au  pouvoir  des  Philis- 
tins. Ses  habitants  firent  avec  succès  de  fréquentes 
incursions  sur  les  terres  d'Israël ,  soit  seuls,  soit  de 
concert  avec  les  peuples  voisins.  Assiégée  par  les  As- 
syriens, Azot  devint  leur  possession,  ainsi  que  toute  la 
contrée  qui  l'entourait.  Plus  tard,  le  roi  d'Egypte  la 
prit  après  un  siège  prolongé ,  et  la  détruisit.  Elle  st 
releva  cependant  ;  car  au  temps  des  Machabées  elle 
parait  avoir  recouvré  une  partie  de  son  importance. 
Mais,  à  cette  époque  même,  elle  fut  entièrement  rui- 
née par  Jonathas,  pour  avoir  prêté  asile  aux  débris  des 
troupes  syriennes.  Non  seulement  le  temple  de  Dagon 
fut,  avec  tous  les  malheureux  qu'il  renfermait ,  livré 
aux  flammes ,  mais  la  ville  elle-même  fut  renversée. 
Dans  la  suite ,  elle  fut  rebâtie  par  le  général  roniait 
Gabinius.  Dans  les  premiers  temps  du  christianisme, 
Azot  fut  un  siège  épiscopal ,  et  continua  de  former, 
jusqu'au  temps  de  saint  Jérôme,  un  beau  village.  Ou 
l'appelle  encore  aujourd'hui  Ezdod. 

Azot,  mantagne  située  près  de  la  ville  de  ce  nom , 
et  au  pied  de  laquelle  périt  Judas  Machabée ,  au  mo- 
ment de  son  triomphe  sur  l'année  syrienne,  comman- 
dée par  Bacchide. 


Iï 


Baal  ou  Baalath-Beer-Ramatii  ,  ville  de  la  tribu 
de  Siméon,  au  S.  du  torrent  de  Bésoret  sur  la  limite 
du  désert. 

Baala  ,  montagne  servant  de  limite  à  la  tribu  de 
Juda,  vers  le  N.-O.  Auprès  d'elle  est  une  ville  du 
même  nom. 

Baala  ou  Bala,  ville  de  la  tribu  de  Siméon ,  près 
de  la  montagne  du  même  nom ,  sur  la  limite  de  la 
tribu  de  Juda. 

Baala  ou  Cariatiuariu.  Voy.  Cariatliiarim. 

Baai.am  ,  ville  de  la  demi-tribu  occidentale  de  Ma- 
nassé, assignée  aux  lévites  de  la  maison  de  Caath. 

Baalatb,  ville  construite  au  plutôt  reconstruite  par 
Salomon,  dans  la  fertile  vallée  qui  sépare  le  Liban  de 


l' Anti-Liban,  et  que  l'on  nomme  aujourd'hui  El-Beqâa, 
par  35°  25'  lai.  N.  Son  nom  signifie  Temple  du  Soleil, 
c'est  le  même  que  celui  de  Baalbeck ,  qui  veut  dire 
Vallée  du  Soleil.  Héliopolis ,  nom  qui  lui  fut  appliqué 
par  les  Grecs ,  est  l'exacte  traduction  de  la  première 
de  ces  deux  dénominations.  Cette  ville  ,  où  l'on  ren- 
dait un  culte  renommé  à  Baal  (le  soleil),  comme  cela 
avait  lieu  dans  un  grand  nombre  de  villes  moins  cé- 
lèbres qui  cependant  avaient  reçu  de  là  une  partie  au 
moins  de  leur  dénomination,  possédait  de  très-beaux 
monuments  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Le 
temple  du  Soleil  est  celui  dont  les  ruines  frappent  le 
plus  vivement  d'admiration  pour  ces  antiques  édifices. 
La  main  des  Turcs  ,  autant  que  les  tremblements  de 
terre,  a  concourru  à  la  destruction  de  la  belle  ville 
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Je  iJaalbeck.  Celle  cité  faisait  autrefois  un  grand  com- 
merce. 

Baalath  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  près  de  Ca- 
dara. 

Baalatii-Beer-Ramatii  on  Baal.  Voy.  Baal. 

Baal-Bérith,  temple  élevé  par  les  Sicliemites  dans 
leur  ville  à  Baal,  dont  ils  adoptèrent  le  culic.  Le  tré- 
sor de  ce  temple  était  très-riche  ;  on  en  lira  des  som- 
mes considérable*,  qui  furent  données  à  Abimélecli , 
51s  de  Gédéon. 

.'{aal-Gad,  ville  de  la  Galilée  supérieure,  sur  la  li- 
mite septentrionale  de  la  tribu  de  Nepblhali,  au  pied 
de  l'Hermon ,  différente  d'Héliopolis,  ou  Baalbeck , 
avec  laquelle  on  l'a  confondue  à  tort. 

Baal-IIasor  ,  ville  de  la  Sarnarie ,  tribu  d'E- 
phraïm. 

Baal  IIermon,  partie  de  la  montagne  d'Hcrmou  , 
comprise  dans  le  territoire  de  la  demi-tribu  E.  de 
Manassé.  Quelques-uns  considèrent  ce  nom  comme 
étant  celui  d'une  ville  située  au  N.-E.  de  Paneas. 

Baal-Maon,  Baal-Méon,  ou  Beelméon.  Voy.  Baal- 
rnéon. 

Baalméon,  une  des  plus  belles  villes  des  Moabites, 
tribu  de  Buben  ;  elle  était  située  au  S.-E.  d'IIesebon. 
Détruite  lors  de  la  conquête,  elle  fut  reconstruite  par 
ses  nouveaux  maîtres  ,  les  Rubenites. 

Baal-Pharasim,  c'est-à-dire,  la  Plaine  des  divisions; 
lieu  de  la  tribu  de  Juda ,  situé  soit  dans  la  vallée  de 
Raphaïm ,  soit  auprès  de  Jérusalem.  David  y  défit  les 
Philistins. 

Baal-Salisa  ,  ville  de  la  Sarnarie,  tribu  d'Ephraîm, 
à  5  milles  de  distance  de  Diospolis,  au  N.  sur  le  mont 
Epliraïm. 

Baai  Tiiamar,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé 
près  de  Gabaa. 

Babel,  c'est-à-dire,  confusion,  nom  donné  à  la 
tour  immense  que  les  hommes  bâtirent  après  le  dé- 
luge dans  la  plaine  de  Sennaar,  au  bord- de  l'Eaphrate, 
et  sur  l'emplacement  occupé  depuis  par  la  ville  de 
Babylone,  parce  que ,  pendant  la  construction,  leur 
langage  cessa,  selon  la  volonté  divine,  d'être  le  même; 
ce  qui  introduisit  parmi  eux  une  confusion  qui  les 
força  à  abandonner  leur  ouvrage  et  à  se  disperser. 
Les  Grecs  ont  changé  le  nom  de  Babel  en  celui  de  Ba- 
bylone, aujourd'hui  Bir's-Nemrod.  Voy.  Babytvue. 

Babylone  ou  Babel,  capitale  de  la  Babylonie  ,  une 
des  quatre  villes  fondées  par  Nemrod.  Elle  était  située 
sur  les  deux  rives  de  l'Euphrate,  à  côté  de  la  petite 
ville  moderne  de  Hilla,  par  52°  50'  lat.  N.  C'était  la 
ville  la  plus  grande  et  la  plus  célèbre  de  l'Orient. 
<  La  reine  entre  les  royaumes  du  monde,  i  dit  le  pro- 
phète Isaïe  :  <  Une  coupe  d'or  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur i,  suivant  le  langage  de  Jérémie.  Au  rapport 
d'Hérodote,  qui  l'avait  visitée,  Babylone  formait  un 
vaste  carré,  dont  chaque  côté  avait  120  stades  de  lon- 
gueur. Elle  était  entourée  d'un  fossé  large  et  profond, 
rempli  d'eau,  revêtu  de  briques,  et  ayant  une  largeur 
et  une  profondeur  considérables,  et  ceinte  d'une  triple 
muraille  bâtie  en  briaues.  La  muraille  intérieure  avait 
Dictionnaire  dk  Géographie  eccl.  I. 
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une  épaisseur  de  50  aunes  et  une  élévation  de  2U0. 
Les  deux  autres  ne  doivent  pas  avoir  clé  dans  (jd 
moindres  proportions.  La  muraille  extérieure  était 
défendue  par  230  tours;  et,  de  chaque  côté  Ou  carré 
de  la  ville,  on  avait  pratiqué  25  portes.  Ces  portes 
étaient  d'airain  et  fermées  par  des  barres  de  fer.  Dans 
celle  enceinte  si  vaste,  les  rues  étaient  très-larges,  ti- 
rées au  cordeau  ,  et  séparées  quelquefois  par  des  es- 
paces considérables:  on  y  comptait  beaucoup  de  jar- 
dins et  même  des  champs  ensemencés  et  cultivés,  pour 
fournir  aux  substances  de  la  ville  en  cas  de  siège. 
Sémiramis  et  Nilocris  ont,  de  même  que  Nabuchodo- 
nosor,  semblé  rivaliser  d'ardeur  et  de  zèle,  pour  rendre 
cette  ville  la  plus  magnifique  du  monde.  Un  pont  en 
pierre,  long  d'une  stade  et  large  de  50  pas ,  couvei  t 
d'un  plancher  en  bois,  que  l'on  enlevait  à  volonté, 
réunissait  les  deux  rives  du  fleuve.  Auxexlrémilés  de  ce 
pont,  s'élevaient  les  deux  plus  fameux  monuments  de  la 
ville,  le  palais  du  roi ,  entouré  aussi  d'une  triple  mu- 
raille et  fortifié ,  el  le  temple  deBelus,  dont  L'enceinte 
avait  2  stades  de  circonférence.  Au  milieu  de  cette  en- 
ceinte, était  une  tour  haute  de  855  pieds,  el  à  8  élages 
ou  terrasses ,  dont  la  plus  basse  avait  un  stade  en 
carré.  En  dehors  de  l'édifice ,  on  avait  pratiqué  tout 
autour  des  escaliers  ayant  un  pallier  à  chaque  étage. 
A  la  dernière,  et  à  la  plus  haute  terrasse,  se  trouvait 
le  sanctuaire  avec  une  table  et  un  siège  d'or.  Le  lemplc 
renfermait  à  l'étage  inférieur  la  grande  slalue  assise 
de  Belus  ;  elle  était  en  or  massif,  et  avait  coûté 
800  talents.  Le  trône  et  les  degrés  pour  y  arriver,  la 
table  qui  était  placée  en  avant,  étaient,  aussi  bien 
qu'un  grand  nombre  de  vases,  d'ustensiles  et  d'objets 
d'ameublement,  également  en  or.  Chacun  des  maîtres 
de  Babylone  s'était  plu  à  orner  ce  temple  et  à  l'enri 
cliir  de  ses  dons.  Ce  fut  là  que  Nabuchodonosor  11  fit 
apporter  les  objets  les  plus  précieux  qu'il  avait  enlevés 
au  temple  de  Jérusalem.  Fondé  par  Sémiramis  ,  sui- 
vant les  uns,  par  Nabuchodonosor,  selon  les  autres, 
ce  magnifique  monument  aurait  été  restauré  par  Alc- 
xandre-le-Grand.  Il  existait  encore  en  partie  du  temps 
de  Pline ,  vers  la  fin  du  premier  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Il  est  vraisemblable  qu'il  servit  d'observatoire 
pour  étudier  le  cours  des  astres.  Les  fameux  jardins 
suspendus  dépendaient  du  palais  du  roi.  Ils  furent 
construits  par  Nabuchodonosor,  pour  plaire  à  sa  femme, 
qui,  habituée  aux  pays  montueux  de  la  Médie,  où  elle 
était  née,  ne  pouvait  voir  sans  peine  l'uniformité  des 
plaines  de  la  Babylonie.  De  400  pieds  de  longueur , 
ces  jardins  reposaient  sur  des  voûtes  élevées,  soute- 
nues par  de  fortes  colonnes  dont  le  dessus  formait 
terrasse,  el  étaient  arrosés  par  des  jets  d'eau  tirée  eu 
lit  de  l'Euphrate.  Alexandre-Ie-Grand  voulait  établir 
sa  résidence  dans  celte  ville  célèbre,  et  en  faire  le 
centre  de  sa  domination  ;  mais  la  mort  le  surprit  avant 
l'exécution  de  son  projet.  Babylone  perdit  beaucoup  de 
son  importance  lorsque  Séleucus  fonda,  295  ans  avant 
Jésus-Christ ,  à  deux  journées  de  distance  de  son  en- 
ceinte, sur  la  rive  méridionale  du  Tigre,  la  ville  de 
Séleutie,  et  lui  conféra  de  nombreux  privilèges.  Dan* 
2 


43 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


les  iv"  et  v"  siècles  triant  notre  ère  ,  elle  était  telle- 
ment délaissée  que  les  rois  Parlhes  en  faisaient  un  lieu 
de  chasse.  Aujourd'hui,  son  antique  enceinte  n'offre 
plus  que  des  ruines.  Les  nomhreux  monticules  sons 
lesquels  elles  sont  souvent  enfouies  laissent  encore 
apercevoir  la  brique  avec  laquelle  on  construisait 
même  ses  grands  édifices.  Trois  de  ces  monticules, 
situés  à  rorienldel'Euplirate,  sont  surtout  remarqua- 
bles :  1°  le  Mucallibé  (la  Ruine) ,  qu'on  a  pris  à  tort 
pour  l'ancien  temple  de  Belus,  et  dont  l'intérieur  est 
rempli  de  cavernes,  retraite  habituelle  des  bêtes  fé- 
roces, qui  en  rendent  l'approche  dangereuse,  et  con- 
firment par  leur  présence  les  prédictions  si  terribles 
des  prophètes  contre  la  grande  Bahylonc  ;  2°  VEl-Kassr 
(le  Château  ou  Palais),  qui  paraît  avoir  été  le  plus  re- 
marquable des  édifices  construits  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  ville,  et  que  l'on  pourrait  supposer  être  un 
reste  des  jardins  suspendus;  5°  l'Amram,  monticule  de 
forme  irrégulière,  qui  reçut  son  nom  du  prophète  dont 
il  renfermait  le  tombeau,  et  qui  ne  présente  plus  qu'un 
amas  de  briques ,  de  mortier  et  de  ciment.  On  peut 
encore  reconnaître  autour  de  ces  différentes  collines 
des  restes  des  anciens  murs  et  remparts.  A  l'ouest  du 
fleuve,  les  ruines  sont  moins  apparentes,  hormis  celles 
du  Bir's-Nemrod  (  Bourg  de  Nemrod  )  ,  qui  occupent 
olus  de  2  milles  de  terrain  ,  et  dont  les  retraites  sont 
également  occupées  par  les  bêtes  féroces.  Babylone 
l'emportait  sur  toutes  les  autres  villes  de  l'Asie  par  sou 
heureuse  position.  Située  près  de  l'embouchure  de 
deux  grands  fleuves,  le  Tigre  et  l'Euphrate,  elle  pou- 
vait faire  le  commerce  non  seulement  avec  les  peuples 
de  l'intérieur ,  mais  encore ,  par  le  moyen  du  golfe 
Persique,  avec  ceux  de  la  cote  de  ce  golfe  et  celle  de 
la  mer  des  Indes  ;  aussi  était  elle  devenue  le  centre  de 
relations  actives  et  étendues  qui  justifièrent  sans 
doute,  par  les  richesses  immenses  qu'elles  rapportè- 
rent ,  les  récils  de  tous  les  historiens  sacrés  ou  pro- 
fanes sur  l'opulence  et  le  faste  de  Babylone,  la  licence 
et  la  dépravation  de  mœurs  de  ses  habitants. 

Babylone,  ville  bâtie  par  une  colonie  persane  à 
l'orient  du  Nil,  et  où  l'on  suppose  que  saint  Pierre 
écrivit  sa  première  Épitre;  mais  l'opinion  générale 
est  que  sous  ce  nom  le  saint  fait  allusion  à  la  ville  de 
Rome. 

Badvlonie,  contrée  de  l'Asie,  arrosée  par  l'Euphrate 
el  le  Tigre ,  désignée  dans  les  livres  bibliques  sous 
différents  noms,  et  dont  les  limites  ont  varié  suivant 
les  époques.  Le  nom  sous  lequel  elle  fut  primitivement 
connue  fut  celui  de  Sennaar  ou  de  pays  de  KcmroU  . 
mais  ces  dénominations  étaient  restreintes  à  sa  partie 
méridionale.  On  l'appela  aussi  Chaldée.  Pour  le  nom 
de  Babytonie,  dérivé  de  celui  de  Babel,  il  lui  fut  appli- 
qué par  les  Grecs.  Sous  Nemrod  et  Aniraphel,  les  li- 
mites du  royaume  de  Sennaar  étaient  très-resserrées  ; 
sous  Nabonassar,  747  ans  avant  Jésus-Christ,  quand 
après  la  mort  de  Sanlanapale  la  Babylonio  fut  séparée 
de  l'Assyrie,  elle  était  bornée  par  la  Mésopotamie, 
l'Arabie,  le  golfe  Persique,  l'Euphrate  et  le  Tigre. 
Ws  CSO  elle    cessa  de  former  un  état  particulier. 


Reconquise  par  les  Assyriens,  elle  fut  de  nouveau 
réunie  à  leur  empire,  en  sorte  que  pendant  5G  ans  elle 
eut  des  gouverneurs  niniviles.  Mais  en  G25,  Nabopo- 
lassar ,  l'un  d'eux,  renversa  Sarac ,  son  maître,  le 
força  à  se  donner  la  mort,  et  étendit  à  son  tour  son  auto- 
rité sur  tous  les  pays  de  la  domination  assyrienne.  Le 
pouvoir  des  rois  de  Babylone  succéda  ainsi  à  celui  des 
princes  de  Ninive  ;  Nabuchodonosor  II  lui  donna  la 
plus  grande  extension.  Vainqueur  de  Néchao  ,  roi 
d'Egypte,  à  Circesium,  il  s'empara  deux  fois  de  Jéru- 
salem ,  et  emmena  les  Juifs  en  captivité.  Tyr  tomba, 
après  un  siège  de  onze  ans,  sous  son  pouvoir,  (pie  fu- 
rent obligés  de  reconnaître  les  Sidoniens  et  tous  les 
peuples  voisins  de  la  Palestine;  ce  prince  poursuivit 
même  sa  marche  triomphale  jusqu'en  Egypte,  dont  la 
peste  seule  le  contraignit  à  sortir.  Après  lui  l'empire 
tomba  rapidement  en  décadence.  En  S58,  le  fondateur 
de  la  monarchie  des  Perses,  Cyrus,  en  était  le  maître  ; 
eu  sorte  que,  depuis,  la  Babylonie  fut  réduite  à  ne  plus 
être  qu'une  simple  province  ou  satrapie  de  la  Perse. 
Alors  ses  limites  redevinrent  ce  qu'elles  avaient  été 
au  temps  de  Nabonassar.  Définitivement  cette  contrée 
peut  être  considérée  comme  bornée  à  l'O.  par  le  dé- 
sert de  l'Arabie,  au  S.  par  le  golfe  Persique,  à  i'E.  par 
le  Tigre,  et  au  N.  par  la  Mésopotamie.  Une  muraille 
en  briques  liées  avec  du  bitume,  et  connue  sous  le  nom 
de  »iar  médique  ou  mur  de  Sémiramis,  parce  qu'on  en 
attribuait  la  construction  à  cette  reine  ,  joignait  l'Eu- 
phrate au  Tigre ,  et  séparait  la  Babylonie  de  la  Méso- 
potamie. On  n'en  connaît  point  aujourd'hui  les  vesti- 
ges ;  mais  on  en  a  découvert  un  autre  beaucoup  plus 
rapproché  de  Babylone.  Ces  constructions  n'avaient 
sans  doute  d'autre  but  que  de  défendre  le  pays  contra 
les  incursions  des  brigands  nomades  qui  les  ontou- 
raient.  Quelquefois  on  distingue  la  Babylonie  de  la 
Chaldée;  et  réservant  pour  la  partie  septentrionale  le 
nom  de  Babylonie ,  on  donne  à  la  partie  méridionale 
celui  de  Chaldée  ;  mais ,  dans  la  réalité ,  ce  n'était 
qu'un  seul  et  même  pays  soumis  au  même  peuple,  les 
Chaldéens.  Voyez  Clialdéens.  Tous  les  écrivains  de 
l'antiquité  se  sont  accordés  pour  vanter  la  prodigieuse 
fertilité  delà  Babylonie.  Outre  ses  deux  grands lleuves, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  périodiquement  inondaient 
une  immense  étendue  de  terre  ,  elle  était  arrosée  par 
un  nombre  considérable  de  canaux,  dont  quelques-uns 
servaient  à  la  navigation  ;  les  autres  étaient  spéciale- 
ment destinés  à  l'irrigation  des  terres.  Les  trois  canaux 
principaux  étaient  le  Fleuve  royal,  qui  unissait  les  deux 
fleuves;  le  Maarsares,  au  N.  de  Babylone,  lequel  ser- 
vait à  alimenter  les  canaux  voisins;  et  le  Pnllacopas, 
au  S.  de  Babylone,  qui  arrosait  la  campagne  à  10.  de 
la  ville ,  et  se  perdait  dans  les  lacs  et  marais  voisins. 
Les  lacs  étaient  en  effet  nombreux  :  le  génie  actif  et 
industrieux  de  l'habitant  sut  les  rendre  aussi  utiles 
que  les  canaux.  Le  plus  considérable,  creusé,  dit-on, 
par  Nitocris,  au  N.  de  la  capitale,  à  une  assez  grande 
distance,  n'avait  pas  moins  de  20  lieues  de  circuit,  et 
longeait  l'Eup'hrate  dans  une  partie  de  son  cours.  Ce 
lac  factice  servait  à  Cyrus  pour  détourner,  lorsqu'il  Gl 
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le  siège  de  Babylone,  le  cours  de  l'Eupliralc  ;  en  sorle 
qu'il  entra  dans  la  ville  par  le  lit  du  fleuve  mis  à  sec. 
Les  irrigations  exerçaient  une  grande  influence  sur  les 
récoltes  ;  elles  dormaient  souvent  deux  et  trois  cents 
pour  cent.  Le  blé  en  était  le  produit  le  plus  important  ; 
il  formait,  avec  le  dattier  et  le  palmier,  la  principale 
ressource  du  pays.  Ce  n'est  pas  cependant  que  l'on 
n'y  rencontre  aussi  des  parties  de  pays  couvertes  de 
steppes  arides  et  tout-à-fait  incultes.  Le  manque  de 
bois  à  brûler  était  cause  que  Ton  avait  fréquemment 
recours,  pour  les  usages  domestiques,  au  bitume  et  à 
la  fiente  des  animaux.  Celte  disette  de  bois  obligea 
Alexandre  à  transporter  sa  flotte  par  terre,  des  ports 
de  la  Pbénicie,  dans  les  eaux  de  l'Euphrate.  A  défaut 
de  bois  et  de  pierres  ,  la  nature  a  doté  tous  les  envi- 
rons de  Babylone  de  cette  excellente  terre  à  tuile,  qui, 
séchée  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  acquérait  un  tel  degré 
de  dureté,  que  les  ruines  des  édifices,  à  la  construction 
desquels  on  l'employa,  ont  résisté  pendant  des  siècles 
aux  injures  du  temps  ,  et  ont  conservé  intactes  ces 
inscriptions  gravées  en  caractères  cunéiformes  qui 
fixent  à  un  si  haut  degré  l'attention  des  savants  mo- 
dernes. Des  sources  abondantes  de  naphte  ou  de 
bitume  minéral  lui  fournissaient  aussi  un  produit 
excellent  pour  remplacer  la  chaux  et  former  le  ci- 
ment. 

Babyloniens  ,  habitants  de  la  Babylonie  et  de  la 
ville  de  Babylone.  Assujétis  par  les  Chaldéens,  qui  ne 
commencèrent  à  dominer  dans  leur   pays  que  vefs 
l'an  650  avant  Jésus-Christ,  ils  paraissent  appartenir 
à  la  descendance  de  Sem  ;  et  leur  langue,  qu'on  nom- 
me mal  à  propos  chaldéenne,  puisque  les  Chaldéens  , 
au  contraire,  peuple  barbare  et  ignorant,  échangèrent 
leur  idiome  grossier  contre  le  leur ,  est  un  dialecte 
araméen  très-peu  différent  du  vrai  syriaque  (Heeren, 
Comm.  et  Politin. ,  t.  Il,  p.  166 ,  Irad.  fr.).  Toutefois  , 
fi  est  à  remarquer  que  cette  langue  dut  subir  de  gran- 
des modifications  par  le  contact  continuel  des  peuples 
dans  un  pays  qui  est  devenu  le  centre  du  commerce. 
Les  Babyloniens,  civilisés,  avaient  non  seulement  des 
der.ieures  fixes,  mais  encore  des  connaissances  fort 
avancées.  Dès  les  premiers  temps,  en  effet,  où  ils  ap- 
paraissent dans  l'histoire,  on  les  voit  soumis  même  à 
des  institutions  politiques;  on  les  a  confondus  le  plus 
souvent  avec  les  Chaldéens,  efl'on  a  fait  à  ceux-ci 
l'honneur  de  beaucoup  de  découvertes  qui  originaire- 
ment ont  dû  leur  appartenir.  Si  l'écriture  et  l'astro- 
nomie ne  furent  point  inventées,  ils  les  mirent,  du 
moins,  beaucoup  en  pratique;  lorsqu'on  sait  que  leurs 
bergers,  leurs  marchands,  leurs  guerriers,  se  guidaient 
d'après  le  cours  des  astres ,  il  est  naturel  de  penser 
que,  dès  l'origine,  la  fameuse  tour  de  Bélus  dut  servir 
d'observatoire.  Les  Babyloniens  étaient  livrés  au  culte 
des  faux  dieux;  et  ils  déposaient  dans  leurs  temples, 
comme  dans  des  archives  sûres,  les  observations  qu'ils 
recuillaient.  Bel,  Socolh-Benoth.Nabo,  sont  les  dieux 
cités  à  plusieurs  reprises  par  l'Écriture.  On  offrait 
chaque  jour  à  Bel,  qui  avait  un  collège  nombreux  de 
prêtres,  douze  mesures  de  farine  du  plus  pur  froment 


et  six  grands  vases  de  vin,  et  on  lui  immolait  quarante 
brebis.  Les  idoles  étaient  d'or  et  d'argent ,  ainsi  que 
la  plupart  des  ornements  consacrés  à  leur  culte.  Les 
Babyloniens  croyaient  aux  devins  ,  aux  mages  et  aux 
enchanteurs,  aux  prédictions  et  aux  songes.  Ils  fabri- 
quaient des  toiles  très-fines  ;  leur  huile  de  sésame  , 
leurs  riches  tapis ,  leurs  étoffes  brodées  et  leur  vête- 
ments, avaient  de  la  réputation.  Les  bateaux  qui  leur 
servaient  à  naviguer  sur  les  fleuves  ou  sur  les  canaux 
étaient  en  saule,  et  garnis  eu  cuir  ;  et,  pendant  qu'a'i 
moyen  de  leurs  caravanes  ils  faisaient  fleurir  le  com- 
merce dans  l'intérieur  des  terres,  ils  se  livraient  aussi, 
comme  on  doit  le  penser,  d'après  le  prophète  lsaïe,  s 
la  navigation  et  au  commerce  extérieur  (xun,  14).  Ils 
étaient,  malgré  leurs  excessives  richesses ,  doux  et 
affables;  mais  leurs  mœurs  dégénérèrent,  et  ils  tom- 
bèrent dans  la  plus  honteuse  corruption. 

Bacenoris,  lieu  qui  appartenait  probablement  à  la 
tribu  de  Siméon. 

Bahurim,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé  un  peu 
à  l'E.  de  Jérusalem. 

Bala  ou  Baala.  Voy.  Baala. 
Bala  ou  Segor.  Voy.  Segor. 
Baloth  ,  ville  située  au  S.  de  la  tribu  de  Juda. 
Baloth,  petit  pays  voisin  de  la  tribu  d'Aser. 
Bamoth  ou  Bamotii-Baal,  ville  de  la  tribu  de  Bubon, 
dans  la  Perée,  sur  une  élévation  voisine  du  mont  Aba- 
rim.  Ce  fut  une  des  stations  des  Israélites.  On  y  ren- 
dait, à  ce  qu'il  paraît,  un  culte  particulier  à  Baal  , 
car  le  nom  de  cette  ville  signifie  haute  place  de  Brut. 
Bamoth-Baal  ou  Bamoth.  Voy.  Bamoth. 
Bané,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 
Barach,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 
Barad,  partie  du  désert  situé  au  S.  de  la  triSiu  de 
Juda,  et  au  N.  de  Cadès-Barné.  Entre  ces  deux  lieux 
était  le  puits  ou  la  fontaine  d'Agar 

Barasa,  ville  de  la  tribu  de  Cad  ,  au  pays  de  Ga- 
laad  ;  elle  était  grande  et  fortifiée  :  on  l'a  confondje 
avec  celle  de  Bosra. 

Basan,  partie  de  la  Palestine  situé  à  l'O.  du  Jour- 
dain et  échue  a  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé. 
Comme  royaume,  dont  Og  le  souverain  fut  défait  par 
les  Israélites.  Le  Basan  embrassait  tout  le  pays  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Jaboc  au  S.,  et  le  mont  lier- 
mon  au  N.,  et  entre  le  Jourdain  à  l'O.,  et  les  déserts 
de  l'Auranitide  à  l'E.  L'Écriture  parle  beaucoup  des 
hautes  montagnes  de  ce  pays ,  de  ses  chênes,  dont  le 
bois  était  propre  à  faire  des  galères  et  des  raines ,  et 
qui  s'expédiaient  à  Tyr,  de  ses  fruits,  de  ses  pâtura- 
ges, de  ses  troupeaux  de  menu  bétail  surtout,  et  gé- 
néralement de  sa  beauté  comme  de  sa  fertilité.  Ses 
premiers  habitants  étaient  de  la  race  des  géants,  dont 
Og  paraît  être  lui-même  un  reste.  La  taille  de  ce 
prince  était  prodigieuse  en  effet,  si  on  en  juge  d'après 
les  dimensions  de  son  lit,  que  l'on  conservait  dans  la 
capitale  des  Ammonites.  Le  territoire  de  Basan  com- 
prenait la  Batanée,  la  Gaulonitide  ,  le  pays  d'Argob  , 
et  en  outre  une  partiedupays  de  Galaad,  et  renfermai! 
un  grand  nombre  de  villes  fortifiées.  Edrài,  prè»  de 
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laquelle  Og  fut  vaincu  pnr  les  Israélites,  et  qui  parait 
avoir  été  la  capitale  ;  Astaroth,  Gaulon,  ville  de  reluge 
et  lévitique,  comme  Astarolli  et  Satecha  en  étaient 
les  plus  importantes. 

Bascaman,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  où  Tryphon  lit 
assassiner  Jonathas,  frère  de  Judas  Machabée. 

Cascatii,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  située  non 
loin  de  Lacbis. 

Bathuel,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Sa  position 
était  peu  éloignée  de  celle  de  Sicéleg. 

Bai'r»mi  ou  Bf.romi,  patrie  d'Azmolh  ou  Azmaveth, 
un  des  vaillants  hommes  de  David.  Elle  appartenait  à 
la  tribu  de  Benjamin,  et  était  voisine  de  Jérusalem. 

Bazïothia,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  près  de  Ber- 
sabée. 

Bea.n,  ville  fortifiée,  située  sur  les  confins  du  pays  de 
Gad,  et  assiégée  par  Judas  Macliabée. 

Beelméon  ,  Baaliiaon  ,  Baalhéon.  Voy.  Uaalméon. 

Beelpitégor,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  probable- 
ment voisine  du  mont  Pliogor. 

BEELSÉrnoN ,  lieu  voisin  de  la  mer  Rouge ,  auprès 
de  l'endroit  où  les  Hébreux  traversèrent  cette  mer. 
Sur  une  hauteur,  elà  la  frontière  de  l'Egypte,  le  temple 
de  Iiaal,  qui  y  était ,  semble  en  quelque  sorte  avoir 
pour  but  de  servir  à  protéger  cette  frontière.  On  l'a 
quelquefois  confondue  avec  la  ville  d'Héroopolis. 

Belma,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  voisine  de  Bé- 
tbulie ,  et  dans  les  montagnes.  C'était  là  qu'Holofenie 
avait  établi  son  camp  lorsqu'il  vint  faire  le  siège  de 
cette  place. 

Bene-Jaacan  ou  Jacasi,  lieu  situé  dans  le  désert,  la 
28"  station  des  Israélites. 

BeN-ENNOM  OU  Ge-ENNOM  ,  OU    VALLÉE  DU  FILS  D'En- 

nosi,  ou  Gehenna.  Voy.  Emwm. 

Benjamin,  nom  de  l'une  des  douze  tribus  d'Israël. 
Cette  tribu,  placée  entre  celles  de  Juda ,  de  Dan  et 
d'Épbraîm,  s'appuyait  à  l'O.  sur  le  Jourdain,  qui  for- 
mait sa  limite.  Parmi  ses  principales  villes  se  distin- 
guaient Jérusalem,  Jéricho,  Béthel.  On  appelait  ses  ha- 
bitants Benjaminites.  La  population  y  était  considé- 
rable :  le  dénombrement  fait,  deux  ans  après  la  sortie 
de  l'Egypte,  en  portait  le  chiffre  à  35,400  hommes  en 
état  de  prendre  les  armes,  et  le  second  dénombre- 
ment, fait  avant  l'entrée  dans  la  Terre  promise,  s'éle- 
vait à  45,000.  Réunie  à  la  tribu  de  Juda,  cetle  tribu 
forma  sous  Roboam,  après  la  mort  de  Salomnn  ,  et 
orsque  les  dix  autres  tribus  eurent  fait  schisme,  le 
royaume  de  Juda.  —  Benjaminites,  les  Israélites  de  ia 
tribu  de  Benjamin. 

Béra  ou  Bérée,  bourg  où  Joalhani,  fuyant  son  frère 
Abiméleeh,  vint  chercher  un  refuge.  Il  était ,  suivant 
S.  Jérôme,  auN.  d'Eleulhéropolis;  cependant,  d'après 
le  livre  des  Machabées,  sa  position  semblerait  plus 
rapprochée  de  Jérusalem.  lVnl-élre  bien  ,  comme  le 
;v;nse  Reland  ,  se  trouvait-elle  sur  la  route  de  Jéru- 
salem a  Sichem. 

Bérée  ou  Béra.  V.oy.  Béra. 

Bérée  ,  ville  de  la  Macédoine,  où  S.  Paul  et  Silas 
fuient  conduits  de  Thcssalonique.  C'était   alors   une 


ville  grande  et  peuplée.  S.  Paul  y  prêcha  l'Evangile, 
mais  il  y  fut  encore  poursuivi  par  les  Juifs  de  Thes- 
salonique,  qui  le  forcèrent  à  la  quitter.  Bérée  était  uu 
S    O.  de  cette  ville. 

Béritu,  lieu  de  la  tribu  d'Epbraîm  ,  situé  près  de 
Sichem  ,  sur  le  mont  Selmou.  11  y  aviit  un  temple 
consacré  à  Bérith,  divinité  des  Sicliémites, circonstance 
d'où  il  avait  pris  sou  nom.  11  était  extrêmement  Ion. 
on  lui  avait  élevé  une  tour  qu'Abimélech  brûla. 

Béromi  ou  Balrami.  Voy.  Baurami. 

Bérotu,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  auparavant 
dépendante  des  Gabaouites.  Patrie  de  l'un  des  vail- 
lants de  David,  et  de  l'un  des  deux  chefs  de  brigands 
qu'Ishoselh  avait  à  son  service. 

Béroth,  peut-être  la  Bérotha  d'Ézéchiel,  ville  ma- 
ritime de  la  Phénicie  ,  au  M.  de  Sidon.  Elle  fut  prise 
sur  le  roi  Adarezer  par  David,  qui  en  enleva  une 
prodigieuse  quantité  d'airain.  Détruite  par  Diodotes 
Tryphon,  140  ans  avant  Jésus-Christ,  elle  fut  rebâtie 
par  les  Romains,  et  jouit  du  jus  italicum.  On  l'appelle 
aussi  Colonia  Félix  Julia  et  Colonia  JitliaAugusta,  Félix 
Bertjlus.  Aujourd'hui  elle  se  nomme  Bairoulli  ;  mais 
elle  n'a  plus  de  ses  magnifiques  édifices  construits  pnr 
Auguste,  Agrippa  et  autres  souverains  du  pays ,  que 
des  fragments  de  colonnes  et  des  chapiteaux  qui  di- 
sent sur  le  sol,  ou  sont  employés  à  divers  usages. 

Bérotiia.  Voy.  Béroth. 

Bersabée,  c'est-à-dire,  puits  du  Jurement  ou  Sabée, 
ville  située  sur  la  frontière  d'Israël,  dans- le  pays  des 
Philistins,  à  l'entrée  du  désert.  Elle  appartenait  à  la 
tribu  de  Siméon.  Bersabée  fut  la  demeure  d'Abraham, 
qui  y  planta  un  bois ,  et  d'Isaac.  Elle  avait  été  ainsi 
nommée  de  l'alliance  contractée  entre  Abiméleeh  et 
Abraham  ,  et  jurée  quand  le  puits,  creusé  par  les  gens 
de  ce  dernier,  eut  été  achevé.  Ce  fut  une  ville  impor- 
tante ;  elle  est  désignée ,  par  les  écrivains  profanes  , 
sous  le  nom  de  Berzimma  ou  Bersabe.  Les  croisés, 
maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  la  regardant  comme  im- 
portante en  raison  de  sa  position  sur  la  frontière,  la 
fortifièrent.  Les  Romains  y  tenaient  garnison;  aujour- 
d'hui encore  Bir-Sabea. 

Besecatii  ,  ville  de  la  demi-tribu  O.  de  Mausssé  , 
patrie  de  la  mère  du  roi  Josias. 

Bésor  (torrent  de),  situé  au  S.  de  la  Judée.  II  tra- 
versait les  tribus  de  Juda  et  de  Siméon,  et  le  p.vys  des 
Philistins;  ses  eaux  se  jettent  dans  la  Méditerranée  , 
au  S.  de  Gaza.  Souvent  à  sec,  son  lit  a  environ  25 
pieds  de  largeur.  C'est  sur  le  bord  du  Bésor  que  David 
défit  les  Amaléciles,  en  fit  un  grand  carnage,  et  leui 
prit  un  butin  considérable. 

Béte,  ville  de  la  Syrie  Soba ,  conquise  sur  le  roi 
Aderczer  par  David,  qui  en  enleva,  comme  de  Béroth, 
ville  voisine,  une  immense  quantité  d'airain. 

Beten,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  dans  la  vallée 
S.-E.  de  Tyr. 

Bétuacareni  ou  BÉTHAcnARAM,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  au  S.  E.  de  Bethlehem  et  près  de  cetle  ville, 
sur  une  bailleur. 

BÉTiiic.iiARAM  OU  BÉTUACAi.i.si.  Vny.  Bélhacarem. 
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Béthanan,  ville  de  la  iribu  de  Dan,  entre  Elun  et 
Bellisainés. 

Béthanatii,  ville  de  la  Galilée-Inférieure,  tribu  de 
Nephlhali,  à  l'E.  de Seppliotis  ou  Dlo-Càésareà.  Les 
Nephihaliles,  sans  prendre  cette  ville,  non  plus  que 
celle  de  BeUisamès,  dont  les  habitants  étaient 
Cbananéens,  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tribut. 

Béthanie,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  situé  à 
environ  15  stades  de  Jérusalem,  sur  la  montagne 
des  Oliviers,  et  entouré  de  figuiers,  de  palmiers,  et 
de  dattiers  qui  lui  firent  donner  son  nom.  Jésus- 
Christ  y  vint  souvent  méditer  ;  ce  fut  là  qu'il  ressus- 
cita Lazare.  Là  aussi  était  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux. Maintenant  Béthanie  est  un  misérable  village 
habité  par  les  Arabes.  On  y  montre  encore  la  mai- 
son de  Lazare  et  son  tombeau  creusé  dans  le  roc,et  où 
l'on  descend  par  un  escalier  de  dix  à  douze  marches 
en  pierre. 

Béthanie,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  :  c'était  là  que  saint  Jean  adminis- 
trait le  baptême.  La  plupart  des  interprètes  s'accor- 
dent à  reconnaître  qu'une  faute  de  copiste  a  trans- 
formé, dans  le  texte  de  saint  Jean  (I,  28  ) ,  Bétliabara 
ol  Dethbcra,  en  Béthanie. 

Bétiianotii,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.  d'IIé- 
bron. 

Bétiiarada,  ville  delà  tribu  de  Benjamin,  sur  la  li- 
mite de  celle  de  Juda. 

Bétharaji  ouBétharan,  villede  la  tribu  deGad,  vers 
le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jourdain,  rebàlie  et  for- 
tifiée par  les  Gaditcs  après  leur  établissement.  Près  de 
là  était  une  vallée  à  laquelle  la  ville  donnait  son  nom. 
Philippe-le-Tétrarque  fit  de  celte  place  une  très-belle 
et  forte  ville  qu'il  nomma  Julias,  en  l'honneur  de  la 
femme  d'Auguste. 

Béthasmaved,  lieu  voisin  de  Jérusalem. 

Béthaven,  ville  située  sur  la  frontière  de  Benjamin, 
à  l'E.  de  Bélhel,  avec  laquelle  on  l'a  confondue  à  tort. 
Jéroboam  y  avait  placé,  dans  un  temple,  une  vache 
d'or,  à  laquelle  on  rendait,  surtout  les  habitants  de 
Samarie,  un  culte  particulier.  L'idole  fut  transportée 
en  Assyrie  lors  de  la  conquête  d'Israël  par  les  Assy- 
riens. Il  y  avait  auprès  de  Béthaven  une  étendue 
de  terrain  vague  qui  portait  le  nom  de  désert  de  Bé- 
thaven. 

BETnBEitA,  lieu  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  et  où 
l'on  traversait  ce  fleuve.  C'était  un  poste  important 
queGédéon  confia  aux  Éphraïmites  pour  intercepter  le 
passage  aux  Madianites.  Ce  lieu  paraît  être  le  même 
que  celui  que  l'évangile  selon  saint  Jean  (1,  28)dési- 
gne  sous  le  nom  tic  Béthanie. 

Bethberaï, ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non  loin  de 
Sicéleg. 

Betudessen,  de  la  tribu  de  Juda,  ville  que  Simon  et 
Jonathas  Machabée  relevèrent  de  ses  ruines,  et  dont 
ils  firent  une  place  forte. 

Betu-cab,  ville  delà  tribu  de  Dan,  peu  éloignée  de 
Bctlisamès. 
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Beth-dagon,  ville  de  la  Galilée-Supérieure,  située 
dans  la  tribu  d'Aser,  sur  la  limite  de  celle  de  Za- 
bulon. 

Beth-dagon  ,  lieu  de  la  tribu  de  Siméon  ,  situé  à 
peu  de  distance  de  la  ville  d'Azot ,  où  les  Syriens 
avaient  leur  idole  Dagon.  Poursuivis  par  Jonathas 
Machabée  ,  les  Syriens  vinrent  y  chercher  asile  dans 
le  temple  de  leur  dieu,  mais  Jonathas  y  mit  le  feu 
après  en  avoir  remporté  les  dépouilles  :  8000  hom- 
mes périrent  dans  celte  occasion,  autant  par  le  fer  que 
par  le  feu. 

BStkel,  auparavant  Luza,  était  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  quelques  lieues  au  N.  de  Jérusalem,  sur 
une  montagne  qui  avait  reçu  de  là  son  nom.  Elle  pa- 
raît avoir  joui  d'une  certaine  importance  ;  c'était  une 
ville  royale  des  Chananéens  lorsque  les  Israélites 
s'emparèrent  du  pays  ;  mais  déjà,  et  longtemps  avant 
cet  événement,  Jacob  y  avait  eu  la  célèbre  vision  de  l'é- 
chelle mystérieuse,  qui  donna  lieu  au  changement  du 
nom  de  Luza  en  celui  de  Bélhel,  c'est-à-dire,  maison  de 
Dieu.  Lorsque  Jéroboam  y  eut  placé  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  couler  exprés  pour  qu'on  les 
adorât ,  lorsqu'il  y  eut  bâti  les  hauts  lieux,  établi  des 
fêtes,  institué  des  prêtres,  et  fait  lui-même  des  sacri- 
fices, il  attira  sur  Bélhel,  connue  sur  lui,  la  malédiction 
céleste.  Bélhel  existait  encore  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  du  temps  des  Machabécs  c'était  une  ville  for- 
tiliée. 

Betii-emec,  ville  frontière  de  la  Galilée-Supérieure, 
tribu  d'Aser. 

Bether,  montagne  située  probablement  sur  le  ter- 
ritoire de  la  tribu  de  Benjamin. 

Betiigamul,  ville  delà  Moabilide 

Bethuagla  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  sur 
la  limite  de  Juda  ;  elle  était  peu  éloignée  du  Jourdain. 

Beth-horon  ou  Betiioron,  nom  de  deux  villes  de  la 
Samarie,  situées  dans  la  tribu  d'Ephiaim , sur  la  li- 
mite de  Benjamin  ;  elles  furent  fondées  par  Sara, 
arrière-petit-  fils  d'Ephraîm ,  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre  ,  et  distinguées  par  les  surnoms  de 
Haute  et  de  Basse  Bethlwron.  La  première  était  en 
effet  placée  sur  une  hauteur  à  l'O.  deGabaon.  Toutes 
deux  étaient  lévi tiques.  Salomon  les  fortifia;  mais 
sous  les  Machabées  ,  Bethlwron  la  Haute  seule  fut 
réparée  et  fortifiée  de  nouveau  en  même  temps  que  les 
places  voisines. 

Betiijesimotii,  ou  Betiisimoth,  ville  de  la  tribu  de 
Rtibcn,  autrefois  dépendante  des  Moabites.  Josué  l'in- 
dique comme  étant  située  sur  la  limite  méridionale 
du  royaume  de  Selion ,  prés  de  la  mer  Morte  ou 
Salée  ;  et  Éusèbe  cite  une  place  de  ce  nom  à  l'E. 
du  Jourdain ,  à  environ  10  milles  de  Jéricho,  ver3 
le  sud. 

Betulebaotii,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  ,  que  l'on 
confond  avec  celle  de  Belhberaï. 

Bethléem  ou Bethleiiem,  ville  delà  tribu  de  Juda, 
vers  la  limite  de  Benjamin,  à  environ  2  lieues  au  S 
deJérusalem.  Primitivement  celte  ville  se  nommait 
Ephrata,  dénomination  qu'elle  devait  aussi  bien  que 
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celle  de  Belhleltem  ,  à  la  fertilité  de  son  territoire. 
Elle  a  acquis  une  grande  célébrité  par  la  naissance 
de  David  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  ville  de  David  par 
saint  Luc,  et  plus  grand  encore  par  celle  de  Jésus- 
Christ.  Les  premiers  chrétiens  y  élevèrent  une  cha- 
pelle qui  renfermait  l'étable  où  naquit  le  divin 
Rédempteur.  L'empereur  Hadrien  renversa  cette 
chapelle  et  lui  substitua  l'autel  d'Adonis,  détruit  à 
son  tour  par  la  mère  de  Constantin,  qui  construisit 
sur  ses  débris  une  église  superbe  dont  la  forme  et 
l'architecture  rappellent  l'église  de  Saint-Paul-hors- 
des-Murs  de  Rome.  Au-dessous  de  ce  monument  est 
une  autre  église  dans  laquelle  se  trouve  la  grotte  où 
Jésus -Christ  reçut  le  jour.  Cette  église  souterraine 
est  remarquable  par  ses  chapelles  incrustées  de  mar- 
bre, de  jaspe  et  de  lames  de  bronze  doré,  et  éclairée 
par  une  innombrable  quantité  de  lampes  d'or  et  d'ar- 
gent. La  ferlililé  du  territoire  de  Bethlehem  est  en- 
core aujourd'hui  la  même  :  on  y  voit  croître  la  vigne 
et  l'olivier.  Sous  le  nom  actuel  de  Beyt-el-lalim,  celle 
ville  renferme  environ  5000  habitants,  pour  la  plupart 
chrétiens  des  rites  grec  et  catholique,  et  dont  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  la  labrication  d'objets 
du  culte,  tels  que  crucifix,  chapelets,  etc.  Le  tombeau 
de  Rachcl  était  peu  éloigné  de  cette  ville.  Au  temps 
de  David  il  y  avaitprès  des  portes  de  la  ville  une  belle 
piscine;  elle  se  trouvait  sans  doute  du  côté  de  Jé- 
rusalem, où  Salomoi)  fit  exécuter  de  grands  travaux, 
entre  autres  un  aqueduc  et  des  fontaines.  Du  côté 
d'Hébron  s'étendait  un  souterrain  qui  venait  de  Beth- 
léem, et  se  nommait  le  Labyrinthe.  Le  couvent  des 
'  franciscains  ,  que  l'on  trouve  prés  de  là  ,  est  un 
édifice  fortifié,  qui  renferme  cependant  peu  de 
moines. 

Bethlehem,  ville  de  la  Galilée  Inférieure  ,  tribu  de 
Eabulon. 

Betiimaon,  ville  de  la  tribu  de  Buben,  autrefois  de 
la  Moabitide.  Jérémie  menace  ses  habitants  d'une 
cruelle  captivité  en  punition  de  leurs  crimes. 

Bethoiarchaboth  ou  Medemena,  ville  de  la  tribu  de 
Siméon,  dans  le  voisinage  de  Sicéleg. 

Bethnesira,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  que  les  Gadites 
furent  obligés  de  rebâtir,  et  qu'ils  fortifièrent  quand 
ils  prirent  possession  du  pays.  Elle  devait,  aussi  bien 
que  la  vallée  à  laquelle  elle  donnait  son  nom,  se  trou- 
ver sur  la  limite  méridionale  de  la  tribu,  et  près  du 
Jourdain. 

Bethoron  ou  BETH-HoRaw  Voy.  Beth-Horon. 

Betiipiugé,  bourg  à  une  demi-lieue  de  Jérusalem , 
situé,  comme  Bélhanie,  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
Ce  fut  là  que  Jésus-Christ  envoya  ses  disciples  cher- 
cher l'anessc  sur  laquelle  il  fit  son  entrée  dans  Jéru- 
salem. 

Uetuphai  ETOiiBETHPiiELET.villedela  tribu  de  Jutla, 
£u  S.,  près  du  puits  d'Agar. 

Bethphelet  ou  Betuphaeet.  Voy.  Bethphelet, 

HtnirHiSES,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu 
dlssachar. 

Uethpbooor,  ville  de  la  Pérée,  tribu  de  Kuben,  si- 


tuée sur  le  mont  Phogor,  d'où  ell'e  prit  son  nom.  Il  y 
avait  un  temple  dédié  à  Baal,  qui  avait  également  reçu 
le  nom  de  Baal- Phogor. 

Bethshaïda,  piscine  des  brebis,  ou  réservoir,  situé  à 
Jérusalem,  et  où  les  malades  se  rendaient  pour  obte- 
nir leur  guérison.  La  source  qui  fournissait  ses  eaux 
était  minérale  ;  elle  sortait  du  rocher  au  N.  de  la  pis- 
cine. Ce  réservoir  avait  120  pieds  de  longueur  sur  40 
de  largeur  et  8  de  profondeur.  Autour  se  trouvaient 
cinq  rangs  de  galeries  où  se  tenaient  les  baigneurs. 
Jésus-Christ  y  guérit  un  homme  qui  était  perclus  de- 
puis 38  ans.  On  l'appelait  piscine  des  brebis,  parce 
qu'avant  d'être  offerts  en  sacrifiée,  ces  animaux  y 
étaient  lavés  et  purifiés. 

Bethsaîde,  bourg  de  la  Galilée,  tribu  de  Nephthali, 
sur  le  bord  occidental  du  lac  de  Tibériade.  11  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  pêcheurs,  parmi  les- 
quels étaient  nés  les  apôtres  Pierre ,  André  et  Phi- 
lippe. Il  est  célèbre  par  plusieurs  miracles  qui  eurent 
lieu  dans  son  voisinage.  Il  y  avait  aussi  une  ville  de 
ISelhsaïda,  au  N.  du  lac,  dans  l'endroit  où  le  Jour- 
dain vient  s'y  jeter.  C'est  la  même  que  Chorazin  ou 
Julius. 

Bethsauès,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Nephthali ,  située  proche  de  Sepphoris  ou  Dio-Caesa- 
rea,  vers  la  frontière  d'Issachar.  Les  Nephilialiies 
laissèrent  les  Chananéens  de  Bethsamès  et  ceux  de 
Betlianalh  en  paix  ;  ils  ne  s'emparèrent  point  de  leurs 
villes ,  mais  ils  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tribut  annuel. 

Bethsamès,  ville  lévitique,  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
la  frontière  ,  du  côté  de  Dan.  Ce  fut  dans  ses  murs 
que  les  Philistins,  espérant  être  délivrés  des  maux 
dont  ils  étaient  affligés,  portèrent  l'arche  d'alliance, 
dont  ils  s'étaient  emparés  sur  les  Israélites.  Cette  ville 
fut  témoin  de  la  défaite  d'Amasias,  roi  de  Juda,  par 
Joas,  roi  d'Israël,  qui  le  fil  prisonnier.  — Bclhsamiles, 
habitants  de  Bethsamès. 

Bethsan  ou  ScvTnoPOLis,  ville  des  Scythes,,  appar- 
tenant à  la  demi-tribu  O.  de  Manassé ,  et  située  non 
loin  du  Jourdain ,  au  S.-E.  de  Jezrahel ,  vers  l'extré- 
mité de  la  plaine  d'Esdrclon.  lin  grand  nombre  de 
Scythes,  de  ceux  qui  conquirent  la  Médie  et  la  Syrie, 
étant  restés  dans  cette  ville,  les  Grecs  la  nommèrent 
Scytlwpolis.  Ce  fut  aux  murailles  de  Bethsan  que  les 
Philistins,  après  leur  victoire  sur  le  mont  Gelboé,  sus- 
pendirent le  corps  de  Saiil.  Ce  fut  là  aussi  que  l'ani- 
bilieux  Tryphou  attira  le  malheureux  Jouai  lias  ,  et  le 
retint  perfidement  prisonnier,  quand  il  l'eut  engagé  à 
se  détacher  de  presque  loute  son  armée.  Gabinius  (il 
de  cette  ville  une  place  forte.  Au  re"  siècle  elle  avait 
un  siège  épiscopal,  mais  dans  le  xiv'.au  temps  d'Abul- 
feda,  elle  ne  présentait  plus  que  Quelques  murailles. 
Aujourd'hui,  sous  le  nom  de  El-Baisan,  ce  n'est  plus 
qu'un  chétif  village,  autour  duquel  gisent  de  grandes 
niasses  de  laves  provenant  des  montagnes  voisines  , 
dont  la  constitution  parait  tout  à  fait  volcanique. 

Betiisetta  ,  ville  de  la  demi-tribu  O.  deManassé, 
près  de  Bethsan.  Ce  fut  jusque-là  que  Gédéon  pour- 
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Suivit  les  Madianites,  qui,  troublés,  s'entrctuèrent  les 
uns  les  autres,  el  firent  d'eux-mêmes  un  horrible  car- 
nage. 

Bcthsimotii  ou  Betjesimoth.  Voy.  Belhjmmolh. 

Bethsur  ou  Bethscra  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  , 
située  dans  un  défilé,  à  5  stades  de  Jérusalem.  Elle  fut 
rebâtie  et  fortifiée  par  Roboam,  et,  en  effet ,  par  sa 
position,  elle  couvrait  Jérusalem  du  coté  de  l'Idumée. 
Sous  les  Macbabées  Belhsura  devint  une  place  de 
guerre  d'une  très-grande  importance,  dont  la  posses- 
sion fut  souvent  disputée  entre  eux  et  les  rois  de 
Syrie.  C'était  une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  la 
Judée. 

Betikura  ou  Bethsur.  Voy.  Beilisur. 

Beth-taniiu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-O. 
d'Hébron. 

Bethul  ou  Cêsil,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non 
InndeSicélcg.  On  l'a  confondue  avec  celle  de  Balhuel. 

DûTbulie  ,  ville  de  la  Galilée  Inférieure  ,  tribu  de 
Zabulon  ,  à  l'O.  du  lac  de  Tibériade ,  dans  un  pays 
îuontueux  ,  et  riche  en  sources  et  fontaines ,  d'où  la 
vU.le  tirait,  par  un  aqueduc,  une  partie  des  eaux  né- 
cessaires à  sa  consommation,  et  dont  Holofeme  avait 
eu  soin  de  la  priver,  soit  en  coupant  l'aqueduc,  soit  en 
mettant  des  gardes  aux  fontaines.  Le  siège  que  ce  gé- 
néral mit  devant  cette  ville,  et  l'action  courageuse  de 
Judith  qui,  parvenue  dans  sa  lente,  lui  trancha  la  tète, 
et  déliira  ainsi  la  ville  de  142,000  ennemis  qui  l'assié- 
geaient, donnent  à  Béthulie  une  place  importante  dans 
l'histoire. 

Bethzacara,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  70  stades 
de  Bethsura,  où  Judas  Machabée  avait  établi  son  camp, 
dans  le  combat  contre  Lysias,  général  du  roi  de  Syrie, 
Antiochus  YEupator.  Ce  fut  là  que  périt  Eléazar. 

Betiizecha,  lieu  situé  au  N.  de  Jérusalem,  et  nom- 
mé Bezetha  (ville  nouvelle)  par  Josèphe.  11  fut  enfermé 
dons  l'enceinte  de  la  ville  par  Hérodc-Anlipas.  Voy. 
Jérusalem. 

Bétonim,  ville  de  la  tribu  de  Gad  ,  sur  la  frontière 
JeBuben,  peut-être  au  N.  d'Hesebon. 

Bczec  ou  Bezech  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  près 
de  Jérusalem  ,  peut-être  bien  la  même  que  Belzccha. 

Bithynie,  province  de  l' Asie-Mineure,  située  sur  les 
bords  du  Pont-Euxin  et  de  la  Propontide.  C'était  en 
général  un  pays  uni,  quoiqu'on  y  remarquât  l'Olympe, 
montagne  élevée  et  boisée.  Le  Sangarius  en  .était  le 
fleuve  le  plus  considérable  ;  il  y  avait  son  embouchure. 
La  Bithynie  était  fertile  en  grains,  fruits  et  légumes  ; 
et  de  bous  pâturages  permettaient  d'y  élever  un  nom- 
breux bétail,  qui  à  son  tour  offrait  à  l'habitant  les 
moyens  de  faire  des  fromages  excellents.  Les  forêts 
se  prolongeaient  de  l'intérieur  jusqu'au  bord  de  la 
mer,  et  fournissaient  des  matériaux  faciles  et  abon- 
dants pour  la  construction  des  navires  aux  habitants 
des  colonies  grecques,  dont  la  côte  était  parsemée,  et 
surtout  à  ceux  d'Héraclée.  On  vantait  beaucoup  le 
cristal  de  roche  el  le  marbre  de  la  Bithynie.  Des  peu- 
ples qui  l'habitaient  la  plupart  était  d'origine  thrace  : 
iKirmi  eux  se  distinguaient  les  Bcbnjces  et  les  Marian- 
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(tins.  Quant  aux  Bilhyniens  proprement  dits,  ils  parais 
sent  être  sortis  des  bords  du  Slrymon  dans  la  Macé- 
doine ;  ils  formèrent  un  royaume  qui  occupait  presque 
toute  l'ancienne  province  connue  au  temps  d'Alexan- 
dre, et  antérieurement ,  sous  le  nom  de  Pelile-Phry 
gie.  Nicomède,  qui  en  fut  le  dernier  roi,  le  légua  aux 
Romains.  Plusieurs  villes  célèbres  appartenaient  à  la 
Bithynie  :  c'étaient  Nicomédie,  Nicée,  Chalcéaon,  Prusa 
et  Héraclée.  On  voit,  d'après  la  première  lettre  do 
saint  Pierre,  qu'il  s'était  formé  en  Bithynie  plusieurs 
communautés  chrétiennes. 
Boen  (Pierre  de).  V.  Abenboen. 
Bonsports,  port  situé  sur  la  côte  N.-E.  de  l'île  de 
Crète ,  non  loin  du  Samonium-Promontorium  ,  et  où 
saint  Paul  aborda. 

Bosès,  un  des  deux  rochers  très  hauts  et  très-es- 
carpés qui  bordaient  le  chemin  que  gravit  Jonalhas, 
fils  de  Saûl,  afin  de  surprendre  les  Philistins  dans  leu- 
camp;  l'autre  se  nommait  Séné.  Ils  étaient  situés  en- 
tre Machinas  et  Gabaa,  tribu  de  Benjamin. 

Boson,  ville  lévilique  de  la  tribu  de  Juda  ,  choisie 
pour  être  une  des  villes  de  refuge.  Elle  était  située 
dans  la  Solitude  de  Misor,  à  laquelle  elle  donnait  aussi 
son  nom ,  sans  doute,  dans  les  plaines  de  Moab.  Du 
temps  desMachabées,  Bosor  était  une  ville 'importante 
par  ses  fortifications.  Elle  était  défendue  par  une  forte- 
resse dont  Judas  fut  obligé  de  faire  le  siège,  quoiqu'il 
fût  déjà  maître  de  la  ville,  dont  il  avait  passé  tous  les 
hommes  au  fil  de  l'épée,  dont  il  avait  enlevé  toutes  le< 
richesses,  et  qu'il  avait  fini  par  incendier. 

Bosphore,  expression  qui,  dans  le  langage  du  pro- 
phète Abdias,  semble  indiquer  les  limites  de  l'Asie  du 
coté  de  l'Europe,  c'est-à-dire  le  Bosphore  de  Thrace 
Le  texte  d'Abdias  restreint  l'armée  des  enfants  d'Israc] 
à  de  telles  limites,  qu'il  ne  paraît  guère  possible  d'ad- 
inetlrc  qu'il  ait,  par  l'expression  de  Bosphore,  entend. i 
parler  du  détroit  de  Gibraltar,  comme  quelques  cou- 
inentaleurs  l'ont  pensé. 

Bosra,  ville  contre  laquelle  les  prophètes  ont  émis 
des  prophéties  terribles,  et  bien  différente  de  celle  de 
Bosor,  avec  laquelle,  el  doni  Calmet  estdu  nombre, 
plusieurs  commentateurs  l'ont  confondue.  Elle  appar- 
tenait à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé  ,  et  fut  donnée 
aux  lévites.  Etant  située  sur  la  frontière ,  au  pays  do 
Theman,  dans  l'Idumée  orientale,  on  a  supposé,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  c'était  la  même  ville  que 
Boslra,  qui  donna  naissance  à  l'empereur  Philippe, 
surnommé  l'Arabe,  successeur  de  Gordien  III.  D'après 
les  paroles  lïlsdie  (lxiii,  1),  on  pourrait  croire  qu'il  y 
avait  à  Bosra  des  ateliers  où  l'on  teignait  fort  bien 
les  étoffes  eu  rouge. 

Bubaste,  ville  d'Egypte  à  l'E.  de  l'une  des  branches 
du  Nil,  qui  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Fleuve  Bubas- 
lique,  mais  qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Branche 
Pelusiaque.  C'était  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  la  Basse-Egypte,  elune  des  plus  célèbres.  Elle 
possédait  un  temple  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecture;  ce  temple  était  dédié  à  la  déesse  Bu 
baslc  (DianeJ.  Plus  de  700,000  personnes  s'y  rendaient 
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annuellement  de  louirs  les  parles  de  l'Egypte  à  l'é- 
poque de  la  fêle  de  la  déesse  ;  et ,  pendant  la  durée 
de  cette  fêle,  oh  consommait  plus  de  vin  que  dans  tout 
le  reste  de  l'Egypte.  Hérodote.  Ce  fui  sans  doute  cet 
éclat  qui  environnait  Bubasle  qui  l'exposa  aux  mena- 
çantes prédictions  du  prophète  Ezéchiel.  Ses  ruines 
occupent  12  à  1,400  mètres  d'étendue  ;  sa  circonval- 
lation  était  bâtie  en  briques,  comme  celle  des  autres 


villes  égyptiennes.  Parmi  d'énormes  blocs  de  granit 
sculptés  et  enterrés  ,  on  trouve  encore  un  obélisque 
dont  une  des  faces  est  parsemée  d'étoiles  placées  irré 
gulièrement(CuAMPOLL.,  Egypte  sous  les  Phar.,l.\Y\. 

Buz,  pays  de  l'Arabie,  menacé  du  courroux  céleste 
parle  prophète  Ezéchiel.  Peut-être  bien  appartenait- 
il  à  l'Idumée?  Adrichomius  le  place  au  N.  du  Monl- 
Hor. 
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Cvbsékl,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  sur  la  li- 
mite du  paysd'Edom,  patrie  de  Banaïas,  l'un  des  plus 
Taillants  hommes  de  David.  Elle  existait  encore  au 
retour  de  la  captivité. 

Cvbil  ou  Cuabcl  ,  lieu  de  la  tribu  d'Aser  ,  dont  le 
nom  fut  donné  par  lliram  ,  roi  de  Tyr ,  à  tout  le  can- 
ton où  se  trouvaient  les  vingt  villes  que  Salomon  lui 
avaii  cédées.  Cabul ,  en  hébreu ,  signifiant  déplaisir, 
dégoût,  on  a  supposé  que  tout  ce  canton  avait  été  ainsi 
appelé  par  Hiram,  parce  qu'il  ne  lui  plaisait  pas.  Jo- 
sèphe  cite  une  ville  du  nom  de  Chabalo  ou  Chubalon  , 
auprès  de  Ptolémaïs. 

CADEMOTn,  Ceoimoth  ou  Jethson.  Y.  Cedinwili. 

Cabes  ou  Cedès.  Y.  Cedès. 

Cadès  ou  Cadès-Barmï  ,  ville  de  l'Idumée  sur  la 
frontière  de  Juda,  dans  le  désert.  Celte  ville  était  déjà 
importante  lors  de  l'arrivée  des  Hébreux,  qui  séjour- 
nèrent1 longtemps  dans  ses  environs.  Au  temps  d'A- 
braham, il  parait  y  avoir  eu  une  fontaine  que  l'on 
nommait  Misplial ,  nom  sons  lequel  la  Genèse  désigne 
le  lieu  même  de  Cadès.  Cependant  les  Israélites  y 
manquèrent  d'eau,  et  il  y  eut  parmi  eux  une  sédition. 
Dieu  permit  enfin  que  l'eau  coulât;  mais  à  cause  du 
soulèvement  celle  eau  reçut  le  nom  d'eau  de  contra- 
diction. Le  Psahniste  parle  du  désert  de  Cadès-Barné, 
dénomination  que  l'on  peut  considérer  dans  sa  bouche 
comme  générale.  Elle  semble ,  en  effet ,  s'appliquer  à 
tous  les  déserts  de  l'Arabie  dans  lesquels  les  Israélites 
errèrent  pendant  quarante  ans.  De  la  position  de  Ca- 
dès, premier  lieu  que  l'on  rencontre  dans  le  désert  en 
sortant  du  pays  de  Chanaan  ,  il  est  assez  naturel  de 
penser  que  son  nom  a  pu  s'étendre  à  l'ensemble  du 
pays.  C'est  d'ailleurs  ce  que  l'on  doit  conclure  des 
livres  de  Moïse,  qui  placent  Cadès,  soit  au  désert  de 
Pharan,  soit  au  désert  de  Sin. 

Cadumim,  sans  doute  un  des  affluents  du  Cison ,  sur 
les  bords  duquel  l'armée  de  Sisara  fui  défaite. 

Calané,  la  même  que  Cuai.am  ,  ville  de  la  Clialdéc 
à  la  ruine  de  laquelle  Isaïe  et  Amos  font  allusion.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  Clésiplion  ,  la  capitale  des  Par- 
tîtes, avait  été  construite  sur  son  emplacement  au 
bord  du  Tigre. 

Calvaire  ou  Golgotha,  lieu,  car  les  évangélisles  ne 
se  servent  point  d'un  autre  terme,  quoiqu'on  le  dé- 
signe habituellement  par  le  nom  de  mont,  situé  au 
dehors  de  Jérusalem ,  et  près  de  ses  murs  ,  à  l'O.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  légèrement  élevé,  et  où  on  exécutait 
habituellement  les  malfaiteurs ,  que  Jésus-Christ  fut 
Wraioé  à  sa  sortie  du  oréloire,  crucifié  et  ensuite  en- 


terré. Renversée  par  Titus,  Jérusalem   fut  relevée 
par  Hadrien,  qui  comprit  le  Calvaire  et  une  partie  du 
mont  Ghion  dans  son  enceinte.  Il  est  vrai  que  cet  em- 
pereur fit  élever  sur  le  Calvaire  même  la  statue  de  Yé- 
nus,  en  même  temps  qu'il  faisait  placer  celle  de  Jupi- 
ter sur  le  saint  Sépidcre  ;  mais,  deux  siècles  plus  tard, 
Constantin  et  sainte  Hélène,  sa  mère,  déterrèrent  les 
lieux  saints,  les  ornèrent  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence, et  les  rendirent  à  la  vénération  des  chrétiens. 
Aujourd'hui  le  Calvaire,  le  saint  Sépulcre,  le  fie»  de 
r  Invention  de  la  Croixy  et  plusieurs  autres  également 
révérés,  sont  enfermés  dans  la  magnifique  église  de 
La  Résurrection  ou  du  saint  Sépulcre;  aussi  cette  vaste 
basilique   présente-l  elle  dans   sa  construction   une 
forme  Irés-irrégulière.  Cependant  on  y  reconnaît  la 
figure  d'une  croix  de  20  pas  de  largeur  sur  70  de  lon- 
gueur. Elle  est  surmontée  de  trois  dômes  qui  lui  don- 
nent l'apparence  de  trois  églises  distinctes.  Celui  qui 
couvre  le  saint  Sépulcie  et  la  nef  de  l'église  a  30  pas 
de  diamètre  ,  et  est  ouvert  par  le  haut  comme  la  ro- 
tonde de  Rome.  Celte  coupole  est  appuyée  sur  50  pi- 
lastres sépares  par  une  arcade  qui  forme  une  tribune 
circulaire   partagée  entre  les  diverses  communions 
admises  dans  la  basilique.   Autrefois  ,  on  entrait  dans 
l'église  par  trois  portes  ,  aujourd'hui ,  il  n'y  en  a  plus 
qu'une  seule  qui  soit  ouverte,  et  encore  les  Turcs  en 
gardent-ils  soigneusement  l'entrée.  Personne  ne  peut 
y  pénétrer,  même  les  moines  qui  desservent  le  tem- 
ple, sans  acquitter  le  paiement  qu'il  a  plu  aux  Turcs 
d'imposer.  La  pierre  d'onclion  sur  laquelle  le  corps  da 
Jésus-Christ  fut  oint  de  myrrhe  et  d'aînés  avant  que 
d'être  mis  dans  le  sépulcre  est  le  premier  objet  que 
l'on  y  rencontre.  Elle  est  couverte  de  marbre  blanc, 
entourée  d'une  balustrade  en  fer,  et  au-dessus,  huit 
lampes  sont  continuellement  allumées.  A  50  pas  du 
là,  et  au  milieu  du  grand  dôme,  est  la  chapelle  du 
saint  Sépulcre.  Cette  chapelle  ,  de  forme  carrée ,  est 
construite  en  marbre  ,  éclairée  par  des  lampes  d'une 
grande  richesse,  et  recouverte  en  entier  d'une  tenlure 
en  velours.  Le  sépulcre  lui-même  est  en  marbre  et 
assez  bas,  il  a  sept  pieds  de  longueur  sur  deux  el  demi 
de  largeur.  En  escalier  de  22  marches  conduit  de  l'é- 
glise à  une  autre  chapelle  construite  sur  le  haut  du 
Calvaire  qui  est  assez  peu  élevé  ;  cependant,  pour 
avoir  pu  être  enclos  dans  l'église  elle-même,  eetle 
chapelle,  qui  est  revêtue  de   marbre  en  dedans,  est 
sé;arée  en  deux   par  une  arcade.  La  partie  qui  re- 
garde le  nord  est  l'endroit  où  Jésus-Christ  fut  attache 
à  la  croix  :  il  y  a  toujours  32  lampes  ardentes  entre- 
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tenues  dans  ce  lieu  ;  celle  du  midi  est  la  partie  de  la 
montagne  où  fut  plantée  la  sainte  Croix.  Là  aussi, 
50  lampes  brûlent  constamment.  Le  couvent  des  pè- 
les de  la  Terre-Sainte  est  à  400  pas  de  l'église. 

Camoh,  lieu  de  la  sépulture  de  Jair,  un  des  juges 
d'Israël,  au  pays  de  Galaad,  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé. 

Camp  de  Dan,  lieu  situé  au  N.  de  Cariathiarim,  et 
où  campèrent  les  (>00  Danites  qui  passèrent  de  là  à 
la  montagne  d'Éphraîm,  et  ensuite  à  Dan,  dans  le  nord 
de  la  Palestine. 

Camp  de  Dan.  V.  Dan. 

Cana  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser  ,  surnommée  la 
grande,  pour  la  distinguer  de  la  suivante. 

Cana,  surnommée  la  petite,  ville  de  la  tribu  de  Za- 
bulon,  à  peu  de  distance  de  Capharnaûm,  au  S.-O., 
patrie  de  Nalhanaël.  Ce  fut  là  que  Jésus-Christ  fit  son 
premier  miracle  en  changeant  l'eau  en  vin. 

Canatu  ou  Nobé,  ville  de  la  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé,  dans  le  pays  de  Galaad.  Elle  fut  appelée  Nobé, 
par  Nobé,  celui  des  fds  de  Manassé  qui  s'en  empara. 
Gédéon  y  défit  aussi  les  rois  madianites  Zébée  et  Sal- 
mana,  qui  s'y  croyaient  à  l'abri  de  sa  poursuite. 

Capiiara  ou  Caphira.  Y-  Caplnra. 

Capharnaûm,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu  de 
Nephthali,  non  loin  de  la  limite  de  Zabulon,  à  l'extré- 
mité d'une  belle  prairie,  sur  le  bord  occidental  du 
lac  de  Génézaretb.  Sa  position  était  tellement  agréa- 
ble, que  c'était,  disait-on,  de  là  qu'elle  tirait  son  nom, 
qui  signifie  champ  de  joie  ou  de  beauté.  L'Évangile  la 
nomme  la  ville  de  Jésus-Christ,  parce  que  ce  fut  pen- 
dant trois  années  le  principal  théâtre  des  instructions 
de  Notre-Seigneur.  Aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  sur 
son  emplacement  que  des  ruines  éparses.  Cette  ville 
fut  sié^e  épiscopal  ;  alors  on  la  nommait  Caparcotia. 
Près  de  ses  murs  est  une  fontaine  remarquable  par 
sa  beauté,  et  que  l'on  a  appelée  fontaine  de  Caphar- 
naûm, 

Capiiarsalama,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem,  et  où  Nicanor  fut  dé- 
fait (lar  Judas  Machabée. 

Capiiététiia  ,  nom  donné  à  la  muraille  orientale 
de  la  ville  de  Jérusalem ,  rétablie  par  Judas  Ma- 
chabée. 

Capiiira  ou  Capuara,  ville.de  la  tribu  de  Benjamin, 
autrefois  dépendante  des  Gabaonites,  et  située  non  loin 
de  la  ville  au  N.-O. 

C.'iPiiTORiNS,  peuples  issus  de  Mesra'im,  fils  de  Cham, 
de  même  que  les  Philistins,  dont  ils  devaient  être  voi- 
sins. Ils  venaient  de  l'Egypte.  On  a  fait  dériver  leur 
nom  de  celui  de  Coptos.  appartenant  à  une  ville  de  ce 
riche  pays. 

Cappadoce  ,  province  de  l'Asie-Mineure,  dont  l<s 
nom  s'étendit  d'abord  à  tout  le  pays  compris  entre 
l'IIalys  et  l'Euphrale,  le  Pont-Euxin  et  le  Taurus: 
avec  elle  on  confondait  le  Pont.  Sous  l'empire  des 
Perses,  tout  ce  pays  fut  divisé  en  deux  satrapies ,  la 
Grande  Cappadoce  et  le  Pont,  qui,  sous  les  succes- 
OC'jrs  d'Alexandre,  formèrent  également  deux  royau- 
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nies  distincts.  Les  Romains  laissèrent  les  Cappado- 
ciens  libres  de  se  choisir  un  gouvernement  ;  mais 
ceux-ci  préférèrent  le  gouvernement  monarchique,  et 
élurent  un  souverain,  dont  les  successeurs  les  gouver- 
nèrent jusqu'au  temps  de  Tibère,  époque  où  la  Cap- 
padoce fut  réduite  en  province  romaine.  Les  Cappa- 
dociens  étaient  d'origine  syrienne  ;  mais  à  cause  de 
leur  teint,  qui,  dit  Strabon  (p.  819),  était  plus  blanc 
que  celui  de  leurs  compatriotes  du  sud,  ils  ne  sont 
désignés  par  les  auteurs  du  temps  des  Perses  que 
sous  le  nom  de  Syriens  blancs.  La  Grande-Cappadoce, 
ou  Cappadoce  proprement  dite,  peu  favorisée  par  la 
nature  de  son  sol,  élait  mal  cultivée.  Des  terres  la- 
bourables on  tirait  cependant  quelque  froment;  mais 
la  majeure  partie  du  pays,  étant  couverte  de  hautes 
steppes,  seulement  propres  aux  pâturages,  et  placée 
sous  un  climat  âpre  et  rigoureux,  était  abandonnée. 
Le  bois  manquait  aussi,  ce  qui,  en  mettant  entrave  à 
la  construction  dos  habitations,  et  par  suite  à  celle 
des  villes,  réduisit  le  plus  grand  nombre  des  Cappa- 
dociens  à  la  condition  de  pasteurs.  11  est  vrai  que  leur 
menu  bétail  et  leurs  chevaux  étaient  renommés;  ceux- 
ci,  surtout,  étaient  vantés  à  cuise  de  leur  légèreté; 
aussi  étaient-ce  là  les  objets  les  plus  importants  des 
exportations.  Le  peuple  avait  le  renom  d'être  men- 
teur. Il  était  réduit  à  un  état  d'esclavage  dont  il  ne 
cherchait  point  à  sortir,  bien  qu'il  fût  exposé  à  être 
vendu  par  les  segneurs,  qui  s'en  défaisaient  comme 
ils  se  débarrassaient  de  leurs  bestiaux,  et  liraient 
même  de  celte  vente  leur  principal  revenu.  Comme 
au  moyen-àge,  dans  les  pays  de  l'Europe,  la  Cappa- 
doce élait  alors  couverte  de  châteaux-forts.  On  re- 
cherchait à  Home,  pour  en  faire  des  portefaix,  les 
hommes  sortis  de  celte  partie  de  l'Asie;  leurs  larges 
e,  aulcs  leur  permettaient  en  effet  de  porier  les  pins 
lourds  fardeaux.  Mazaca,  depuis  Caxarca,  et  aujour- 
d'hui Kaisarieh,  située  au  pied  du  mont  Argée,  ec 
élait  la  capitale.  S.  Basile  y  vit  le  jour. 

Cappadoce.  Quelques  versions  de  la  Bible,  entre 
autres  celle  de  de  Sacy,  que  nous  avons  suivie  dans 
notre  travail,  portent  dans  le  texte  du  Deuléronome  et 
dans  celui  des  prophètes  Jérémie  et  ^lnios,  le  mot 
Cappadoce,  où  d'autres  écrivent  Cuphlor  :  ce  qui  an- 
nonce au  moins  de  l'incertitude  dans  le  nom  à  adop 
1er.  Jérémie  indique  que  les  Philistins  sont  sortis  de 
l'île  de  Cappadoce.  Peut-on  interpréter  que  ce  soit  de 
la  province  de  ce  nom,  située  dans  l'Asie-Mineure  ? 
D'un  autre  côté,  est-ce  bien  la  qualification  (Vile  qui 
convient  ici?  Ceux  qui  l'ont  pensé  ont  fait  application 
de  la  localité  désignée  aux  îles  de  Crète  ou  de  Chypre. 
11  est  cependant  des  interprètes  qui  ont  pensé  qu'il 
s'agissait  plutôt  d'une  région  maritime  du  continent 
que  d'une  île.  El,  en  effet,  si  on  recourt  au  mot 
Caphtor,  employé  par  quelques  interprètes,  et  si  sur- 
tout on  se  rapproche  de  celui  de  Capliturins,  qui  se 
trouve  même  dans  la  version  de  de  Sacy,  et  qui  est 
appliqué  à  un  peuple  voisin  des  Philistins,  v.  Caphto- 
rius,  telle  dernière  hypothèse  ne  semblera  poiut  dé> 
nuée  de  quelque  fondemeni. 
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Cahcaa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  sur  sa  li- 
mite méridionale,  près  du  torrent  de  Bésor. 

Cari  mu,  ville  attribuée,  sans  autorité  cependant, 
à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé. 

Cariath,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  du 
Cédron. 

Cauiathaïm  ou  Cartiian,  ville  lévilique  et  de  refuge 
de  la  tribu  de  Nephtbali. 

Cariatiiaîm  ou  Savé-Cariatiiaîm,  ville  forte  du  pays 
de  Moab,  où  Cliodorlabomor,  roi  d'Elam,  délit  les 
Emites.  Elle  était  située  au  S.  d'Hésébon,  entre  cette 
ville  et  la  mer  Morte.  Elle  fut  détruite  par  les  Israé- 
lites, et  rebâtie  plus  tard  par  les  Rubenites,  à  qui 
elle  était  échue  en  partage.  De  même  que  les  autres 
villes  de  Moab,  Cariatiiaîm  fut  le  sujet  des  prédictions 
menaçantes  des  prophètes.  Auprès  de  cette  ville  était 
la  vallée  de  Savé,  appellée  aussi  la  vallée  du  Roi, 
où  le  roi  de  Sodome  vint  au-devant  de  Cliodorla- 
bomor. 

Cariatii-arbé,  c'est-à-dire ,  ville  d'Arbée,  Hebron 
ou  Chébron.  V.  llébron. 

Cariath-baal,  Baala  ou  Cariatuiarim.  V.  Caria- 
t/Uarim. 

Cariathiarim,  c'est-à-dire,  la  ville  des  Forêts,  Ca- 
riath-baal ou  Baala,  ville  située  sur  une  colline, 
dans  la  tribu  de  Juda,  sur  les  confins  de  Benjamin, 
vers  I"0.  Elle  parait  avoir  été  originairement  sous  la 
dépendance  des  Gabaouites  ;  mais,  à  son  tour,  elle 
aurait  été  la  souche  d'où  seraient  sortis  les  habitants 
de  quelques  lieux  voisins,  tels  que  les  Jéiliréens,  les 
Aphulthéens,  les  Sémathéens,  les  Maséréens,  desquels 
sont  aussi  venus  les  Saraitcsel  les  Esthaolites.  Comme 
l'arche  d'alliance  rapportée  par  les  Philistins  à  Beth- 
samès,  et  déposée  par  les  Bcthsamites  à  Cariathiarim 
ou  sur  son  territoire,  d'où  David  la  fit  porter  à  Jéru- 
salem, y  resta  vir.gl  ans,  l'Écriture  donne  au  terri 
loire  de  cette  ville  le  nom  de  lieu  du  Repos.  Le  pro 
phèle  Urie,  fils  de  Semeï,  était  né  à  Cariathiarim. 

Cariath-senna  ,  Cariatu-sepher  ou  Dabir.  Voy. 
Dabir. 

Cariatii-Sepiïer,  c'est-à-dire,  ville  des  Lettres,  Ca- 
riath-senna ou  Dabir.  V.  Dabir. 

Carie,  province  excessivement  fertile  et  très-com- 
merçante, à  l'extrémité  S.-O.  de  l'Asie  Mineure,  entre 
l'Ioiiie,  la  Lydie,  la  Phrygie,  la  Pisidie,  la  Lycie  et 
la  Doride.  Elle  est  arrosée  par  le  Méandre,  si  connu 
par  son  cours  sinueux.  Ses  habitants,  dont  l'origine 
était  la  même  que  celle  des  Lydiens,  se  servaient 
comme  eux  de  la  langue  grecque.  Ces  deux  peuples 
faisaient  en  commun  des  sacrifices  avec  les  Mysiens. 
Les  Cariens  ont  longtemps  exercé  le  métier  de  pi- 
rates, ce  qui  leur  donna  les  moyens  de  se  rendre 
maître  des  CycladeS.  Sous  les  Romains,  le  gouverneur 
de  cette  province  résida  d'abord  à  Halycarnassc,  et 
ensuite  à  Aphrodisias. 

Cariotii,  ville  des  Moabites,  enveloppée  dans  les 
fatales  prédictions  des  prophètes. 

Cariotu-iiesron  ou  Azor.  V.  Asor . 

Carith,  torrent  que  l'on  suppose  être  un  de  ceux 


qui  se  jettent  dans  l'Hieromax,  rivière  tributaire  du 
Jourdain. 

Carmel,  ville  située  sur  la  montagne  du  même 
nom,  appartenant  à  la  tribu  de  Juda.  Elle  existait 
encore  au  temps  des  Croisades,  et  se  trouvait,  sui- 
vant Eusèbe,  à  10  milles  à  l'E.  d'Hébron.  C'était  la 
patrie  d'Hesraï,  un  des  forts  de  David. 

Carmel,  chaîne  de  montagnes  de  la  tribu  de  Juda 
qui  s'étendait  à  l'orient  d'Hébron,  vers  la  mer  Morte. 
Ce  fut  sur  ces  montagnes  que  Saùl  éleva  un  arc  de 
de  triomphe  en  commémoration  de  sa  victoire  sur  les 
Amalëcites.  Nabal,  de  la  race  de  Caleb,  avait  son  bien 
sur  cette  montagne;  c'étaient  des  troupeaux  de  5001) 
brebis  et  de  1000  chèvres  qui  y  paissaient  d'excel- 
lents pâturages.  Après  sa  mort,  sa  veuve  Abiga;l 
épousa  David,  dont  elle  eut  un  fils.  Aujourd'hui,  cette 
montagne  se  nomme  encore  El-Carmel. 

Carmel,  suite  de  montagnes  qui  limitent,  au  S.  et 
au  S.-E.,  le  bassin  du  Cison,  dont  les  eaux  baignent 
sa  base.  Elle  sélend  jusqu'à  la  mer  au  S.  du  golfe  de 
Plolémaïs,  et  forme  même  un  petit  promontoire  ap- 
pelé le  cap  Carmel.  Son  nom  signifie  champ  (a-tile  ; 
elle  le  conserve  encore  aujourd'hui,  et,  en  effet,  le 
Carmel  est  couvert  d'oliviers,  de  figuiers,  de  vignes 
et  d'autres  arbres  à  fruits,  et  les  bois  de  chênes  et  de 
pins  y  sont  encore  à  présent  assez  abondants  pour 
que  l'on  puisse  reproduire,  à  leur  égard,  les  expres- 
sions de  grands  bois  et  de  forêts  du  Carmel  dont  se 
sert  l'Ecriture.  Ses  pâturages,  remarquables  par  leur 
bonté,  contribuaient  autant  que  ses  jardins  et  ses  ver- 
gers à  donner  au  Carmel  un  aspect  de  beauté  qui 
devait  en  rendre  le  séjour  agréable,  et  bien  fait  pour 
lui  mériter  les  louanges  des  prophètes.  Les  grottes 
dont  le  Carmel  est  percé  sont  innombrables  ;  plusieurs 
ermites  y  sont  venus,  à  diverses  époques,  chercher 
un  paisible  asile.  Le  séjour  d'EIie  et  d'Elisée  les  on) 
surtout  rendues  célèbres.  Au  haut  de  la  montagne, 
on  montre  encore  celle  où  le  prophète  Elie  se  cacha 
pour  fuir  la  persécution  de  Jésabel.  Cette  grotte  peui 
avoir  15  ou  10  pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  lar- 
geur ;  on  y  descendait  comme  dans  un  puits.  Une 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  qui  venait  souvent  à  Na- 
zareth visiter  le  Carmel,  est  adossée  à  cette  grotte, 
où  l'on  entre  à  présent  par  une  porte;  à  côté  est  un 
hospice  destiné  aux  pèlerins.  Plus  haut  que  celle 
grotte,  on  trouve  celle  d'Elisée,  qui  peut  avoir  2a 
pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  largeur.  Ce  fut  au 
pied  de  colle  montagne,  sur  le  bord  du  Cison,  que  le 
culte  de  Baal  fut  détruit,  que  les  450  prophètes  de  ce 
dieu  et  les  400  prophètes  des  grands  bois  furent  mas- 
sacrés par  l'ordre  d'Elisée,  et  que  l'impiété  d'Achah 
se  trouva  confondue.  Lors  de  la  conquête  du  pays 
par  Josué,  l.i  contrée  du  Carmel  était  gouvornée  pat 
un  roi  dont  Jaclman  était  la  résidence,  et  qui  avait 
dans  son  domaine  plusieurs  bourgs  et  villages  situés 
sur  la  montagne.  Dans  le  partage  du  pays  de  Cha- 
na.in,  le  Carmel  échut  à  la  tribu  d'issachar.  Du  temps 
de  Vespasien,  on  y  adorait  une  divinité  que  l'on  croit 
avoir  été  Raal,  et  que  Suétone  prétend  même  avoir 
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4lé  consultée  par  ce  prince,  fait  auquei  Tacite  donne 
le  démenti.  Dès  cette  époque,  le  Carmel  parait  s'être 
peuplé  de  pieux  solitaires  à  qui  l'on  attribuait  le  pou- 
voir de  prédire  l'avenir.  Au  sur"  siècle,  l'Ordre  des 
Carmes  y  prit  naissance  ;  son  fondateur  fut  saint  Al- 
bert, patriarche  de  Jérusalem.  Saint  Louis  et  Jeanne 
de  Dreux,  femme  de  Philippe-le-Long,  visitèrent  le 
Carmel,  et  firent,  surtout  cette  dernière,  de  grandes 
largesses  au  couvent. 

Carnaïm  ou  Astarothcarnaïm.  V.  Astarothcar- 
niiîm. 

Carnion,  place  forte,  considérée,  en  raison  de  sa 
position,  icomine  imprenable.  Elle  était  située  dans 
la  Batanée,  sur  une  des  branches  de  la  rivière  Hié- 
romax,  et  il  fallait  traverser  plusieurs  défilés  avant 
que  d'y  arriver  ;  malgré  cela,  Judas  Machabée  s'en 
empara  sur  Timothée,  qui  y  avait  envoyé  ses  bagages 
comme  dans  un  lieu  sûr  :  Judas  y  tua  25,000  hom- 
mes. Au  temps  de  saint  Jérôme,  on  l'appelait  Carnea, 
on  l'a  à  tort  confondue  avec  la  ville  de  Carnaïm. 

Gartha  ou  Catetii,  ville  lévétique  de  la  tribu  de 
Zabulon,  située  au  pied  du  mont  Thabor,  dont  elle 
a  quelquefois  reçu  le  nom. 

Cartmackso»,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Carthage.  Carthage  était  une  colonie  phénicienne 
fondée  sur  le  rivage  d'Afrique,  vers  l'an  1200  avant 
notre  ère,  dans  une  position  habilement  choisie; 
elle  était  située  sur  l'isthme  d'une  péninsule  de  15 
ligues  de  circuit,  dans  le  golfe  actuel  de  Tunis.  De- 
puis, vers  8G0,  Didon  vint  de  Tyr,  à  la  tête  d'une 
nouvelle  colonie,  s'établir  à  Carthage  ;  ce  fut  elle  qui 
éleva  la  citadelle  de  Byrsa,  sur  une  hauteur  qui  domi- 
nait la  ville,  ei  au  point  culminant  de  laquelle  on 
construisit  un  temple  consacré  à  Esculape.  Cette  ville 
avait  deux  ports,  l'un  extérieur,  destiné  à  la  marine 
marchande  ;  et  l'autre  intérieur,  réservé  aux  navires 
de  guerre.  Ce  dernier ,  creusé  en  partie  de  main 
d'homme,  se  nommait  Cothon  ;  il  renfermait  une  petite 
lie  du  môme  nom,  entourée,  connue  le  port  lui-même, 
de  loges  couvertes  dans  lesquelles  230  navires  trou- 
vaient un  abri  sûr.  Ces  deux  ports  sont  aujourd'hui 
comblés,  et  l'isthme  de  la  presqu'île,  s'est  lui-même 
élargi  de  telle  sorte,  qu'il  ne  reste  plus  à  découvert 
que  très-peu  de  ruines  de  celle  ancienne  ville,  qui 
fut  pendant  si  longtemps  la  rivale  de  Rome.  Les  Phé- 
niciens l'avaient  appelée  Curthada  ;  ce  qui,  dans  leur 
langue,  signifiait  ville  nouvelle.  Les  Grecs  changèrent 
ce  nom  en  celui  de  Carchedon,  dont  les  Romains  ont 
fait  Carlliago.  Cette  cité  fut  puissante  sur  mer,  même 
du  temps  que  Tyr  florissait  encore,  et  elle  hérita  de 
son  commerce  quand  cette  dernière  fut  totalement 
minée.  Carthage  forma  d'abord  une  république  de 
marchands,  et  c'est  à  son  grand  commerce,  en  effet, 
que  le  prophète  Ézécbiel  fait  allusion  ;  elle  devint 
ensuite  conquérante,  et  soumit  h  son  empire  presque 
toute  l'Afrique  septentrionale,  l'Espagne,  les  îles  de 
Corse  et  de  Sardaigne,  et  une  partie  de  la  Sicile.  Ses 
expéditions  appelèrent  enfin  l'attention  acs  Romains, 
qui  soul'uiMnt  contre  elle,  avec  des  chances  diver- 
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ses,  trois  guerres  cruelles  qui  ne  finirent  qu'à  la  des- 
truction complète  de  la  ville.  Malgré  l'espèce  d'ana- 
thème  lancé  par  le  sénat  romain  contre  celui  qui  la 
relèverait,  Jules  César  y  envoya  une  colonie  romaine, 
et  la  rebâtit.  Depuis  lors,  Carthage  devint  la  rési- 
dence du  proconsul  chargé  du  gouvernement  de  la 
province.  Elle  fut  de  nouveau  détruite  par  les  Arabes 
vers  la  fin  du  vu*  siècle,  et  de  ses  ruines  s'est  aug- 
mentée Tunes  ou  Tunetum,  la  moderne  Tunis,  capitale 
de  la  régence  de  ce  nom,  située  à  côté  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  colonie  phénicienne.  Térence  , 
esclave  et  ensuite  affranchi  à  Rome,  avait  reçu  le 
jour  à  Carthage. 

Carthan  ou  Cariatiiaîm.  Voy.  Cariathaim. 

Casaloth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  entre  Siinam 
et  le  mont  Gelboé. 

Casbon,  ville  du  pays  de  Galaad,  tribu  de  Cad, 
au  N. ,  dont  Judas  Machabée  s'empara  sur  Timothée. 

Casis,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Benjamin,  ei>- 
tre  Jéricho  et  la  mer  Morte. 

Casphia  ,  un  des  lieux  où  les  Israélites  avaient  été 
transplantés  lors  de  la  captivité  ;  peut-être  bien  «t 
lieu  était-il  situé  dans  la  Cissiu ,  sur  le  Choaspes. 

Casphin,  ville  forte  de  la  tribu  de  Dam  ,  située  non 
•oin  de  Jamnia  ou  Jabné  ;  elle  était  environnée  de 
hautes  murailles ,  et  on  n'y  entrait  qu'au  moyen  de 
ponls-le-vis.  La  population,  mélange  de  diverses  na- 
tions, confiante  dans  la  force  de  ses  murailles  et  dans 
l'abondance  des  vivres  dont  elle  avait  fait  provision  , 
se  défendait  avec  négligence ,  lorsque  Judas  Macha- 
bée, profitant  de  son  aveugle  sécurité,  se  jeta  sur  cette 
place,  la  prit ,  et  fit  un  tel  carnage  des  habitants  ,  que 
l'eLang  qui  était  auprès  de  la  ville,  et  qui  avait  deux 
stades  de  largeur,  eu  fut  totalement  rougi. 

Casphor,  ville  de  la  tribu  de  Gad  ,  au  N.  C'était  une 
place  très-fortiliée,  qui  fut  prise  par  Judas  Machabée, 
de  même  que  les  autres  villes  du  pays  de  Galaad,  dont 
Timothée  et  les  siens  avaient  cru  se  faire  un  rem- 
part. 

Cateth  ou  Cartiia.  Voy.  Cnrtha. 

Caude  ,  petite  île  au  S.  de  la  partie  occidentale  de 
la  Crète,  et  au-dessous  de  laquelle  fut  poussée  par  le 
vent  l'embarcation  que  montait  saint  Paul,  lorsqu'il 
se  rendait  au  port  de  Phénice, aujourd'hui  Grande-Gozo . 

Caverne  double  ou  Sépulcre  des  Patriarches,  si- 
tué dans  la  vallée  de  Mambré,  tout  près  de  la  ville 
d'Hébron.  Cette  caverne  ,  où  Abraham  ensevelit  Sara, 
a*ait  été  acquise  ,  ainsi  que  le  champ  sur  lequel  elle 
se  trouve  ,  d'Éphron ,  moyennant  400  sicles  d'ar- 
gent. 

Caver.s»  de  Lot  ,  retraite  de  Lot  et  de  ses  deux 
filles  après  l'embrasement  de  Sodome  ;  elle  devait  être 
située  dans  les  montagnes,  au  S.  de  la  mer  Morte, 
non  loin  de  Ségor ,  d'où  Lot  sortait  lorsqu'il  vint  y 
chercher  asile. 

Caverne  de  Saul,  située  dans  le  désert  d'Engaddi , 
sur  la  rive  occidentale  de  la  mer  Morte,  et  où  David  , 
maître  de  la  personne  de  Saul ,  qui  le  cherchait  poui 
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le  faire  périr,  se  contenla  de  lui  couper  le  bord  de 

son  vêlement. 

Cédar  ,  contrée  de  l'Arabie-Pétréc ,  située  pris  des 
Nabatliéens,  et  dont  les  habitants  descendaient  des 
fils  d'Ismaël.  Les  Cédantes  vivaient  sous  des  tentes  , 
comme  le  font  encore  les  Arabes  qui  demeurent  dans 
les  mêmes  lieux;  ces  tentes  étaient  noires,  au  dire 
du  Cantique  des  Cantiques.  Les  Cédantes  étaient  occu- 
pés au  transport  des  marchandises,  se  faisaient  con- 
ducteurs des  caravanes  ,  et  menaient  en  Palestine 
leurs  agneaux  ,  leurs  béliers  et  leurs  boucs  ,  dont  ils 
trouvaient  un  bon  débit.  Leurs  archers  avaient  une 
grande  réputation.  Ils  furent,  comme  tous  les  peuples 
de  l'Arabie  ,  enveloppés  dans  les  menaces  des  pro- 
phètes. On  les  appela  aussi  Cédareni ,  et  on  les  con- 
fondit avec  les  Saraceni.  Sous  le  nom  de  Cédar,  l'Écri- 
ture désigne  souvent  toute  l'Arabie. 

Cèdes,  Cades  ou  Cydissls,  ville  lévitiqne  et  de  re- 
fuge de  la  tribu  de  Nephthali ,  dans  la  Galilée  Supé- 
rieure. A  l'arrivée  des  Israélites  ,  Cèdes  avait  un  roi 
qui  fut ,  comme  les  autres  rois  chananéens  ,  vaincu 
par  Josué.  Située  au  N.-O.  de  la  tribu  au-delà  d'Asar, 
elle  fut  témoin  de  la  défaite  des  troupes  de  Démétrius 
Nieannr  par  Jonatlias. 

Cédimotii  ou  Cadémoth  ,  la  même  que  Jethson ,  ville 
lévilique  et  de  refuge  de  la  tribu  de  Ruben. 

Cedmonéens  ,  anciens  habitants  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  probablement  lout-à-faii  exterminés  par  les 
Israélites  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  du  pays  ;  peut 
être  habitaient-ils  au  S.-E.  de  l'Herinon. 

Cédkon  ,  torrent  qui  prend  naissance  au  N.  de  Jé- 
rusalem, coule  à  travers  la  vallée  de  Josaphat,  entre 
la  ville  et  la  montagne  des  Oliviers ,  et  va  se  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Son  lit  est  souvent  à  sec;  niais, 
lorsque  la  tempête  éclate  et  que  la  pluie  tombe,  il  se 
gonfle  et  croît  avec  une  extrême  rapidité;  sa  largeur 
est  d'un  peu  plus  de  trois  pieds  ,  et  sa  profondeur  à 
peine  de  deux.  Jésus-Christ  le  passa  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  pour  se  rendre  dans  le  jardin  où  Ju- 
das le  trahit.  David  l'avait  également  franchi  lorsque, 
fuyant  son  fils  Ahsalon  ,  il  quitta  le  séjour  de  Jérusa- 
lem. Ce  fut  dans  la  vallée  de  ce  torrent  qu'Asa  ,  É/.é- 
chias  et  Josias ,  brûlèrent  les  idoles  au  culle  des- 
quelles les  Juifs  s'étaient  abandonnés.  Son  nom  lui 
venait,  suivant  les  uns,  des  cèdres  qui  croissaient  sur 
ses  rives;  suivant  les  autres,  de  l'obscurité  mysté- 
rieuse que  l'ombrage  des  arbres  y  répandait.  On  voit 
dans  cette  vallée  le  lieu  du  martyre  de  saint  Etienne , 
et  le  caveau  consacré  par  les  sépultures  de  la  Vierge, 
Je  Joseph ,  de  sainte  Anne  et  de  saint  Joachim. 

Cédrou  ,  ville  frontière  de  la  Judée  ,  du  côté  des 
Philistins  ,  au  S  -E.  de  Jabné  ou  Janmia,  qu'Anlio- 
chus  avait  fait  fortifier  par  Cendebée.  On  la  confond 
quelquefois ,  mais  à  tort ,  avec  Gedor. 

Céelatha,  dix-septième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  elle  devait  se  trouver  près  du  torrent  d'E- 
gypte. 

Ceïi.a,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'O.  ou  au  S.-O. 
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quèrent,  mais  elle  fut  défendue  par  David ,  qui  sauva 
ses  habitants  en  remportant  sur  les  assiégeants  le 
triomphe  le  plus  éclatant  On  y  place  le  mausolée  du 
prophète  Habacuc. 

Célésyrie  ou  Svrie  Crecse  ,  partie  de  la  Syrie  si- 
tuée au  N.  de  la  Palestine,  et  composée  particulière- 
ment des  vallées  formées  par  IuLiban  et  l'Anti-Liban, 
qui  lui  avaient  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte,  et  de 
la  plaine  où  se  trouve  Damas  et  son  territoire.  Dans 
les  premiers  temps ,  ce  pays  était  soumis  aux  rois 
syriens  de  Damas.  Après  la  conquête  de  David  ,  il  fut 
assujéti  au  royaume  d'Israël ,  et  passa  ensuite  suc- 
cessivement sous  la  domination  des  Assyriens,  des 
Babyloniens,  des  Perses,  d'Alexandre,  des  Séleucides, 
et  enfin  des  Romains.  Le  nom  de  Célésyrie  date  do 
l'époque  des  Séleucides  ;  sous  les  Romains  il  s'éteignit 
insensiblement.  Dans  son  acception  la  plus  large ,  i\ 
embrassait  tout  le  pays  au  S.  de  la  Syrie  des  Séleuci- 
des jusqu'aux  confins  de  l'Egypte,  et  déjà  dans  l'His- 
toire des  Muchabées  on  voit  les  noms  de  Célésyrie  et 
de  Phénicie  toujours  cités  ensemble.  Dioclélien  pré- 
cisa le  tout  en  réunissant  la  Palestine  et  la  Phénicie  à 
la  Célésyrie,  et  en  donnant  à  tout  ce  pays  le  nom  de 
Phœnicia  Libanesia  ou  Salutaris.  La  Célésyrie  était 
communément  monlueuse,  mais  d'une  extrême  ferti- 
lité, aussi  bien  dans  les  vallées  que  dans  les  plaines. 
Damas  en  était  la  capitale,  quoique  ce  ne  fût  pas  la 
ville  la  plus  importante.  Baulbeck  ou  Héliopolis  était 
en  effet  plus  considérable.  Voyez  Baalatli. 

Cellon.  contrée  de  l'Idumée  orienlale  qu'IIoloferne 
ruina  avant  de  se  jeter  sur  les  terres  de  la  Palestine. 

Ce.\chrée  ,  un  des  ports  de  Corinthe,  à  peu  près  à 
trois  lieues  et  demie  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  le  Saro- 
nicus  Sinus,  aujourd'hui  Kenkrie.  Saint  Paul,  en  quit- 
tant Corinthe,  s'y  embarqua  pour  retourner  en  Syrie. 

Cénéretii  ou  CÉNÉnoTn,  ville  de  la  Galilée  Infé- 
rieure ,  dans  la  tribu  de  Nephthali ,  sur  le  bord  occi- 
dental du  lac  ou  mer  de  Galilée,  de  Génésareth  ou  de 
Tlbériade,  auquel  elle  a  également  communiqué  son 
nom  ,  que  saint  Jérôme  écrit  Clienerelh.  Sur  son  em- 
placement fut  bâtie  la  ville  de  Tiberws. 

Cénérotii  ou  Céxéueth.  Voyez  Cénérelh. 

Cénéséens  (mer  de)  ou  de  Cénérotii,  Lac  de  Géné- 
sareth ou  Eau  de  Génésar  ,  Mer  be  Galilée  ou  Mer 
de  Tîbériade.  Voy.  Mer  de  Cénérelh. 

CÉriÉREHT  ou  Généséems  ,  peuple  descendant  pro- 
bablement de  Cenez ,  et  habitant  au  midi  de  la  terre 
de  Quuiaan. 

Gémi,  ville  située  au  midi  de  la  tribu  de  Juda,  et 
que  l'on  a  supposée  peuplée  par  les  Cinécns  ;  peut-être 
bien  la  même  que  Cina. 

Cérétiiie-ns,  nom  donné  dans  diverses  circonstances, 
dit  D.  Calmet,  aux  Philistins;  ils  signifie  voleurs.  Il  y 
avait  dans  la  garde  de  David,  usage  qui  parait  s  être 
conservé  sous  ses  successeurs ,  une  légion  composée 
de  Céréthicns  et  une  autre  de  Phélétiens.  D.  Calmet 
suppose  que  ce  nom  peut  venir  du  mol  crélense,  parce 
ipic  les  Philistins,  dit-il,  étaient  originaires  de  l'île  de 
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font  allusion  à  ce  peuple,  qui  habitait  le  bord  de  la 
mer. 

Césarée  de  Palestine,  sur  le  bord  de  la  mer,  par 
32°  41'lat.  N.  el  32*  24'  50"  long.  E.  de  Paris,  ville 
qui  subsistait  encore  au  temps  des  Croisades ,  mais 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Avant 
de  s'appeler  C.ésarée,  dénomination  qui  lui  fut  donnée 
en  l'honneur  d'Auguste,  par  lIérode-!e-Grand,  lorsque 
ce  prince  la  rebâtit,  elle  se  nommait  Tour  de  Slralon. 
Cette  ville  n'acquit  cependant  de  l'importance  que 
sous  ce  nouveau  nom.  Dans  la  division  de  la  Palestine 
en  trois  provinces  ,  celle  dont  Césarée  fut  la  métro- 
pole fut  la  première,  et  comme  le  gouverneur  de  la 
Palestine  pour  les  Romains  y  avait  établi  sa  demeure, 
qu'il  y  avait  son  tribunal  et  même  sa  cour,  où  il  rece- 
vait jusqu'à  des  rois  ,  cette  cité  conserva  longtemps 
sa  suprématie.  Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise, 
elle  forma  un  siège  épiscopal,  puis  archiépiscopal, 
auquel  Jérusalem  fut  subordonnée  jusqu'au  moment 
où  elle  devint  elle-même  le  siège  d'un  patriarche. 
C'est  à  Césarée  que  saint  Paul  fut  amené  de  Jérusalem 
et  mis  en  prison,  et  qu'il  comparut  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  Félix.  Les  Arabes  l'appellent  encore 
Kaisarièh.  La  conservation  de  ses  remparts ,  de  son 
port  et  de  ses  monuments ,  inspire ,  dit  un  voyageur 
récent,  une  surprise  indéfinissable. 

Césarée  de  Philippe,  anciennement  Paneas,  ville 
située  au  pied  de  la  branche  du  Liban  appelée  Her- 
mon,  sur  lequel  eut  lieu  sans  doute  la  transfiguration 
de  Jésus- Christ.  Ce  fut  en  reconnaissance  de  ce 
qu'Auguste  l'avait  mis  en  possession  de  la  Trachoni- 
tide,  qu'Hérode  éleva  sur  le  mont  l'anium  un  temple 
à  ce  prince.  Dans  le  partage  des  Étals  d'Héiode  entre 
ses  enfants,  Philippe,  l'un  d'eux,  eut  la  Trachonilide. 
Soit  parce  qu'il  hérita  des  sentiments  de  son  père  pour 
Auguste,  soit  par  orgueil,  ce  prince  changea  le  nom 
ancien  de  Paueas  en  celui  de  Césarée,  el  pour  distin- 
guer sa  ville  des  autres  qui  portaient  le  même  nom , 
il  la  surnomma  de  Philippe.  Les  croisés  s'emparèrent 
de  cette  place,  mais  il  la  perdirent  ensuite.  On  recon- 
naît encore  dans  son  nom  moderne ,  Baneias ,  le  nom 
ancien  Panent,  mais  on  ne  retrouve  plus  sur  son  em- 
placement que  des  ruines. 

CÉsÉLETiunADOR,  ville  de  la  tribu  deZabulon,  près 
du  mont  Thabor,  dont  elle  a  pris  en  partie  le  nom. 

Césil  ou  Béthll.  V.  Béthul. 
Césio.n,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Issachar. 

CÉTnÉEN,  CÉTIIÉENNF.   OUllÉTIIÉEN,  HéTUÉEMNE.  Y. 

Iléthéen. 

Cëtuéens,  habitants  de  la  Macédoine,  ainsi  dési- 
gnés comme  descendants  deCélhiin. 

Céthim  ,  dénomination  qui ,  à  certains  égards ,  peut 
sembler  générale  pour  désigner  les  habitants  des  côles 
de  l'Asie ,  de  la  Grèce  et  de  l'Italie ,  mais  qui  cepen- 
dant parait  s'appliquer,  1°  à  la  Macédoine,  suivant  le 
tiare  de*  Machabées;  et,  2°  à  Vite  de  Chypre,  selon  Isaïe 
et  Jérémie.  Ce  n'est  cependant  pas  que,  d'après  la 
première  partie  de  la  prédiction  d'haïe  contre  Tvr . 
ou  ne  puisse  croire  que  ce  prophète  fait  allusion  à  la 
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puissance  d'Alexandre  qui  viendra  détruire  le  com- 
merce de  Tyr,  etc.  Voyez  Chypre. 

Céthlis,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-O. 

Cétron  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  au  N.  Les 
Zabulonites  aimèrent  mieux  épargner  et  ménager  les 
habitants  de  cette  ville,  et  leur  imposer  un  tribut,  que 
de  les  détruire ,  comme  le  firent  des  Chananécs  de 
quelques-unes  des  autres  tribus. 

Ciiabul  ou  Cadlx.  Voyez  Cabul. 

Cuai.anné  ou  Calané  ,  ville  du  royaume  de  Baby- 
lone,  dans  la  terre  de  Sennaar. 

Chaldée  ou  Pays  bes  Chaldéens,  nom  donné  à  la 
partie  méridionale  de  la  Babylonie,  et  quelquefois  à  la 
totalité  de  la  Babylonie,  quand  elle  f"t  au  pouvoir  des 
Chaldéeus.  Celte  dénomination  s'étendait  primitive- 
ment sur  une  partie  de  la  Mésopotamie,  au  S.  de  l'Ar- 
ménie ,  où  se  trouvait  la  patrie  d'Abraham  ,  et  où  les 
Chaldéens  habitaient  encore  au  temps  de  Job,  soit  qu'ils 
fussent  originaires  de  ce  pays,  soit  qu'ils  vinssent  des 
centrées  situées  plus  au  N.  Ce  n'est  que  par  suite  de 
l'établissement  de  ce  peuple  dans  le  sud  de  la  Babylo- 
nie, qu'une  partie  de  cette  dernière  contrée  en  a  pris  le 
nom.  Dans  les  prédictions  de  Jérémie  el  d'Isaîe,  il  s'a- 
git de  la  Chaldée  Babylonique.  Voyez  Babylonie. 

Chaldéens,  peuple  qui  paraît  avoir  originairement 
habité  des  contrées  beaucoup  plus  septentrionales  que 
celles  où  l'histoire  nous  les  montre  établis  en  mailres. 
MiciiAELis  (Spicileg.  geogr.  llebr.  citer.,  H,  77,  etc.) 
les  considère  comme  des  Scythes  ;  M.  Hberen  (Politiq. 
et  Comm.  des  Peupt.  de  l'antiq.,  t.  H,  p.  1G9,  irad.  fr.1 
les  l'ait  descendre,  soit  des  montagnes  de  la  Tauride, 
soit  de  celles  du  Caucase.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est 
certain  qu'ils  sont  venus  du  septentrion,  et  rievi 
n'empêche  que,  comme  l'ont  fait  d'autres  penpl.s 
sortis  des  mêmes  contrées,  leurs  hordes  se  soient  ré- 
pandues dans  la  Mésopotamie,  où  quelques-unes  se 
fixèrent.  C'est  là  qu'ils  paraissent  au  temps  d'Abra- 
ham ;  ils  y  vécurent  comme  vhent  encore  les  Curdes, 
que  l'on  regarde  comme  leurs  descendants,  au  milieu 
des  montagnes,  menant  la  vie  des  peuples  nomades , 
et  pillant  partout  où  il  y  avait  à  prendre,  mais  vendant 
cependant  leurs  services  aux  étrangers,  aux  Assyriens, 
par  exemple,  car  ils  étaient  remplis  de  bravoure.  Des 
montagnes,  quelques-uns  descendirent  dans  les 
plaines,  et  se  montrèrent  en  conquérants,  soumettant 
à  leur  domination,  non  seulement  la  Babylonie,  mais 
encore  toute  la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine,  et, 
selon  toute  apparence.  l'Egypte.  Celte  époque  brillante 
commence  environ  G25  ans  avant  notre  ère.  Nabucho- 
douosor  II  est  celui  des  princes  chaldéens  qui  a  le 
plus  fait  pour  sa  nation,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  lo 
plus  travaillé  à  l'agrandissement  et  à  l'ornement  de  la 
ville  de  Babylone.  Sous  son  petit- fils  Ballassar,  Cvrus 
assiège  et  prend  Babylone.  Le  royaume  des  Chaldéens 
est  alors  partagé  en  plusieurs  provinces ,  à  la  léte 
desquelles  Cyrus  place  des  gouverneurs  ou  satrapes. — 
Selon  le  prophète  Isaïe,  les  ChaUeen;  de  la  Babylo- 
nie se  livraient  non  seulement  à  la  navigation  intérieu- 
re, mais  encore  à  la  navigation  extérieure  ou  grande 
navigation.  Leurs  connaissances  en  astronomie  leur 
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?ïnrent  sans  aucun  doute  des  Babyloniens,  mais  elles 
leur  procurèrent  une  telle  réputation,  que,  devenus 
les  astrologues  de  la  nation,  leur  nom  fut  donné  à  tous 
ceux  qui  se  mêlaient  de  prédire  les  événements  à 
venir.  Le  livre  de  Daniel,  en  effet,  confond  sous  cette 
dénomination  les  mages,  les  enchanteurs,  les  augures, 
les  sages  enlin.  A  ce  dernier  litre,  prêtres,  interprètes 
des  Ecritures ,  les  Chaldéens  réunissaient  dans  leurs 
attributions  tout  ce  qui  peut  asservir  la  raison  hu- 
maine. Soit  par  suite  de  leur  origine,  soit  par  suite  de 
leur  contact  avec  les  peuples  d'origine  araméenne, 
les  Chaldéens  parlaient  la  langue  syriaque. 

Chacé  ou  Hala  ,  ville  de  l'Assyrie ,  située  dans  la 
Chalonitide,  sur  le  Sillas,  affluent  du  Tigre.  Elle  lut 
fondée  par  Assur,  et  reçut  une  partie  des  Israélites 
que  les  premiers  Assyriens  transférèrent  de  leur  pays 
dans  ces  régions  lointaines. 

Chali,  ville  delà  tribu  d'Aser,  sur  la  frontière,  auN. 
Ciiam,  un  des  trois  filr  de  Noé.  Chain  eut  une  pos- 
térité très-nombreuse  :  ses  fils  furent  Chus,  Mesraïm , 
l'huili  et  Chanaan,  dont  les  enfants  se  répandirent  en 
Afrique  et  dans  quelques  parties  de  l'Asie.  Ceux  de 
Chus  peuplèrent  la  Babylonie,  une  partie  de  l'Arabie 
et  de  l'Ethiopie;  ceux  de  Mesraïm  la  partie  orientale 
et  centrale  de  l'Afrique  et  le  pays  des  Philistins  en 
Asie  ;  l'Egypte  en  reçut  même  le  nom  de  terre  de 
Mesraïm  ;  ceux  de  Phuth  s'établirent  vers  l'occident 
de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie,  et  enlin  Clianaan  et 
ses  enfants  demeurèrent  dans  le  pays  de  l'Asie  qui 
s'étend  entre  le  Jourdain  et  la  mer  Méditerranée,  pays 
conquis,  excepté  la  Phénicie,  par  Josné.  Quelques- 
uns  s'étendirent  encore  un  peu  plus  au  N. 

Chah  (terre  de),  dénomination  appliquée,  selon 
quelques  auteurs  (Champoixion,  Égypl»  sous  les  Pha- 
raons, t,  I.  p.  104,  111),  à  toute  l'Egypte,  et  suivant 
d'autres  (Bonjour,  Monument,  coplic.  Uiblioth.  Yalie.) 
à  la  Basse- Egypte  seulement.  Ce  nom  semble  natu- 
rellement dérivé  de  celui  du  troisième  enfant  de  Noé, 
dont  le  fils,  Mesraïm,  s'établit  dans  l'Egypte,  et  lui 
communiqua  pareillement  son  propre  nom.  Cependant 
le  savant  Champollion ,  envisageant  la  question  sous 
un  autre  point  de  vue,  présente  une  explication 
différente  du  nom  de  i'.liam,  ici  employé,  et  la  tire  de 
la  langue  copte,  ancien  idiome,  idiome  primitif  de 
l'Egypte.  Le  mot  chami,  chimi  ou  e/imi,  que  les  anciens 
Égyptiens  employaient  pour  désigner  leur  pays,  si- 
gnifiait, dans  leur  langage,  noir,  noire.  Or,  si  l'on  s'en 
rapporte  au  témoignage  d'Hérodote,  qui  dit  (u,  12) 
que  le  sol  de  l'Egypte,  crevassé  et  friable,  est  noir; 
a  celui  de  Plularque ,  qui  avance  qu'il  est  fort  noir, 
voy.  Egypte,  on  ne  saurait  mer  que  celte  particularité 
ait  pu  avoir  de  l'influence  sur  la  dénomination  donnée 
au  pays,  cl  que  le  mot  chami,  se  rapprochant  par  sa 
forme  de  celui  de  chant,  ait  pu  être  adopté  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement  par  les  Hébreux  qu'il  s'a- 
daptait fort  bien  à  leurs  traditions;  au  surplus,  tel  fut 
!e  sens  que  les  Grecs  donnèrent  au  iiiolr/iamtourÀum, 
qu'ils  surnommèrent  l'Egypte  MdtK/ifata  aux  mottes 
(IV  terre  noire  (Steph  Byzantin),  et  qu'ils  l'appelèrent 


même  Xojok  VUXu/nciSa)) ,  le  pays  de  ceux  qtd  ont  les 
pieds  noirs,  ou  qui  habitent  une  terre  noire  (Eustath.V 
Ciiamaam  ,  fils  de  Berzellaï  de  Galaad,  qui,  après  Ij 
mort  d'Absalon,  suivit  David  à  Jérusalem.  Le  roi  re- 
connut le-i  services  que  le  père  lui  avait  reudus,  en 
comblant  le  fils  de  ses  bienfaits.  Il  lui  fil  don,  entre 
autres  choses,  d'un  bourg  fort  riche,  silué  près  de 
Bethléem,  dans  la  tribu  de  Juda,  bourg  qui  recul  de 
là  le  nom  de  Chamaam. 

Chanaan  ,  pays  ou  terre  de  Chanaan  ou  des  Chana- 
néens  (noms  très- fréquemment  employés  dans  1»  Pen- 
laleuque  et  le  livre  de  Josué ,  mais  beaucoup  moins 
dans  le  reste  de  la  Bible),  Terre  promise  ou  Terre  du 
Scigneui,  pays  habité  par  les  descendants  de  Chanaan. 
La  postérité  de  ce  fils  de  Cham  fui  nombreuse  :  ses 
fils  étaient,  suivant  la  Genèse,  Sidon,  Ilelheus,  Jebu- 
setts ,  Amorrheus ,  Heveus,  Araceus,  Sineus,  Aradius, 
Samarcus ,  Amaltheus  ou  Amutheus,  et  Gergeseus;  ce 
dernier  est  cité  seulement  aux  Paralipomènes.  Chacun 
d'eux  devint  le  père  d'uno  lignée,  qui  forma  autant 
de  peuples  différents  renfermés  dans  l'étendue  du  pays 
dit  de  Chanaan  ,  et  désignés  squs  la  dénomination 
commune  de  Chananécns.  Issus  deCham,  leur  présence 
au  milieu  des  descendants  de  Sein  parait  due  à  quel- 
ques circonstances  particulières  qui  nous  sont  incon- 
nues. Au  N.  et  à  l'E.,  en  effet,  ils  étaient  en  contact 
avec  la  postérité  d'Aram,  fil»  de  Sein;  mais  au  S.  et 
au  S.-E.,  ils  confinaient  avec  la  descendance  de  Chus, 
sortie  de  la  même  souche  qu'eux.  On  pourrait  croire, 
avec  Reland  et  d'autres,  que  le  pays  de  Clianaan  était 
restreint  à  la  région  située  entre  la  mer  Occidentale 
ou  Méditerranée  et  le  Jourdain,  et  ne  dépassait  pas 
ce  fleuve.  C'est  ce  qu'autorisent  d'ailleurs  à  penser 
plusieurs  passages  du  Pentateuque ,  quoique  Dieu  ait 
dit  que  les  limites  de  son  peuple  s'étendraient  depuis 
les  déserts  du  midi  jusqu'au  Liban ,  et  depuis  la  mer 
Occidentale  jusqu'au  grand  fleuve  de  l'Euphrate.  Dans 
cette  hypothèse,  il  y  aurait  donc  une  différence  essen- 
tielle entre  le  pays  de  Chanaan  et  la  Terre  Promise. 
Celle-ci  aurait  compris,  non  seulement  cette  terre  de 
Chanaan  si  délicieuse ,  où ,  selon  les  expressions  de 
l'Écriture,  coulaient  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel, 
expressions  qui  indiquent  bien  l'abondance  dont  le 
peuple  de  Dieu  devait  y  jouir,  mais  encore  les  terres 
à  l'orient  du  Jourdain,  où  s'établirent  aussi  les  enfants 
d'Israël,  et  qu'ils  confondirent  par  extension  avec  le 
pays  des  Cbananéens.  Le  mont  Liban  n'y  était  point 
renfermé,  puisque  l'Écriture  dislingue  le  pays  dco 
Cbananéens  de  celui  du  Liban.  Josué  admet  le  pays 
du  S.-O.,  où  demeuraient  les  cinq  rois  Philistins  de 
Gaza,  d'Ascalon,  d'Azot,  de  Geth  et  d'Accaron, 
quoique  les  Philistins  soient  issus,  d'après  la  Genèse, 
d'un  fils  de  Mesraïm  et  non  de  Chanaan  ;  ce  qui  ferail 
supposer  que  leur  demeure  première  était  en  Egypte. 
Pour  les  peuples  de  la  Phénicie,  nul  doute  que  leur 
pays  ne  fut  occupé  par  des  Cbananéens.  Là  vivaient 
certainement  les  fils  de  Sidon,  d' Araceus,  ti'Aradius 
et  iVAmatheus.  Enfin  Moïse  indique,  comme  les  points 
extrêmes  de  la  terre  des  Cbananéens .  Sidon  et  Lésa 
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anN.  ;  Gerara,  Sodomc,  Gomorrhe,  Adama  cl  Séboïm 
au  S.  Le  nom  de  Tare-Promise  fut  donné  à  toute 
cette  contrée ,  et  étendu  même  aux  terres  situées  à 
l'orient  du  Jourdain ,  en  raison  de  la  promesse  faite 
par  le  Seigneur  à  Abraham  dans  la  vision  qu'eut  le 
patriarche  à  Sichem.  Depuis,  cette  promesse  ne  cessa 
d'être  renouvelée,  et  très-souvent  les  prophètes  y  font 
allusion.  La  Genèse  donne  le  nom  des  dix  peuples  dont 
les  Israélites  durent  conquérir  le  territoire;  c'étaient 
les  Cinécns ,  les  Cénézéens ,  les  Cedmonéens ,  les  Hé- 
théens, les  Pliérézéens,  les  liaphdites,  les  Amorrliéens, 
les  Chananéens  proprement  dits,  les  Gergéséens  et  les 
Jébuséens.  Dans  les  autres  parties  de  la  Bible,  et  même 
dans  VExode  et  le  Deuiéronome,  on  n'en  trouve  com- 
munément que  sept.  Ces  sept  peuples  sont  les  Chana- 
néens, les  Héthéens,  les  Amorrliéens,  les  Pliérézéens, 
les  Gergéséens,  les  Hévéens  et  les  Jébuséens.  De  là  il 
faut  conclure  que  parmi  les  peuples  cités  dans  la 
Genèse,  il  en  est  qui  depuis  lors  se  sont  éteints  ou 
ont  été  soumis  à  d'autres  plus  puissanis  qu'eux,  qui 
ont  émigré  ou  qui  se  trouvent  placés  en  dehors  de  la 
limite  expresse  donnée  à  la  terre  de  Chanaan.  El, 
en  effet,  quelques-uns  purent  se  porter  dans  les  pays 
situés  au  N.  de  Chanaan  ou  bien  s'établir  sur  la  côte, 
où  ils  vécurent  tranquilles,  et  se  livrèrent  au  com- 
merce, tandis  que  d'autres  allèrent  au  loin.  Suivant 
une  tradition  recueillie  par  Procope  (OuxvSalutô»,  %, 
b'  30),  et  consignée  dans  Suidas  (v°  Xavaàv),  les  ha- 
bitants du  rivage  septentrional  de  l'Afrique  seraient 
les  descendants  des  Chananéens,  qui,  à  l'arrivée  de 
Josué,  quittèrent  leur  pays.  Une  inscription  gravée  en 
caractères  puniques,  sur  deux  colonnes  de  pierre,  à 
Tingis,  le  prouverait.  Les  fugitifs  se  seraient  d'abord 
rendus  en  Egypte,  et  de  là  ils  seraient  passés  en  Afri- 
que, où  ils  auraient  occupé  plusieurs  villes,  jusquaux 
colonnes  d'Hercule. 

La  terre  de  Chanaan  était  très-fertile  et  riche  en 
toutes  sortes  de  produits;  elle  répondait  parfaitement 
sous  ce  rapport  à  l'idée  que  les  Israélites  en  avaient 
conçue  ;  mais  ce  qui  frappa  surtout  les  espions  envoyés 
par  Moïse  pour  reconnaître  le  pays,  ce  fut  la  taille 
extraordinaire  de  ses  habitants,  qui  leur  parurent  des 
monstres,  et  auprès  desquels  ils  semblaienteux-mêmes 
n'être  que  des  sauterelles.  Ces  hommes  étaient  les  fds 
d'Enac,  do  la  race  de  géants.  Les  sept  peuples  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut  étaient  à  celte  époque  les  plus 
considérables  du  pays  ;  ils  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  et  plus  puissants  que  les  Israélites ,  et 
pourtant  ils  succombèrsnt  sous  lsurs  coups.  Voici 
luelle  était ,  autant  que  l'on  peut  la  reconnaître ,  la 
position  de  chacun  d'eux  :  1°  Chananéens  proprement 
dits  :  ils  s'étendaient ,  dit  Josué  ,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent, c'est-à-dire,  suivant  le  livre  des  Nombres,  qui 
peut  servir  à  expliquer  les  paroles  de  Josué ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  el  du  Jourdain.  Abraham  les  trou- 
va à  Sichem  ,  et  le  pays  des  Phéniciens  était  compris 
dans  leur  territoire  ;  2*  Pliérézéens  :  ils  paraissent  sou- 
vent confondus  avec  les  Chananéens  ,  au  S.  desquels 
ih  viraient  probablement  ;  5"  Hévéens  :  ils  habitaient 

(1)  L'auteur  oublie  en  cet  endroit  que  c'est  en  punition  de 
[eudant  qui-ranle  ans  dans  le  désert.    [Edd.) 
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depuis  le  pied  du  mont  Ilefmon  ou  ISaal-Hermon 
jusqu'au  pays  d'Emath  ;  i"  Gergéséens  :  ils  demeuraient 
vers  les  sources  du  Jourdain  ;  cependant  on  les  a 
portés  plus  au  S.,  jusqu'à  Gérasa,  ville  située  à  l'orient 
de  la  mer  de  Galilée  ,  mais  on  s'est  à  tort  fondé  sur 
la  prétendue  conformité  de  leur  nom  avec  celui  des 
Géraséniens  des  Evangélisles  ;  b° Héthéens,  ^"Jébuséens, 
T  Amorrliéens.  Ces  trois  peuples  vivaient  dans  les 
montagnes  ,  au  midi  de  Chanaan,  entre  la  nier  Morte 
et  la  Grande-Mer.  Les  Hélhcens  étaient  au  S.-O.  cl 
aux  environs  d'Hébron  ;  ce  fut  d'eux  qu'Abraham  acheta 
dans  la  vallée  de  Mambré  la  double  caverne  dans  la- 
quelle il  ensevelit  Sara  ;  les  Jébuséens,  plus  au  nord, 
occupèrent  remplacement  où  s'éleva  depuisJérusalein, 
et  les  Amorrliéens  ,  qui  acquirent  assez  de  puissance 
pour  soumettre  les  autres  peuples ,  et  porter  leurs 
conquêtes  même  au  delà  du  Jourdain  ,  vécurent  pri- 
mitivement dans  les  montagnes  ,  au  S.  et  au  S.-E. 
d'Hébron.  Ces  populations  n'obéissaient  point  à  un 
seul  chef,  elles  en  reconnaissaient  au  contraire  plu- 
sieurs ,  indépendants  les  uns  des  autres  et  se  faisari 
souvent  la  guerre  ;  il  n'y  avait ,  pour  ainsi  dire ,  au- 
cune ville  qui  n'eilt  le  sien  ,  et  les  Amorrliéens  eux- 
mêmes  ,  le  peuple  le  plus  puissant  à  l'arrivée  de  Jo- 
sué, comptaient  plusieurs  princes  ou  rois.  Dès  le  tempi 
d'Abraham  ,  ce  pays  était  partagé  en  un  grand  nom- 
bre de  royaumes  ;  l'Ecriture  nous  montre  ,  en  effet , 
le  saint  patriarche  marchant  contre  le  redoutable  roi 
d'Elam  avec  les  cinq  rois  de  Sodome,  Gomorrhe,  Adama, 
Séboim  et  Ségor,  dont  les  états  ,  formés  probablement 
d'une  seule  ville,  étaient  situés  dans  la  vallée  des  Bois, 
devenue  depuis  la  mer  Morte.  Quand  les  Israélites  ar- 
rivèrent ,  sous  la  conduite  de  Josué  ,  on  ne  voit  pas 
figurer  moins  de  53  rois  qu'ils  vainquirent  ;  et  Adoni- 
bezee ,  roi  des  Chananéens  ,  s'accuse  après  sa  défaite, 
et  pendant  qu'on  le  mutile, d'avoir  fait  couper  l'extré- 
mité des  pieds  et  des  mains  à  70  rois.  L'état  de  guerre 
dans  lequel  vivaient  continuellement  ces  rois  ,  et  qui 
avait  toujours  pour  inévitable  résultat  la  destruction 
d'une  partie  de  la  population  ,  fut  sans  doute  ce  qui  fit 
dire  aux  envoyés  de  Moïse  que  celte  terre  dévorait  ses 
habitants.  D'après  le  rapport  de  ces  envoyés,  Moïse  ne 
pouvait  point  espérer  dompter  avec  les  Hébreux  ,  dont 
la  race  s'était  amollie  en  Egypte,  des  peuples  habitués 
à  combattre,  et  représentés  surtout  sous  des  traits  qui 
devaient  inspirer  de  la  terreur;  aussi  les  Israélites  res- 
tèrent-ils encore  errants  pendant  39  ans  dans  le  désert, 
en  attendant  que  la  race  abâtardie  se  fût  renouvelée  et 
eût  fourni  des  hommes  forts  et  braves  (I). 

Conquise,  par  les  Israélites  ,  la  terre  de  Chanaan 
reçut  le  nom  d'Israël ,  et  de  terre  ou  pays  d'Israël , 
ses  nouveaux  habitants  y  conservèrent  leur  ancienne 
dénomination  d' Israélites  ou  d Hébreux,  et  prirent  dans 
la  suite  celui  de  Juifs.  Quant  aux  terres  ,  le  partage  , 
préparé  par  Moisc  entre  les  douze  tribus  ,  fut  mis  à 
exécution  par  Josué,  qui  les  tira  au  sort.  Le  pays  n'é- 
tait cependant  pas  dans  un  tel  état  de  sujétion  que  les 
restes  de  l'ancienne  population  n'aient  pu  s'y  mainte- 
nir sur  beaucoup  de  points  ,  et  surtout  dans  les  mou- 
leurs rébellions  que  les  Hébreux  furent  condamnés  a  erroT 
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lagncs,  en  possession  du  sol  qu'ils  occupaient.  Beau- 
coup, il  est  vrai,  payèrent  au  prix  de  leur  vie  la  ré- 
sistance qu'ils  opposèrent .  mais  ceux  que  les  tribus 
ménagèrent  bon  gré  mal  gré, dans  les  commencements, 
leur  firent  souvent  la  guerre.  Dieu  les  avait  d'ailleurs 
laissés  subsister  pour  tenir  son  peuple  en  haleine  et  le 
former  aux  combats.  Ces  populations,  alors  isolées  , 
et  sans  lien  qui  les  unit  entre  elles ,  ne  furent ,  malgré 
cette  cause  de  faiblesse, totalement  soumises  quesous le 
lègue  de  Salomon.  Ce  prince  aima  mieux  leur  imposer 
un  tribut  que  continuer  à  les  combattre.  La  terre  de 
Clianaan  n'était  point,  au  moment  de  l'invasion,  dé- 
uaurvue  de  civilisation;  elle  possédait  un  grand  nom- 
ore  de  cités  fortes  et  importantes,  dont  plusieurs  op- 
posèrent unerésistanceopiniâtre  aux  vainqueurs.  L'une 
d'elles ,  llébron ,  était  très  ancienne  ;  elle  avait  été  bâ- 
tie sept  ans  avant  Tanis ,  ville  d'Egypte  déjà  très-flo- 
rissante au  temps  d'Abraham.  Sichtn ,  Belltel  ou  Luza, 
liai ,  Gérard,  et  d'autres ,  existaient  déjà  ,  aussi  bien 
que  les  Cinq  villes  de  la  Penlapule,  Sodom<?,  Gomonhe, 
Adama ,  Séboïm  et  Ségor  ,  lorsque  le  saint  homme 
destendit  du  pays  d'Ur  et  d'Haï  an  dans  celui  de  Clia- 
naan. Voyez  Israël  el  Palestine.  —  Chananéens.  Nom 
sous  lequel  l'Ecriture  désigne  les  habitants  de  la  terre 
de  Clianaan.  11  est  parfois  employé  dans  un  sens  très- 
large  ,  et  alors  il  s'applique  à  tous  les  peuples  d'ori- 
gine chananéemie  ;  mais  le  plus  souvent  il  l'est  dans 
un  sens  restreint.  Dans  ce  cas  il  appartient  aux  peu- 
ples qui  demeuraient  dans  la  partie  septentrionale  du 
pays  de  Clianaan  ,  entre  la  Méditerranée  et  le  Jour- 
dain. Voyez  ci-dessus. 

Characa,  ville  forte  située  sur  le  territoire  desTu- 
bianéens,  qui  devaient  habiter  aux  environs  des  sour- 
ces de  Jaboc.  Judas  Machabée  croyait  y  surprendre 
Timothée  ;  mais  celui-ci  l'avait  prévenu  en  quittant 
la  ville,  où  cependant  il  avait  laissé  une  garnison  de 
10,000  hommes,  qui  fut  taillée  en  pièces  par  Judas. 

Chaiun,  ville  de  lTdumée,  au  pied  des  montagnes 
de  Seïr. 

Charan  ou  Haran.  Voyez  Baron. 

CnARCAMis,  depuis  Circcsium,  ville  de  la  Mésopota- 
mie, au  confluent  du  Chaboras  et  de  l'Euphrale ,  au- 
jourd'hui Karkisia.  Ce  fut  près  de  là  que  Nabuchodo- 
nosor,  roi  de  Babylone,  battit  l'armée  de  Néehao,  roi 
d'Egypte.  Dioclélien  la  fortifia. 

Chasluim,  un  des  fils  de  Mcsraïm,  de  qui  sont  issus 
les  Caphtorins. 

Châtiment  d'Oza.  Voyez  Chidon. 

Cm:ncoN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  non  loin  d'É- 
gi!nn. 

CifÉRRON  ou  Hébron  ,  auparavant  Cariât» -/mué. 
Voyez  llébron. 

Chelmad  ,  ville  que  l'on  suppose  appartenir  à  la 
Hhidie. 

Cmelmon,  village  dans  la  plaine  d'Esdrelon ,  tribu 
a'ksachar. 

Chené,  ville  commerçante  que  quelques inter.pi  êtes 
confondent  avec  Chaluné,  mais  que  d'autres  croient 
avoir  éle  voisine  de  Damas. 
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Cheslon,  ville  (le  la  tribu  de  Juda,  sur  sa  frontière, 
au  S.  de  Beihsamès. 

Guidon  ou  Nachon  (aire  de),  champ  de  Chidon  ,  si 
tué  près  de  Carialhiarim,  et  où  Oza  fut  frappé  de  mort 
subite  pour  avoir  porté  témérairement  sa  main  sur 
l'arche  du  Seigneur,  qui  vacillait  sur  le  chariot  où 
elle  était  placée.  Depuis  cet  événement,  ce  champ  a 
été  appelé  le  Châtiment  d'Oza. 

Cmo  ,  île  de  la  mer  d'Egée  ,  située  sur  la  côte  de 
l'Ionie,  au  S.  de  Lesbos.Son  vin  et  ses  figues  jouissent 
encore  à  présent  de  la  réputation  qu'ils  avaient  dans 
l'antiquité.  Les  femmes  de  Chio  avaient  un  grand  re- 
nom de  beauté.  Aujourd'hui  Scio. 

Chobar  ou  CnABORAS  ,  rivière  au  bord  de  laquelle 
Ézécbiel  eut  ses  visions  prophétiques.  Elle  sortait , 
suivant  Plolémée,  du  mont  Masius  ,  non  loin  de  Re- 
saina  ,  coulait  à  travers  la  Mésopotamie,  et  venait  se 
perdre  dans  l'Euphrale  ,  près  de  Circesium.  Aujour- 
d'hui Al-Chabur. 

Chorréens  ou  Horréens  ,  peuple  qui  vivait  dans 
les  montagnes  de  Seïr  eu  Idumée,  avant  que  les  Édo- 
miies  ou  descendants  d'Esaù  ne  vinssent  s'y  établir, 
et  ne  les  forçassent  à  se  répandre  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  Pétrée.  Ils  demeuraient  dans  les  antres  des 
rochers. 

Chub,  peuple  que  l'on  place,  les  uns  en  Nubie,  les 
autres  en  Ethiopie  ;  d'autres  enfin  dansla  Marmarique, 
vers  les  confins  de  l'Egypte.  Saint  Jérôme  dit  que  les 
Chuhcens  étaient  des  Arabes  établis  dans  la  Haute- 
Egypte. 

Cui's ,  ville  de  la  Syrie  dont  David  s'empara  sur 
Aderezer,  et  d'où  il  enleva  une  grande  quantité  d'ai- 
rain, qui  servit  ensuite  à  Salomon  pour  l'ornement  du 
temple.  David  dépouilla  de  même  les  villes  de  Bété  , 
Bérolh  et  ïhéhath.  Chun  devait  être  sur  une  colline 
du  Liban,  entre  Baalath  ou  Iléliopolis,  et  Laodicsea  , 
près  du  passage  pratiqué  au-dessus  de  l'Eleutherus. 

Chus,  l'aîné  des  fils  de  Chani.  11  eut  pour  fils  Saba, 
Ilevilu,  Sabatlia,  Regma,  Sabatecha  et  Nemrod.  Ce- 
lui ci  fonda  sur  les  bords  de  l'Euphrale  un  empire 
puissant.  Ses  autres  fils  s'établirent  dans  l'Arabie  ou 
sur  les  confins  de  l'Arabie  ,  d'où  la  descendance  de 
quelques-uns  d'entre  eux  passa  dans  l'Ethiopie.  Voy. 
Arabie  el  Ethiopie.  Il  y  avait  dans  la  Susiane  un  peu- 
ple qui  se  nommait  Chusii,  et  encore  aujourd'hui  la  Su- 
siane elle-même  porte  le  nom  de  Iilwzistanpropre.Ces 
dénominations  ne  se  rattacheraient-elles  pas  au  nom 
de  Chus  ?  11  n'est  rien  de  plus  naturel  à  penser ,  car 
la  colonie  dont  Nemrod  fui  le  père  ,  et  qui  était  par 
conséquent  Chusite ,  put  certes  bien  facilement  s'é- 
tendre dans  les  contrées  situées  à  l'orient  du  Tigre  , 
et  en  Susiane  plutôt  qu'ailleurs. 

Chypre,  île  que  l'on  appelait  aussi  Ceihim,  dénomi- 
nation qui  s'étendait  non-seulement  à  cette  île ,  mais 
encore  aux  côtes  et  aux  îles  voisines.  Elle  était  située 
entre  la  Syrie  et  l'Asie-Mineure,  non  loin  des  côtes, 
dans  celte  partie  de  la  mer  Méditerranée  que  l'Ecri- 
ture appelle  la  Grande-Mer.  C'était  la  plus  grande  île 
de  cette  mer  ;  elle  avait.  is!0  lieues  de  circuit,  et  était 
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très-fertile.  On  en  lirait  du  vin  excellent,  de  l'huile  , 
du  miel ,  de  la  laine,  du  cuivre  et  du  cristal.  L'air 
doux  et  pur  qu'on  y  respirait  avait  une  grande  in- 
fluence sur  les  mœurs  des  habitants,  qu'on  représen- 
tait comme  livrés  à  la  mollesse  et  a  tous  les  plaisirs 
des  sens.  Vénus  y  était  adorée  plus  particulièrement 
qu'en  aucun  antre  lieu  du  monde.  L'ile  avait  reçu  des 
colonies  phéniciennes  bien  longtemps  avant  que  des 
colonies  grecques  ne  vinssent,  postérieurement  à  la 
guerre  de  Troie,  y  former  des  établissements.  11  y 
avait  entre  autres  villes  d'origine  phénicienne  ,  une 
place  nommée  Catium,  dont  le  nom  a  servi  en  par- 
tie à  motiver  le  rapprochement  que  l'on  a  établi  en- 
tre le  mot  Cethim  des  écrivains  sacrés  et  l'île  de  Chy- 
pre. L'ile  renfermait  neuf  villes  assez  considérables 
pour  avoir  chacune  un  roi.  Ces  rois  furent  d'abord 
tributaires  de  la  l'erse,  ensuite  d'Alexandre,  et,  après 
ce  conquérant,  des  rois  de  Syrie.  L'ile  passa  desmains 
de  ces  derniers  dans  celles  des  Romains.  Après  la 
mort  de  saint  Etienne  ,  l'ile  de  Chypre  fut  le  refuge 
d'une  partie  des  chrétiens  qui  quittèrent  Jérusalem. 
Saint  Paul  et  saint  Barnabe  y  firent  des  prédications. 
Ce  fut  à  Paphos,  l'une  de  ses  villes  principales. qu'ils 
trouvèrent  Bar-Jésu,  juif  magicien  et  faux  prophète  , 
qu'ils  punirent  en  le  privant  de  la  vue  ,  miracle  qui 
causa  la  conversion  du  proconsul  Serge  Paul  à  la  re- 
ligion chrétienne. 

Cibs.vïm  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Êphi^ïm  ,  au 
centre  de  la  tribu. 

Cilicie,  province  située  sur  la  côte  méridionale  de 
l'Asie-Mineure,  à  l'E.  de  la  Pamphylie,  et  séparée  de 
la  Syrie  par  le  mont  Amanus.  Entrecoupée  de  hautes 
montagnes ,  la  Cilicie  renfermait  partout  à  l'E.  de 
grandes  plaines  et  des  vallons  d'une  extrême  fertilité, 
qui  donnaient  en  abondance  des.  grains  de  toute  es- 
pèce, des  fruits  et  des  raisins.  Un  certain  Citix,  phé- 
nicien, vint  s'y  établir  à  la  tète  d'une  colonie  consi- 
dérable ;  ce  serait  de  lui  que  l'ile  aurait  reçu  sou  nom. 
Les  Ciliciens  s'étendaient  jusque  dans  la  Cappadoce. 
Pendant  longtemps  le  pays  forma  un  royaume  ;  au 
temps  de  Cyrus  ,  on  y  voit  régner  un  prince  nommé 
Syennesis.  Elle  fut  assujétie  aux  Perses  ,  et  gouver- 
née par  des  satrapes  ;  et  jjr  les  finîtes  persanes  se 
trouvaient  beaucoup  de  matelots  ciliciens.  Soumise 
par  Alexandre,  la  Cilicie  passa  deses  mains  dans  celles 
des  rois  de  Syrie,  dont  elle  forma  une  province.  Sous 
les  Humains,  elle  conservait  encore  quelques  princes 
particuliers,  quoique  ceux-ci  y  envoyassent  des  gou- 
verneurs. Cicéron  ,  l'un  d'eux  ,  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  des  montagnes  ,  et  Pompée  de 
combattre  ses  pirates,  qui  infestaient  les  mers  et  por- 
taient la  dévastation  et  la  ruine  jusque  sur  les  côtes 
de  l'Italie.  On  divisait  la  Cilicie  en  deux  parties ,  la 
CiHcia  iracneu  ou  la  Cilicie  montueuse ,  et  la  Cilicia 
campestris  ou  la  Cilicie  des  plaines.  Tarse,  la  patrie  de 
l'apôtre  saint  Paul,  ville  considérable,  riche  et  magnifi- 
que, sur  leCydnus,  en  était  la  capitale.  Cette  provin- 
ce forme  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Cara- 
tuanie.  On  donnait  le  nom  de  mer  de  Cilicie  et  de  Pam- 
LJicTio.NNAinr:  de  Géographie  eccl.  1. 
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phylie  à  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  baigne 
les  côtes  de  ces  deux  contrées  de  l'Asie-Mineure. 

Cina,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  son  extrémité 
méridionale  ;  peut-cire  la  même  que  Cenni. 

Cinéens,  peuple  issu  de  Cin,  et  vivant  au  S.-E.  de 
la  terre  de  Chanaan  vers  le  pays  des  Moabites.  Ce 
peuple  fit  occasionnellement  cause  commune  avec  les 
Amalécites  contre  les  Israélites.  Ses  demeures  étaient 
au  milieu  des  rochers  ;  cependant  Héber-le-Cinéen  s'é- 
tait séparé  du  corps  de  la  nation,  et  était  venu  s'éta- 
blir à  la  tête  d'une  colonie  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  Nephthali,  non  loin  de  Cadès,  dans  une  vallée  ap- 
pelée Sennim. 

Cison,  rivière  auprès  de  laquelle  Sisara  fut  mis  en 
déroule.  Elle  coulait  de  l'E.  à  PO.,  en  traversant  la 
plaine  d'Esdrelon,  et  se  jetait  dans  la  mer  Méditerra- 
née, au  N.-E.  du  mont  Carmel.  Ce  fut  en  partie  la  li- 
mite des  conquêtes  de  Téglalh-Phalasar  en  Israël.  En 
été,  le  Cison  n'est  qu'un  ruisseau  insignifiant;  mais 
dans  la  saison  des  pluies,  il  se  change  en  un  torrent 
large  et  impétueux.  Ce  fut  probablement  dans  une 
circonstance  de  cette  nature  que  les  troupes  de  Sisara 
furent  submergées  dans  ses  eaux. 

Citerne.  C'était  une  vieille  citerne  abandonnée  où 
Joseph  fut  précipité  par  ses  frères;  elle  était  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  au  N.-O.  de  Bélhulie. 

Coa,  lieu  où  il  paraît  que  l'on  élevait  des  chevaux 
de  prix,  et  d'où  Salomon  en  fit  venir  pour  son  usags. 
On  donne,  relativement  à  ce  nom,  diverses  inierpré- 
tations  :  aux  yeux  des  uns,  Coa  serait  l'ile  de  Coî  ; 
d'autres  y  voient  une  ville  de  l'Arabie,  d'autres  encore 
une  de  l'Egypte;  mais  D.  Calmet  présente  ce  mot 
comme  un  mot  hébreu  de  l'espèce  de  ceux  que  l'on 
nomme appellatifs. Cependant  Ptolémée  place  une  ville 
de  Coa  dans  l'Arabie  heureuse. 

Cocïte,  rivière  de  l'Épire,  en  Grèce,  au  N.  0.  de 
l'Achéron,  auquel  elle  vient  se  mêler,  et  dont  elie  par- 
tage la  célébrité  dans  les  traditions  païennes.  Son 
nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie  gémir.  Le  Co- 
cyte  entourait,  disait-on,  le  Tartare,  et  ne  se  grossis- 
sait que  des  larmes  des  malheureux  qui,  après  leur 
mort,  erraient  sur  ses  rivages  pendant  cent  ans  faute 
de  sépulture. 

Colline  de  Dieu,  située  sur  la  frontière  du-pays  des 
Philistins,  et  où  se  tenait  une  garnison  composée  de 
gens  de  celle  nation. 

Colline  dk  l'Aquéduc,  sur  le  bord  de  la  vallée  qri 
conduit  à  Gabaon,  dan-  la  tribu  de  Jmla,  ei  où  Joab 
poursuivit  Abner,  après  avoir  tué  son  frère  Az.aél. 

Culosse  ou  Conos,  ville  de  la  Phrygie,  située  à 
l'endroit  où  le  Lycns  se  perd  sous  terre  pour  ne  re- 
paraître qu'à  cinq  stades  de  là,  et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Du  temps  de  saint  Paul,  le 
christianisme  y  lit  de  grands  progrès  :  l'épîire  que  le 
saint  ajôtre  adresse  de  Rome  à  ses  habitants  en  l'r n 
02  en  la  il  loi.  Colosse  fut  détruite  par  un  tremblement 
de  lerie  en  même  temps  que  Laodicée  et  Iliérapqlis, 
peu  après  que  saint  Paul  eut  écrit  celle  epHre.  Eiio 
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f«f,  ii  est  vrai ,  rebâtie  ;  mais  depuis  longtemps  elle 
est  en  ruines. 

Cooou  Cos.  Voy.  Cos. 

Corinthe,  auparavant  Ephyra,  une  des  villes  les 
plus  importantes  de  l'ancienne  Grèce,  située  sur  la 
pente  d'une  colline  d'où  elle  dominait  l'isthme  de  snn 
nom  et  deux  mers,  le  golfe  Saronique  à  l'E.,  et  le 
golfede  Corinthe  à  l'O.  La  position  élevée  de  sa  ci'.a- 
delle,  VAcro-Corinthe,  au  S.  de  la  ville,  avait  donné 
lieu  à  ce  proverbe,  d'un  fréquent  usage  dans  l'anti- 
quité :  Non  cuivis  homini  contingit  adiré  Corinlkum  ;  il 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  d'uller  à  Corinthe. 
Cette  citadelle  était  située  par  37°  53'  lat.  N.  et 20° 52' 
lang.  E.  de  Paris.  Le  voisinage  des  deux  mers  don- 
nait à  Corinthe  le  moyen  de  l'aire  un  commerce  im- 
mense ;  son  port  était  Cenchrêes,  sur  le  golfe  Saroni- 
que. Elle  implantait  ses  colonies  dans  les  pays  qu'elle 
visitait.  Les  côtes  de  la  Thrace,  celles  de  l'Épire,  de 
l'Italie  et  de  la  Sicile  en  reçurent  plusieurs.  Près  delà 
ville,  on  célébrait  les  jeux  islhmiques,  qui  attiraient 
un  grand  concours  de  monde  venu  de  diverses  par- 
ties de  la  Grèce.  Corinthe  fut  détruite  l'an  146  avant 
Jésus-Christ  par  le  consul  Mummius,  qui  fil  transpor- 
ter à  Rome  une  partie  de  ses  richesses  ;  mais  César 
la  releva,  et  y  envoya  une  colonie  romaine,  qui  prit 
le  nom  de  Colonia  Laus  Julia  Corinlhus,  et  elle  devint 
le  siège  du  proconsul  d'Achaîe.  Aujourd'hui,  sous  le 
nom  de  Corinthe,  celte  antique  cité,  si  riche  et  si  flo- 
rissante, ne  se  compose  plus  que  de  quelques  habita- 
tions éparses  entremêlées  de  nombreuses  ruines. 
Saint  Paul  y  vint  prêcher  ;  il  a  écrit  deux  épîtres  par- 
ticulièrement adressées  à  VÉglise  de  Corinthe.  —  Co- 
rinthiens, habitants  de  la  ville  et  du  territoire  de  Co- 
rinthe. 

Corozaïm,  petite  ville  située  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  la  mer  de  Galilée,  et  qui,  plus  lard,  reçut  le 
nom  de  Julias,  que  lui  donna  llérode  en  l'honneur  de 
la  femme  de  Tibère. 

Cos  ou  Coo,  petite  île  de  la  mer  Égéc,  à  l'entrée  du 
golfe  Céramique,  au  S.-O.  d'Halycarnasse  etauN.-O. 
de  Cnide.  Elle  était  généralement  connue  dans  l'anti- 
quité pour  ses  vers  à  soie  ;  on  y  cultivait  aussi  beau- 
coup la  vigne,  qui  produisait  d'excellents  vins.  Au- 
jourd'hui Stanchio. 

Crète,  actuellement  Cundia,  grande  île  oblongue, 
située  à  l'extrémité  méridionale  de  la  mer  Egée ,  et 
s'étendantdu  21"  au  24'  degré  de  long.  E.  de  Paris,  et 
du  34°  58  minutes  au  55°  degré  et  demi  seulement 
de  lat.  N.,  entre  les  terres  de  la  Grèce  européenne  et 
de  la  Grèce  asiatique.  Cette  île  monluense,  et  où  do- 
minait le  célèbre  mont  Ida,  avait  un  sul  fertile,  abon- 
dant en  vin,  en  huile,  en  blé  et  aulres  produits.  Sa 
population  était  nombreuse,  et  elle  passait  pour  avoir 
renfermé  cent  villes.  La  Crète  fut  d'abord  habitée  par 
des  Telchines,  qui  paraissent  être  venus  de  l'Asie-Mi- 
neure  eu  de  la  Syrie.  Ces  peuples  prirent  ensuite  le 
nom  de  Curetés.  Les  Phéniciens  firent  aussi  plusieurs 
établissements  dans  la  Crète,  et  la  mythologie  de  cette 
Ile  porte  en  effet  des  traces  évidentes  d'une  origine 


phénicienne.  Le  culte  d'Hercule  s'y  était  naturalisé, 
et  la  fable  de  l'enlèvement  d'Europe,  dont  la  Grecs 
lui  devait  la  connaissance,  venait  certainement  (Iks- 
ren.,  Coin,  et  Poliliq.des  Peupl.  de  l'Antiq.,  t.  II, 
p.  45,  tr.  f.;  de  la  Phénicic.  L'ile  de  Crète  reçut  aussi 
plusieurs  colonies  de  la  Grèce.  Ses  villes  principales 
étaient  :  Cnossus,  la  patrie  d'Épimcnides  ;  Cydonia  et 
Gortijna,  auprès  de  laquelle  était  le  fameux  labyrin- 
the, que  l'on  croit  retrouver  dans  une  carrière  du  mont 
Ida.  —  Cretois,  habitants  de  l'île  de  Crète;  ils  pas- 
saient pour  menteurs.  On  connaît  ces  mots  d'un  poète 
Cretois  de  l'antiquité  qui,  dit  saint  Paul,  passait  pour 
un  de  leurs  prophètes  :  Les  Cretois  sont  toujours  men- 
teurs ;  ce  sont  de  méchantes  bêtes  qui  n'aiment  qu'à  man- 
ger et  à  ne  rien  faire.  Ils  avaient,  au  temps  du  saint 
Apôtre,  conservé  le  même  caractère. 

Cutha,  pays  d'où  Salmanasar  lira  des  colonies  pour 
Templacer,  dans  le  royaume  d'Israël,  les  captifs  qu'il 
en  avait  arrachés.  On  a  placé  ce  pays  dans  la  Susiane, 
où  on  voit  quelque  temps  après ,  suivant  l'histoire 
d'Esther  et  de  Mardochée,  des  Juifs  établis  et  fixés. 
On  l'a  aussi  reculé  jusque  dans  le  pays  des  Scythes  : 
mais  la  première  de  ces  deux  conjectures  nous  parait 
la  plus  vraisemblable.—  Culhécns,  habitants  de  Cutha. 

Ctrène,  aujourd'hui  Urennah,  ville  située  sur  u>î 
plateau  à  environ  4  lieues  de  la  mer,  par  52"  50'  lat. 
N.,  et  19°  28'  long.  E.  de  Paris,  dans  la  Libye  pro- 
pre, autrefois  une  des  plus  grandes  et  des  plus  com- 
merçantes de  l'Afrique  :  son  port  était  Apollonia  :  Cy- 
rène  était  la  capitale  de  la  Cijrénaïque,  et  la  principale 
des  cinq  villes  qui  firent  donner  à  cette  contrée  le 
nom  de  Pentapole.  Son  origine  était  grecque;  elle 
avait  été  fondée  651  ans  avant  notre  ère,  par  une  co- 
lonie sortie  de  l'île  de  Théra  dans  l'Archipel.  Pendant 
longtemps  elle  forma  un  royaume,  puis  elle  devint 
république;  alors  son  territoire  s'étendait  beaucoup 
vers  le  S.  Elle  eut  assez  de  force  pour  lutter  contre 
Carthage;  mais  elle  subit  la  domination  des  Ptolé- 
mées  d'Egypte,  et  enfin  devint  province  romaine.  Au 
liv.  IV  des  Rois,  aussi  bien  que  dans  les  prophéties 
d  Amos,  il  semble  que  Cyrène  ait  été  soumise  à  la  do 
mination  des  rois  d'Assyrie,  puisqu'il  y  est  dit  qu'on  j 
transporta  des  habitants  captifs  d'Israël  ;  mais  il  est 
probable  que  le  nom  hébreu,  rendu  dans  la  traduction 
de  la  Bible  par  le  nom  de  Cyrène,  et  dans  la  version 
d'autres  interprètes  par  le  mot  Kir,  est  toul-h-fait  au- 
tre que  celui  de  la  ville  de  Cyrène,  et  qu'il  faut  cher- 
cher le  lieu  indiqué  dans  les  pays  qui  composaient 
l'ancienne  Assyrie.  Les  lettres  et  les  arts  florissaient 
à  Cyrène.  Eraiosthène,  l'astronome  et  le  géographe, 
Carnéades  le  philosophe ,  et  le  poète  Callimaque , 
étaient  natifs  de  celte  ville.  Les  Juifs  y  étaient  nom- 
breux :  en  s'emparant  de  Jérusalem,  Ptolémée  Soler 
en  avait  emmené  à  Alexandrie  un  grand  nombre  dont 
beaucoup  ne  restèrent  pas  dans  celle  ville,  mais  st 
répandirent  dans  le  nord  de  l'Afrique  ci  surtout  à  Cy- 
rène. Simon,  qu'on  força  a  porter  la  croix  de  Notrc- 
Seigneur,  lorsqu'on  menait  celui-ci  au  suDuliee,  était 
né  parmi  les  Juifs  de  Cyrène.  La  Cyrénaînue  était  mi 
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pays  fertile  et  riant  ;  il  produisait,  par  un  climat  ex- 
cessivement doux,  des  grains,  des  orangers,  des  oli- 
viers, des  vignes;  et  une  de  ses  plantes,  que  l'on  paya 
quelquefois  à  Rome  au  poids  de  l'or,  tant  elle  était 
précieuse,  était  le  sylphium.  Enfin  tel  est  l'ensemble 
des  beautés  que  présente  cette  contrée,  bordée  ce- 
pendant par  les  arides  déserts  de  sable  de  la  Libye, 
que  les  anciens  y  placèrent  le  jardin  des  Hespérides. 
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Les  cinq  villes  de  la  Penlapole  étaient  avec  Cyrha, 
Ptolémaïs,  Barce,  Teuchira  ou  Arsinoê.  et  Bérénice. 
—  Cyrénéens,  habitants  de  Cyrène  et  delà  Cyrénaïque; 
ils  passaient  pour  être  très-adonnés  au  luxe  et  à  la 
volupté  ;  aussi  ne  purent-ils,  comme  on  l'a  remarqué 
(Paciio,  Voyage  dans  la  Cyrénaïque),  supporter  le  poids 
(le  la  liberté,  qui  cependant  s'offrit  bien  souvent 
à  eux. 


I) 


Dabereth,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Issachar, 
sur  les  confins  de  celle  de  Zabulon,  au  pied  du  mont 
Tliabor. 

Dabib,  Cariathsenna  ou  Cariath-Sepher,  ville  lé- 
vitique de  la  tribu  de  Juda.  On  l'avait  nommée  Ca- 
riath-Sepher, ou  ville  des  lettres,  soit  parce  que  cette 
ville,  étant  le  dépôt  des  archives  du  peuple,  avait  par 
ce  motif  acquis  une  importance  toute  particulière,  soit 
parce  que  ce  fut  là  que  les  premières  écoles  furent 
établies.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  ville  d'Hébron  ; 
elle  fut,  comme  elle,  dévastée  par  Josué,  et  vit  toute 
sa  population,  qui  appartenait  à  la  race  des  géants, 
passée  au  fil  de  l'épée,  sans  qu'il  en  restât  rien.  Son 
roi  avait  été  un  des  cinq  princes  aniorrhéens  qui 
avaient  opposé  le  plus  de  résistance  à  Josué.  II  parait 
que,  malgré  cet  épouvantable  désastre,  Dabir  se  re- 
leva promptement  de  ses  ruines  et  que  quelques  res- 
tes do  la  race  des  géants  continuèrent  de  l'habiter; 
car,  après  la  mort  de  Josué,  Othoniel  s'en  empara  de 
nouveau  au  nom  de  Caleb. 

Difik,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  située  près  du  con- 
fluent de  la  rivière  de  Jaser  et  du  Jourdain. 

Dadan.  Un  des  fils  de  Chus,  qui  pourrait  bien  être 
le  Dan  ou  Vadan  d'Ézéchiel,  et  dont  la  descendance 
aurait  occupé  l'extrémité  S.-O.  de  l'Arabie.  Voy.  Ara- 
bie. 11  y  avait  un  autre  Dadan,  petit -fils  d'Abraham  et 
de  Céthura,  dont  la  postérité  a  du  se  confondre  avec 
les  peuples  de  l'idumée. 

Dalmanutha,  ville  située  dans  un  petit  pays  du 
même  nom  à  l'orient  de  la  mer  de  Galilée,  dans  la 
demi-tribu  de  Manassé,  prés  de  Magedan,  avec  la- 
quelle on  l'a  confondue.  Ce  fut  là  que  les  pharisiens  et 
les  saducéens  vinrent  au-devant  de  Jésus-Christ,  et  lui 
demandèrent  de  leur  faire  voir  quelque  prodige  dans 
le  ciel  ;  mais  Jésus  leur  répondit  qu'il  ne  leur  en  se- 
rait pas  donné  d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
Cette  ville  fut  entièrement  détruite  par  les  Humains. 

Dalmatie,  partie  de  l'Illyrie  romaine.  Elle  s'éten- 
dait le  long  de  la  mer  Adriatique,  entre  la  Macédoine, 
la  haute  Mésie  et  la  Libumie.  On  la  connaît  encore  à 
présent  sous  le  même  nom.  C'est  un  pays  montueux 
où  l'on  trouvait  cependant  sur  le  bord  de  la  mer  quel- 
quesvilles  importantes.  Les  plus  considérables  étaient 
Delminium,  la  capitale  du  pays  ;  Epidaurus,  et  Sa- 
lone,  aujourd'hui  en  ruines,  mais  célèbre  par  la  re- 
traite de  Dioclétien  ,  lorsque  ce  prince  eut  abdiqué 
l'empire.  Tite,  disciple  de  saint  Paul,  vint  en  Dalma- 
tie pour  y  enseigner  l'Évangile. 

Dauas.  Une  des  villes  les  plus  remarquables  du 


monde  entier  pour  son  antiquité,  puisqu'elle  existait 
déjà  au  temps  d'Abraham.  Elle  est  située  par 
55"  lat.  N.,  et  34°  53'  long.  E.  de  Paris,  dans  une 
plaine  immense  qui  s'étend  au  pied  de  l'Anti-Libart 
sur  le  Chrysorrhous,\e  Baradi  d'aujourd'hui,  qui,  par 
ses  branchesdiverses,  représente  VAbona  et  sans  doute 
aussi  le  Pharphar  de  la  Bible.  Sa  position  est  telle- 
ment riante  que  son  territoire  passe  chez  les  Orien- 
taux pour  avoir  été  le  siège  du  Paradis-Terrestre.  A 
cet  avantage,  Damas  en  réunissait  d'autres  ;  elle  avait 
acquis,  dès  la  plus  haute  antiquité,  une  très-grande 
renommée  pour  son  industrie,  son  commerce,  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance.  Jérémie  la  dit  bclteel  l'appelle 
ville  de  délices,  et  Ézéchiel  parle  de  son  trafic  avec 
Tyr,  où  elle  portait  des  ouvrages  variés  et  d'im- 
menses richesses,  du  vin  excellent  et  des  laines  d'une 
couleur  vive  et  éclatante.  Il'faut  croire,  d'après  cela, 
que  Damas  était  un  grand  centre  de  commerce,  un 
lieu  de  ralliement  pour  les  caravanes  qui  parcouraient 
à  longues  journées  les  déserts  de  l'Arabie  ou  les  riches 
contrées  situées  au  N  et  à  1"E.  de  celte  ville.  Sa  po- 
sition semble  l'avoir  protégée  ,  et  lorsque  tant  de 
villes  ont  disparu,  Damas  a  duré  jusqu'à  nous  et  s'est 
maintenue  une  des  villes  les  plus  florissantes  du  Le- 
vant. Sous  la  domination  des  Perses  et  des  Séleu- 
cides,  elle  conserva  son  éclat;  sous  les  Romains, 
elle  fleurit  encore.  Julien  l'appelait  l'œil  de  tout  l'O- 
rient. Dioclétien  y  avait  établi,  suivant  la  Chronique 
de  Malala,  plusieurs  ateliers  d'armes  ,  et  c'est  depuis 
lors  que  la  réputation  des  ouvrages  d'acier  et  de 
lames  d'épées ,  appelés  damas ,  et  fabriqués  dans  la 
ville,  a  commencé.  C'est  aussi  île  cette  ville  qu'est 
venue  la  fabrication  de  cette  espèce  d'étoffe  si  riche , 
connue  également  sous  le  nom  de  damas,  et  que  l'on 
y  faisait  avec  la  plus  grande  perfection.  Damas  fut 
la  résidence  des  rois  de  Syrie ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'Ancien  Testament;  elle  était  alors  consi- 
dérée comme  la  capitale  de  la  Syrie ,  et  tout  le  dis- 
trict qui  l'avoisine  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Syrie 
de  Damas,  pour  distinguer  celte  partie  de  la  Syrie  de 
toutes  les  autres.  David  profila  de  ce  que  les  Syriens 
de  Damas  avaient  prêté  leur  assistance  à  Adérezer, 
roi  de  la  Syrie-Soba  ,  pour  placer  garnison  dans  la 
ville,  soumettre  toute  la  Syrie  et  la  rendre  tributaire. 
Avec  les  rois  d'Israël ,  Damas  recouvra  son  indépen- 
dance; cependant  elle  tomba  entre  les  mains  des  rois 
de  Juda,  auxquels  Jéroboam  H,  roi  d'Israël  l'arracha. 
Vers  ce  même  temps  les  entreprises  des  Assyriens 
s'étendirent,  non  seulement  sur  le  royaume  d'Israël, 
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mais  encore  sur  la  Syrie.  Damas  fut  prise,  pillée,  in- 
cendiée et  ses  habitants  transférés  par  Téglalh-Pha- 
lasar  à  Cyrène,  suivant  quelques  versions,  et  à  Kir, 
suivant  d'autres.  Rasin ,  alors  roi  de  Syrie,  fut  tué. 
Damas  s'était  cependant  relevée  de  ce  désastre  ,  lors- 
que Nabuchodonosor  y  porta  le  fer  et  le  feu.  Ses 
campagnes  furent  entièrement  dépouillées  par  llolo- 
ferne  de  leurs  moissons,  de  leurs  arbres,  de  leurs  vi- 
gnes, que  le  général,  aussi  cruel  que  son  maître, 
n'épargna  même  point.  Damas  avait  été  puissante  et 
riche  ;  plusieurs  fois  elle  avait  agi  contre  le  peuple 
de  Dieu,  de  là  les  prédictions  des  Prophètes  contre 
elle.  Sous  les  Séleucides,  elle  devint  la  capitale  de  la 
Célé-Syrie ,  mais  avant  la  domination  romaine  ,  il 
paraît  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes;  car  on 
voit  un  des  princes  de  ces  derniers,  Aretas,  avoir  à 
Damas  un  gouverneur  qui  régissait  la  province  en 
son  nom.  Ce  fntce  gouverneur  qui  fit  enfermer  S.  Paul 
dans  une  prison  ,  d'où  le  saint  Apôtre  put  cependant 
s'échapper  en  descendant  dans  une  corbeille.  Damas 
avait  une  synagogue  de  Juifs,  et  S.  Paul,  dont  la  mer- 
veilleuse conversion  eut  lieu  dans  cette  ville,  y  prêcha 
l'Évangile,  mais  ce  fut  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  de 
beaucoup  de  Juifs,  et  ce  qui  causa  sa  détention.  Dans 
le  vu"  siècle,  elle  fut  pendant  quelque  temps  la  rési- 
dence des  califes. Voici  ce  que  rapporte,  de  son  aspect 
actuel,  un  voyageur  qui  l'a  récemment  visitée,  M.  J. 
Bickinguam.  (Voy.  parmi  les  tribus  arabes,  1825).  «  La 
longueur  de  cette  ville  parait  être  de  trois  milles  et 
sa  largeur  de  deux  ;  elle  s'étend  sur  la  ligne  orientale 
d'une  belle  plaine,  sur  un  site  uni ,  auprès  d'une 
chaîne  de  collines  qui  se  prolonge  au  N.-O.,  et  la 
plaine  s'agrandit  à  perte  de  vue.  Les  bâtiments  de 
Damus  étant  construits,  le  bas  en  pierres  et  le  haut 
en  briques  jaunes,  tandis  que  les  édifices  publics 
sont  peints  des  plus  riantes  couleurs  ,  l'aspect  de  la 
ville  est  ravissant.  Au  centre  se  trouvent  le  château  , 
ertouré  de  murailles  et  la  grande  mosquée,  édifices 
imposants  par  leur  magnificence.  Les  nombreux  mi- 
narets qui  s'élèvent  dans  tous  les  quartiers  donnent 
à  la  cité  un  caractère  particulier  d'élégance.  Les 
jardins  qui  l'entourent  du  côté  du  N.,  ses  plantations 
d'oliviers  et  ses  longues  avenues  au  midi,  ses  nom- 
breux villages  à  l'E.,  le  grand  faubourg  de  Salehya!i  à 
l'ouest,  tout  cela  joint  aux  sombres  et  hauts  cy- 
près, aux  peupliers  élancés  ,  aux  champs  de  blés  et 
aux  rivières  et  ruisseaux  qui  fertilisent  le  sol,  pré- 
sente un  paysage  enchanteur  et  digne  de  l'imagina- 
tion descriptive  d'un  conteur  arabe,  i  II  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  qu'on  y  ait  placé  le  Paradis  Terrestre. 
La  population  de  Damas  est  estimée  être  d'environ 
i  em  dix  mille  âmes. 

Damna  ou  Remsion.  Voy.  Iiemnion. 

Dan,  une  des  douze  tribus  d'Israël,  formée  de  la 
postérité  de  Dan,  cinquième  fils  de  Jacob.  Elle  occu- 
pait sur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  pays  des  Philis- 
tins et  les  tribus  de  Siméon,  de  Benjamin  et  d'É- 
phraïm,  un  des  meilleurs  cantons  de  la  Palestine,  qui, 
par  sa  position,  leur  offrait  en  outre  le  moyen  d:  se 
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livrer  à  la  navigation  ;  et ,  en  effet ,  ils  possédaient 
les  ports  de  Joppé  et  de  Jamnia.  Ils  eurent,  lors  de 
leur  établissement  dans  le  pays ,  beaucoup  à  souffrir 
de  la  paît  des  Amorrlicens  ,  qui,  réfugiés  dans  leurs 
montagnes,  ne  cessaient  de  les  harceler.  Moïse  avait 
prédit  que  Dan  serait  comme  un  lion  ,  pronostic  que 
justifia  la  bravoure  des  Danites;  ils  prospérèrent.  A 
l'époque  du  dénombrement  fait  par  Moïse,  le  nombre 
des  hommes  propres  au  combat  s'élevait  à  02,700  ; 
dans  la  suite ,  il  augmenta  à  un  tel  point,  que  les 
Danites  se  trouvèrent  trop  à  l'étroit,  et  qu'une  partie 
d'entre  eux  alla  former  au  nord  de  NepfalhaH  une 
eolonie  importante. 

Dan  (camp  de),  lieu  situé  entre  Saraa  et  Esthaol, 
d'où  partirent  les  600  Danites  qui  vinrent  de  là  à 
Carialhiarim ,  derrière  laquelle  ils  plantèrent  leurs 
tentes,  et  se  dirigèrent  ensuite  au  nord  vers  Laïs,  où 
ils  s'établirent.  Depuis  cette  époque,  on  a  continué 
d'appeler  ce  lieu  le  Camp  de  Dan. 

Dan,  dans  le  pays  de  Rohob ,  au  N.  de  la  tribu  de 
Nephthali,  sur  le  petit  Jourdain.  Celle  ville,  colonie 
des  Danites,  se  nommait  auparavant  Lais,  elle  était 
fort  éloignée  de  Sidon.  Sans  aucun  commerce  avec 
qui  que  ce  fut,  et  tout-à-fait  isolés,  les  habitants  y 
jouissaient  d'une  paix  profonde;  leur  pays  était 
étendu,  riche  ei  très-fertile. Tel  futdu  moins  le  rapport 
qu'en  firent  les  envoyés  de  Dan,  chargés  d'aller 
l'explorer,  rapport  à  la  suite  duquel  six  cents  hommes 
de  Saraa  et  d'Esthaol  quittèrent  leur  patrie  pour  venir 
prendre  possession  de  Laïs  et  de  son  territoire.  Ils 
passèrent  par  Carialhiarim,  où  ils  formèrent  un 
camp  ;  puis ,  traversant  la  montagne  d'Éphraïm,  ils 
se  dirigèrent  au  N.  Les  habitants  de  Laïs,  qui  ne 
s'attendaient  point  à  leur  arrivée,  ne  purent  se  dé- 
fendre; ils  furent  néanmoins  passés  au  fil  de  l'épée  , 
et  leur  ville  fut  brûlée  ;  mais  les  Danites  s'aperçu- 
rent bientôt  de  leur  faute,  ils  rebâtirent  la  ville,  et  à 
son  nom  de  Luis  substituèrent  celui  de  Van.  En  rai- 
son de  sa  position  sur  l'extrême  frontière  d'Israël,  au 
N. ,  celte  ville  est  souvent  citée  dans  l'Écriture  pour 
indiquer  la  limite  du  pays  de  ce  côté.  Il  y  avait  dans 
les  environs  un  bois  qu'on  nomma  bois  de  Dan  ;  et  sur 
les  hauts  lieux  voisins,  Jéroboam  éleva  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  fabriquer  pour  les  exposer 
à  l'adoration  du  peuple;  il  avait  placé  l'autre  à  Bélhel. 
Quant  à  ses  vicissitudes  politiques,  celte  ville, qui  pa- 
raît avoir  joui  de  quelque  importance,  subit  le  même, 
sort  que  celles  de  Nephthali,  dans  la  guerre  d'Israël 
contre  Benadab  ;  elle  fut  prise  ,  et  sans  doute  qu'une 
partie  de  ses  habitants  fut  depuis  transférée  en  Assy- 
rie, comme  le  furent  ceux  des  autres  villes  de  la  même 
contrée. 

Dan,  que  quelques  versions  écrivent  Variai ,  pays 
de  Dadan,  situé  dans  la  partie  S.-O.  de  l'Arabie. 

Dan,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem  du  côté 
de  l'orient. 

Danna,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la  frontière 
de  Siméon. 

D  a  rue  a,  septième  station  des  Hébreux  dans  le  désert. 
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lis  arrivèrent  à  Daphca  en  venant  au  désert  de  Sin  ;  de 

là  ils  se  rendirent  à  A  lus. 

Dapiiné,  faubourg  de  la  ville  d'Anlioche,  qui  en  avait 
reçu  le  nom  d'Épidaphne.  Ce  fut  là  que  se  réfugia  le 
grand-prêtre  Onias,  supplanté  par  Ménélaùs,  niais  il  y 
péril  bientôt  de  la  main  d'Andronique,  qui  avait  été 
g:igné  par  ce  dernier. 

Papunis,  fontaine  située  vis-à-vis  Rehla,  sur  la  fron- 
tière d'Israël,  au  nord  de  Neplithali. 

Datheman,  forleressedu  pays  de  Galaad,  où  les  Juifs, 
persécutés  par  les  habitants  du  pays,  qui  voulaient  les 
exterminer,  vinrent  clicrclier  asile,  et  d'où  ils  implo- 
rèrent le  secours  de  Judas  Machabée;  elle  était  située 
sur  la  frontière  orientale  de  la  tribu  de  Cad. 

DEBBASETn,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  sur  la  limite 
S.-E.  de  cette  tribu. 

Pebera,  ville  située  sur  la  limite  N.-E.  de  la  tribu 
de  Juda. 

Deblatha  ou  Debi.atuaïm  ,  ville  située  dans  un 
désert  dépendant  de  la  tribu  de  Ruben ,  non  loin  de 
l'Arnon. 

Deblatiiaïm  ou  Deblatha.  Voy.  Deblatha. 

Décapole.  réunion  de  dix  villes  situées  particulière- 
ment vers  le  bord  du  Jourdain  et  de  la  mer  de  Galilée, 
contrée  que  Jésus-Christ  a  souvent  parcourue,  et  où 
il  a  fait  plusieurs  miracles.  Ces  dix  villes  n'étaient 
point  occupées  par  des  Juifs;  elles  étaient  peuplées 
en  partie  de  Syriens  et  en  partie  de  Grecs,  et  étaient 
dans  une  situation  polilique  autre  que  celle  des  autres 
villes  de  la  Palestine.  Elles  jouissaient ,  sous  l'admi- 
nistration immédiate  des  Romains,  de  plusieurs  privi- 
lèges particuliers.  Bethsan,  on  Scylhopolis,  passe  pour 
avoir  été  la  principale  d'entre  elles.  Germa  (Dsierès), 
Cadara ,  et  même  Pliilndclpliie  (Amman,) ,  en  étaient 
également.  Leurs  ruines  magniliques,  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  de  Palmyre,  les  débris  de  leurs  tem- 
ples, de  leurs  colonnades,  de  leurs  amphithéâtres, 
montrent,  d'après  le  rapport  des  voyageurs  Seetzeen, 
Burtkard,  JJanksetBuckingham,  quelles  furent  dans 
l'antiquité  leur  grandeur  et  leur  richesse.  Outre  ces 
villes,  Pline  (V,  18)  cite  comme  étant  comprises 
dans  la  Décapole ,  les  villes  de  Damas ,  de  Raphana  , 
de  ltippos,  de  Dium,  de  Pella  et  de  Canathe;  d'autres 
auteurs  indiquent  quelques  lieux  dilîérents  de  ceux- 
ci,  en  sorte  qu'il  règne  de  l'incertitude  sur  le  fait  même 
de  la  réunion  de  quelques-uns  d'entre  eux  à  la  Dé- 
*;ipole. 

Decla  ,  un  des  lils  de  Jectan  ,  dont  la  postérité  s'é- 
tablit en  Arabie. 

Dedan  ou  Dedanim,  peuple  de  l'Arabie  soumis  aux 
menaces  des  prophètes.  Ce  peuple  était  d'origine  idu- 
inéenne,  si  l'on  en  croit  Jérémie  et  Ézéchicl;  et  ce- 
pendant plusieurs  auteurs  ,  judicieux  critiques  ,  l'ont 
placé  dans  le  golfe  Persique,  à  l'une  des  îles  Bahrein  ou 
l'une  des  îles  voisines  (Heeren,  Comm.  et  Politiq.  des 
Peupl  de  rAntiq.yl.  II,  p.  270,  traduct.  franc.  d'AssE- 
iknni,  Bibl.  orient.,  t.  III),  position  très-éloignée  de 
l'Idiiméc,  dont  la  limite  orientale  ne  s'étendait  guère 
su-delà  du  T>r  degré  de  long.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
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Dédanites  formaient  une  population  très-commerçante, 
dont  le  trafic  avec  Tyr  était  considérable,  (*r  ils  ve- 
naient par  caravanes  jusque  sur  les  marchés  de  cette 
ville,  apporter  de  l'ivoire,  de  l'ébène  et  de  magniliques 
housses  de  chevaux,  produits  sans  contredit  étrangers 
à  leur  pays,  mais  qu'ils  recevaient  de  nations  plus 
éloignées  par  les  différents  ports  de  l'Arabie.  Isaie, 
menaçant  l'Arabie  de  l'invasion  des  conquérants  étran- 
gers, ne  manque  pas  de  faire  voir  que  le  commerce  qui 
forme  la  vie  de  ces  populations,  et  entre  autres  de  celles 
de  Dedan  ,  sera  anéanti. 

Dedanim  ou  Dedan.  Voy.  Dedan. 

Delean,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud  de 
Lachis. 

Délos,  la  plus  petite  des  lies  Cyclades.  Elle  était 
autrefois  célèbre  pour  le  culte  que  l'on  rendait  à  Apol- 
lon, qui  y  était  né,  et  en  l'honneur  de  qui  on  y  célé- 
brait des  fêtes  où  l'on  se  rendait  de  toutes  les  parties 
de  la  Grèce.  Ce  fut  dans  celte  île  que  les  Grecs  pla- 
,  cèrent  le  trésor  commun.  Après  la  destruction  de  Co- 
rinlhe ,  Délos  fit  un  commerce  considérable.  La  men- 
tion particulière  qui  en  est  faite  au  livre  des  Machabées 
prouve  qu'elle  n'était  poiut  alors  sans  importance. 
Cette  lie  et  celle  de  Rhenée,  qui  en  est  voisine,  sont 
appelées  aujourd'hui  les  deux  Délos. 

Denaba  ,  ville  de  l'idumée,  capitale  des  rois  du  pays, 
ou  du  moins  résidence  indiquée  de  Râla,  l'un  d'eux;  Adri- 
chomius  croit  qu'elle  devait  se  trouver  vers  la  source 
du  torrent  d'Egypte. 

Derbe  ,  petite  ville  de  la  Lycaonie ,  sur  la  limite 
de  l'Isaurie ,  où  saint  Paul  et  saint  Barnabe  se  reti- 
rèrent lorsqu'ils  furent  forcés  à  quitter  lcone ,  ce 
qui  ne  les  empêcha  cependant  pas  d'y  retourner. 
Gaius ,  un  des  disciples  de  saint  Paul ,  était  natif 
de  cette  ville,  qui  fut  aussi  la  patrie  de  saint  Ti- 
mothée. 

Désert  ,  mot  qui  dans  l'Écriture  désigne  un  lieu 
inculte,  un  peu  montagneux.  Les  déserts  prennent  en 
général  leur  dénomination  des  villes  qui  en  sont  voi- 
sines. Quant  au  mot  désert  employé  seul,  et  d'une  ma- 
nière absolue  dans  la  Bible,  il  indique  en  général  le 
désert  de  l'Arabie  entre  la  mer  Rouge,  les  montagnes 
de  Galaad  et  l'Euphrate;  souvent  il  s'applique  seule- 
ment à  la  portion  du  désert  parcourue  par  les  Hébreux 
à  leur  sortie  de  l'Egypte. 

Dessau,  forteresse  située  dans  le  voisinage  de  Jé- 
rusalem, et  où  se  rendirent  par  Tordre  de  Judas 
Machabée,  les  Juifs  effrayés  de  l'arrivée  de  Ni- 
canor. 

Dibon,  ville  située  dans  un  pays  fertile  et  riche  en 
pâturages,  au  N.  de  l'Arnon,  assignée  aux  enfants  do 
Cad,  rebâtie  par  eux,  et  entrée  depuis  sans  doute 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  Dibon ,  au- 
jourd'hui Diban ,  a  été  le  sujet  des  prédictions 
faites  contre  Moab;  on  y  voit  encore  quelques  ruines. 

Dibon  ou  Dimona,  ville  située  au  S.  de  la  tribu  da 
Juda,  peut-être  à  l'O.  de  Cabséel. 

Dibongad,  la  trente-sixième  station  des  Israélites  daot 
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le  désert  ;  elle  était  située  dans  la  Moabitide,  entre  le 
torrent  de  Zared  et  l'Arnon. 

Diévéens,  peuple  originaire  de  la  Chaldée,  et  établi 
sur  les  terres  de  Juda  après  la  translation  de  la  po- 
pulation Israélite  de  ce  pays  dans  l'empire  Chal- 
Jaieo-Babylmiien.  Ils  s'opposèrent  à  la  reconstruction 
du  temple. 

Djmona  ou  Dibon.  Voy.  Dibon. 

Dinéens,  peuplé  sorti  originairement  des  terres  de 
l'empire  Chaldaico-Babylonien,  et  établi  dans  la  Judée 
lors  de  la  captivité  des  Israélites.  Us  s'opposèrent  à  la 
reconstruction  du  temple. 

Doch,  petit  fort  construit  auprès  de  Jéricho ,  par 
Ptoléuiée,  gouverneur  de  cette  ville  ,  qui  y  attira  Si- 
mon Macbabée  et  ses  deux  lils  par  trahison ,  et  leur 
ôla  la  vie. 

Pobanim,  nom  de  l'un  des  quatre  fils  de  Javan,  que 
les  uns  ont  fixé  dans  la  Doride  et  l'ile  de  Rhodes,  et 
que  d'autres  ont  transporté  en  Épire,  vers  le  lieu  où 
depuis  s'éleva  Dodone  et  son  temple. 

Domhim,  pays  dépendant  de  la  tribu  de  Juda,  ver>  la 
source  du  torrent  appelé  Sorec,  entre  les  villes  de  So- 
cho  et  d'Azcca.  Ce  fut  près  de  là  que  David  tua  le  géant 
Goliath. 

Dor  ou  Doua,  ville  maritime  de  la  Samarie  dans  la 
demi-tribu  0.  de  Manassé,  ville  royale  avant  l'arrivée 
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dès  Hébreux,  et  capitale  d'un  district  situé  entre  («> 
mont  Carmel  et  Césarée-  Lorsque  la  tribu  prit  posse> 
sion  du  pays,  elle  sut  en  ménager  les  habitants  et  ^e 
contenter  de  les  rendre  tributaires.  Ce  fut  dans  ente 
ville  que  se  retira  Tryphon,  poursuivi  par  Anliochus, 
qui  investit  la  ville  par  terre  et  par  mer,  à  la  tête  d'une 
armée  de  128,000  hommes  et  d'une  Botte  nombreuse, 
sans  pouvoir  parvenir,  malgré  cela,  à  s'emparer  de  cet 
ambitieux  révolté. 

Dora  ou  Dor.  V.  Dor. 

Dothan  ou  Dothaïn.  V.  Dolhaïn. 

Dothaïn  ou  Dothan,  lieu  où  Joseph  fut  vendu  par 
ses  frères.  11  appartenait  à  la  tribu  de  Zabulon,  etélait 
situé  à  peu  de  dislance  au  N.  de  Samarie,  auprès  de  la 
célèbre  vallée  de  Jezrahël,  à  laquelle  il  a  aussi  en  par- 
tie donné  son  nom,  car  la  Genèse  l'appelle  plaine  de 
Doiluùn. 

Uuma,  nom  du  sixième  fils  d'Ismaêl,  lequel  fonda  la 
ville  de  Duma,  capitale  de  la  contrée  de  Seir.  La  ver- 
sion des  Septante  traduites  mot  par'lôou//«îa,  ldumée. 

Bura,  plaine  située  dans  la  province  de  Babylone. 
et  où  Nabuchodonosor  lit  élever  une  statue  d'or  de  60 
coudées  de  haut  et  de  6  de  large,  qu'il  exposa  à  l'adora- 
tion de  tous  ses  sujets.  Ce  nom  de  Dura  ne  serait-il  pas 
celui  de  la  ville  de  Durabn,  placée  par  Ptolémée  au  N 
de  la  Chaldée.  sur  la  rive  orientale  de  l'Euphrate? 
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Eau  de  Génésar  ou  lac  de  Génésareth  ,  mer  de 
cénéreth  ou  de  cénérotk  ,  mer  de  galilée  ou  de  tl- 
bériade.  Y.  Mer  de  Céiiéreth. 

Ead  de  contradiction,  nom  donné  par  Moïse  aux 
eaux  que  Dieu  fit  couler  à  Cadès  à  la  suite  de  la  sédi- 
tion du  peuple. 

Ecbatanes,  ancienne  capitale  de  la  Médie.  sur  l'em- 
placement ou  du  moins  très-près  de  la  ville  moderne 
d'Uamadan,  au  pied  du  mont  Oronte,  le  mont  Almend 
d'aujourd'hui  (Mannert,  t.  V,  p.  160).  Ecbatanes  était, 
à  son  origino,  plutôt  un  château-fort  qu'une  ville;  ce- 
pendant elle  ne  tarda  pas  à  devenir  la  demeure  des 
anciens  rois  des  Mèdes,  et  plus  tard  elle  fut  aussi,  à 
certaines  époques,  celle  de  plusieurs  des  souverains 
de  la  Perse.  Ce  fut  ainsi  qu'elle  se  plaça  au  rang  des 
premières  villes  de  l'Asie.  L'un  des  princes  Mèdes,  de- 
puis vaincu  par  Nabuchodonosor,  Arphaxad,  en  fit 
une  ville  très-forte  ;  il  y  éleva  des  murailles  de  70  con- 
çues de  largeur  sur  30  de  hauteur,  protégées  de  dis- 
tance en  dislance  parties  tours  hautes  de  100  coudées: 
ces  tours  étaient  carrées,  ot  sur  chaque  face  elles 
avaient  20  pieds  de  largeur.  Les  portes  de  la  ville 
étaient  aussi  élevées  que  les  tours;  quant  h  son  inté- 
rieur, cette  ville  avait  un  palais  dont  la  magnificence 
pouvait  lutter  avec  celle  des  palais  de  Suse  et  de  Ba- 
bylone. Selon  Potybe  (X,  27),  ce  palais  avait  7  stades 
de  circonférence,  cl  on  y  avait  prodigué  les  richesses 
de  toute  nature.  Toute  la  boiserie  était  en  bois  de  cè- 
dre ou  de  cyprès,  et  partout  resplendissaient  des  pla- 
ques d'or  ou  d'argent  ;  les  luUps  étaient  en  argent  : 
tout  cela  fut  enlevé  par  Alexandre,  Antioclius  et  Sé- 


leucus-Nicanor  ;  et  cependant  Antioehus-le-Grand  * 
trouva  encore  assez  d'argent  pour  en  faire  frappe» 
4,000  talents  en  monnaie.  Il  ne  reste  plus  rien  aujour- 
d'hui de  ce  palais  si  magnifique,  et  où  tant  de  richesses 
étaient  accumulées.  Suivant  MM.  Porter  (t.  II,  p.  103), 
et  Morier  (t.  Il,  p.  207),  qui  en  ont  reconnu  l'empla- 
cement, la  ville  s'étendait  du  sommet  d'une  colline 
occupée  par  le  fort  dans  une  plaine  des  plus  pittores- 
ques, et  arrosée  par  des  eaux  nombreuses  qui  descen  - 
daienl  de  l'Orpute.  M.  Morier  vit  sur  un  rocher  de 
celle  montagne  deux  fragments  d'inscriptions  gravées 
en  caractères  cunéiformes,  ressemblai!  taux  inscriptions 
de  Persépolis.  Tout  concourut  à  l'éclat  que  jeta  la  ville 
d'Ecbalanes  :  un  sol  fertile,  un  climat  doux,  le  séjour 
d'une  cour  brillante,  et  surtout  sa  position  sur  une 
grande  roule  commerçante  qui  menait  de  10.  à  l'E.  de 
l'Asie;  mais  tout  a  changé,  et  c'est  à  peine  si  on  re- 
trouve encore  5  Hamadan  quelques  restes  de  cette 
opulente  cité. 

Édéma.  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  sur  la  limite 
d'Aser. 

Éden,  pays  appartenant  à  la  Mésopotamie,  et  situé 
dans  le  pachalick  acluel  de  Diarbékir,  à  l'O.  du  Tigre. 
Suivant  Assemanni  (Bibl.  orient.,  Il,  224),  ce  serait  le 
pays  appelé  aujourd'hui  Maadan.  On  a  cependant  ap- 
pliqué aussi  cette  dénomination,  dans  le  prophète  Êzé- 
chiel,  au  port  de  l'Arabie  Heureuse,  nommé  encore  à 
présent  Adcn. — Selon  les  versions,  antres  que  celle 
de  Sacy,  le  prophète  Amos  parlerait  aussi  d'une 
ville  d'Édcn,  mais  différente  de  celle-ci;  ceUe  villa 
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aura.t  été  située  dans  le  Liban,  auprès  du  fleuve 

Adonis. 

Éden  ou  Paradis,  où  Dieu  plaça,  dès  le  moment  de 
la  création,  Adam  et  Eve.  Il  en  sortait  un  fleuve  qui 
se  divisait  en  quatre  canaux  :  le  Pliison,  qui  coule  au- 
tour du  pays  d'Hévilalh;le  Géhon,  qui  entoure  le  pays 
d'Ethiopie;  le  Kgre (Hiddekkel),  qui  se  répand  vers 
les  Assyriens,  et  1  "uphrate  (l'hrath).  Mais  rien  n'est 
plus  incertain  que  la  position  de  ce  jardin  de  délices  ; 
(•lie  adonné  lieu  à  un  nombre  infini  d'opinions.  On  l'a 
placé  sur  la  terre  et  hors  de  la  terre;  on  l'a  transporté 
des  régions  glacées  de  la  Suède  aux  climats  étouffants 
de  l'équaleur,  dans  l'Inde,  et  même  en  Amérique.  Cette 
question,  d'une  solution  réellement  difficile,  sinon  im- 
possible, ne  saurait  avoir  un  terme  qu'autant  que  l'on 
serait  bien  fixé  sur  le  nom,  la  position  et  la  corres- 
pondance de  chacun  des  quatre  canaux  dont  la  Ge- 
nhe  fait  mention.  Voici  les  principales  hypothèses  qui 
ont  été  émises  à  ce  sujet.  Bochart  et  Huet,  conser- 
vant, comme  l'ont  fait  d'autres  commentateurs,  les 
noms  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  funt  du  Pliison  la 
branche  oecidctale  du  Tigre,  et  du  Géhon  la  branche 
orientale.  Dans  ce  cas,  le  mut  Ethiopie,  version  du 
mol  pays  de  Chus  de  la  Genèse,  devrait  être  rendu  par 
le  nom  moderne  de  Kh.osistan  ;  et  alors  Êden  serait 
dans  le  pays  de  Seimaar,  pachalick  actuel  de  Bagdad. 
—  Reland  etl).  Calmf.t  font  correspondre  le  Pliison 
au  Phase,  le  Géhon  à  YAraxe,  et  placent  le  pays  d'//i> 
vilath  dans  la  Colcliide,  celui  de  Chus  dans  le  pays  des 
Cosséens,  et  Eden  dans  V Arménie. —  Leclerc  (Comm. 
in  Penlat.)  aduple  le  Chrysorrhoas  pour  le  Phison,  YO- 
ronte  pour  le  Géhon,  et  met  Eden  en  Syrie,  aux  envi- 
rons de  Damas,  où  le  reconnaissent  d'ailleurs  les  ma- 
hométans.  —  Suivant  Michaelis,  le  Géhon  est  l'Osas, 
et  le  Phison  est  l'Arase;  Ëden  serait  donc  dans  le  lieu 
que  couvre  maintenant  la  mer  Caspienne:  opinion  dont 
se  rapproche,  quant  à  Éden,  M.  Latreille  (Mém.  sur 
divers  sujets  de  Géogr.  une.,  Paris,  1819,  in-8°),  qui  le 
place  dans  le  Mazanderan,  pays  situé  sur  le  bord  de 
celle  mer,  prenant  VOxtu  pour  le  Phison,  le  Géhon 
pour  le  fleuve  Tedzen,  le  M  ardus  pour  le  Hiddekkel,  et 
le  Phrath  pour  le  Phase  ou  VAraxe.  —  M.  Hartemann 
(\uklar.  ùber.  Asien,  t.  I,  p.  5  seq.),  reconnaissant  le 
l'hase  dans  le  Phison,  l'OxKsdans  le  Gélwn,  la  Colcliide 
dans  le  pays  d'Hévilatli,  la  Bactriane  dans  celui  de 
Chus,  range  Eden  dans  la  riche  plaine  de  Cachemire, 
leparadis  des  lndous. — M.  Battcmann  (Erdk.  des  Mor- 
genlands,  Berlin,  1803)  fait  correspondre  Êden  avec 
les  Indes  :  pour  cela,  le  Bésynga  représente  le  Phison  ; 
le  Ganges,  le  Géhon;  Y  Indus,  le  Hiddekkel;  le  pays 
lYAna,  celui  d'Hévilulh  ;  enfin  YÉlhiopie,  celui  de  Chus. 
L'honneur  de  renfermer  le  Paradis  Terrestre  a  encore 
été  attribué  à  l'île  de  Ceulan,  à  la  Prusse  et  même  à 
la  Suède.  Au  milieu  des  difficultés  sans  nombre  qui 
surgissent  de  cette  question,  il  est,  comme  on  le  voit, 
à  peu  près  impossible  d'avoir  une  opinion  établie  sur 
«ne  base  fixe  et  sûre. 

fcusH,  ville  située  sur  la  limite  de  la  tribu  de  Juda, 
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vers  ITdumée,  et  confondue,  non  sans  vraisemblance, 
avec  celle  d'Adar. 

Enosi,  c'est-à-dire  roux,  dénomination  très-fr«S 
quemment  reproduite,  soit  seule,  soit  avec  l'adjonctiou 
des  mots  terre  ou  pays ,  et  qui  désigne  la  contrée  où 
s'établit  la  descendance  d'Esaû ,  aussi  appelé  Edotn. 
Cette  contrée,  dépendante  de  l'Arabie-Pétrée,  était  .. 
montagne  de  Seîr,  au  midi  de  la  terre  de  ChanaaR 
Là  étaient  fixés  les  Horréens,  mais  les  enfants  d'Esaû 
ou  les  exterminèrent  ou  les  chassèrent,  en  sorte  qu'iL 
devinrent  les  seuls  mailies  du  pays.  On  appela  ce  pays, 
non  seulement  Edom, mais  encore  terre  des  enfants 
d'Esaû,  ou  montagne  d'Esaù,  ou  bien  Idumée  (  Voy.  Idu- 
mée)  ;  et  ses  habitants  furent  indifféremment  nommés 
enfants  d'Esaû,  Edomiles  ou  Iduméens.  Le  territoire 
d'Edom  se  borna,  dans  le  principe,  au  pavs  compris 
entre  les  monts  Seir  et  Hor,  et  le  désert  de  Sin.  Plus 
tard  il  se  prolongea  vers  le  S.  et  l'E. ,  il  s'étendit  jus- 
qu'à la  mer  Bouge,  jusqu'à  Dédan,  Bosra,  et  même 
jusque  dans  la  terre  de  Hus.  Il  renfermait  une  im- 
mense étendue  de  déserts  et  quelques  montagnes  , 
parmi  lesquelles  le  mont  Hor.  On  y  trouve  aussi,  au 
S.  de  la  ricr  Morte ,  la  vallée  des  Salines.  Les  habi- 
tants se  livraient  au  commerce  et  à  l'éducation  du  bé- 
tail. Leu«-s  villes  principales  furent  Etath,  Asiongaber, 
Avilit,  Tliéman,  Bosra,  Dédan,  Duma  et  Séla  ou  Pétra. 
Les  Edomiles  passaient  pour  être  braves  :  Jérémie 
leur  donne  l'épithèle  de  vaillants.  Leur  sort,  aussi  bien 
q\\e  celui  du  pays,  fut  souvent  le  sujet  des  prédictions 
des  prophètes.  Ils  étaient  gouvernés  par  des  rois,  dont 
la  Genèse  et  les  Paralipomènes  donnent  la  série,  puis 
par  des  gouverneurs.  Tout  formidables  qu'ils  étaient, 
au  dire  du  Psalmisle,  ils  furent  vaincus  par  Saul  ;  et 
David  les  dompta  entièrement.  Leur  pays  devenait  une 
acquisition  importante  pour  le  royaume  d'Israël,  puis- 
qu'elle lui  livrait  deux  ports  sur  la  mer  Rouge,  Elath 
et  Asiongaber,  dont  Salomon  lira  un  si  grand  parti. 
Sous  ce  prince,  il  y  eut  bien  quelques  soulèvements  , 
mais  ce  ne  fut  que  sous  Joram,  roi  de  Juda,  que  l'af- 
franchissement du  joug  étranger  fut  complet,  et  que 
la  royauté  fut  rétablie.  Amasias,  roi  de  Juda,  reprit 
cependant  la  forteresse  de  Jeciehel,  après  avoir  rem- 
porté sur  les  Iduméens  un  magnifique  triomphe;  elAza- 
rias,  selon  le  livre  des  Bois,  ou  Osias,  suivant  les  Pa- 
ralipomènes, reprit  Elath  et  la  rebâtit.  Victorieux  à 
leur  tour,  les  Edomites  s'allièrent  avec  les  Cbaldéens 
contre  les  Israélites;  ce  fut  alors  qu'ils  donnèrent  à 
leur  territoire  une  si  grande  extension,  que  non  seu- 
lement ils  possédèrent  Dédan,  Elaiu,  Bosra  et  la  terre 
d'Hus,  mais,  au  temps  de  l'exil  des  Israélites,  ils  s'cin- 
parèrent  encore  des  terres  méridionales  de  la  Judée  , 
et  de  plusieurs  places,  entre  autres  de.cclle  d'Uébron, 
que  dans  la  suite  Judas  Machabée  leur  arracha.  Jean 
Ilyrcaii  lesassujétit  entièrement,  et  leur  pays  fut  alors 
incorporé  au  royaume  de  Judée,  et  passa  avec  lui 
sous  la  domination  romaine.  Des  rois  Iduméens  s'as- 
sirent sur  le  trône  de  Judée  :  Ilérode-lc-Grand,  e 
les  deux  Hérode  Anlipas  ,  étaient.en  effei,  issusdec 
pavs. 
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Edr*î.  ville  de  la  demi-tribu  E.  de  Mariasse,  dans 
['aixien  pays  de  Basan,  dent  elle  était  une  des  deux 
villes  principales,  et  où  se  livra  la  bataille,  qui  lit  per- 
dre la  couronne  et  la  vie  au  roi  Og,  et  détermina  la 
soumission  de  tout  le  pays  de  Galaad  et  de  Basai!  aux 
Israélites.  Ses  habitants  passaient  pour  appartenir  à 
la  race  des  géants.  Elle  était  située  à  PO.  de  Bostra, 
sur  une  montagne.  C'est  aujourd'hui  le  village  de 
Draa,  dans  l'ancienne  Auranitide  ;  ou  y  voit  quelques 
ruines. 

Ediuï,  ville.de  la  Gardée  Supérieure,  tribu  de  Neph- 
thali,  au  S.-E.  de  Cédés. 

Egi.0.^,  ville  de  la  tribu  deJuda,  dont  le  roi  fut  un 
de  ceux  que  défit  Josué.  Elle  était  située  au  N.-O. 
d'Hébreu  ;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  Eglon  ;  on 
v  voit  des  ruines. 

Egypte,  pays  ou  terre  d'Egkpte,  dont  le  nom  se  re- 
produit à  tout  instant  dans  l'Ecriture,  terre  de  Mesraim 
nu  Chant , maison  de  l'esclavage  ou  de  la  servitude  d' 1 sraël, 
contrée  étendue,  située  au  N.-E.  de  l'Afrique,  séparée 
de  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez,  que  le  prophète  Isaïe 
appelle  langue  delamer  d'Egypte,  etàl'extréinité  orien- 
tale de  laquelle  coule  le  fleuve  ou  torrent  d'Egypte, 
et  par  la  mer  Rouge  ;  et  bornée  au  S.  par  l'Ethiopie, 
au-dessus  de  l'Egypte,  à  l'O.  par  les  déserts  de  la  Li- 
bye, et  au  N.  par  la  mer  Méditerranée.  Le  Nil  l'arrose, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  sur  une  longueur  de  sept 
degrés  et  demi.  Comme  les  rives  de  ce  fleuve  sont 
bordées  à  l'E.  et  à  l'O.  du  24*  au  50e  degré  par  des 
chaînes  de  montagnes,  la  chaîne  arabique  et  la  chaîne 
libyque,  ce  fleuve  coule  à  travers  une  vallée  quel- 
quefois excessivement  resserrée  :  de  là  le  nom  déval- 
ue du  Nil,  donné  à  une  grande  partie  de  la  contrée 
qu'il  parcourt.  Le  Nil  sort  des  montagnes  de  l'Abys- 
sinie,  et  procure  à  l'Egypte,  dans  ses  débordements 
périodiques,  une  extrême  fertilité,  en  répandant  sur 
les  terres  le  limon  qui  les  féconde ,  voy.  Ai/  ;  bien- 
fait d'autant  plus  précieux  pour  cette  contrée  que  l'on 
y  passe  souvent  toute  une  année  sans  pluie.  L'industrie 
(te  l'habitant  a  SB  tirer  parti  de  sa  position,  en  creu- 
sant des  canaux  artificiels  qui  permettent  aux  eaux 
du  Nil  de  s'étendre  plus  au  loin  sur  les  terres,  et  d'y 
déposer  le  limon  dont  elles  sont  chargées  L'antiquité 
avait  pris  soin  aussi  de  construire  des  réservoirs  qui, 
destinés  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux,  venaient  au 
secours  de  l'agriculture ,  lorsque  l'inondation  trop 
abondante  menaçait  de  submerger  tout-à-fait  le  pavs. 
Le  lac  Morris  fut  le  plus  beau  monument  de  ce  genre. 
Au  moyen  des  dépôts,  laissés  annuellement  par  le  Nil. 
hs  champs  de  l'Egypte  jouissaient  d'une  fertilité  extra- 
ordinaire, pourvu  toutefois  que  lés  eaux  ne  se  por- 
tassent pas  à  un  niveau  trop  élevé,  ou  ne  fussent  pas 
au-dessous  du  niveau  déterminé,  et  dont  la  mesure  , 
conservée  avec  le  plus  grand  soin  à  Meniphis,  comme 
on  la  garde  encore  aujourd'hui  au  Caire,  permettait 
de  préjuger  l'importance  de  la  récolte  de  chaque  année 
Ce  niveau  devait  être,  selon  Pline,  de  seize  coudées, 
Il  coudée  valait  un  pied  et  demi.  Le  sol  de  l'Egypte  , 
>Vl  Hérodote,  ne  ressemble  en  rien,  ni  à  celui  de  l'A- 
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rabie,  qui  était  limitrophe,  ni  à  celui  delà  Libye,  ni 
même  à  celui  de  la  Syrie  :  il  consiste  en  une  terre  noire, 
friable,  espèce  de  limon  évidemment  charié  de  l'Ethio- 
pie par  les  eaux  du  Nil.  Nous  voyons,  au  contraire,  le 
sol  de  la  Libye  rougeàire  et  sablonneux,  et  ceiui  de 
l'Arabie  et  de  la  Syrie  plus  argileux  et  pierreux.  Ces 
observations,  dont  tous  les  voyageurs  modernes  ont 
confirmé  la  justesse,  et  cette  particularité  d'un  sol  noi- 
râtre que  Virgile  avait  lui-même  signalée  lorsqu'il  a 
dit,  en  parlant  du  Nil  (Ceorg.  îv,  25)  : 

Et  viridem  jEtjyptutn  nigra  fecundal  arena. 

fuient,  selon Chavipollion  (Egtjptesous  les  Pharaons,  t. 
M  ,  p.  107) ,  le  motif  qui  lit  donnei  par  les  Égyptiens 
à  leur  pays  le  nom  de  Chami  ou  Chmi,  dont  les  Hé- 
breux ont  fait  terre  de  Cliam.  Ce  sol,  continuellement 
augmenté  par  l'accumulation  de  nouveaux  dépôts  , 
produisait  toute  sorte  de  grains,  de  légumes  et  de 
fruits  ;  et  telle  éfciit  l'abondance  dont  on  jouissait  sous 
ces  rapports,  qu'à  toutes  les  époques,  l'Egypte  fut  le 
grenier  non  seulement  des  peuples  voisins,  comme  les 
Chananéens,  les  Syriens,  les  Phéniciens  et  les  Tyriens. 
à  qui,  suivant  lsaîe,  elle  fournissait  leur  nourriture  ha- 
bituelle, mais  encore  des  nations  éloignées.  La  Grèce  , 
l'Italie,  Constantinople,  y  ont  cherché  tour  à  tour  leui 
subsistance;  et,  encore  à  présent,  cette  dernière  ville 
demande  une  grande  partiedeses  approvisionnements 
à  l'Egypte.  Le.papytus,  le  lotus,  le  byssus,  et  d'autres 
plantes,  dont  on  tirait  un  immense  parti ,  croissaient 
aussi  en  grande  quantité  en  Egypte.  Le  papyrus  était 
une  espèce  de  roseau,  dont  les  feuilles  préparées  ser- 
vaient à  l'usage  auquel  nous  employons  aujourd'hui  le 
papier;  du  lotus  ou  faisait,  dans  plusieurs  localités,  du 
pain  d'un  bon  goût  et  très-sain  ;  el  on  filait  le  byssus, 
espèce  de  lin  extrêmement  (in  et  délié ,  qui ,  tissu  en- 
suite, soit  simplement,  soit  en  broderie,  acquérait 
partout  un  si  grand  renom.  Tyr  empruntait  aussi  à 
l'Egypte  les  toiles  dont  clic  fabriquait  les  voiles  de  ses 
riches  navires  (Ézéch.  xwn,  S) .  De  grasses  prairies, 
qui  s'étendaient  le  long  des  grandes  eaux  (Ezéch,  xxxn 
13) ,  c'est-à-dire,  du  Nil,  donnaient  à  l'Egypte  les 
moyens  d'élever  du  bétail.  Les  chevaux  étaient  re- 
nommés ,  et  formaient  un  article  d'exportation  d'un 
haut  intérêt.  Salomon  en  fil  venir  plusieurs  à  Jérusa- 
lem; il  en  paya  un  seul  jusqu'à  150  sicles  d'argent. 
La  grande  réputation  des  chevaux  de  l'Orient  était 
donc  déjà  établie  à  celte  époque.  Il  y  avait  encore 
surabondance  de  volaille,  de  gibier  el  de  poisson.  On 
faisait  couver  les  œufs  dans  des  fours  artificiellement 
i  baullVs.  Si  l'Egypte  était  d'une  telle  fécondité  que 
l'Écriture  (Jérétn.  xlvi  ,  20)  la  compare  à  une  génisse 
belle  et  agréable,  il  faut  avouer  cependant  qu'elle  était 
privée  de  beaucoup  de  productions  importantes.  Le 
palmier  excepté,  on  n'y  voyait  point  de  bois;  et  le  fer 
et  les  autres  métaux  manquaient.  En  outre,  cette  fertile 
contrée  était  exposée  à  de  cruels  lléaux  ;  et  sans  parler 
de  la  peste,  maladie  qui  parait  avoir  été  peu  connue 
des  anciens,  et  qui  aujourd'hui  y  est  cependant  endé- 
mique, nous  citerons  les  nuées  de  moucherons,  les 
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pluies  de  sauterelles,  les  déluges  de  poussière  ,  qui 
parfois  y  produisaient  les  ravages  les  plus  épouvanta- 
bles. Ces  (léaux  si  terribles,  qui  détruisent  si  vite  les 
espérances  du  cultivateur,  sont  au  nombre  des  plaies 
dont  Dieu  affligea  PÉsypte. 

L'É*yple  se  partage  naturellement  en  deux  parties, 
!ri  Haute  et  la  Basse-Egypte;  le  Nil  sert  de  base  à  cette 
iivision.  La  Haute-Egypte  se  prolonge  en  cfl'el  dans 
toute  la  vallée,  depuis  Éléphautine  jusqu'à  Cercasore, 
où  le  lleuve  se  divise  en  plusieurs  bras.  Là.  les  deux 
chaînes  latérales  de  montagnes  rompent  leur  direction 
pour  courir  l'une  au  N.-E.,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Kouçe  ;  l'autre  au  N.-O.,  formant  un  évasemenl  con- 
sidérable, entre  les  bords  duquel  sept  bras  du  Nil 
prennent  leurs  cours  jusqu'à  la  mer,  et  présentent 
par  leur  disposition  la  ligure  à::  dcltn,  lettre  grecque 
dont  celte  partie  de  1  Egypte  conserve  le  nom.  La 
Haute-Egypte  comprenait  aussi  les  déserts  à  l'E.  et 
à  l'O.  du  fleuve.  A  l'E.  vivaient  quelques  tribus  arabes  ; 
à  l'O.  s'étendaient  les  déserts  de  la  Lybie,  où  l'on 
trouvait  les  oasis  de  Siouah  et  d'Audgelah  sur  la 
limite  de  l'Egypte.  Cette  contrée  possédait  peu  de 
ports  commodes  et  sûrs,  et  cependant  depuis  Ale- 
xandre-le-Grand,  fondateur  ou  restaurateur  d'Alexan- 
drie, qu'il  agrandit  au  moins  des  deux  tiers,  elle  jouit 
à  l'extérieur  d'une  prépondérance  commerciale  con- 
sidérable. Sur  la  mer  l'.ougc,  elle  avait  peut-  être  en- 
core moins  de  ports  que  sur  la  Méditerranée, quoiqu'elle 
a;t  possédé,  à  certaines  époques,  qnelques  territoires 
il  l'orient  de  cette  mer.  Aibus- Portas  on  Myos-Ilormos, 
et  Bérénice,  étaient  du  temps  des  l'toléinées  les  grands 
ports  de  ce  côté  de  l'Egypte.  Riches  de  la  fertilité  de 
leur  territoire,  peu  curieux  de  multiplier  des  relations 
avec  les  étrangers,  peu  portés  d'ailleurs  à  le  faire  d'a- 
près la  nature  de  leurs  institutions,  les  habitants  de 
l'Egypte  entretenaient  cependant  des  rapports  fré- 
quents avec  les  Arabes,  et  par  l'intermédiaire  de  ceux- 
ci,  avec  l'Inde.  Les  vaisseaux  de  Tyr  visitaient  aussi 
leurs  ports.  Sous  les  anciens  rois  de  race  égyptienne, 
l'Egypte  fut  partagée  en  provinces,  dont  le  nombre 
varia  suivant  les  époques,  mais  que  Sélhosis  fixa  à 
trente-six  (Diod.  Sic.  i,  50)  ;  les  Grecs  les  appelèrent 
nomes  ,  dénomination  correspondante  à  celle  qui  ser- 
vait à  désigner  ces  divisions.  Sous  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, l'Egypte  se  partageait  en  trois  parties,  la  Haute- 
Egypte  ou  Thébaïde,  au  S  ,  qui  renfermait  dix  nômes; 
VÉgypledu  Milieu  ou  lleplanomide,  aujourd'hui  Oues- 
lunièh,  qui  eu  comprenait  seize  ;  et  la  Basse-Egypte 
ou  Delta,  actuellement  Dabi,  qui  en  comptait  dix. 
Ces  nômes  étaient  subdivisés  eux-mêmes  en  loparcliies. 
A  la  Thébaïde  appartenaient  Syène  (Assuan),  Éléphan- 
tine,  Philœ  et  Tlwbes,  la  ville  aux  cent  portes,  ta  Ko 
1e  l'Écriture,  la  Diospolis  des  Grecs,  toutes  riches  par 
a  magnificence  de  leurs  ruines,  principalement  cette 
dernière,  sur  remplacement  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
sieurs villages,  entre  autres  Louqser  et  Karnaq.  Dans 
Y  lleplanomide  était  Memphis,  la  capitale  de  l'Egypte 
après  Tbèbes,  aujourd'hui  village  en  ruines,  connu 
sous  le  nom  de  Mcnfi,  et  au  uurd  duquel  s'élève  la 
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ville  moderne  du  Caire,  la  capitale  actuelle.  Hfliopolis, 
Bubaste,  lléroopolis,  Tanis,  Sais,  Canopus,  et  Alexan- 
drie dépendaient  de  la  Basse-Egypte.  La  terre  de  Ces- 
sai ou  de  Bamessès,  où  séjourna  le  peuple  de  Dieu,  y 
était  aussi  renfermée.  Les  Égyptiens  eurent,  des  in- 
stitutions qui  les  distinguèrent  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité  ,  et  dont  les  législateurs  et  les  philosophes 
de  la  Grèce  ne  dédaignèrent  point  l'étude.  La  royauté 
était  héréditaire  ;  mais  les  rois  étaient  les  premiers 
sujets  de  la  loi.  Placés  au  plus  haut  degré  de  l'échelle 
sociale,  ils  devaient  en  tome  chose  donner  l'exemple; 
A  leur  mort  ils  étaient  jugés,  et  leur  mémoire  était, 
suivant  les  actes  de  leur  vie,  recommandée  à  la  véné- 
ration de  tous  ou  flétrie  à  jamais.  On  les  appelait  Plia- 
raons,  titre  générique  et  non  particulier  à  tel  ou  tel 
prince.  Les  prêtres  tenaient  en  Egypte  le  premier  rang 
après  les  rois.  Dotés  de  grands  privilèges,  ils  jouis- 
saient d'immenses  revenus,  et  formaient  une  caste  à 
part.  Outre  les  affaires  du  culte  auxquelles  ils  don- 
naient leurs  soins,  ils  étaient  les  sages,  c'est-à-dire, 
les  savants  de  la  nation,  et,  à  ce  titre,  les  conseillers 
du  roi,  les  interprètes  de  la  loi,  et  les  juges  du  peuple. 
Eux  seuls  avaient  la  connaissance  des  traditions  his- 
toriques relatives  à  leur  pays  ;  ils  possédaient  seuls  la 
clé  de  ce  langage  figuré  dont  les  signes  pris  des  ob- 
jets naturels  exprimaient  soit  des  sons  comme  simples 
caractères  alphabétiques,  soit  des  idées.  Les  idées 
étaient  figurées  à  leur  tour,  tantôt  par  la  représenta- 
tion d'objets  matériels,  tantôt  d'une  manière  allégori- 
que. Ce  langage  était  le  langage,  ou,  pour  mieux  dire, 
l'écriture  hiéroglyphique,  dont  les  caractères  se  re- 
trouvent encore  sur  les  plus  anciens  monuments  do 
l'Ëgvpte.  Les  principaux  collèges  de  prêtres  étaient  à 
.Memphis,  à  Thèbes,  à  Héliopolis  et  à  Sais,  où  se  trou- 
vaient les  idoles  les  plus  vénérées  et  les  temples  les 
plus  beaux.  Les  éludes  des  prêtres  étaient  en  quelque 
sorte  secrètes  ;  le  vulgaire  en  était  repoussé,  et  ce- 
pendant Moïse,  le  législateur  des  Hébreux,  était  par- 
venu à  se  faire  initier  à  toutes  leurs  connaissances, 
car  il  était  instruit,  dit  l'Écriture,  dans  toute  la  sa- 
gesse des  Égyptiens.  C'était  à  l'aide  du  secret  dont 
ils  environnaient  ainsi  leurs  actions  que  les  prêtres 
égyptiens  entretenaient  celte  prépondérance  qu'ils 
gardèrent  si  longtemps.  Après  la  caste  sacerdotale 
venait  la  casle  militaire,  qui  jouissait  également  de 
grands  privilèges;  des  terres  étaient  héréditaircnien» 
assignées  à  ses  membres  dans  différents  nômes,  car  ils 
n'étaient  ni  également  ni  indifféremment  disséminés 
dans  toute  l'Egypte.  Selon  Hérodote  (n,  105,  106), 
tous  les  guerriers  compris,  leur  nombre  s'élevait  à 
410,000  hommes.  L'Egypte  ne  commença  à  avoir  des 
troupes  mercenaires  composées  d'étrangers  que  sous 
le  règne  de  Psammélique.  Celaient  dos  Grecs,  dont  le 
nombre  augmenta  rapidement  eu  Egypte.  Le  reste  de 
la  population,  c'est-à-dire,  les  laboureurs,  les  pas- 
leurs,  les  interprètes  et  les  mariniers,  formait  le  peu- 
ple. Autrefois,  comme  le  fait  observer  M.  Guizot  (No- 
tes sur  Botlin),  ces  deux  dernières  classes  ne  durent 
être  introduites  que  lorsque  les  relations  avec  Its 
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étrangers  ei  ta  navigation  iniéricure  eurent  reçu  un 
grand  développement.  Jamais  nation  ne  fui  plus  supers- 
titieuse que  celle  des  Égyptiens;  elle  adorait  une  foule 
de  divinités  de  différents  ordres  et  de  différents  éta- 
ges. Osiris  et  Isis  étaient  honorés  dans  toute  l'Egypte. 
On  a  cru  qu'ils  représentaient  le  soleil  et  la  lune;  et, 
en  effet,  c'est  par  le  culte  des  astres  qu'a  commencé 
l'idolâtrie.  Mais  outre  ces  dieux,  l'Égyptien  adressait 
un  culte  aux  animaux,  tels  que  le  bœuf,  le  chien,  te 
loup,  l'épervier,  le  crocodile,  l'ibis,  le  chat,  etc.  De 
tous  ces  animaux,  le  bœuf  Apis  était  le  plus  révéré  : 
en  lui  avait  élevé  des  temples  magnifiques.  Sa  mort 
était  l'objet  d'un  deuil  général.  Les  Égyptiens  avaient 
l'esprit  inventif.  Ce  qui  étonne  le  plus  dans  leurs  tra- 
vaux, ce  sont  ces  niasses  gigantesques  encore  exis- 
tantes aujourd'hui,  et  dont  la  construction  annonce 
une  connaissance  approfondie  des  sciences  et  des  arts. 
Tels  sont  non  seulement  les  magnifiques  inonumenls 
de  l'antique  cité  de  Thèbes  et  de  la  plupart  des  villes 
de  l'Egypte,  mais  encore  ces  obélisques  de  50  à  ISO 
pieds  de  hauteur  que  l'on  avait  élevés  dans  tout  le 
pays,  à  l'entrée  des  temples,  des  palais  et  des  galeries, 
et  dont  plusieurs  ont  été  transportés  de  l'Egypte  à  Hu- 
me, à  Constantinopleet  même  à  Paris  ;ces  immenses 
pyramides,  plus  merveilleuses  encore,  monuments  de 
grandeur  et  de  magnificence  destinés  à  la  sépulture 
des  rois,  et  dont  la  plus  haute,  bien  que  dégradée  à 
sa  base  et  à  sa  plate-forme,  a  plus  de  474  pieds  per- 
pendiculaires, comptant  encore  710  pieds  tî  pouces  à 
sa  base,  et  30  pieds  G  pouces  à  l'un  des  côtés  de  sa 
plate-forme  ;  le  labyrinthe,  réunion  de  douze  palais 
sous  le  même  toit,  renfermant  trois  mille  chambres, 
«tout  la  moitié  était  souterraine,  et  qu'Hérodote  (n, 
448)  considère  comme  le  plus  magnifique  ouvrage  des 
hommes  ;  et  enfin  le  fameux  lac  Mœris,  aujourd'hui 
Itirkel-el-lîeroun,  ou  lac  du  Fayouni,  dans  la  province 
de  ce  nom,  lequel  avait  environ  55  lieues  de  tour. 
Hérodote  (n,  149)  le  plaçait  beaucoup  au-dessus  des 
pyramides,  et  même  au-dessus  du  labyrinthe.  On 
estime  que  la  superficie  de  l'Egypte  est  d'environ 
22,000  lieues;  pour  sa  population,  d'après  Diodore 
de  Sicile  (1,  51),  et  Josèphe  (B.  J.,  n,  16,  54),  elle 
était  de  7  à  8  millions  d'habitants,  ce  qui  donnerait 
518  à  505  habitants  par  lieue  carrée.  Vraisemblable- 
ment cette  population  ne  s'élève  pas  aujourd'hui  à 
3  millions,  c'est-à-dire,  à  130  habitants  par  lieue. 
Elle  compta,  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabu 
chodonosor,  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  vinrent  y 
chercher  asile,  et  qui  y  restèrent  même  après  que 
Cyrus  eut  rendu  la  liberté  a  leurs  compatriotes.  Ces 
Juifs  s'étaient  particulièrement  établis  dans  la  Basse- 
Egypte.  Ils  encoururent  par  cette  émigration  les  me- 
naces des  prophètes,  menaces  qui  ont  aussi  frappé 
l'Egypte.  On  voit  qu'au  temps  d'Abraham,  l'Egypte, 
monarchie  déjà  existante  depuis  longtemps,  jouissait 
de  toutes  les  formes  d'un  gouvernement  régulier.  A 
l'époque  où  Jacob  y  alla,  ses  relations  commerciales 
avec  l'étranger  s'étaient  étendues,  et  la  présence  de 
Joseph  prouve  que  le  peu  de  penchant  .les  Egyptiens 
pour  les  étrangers  avaii  déjà  bien  diminue     mai-  ce 
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ne  fut  qu'une  trêve  en  quelque  sorte  momentanée',  car 
les  Hébreux,  descendants  des  soixante-dix  personnes 
venues  avec  Jacob  en  Egypte,  et  multipliées  dans  l'es- 
pace de  220  ans  environ,  au  point  qu'à  leur  sortie 
d'Egypte  ils  comptaient,  sans  les  enfants,  600  mille 
hommes  de  pied,  leur  causèrent  de  l'inquiétude,  les 
ramenèrent  à  leur  premier  penchant,  et  firent  naître 
cette  jalousie  haineuse  qui  les  porta  à  maintenir,  de- 
puis la  mort  de  Joseph,  la  postérité  de  Jacob  dans  une 
continuelle  oppression,  à  leur  imposer  les  tâches  les 
plus  rudes  ;  et ,  bien  plus,  à  ordonner  après  tout  la 
destruction  des  mâles  nouveau-nés.  A  leur  départ,  les 
Hébreux  fuient  accompagnés  d'une  multitude  consi- 
dérable de  petit  peuple  d'Egypte  ;  en  sorte  que  la  masse 
de  ces  éinigrants  devint  immense.  Ils  emmenèrent 
aussi  avec  eux  une  multitude  considérable  de  trou- 
peaux de  brebis  et  de  bêtes  de  toute  espèce.  Ainsi 
composée  de  gens  de  tout  rang,  de  tout  âge,  de  tout 
sexe,  et  suivie  d'animaux  sans  nombre,  celte  prodi- 
gieuse caravane  devait  sans  cesse  éprouver,  dans  des 
pays  dénués  de  ressources,  des  privations  de  toute 
nature;  aussi  fallut-il  toute  l'autorité  que  Moïse  s'e 
tait  acquise  par  ses  vertus  et  par  sa  sagesse  pour  la 
contenir.  Jusqu'au  règne  deSalomon,  qui  épousa  une 
fille  du  pharaon  d'Egypte,  ce  pays  n'eut  plus  que  peu 
de  rapport  avec  les  Israélites.  Sous  le  règne  de  Ro- 
boam,  Sésac,  roi  d'Egypte,  envahit  le  royaume  de 
Juda,  et  pilla  le  temple.  Osée,  roi  d'Israël,  entra  eu 
négociations  avec  le  roi  d'Egypte  pour  s'affranchir  du 
joug  d'Assyrie  ;  mais  ce  fut  sans  résultat,  car  avant 
que  ce  prince  eût  reçu  aucun  secours  de  l'Egypte,  Sa- 
marie  était  prise,  et  ses  habitants  transférés  en  Assy- 
rie. Sous  le  règne  de  Josias,  roi  de  Juda,  le  pharaon 
Néchao marcha  contre  les  Assyriens;  vainement  Jo- 
sias chercha  à  s'opposer  à  sa  marche,  il  fut  vaincu  et 
tué  ;  mais,  à  son  tour,  Néchao  fut  défait  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  et  Nabuchodonosor  devint  le  maître 
de  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis.  Déjà  à  son  déclin, 
le  royaume  de  Juda  avait  peine  à  se  contenir;  il  invo- 
qua le  secours  des  Egyptiens,  comme  l'avait  fait  Is- 
raël ,  mais  ce  fut  pour  sa  perte,  car  les  Babyloniens 
finirent  par  le  renverser  totalement,  emmenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs  ;  et,  poursuivant  leurs  con- 
quêtes, ravagèrent  l'Egypte  et  la  soumirent  à  leur 
pouvoir.  L'Egypte  fut  ainsi  dépendante  d'eux  jusqu'au 
temps  de  Cyrus,  qu'elle  se  révolta;  mais  Cambyse, 
vin  fils  et  successeur,  la  fit  rentrer  dans  l'obéissance. 
Sous  le  règne  de  Darius ,  fils  d'Hystaspe,  les  Egyp- 
tiens s'insurgèrent  encore,  mais  Xerxès  les  maintint 
dans  une  position  plus  dure.  Ainsi  s'accomplirent  les 
prédictions  des  prophètes  à  l'égard  de  l'Egypte.  Apres 
plusieurs  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  son  indé- 
pendance, ce  pays  fut  enfin  réduit  en  province  de  l'em- 
pire des  l'eises  550  ans  avant  Jésus-Christ.  Telle  était 
sa  position  lorsque  Alexandre  l'attaqua  et  le  conquit. 
A  la  mort  du  jeune  héros,  elle  échut  à  l'un  de  ses  gé- 
néraux, Ploléinée-Soler,  dontles  successeurs  se  main- 
tinrent sur  le  trône  jusqu'à  la  mort  de  Cléopâtre,  qui 
amena  la  réduction  de  l'Egypte  en  province  romaine. 
Peu  aorès  la  mort  de  Mahomet,  Omar  la  soumit;  mai», 
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en  H  74,  les  Turcs  en  prirent  possession.  De  leurs 
mains  elle  passa  dans  celles  des  Mamelucks,  qui 
étaient  originairement  des  esclaves  nés  en  Circassic, 
il  qui  formaient  alors  la  garde  des  califes.  Les  Turcs 
l.i  reprirent  ;  et  encore  aujourd'hui,  sous  leur  dépen- 
dance, l'Egypte  est  gouvernée  par  les  pachas  que  la 
Porte  y  envoie.  Le  pacha  actuel,  Méhéniet-Ali,  a  ce- 
pendant su  malgré  tout  s'y  maintenir;  il  a  considéra- 
blement amélioré  l'état  du  pays  :  et  sa  position  res- 
semble plus  à  celle  d'un  vassal  quelque  peu  indépen- 
dant, craint  et  redouté  de  son  souverain,  le  Grand- 
Seigneur,  qu'à  celle  d'un  pacha  soumis  et  tremblant 
devant  les  décisions  de  Sa  llautesse. 

Egypte  (fleuve  ou  torrent  d"),  torrent  situé  sur  la 
limite  méridionale  de  la  terre  de  Chanaan,  du  côté 
de  l'Egypte.  On  le  considère  généralement  comme  le 
torrent  qui  se  jette  à  la  mer  près  de  l'ancienne  Rhi- 
nocorura.  Cependant  on  le  confond  quelquefois, comme 
le  fait  Reichard,  dans  sa  carte  de  la  Palestine,  avec  le 
torrent  de  Bésor.  On  l'appelait  aussi  Silior. 

Élam.  Il  devait  y  avoir  deux  lieux  de  ce  nom  dans 
les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  puisque  1254  in- 
dividus qui  en  étaient  issus  revinrent  de  la  captivité 
sous  la  conduite  de  Zorobabel ,  mais  rien  n'indique 
quslle  pouvait  être  leur  position.  —  Serait-ce  de 
l'une  de  ces  villes  ou  d'une  troisième  qui  aurait  élé 
reconquise  sur  les  Juifs  par  Rasin  ,  roi  de  Syrie ,  et 
qui  passa  ensuite  entre  les  mains  des  Iduméens,  qu'il 
serait  question  au  liv.  IV  des  Rois  ?  Quelques  versions 
portent  Elath,  port  situé  sur  la  mer  Rouge  et  non 
F.lam,  et  nomment  les  Syriens  à  la  place  des  Idu- 
méens. Suivant  celte  leçon  il  est  facile  de  concevoir 
que  Rasin,  en  guerre  avec  le  roi  de  Juda,  se  soit  em- 
paré de  la  ville  d'Élath,  et  que  des  Syriens  s'y  soient 
établis  pour  faire  le  commerce. 

Élam,  un  des  fils  de  Sem  ,  dont  la  descendance 
peupla  en  grande  partie  le  rivage  du  golfe  Persique.à 
l'orient  du  Tigre.  Sous  son  nom,  on  comprit  cependant 
d'une  manière  spéciale  le  pays  renfermé  entre  l'Eulœus 
et  l'Oroates,  la  Médie  et  le  golfe  Persiquc,  qui  conserva 
pendant  toute  l'antiquité  la  dénomination  A'Ely- 
mais.  Au  N.,  l'Elymaïs  était  montueuse,  et  au  S.,  ma- 
récageuse. Suivant  Daniel,  Suse  a  dû  en  être  la  capi- 
tale, quoique  l'on  trouvât  sur  les  bords  de  l'Oroates, 
une  ville  d'Elymaîs  qui  était  loin  d'être  sans  impor- 
tance. Ses  habitants,  appelés  Etamites,  étaient  surtout 
ceux  du  nord,  bons  archers  et  guerriers  redoutables, 
mais  livrés  au  brigandage ,  comme  l'ont  toujours  élé 
à  peu  près  les  peuples  montagnards  de  celte  partie 
de  l'Asie;  les  aulres  so  livraient  plus  facilement  aux 
travaux  sédentaires  et  surtout  à  l'agriculture.  Dès  le 
temps  d'Abraham  ,  on  voit  un  de  leurs  souverains , 
Chodorlahomor,  jouir  d'un  grand  pouvoir;  il  lient 
sous  le  joug,  pendant  trois  ans,  les  peuples  du  pays 
de  Chanaan.  C'est  à  la  suite  d'une  révolte  de  ces 
peuples,  tentée  dans  le  but  de  repousser  celle  domi- 
nation étrangère ,  que  la  Genèse  nous  apprend  ce  fait 
qui ,  sans  elle  ,  nous  serait  inconnu.  Les  rois  de  Sen- 
naar  et  de  Font  fournirent  des  secours  à  ce  prince, 
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peut-être  a  un  autre  litre  que  celui  d'allié,  car  on  pour- 
rait les  croire  alors  sous  la  dépendance  de.  roi  d'Élain. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  pouvoir  n'était  pas  très-bien 
affermi ,  car  après  la  défaile  de  Chodorlahomor  par 
Abraham  ,  il  n'est  plus  question  de  la  puissance  des 
princes  d'ÉIam.  Élam  subit  en  effet  le  joug  des  Assy- 
riens, des  Mèdes  et  des  Babyloniens,  avant  de  s'élever, 
sous  le  nom  de  Perse,  au  degré  de  gloire  que  lui  ac- 
quit le  génie  du  grand  Cyrus.  Lors  de  la  destruction 
du  royaume  de  Juda,  par  Nabuchodonosor,  une  partie 
de  la  population  juive  fut  remplacée  sur  les  terres  de 
la  Judée  par  des  peuples  tirés  de  divers  lieux  du  pays 
d'EIam;  cl,  au  retour  de  la  captivité,  ceux-ci  figurent 
encore  au  nombre  des  peuples  transplantés  qui  s'op- 
posèrent le  plus  vivement  à  la  reconstruction  du  tem- 
ple de  Jérusalem. 

Elath  ou  Ailath  ,  ville  de  l'Idumée,  située  au  fond 
du  golfe  Ëlanilique,  port  non  moins  important  pour 
le  commerce  que  celui  d'Asiongaber,  avec  lequel  on 
l'a  quelquefois  mal  à  propos  confondu.  Voisine  de 
cette  ville  ,  Elath  ,  aujourd'hui  Ailali ,  a  été  soumise 
aux  mêmes  vicissitudes  qu'elle.  Voy.  Asiqngaber. 

Elcès,  patrie  du  prophète  Nahum.  C'était  un  bourg 
de  la  Galilée  dont  on  voyait  encore  les  ruines  du 
temps  de  saint  Jérôme.  Adrichomius  l'a  placé  dans  la 
tribu  de  Nephthali,  près  de  Sepliet. 

Élëalé,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  siluée  à  un  mille 
environ,  au  N.,  d'Hésebon,  anciennement  dépendante 
du  pays  de  Moab ,  renversée  lors  de  la  complète ,  et 
relevée  par  les  Rubénites.  Ses  environs  étaient  très- 
fertiles,  et  les  moissons  abondantes.  On  y  cultivait 
aussi  beaucoup  la  vigne.  Cette  ville  est  comprise  avec 
tout  le  pays  de  Moab,  dans  les  fatales  prédictions  des 
prophètes. 

ËLEr-H,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Jérusa- 
lem et  Sela. 

Éleuthère,  fleuve  de  la  Syrie,  qui  prend  naissance 
dans  le  Liban ,  et  vient  se  jeler  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, au  N.  d'Orthosia.  Burckhardt  le  désigne  comme 
un  fort  torrent  qui  devient  très-dangereux  lors  de  la 
fonte  des  neiges  :  aujourd'hui  Nalir-el-Kcbir. 

Éliciens,  peuple  que  l'on  suppose  avoir  habité  dans 
l'Elymaïs,  auprès  de  Suse,  et  dont  le  roi  Érioch  rendit 
de  grands  services  à  Nabuchodonosor,  dans  la  guerre 
que  celui-ci  fit  à  Arphaxad,  roi  des  Mèdes. 

Élim  aux  12  fontaines  cl  aux  70  palmiers,  sixième 
station  des  Israélites,  dans  le  désert  entre  le  mont 
Sinaï  et  le  désert  de  Sin.  Ceux-ci  y  arrivaient  de  Mara, 
où  ils  avaient  eu  tant  à  souffrir  de  la  privation  d'eau. 
Selon  Burckhardt,  ce  serait  le  Wady-Corondel ,  dans 
la  riante  vallée  de  Gorondel,  à  environ  10  ou  12  lieues 
de  Tor,  et  où  Shaw  ne  compta  que  neuf  puits,  les 
trois  autres  ayant  élé  probablement  comblés  par 
l'accumulation  des  sables. 

Élisa,  un  des  fils  de  Javan,  dont  la  famille  s'établit 
dans  la  partie  occidentale  du  pays  affeclé  à  Javan , 
c'est-à-dire ,  sur  la  côte  S.-O.  de  l'Asie-Mineure.  Lej 
Éoliens  sont  considérés  par  Josèphe  comme  devant 
leur  origine  à  Élisa,  dont  ils  auraient  reçu  le  nom  ,  et 
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qui  se  trouvait  aussi  placé  au  N.  de  Dodanim .  son 
frère.  Bocharl  (Vhaleg.  111,  4)  place  Élisa  dans  l'E- 
Ijrfe;  d'autres  dans  h  Hellade ,  et,  comme  Ezéchiel 
[XXVII,  7)  d'il  que  les  Tyriens  en  tiraient  de  l'hyacin- 
the et  de  la  pourpre ,  on  l'a  porté  jusque  dans  la 
Laconie,  qui  élait ,  suivant  Pline  (îx,  Sf>),  riche  en 
coquillages  donnant  la  pourpre. 

Elmelech,  \ille  de  la  tribu  d'Aser,  située  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Belus. 

Elmodad  ou  Almodad,  un  des  fils  de  Jectan  ,  dont 
le  nom  a  été  rapproché  de  celui  des  Allumœi ,  que 
Plolémée  place  vers  le  centre  de  l'Arabie. 

Elon,  ville  située  sur  la  limite  septentrionale  de  la 
tribu  de  Nephthali. 

Elon,  Hélon  ou  Aîalon,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Aïalon. 

Eltécon,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  frontière 
*'e  Benjamin. 

Elthécé  ou  Elthéco,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Dan,  sur  la  frontière  méridionale. 

Eltholab,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  assignée  en- 
suite à  celle  de  Siiuéou. 

Elïmaïde,  ville  considérable  de  l'Élymaïs,  sur  l'O- 
roales.  Anliochus  Épiphane  ayant  su  que  son  temple 
était  très-riche,  et  qu'il  renfermait  une  multitude  d'ob- 
jets précieux  qu'Alexandre-le-Grand  y  avait  laissés, 
marcha  contre  la  ville  pour  s'en  emparer  et  la  piller; 
mais  les  habitants  surent  la  défendre  et  le  contraindre 
à  la  retraite ,  en  sorte  que  celte  ville  opulente  évita 
ainsi  les  horreurs  d'un  siège  et  du  pillage.  Son  temple 
avait  de  la  célébrité  ;  il  élait  dédié  à  Diane.  On  a  sup- 
posé, mais  à  tort,  que  cette  ville  était  la  même  que 
Persépolis. 

Emath,  ville  située  au  N.  de  la  tribu  de  Nephthali , 
et  servant  de  ce  côté  de  limite  à  la  Palestine.  Elle 
devait  se  rapprocher  par  sa  position  du  défilé  ou  pas- 
sage qui  menait  à  travers  les  montagnes  du  Liban  à 
la  grande  ville  syrienne  d'Émalh  ,  et  que  pour  cette 
raison  on  voil  peut-ôlre  fréquemment  désignée  dans 
l'Écriture  sous  la  dénomination  de  l'Entrée  d'Emalh. 
Cette  désignation  aussi  souvent  opposée  à  celle  du 
torrent  ou  de  la  rivière  d'Egypte ,  qui  est  au  S.  de  la 
terre  de  Chanaan ,  que  celle  de  Dan  l'est  au  nom  de 
la  ville  de  Bersabée,  indique  la  délimitation  de  ce  pays 
au  N. 

Ematu,  IIémath  ou  Amatii,  appelée  par  les  Grecs 
Epiphania,  el  aujourd'hui  llamiili,  grande  ville  de  la 
Svrie,  bâtie  sur  l'Oronte,  el  où  régnait  dans  le  xrv* 
siècle  le  sultan  Abulfeda,  plus  connu  comme  historien 
el  géographe,  que  comme  prince.  Emath,  dont  on  a 
rapporté  l'origine  à  Amalheus,  le  onzième  fils  de  Cha- 
naan, était  une  ville  riche  et  puissante,  assez  impor- 
tante pour  avoir  mérité  les  funestes  menaces  des  pro- 
phètes. On  y  adorait  une  idole  appelée  Asima.  Emath 
cul  ses  princes  particuliers  ;  du  temps  de  David  on  y 
voil  en  effet  régner  un  roi  nommé  Thoû ,  qui  envoie 
son  fils  complimenter  l'élu  de  Dieu,  au  sujet  du  triom- 
phe qu'il  a  remporté  sur  Adérézer  ,  roi  de  Soba. 
Quelle  était  la  puissance  du  prince  d'Émalh?  on  pour- 
(t)  Erreur.  Voir  Ij  uote  ci-dessus,  roi.  69.    (EdifJ 
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rait  croire,  d'après  le  langage  des  Paralipomènes. 
que  le  pays  de  Soba  dépendait  jusqu'à  un  certain  point 
de  lui.  .puisque  Soba  est  dans  le  pays  d'Emalh,  et 
qu'Aderézer  agissant  contre  David  ,  d'après  les  insti- 
gations du  roi  d'Émalh,  aurait  ensuite  été  abandonné 
par  lui,  et  traité  en  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
la  défaite  d'Adérézer,  Thoû  reconnut  David  comme 
son  maître,  mais  sun  pays  fui  positivement  pris  par 
Salomon,  qui  y  fil  même  fortifier  plusieurs  villes 
déjà  très-fortes.  Il  subit  ensuite  le  même  sorl  que  le 
royaume  d'Israël,  el  devint  la  proie  des  Assyriens, 
qui  en  tirèrent  des  colonies,  qu'ils  établirent  dans  la 
Samarie  pour  remplacer  les  Israélites  que  Téglalh- 
Phalasar  emmenait  captifs. 

Emath,  une  des  lours  qui  servaient  à  la  défense  de 
Jérusalem.  Elle  fut  construite  à  l'époque  dite  du 
second  temple. 

Emer,  ailleurs  I miner ,  un  des  cantons  de  l'empire 
chaldaico-babyloiiien,  où  des  Juifs  furent  transférés. 
Les  lmmireni  étaient  une  nation  tributaire  de  la 
Perse. 

Éjiim,  peuple  belliqueux,  et  appartenant  à  la  race 
des  géanls,  et  dont  le  nom  signifie  terrible.  11  fut  au 
nombre  de  ceux  que  vainquit  Chodorlahomor  el  ses 
allies.  Il  parail  avoir  particulièrement  occupé  le  pays 
des  Moabites,  d'où  ceux-ci  les  chassèrent. 

Euuus,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  à  CO 
stades  au  N.-E.  de  Jérusalem,  et  dans  le  territoire 
de  laquelle  Judas  Machabée  rcmporta,une  victoire  si- 
gnalée sur  l'armée  de  Syrie.  Depuis  elle  fut  fortifiée, 
el  devint  une  des  principales  places  de  la  J.idée.  Ce 
fut  là  que  Jésus-Christ  se  lit  voir  le  jour  même  de  sa 
résurrection  à  deux  de  ses  disciples.  Il  y  avait  une 
autre  ville  du  même  nom  dans  la  Galilée  Inférieure. 
Émo.na,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  l'O.  de 
Jéricho. 

Énac,  au  pluriel  É.nacim,  peuple  qui  habitait  au 
S.  de  la  terre  de  Chanaan,  et  qui  avait  pris  son  nom 
d'Enac,  le  lils  d'Arbée.  Ce  peuple  passait  aux  yeux 
des  Israélites,  d'après  le  rapport  que  leur  en  firent 
les  hommes  envoyés  par  Moïse  dans  le  but  de  recon- 
naître la  Terre-Promise,  pour  être  d'une  taille  extra- 
ordinaire, pour  habiter  des  villes  dont  les  murailles 
s'élevaient  jusqu'aux  nues,  pour  être  enfin  des 
monstres  auprès  desquels  ils  paraissaient  eux-mêmes 
n'être,  suivant  leur  langage,  que  des  sauterelles.  Cette 
opinion,  qui  avait  rempli  les  Israélites  d'épouvante, 
fut  cause  de  leur  séjour  prolongé  dans  le  désert  (I),  et 
dans  leur  esprit  ces  peuples  ne  furent  plus  que  des 
géants.  Ces  géants  habitaient  tout  le  midi  des  terres 
de  Chanaan  el  les  montagnes  de  Juda,  mais  surtout 
autour  d'Hébron,  où  résidaient  les  trois  lils  d'Énac, 
Sisaî,  Ahiman  et  Tholmaï,  de  Dabir,  d'Anab,  el 
d'autres  lieux,  quand  les  Israélites  s'emparèrent  du 
pays;  ils  furent  exterminés  ou  disparurent,  il  n'y  en 
eut  plus  que  quelques  restes  qui  habitèrent  dans  les 
villes  des  Philistins,  Azot,  Gaza  et  Getlt,  d'où  était  no- 
tifie géant  Goliath,  tué  par  David.  Les  Emim  et  les 
Zomzommim,  habitants  anciens  du  territoire  de  Sloab 
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«de  celui  d'Ammnn,  passaient  aussi  pour  être  lies 
fjénnis.  II  y  en  avait  encore  ilans  le  Basan,  ei  les 
viHes  d'Astaroth  el  d'Édrai  en  étaient  peuplées.  Og 
lui-même,  roi  de  Basan,  appartenait  à  cette  ruée. 
Mais  de  tout  ce  que  l'Écriture  rapporte,  il  faut  croire 
que  l'imagination  épouvantée  des  Hébreux  a  beau- 
coup grandi  à  leurs  yeux,  el  ces  peuples  et  leurs 
villes,  et  que  l'opinion  qu'ils  en  avaient  était  bien 
plutôt  fondée  sur  la  force  et  le  courage  de  leurs  enne- 
mis que  sur  leur  haute  stature.  Fhéhet,  dans  son 
savant  Mémoire  sur  tes  premiers  hub'itauts  de  la  Grèce, 
prétend  que  le  nom  d'Enac,  au  pluriel  Enacim,  étail 
attribué  particulièrement  aux  princes  et  aux  plus 
braves  du  pays  de  Chanaan,  et  que  les  Grecs  ont  con- 
servé dans  leur  mot  AvaÇ,  roi,  et  ses  dérivés,  et  le 
nom  li'Enac  el  le  sens  de  ce  mot.  Le  célèbre  Ina- 
chus,  dont  le  nom  figure  dans  l'histoire  des  colonies 
étrangères  fondées  en  Grèce,  et  qui  était  sorti  de 
l'Egypte,  ne  serait  lui-même,  suivant  ce  savant,  qu'on 
chef  d'origine  chananéenne,  dont  le  nom  Enac  aurait 
été  changé  en  Inaclms,  el  qui  se  sérail  porté,  à  une 
époque  reculée,  de  l'Egypic,  où  une  partie  des  Cha- 
nanéens  avait  émigré,  dans  la  Grèce.  Clavier  (  His- 
toire des  premiers  temps  de  la  Grèce,  t.  î,  p.  20) 
adopte  la  même  opinion. 

Enaîu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-E.  d'Hébron. 

Enan  ou  Enon,  village  situé  sur  la  frontière  sep- 
tentrionale delà  tribu  de  Nephthali,  du  côté  de  Da- 
mas. 

Enbor,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  dont 
Saûl  vinl  consulter  la  pylhonisse,  et  où  péril  l'armée 
de  Jabin.  Celte  ville  était  située  auprès  du  torrent 
duCison.  Elle  existait  encore  au  temps  d'Eusèbe  : 
aujourd'hui  Endar. 

Engaddi  ou  Asasonthamar,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  située  auprès  de  la  mer  Morte,  et  dont  les  vi- 
gnobles avaient  de  la  renommée.  Ses  environs  furent 
témoins  de  la  défaite  des  Amorrhéens,  des  Amalé- 
ciles  et  autres  peuples  confédérés  contre  le  roi  des 
Elamites  Chodorlahomor  et  ses  alliés,  cl  de  celle  des 
Ammonites  et  des  Moabites  réunis  contre  Josaphat, 
roi  de  Juda.  Ce  fut  aussi  au  désert  d'Engaddi  que 
David  séjourna  quelque  temps  dans  les  cavernes  pour 
éviter  les  poursuites  de  Saùl.  Celui-ci  ayant  su  le 
lieu  de  sa  retraite ,  vinl  à  sa  recherche  après  avoir 
battu  les  Philislins,  mais  il  y  fut  surpris  dans  une  de 
ces  grottes  par  David  et  ses  compagnons,  et  forcé  à 
reconnaître  son  innocence. 

Engallim,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  à 
l'embouchure  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morie.  Le 
prophète  Ézéchiel  en  l'ail  mention,  el  l'oppose  à  la 
ville  d'Engaddi,  lorsqu'il  dit  :  <  Depuis  Engaddi  jus- 
qu'à Engallim  ou  séchera  les  filets  i,  ce  qui  indique 
que  sa  position  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer. 

Engannim,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée 
d'Enaini. 

Enoanmm  ou  Anem.  Yoy.  Anem. 

Enhadda,  ville  de  la  tribu  d'Issaehar ,  située  près 
de  celle  d'Enganuim. 
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Lnhasor,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali  vers  le  cen- 
tre de  la  tribu. 

Ennom  (  vallée  du  ou  des  fils  d'Enncm  ),  Ben-en- 
nom  ou  Ge-ennom,  vallée  charmante  et  fertile  située 
au  S.-E.  de  Jérusalem,  au  pied  des  hauts  lieux  appe- 
lés Topheth.  Les  Israélites  lui  ont  dminé  de  la  céle- 
hriié  par  le  culte  effroyable  qu'ils  y  rendirent  à  Mo- 
locfi,  l'idole  des  Ammonites,  auquel  ils  sacrifiaient 
leurs  enfants.  Ce  culte  atroce  lit  appliquera  celte  val- 
lée le  nom  de  Vallée  du  Carnage,  el  plus  tard  celui  de 
Geenna,  l'enfer.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre 
de  tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  couverts  d'inscrip- 
tions. 

Ennon,  ville  de  la  demi-lribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  du  Jourdain  ,  sur  nn  ruisseau  qui  court  s'y 
jeter,  el  à  peu  de  dislance  de  Salim.  Saint  Jean  y  ad- 
ministrait le  baptême. 

Enon  ou  Enan.  Voy.  Enan. 

Ensemès,  c'est-à-dire,  la  fontaine  du  soleil,  sur  b 
limite  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  Ses  eaux  s'écou- 
laient dans  le  Jourdain  et  formaient  la  ligne  de  démar- 
cation entre  les  deux  tribus  d'Éphraïin  et  de  Ben- 
jamin. 

Épha,  canton  de  l'Arabie  qui  avait  reçu  ce  nom  de 
l'un  des  fils  de  Madian,  el  qui  sans  doule  était  dans  le 
voisinage  du  pays  habité  par  les  Madianites.  Isaïe  pré- 
dit le  rétablissement  de  Jérusalem,  et  fait  allusion  aux 
chameaux  et  aux  dromadaires  de  Madian  el  d'Epha, 
dont  les  marchands  ne  voyageaient  que  par  cara- 
vanes. 

Épher,  canton  situé  probablement  dans  le  voisi- 
nage du  territoire  de  Soeho,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Éphèse,  ville  de  l'Ionie,  une  des  plus  célèbres  de 
la  Grèce  asiatique;  elle  était  située  par  le  58'  degré 
lat.  N.,  et  le  25'  degré  30'  long.  E.  de  Paris,  à  une 
lieue  environ  du  bord  de  la  mer,  à  l'embouchure  du 
Caystre.  Elle  fui  Irès-llorissanle  par  son  commerce , 
et  Irès-grande  ;  mais  ce  qui  lui  avait  surtout  donné 
sa  renommée,  c'était  son  fameux  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Si  elle 
jouit,  sous  ce  rapport,  d'une  grande  importance  à  l'é- 
poque du  paganisme ,  dans  le  premier  âge  du  christia- 
nisme elle  fut  également  ornée  d'une  magnifique 
église  dédiée  à  saint  Jean ,  qui  y  avait  résidé  pendant 
longtemps,  et  qui  de  là  avait  administré  les  églises 
d'Asie.  Son  théâtre,  dont  il  est  question  dans  la  grande 
sédition  racontée  dans  le  livre  des  Actes  des  Apôtres , 
est  presque  entièrement  détruit  ;  il  n'y  reste  plus  que 
quelques  gradins.  Éphèse  fui  la  métropole  de  l'Asie 
proconsulaire,  et  dans  {'Apocalypse ,  elle  est  citée 
comme  une  des  sept  églises  de  l'Asie.  Saint  Paul  y  vint, 
et  prêcha  dans  la  synagogue  de  la  ville,  car  il  y  avait 
beaucoup  de  Juifs  à  Éphèse,  el  en  dehors  de  la  syna- 
gogue ;  il  y  convertit  beaucoup  de  Juifs  et  de  gentils  ; 
une  de  ses  épitres  esl  même  adressée  aux  Éphésiens. 
Les  prédications  el  le  nombre  des  prosélytes  qu'elles 
attiraient  excitèrent  vivement  contre  lui  le  peuple  du 
la  ville,  sonlevé  par  les  labricaleurs  de  petits  temples 
en  argent  de  la  déesse  d'Éphèse,  dont  ils  faisaient  un 
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trafic  considérable.  Ceux-ci,  voyant  le  îiomnre  des 
conversions  toujours  croissant ,  cl  craignant  que  leur 
genre  d'industrie  n'en  souffrit,  voulaient  perdre  saint 
Paul  et  les  apôtres  du  la  vérité.  Ils  eurent  donc  re- 
cours, mais  sans  succès,  aux  troubles  et  à  la  sédition. 
C'est  ce  qui  fit  dire  à  saint  Paul  qu'il  avait  combattu 
:i  Éphèse  contre  des  bêles  Farouches.  Encore  si  floris- 
sante à  la  naissance  du  christianisme  ,  et  siège  d'un 
évèque  métropolitain,  Éphèse  ne  compte  plus  au- 
jourd'hui aucun  chrétien  parmi  ses  habitants.  On  lui 
domine,  ou  plutôt  on  donne  à  ses  ruines  le  nom  d'.tyo- 
Soluc  ou  Ayo-Theologos ,  dénomination  sous  laquelle 
les  Grecs  désignent  saint  Jean  l'évangéliste,  fondateur 
de  l'ÉgJise  d'Éphèse.  C'est  à  Éphèse  que  se  tint  le 
troisième  concile  général ,  dans  lequel  Nestorius  lut 
condamné.  —  Éphisiens,  habitants  d'Éphèse. 

Éphka,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  célè- 
bre pour  avoir  donné  le  jour  à  Gédéon.  Ce  fut  là  que 
ce  saint  personnage  vit  un  ange  qui  lui  annonça 
qu'il  était  l'élu  de  Dieu  pour  délivier  son  peuple 
du  joug  des  Madianites.  11  mourut  dans  rette  ville 
et  y  fut  enterré  comme  son  père.  Son  fils,  l'impie  Abi- 
mélech,  y  fit  mourir  70  de  ses  frères. 
v:  Épurai»,  terre  ou  pays  d'Éphraïm,  une  des  douze 
tribus  d'Israël,  descendant  d'Éphraïm,  un  des  fils  de 
Joseph.  Elle  occupait  tout  le  territoire  qui  s'élend  au 
N.  des  tribus  de  Benjamin  et  de  Dan  ;  elle  s'ouvrait  à 
l'O.  sur  la  mer  Méditerranée,  à  l'E.  elle  s'appuyait  sur 
le  Jourdain,  et  au  N.  elle  était  bornée  par  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé.  La  fertilité  et  l'abondance  ré- 
gnaient sur  ses  terres,  qui  étaient  les  meilleures 
d'Israël.  L'olivier  et  la  vigne,  cette  dernière  surtout, 
y  croissaient  à  merveille  et  y  donnaient  des  fruits  ex- 
cellents, qui  ont  servi  à  désigner  quelquefois  Éphraïm 
allégoriquement.  A  l'époque  du  dénombrement  dans 
le  désert ,  la  tribu  comptait  40,500  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Mais  ce  nombre  augmenta  pro- 
digieusement dans  la  suite,  car,  dans  la  guerre  d'É- 
phraïm contre  Gala:id .  42.000  hommes  d'Éphraïm 
succombèrent  en  une  seule  fois.  Pe  même  que  les  au- 
tres tribus,  celle-ci  fournit  aussi  24.000  hommes  pour 
la  garde  de  David.  Les  enfants  d'Éphraïm  passaient 
pour  habiles  archers.  En  prenant  possession  du  pays, 
les  Ephraimites  ménagèrent  les  habitants;  ils  se  con- 
tentèrent de  leur  imposer  un  tribut.  Samarie  fut  leur 
ville  capitale;  les  autres  villes  les  plus  importantes 
ensuite  furent  Sichem  et  Thirza.  Éphraïm  se  li\ra  en- 
tièrement au  culle  des  idoles,  ce  qui  fut  cause  que  les 
prophètes  lancèrent  contre  elle  leurs  analbèmes;  ils 
lui  reprochaient  aussi  d'avoir  sollicité  contre  Iuda  les 
secours  étrangers  des  Assyriens  et  des  Égyptiens.  Le 
nom  d'Éphraïm  est  quelquefois  pris  à  part  de  celui  du 
reste  d'Israël ,  comme  l'est  celui  de  Juda.  Dans  bcau- 
coup  de  circonstances,  en  effet,  la  tribu  d'Ephraïm 
parait  et  agit  seule.  — Le  nom  i'Ephratéem  est  donné, 
au  livre  des  Juges  et  des  liois,  à  ses  habitants. 

Éphraïm  (montagne  d'),  chaîne  de  montagnes  com- 
mençant vers  la  limite  des  tribus  de  Benjamin  et  d'É- 
phraïm, et  s'élendaiit  au  N.  jusque  dans  la  tribu  d'is- 
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sachar.  Elle  appartenait  presque  entièrement  aux 
tribus  des  enfants  de  Joseph  ,  Éphraïm  et  Manassé  ; 
elle  contenait  plusieurs  villes  importantes  :  telles 
étaient  Thamnat-Saara,  qui  fut  donnée  à  Josuc;  Si- 
chem, Gabaa,  Phamiel,  etc.  Salomon  établit  une  inten- 
dance pour  elle  seule.  C'était  sur  cette  montagne  que 
se  trouvaient  en  partie  les  hauts  lieux  d'Israël,  et  où 
était  pratiqué,  par  conséquent,  le  culte  des  idoles. 

Éphraïm  (  foret  d'  ),  forêt  située  au-delà  du  Jourdain, 
dans  le  pays  de  Galaad  ,  auprès  de  la  ville  de  Mana- 
haïm.  Ce  fut  le  théâtre  de  la  défaite  d'Absalon. 

Éphraïm,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem, 
au  N. 

Épiiratv  ou  BetiilÉhem.  Vov  Bclhléhem. 
Épiirem  ,  peut-être  bien  la  même  que  VÉphron  des 
Paralipomènes ,  ville  de  !a  Iribu  de  Benjamin ,  dont 
Abuer,  roi  de  Juda,  s'empara  S"r  Jéroboam,  roi  d'Is- 
raël, ainsi  que  de  Béthel  et  dé  Jédasa,  et  où  Jésus- 
Christ  se  relira  avec  ses  disciples  après  la  résurrec- 
tion de  Lazare. 

Épiiron  ou  Éphrem.  Voyez  Ephrem. 
Epiiron,  montagne  de  la  tribu  de  Juda,  située  sur 
les  confins  de  celles  de  Benjamin  et  du  Dan,  vers  Ca- 
riathiarim. 

Épiiron,  ville  très-forte  de  la  Ir'bu  de  Gad,  dans  le 
pays  de  Galaad,  vers  le  confluent  du  Jahoc  et  du  Jour- 
dain ;  ou ,  suivant  d'autres ,  au  N.-O.  de  Bethsan  ou 
Scythopolis.  Elle  fut  détruite  par  Judas  Machabée. 

Erchtéens,  ailleurs  Arkéviens,  un  des  peuples  tirés 
de  l'empire  babylonien ,  et  établis  sur  les  terres  de 
Juda  lors  de  la  captivité  des  Juifs.  Ils  furent  du  rom- 
bre  de  ceux  qui  s'opposèrent  à  la  reconstruction  du 
temple  de  Jérusalem. 
Ésaan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.  d'Hébron. 
Ésau  (enfants  d'),  Édomites  ou  IniiMÉENS,  habi 
lants  du  pays  A'Édom  ou  de  Vldumce.  Yoy.  Édom. 

Escol  (vallée  d')  ou  le  i  a  Grippe  de  raisin,  vallée 
delà  Judée  siluée  près  d'Ilébroii,  où  l'on  cultivait 
principalement  la  vigne,  comme  on  la  cultive  encore, 
au  dire  de  Shavr.  Les  espions  envoyés  par  Moïse  y 
coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  sa  grappe;  elle 
était  d'un  tel  poids,  qu'il  fallut  deux  hommes  pour  la 
porter;  c'est  de  là  que  lui  vint  son  nom  de  Vallée  de 
la  Grappe  de  raisin.  Au  fond  de  celte  vallée  coulait  un 
torrent  qui  avait  également  reçu  de  là  son  nom  Nehel- 
l'scnl,  ou  Torrent  de  la  Grappe. 

Esdrei.on  (grande  plaine  d").  Plaine  de  Maieddo 
ou  Vallée  de  Jezrael,  ou  simplement  Grande  plaine  : 
plaine  ou  vallée,  car  dans  les  écrivains  bibliques  ces 
dénominations  ont  souvent  le  même  sens,  d'environ 
12  à  15  lieues  de  longueur  sur  ,">  ou  li  de  largeur,  si- 
tuée dans  la  tribu  de  Zabidon,  entre  le  mont  Carmel 
et  le  Jourdain  à  son  issue  de  la  mer  de  Galilée.  Dans 
les  premiers  âges  du  peuple,  juil,  à  l'époque  de  l'em- 
pire romain,  au  temps  des  croisades,  et  même  dans 
les  temps  tout  modernes,  cette  plaine  fut  le  théâtre 
d'événements  mémorables;  aussi  en  y  entrant,  comme 
l'observe  M.  Buckingham,  le  voyageur  ne  peut-il  se 
défendre  de  rette  sort*  d'émotion  que  Jo!:nson  attn 
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tmeavcc  Us:  u  vérité  cl  d'éloquence  aux  campagnes 
de  Marathon.  Cette  plaine  est  enfermée  de  tout  côté 
par  de  liantes  collines;  c'est  à  peine  si  l'on  y  aperçoit 
quelques  masures  servant  d'abri  aux  rares  pasteurs 
arabes  qui  errent  sur  ses  excellents  pâturages,  et  ce- 
pendant elle  se  fait  encore  remarquer  par  un  luxe  de 
productions  qui  justifie  bien  ce  don  spécial  de  fertilité 
qui  lui  est  attribué  par  les  livres  saints  ;  le  Cison  l'ar- 
rose en  partie.  Elle  reçut  les  différents  noms  qui  lui 
ont  été  appliqués  de  la  position  des  lieux  importants 
qui  la  dominent,  tels  que  Magcddo,  Jczraél  et  Esdrelon. 

Esem  ou  Asem.  Voy.  Asem. 

Esna,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O.  d'Hébron. 

Espagne,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  à  son 
extrémité  S.-O.,  et  formant  une  vaste  péninsule.  Après 
la  réduction  des  Cantabres,  qui  eut  lieu  enfin  sous 
Auguste,  l'Espagne  fit  partie  de  l'empire  romain.  Les 
Grecs  la  nommaient  Iberia,  et  les  Romains  Mspania, 
d'où  est  venu  le  nom  moderne  Espagne.  Le  pays  fut 
peuplé  par  les  Ibères  ou  lbériens,  que  quelques  au- 
teurs font  venir  de  la  Colchide,  d'autres  de  l'Inde, 
mais  qui  paraissent  être  sortis  de  l'Italie.  L'inlérieui 
était  habité  par  des  Celtes  ou  Gaulois,  qui,  par  leur 
mélange  avec  les  lbériens,  ont  formé  ce  que  depuis 
on  a  appelé  les  Cellibériens.  Sur  les  côtes,  les  Phéni- 
ciens, puis  les  Carthaginois,  formèrent  des  établisse 
ments;  c'est  parmi  ces  établissements  qu'il  faut  cher- 
cher Tartessits,  le  Tharsisde  l'Écriture,  si  remarqua- 
ble pa'  ses  richesses.  —  Les  principaux  fleuves  de 
l'Espagne  étaient  Ylberns  (Eure)  au  N.,  lequel  se  jette 
dans  la  Méditerranée;  le  Durius  (Douro  ou  Douero), 
Je  Tagus  (Tage),  VAnas  (Guadiana),  et  le  Bœtis  (Gua- 
dalquivir),  qui  se  perdent  dans  l'Océan.  Le  sol  est 
montueux  ;  les  montagnes  les  plus  connues  étaient  le 
mont  ldubeda,  qui  couvrait  les  sources  du  Durius  et 
du  Tagus;  VOrospeda,  d'où  descendait  le  Bœtis;  et  le 
mont  Mariamis  (Sierra-Morena).  Parmi  les  caps  se 
distinguaient,  comme  ils  se  distinguent  encore  aujour- 
d'hui, \eDianum  promonlorium  (cap Saint-Martin),  etie 
Charidemum  promonlorium  (cap  de  Gat;i),  sur  la  Médi- 
terranée ;  le  Sacrum  promonlorium  (cap  Saint-Vincent), 
et  YArtabrum  ou  Nerium  promonlorium  (cap  Finis- 
tère) sur  l'Océan.  Ses  po-ts  étaient  nombreux  et  com- 
modes. Les  Romains,  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Espagne,  y  établirent  leurs  divisions  territoriales; 
ils  eu  firent  deux  provinces  distinctes,  l'Espagne  ulté- 
rieure et  l'Espagne  ultérieure.  Sous  Auguste,  cette 
dernière  province  fut  divisée  en  deux  parties  :  l'une 
s'appela  la  Bétique,  et  l'autre  la  Lusitanie  ;  et  l'Espagne 
citérieure  prit  du  nom  de  Tarraco  (Tarragone),  sa  ca- 
pitale, la  dénomination  de  Tarraconaise.  Dans  l'inté- 
rieur, le  peuple  était  à  peine  civilisé,  pauvre,  âpre, 
rude  et  sauvage  ;  mais  sur  les  côtes,  il  était  riche,  de 
mœurs  douces  et  policées,  adonné  au  luxe,  et  jouis- 
sait de  toutes  les  aisances  de  la  vie.  Le  commerce,  fa- 
cilement alimenté  par  les  produits  intérieurs,  donnés 
en  échange  des  produits  des  contrées  Iîs  plus  éloi- 
gnées, lui  procurait  en  effet  une  opulence  inconnue 
ailleurs.  Parmi  les  villes,  Cades  (Cadix)  était  la  plus 
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importante.  Les  bienfaits  de  la  religion  chrétienne 
n'étaient  point  encore,  au  temps  de  S.  Paul,  parvenus 
dans  cette  contrée.  Le  saint  Apôtre  avait,  comme  il 
nous  l'apprend  dans  son  Epitre  aux  Romains,  formé 
le  projet  de  s'y  rendre  ;  mais  il  ne  put  mettre  ce 
projet  à  exécution. 

Esron,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  N.  de 
Cadès-liarné. 

Estémo,  Esthamo  ou  Istémo.  Voy.  Estliamo. 

Esthamo,  Estémo  ou  Istémo,  ville  lévi  tique  de  H 
tribu  de  Juda,  entre  llébron  et  Eleulhéropolis,  sur  la 
limite  de  Siméon.  Ce  fut  une  de  celles  à  qui  David 
envoyi  une  part  du  butin  qu'il  fit  sur  les  Amalécites, 
auprès  de  Sicéleg. 

Esthaol,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  l'O.  de  Caria 
thiarim.  Ce  fut  une  des  deux  \illes  d'où  partit  la  co- 
lonie qui  alla  fonder  la  ville  de  Dan,  au  N.  de  la  tribu 
de  Nepluliali,  sur  l'emplacement  de  la  malheureuse 
Luis.  On  donnait  à  ses  habitants  le  nom  d'Eslhuulites. 

Etam,  bourg  ou  ville  de  la  tribu  de  Juda,  rebâtie  et 
fortifiée  par  Roboam.  Dans  les  environs  de  cette  ville, 
qui  devait  se  trouver  sur  la  frontière,  vers  le  S.-O., 
était  le  rocher  d'Étant,  dans  la  caverne  duquel  Sam- 
son  alla  demeurer,  après  avoir  brûlé  les  moissons  des. 
Philistins,  et  où  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  le  trouver  pour  le  livrer  à  ses  ennemis. 

Étham,  deuxième  station  des  Israélites,  après  leur 
départ  de  la  terre  de  Gessen,  à  l'extrémité  du  désert. 
Ils  venaient  de  Soccoth,  et  devaient  ensuite  se  rendre 
à  Phihaliiroth.  Suivant  M.  Dudois-Avmé  (Notice  sur  le 
séjour  des  Hébreux  dans  te  désert),  Étham  se  nomme- 
rait aujourd'hui  Bir-Soucs,  ou  le  Puits  de  Suez. 

Étham  (désert  d'),  à  l'orient  de  la  mer  Rouge,  le 
long  du  golfe  Héroopolite;  ce  fut  le  premier  désert 
que  les  Hébreux  traversèrent  pour  arriver  à  Mara. 

Étiier,  Ater,  Atiier  ou  Athar.  Voy.  Aler. 

Ethiopie,  grande  contrée  de  l'Afrique,  au  sud  de 
l'Egypte,  dont  le  nom  se  rencontre  souvent  dans  les 
divers  livres  de  la  Bible.  Généralement  les  anciens 
désignaient  sous  celte  dénomination  tous  les  pays  mé- 
ridionaux  de  l'Afrique  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
réservant  celle  d'Ethiopie  au-dessus  de  l'Egypte  à  la 
partie  de  l'Ethiopie  qui  était  la  plus  rapprochée  d'eux. 
Le  reste  était  appelé  Ethiopie  intérieure.  Suivant  quel- 
ques géographes,  la  rive  orientale  du  Nil  et  la  mer 
Rouge  en  formaient  la  limite  ;  suivant  d'autres,  elle 
s'étendait  plus  à  l'occident,  et  comprenait  toute  la 
Nubie  et  YAbyssinie  ou  Hhabesch.  On  a  même  reculé 
ses  bornes,  au  S.,  jusqu'au  cap  moderne  Delgado, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  côte  de  Zanguebar.  Les  pays 
q\il  .^voisinent  la  Haute  Egypte,  et  que  l'on  a  coutume 
l'e  designer  sous  le  nom  de  Nubie,  sont  en  grande 
partie  un  vaste  désert  de  sable,  dans  lequel  ont  ené 
de  tout  temps  des  hordes  nomades.  Le  long  du  golfe 
Arabique  courait  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
aussi  jusqu'en  Egypte,  et  dont  la  portion  comprise 
dans  la  Nubie  était  d'autant  plus  importante  qu'elle 
contenait  de  riches  mines  d'or  qui  se  trouvaient  im- 
médiatement au-dessus  des  frontières  de  l'Egypte,  de» 
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émeraudes  eî  peut-être  des  topazes,  si  toutefois  le 
témoignage  de  Job  se  rapporte  à  cette  partie  de  l'an- 
cien pays  de  Chus.  Le  lit  du  Nil  se  replie  sur  lui-même 
daus  la  Nubie,  et  sa  navigation  devient,  sinon  dange- 
reuse, au  moins  très-laborieuse,  à  cause  des  rochers 
dont  son  lit  est  encombré.  Au-delà  du  16*  degré,  la 
jiatnre  et  l'aspect  du  sol  changent;  on  y  voit  des  terres 
fertiles,  et  on  y  recueille  de  précieux  produits.  L'en- 
cens y  croit  en  abondance,  ce  qui  fait  appliquer  au 
pays  le  nom  de  Cinnamomifera  ou  Thurifera  Regio. 
I.'or  s'y  trouve  aussi,  en  sorte  que  ce  pays,  qui  offrait 
avec  l'Arabie,  située  de  l'autre  côté  de  la  mer  Rouge, 
une  similitude  si  frappante  pour  les  productions,  a 
joui  des  mêmes  avantages  qu'elle,  et  fait  un  commerce 
lucratif,  surtout  avec  l'Egypte,  qui  parait  avoir  eu  d'ail- 
leurs avec  lui  d'étroites  relations.  L'Ethiopie  renfer- 
mait autrefois  beaucoup  d'habitants,  et  ce  fut  par  elle 
que  se  peupla  ou  se  civilisa  l'Egypte.  Quant  à  sa  pro- 
pre population,  elle  était  en  partie  arabe,  c'est-à-dire 
venue  des  parties  de  l'Arabie  où  s'établirent  plusieurs 
enfants  de  Chus.  Aussi  la  dénomination  de  pays  de 
Clins  ou  Chusan  s'étendit -elle,  dans  l'origine,  sur  l'A- 
rabie de  même  que  sur  l'Ethiopie,  et  même  sur  tous 
les  pays  occupés  par  la  postérité  de  Chus  :  fait  qui 
résulte  de  l'examen  approfondi  de  la  Bible,  quoique, 
dans  quelques-unes  des  versions  qui  en  ont  été  faites, 
les  mots  pays  de  Chus  soient  toujours  rendus  par  le 
nom  de  l'Ethiopie.  0n  ne  saurait  douter  que  l'Écri- 
ture ne  donne,  dans  certains  passages,  le  nom  de  pays 
de  Chus  à  l'Arabie,  comme  elle  l'applique  dans  d'au- 
tres, évidemment  à  l'Ethiopie.  Pour  les  autres  pas- 
sages qui  font  mention  de  ce  nom,  ils  pourraient  s'ap- 
plkpier  à  l'une  aussi  bien  qu'à  l'autre  de  ces  deux 
contrées.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  cet  égard,  c'est 
qu'Homère  (Ud.  i,  23,  24)  semble  reconnaître  aussi 
deux  Éthiopics,  lorsqu'il  dit  que  les  Éthiopiens  sont  par- 
tagés en  deux  parties,  et  qu'ils  habitent  aux  extrémités 
de  la  terre,  les  uns  vers  le  soleil  couchant,  et  les  antres 
vers  le  toleil  levant.  Le  nom  de  Chus,  lui-même,  ne 
s'éteignit  pas  promplement,  car,  au  temps  de  Josèphe, 
i\  était  encore  en  vigueur.  Le  temps  n'a  rien  fait,  dit 
•'historien  (Ant.  i ,  0,  32),  au  nom  de  Chusan,  car  les 
Éthiopien*  s'appellent  encore  eux-mêmes  Chuséens,  et 
c'est  ainsi  que  les  désignent  les  peuples  de  l'Asie.  De 
bonne  heure,  il  se  forma  des  états  régulièrement  orga- 
nisés dans  l'Ethiopie  au-dessus  de  l'Egypte.  11  y  en  a 
eu  de  très-puissants,  car  les  Éthiopiens  se  rendirent, 
pendant  un  temps,  maîtres  de  l'Egypte,  et  on  cite  un 
île  leurs  rois,  Thearco,  vraisemblablement  le  Tharaca 
de  l'Écriture,  qui  aurait  non  seulement  porté  les  ar- 
mes contre  la  Palestine,  mais  qui  aurait  encore  pé- 
nétré jusqu'en  Espagne  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  principal  de  ces  états,  ou  du  moins  le  plus  connu, 
fut  celui  de  Méroé,  dont  la  capitale  portait  le  même 
nom.  Il  existait  encore  du  temps  d'Hérodote  (n,  50); 
c'était  là  que  s'étaient  établis  les  Égyptiens  charges 
de  la  garde  de  la  frontière  de  leur  patrie,  du  côté 
o  Éléphantine,  mais  qui  l'abandonnèrent  sous  le  règne 
de  Psamménque.  Des  terres  leur  furent  concédées 
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dit  l'historien,  par  le  roi  du  pays.  Méroé  n'était  qu'un 
état  composé  de  prêtres,  avec  un  roi  à  leur  tète, 
comme  les  autres  états  égyptiens  (Heeiien;  Man. 
d'Hist.  anc,  trad.  fr  ,  1827,  p.  53).  Sous  le  nom  de 
Méroé,  on  comprenait  le  pays  situé  entre  le  Nil,  du 
côté  de  10.,  et  l'Astaboras,  ou  Tacazze,  qui  se  joint 
au  Nil,  à  l'E.  ;  ce  qui  lui  fait  donner  improprement  le 
nom  d'ile.  Axum  ou  Auxume,  dont  il  n'est  fait  men- 
tion que  bien  postérieurement  à  Méroé,  parait  cepen- 
dant remonter,  si  l'on  en  juge  d'après  les  restes  en- 
core subsistants,  à  une  aussi  haute  antiquité  que  les 
autres  villes  de  l'Egypte.  Dans  les  premiers  temps  de 
l'administration  romaine  en  Egypte,  l'Ethiopie,  ou  une 
partie  de  1  Ethiopie,  était  gouvernée  par  une  reine 
puissante,  Candace,  dont  Un  des  principaux  officiers 
se  convertit  au  christianisme.  Les  habitants  du  pays, 
où  les  Éthiopiens,  passaient  pour  les  plus  justes  des 
hommes;  et,  pour  celte  raison,  on  croyait  que  les 
dieux  leur  accordaient  une  longue  vie.  Le  long  de  la 
côte  de  la  mer  Rouge,  vivaient  les  Éthiopiens  Ictyv- 
phages,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ne  se  nourrissaient 
que  de  poisson,  et  les  Éthiopiens  Troglodytes,  qui  de- 
meuraient dans  des  cavernes  sons  terre,  et  dont  était 
composée  une  partie  de  l'armée  que  Sesac,  roi  d'E- 
gypte, mena  contre  Juda. 

Etbotu  ,  ville  de  la  tribu  de  Cad  ,  rebâtie  par  les 
Gadiles,  après  qu'ils  eurent  pris  possession  du  lot  qui 
leur  était  échu.  Elle  pouvait  être  au  centre  de  la 
tribu. 

Eipiirate  ,  ailleurs  Phrath  ,  fleuve  de  l'Asie  occi- 
dentale sortant  de  deux  sources  qui  sont  situées  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie  et  qui  se  réunissent  un 
peu  au-dessous  d'Erzeroum  pour  ne  plus  former  qu'un 
seul  fleuve ,  courant  d'abord  dans  la  direction  du  sud 
et  ensuiie  dans  celle  du  sud-est.  Il  côtoyait,  sur  un 
cours  estimé  à  183  myTiamètres  de  longueur  (envi- 
ron 417  lieues  de  25  au  degré,  la  Cappadoce,  la  Syrie, 
la  Mésopotamie ,  l'Arabie  Déserte  et  la  Dabylouie. 
C'est  dans  cette  dernière  région ,  à  Corna  ,  qu'il  se 
joint  au  Tigre;  depuis  lors ,  les  deux  fleuves  réunis 
sous  le  nom  commun  de  Schatl  el-Arab ,  le  Pusitigris 
d'autrefois,  se  jettent,  après  un  cours  d'une  trentaine 
de  lieues,  dans  le  golfe  Persique.  Cependant  le  cours 
de  l'Euphrate  ne  fut  pas  toujours  tel.  Ce  fleuve  se 
rendait  autrefois  directement  dans  le  golle  Persique. 
On  en  voyait  encore  les  traces  à  l'occident  du  Pasi- 
tigris.  L'Euphrate  roule  un  volume  d'eau  considérable 
dans  un  lit  eu  général  peu  profond  et  entre  des  rives 
basses ,  et  son  cours  a  moins  de  rapidité  que  celui  du 
Tijjre.  M.  Rich  (  Voyage  aux  Ruines  de  Rabylone)  a 
mesuré  sa  largeur  à  la  hauteur  de  la  position  de  Ra- 
bylone, et  lui  a  trouvé  75  brasses  ou  450  pieds,  mais 
comme  le  fleuve  passe  à  travers  des  ruines,  cette  lar- 
geur varie.  Sa  profondeur  était  de  deux  brasses  et 
demie.  Le  peu  d'élévation  de  ses  bords  est  souvent 
cause  de  crues  subites  qui  produisent  de  vastes  inon- 
dations. Au  surplus ,  il  a  aussi ,  comme  le  Nil ,  ses 
crues  périodiques,  et  les  pays  qu'il  traverse  ,  soit  par 
lui-môme,  soit  par  les  canaux  qui  en  sont  dérivés 
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jouissent  d'une  grande  fertilité.  Il  se  gonfle  en  hiver, 
mais  c'est  au  printemps  que  sa  grande  crue  a  lieu  ; 
cette  crue,  qui  commence  en  mars ,  et  que  l'on  peut 
dire  arriver  généralement  entre  le  15  avril  et  le  15 
mai ,  dure  une  quinzaine  de  jours  ;  elle  varie  d'une 
année  à  l'autre  en  élévation.  Pendant  sa  durée,  le 
fleuve  inonde  tout  le  pays ,  remplit  les  canaux  qu'on 
lui  a  préparés  et  facilite  l'agriculture  à  un  point  sur- 
prenant. Son  eau  est  regardée  comme  plus  salutaire 
que  celle  du  Tigre.  Sans  parler  de. la  place  que  l'Écri- 
ture donne  au  fleuve  sur  la  limite  du  Paradis-Ter- 
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rostre ,  elle  le  cite  souvent ,  cl  presque  toujours  en  le 
qualifiant  de  grand  fleuve.  Elle  en  fait  une  des  bornes 
de  la  Terre-Promise ,  et  en  effet  David  étendit  ses 
conquêtes  jusque-là ,  en  sorte  que  l'empire  de  Sa- 
lomon,  son  fils,  allait  des  rives  de  l'Euphratc  à  ceHes 
du  fleuve  d'Egypte.  Ces  rives  furent  aussi  témoins  de 
la  défaite  du  pharaon  Néchao  à  Charcamis  et  de  cel'Je 
d'Arphaxad  dans  la  plaine  de  Kagaû ,  qu'il  arrose. 

Ezeb  ,  pierre  ou  rocher  situé  à  5  stades  de  Jérusa- 
lem, et  où  Jonathas  vint  avertir  David  des  mauvaises 
dispositions  de  Saûl  à  son  égard. 


Fontaine  d'Agar  ,  que  l'ange  fit  connaître  à  la  mère 
d'Ismaël.  Elle  est  située  au  S.  de  la  tribu  de  Siméon, 
entre  la  Palestine  et  l'Egypte  :  on  l'appelait  aussi  le 
Puits  de  celui  qui  vit  et  qui  voit. 

Fontaine  de  Dapnis.  Voyez  Daphnis. 

Fontaine  du  Dragon  ,  fontaine  qui  coulait  sous  les 
murs  de  Jérusalem  et  au  pied  du  Calvaire. 

Fontaine  d'Elisée  ,  source  miraculeuse  dont  les 
saux  mauvaises  furent  purifiées  par  le  prophète  Eli- 
sée ,  de  qui  elle  a  pris  le  nom.  Les  eaux  devinrent 
saines,  au  grand  avantage  de  la  ville  de  Jéricho,  à 
côté  des  ruines  de  laquelle  on  la  trouve  encore  ,  dit  le 
voyageur  Buckingham.  Auparavant  elles  faisaient  pé- 
rir les  fruits  de  la  terre  et  rendaient  même,  prétendait- 
on,  les  mères  stériles,  ou  faisaient  mourir  les  enfants 
dans  leur  sein. 

Fontaine  de  Gihon.  Voy.  Gilwn. 

Fontaine  d'IIarad.  Voy.  Harad. 

Fontaine  des  jardins  et  puits  des  eaux  vivantes  , 
sources  qui  descendent  avec  fracas  des  montagnes  du 
Liban. 

Fontaine  de  Jacob  ,  source  sur  le  bord  de  laquelle 
Jésus-Christ,  fatigué,  vint  se  reposer;  elle  était  en 


Samarie,  non  loin  d'une  ville  nommée  Sichar,  au  pied 
de  la  montagne  sur  laquelle  s'élève  Sichcm. 

Fontaine  de  Jezrauel,  fontaine  située  auprès  de 
Jezrahel,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Les  Israélites, 
prêts  à  combattre  les  Philistins  qui  étaient  à.Aphec, 
vinrent  y  établir  leur  camp. 

Fontaine  de  Samson  ,  source  sortie  de  la  mâchoire 
d'àne  avec  laquelle  Samson  combattit  les  Philistins; 
elle  tuait  située  près  du  rocher  d'Etant,  ^ainson  com- 
mençait à  défaillir,  lorsque  celle  eau  le  ranima;  le 
nom  en  est  resié  à  l'endroit  où  elle  se  montra. 

Fontaine  de  Nemitoa,  fontaine  placée  sur  la  limite 
des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

Fontaine  de  Rogel  .source  près  de  laquelle  David 
se  détermina ,  lors  de  la  révolte  de  son  fils  Absalon  , 
à  passer  le  Jourdain.  Il  y  avait  auprès  un  rocher 
nommé  la  pierre  de  Zoheleth ,  sur  lequel  Adouias ,  qui 
aspirait  à  la  couronne  de  David,  son  père,  offrit  un 
festin  à  tous  ses  frères ,  excepté  Salomon ,  et  à  tous 
ceux  de  Juda  qui  étalent  au  service  du  roi. 

Fontaine  de  Misphat,  à  Cadès.  Voy.  Cadh-Barni. 

Fontaine  lc  Soleil  ou  Ensesiès.  Voy.  Ensemès 

Fontaine  de  Taphua.  Voy.  Tapliua. 


G 


G.us,  montagne  dépendante  de  la  montagne  d'E- 
phraïm,  et  au  N.  de  laquelle  était  situé  Tliamnathsaré, 
où  Josué  fut  enseveli.  Du  pied  de  cette  montagne 
s'échappe  un  torrent ,  le  Cana  qui  court  se  perdre 
dans  la  Méditerranée.  Sur  les  bords  de  ce  torrent 
était  né  un  des  forts  de  David. 

Gab,  selon  D.  Calmet,  grande  plaine  du  pays  des 
Philistins  ,  où  se  livrèrent  deux  batailles  importantes 
entre  ce  peuple  et  les  Hébreux. 

Gaba  ,  ville  située  dans  le  voisinage  du  mont  Car- 
mel,  au  S.-E.,  dans  la  tribu  d'Issacbar. 

Gabaa,  Gabaé,  Garée,  ou  Géba,  ville  lévitique  de  la 
Iribu  de  Benjamin  ,  au  N.-O.  de  Jérusalem,  lieu  de  la 
naissance  de  Saûl.  Cette  ville  fut  cause ,  par  la  con- 
duite de  ses  habitants  envers  la  femme  du  Lévite, 
qu'ils  accablèrent  d'outrages  et  finirent  par  tuer,  de 
la  guerre  qui  éclata  enlre  les  tribus  dTsraél  et  la  tribu 
de  Benjamin  ,  guerre  qui  se  termina  par  la  perle  de 
25,000  Bcnjaminites ,  et  la  mort  de  tous  les  hommes 
et  les  animaux  de  la  ville  de  Gabaa.  Asa,  roi  de  Juda, 
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la  reconsiruisit  avec  les  matériaux  de  Rama.  Gabaa 
est  quelquefois  prise  comme  ville  marquant  la  limite 
du  royaume  de  Juda,  et  opposée  dans  ce  cas  à  la  ville 
de  Bcrsabée,  qui  est  située  au  S.  On  conserva  pen- 
dant quelque  temps,  a  Gabaa,  l'arche  apportée  rie 
Cariathiarim.  Ce  fut  de  laque  David  la  fit  transporter 
à  Jérusalem.  Les  habitants  de  Gabaa  avaient  la  répu- 
tation d'être  très-habiles  à  se  servir  de  la  fronde. 

Gabaatu,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  où  fut  ense- 
veli Eléazar,  fils  d'Aaron.  Celait  aussi  la  patrie  de 
l'un  des  forts  de  David.  Isaie  la  nomme  ville  de  Saut, 
ce  qui  semblerait,  du  moins  à  ses  yeux  ,  en  faire  la 
même  ville  quo  Gabaa. 

Gabaé,  Gabée  ,  Gabaa  ou  Géba.  Voy.  Gabaa. 

Gabaon  ,  ville  iévitique  de  la  tribu  de  Benjamin , 
située  sur  une  hauteur,  au  N.  de  Jérusalem.  C'était, 
dit  le  livre  de  Jutué,  une  ville  grande  comme  une 
ville  royale  et  plus  grande  que  Haï.  Ses  habitants 
passaient  pour  être  très-vaillants.  Cependant  le  sor« 
que  subit  la  ville  d'Haï  terrifia  les  Gabaonites  au  poir» 
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qu'ils  allèrent  faire  leur  soumission  à  Josué  ;  mais  ils 
n'entrèrent  dans  l'alliance  des  Israélites  qu'en  se  rési- 
gnant au  service  le  plus  rude  vis-à-vis  du  peuple.  Les 

Gabaonites  étaient  d'origine amorrbéenne,  et  ilsétaient 
assez  puissants  pour  tenir  dans  leur  dépendance,  Ca- 
phira,  Bérolli  et  Carialliiarim.  Leur  défection  leur  attira 
l'inimitié  et  les  hostilités  de  la  ligue  amorrbéenne, 
formée  des  cinq  rois  de  Jérusalem ,  d'Ilébron ,  de  Jé- 
nmoth ,  de  Lachis  et  d'Eglon  ,  qui  tentèrent  de  s'em- 
parer de  leur  ville.  Josué  vint  de  Galgala,  où  était  son 
eamp,  à  leur  secours;  il  se  lit  un  grand  carnage  des 
Amorrbéens.  Une  pluie  de  pierres  tomba  du  ciel  pour 
les  accabler  ,  et  ce  fut  dans  celte  occasion  que  Jouté 
commandant  au  soleil  de  s  arrêter  sur  Gabaon  ,  cl  à  la 
lune  de  ne  point  s'avancer  sur  ia  vallée  d'Aialon  ,  le  so* 
leil  et  la  lune  s'arrêtèrent.  Jamais  jour  ne  fut  aussi  long, 
dit  Josué.  Gabaon  fut  témoin  de  la  défaite  et  de  la 
mort  d'Abner,  général  d'Isboseth.  La  rencontre  entre 
ce  général  et  les  troupes  de  David  eut  lieu  près  de  la 
piscine  de  Gabaon,  alimentée  sans  doute  par  les  sources 
environnantes ,  que  Jérémie  appelle  les  grandes  eaux. 
Avant  la  bataille  il  y  eut  un  combat  particulier  entre 
douze  hommes  des  deux  armées,  qui  s'entre-tuèrent 
de  manière  à  ce  qu'aucun  d'eux  ne  survécut,  ce  qui 
fit  donner  à  cet  endroit  le  nom  de  champ  des  vaillants. 
Sept  des  enfants  de  Saùl  y  furent  aussi  sacrifiés  par 
les  habitants  de  Gabaon  ,  en  représailles  du  sang  que 
ce  prince  avait  versé  dans  leur  ville.  Ils  furent  cru- 
cifiés. Gabaon  fut  le  plus  considérable  des  hauts 
lieux  d'Israël.  Le  tabernacle  du  Seigneur,  que  Moïse 
avait  fait  dans  le  désert ,  et  l'autel  des  holocaustes ,  y 
restèrent  pendant  quelque  temps  déposés;  Salomon 
vint  y  sacrifier  ,  et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  celte 
ville.  Samaïas,  le  plus  brave  d'entre  les  trente  vail- 
lants de  David,  était  aussi  de  cette  ville.  Isaîe  appelle 
vallée  de  Gabaon  celle  qui  ailleurs  est  désignée  sous  le 
nom  d'Aialon.  Voy.  Aialon.  —  Gabaon  communiquait 
aussi  son  nom  à  une  partie  du  territoire  qui  l'envi- 
ronnait, et  que  l'on  appelait  le  désert  de  Gabaon.  — 
Ses  habitants  se  nommaient  Gabaoniles. 

Gabathon  ou  Gebbetho.n.  Voy.  Gebbelhon. 

Gabée,  Gabaé,  Géba  ou  Gabaa.  Voy.  Gabaa. 

Gabiu,  lieu  cité  seulement  par  Isaîe,  et  dont  on 
ignore  la  position.  D.  Calmet  pense  que  ce  nom  s'ap- 
plique généralement  aux  pays  élevés,  et  que  le  pas- 
sage d'Uaïc  où  il  se  trouve,  signifie  :  Et  vous,  habi- 
tants des  collines,  mettez-vous  en  sureté\ 

Cad,  l'une  des  douze  tribus  d'Israël,  descendant  de 
Gad,  fils  de  Jacob,  cl  dont  le  nom  signifie  prospérité. 
Cette  tribu  était  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
comme  elle  était  riche  en  bestiaux,  aussi  bien  que  les 
tribus  de  liubcn  et  de  Manassé,  on  lui  abandonna,  de 
même  qu'à  ces  deux  tribus,  les  anciens  royaumes 
de  Sebon,  roi  des  Amorrbéens ,  et  d'Og,  roi  de 
Basan ,  c'est-à-dire ,  tout  le  pays  de  Galaad  et  de 
Dasan ,  terres  fertiles  et  abondantes  en  pâturages. 
Les  Gadites  y  firent  des  parcs ,  des  établcs  pour 
leurs  bestiaux,  et  construisirent  ou  relevèrent  des 
viïk'S   fortes  détruites  par  suite  de   l'invasion.  Pla- 
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ces  entre  la  tribu  de  Ruben,  au  S.,  et  la  demi-tribu 
de  Manassé,  au  N.,  ils  occupaient  la  partie  méridio- 
nale du  pays  de  Galaad,  dont  les  montagnes  formaient 
la  limite  à  l'E  ;  à  10.  coulait  le  Jourdain,  dans  lequel 
venait  se  rendre  le  Jaboc,  limite  donnée  à  la  tribu  par 
le  Deutéronome,  et  quelques  autres  rivières  ou  torrents 
qui  entreienaienl  la  fertilité  du  pays.  Les  villes  prin- 
cipales furent  Aroêr,  Jazer,  Dibon,  Succoth,  Phanuel, 
Mahanaim,  Ilamolli-Galaad  et  Masplia.  Plus  tard  ce 
pays  entra  en  partie  dans  la  Pérée  et  la  Balanée.  La 
tribu  de  Gad  prospéra  ;  les  villes  reconstruites  ac- 
quirent de  l'importance  :  ainsi  se  réalisa  la  prédiction 
de  Moïse,  Gad  a  été  comblé  de  bénédictions  ;  il  s'est  re- 
posé comme  un  lion  ;  il  a  saisi  le  bras  et  la  tête  de  sa 
proie.  Lors  du  dénombrement  fait  dans  le  désert,  il 
se  trouva  dans  la  tribu  45,CùO  hommes  en  étal  de 
porter  les  armes.  Depuis,  ce  nombre  dut  augmenter; 
il  y  eut  un  corps  militaire  de  24,000  Gadites  compris 
dans  la  garde  du  roi  David. 

Gad.  vallée  étendue,  siluée  auprès  d'Aroër,  dans  la 
tribu  de  Gad. 

Gader  ou  Céder,  ville  royale  des  Chananéens,  si- 
tuée dans  le  sud  de  la  Judée,  du  côté  de  Dabir. 

Gadéra  ou  Géhéra.  Voy.  Gédéra. 

Gadérotu  ou  Gidérotu,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
pairie  de  l'un  des  vaillants  capitaines  de  David. 

Gadgad,  vingt-sixième  slalion  des  Israélites  dans  h 
désert,  montagne  siluée  entre  Béné  jaacan  et  Jéiéba- 
tha,  et  dépendant  sans  doute  des  Nigri  montes  ou 
montagnes  Noires. 

Gadi,  pairie  de  l'un  des  forls  de  David,  ville  que 
l'on  suppose  appartenir  à  la  tribu  de  Gad,  au  S.  de 
Jazer. 

Gador  ou  CCuor.  Voy.  Gédor. 

Galaad,  dont  le  nom  est  fréquemment  reproduit, 
partie  de  la  Palestine  située  à  l'orienl  du  Jourdain,  et 
s'étendant  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de  Galaad, 
depuis  le  pied  du  mont  ilermon  jusqu'au  fleuve  d'Ar 
non.  Le  Jaboc  la  coupait  à  peu  près  vers  le  centre 
Le  sol  y  était  bon,  gras,  fertile  et  riche  en  pâturages 
le  bétail  y  venait  et  y  multipliait  très-bien;  aussi  fui 
elle  assignée  aux  tribus  qui  possédaient  le  plus  do>. 
bétail,  à  celles  de  Ruben  et  de  Gad  pour  la  portion 
située  au  S.  du  Jaboc,  et  à  Manassé  (demi-tribu  orien- 
tale) pour  la  portion  qui  était  au  N.  de  cette  rivière. 
Le  pays  de  Galaad  renfermait  plusieurs  villes  impor- 
tantes. Jaïr,  fils  de  Manassé,  en  possédait  soixante 
qui  prirent  aussi  le  nom  général  de  Ilavollt-Jmr, 
c'est-à-dire,  ville*  de  Jaïr.  Osée,  prophétisant  contre 
ce  pays,  l'appelle  une  retraite  de  fabricateurs  d'idoles. 
—  Les  Galuaditcs  étaient  les  habitants  du  pays  dj 
Galaad. 

Galaad,  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  entre  la 
Pérée  et  l'Arabie,  à  l'orient  du  pays  de  Galaad.  Quel- 
quefois cette  dénomination  s'applique  à  toute  la  suite 
des  montagnes  qui  se  prolongent  depuis  lo  mont  Li- 
ban jusqu'à  celles  qui  sont  situées  au  N.-E.  de  la 
mer  Morte.  Cette  montagne  était  célèbre  pour  son 
baume.  Ce  fut  là  que  Laban  retrouva  Jacob  qui  fuyait 
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il  y  eut  paix  entre  eux  ;  pour  la  cimenter,  ils  éle- 
vèrent sur  la  montagne  un  petit  monument  en  pierre 
sur  lequel  ils  mangèrent  ensemble.  Ce  monument  fut 
nommé  Galaad,  c'est-à-dire,  monument  du  témoin. 

Galatik,  province  de  l'Asie-Mineure  située  au  cen- 
tre de  la  presqu'île,  entre  la  Billiynie,  la  Paphlagonie, 
le  Pont,  la  Cappadoce,  la  Lycaonie  et  la  Plirygie,  et 
ainsi  nommée  des  Calâtes  ou  Gaulois,  reste  de  ceux 
qui,  après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes,  passèrent 
en  Asie.  Originaires  de  la  Gaule,-les  Calâtes  formaient 
trois  peuples  différents  :  les  Tolistoboiens,  les  Teclo- 
sages  et  les  Trgcmiens.  Ils  ravagèrent  L'Asie-Mineure, 
vendirent  leurs  secours  aux  princes  du  pays  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres,  et  Unirent  par  se  faire  céder 
différents  cantons  pris  sur  la  Phrygie,  la  Bilhynie,  la 
Paphlagonie  et  la  Cappadoce,  lesquels  réunis  formè- 
rent la  Galalie,  que  l'on  nomma  aussi  Gallo-Grèce 
(Strab.,  XH,  567).  C'était  un  pays  monlucux  et  ce- 
pendant très-fertile,  arrosé  parle  Sangurius  et  VHa- 
lys,  qui  tous  deux  se  jettent  dans  la  mer  Noire.  Parmi 
ses  montagnes  se  distinguent  le  mont  Olympe,  au 
N.-O.  d'Ancyre,  et  le  mont  Adoreus,  près  de  Pessinus. 
Les  Tolistoboiens  habitaient  à  l'O.,  ayant  pour  villes 
principales  Pessinus,  Gordium  ou  Juliopolis  et  Amo- 
rium,  patrie  d'Esope.  Les  Tectosages  étaient  contigus; 
Aneyre  (Angora)  était  leur  principale  ville.  Les  Troc- 
miens,  les  plus  reculés  à  l'E.,  avaient  pour  capitale 
Tavium.  Ces  peuples  conservèrent  leur  langage  pen- 
dant 600  ans  environ.  Ces  trois  divisions  furent  dans 
la  suite  partagées  chacune  en  4  cantons  que  l'on  ap- 
pela létrurchics,  en  sorte  que  le  nombre  de  ces  télrar- 
cliies  fut  de  12;  chaque  télrarchie  avait  son  lélrarquc, 
son  décaste  et  son  stratophylax,  c'est-à-dire,  son  gou- 
verneur, son  juge  et  son  général.  Il  y  avait  un  conseil 
ou  sénat  composé  de  500  anciens.  La  constitution 
était  aristocratique,  et  les  assemblées  générales  se  te- 
naient dans  une  forêt  de  chênes,  drynemetum  (Slrab., 
XII,  567,  trad.  fi\,  t.  IV,  2*  part.,  p.  90).  L'exercice 
de  la  souveraineté  était  d'abord  entre  les  mains  de 
trois  chefs;  elle  passa  bientôt  entre  celles  de  deux, 
et  enfin  un  seul  la  posséda.  Sous  Dejotarus  cl  Amyn- 
las,  qui  s'élevèrent  au  rang  de  rois  ,  le  territoire  de 
la  Calalie  s'accrut  d'une  partie  de  la  Pamphylieet  de 
la  Lycaonie.  Sylla,  Pompée,  Antoine,  y  firent  la 
guerre.  Devenus  les  maîtres  du  pays  25  ans  avant 
Jésus-Christ,  sous  Auguste,  les  Romains,  réunissant 
tout  ce  qui  avait  été  ajouté  par  Amyntas  à  la  Galatie, 
en  firent  une  seule  province.  SousThéodose-le-Grand 
ou  Valens,  on  partagea  cette  province  en  Galatia 
Prima  ou  Proconsularic,  capitale  Ancyra,  et  en  Gala- 
tia Secunda  ou  Salutaris,  capitale  Pessinus. —  La  po- 
pulation, composée  de  Grecs,  de  Celtes,  et  d'autres 
nations,  était  irès-mélangée.  Beaucoup  d'habitants 
étaient  Juifs.  S.  Paul  les  visita  pendant  son  second 
voyage  apostolique,  et  y  fonda  plusieurs  communau- 
tés chrétiennes;  en  l'an  52  il  écrivit  de  Corinthe  à  ces 
communautés  ou  églises  son  Épttre  aux  Gâtâtes,  et 
vintles  visiter  de  nouveau  l'année  suivante.—  Galaies, 
habitants  de  la  Calatic. 
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Galgal,  contrée  que  les  uns  ont  placée  auN.-O.ik 
la  Palestine,  cl  que  d'autres  ont  reportée  à  Galgala  de 
Judée,  ou  bien  à  Galgala  de  la  tribu  d'KpIiraïm. 

Calgai.a,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  l'O.  dr 
Jourdain,  entre  ce  fleuve  et  Jéricho,  un  des  lieux  les 
plus  célèbres  de  la  Palestine.  Les  Israélites  aprôsavoh 
franchi  le  Jourdain,  y  restèrent  campés  pendant  quel- 
que temps,  et  en  reconnaissance  de  leur  passage,  ils 
y  élevèrent  un  monument  composé  de  douze  pierres 
tirées  du  fond  du  fleuve.  Ce  monument  donna  de  l'im- 
portance à  Galgala,  qui  devint  dès  lors  une  ville 
considérable.  L'arche,  qui  y  resta  déposée  pendant 
quelque  temps,  y  attira  un  grand  concours  de  peuple 
Saùl  y  fut  confirmé  roi  par  le  peuple  ;  ce  fut  là  aussi 
que  le  malheureux  roi  des  Amalécilcs,  Agag,  que  Saùl 
avait  conservé  malgré  l'ordre  de  Dieu,  fut  coupé  eu 
morceaux.  Élic  sortait  de  Galgala,  et  était  accom- 
pagné d'Elisée  lorsqu'il  fut  enlevé  au  ciel.  A  son  re- 
tour à  Galgala,  où  régnait  la  famine,  Elisée  lit  plusieurs 
miracles.  La  présence  de  l'arche  à  Galgala  attira 
une  grande  vénération  sur  ce  lieu,  où  on  sacrifia  plus 
tard  aux  idoles.  C'est  là  le  motif  de  cette  prédiction 
d'Amos,  que  Galgala  sera  emmenée  captive. 

Galgala  ou  Galgal,  ville  autrefois  royale,  située 
dans  la  plaine  de  Saron,  en  Samarie,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm,  à  6  milles  N.  d'Antipalris,  selon  Eusèbe 
cl  S.  Jérôme.  C'était  là  que  Josué  avait  établi  son 
camp  lorsque  les  Gabaonilcs  vinrent  lui  faire  leur 
soumission. 

Galilée,  contrée  de  la  Palestine  située  au  N.  de  la 
Samarie,  et  au  S.  des  montagnes  du  Liban,  bornée  à 
l'E.  par  la  mer  de  Galilée  ou  lac  de  Génésaretli  et  le 
Jourdain ,  et  à  l'O.  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
comprenait  quatre  tribus  d'Israël  et  plusieurs  villes 
phéniciennes.  On  la  divisait  en  Galilée-Supérieure  ou 
Haute-Galilée,  et  en  Galilée-Inférieure  ou  Basse-Gali- 
lée. Celle-ci  renfermait  les  tribus  d'issacliar  et  de  Za 
bulon,  et  celle-là,  les  tribus  de  Ncphthali  el  d'Aser.  On 
donnait  encore  à  celte  dernière  la  dénomination  de 
Galilée  des  Nations  ou  des  Gentils,  parce  qu'elle  s'é- 
tendait sur  toute  la  côte  de  la  Phénicie,  depuis  le  mont 
Carme)  jusqu'à  Tyr.  La  Galilée  est  la  partie  de  la  Pa- 
lestine la  plus  fréquemment  citée  dans  le  Nouveau 
Testament.  Jésus-Christ  y  (il  beaucoup  de  voyagcs.de 
prédications  et  de  miracles  :  aussi  les  chrétiens  du 
pays  l'appellent  ils  le  Pays  de  l'Annonciation  ou  de 
l'Evangile  (Voyages  de  Jésus-Clirist,  parC.  M.  D*  M', 
p.  187).  —  On  nomme  les  habitants  Galiléens.  Suivant 
Josèphe  (B.  J.,  m,  2),  ils  étaient  belliqueux  et  bra- 
ves, ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  que,  entourés  de 
beaucoup  de  peuples  étrangers,  ils  étaient  souvent 
obligés  de  guerroyer  contre  eux.  Leur  territoire  était 
très-fertile  ;  aucune  de  ses  parties  ne  restait  sans  cul- 
ture. Leurs  villes  étaient  nombreuses  ei  riches,  et  la 
population  y  était  considérable.  Celte  population  su- 
bit quelquefois  de  grandes  catastrophes,  témoin  la 
transplantation  de  ses  habitants  en  Assyrie  par  Té- 
glalh-Phalasar. 

Gaulée  (mer  de),  souvent  citée  dans  le  Nouiueu 
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Testament,  ou  île  Tibériade,  nier  de  Cékéreth  ou  de 
'ÉNÉRorn ,  eau  de  Génésar  ou  lac  de  Génésareth. 
/.  Mer  de  Cénérelh. 

Gallim.  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  située  non  loin 
du  torrent  de  Zared,  dans  le  pays  de  Moab.  G'élail  la 
rtttrio  de  Plielti,  à  qui  Saûl  avait  donné  sa  fille  en 
mariage. 

Gamzo,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  la  fron- 
tière  du  pays  des  IMiilislins,  et  dont  ceux-ci  s'emparè- 
rent sur  le  roi  Achaz. 
Gareb,  colline  située  prés  de  Jérusalem. 
Garizih,  montagne  située  au  S.  de  Sicliem,  vis-à- 
vis  le  mont  Ebal,  dans  la  tribu  d'Epbraïm  en  Sama- 
rie,  sur  laquelle  Josué  fit  élever,  après  le  pas- 
sage du  Jourdain,  et  suivant  l'ordre  de  Moïse,  un 
autel  de  pierres  pour  offrir  à  Dieu  des  actions  de 
grâces.  Tant  que  les  Hébreux  restèrent  unis  par  les 
liens  de  la  religion,  il  n'y  eut  rien  qui  distinguât  le 
Garnira  des  antres  montagnes  du  pays;  mais  sous  le 
lègue  de  Darius-Nolhus,  roi  de  Perse,  Manassès,  lils 
du  Jaddua  ou  Jaddus,  grand-prêtre  des  Juifs,  ayant 
été  forcé  de  quitter  Jérusalem  à  cause  de  son  mariage 
avec  la  fille  du  gouverneur  de  la  Samarie,  éleva  sur 
celte  montagne  un  temple  dont  il  se  déclara  legrand- 
prétre.  Les  Samaritains  préférèrent  ce  temple  à  celui 
de  Jérusalem  ;  ils  s'y  rendirent  en  foule,  y  tirent  des 
sacrifices,  et  offrirent  des  prières  à  Dieu.  De  là  date 
le  schisme  qui  s'éleva  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains. 
Sous  le  règne  d'Antiochus-Epiphanes,  les  Samaritains, 
voulant  se  rendre  agréables  à  ce  prince,  consacrèrent 
leur  temple  à  Jupiter,  sous  l'invocation  de  qui  il  resta 
jusqu'à  ce  que  Jean  Ilyrcan  l'eut  détruit.  Cependant 
les  Samaritains  qui  voulaient  adorer  Dieu  n'en  con- 
tinuèrent pas  moins  de  se  rendre  sur  celte  montagne 
qui  était  le  but  de  nombreux  pèlerinages;  aussi  voit- 
on  une  Samaritaine  demandera  Jésus-Christ  si  c'était 
sur  celte  montagne  ou  à  Jérusalem  qu'il  fallait  adorer 
Dieu.  Encore  aujourd'hui  la  communion  de  Naplouse, 
composée  de  plus  de  200  familles,  regarde  celle  mon- 
tagne comme  sacrée. 

Gaver,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  à 
l'E.  de  Mageddo.  Ce  fut  là  «pie  le  roi  de  Juda,  Oeho- 
sias,  reçut  dans  sa  fuite  une  blessure  dont  il  alla  mou- 
rir à  Mageddo  même. 

Gaulon  ou  Golan,  ville  lévilique  et  de  refuge  de  la 
demi-tribu  E.  de  Manassé,  laquelle  a  donné  son  nom 
à  la  Gaulonilide,  district  de.  l'ancien  pays  de  Basan, 
dans  lequel  elle  est  située,  et  dont  elle  était  la  prin- 
cipale ville.  D'Anville  la  place  au  nord  du  Jaboc,  et 
près  de  la  mer  de  Cénéretb  ;  d'autres  la  portent  vers 
le  centre  du  pays  de  Manassé  oriental. 

Gaza,  ville  du  pays  des  Philistins,  formant  une  de 
leurs  satrapios,  et  située  à  une  demi-lieue  environ  de 
la  mer  sur  une  éminence,  et  à  l'extrémité  de  la  terre 
de  Chanaan.  Elle  était  environnée  de  remparts  et 
flanquée  de  tours  ;  et  cependant,  malgré  la  force  de 
sa  position  naturelle,  augmentée  encore  par  les  res- 
sources de  l'art,  elle  ne  put  tenir  contre  Juda,  à  qui 
eila  avait  été  assignée  en  partage  ;  mais  les  conqué- 
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rants  en  furent  bientôt  chassés  par  les  naturels,  qui 
en  restèrent  les  maîtres,  sans  trouble,  jusqu'au  temps 
de  Samson.  Gaza  subit  toutes  les  vicissitudes  des  con- 
trées voisines,  et  tomba  successivement  au  pouvoir 
des  Cbaldéens,  des  Perses,  et  d'Alexandre-le-Grand. 
Alexandre  en  fit  le  siège  en  personne,  et  y  fut  blessé 
dans  l'assaut.  Plus  lard,  elle  fut  prise  par  les  Macha- 
bées.  Sia:on  en  chassa  les  habitants,  la  repeupla  et 
la  fortifia  de  nouveau.  Une  place  si  fréquemment  ex- 
posée aux  ravages  de  la  guerre  n'a  pu  conserver  que 
bien  peu  de  débris  de  sa  grandeur  passée.  Aussi  les 
Actes  des  Apôtres  en  parlent-ils  comme  d'une  ville 
déserte.  C'est  à  peine  s'il  en  reste  aujourd'hui  quelques 
débris.  Ses  superbes  colonnes  de  marbre,  citées  par 
quelques  écrivains,  ont  disparu  ;  les  sépulcres  mêmes 
ont  été  détruits  avec  les  dépouilles  qui  leur  étaient 
confiées  (Buckingham,  Lettres  sur  ta  Palestine,  traduct. 
fr.,  p.  2! S).  On  voit  à  l'orient  de  la  ville  une  vallée 
étroite;  et  derrière,  un  peu  plus  au  N.,  une  hauteur 
considérable,  que  l'on  croit  èlre  la  montagne  qui  re- 
garde llébron,  et  où  Samson  déposa  les  portes  de  la 
ville.  Le  port  de  Gaza  se  nommait  Majxtma.  Plus  tatd, 
on  l'appela  Constantin.  Quelquefois,  pour  distinguer 
cette  possession  de  Gaza  de  la  ville  même,  les  anciens 
l'ont  nommée  Gaza  Marilima. 

Gazara,  Gézer  ou  Gézeron,  place  forte,  d'une 
grande  importance  du  temps  des  Machabées,  située 
dans  l'ancien  territoire  des  Philistins,  sur  la  frontière 
du  pays  d'Azol,  et  qui  devint  la  résidence  habituelle 
de  Jean  Ilyrcan,  lorsque  Simon  Machabée,  son  père, 
le  fit  général  de  ses  troupes,  et  lui  confia  la  garde  de 
celte  partie  du  pays.  On  la  confond  ordinaireaeot 
avec  Gazer,  ville  dépendante  évidemment  de  la  tribu 
d'Epbraïm.  Nous  croyons  cependant  ces  deux  villes 
tout  à-fait  distinctes  l'une  de  l'autre. 

Gazer  ou  Gob,  ville  lévilique  de  la  tribu  d'Ephraïin, 
située  à  l'O.  de  la  tribu,  dans  la  campagne  d'Ono. 
C'était  une  ville  royale,  donl  le  roi,  Horam,  fut  défait 
par  Josué;  cependant  ses  habitants,  Chananéens  d'o- 
rigine, furent  épargnés  par  Éphraïm.  Celle  ville  fut 
prise  par  le  roi  d'Egypte,  qui  la  brûla  et  en  extermi- 
na les  habitants  ;  mais  donnée  par  ce  prince  à  Salo- 
mon,  comme  dot  de  sa  fille,  celui-ci  en  releva  les 
murailles.  On  a  pensé,  nous  le  croyons,  à  tort,  qu'il 
y  avait  identité  entre  elle  et  Gazara.  Voy.  Gazara. 

Gazer,  Jaser  ou  Jazer.  Voy.  Jazer. 

Géants,  ou  race  ues  Géants.  Voy.  Enac. 

Géants  (vallée  des)  ou  de  Kapiiaîm.  Voy.  Kapliaitn. 

Céda,  Gabaa,  Gabaé  ou  Gabée.  Voy.  Gabaa. 

Gébal,  partie  de  l'idumée,  aussi  nommée  Gabalène, 
au  midi  de  la  tribu  de  Juda  ,  et  dont  la  ville  princi- 
pale était  Petra. 

Gébal  ou  Giblos.  Voy.  Giblos. 

Gebbar,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  95  habitants 
revinrent  de  la  captivité  avec  Zorobabel;  peut-être 
près  de  Bcthléhem. 

Gf.bbéthon  ou  GABATnoN  ,  ville  forte  des  Philis- 
tins, attribuée  à  la  tribu  de  Dan,  et  désignée  comme 
lévilique.   Ce  fut  là  que  Baasa ,  qui  avait  usurpé  la 
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ronronne  d'Israël ,'  tua  Nadas,  fils  de  Jéroboam. 

Gédkr  ou  Gader.  Voy.  Coder. 

Gédéra  ou  Gadéra,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  au 
N.-O. 

Gkdérotiiaim,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  d:ms  le  voi- 
sinage de  Gédéra. 

Gédor  ou  Gador  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  à  l'E. 
de  Jamnia,  patrie  de  l'un  des  furts  de  David.  Cende- 
bée  la  releva  et  la  fortifia.  Près  de  là  était  une  vallée 
qui  portait  son  nom. 

Geenna,  vallée  des  fils  d'E.NNOM,  Ben-ennom  ou  Ge- 
ennob.  Voy.  Ennom. 

Ge-en.nom,  Ben-ennom,  vallée  des  fils  U'Ennom  ou 
Geenna.  Voy.  Ennom. 

Géiion,  second  fleuve  du  Paradis  terrestre.  Il  en- 
tourait le  pays  de  Chus.  Voy.  Eden. 

Gei.boé,  montagne  de  la  tribu  d'Issaehar,  formant 
l'extrémité  nord  des  montagnes  d'Ephraïm  sur  la  li- 
mite N.-O.  de  la  plaine  de  Jezrahel  ou  d'Esdrelon,  et 
devenue  célèbre  depuis  la  défaite  et  la  mort  de  Saûl  cl 
de  Jonatbas  son  fils.  On  lui  donne  environ  1,000  pieds 
d'élévation.  On  y  voyait  un  bourg  assez  considérable, 
ap(>cle  du  même  nom. 

Gelboé,  bourg  situé  en  Issacbar,  sur  la  montagne 
de  Gelbué. 

Gélo,  patrie  de  l'un  des  vaillants  de  David,  et  ville 
de  Juda  au  S.-E.  d'IIébrou  ,  sans  doute  la  même  que 
Gih. 

Génésar  ou  Gé-nésaretii  ,  petite  contrée  de  la  Ga- 
Klée,  dans  la  tribu  de  Ncphthali,  située  sur  le  bord 
N.-O.  de  la  mer  de  Galilée,  à  laquelle  elle  communi- 
quait aussi  le  nom  de  lac  de  Génésareth  Elle  était 
très-fertile  et  bien  cultivée. 

Génésar  (eau  de)  ou  lac  de  Génésaretu  :  mer  de 
Cénéretii  ou  de  Cénérotii  ,  mer  de  Galilée  ou  de 
TibÉriade.  Voy.  Mer  de  Cénéreth. 

Génésaretu  ou  Génésar.  Voy.  Génésar. 

Génésareth  (lac  de)  ou  eau  de  Génésar  ,  mer  de 
Cénéreth  ou  de  Cénérotii  ,  mer  de  Galilée  ou  de 
Tibériade.  Voy.  Mer  de  Cénéreth. 

Génésée.ns  ou  Cénéséens.  Voy.  Cénéséens. 

Gentils  (pays  des)  ou  des  Nations.  Sous  ce  nom  , 
traduit  du  mol  latin  gens ,  au  pluriel  génies ,  nations, 
l'Ecriture  désigne  les  pays  habiles  par  les  restes  de 
l'ancienne  population  eliaiianéenne,  qui  n'avaient  pu 
être  détruits.  Ce  nom  élablissait  en  outre,  sous  le  rap- 
port religieux,  une  ligne  de  démarcation  Irès-proiion- 
cée  entre  ceux  qui  adoraient  le  vrai  Dieu  et  les  païens. 
Comme  la  Galilée  Supérieure  renfermait  une  grande 
partie  de  la  population  idolâtre  ,  on  l'avait  nommée 
Galilée  des  Gentils  ;  le  roi  d'Asor ,  Jabin ,  qui  régnait 
à  Haroseth,  était  du  nombre. 

Gérara  ,  ville  du  pays  des  Philistins,  non  loin  du 
torrent  de  Bésor,  à  l'E.  de  Gaza  et  au  S.  de  la  terre 
de  Chanaan.  C'était  autrefois  une  des  principales  vil- 
les de  la  contrée,  et  même  sa  métropole  ;  Abimélech 
en  était  le  roi  quand  Abraham  et  Isaac  s'y  rendirent. 
Auprès  de  cette  ville  coulait  un  torrent  qui  prenait 
s<>n  nom  du  sien,  et  sur  le  bord  duquel  lsaac  établit 
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sa  demeure,  mais  où  il  eut  des  querelles  avec  les  pas- 
leurs  de  Gérara  ,  qui  bouchèrent  1rs  puits  «pj'il  avait 
fait  creuser ,  et  auxquels  il  donna  les  noms  de  Puits 
de  l'Injustice  et  Puits  de  C Inimitié.  Quant  à  celui  qu'il 
appela  Puits  de  Largeur,  comme  il  ne  lut  le  sujet,  d'au- 
cune querelle,  il  en  put  jouir  librement.  Asa,  roi  de 
Juda,  poursuivit  jusqu'à  celle  ville,  /.ara,  roi  d'Ethio- 
pie (d'Arabie) ,  et  ravagea  tout  le  pays.  Quoique  sur 
le  bord  du  désert ,  le  territoire  de  Gérara  paraît  avoir 
été  favorable  à  l'éducalion  du  bétail  :  on  appela  Gt'ra- 
ritiijue  le  canton  auquel  celle  ville  appartenait. 

Géraséniens  ,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Gérasa,  une  des  villes  de  la  Décapole,  que  d'AN- 
ville  place  au  N.-E.  de  la  mer  de  Galilée  ,  et  que, 
dans  la  carie  de  la  Palestine ,  M.  Dltolh  indique  au 
S.-E.,  sur  un  pelit  torrent  qui  se  jette  dans  le  Jaboc. 
Cette  ville,  nommée  aujourd'hui  JJsières,  possède  des 
ruines  non  moins  remarquables  que  celles  de  Palmyre 
et  de  Baalbeck,  et  qui  témoignent  de  sa  grande  impor- 
tance :  c'est  en  touchant  son  territoire  que  Jésus- 
Christ  guérit  deux  possédés  du  démon  ,  qui  étaient  si 
furieux  que  personne  n'osait  y  passer ,  à  cause  de  la 
terreur  qu'ils  inspiraient.  Ce  territoire  devait  s'éten- 
dre jusqu'au  bord  de  la  mer  de  Galilée.  On  a,  nous  le 
croyons,  confondu  à  tort  les  Géraséniens  avec  les  Ger- 
géséens. 

Gebgéséens,  un  des  peuples  qui  habitaient  la  terre 
de  Chanaan  à  l'arrivée  des  Israélites  ;  ils  devaient 
habiter  vers  les  sources  du  Jourdain;  ils  descendaient 
de  Gergeséus,  un  des  fils  de  Chanaan. 

Gerréniens,  habitants  de  Gerra  ,  dont  le  territoire 
formait  une  des  limites  ;  l'autre  était  Ptolémaïde ,  du 
pays  donné  par  Antiochus  Eupator ,  roi  de  Syrie  ,  è 
Judas  Machabée  à  litre  de  chef  et  de  prince.  Quelques 
auteurs  ont  supposé  qu'il  était  ici  question  de  la  ville 
de  Gerra  située  dans  la  Basse-Egypte  ,  entre  Péluse 
et  le  lac  Sirbonis  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  s'agissait  de 
la  ville  de  Gerra  située  dans  l'Arabie  ,  sur  la  côte  0. 
du  golfe  Persique.  Mais  pour  admettre  la  première 
conjecture,  il  faudrait  qu'Antiochus  eûl  été  le  maître 
de  la  partie  de  l'Egypte  dont  il  gratifiait  Judas. 

Gerzi,  pays  au  S.  de  la  Judée,  et  peut-être  du  pays 
des  Philistins  ,  où  David  venait ,  de  Sicéleg  ,  faire  de 
fréquentes  incursions. 

Gessen,  contrée  située  dans  la  Basse-Egypte  ,  ai. 
N.  E.  de  la  ville  d'IIéliopolis,  entre  le  Nil  à  l'O.  et 
l'isthme  de  Suez  à  l'E.,  et  dans  laquelle  Jacob  et  sa 
famille  vinrent  s'établir.  C'était  la  plus  fertile  de  toute 
l'Egypte,  et  celle  qui  convenait  le  mieux  sans  doute  à 
leurs  nombreux  troupeaux,  à  cause  de  ses  pâturages; 
aussi  fut-ce  pour  ce  motif  que  le  roi  d'Egypte,  auprès  de 
qui  Joseph  était  alors  en  si  grande  faveur,  voulut  qu'on 
la  donnât  aux  Hébreux.  Ceux-ci  y  séjournèrent  220 
ans  environ  ;  pendant  ce  temps,  leur  nombre  s'accrut 
prodigieusement.  Lors  de  la  sortie  de  la  terre  d'E- 
gypte, on  ne  comptait  pas  moins  de  600,000  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ferait  supposer 
une  population  totale  de  deux  millions  d'individus  et 
plus.  Ils  se  livraient  beaucoup  à  l'éducation  du  bétail; 
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el  si  les  Egyptiens  leur  montrèrent  autant  d'aversion 
qu'ils  le  firent ,  il  est  très-probable  qu'ayant  en  abo- 
mination les  pasteurs  de  brebis,  dit  la  Genèse,  Us 
avaient  fait  porter  aux  Israélites  le  poids  d'une  haine 
qui  rejaillissait  sur  tout  ce  qui  menait  une  sorte  de 
vie  nomade  ,  peu  en  rapport  avec  leurs  habitudes  et 
leurs  institutions.  Cette  circonstance  réunie  à  la  qua- 
lité d'étranger  que  l'Hébreu  conservait  sur  la  terre 
d'Egypte,  dut  eu  effet  avoir  une  grande  part  dans  la 
conduite  que  l'Egyptien  tint  vis-à-vis  de  lui.  Cela 
devait  être  plus  prononcé  encore  à  son  égard  qu'à  ce- 
lui de  tout  autre  peuple,  puisque,  indépendamment 
de  ce  que  sa  loi  défendait  à  l'Israélite  de  s'allier  avec 
aucun  étranger ,  il  conservait  toujours  sa  langue  ,  sa 
religion  et  ses  coutumes  particulières  ;  d'un  autre 
côté,  sa  population  augmentait  à  tel  point  qu'elle  de- 
vait donner  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Gessur  ou  Gf.ssiiri,  partie  de  la  Syrie  située  sur  la 
limite  de  la  Palestine,  au  N.,  et  avec  les  habitants  de 
laquelle  les  membres  de  la  tribu  de  Mauassé  vécurent 
en  bonne  intelligence.  Il  semble,  d'après  Josué  .  que 
ce  pays ,  qui  confinait  avec  celui  d'Argob  cl  le  terri- 
toire de  Basan,  ait  fait  partie  de  la  demi-tribu  E.  de 
Ma  nasse  ;  et  cependant,  d'après  les  autres  passages 
de  la  Bible,  il  parait  n'avoir  été  que  conligu  au  terri- 
toire de  celte  tribu.  Ce  qui  lend  surtout  à  le  faire 
croire,  c'esl  que,  tandis  que  partout  dans  le  territoire 
les  rois  sont  tués  ou  ont  disparti,  ici  ils  se  sont  main- 
tenus ;  ils  existent  même  au  temps  de  David  ,  à  qui 
Tholmaï ,  l'un  d'eux  ,  donne  sa  fille  en  mariage.  De 
cette  union  naquit  le  fongueux  Absalon,  qui  vint  à 
Gessur,  chez  son  aïeul,  comme  dans  un  lieu  de  refuge, 
d'où  Joab  le  ramena  à  Jérusalem.  Ce  pays  de  Gessur 
devait  être  une  partie  de  ce  que  l'on  a  appelé  depuis 
Trachonitide  el  llurèe. 

Cessuri,  pays  situe  au  S.-E.  de  celui  des  Philistins, 
probablement  sur  les  confins  de  Juda  et  non  loin  du 
fleave  Sihor.  De  Siccleg ,  qu'Achis ,  roi  de  Gelh  ,  lui 
avait  donnée  pour  demeure,  David  y  (il  plusieurs 
(•nurses  dont  le  pillage  et  l'incendie  furent,  en  géné- 
ral, les  résultats. 

Geth,  ville  du  pays  des  Philistins,  une  de  leurs  cinq 
satrapies,  dont  la  position  est  fort  incertaine.  Les  uns, 
Ueiciiard,  la  placent  près  du  bord  de  la  mer,  un  peu 
au  N.  d'Azot  ;  les  autres,  d'Anville,  la  reportent  dans 
les  terres  au  N.-O.  d'Eleulhéropolis.  Malgré  l'exter- 
mination générale  de  la  race  des  géants  par  les  Israé- 
lites, il  continua  d'en  exister  à  Gelh  ,  de  même  qu'à 
Gaza  et  à  Azot.  L'Écriture  en  cite  plusieurs  apparte- 
nant à  Gelh  ;  le  plus  remarquable  était  Goliath  ,  qui 
fut  terrassé  cl  tué  par  David.  Ce  prince  fut  mailre  de 
cette  ville,  et  dans  sa  garde  se  trouvaient  000  hommes 
de  Geth.  Ethaï ,  qui  était  de  celle  ville,  fut  l'un  des 
généraux  de  son  armée.  Koboain  rebâtit  la  ville  de 
Gelh,  ot  la  fortifia  ;  mais  elle  échappa  ,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, des  mains  de  ses  successeurs  immédiats,  puisque 
le  roi  Osias  s'en  empara  de  nouveau.  Le  prophète 
Michéc  appelle  Gelh  ville  de  mensonge.  —  Géthécns, 
habitants  de  Geth. 


HIQl'E  DE  LA  CIBLE.  t)« 

Geth,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Au  lieu  de  Gelh 
qui  est  en  Opher,  quelques  leçons  écrivent  Galh-He- 
plier  ou  Gelh-Èplier.  Elle  était  peu  éloignée  de  Sepho- 
ris  ;  c'était  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

GeuiER,  troisième  fils  d'Aram,  sixième  fils  de  Sera. 
On  croit  que  ses  descendants  allèrent  peupler  la  Ba- 
ctriane. 

Géthaim,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  s'en- 
fuirent les  habitants  de  Béroth  après  la  mort  d'Abner. 
11  faui  la  chercher  près  de  la  position  de  cette  ville. 

Gethrejimon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Dan ,  à 
l'E.  de  Jamnia. 

Gethremmon  ou  Jéblaam.  Voy.  Jéblaam. 

Getsémam  ,  vallon  situé  au  pied  de  la  montagne 
des  Oliviers,  entre  cette  montagne  cl  la  ville  de  Jéru- 
salem. C'était  dans  un  jardin  de  celte  ville  que  Jésus- 
Christ  se  retirait  pour  prier  quand  il  fut  trahi  par  Ju- 
das. Cet  endroit ,  à  peine  grand  d'une  demi-acre,  est 
en  partie  fermé  par  une  muraille  peu  élevée  ;  on  y 
voit  huit  oliviers  d'une  vénérable  anliquilé,  dont  on 
fait  remonter  fa  plantation  au  temps  où  le  Christ  lit 
ion  entrée  dans  la  ville,  quoique,  d'après  le  témoignage 
de  l'historien  Josèphe,  Titus  ait  fait  couper  pour  les 
travaux  du  siège  lous  les  arbres  existants  autour  de 
Jérusalem. 

Gézer,  Gazara  ou  Gézéro.n.  Voyez  Gazara. 

Gézéron,  Gézer  ou  Gazara.  Voyez  Gazera. 

Giblos  ou  Gebal,  ville  de  la  Phénicie,  située  au  N. 
de  Tyr  et  de  Sidon ,  cl  appelée  Bublos  par  les  Grecs 
et  les  Romains.  Celait  une  des  plus  anciennes  villes  ; 
elle  clait  surtoul  connue  pour  son  temple  consacré  à 
Vénus  et  par  les  fêles  que  l'on  y  célébrait  en  l'honneur 
d'Adonis.  Cette  ville  possédait,  à  ce  qu'il  parait,  d'ha- 
biles ouvriers  ;  il  y  en  eut  qui  travaillèrent  au  temple 
du  Seigneur  à  Jérusalem  ;  ils  étaient  aussi  adonnés  à 
la  mer,  et  soit  qu'ils  fissent  le  commerce  par  eux- 
mêmes,  soit  qu'ils  fussent  sr.:  les  floues  de  Tyr  comme 
marins,  ils  avaient  sous  ce  rapport  de  la  réputation. 
Sous  le  nom  moderne  de  Dschébail ,  celte  ancienne 
cilé  présente  encore  quelques  ruines  remarquables. 

Gidéroth  ou  Gabérotu.  Voyez  Gadêroth. 

GiÉABARisi  ou  Jéabarim  ,  trente-cinquième  station 
des  Israélites  dans  leur  marche,  lieu  situé  sur  la  fron- 
tière méridionale  du  pays  de  Moab,  près  de  l'extrémité 
S.  de  la  mer  Morte. 

Giuon,  fontaine  que  les  commentateurs  confondent 
avec  celle  de  Siloé ,  et  où  Salomon  fut  sacré  roi  par 
le  prophète  Nalhan  el  le  grand-prètre  Sadoc.  Ézé- 
chias ,  voulant  remédier  à  ce  que  les  ennemis  empê- 
chassent, en  cas  de  siège,  les  habitants  de  Jérusalem 
d'user  de  celte  source  en  bouchant  le  cours  supérieur, 
en  introduisit  les  eaux  dans  la  ville  par  un  canal  sou- 
terrain. Voyez  Siloé. 

Gilo  ou  Géi.o.  Voyez  Gélo. 

Gniije  ,  ville  située  sur  un  promontoire  ou  cap  du 
même  nom ,  dans  cette  partie  de  la  Carie  que  l'on  a 
plus  spécialement  nommée  Doride.  Guide  était  remar- 
quable par  son  temple  de  Venus,  qui  renfermait  la 
célèbre  statue  de  la  déesse  due  au  ciseau  de  Praxitèle. 
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Ctésias  l'historien,  médecin  d'Arlaxerxès  Memnon, 
et  Endoxe  l'astronome ,  étaient  nés  dans  celte  ville, 
qui  possédait  autrefois  nn  observatoire.  En  venant 
d'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Rome,  saint  Paul  vint 
loucher  à  Guide. 
Goatua,  Golgotba  ou  Calvaire.  Voyez  Calvaire. 
Gob  ou  Gazer.  Voy.  Gazer. 
Gog  cl  Magog  ,  dénominations  qui  désignent  ici  les 
Scvlhes ,   là  'es  Perses ,  et  ailleurs  les  Golhs.  Ceux 
qui  embrassent  cette  dernière  opinion  prétendent  que 
les  guerres  dont  parle  Ezéchiel  ne  sont  autresqoe  celles 
que  les  Goths  firent,  dans  le  v"  siècle,  contre  l'empire  ro- 
main. 11  est  aussi  quelques  interprètes  qui  pensent  que 
ces  deux  noms  doivent  êlre  pris  dans  une  acception 
tout  allégorique,  pour  les  princes  et' les  peuples  en- 
nemis de  l'Église.  En  conséquence,  le  Gog  d'Ezéchiel 
représenterait  Anliochus-Epiphanes,  le  persécuteur 
des  Juifs  ;  celui  que  V Apocalypse  désigne  comme  l'An- 
téchrist serait  l'ennemi  de  l'Eglise  et  des  lidéles.  Jo- 
sèphe  applique  le  nom  de  Magog  aux  Scythes. 
Golan  ou  Gaulon.  Voy.  Gaulon. 
GoLGomA  ou  Calvaire.  Voy.  Calvaire. 
Gomer,  (ils  deJapheth,  dont  la  descendance  paraî- 
trait s'être  établie  dans  le  nord  de  l'Asie-Mineure. 
Les  anciens  habitants  des  pays  qui  furent  depuis  oc- 
cupés par  les  Galates,  se  nommaient  Gomares.  Gomer 
fut,  dit-on,  aussi  le  père  des  Cimmériens,  établis  au 
N.  du  Pont-Euxin    dans  la  Crimée  actuelle ,  et  sa 
postérité  peupla  également  la  Grèce,  l'Italie,  la  Ger- 
manie et  les  Gaules.  La  plupart  des  habitants  de  l'Eu- 
rope lui  seraient  aussi  redevables  do  leur  origine.  Au 
nombre  des  peuples  que  Gog  doit  rassembler  contre 
Israél ,  Ezéchiel  cite  Gomer,  avec  toutes  ses  troupes, 
en  même  temps  que  i  hogorma  :  ils  viennent  l'un  et 
l'autre  du  côié  de  l'aquilon. 

Gosiorrhe,  une  des  villes  de  la  Pentapole,  située 
dans  la  vallée  de  Siddiin  ou  des  Bois,  et  détruite,  à 
cause  des  crimes  de  ses  habitants,  par  le  feu  du  ciel. 
Son  emplacement  est  aujourd'hui  recouvert  par  les 
eaux  de  la  mer  Morte.  On  prétend  en  voir  les  restes 
non  loin  d'Engaddi  ;  cependant  sa  position  est  poriée 
quelquefois  plusauS.,  sur  la  même  côte.  Dans  leurs  pro- 
phéties, les  prophètes  menacent  très-souvent  les  an- 
tres villes  du  châtiment  qu'éprouvèrent  Sodome,  Go- 
morrhe  et  les  villes  qui  périrent  en  même  temps 
qu'elles.  Voy.  mer  Morte. 

Gortïne,  une  des  trois  villes  les  plus  considérables 
de  l'île  de  Crèle.  Elle  était  située,  suivant  Strabon, 
dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Ida,  et  sur  le  bord 
du  Lélhœus  :  ses  deux  ports  élaient  Ltbena  et  Métal- 
tum.  Du  temps  d'Homère,  Gortync  était  déjà  une  ville 
importante  ;  elle  élait  entourée  de  murailles,  et  pos- 
sédait un  temple  célèbre  consacré  à  Arléinis.  Il  parait 
qu'à  l'époque  des  Machabées,  elle  n'avait  point  cessé 
d'être  florissante.  On  voit  encore  aujourd'hui  ses  rui- 
nes dans  les  environs  de  la  ville  moderne  d'Ajousdeka. 
Auprès  était  le  labyrinthe  de  Crète,  que  l'on  croit  re- 
trouver dans  une  carrière  du  mont  Ida. 
Gosen,  pays  situé  entre  les  montagnes  de  Juda  et 
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duCarmel,  au  S.  de  la  ville  d'Hébroh.  La  ville,  qui 
portait  le  même  nom,  fut  une  de  celles  de  la  tribu  de 
Juda. 

Gozan  ,  rivière  située  vraisemblablement  dans  la 
province  médique  de  l'Arie,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
s'élevait  la  ville  d'Ara ,  une  de  celles  dans  lesquelles 
furent  transférés,  par  ordre  de  Téglalh-Phalasar,  une 
partie  des  habitants  des  tribus  qui  demeuraient  à  l'o- 
rient du  Jourdain.  Quelques  auteurs  indiquent  ce 
fleuve  dans  la  Mésopotamie,  d'autres  le  cherchent  en 
Assyrie,  dans  la  Chalonitide. 

Grande-Mer  ou  mer  Méditerranée.  Voy.  Méditer- 
ranée. 

Grèce,  contrée  de  l'Europe  située  à  l'O.  de  la  mer 
Egée,  ot  séparée  de  l'Italie  par  la  mer  Adriatique.  L'H- 
lyrie,  et,  jusqu'au  temps  de  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre, la  Macédoine  marquaient  sa  limite  an  N.  Du  reste, 
entourée  d'eau  de  tout  côté,  elle  forme  une  presqu'île 
que  les  modernes  nomment  presqu'île  Hellénique.  Dans 
cet  état ,  la  Grèce  se  divise  en  deux  parties  distinc- 
tes, la  Grèce  et  le  Péloponèse,  ou  la  Morée,  autre  pres- 
qu'île rattachée  à  la  presqu'île  Hellénique  par  l'isthme 
étroit  de  Corinthe.  Une  chaîne  de  montagnes  travers-; 
tout  le  centre  de  la  Grèce,  jetant,  à  l'E.  et  à  l'O  ,des 
ramifications  qui  portent  des  noms  divers  et  forment 
des  limites  positives  à  plusieurs  de  ses  provinces.  Cette 
chaîne  est  celle  du  Pinde,  d'où  se  détachent,  vers  l'E., 
les  monts  Gambuniens,  Olympe,  Ossa  et  Pétion,  Othrys, 
OEta,  Parnasse,  Hclicon  et  Cythéron,  et  vers  l'O.,  les 
montagnes  de  l'Epire,  parmi  lesquelles  ligurent  les 
monts  Callidrome.  Dans  la  Morée,  le  Taygcte  était  la 
chaîne  principale.  Ccsdive^es  montagnes,  ou  ramifi- 
cations de  montagnes,  donnent  nécessairement  nais- 
sance, par  leur  prolongement,  à  un  grand  nombre  de 
promontoires  ou  caps  considérables,  dont  les  princi- 
paux étaient,  les  promontoires  Sépius  en  Thessalie, 
Sunium  en  Attique,  Scyllœum  en  Argolide,  Mutée  et 
Tenare  en  Laconie,  Acrilas  en  Messénie,  Cheloniles  cm 
Elide,  Leucate  en  Acarnanie,  et  Chimerium  eu  Epire. 
Ces  caps,  aussi  bien  que  les  golfes  profonds  appelés 
Maliaque,  Saronique,  Aryolique,  Laconique,  Messenia- 
que,  Cyparissius,Corintldaque  et  Ambracique,doimenl  à 
toutes  ces  côtes,  un  aspect  particulier.  De  ces  fleuves, 
les  plus  importants  élaient  :  le  Pénée,  le  Céphise,  VA- 
sopus,  VEurotas,  VAlphée,  l'Evenus,  V Achetais,  VAché- 
ron,  la  Thyamis  et  VAsiïs.  Parmi  ces  villes,  Athènes 
brilla  de  l'éclat  le  plus  vif,  et  Thèbes,  Corinthe,  Aryos, 
Mycine,  Sparte,  jouirent  aussi  d'une  grande  splen- 
deur. Les  îles  de  la  mer  Egée,  excepté  celles  qui  sont 
situées  le  long  de  la  eôte  asiatique,  celles  de  la  nier 
Ionienne,  et  Trie  de  Crète,  faisaient  aussi  partie  de  la 
Grèce.  Avant  que  Philippe  eut  asservi  la  Grèce,  cette 
contrée  renfermait  l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  pro- 
prement dite,  le  Péloponèse  et  les  îles  ;  depuis,  la  Ma- 
cédoine y  fut  comprise.  Sous  les  Romains,  toute  la 
Grèce,  prise  dans  sa  plus  grande  extension,  fut  par- 
tagée en  deux  provinces,  la  Macédoine  et  VAchaie.  Ou- 
tre la  Macédoine,  la  première  renfermait  l'Epire  r t  la 
Thessalie,  et  la  seconde  la  Grèce  propre,  ou  Hellade, 
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et  le  Péioponèsc.  Dans  l'Ancien  Testament  il  faut  pren- 
dre le  mol  Grèce  dan?  sa  pins  large  acception  ;  il  n'en 
est  pas  de  môme  dans  le  Nouveau,  car  toutes  les  fois 
qu'il  se  reproduit,  c'est  abstraction  faite  de  la  Macé- 
doine, qui  d'ailleurs  y  est  toujours  mentionnée  à  part.  Le 
mot  Grèce  devient  donc,  dans  ce  dernier  cas,  l'équivalent 
du  mot. le  haie,  tel  que  l'entendaient  les  Romains.  Voy. 
Achate.  Pour  le  nom  même  de  Grecs,  il  reçut  aussi, 
suivant  les  temps ,  une  extension  plus  ou  moins 
grande.  Appliqué  d'abord  aux  peuples  de  la  Grèce 
seulement,  il  fut  ensuite  donné  aux  peuples  soumis  à 
Alexandre  et  à  ses  successeurs,  auxquels  beaucoup  de 
Grecs  vinrent  se  mêler;  et  ce  nom  envisagé  sous  ce 
dernier  rapport,  est  souvent  opposé,  dans  L'Ecriture,  à 
celui  des  Juifs,  qui  s'étaient  également  répandus  par- 
tout. Il  peut  même,  alors,  être  considéré  comme  sy- 
nonyme du  mol  païen  ;  c'est  ainsi  que  le  Nouveau  Tes- 
tament distingue  les  Grecs  d'Antioclie,  d'Icône,  d'A- 
lexandrie, de  Thessalonique  et  deCoiinthe,  des  Juifs 
qui  ont  leur  synagogue  établie  dans  ces  mêmes  villes. 
Les  cités  commerçantes  de  la  Grèce  entretenaient 
autrefois  un  trafic  considérable  avccTyr;  les  prophè- 


tes  y  font  allusion.  On  portait  dans  cette  ville,  soit 
de  ses  ports, soit  de  Thubal  ou  de  Mosoch.carEzéchiel 
ne  distingue  pas, des  esclaves  et  des  vases  d'airain  ; 
sans  doute  que  ces  derniers  objets  sortaient  Je  Co- 
rinllie.  On  lirait  aussi  de  la  Grèce  des  ouvrages  re- 
nommés en  fer  poli.  Après  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre, les  usages  des  Grecs  prévalurent  dans  lout  l'O- 
rient, en  même  temps  que  leur  pouvoir  et  leur  nom. 
Aussi  voit-on  les  mœurs  des  Juifs,  sinon  se  relàcber, 
du  moins  changer.  On  lit,  eu  effet,  au  livre  deuxième 
des  Machabées,  que  les  prêtres  eux-mêmes  ne  font 
plus  aucun  cas  de  lout  ce  qui  était  en  honneur  dans 
leur  pays  ,  et  qu'ils  croient  n'y  avoir  rien  de  plus 
grand  que  d'exceller  en  tout  ce  qui  est  en  estime 
parmi  les  Grecs. 

Gurbaal,  ville  et  pays  liabité  par  les  Arabes,  et  qui 
devait  se  trouver  dans  l'Idumée.  On  a  pensé  que  ce 
pouvait  être  la  partie  de  l'Arabie-Pétréc  nommée  Ga- 
balène.  Ce  serait,  dans  ce  cas,  le  même  pays  que  lo 
Psalmiste  nomme  Gébal,  et  dont  la  ville  principale  était 
Pelra.  Voy.  Gébal.  Le  roi  de  Juda  Osias  combattit 
contre  ses  habitants,  cl  les  vainquit. 


IIabor  ,  ville  située  sur  le  fleuve  Gozan  ,  et  où  fu- 
rent transférés,  par  Téglalh-Phalasar,  une  partie  des 
Israélites  enlevés  à  leur  patrie.  Ceux  qui  considèrent 
le  fleuve  Gozan  comme  étant  le  Chaboras,  le  placent, 
ainsi  qu'Habor  et  llala,  sans  doute,  dans  la  Mésopo- 
tamie; d'autres  le  mettent  en  Assyrie.  Ce  serait  donc 
là,  dans  cette  opinion,  qu'il  faudrait  chercher  la  ville 
d'Habor,  de  même  que  celle  d'IIala. 

IIaceldama,  c'est-à-dire  le  champ  du  sang,  nom 
donné  au  champ  d'un  potier,  que  les  princes  des  prê- 
tres et  les  sénateurs  du  penple  juif  achetèrent  avec  les 
50  pièces  d'argent  que  Judas,  repentant  de  sa  trahi- 
son, leur  avait  rapportées.  Comme  cet  argent  était  le 
prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  le  terrain  acheté  reçut 
le  nom  de  champ  du  sang.  Il  était  situé  dans  la  vallée 
île  Tophet  ou  Ennom,  au  sud  de  Jérusalem,  et  ser- 
vait à  la  sépulture  des  étrangers. 

Hachila,  colline  située  dans  la  tribu  de  Juda,  vis- 
à-vis  le  désert  de  Zipli ,  dans  une  contrée  boisée  .  à 
laquelle  l'Écriture  donne  le  nom  de  forêt.  C'est  là  que 
David  se  retira  pour  éviter  la  fureur  de  Saùl. 
IIadassa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  l'E. 
IIapid,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  au  N.  de  Jé- 
rusalem. 

IIadracu  ,  pays  menacé  par  le  prophète  Kacharie. 
iladrach  devait  être  une  ville  de  la  Syrie,  située,  elle 
et  son  territoire ,  non  loin  de  la  ville  de  Damas  :  c'est 
probablement  la  ulle  d'Adra,  que  Pioléméc  place  dans 
la  Célésyric. 

Haï,  villo  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  à  l'orient  de 
liélliel,  dans  le  voisinage  de  Bethaven.  C'était  une  des 
villes  1er,  plus  anciennes  du  monde;  elle  existait  déjà 
du  lempsdu  patriarche  Abraham.  Les  habitants  étaient 
J.' origine  aniorrhccnnc,  comme  le  récit  de  Josué  jiorte 


à  le  croire.  I  lai  fut  prise,  pillée  et  i  ncendiée  par  les  Israé- 
lites, conduits  par  Josué,  et  toute  sa  population  fut  dé- 
truite par  le  fer  ou  le  feu.  Mais  avant  de  devenir,suivanl 
les  paroles  de  l'Ecriture,  un  tombeau  éternel ,  elle  fit 
une  résistance  courageuse,  et  causa  de  grandes  pertes 
à  ses  ennemis.  Son  roi,  vaincu  par  la  ruse,  fut  attaché 
d'abord  à  une  potence,  et  ensuite  lapidé.  Il  parait  que 
depuis  Haï  se  releva ,  car  elle  est  indiquée  comme 
subsistant  encore  à  l'époque  du  retour  de  la  captivité. 

Hala,  Laiiela  ou  Ciialé.  Voy.  Chalé. 

Halcath,  Ilr.i.CATii  ou  IIi'cac,  ville  lévilique  ,  de  la 
tribu  d'Aser,  sur  le  bord  de  la  mer,  au  N.  de  Plolémaîs. 

Haliicl,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S -E.  de 
Bethléhem. 

Halicaiinasse,  ville  dorienne,  capitale  de  la  Carie, 
et  résidence  de  ses.  rois,  située  sur  la  côte  vis-à-vis  de 
l'île  de  Cos.  Quoique  d'un  Irès-diflicile  accès,  el  défen- 
due par  le  brave  Memnon,  elle  ne  put  résister  à  Ale- 
xandre, qui  s'en  rendit  maître,  mais  ne  la  rasa  cepen- 
dant pas  comme  on  l'en  a  accusé.  Elle  jouissait  encore, 
à  l'époque  de  la  domination  romaine  en  Asie ,  d'une 
importance  assez  grande  pour  que  les  Romains  l'aient 
considérée  plutôt  comme  alliée  que  comme  sujette. 
Deux  des  historiens  les  plus  rcGonimandables  de  l'an- 
tiquité y  ont  reçu  le  jour  :  Hérodote,  surnommé  à  si 
juste  titre  le  Pire  de  l'histoire,  et  Denys ,  surnommé 
d'IIalicarnasse.  Vilruvc  vante  beaucoup  la  magnificence 
de  cette  ville. 

Hamatheus  on  AHATnF.us.  Yoy.  Enui'Ji. 

Hamox,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  vers  le  nord. 

Hamon  ou  ilAMMOrunor,.  Voy.  Ilammothdor. 
Hammotiidor  ou  Hamos  ,  ville  lévilique  et  de  refugu 
de  la  tribu  de  Ncphlhali  '.oui  à-fait  au  nord. 
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Hvsa.véel  ,  tour  de  Jérusalem,  élevée  de  cent  cou- 
dées, et  située  a  son  côté  oriental. 

Hanatiion,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  vers  le  N. 

Dakes,  ville  de  la  Basse-Egypte  ,  dont  le  nom  res- 
semble exactement  au  nom  copte  Unes  d'IIéracléopo- 
lis,  mais  que  Champollion  (Étjyple  sous  les  Pharaons, 
I,  p.  513)  croit  cependant  indiquer  la  ville  q:.e  les 
Grecs  appelèrent  Daphncs  ;  il  pense  que  le  nom  llhancs 
ou  Hanes  du  texte  hébreu,  n'est  qu'une  corruption  de 
Tahhaphnes,  nom  primitif  dont  les  Grecs  ont  fait  celui 
rie  Daplines,  Cette  \ille,  située  à  environ  cinq  lieues 
de  Péluse ,  sur  la  branche  pélusiaque  ,  fut ,  sous  les 
rois  de  race  égyptienne,  une  place  forte  dans  laquelle 
ces  monarques  entretenaient  une  garnison  considé- 
rable pour  s'opposer  aux  Arabes  et  aux  Syriens,  qui, 
à  des  époques  fort  anciennes  ,  faisaiont  des  invasions 
a^sez  fréquentes  dans  la  Basse-Egypte,  voisine  des 
contrées  qu'ils  habitaient. 

Hapharaîm,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  vers  l'O. 

Haras,  fontaine  située  sur  un  lieu  élevé  au  midi  de 
la  tribu  d'Issachar. 

IÎARAN  ,  CHARA9,  ou  ville  oc  Nacbob  ,  ville  de  la 
Syrie  des  rivières,  ou  Mésopotamie,  située  dans  une 
contrée  montneuse,  a  deux  journées  au  S.-E.  d'Edesse. 
Ce  lui  après  L'r  le  premier  séjour  d'Abraham.  Son  nom 
s'est  conservé  dans  celui  de  Carrœ  ou  Carrhœ ,  sous 
lequel  elle  est  connue  dans  les  temps  postérieurs  ;  les 
pâturages  y  étaient  abondants,  et  les  troupeaux  de 
Laban.  comme  l'apprend  l'histoire  de  Jacob,  y  multi- 
pliaient beaucoup;  mais,  en  outre,  il  paraît,  d'après 
le  prophète  Lzéchiel ,  que  la  ville  était  également 
importante  sous  le  rapport  commercial.  Lorsque  le 
pays  fut  conquis  par  les  Assyriens,  Haran  fut  ravagée 
et  ses  dieux  détruits.  On  sait  que  ce  fut  là  que  se  relira 
Crassus  après  la  défaite  que  les  Parlhes  lui  avaient  fait 
éprouver  près  d'un  petit  endroit  nommé  Ichnœ;  mais 
en  se  retirant  et  en  cherchant  à  gagner  cette  ville,  il 
fut  de  nouveau  attaqué  à  Sinnaca  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie,  et  tué.  Les  Romains,  complètement 
défaits,  perdirent  dans  cette  circonstance  20,000 
liounnes  tués,  et  10,000  prisonn.ers.  Ce  lieu  est  en 
grande  vénération  chez  les  Turcs  et  les  Persans 
comme  ayant  été  le  séjour  d'Abraham. 

Hares  ,  montagne  de  la  tribu  de  Dan,  sur  laquelle 
continuèrent  de  rester,  malgré  les  Israélites,  les 
Amorrlu.'ens,  qui  se  maintinrent  longtemps  maîtres 
dans  Aialon  et  Salc-blni.  De  là  ils  inquiétaient  vke- 
ment  les  nouveaux  possesseurs  de  la  plaine. 

Hap.et,  forêt  de  la  tribu  de  Juda,  où  se  retira  David 
fuyant  les  persécutions  de  Saûl. 

Bakma  ,  Hcr.iu  ou  Hokma  ,  auparavant  Sepuaatii. 
Voy.  Horina. 

IIarodi  ,  patrie  de  deux  des  vaillants  de  David  ; 
iwsition  ignorée. 

Haroseth,  ville  du  pays  des  Gentils,  située  dans  la 
Galilée-Supérieure,  non  loin  du  lac  Samochonites.  Elle 
était  devenue ,  depuis  la  ruine  d'Asor,  la  capitale  des 
rois  de  ce  dernier  pays.  Jabin,  dont  le  "énéral  Sisar.i 
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périt  si  misérablement  sur  les  bords  du  Cison,  régnait 
à  Haroseth. 

Hardphi  ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  de  David  ;  ello 
appartenait  à  la  tribu  de  Juda. 

Hasarsdhal  ou  IIasep.sual.  Voy.  Husersvat 

HasaRSUSIm  ,  Hasersusa  ou  Sensenna.  Voy  Ilaser. 
susa. 

Haserih,  ville  située  au  midi  du  pays  de  Chanaan  , 
et  peut-être  dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  lut  jusqu'à 
Gaza  la  demeure  primitive  des  Hévéens,  qui,  chassés 
par  les  Caphtorins,  se  retirèrent  vers  le  nord  auprès 
dumonlllermon.  D.  Calmetla  confond  avecllascrolh. 

JIaserotu  ,  douzième  station  des  Israélites  dans  le 
désert,  la  première  avant  Cadès-Barné. 

II  ,-ci.sial,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  à  TE.  de 
Errsabée. 

Hasersusa,  Hasarsusim  ou  Sensenxa  ,  ville  de  la 
tribu  de  Siméon  au  N.  de  Gerara. 

Hasor  ou  Asor.  Voy.  Asor. 

Hassemox  ou  Asemona.  Voy.  Asemona. 

Havoth-Jaîb  ou  Bourgs  de  Jaîr,  dénomination 
donnée  aux  villes  ou  bourgs  que  posséda  Jaïr ,  l'un 
des  descendants  de  Manassé,  dans  la  demi-tribu  E. , 
il  y  en  avait  GO. 

Hebal,  un  des  sommets  des  montagnes  d'Éphraim, 
situé  en  face  d'un  autre  appelé  le  Garizim,  entre  le- 
quel et  lui  est  située  la  ville  de  Sichem.  Cette  mon- 
tagne, plus  rocailleuse  que  le  mont  Garizim,  était  aussi 
moins  fertile  ;  son  nom  est  associé  à  l'un  des  grands 
événements  qui  se  sont  passés  parmi  les  Hébreux, 
lorsqu'ils  se  furent  emparés  du  pays.  Voy.  Garizim 

Hébreux,  dénomination  venue,  suivant  l'opinion  du 
plus  grand  nombre  d'auteurs,  d'IIéber,  fils  d'Arphaxad 
et  petit-Aïs  de  Sem,  mais  qui,  d'après  Bochart,  aurait 
une  autre  origine.  Abraham  est  le  premier  personnage 
que  l'Écriture  qualifie  du  litre  (f  hébreu.  Quelle  était 
donc  l'origine  d'Abraham,  et  d'où  venait-il?  Il  était 
bien  descendant  d'Héber,  mais  il  sorîait  des  pavs  si- 
tués au-delà  de  l'Euphrate,  du  pays  d'L'r  en  Chaldée  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Judith  que  les  liébreuxêlaienl  de  la 
race  des  Chaldéens.  Or,  ce  serait  là  ce  qu'exprimerait 
dans  celle  opinion  le  nom  hébreu  ;  il  indiquerait  un 
homme  venu  des  pays  situés  au-delà  du  fleuve  de 
l'Euphrate,  considéré  généralement  dans  l'Ecriture 
comme  le  fleuve  par  excellence;  il  serait  dérivé  ,  soit 
du  mot  hébreu  habar,  qui  signifie  trar.sire,  passer,  soit 
de  la  préposition  heber,  ultra,  trans,  au-delà;  et  de  la 
sorle  le  mot  hibri,  que  les  nations  occidentales  ont 
représenté  sous  la  forme  hebrœi,  voudrait  dire  ceux 
qui  ont  passé,  et  on  aurait  donné  ce  nom  à  Abraham 
et  à  ses  descendants,  qui  demeuraient  primitivement 
de  l'Euphrate,  comme  on  a  donné  le  nom 
li'uliramontains,  de  transalpins,  aux  peuples  qui  habi- 
taient au-delà  des  montagnes,  au-delà  des  Alpes.  La 
ilance  de  celte  explication  l'a  fait  adopter 
par  plusieurs  auteurs  ecclésiastiques  anciens  et  mo- 
dernes. Cependant  on  n'a  pas  moins  continué  com- 
munément de  rapporter  le  nom  Hébreu,  à  Héber,  bien 
que  l'on  ignore  les  faits  qui  ont  donné  à  ce  descen- 
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dant  d'Arphavad  une  importance  que  n'ont  pas  les  au- 
tres. Les  Hébreux  prirent  aussi  le  nom  d'Israël,  peu- 
ple d'Israël  ou  Israélites,  et  de  Juifs;  mais  ies  époques 
pour  ces  deux  dernières  dénominations  sont  distinctes, 
l'une  était  en  usage  avant,  et  l'autre  le  fut  après  la 
captivité.  Voyez  ces  mots.  Pour  le  nom  Hébreu,  on  l'a 
indifféremment  employé  dans  tous  les  temps,  quoique 
moins  fréquemment  depuis  la  captivité.  S.  Paul  a 
adressé  une  de  ses  épîtres  aux  Hébreux. 

Hébron  ou  Chébron,  auparavantCARiATn-AnBÉ,  c'est- 
à-dire,  la  ville  d'Arbé,  ville  fondée  sans  doute  par 
Arbé,  le  père  d'Énac,  de  la  race  des  géants,  dont  elle 
prit  dans  les  premiers  temps  la  dénomination.  Elle 
esta  sept  fortes  heures  de  Jérusalem,  au  sud  de  cette 
ville  sur  la  montagne  de  Juda  ,  au  bord  de  la  vallée 
de  Mambré,  ou  d'Hébron,  où  Abraham  vint  demeurer. 
GUe  parait  avoir  été  déjà  florissante  dès  le  temps  du 
S.  patriarche.  C'était  en  effet  une  des  villes  des  plus 
anciennes,  car  elle  avait  été  bâtie  sept  ans  avant  Ta- 
nis,  ville  d'Egypte.  Lorsque  les  Israélites  en  firent  la 
conquête  ,  Hébron  était  une  ville  gouvernée  par  ua 
roi  chananéen.  Josué  en  fit  une  ville  de  refuge,  et  la 
donna  aux  Lévites,  en  réservant  toutefois  son  terri- 
toire et  les  villages  qui  en  dépendaient  à  Caleb.  Ce 
fut  là  que  la  tribu  de  Juda  reconnut ,  après  la  mort 
de  Saiil,  David  pour  roi,  et  l'oignit  de  l'huile  sainte. 
David  en  fit  sa  résidence  pendant  sept  ans  et  demi  , 
après  lesquels  la  mortd'Abner,  et  ensuite  celle  d'Isbo- 
seth,  ce  dernier  fils  de  Saiil,  le  laissant  maître  de  tout 
Israël,  les  autres  tribus  le  reconnurent  aussi  pour  roi  ; 
alors  il  échangea  le  séjour  d'Hébron  contre  celui  de 
Jérusalem.  Absalon,  son  fils,  y  fit  sans  succès  ses  pre- 
mières tentatives  de  révolte.  La  position  d'Hébron 
était  assez  importante  pour  que,  en  songeant  à  la  re- 
bâtir, Roboam  en  fit  une  place-lrès  forte  ;  mais  pen- 
dant le  temps  de  la  captivité  à  Babylone,  les  Idumécns 
n'étant  plus  contenus,  s'en  emparèrent,  et  la  gardè- 
rent longtemps.  Judas  Machabée  la  leur  enleva  ce- 
pendant, ainsi  que  les  villes  qui  en  dépendaient.  Hé- 
bron avait  communiqué  son  nom  à  la  vallée  située  au- 
dessous  d'elle.  Il  y  avait  dans  la  ville  une  piscine  auprès 
de  laquelle  furent  suspendus  les  restes  des  meurtriers 
d'Isboselb,  tués  par  l'ordre  de  David.  Abner  y  fut  en- 
seveli, et  la  lète  d'Isboselb  fut  déposée  dans  son  tom- 
beau. Sous  le  nom  moderne  d'El-Kalil,  cette  ville  est 
devenue  un  repaire  affreux  de  malfaiteurs,  ce  qui  fait 
que  les  voyageurs  la  visitent  peu.  Sa  population  se 
compose  de  i  à  5,000  Turcs  et  de  quelques  Juifs.  La 
montagne  sur  laquelle  elle  est  assise  est  nue  et  aride  ; 
niais  au-dessous,  la  vallée  qu'elle  commande  est  fer- 
tile, et  proJuitdes  oliviers,  des  vignes  et  de  l'indigo. 
Hébron  conserve  encore  son  ancien  temple  converti 
en  mosquée,  et  dont  le  portique  est  soutenu  par  seize 
colonnes.  Aucun  chrétien  ni  aucun  juif  ne  peut  y  pé- 
nétrer. Le  voyageur  suédois  Berggren  faillit  cire  la- 
pidé par  la  populace,  pour  s'être  montré  dans  un  lieu 
public  :  ce  qui  justifie  sans  doute  le  mauvais  renom 
de  ses  habitants.  Les  habitants  se  nommaient  Hébio- 
nipjs. 
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Hébron,  vallée.  Cette  vallée,  d'où  Joseph  fut  envoyé 
par  son  père  vers  ses  frères  à  Sichem ,  où  ils  faisaient 
paître  leurs  troupeaux,  paraît  être  la  même  que  la 
vallée  de  Mambré.  Voy.  Mambré. 

Hébrona,  vingt-huitième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  Jélébalha  et  Asiongaber. 

Hélam,  lieu  situé  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie, 
suivant  Hase  (  Regn.  David,  et  Salomon.  )  Ce  serait  le 
Clwlle  de  la  table  de  Peutinger,  au-delà  de  Palmyre, 
vers  l'Eupbrate.  David  y  vainquit  Adérézer  l'allié  des 
Ammonites.  Cette  position  nous  paraît  toutefois  devoir 
être  rapprochée  de  la  limite  d'Israël,  et  indiquée  non 
loin  du  mont  Hermon 

Helba,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  dont  les  Asérites 
conservèrent  la  population  chananéenne. 

Helcath,  Hai.catu  ou  Hucac.  Voy.  Halcath 

Helepb,  ville  delà  tribu  de  Nephthali,  auN.-O. 

Héliopolis  ou  On,  ta  ville  du  Soleil,  une  des  villes 
les  plus  considérables  de  l'Egypte,  vers  le  sommet  du 
Delta  du  Nil,  à  5  ou  C  lieues  au  N.  de  Memphis;  en 
dehors  du  Delta,  puisqu'elle  était  située  sur  une  éuii- 
nence  factice  qui  s'étend  à  l'E.  du  Nil,  et  au  pied  de 
laquelle  étaient  des  lacs  ou  des  canaux  qui  la  met- 
taient directement  en  rapport  avec  le  Nil.  Héliopolis 
jouissait,  surtout  comme  ville  sacrée,  d'une  grande 
importance  sous  les  rois  de  race  égyptienne.  Elle  cou- 
vrait un  très-vaste  espace  ;  et,  parmi  ses  nombreux 
monuments  ,  ce  qu'on  admirait  le  plus,  c'était  son 
grand  temple  du  soleil,  où  le  bœuf  Mnevis  était  adoré 
comme  le  bœuf  Apis  l'était  à  Memphis.  Mnevis  était 
nourri  dans  le  sanctuaire  même(STRAB.  xvn,  805). 
Ce  temple  était  précédé  d'une  allée  de  sphinx  et  orné 
d'obélisques  élevés  par  Séthosis,  1900  ans  avant  no- 
tre ère.  Ses  prêtres  cultivaient  la  philosophie  et  l'as- 
tronomie ;  et  les  savants  qui  vécurent  dans  l'enceinte 
de  ses  temples  lui  donnèrent  une  grande  célébrité. 
Putipbaré  paraît  en  avoir  été  le  chef  à  l'époque  où  Jo- 
seph épousa  sa  fille,  dont  il  eut  deux  fils,  Ephraïm  et 
Manassé.  Les  vastes  bâtiments  dans  lesquels  ces  prê- 
tres étudiaient  les  secrets  du  sanctuaire,  subsistèrc.it 
même  longtemps  après  la  ruine  totale  de  la  ville,  qui, 
sous  Auguste,  n'offrait  plus  que  les  tristes  débris  d'un 
éclat  qui  avait  cessé.  C'était  là  que  les  sages  et  les  lé- 
gislateurs de  la  Grèce  étaient  venus  puiser  des  docu- 
ments et  des  principes  déjà  bien  altérés  sous  l'influence 
étrangère.  On  nous  montra  dans  ces  bâtiments,  dit 
Slrabon  (ibid.,  806),  les  endroits  où  avaient  demeuré 
et  étudié  Platon  et  Eudoxe.  Il  faut  reconnaître  avec 
b-'Anville  et  les  autres  géographes  modernes  l'empla- 
cement de  cette  magnifique  cité  sur  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  Mathariah  ou  Aïu-Scliams.  Les  lacs  dont 
parle  le  géographe  grec  existent  à  Mathariah,  et  un 
de  ces  obélisques  de  granit  qui  ornaient  le  grand  tem- 
ple, et  dont  deux  furent  transportés  à  Rome  par  l'or- 
dre d'Auguste,  y  est  encore  debout  sur  sa  hase.  Çàet 
là  gisent  d'autres  ruines  entourées  de  l'ancien  mur 
d'enceinte,  que  l'on  voit  aussi  debout.  Ce  mur  était 
bâti  en  briques  crues ,  et  avait  50  pieds  d'épais- 
seur. 
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fites  dans  leur  marche,  lisse  trouvaient  alors  dans  le 
pays  de  Moifb.  Ce  fut  en  quittant  ce  lieu  qu'ils  arrivè- 
rent aux  monts  Abariui. 

Hélon,  Élon  ou  Aîalon,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Aialen. 
Hémath,  Ésiatii  ou  Amatii.  Voy.  Énutlh. 
IIénoch,  ville  bâtie'  par  Gain  après  le  meurtre  de 
son  l'i  ère,  et  ainsi  appelée  du  nom  d'Hénoch,  son  lils. 
Où  était-elle  située?  A  l'Orient  du  Paradis-Terrestre. 
Mais  rien  n'est  plus  incertain  que  la  position  même  du 
Paradis.  Huet  {de  Sit.  Paradis  Terreslrïs)  l'a  placée 
en  Susiane,  au  lieu  même  où  Ptolémée  indique  une 
ville  i'Anuchla,  dont  le  nom  serait  dérivé,  quant  aux 
deux  premières  syllabes,  de  celui  A' IIénoch.  D'autres 
(M.  Ed.  Wells,  An  historié,  geogr.  of  the  Old  et  iïeio 
Testant.,  t.  d,p.  28.)  la  transportent  dans  l'Arabie-Dé- 
sesle,  se  fondant  1°  sur  ce  que  Moïse,  en  désignant  la 
position  de  celte  ville  à  l'Orient  le  faisait  eu  égard  à 
sa  position  plutôt  qu'à  celle  du  l'aradis  Terrestre  ;  et, 
2*  sur  ce  que  la  Susiane,  pays  riche  et  fertile,  est  peu 
propre  à  l'accomplissement  des  desseinsde  Dieu  dans 
le  châtiment  qu'il  veut  infliger  à  Gain,  en  lui  disant  : 
Quand  vous  l'aurez  cultivée  (la  terre)  elle  ne  vous  rendra 
pas  son  fruit.  D'autres  enfin  transportent  celte  ville 
dans  le  Caucase,  an  milieu  des  /Je/iiocA».  Adricliomius 
la  suppose  dans  la  tribu  d'Aser,  et  près  du  Liban. 

Héred,  ville  royale  des  Chananéens,  dont  le  prince 
fut  au  nombre  de  ceux  que  vainquit  Josué.  Reicharu, 
Carte  delà  Palestine,  la  confond  avec  la  ville  d'Arad, 
qu'il  appelle  aussi  Eder,  sur  la  limite  méridionale  de 
Juda. 

IIersia,  Harsia  ou  IIoriia,  auparavant  Séphaath. 
Voy.  Ilorma. 

Hermon,  montagne  surnommée  Major  ou  la  Grande, 
an  delà  du  Jourdain,  dans  la  demi-tribu  E.  de  Marias- 
se. Celle  chaine  de  montagnes,  la  plus  élevée  de  la 
Palestine,  fait  suite  à  l'Anti-Liban,  et  se  rattache  aux 
montagnes  deGalaad.  Elle  formait  auN.  la  limite  des 
étals  d'Og,  roi  de  Basan.  Les  Sidoniens  ou  Phéniciens 
la  nommaient  Surion,  et  les  Ainorrbéens  Sanir.  Ce- 
pendant les  Paralipomines  et  le  Cantique  des  Cantiques 
font  des  monts  Sanir  et  Hermon  deux  montagnes 
loul-à-fait  distinctes.  Ou  l'appelait  également  mont 
Sion.  Elle  servait  autrefois,  d'après  l'Écriture,  de  re- 
traite aux  lions  et  aux  léopards,  animaux  qui,  aujour- 
d'hui, ne  se  retrouvent  plus  dans  le  pays.  Le  mont 
Sanir  produisait  des  sapins  recherchés  parles  Tyriens 
pour  la  construction  de  leurs  flottes.  Aujourd'hui,  le 
mont  Hermon  se  nomme  Dschebel-el-scheikh. 

Hermon,  montagne  surnommée  Minor  ou  la  Petite, 
située  en  deçà  du  Jourdain,  au  S.  du  mont  Thabor, 
dans  la  tribu  d'Issachar. 

HésÉBON,  ville  lévitique  importante  de  la  tribu 
de  Ruben,  Avant  la  conquête  des  Hébreux,  c'était 
la  capitale  du  royaume  de  Sébon,  roi  des  Ainor- 
rhéens,  qui  est  même  souvent  désigné  sous  le  litre  de 
rc!  d'Hésébon.  Auparavant,  elle  avait  appartenu  aux 
Kiiahiles,  sur  lesquels  ce  prince  s'en  empara.  Elle  fut, 
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à  ce  qu'il  paraît,  comme  beaucoup  d'autres  villes  dont 
elle  partagea  le  sort,  détruite  et  ensuite  rebâtie  par  les 
Rubénites.  Elle  possédait  des  fontaines  et  des  bains 
chauds  qui  avaient  de  la  renommée,  puisque  l'époux 
compare,  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  la  beauté  des 
yeux  de  l'épouse  aux  piscines  d'Hésébon,  situées, 
comme  d:t  le  passage  de  l'Écriture,  à  la  porte  du  grand 
concours  des  peuples  ;  c'est-à-dire,  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  Hésébon  eut,  en  diverses  circonstances,  beau- 
coup à  souffrir  de  l'hostilité  des  peuples  voisins.  C'est 
une  des  viHes  qui  semblent  avoir  disparu  les  premiè- 
res. Isaîedit  :  Les  environs  d'Hésébon,  qui,  sehm  Josué, 
renfermaient  tant  de  villages  disséminés  dans  la  plai- 
ne, sont  déserts;  et  Jérémie  ajoute  :  Moabne  se  glori- 
fiera plus  d'Hésébon  ;  ce  qui  annonce  que  si,  de  leur 
temps,  cette  ville  n'avait  pas  cessé  d'exister,  elle  avait 
du  moins  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Seetzen 
a  cru  retrouver  son  emplacement  dans  le  lieu,  appelé 
aujourd'hui  Ilusbàn. 

Heser,  Asor  ouIIasor.  Voy.  Asor. 
Hesmona,  vingt-deuxième  station  des  Israélites,  en- 
tre Uethea  et  Moseroth. 
Heth  (enfants de).  Voy.  Iléthéens. 
IlÉTiiALON,  ville  de  la  Syrie,  située  dans  le   Liban, 
près  de  l'entrée  d'Émalh,  au  N.  de  la  Palestine. 

Héthéens  ou  Céthéens,  p'euple  de  la  terre  de  Cha- 
naan  issu  de  Heth  ou  Hetheus,tl  habitant  les  montagnes 
au  S.  de  Juda.  Les  Héthéens  étaient  répandus  autour 
d'IIéhron  et  de  Bersabée;  ils  ne  purent  être  détruits 
par  les  Israélites  ;  mais,  sous  le  règne  de  Salomoii, 
leurs  rois,  car  Ils  en  avaient  encore,  devinrent  tribu- 
taires de  ce  prince.  Ils  existaient  aussi  comme  peuple 
distinct  au  retour  de  la  captivité. 

Hettiiim,  petit  pays  que  l'on  croit  avoir  appartenu 
à  l'ancienne  patrie  des  Hévéens,  au  S.  des  tribus  de 
Juda  et  de  Siméon,  et  où  un  homme  sorti  de  Béthel 
vint  fonder  une  ville  de  Luza,  qu'il  appela  aussi  du 
nom  de  Béthel,  lieu  de  sa  naissance. 

Hévéens,  peuple  descendant  d'Hévéus,  fils  de  Clia- 
naan,  et  habitant  au  pied  du  mont  Hermon,  d'où  il 
s'étendit  jusqu'à  l'entrée  d'Émalh.  11  faut  croire  qu'il 
occupait  primitivement  le  pays  aux  alentours  de.Ca- 
za,  de Sichem,  cl  celui  de  Gabaon  à  l'arrivée  de  Josué, 
car  il  s'en  trouvait  encore  à  celte  époque  dans  celte 
dernière  ville  de  même  que  dans  la  première.  Si  une 
partie  considérable  de  ce  peuple  fut  détruite  par  les 
Israélites,  une  autre  partie  resta  cependant  indépen- 
dante dans  les  montagnes,  et  ne  fut  soumise  au  tribut 
que  par  Salomon.  Les  Hévéens  étaient  adonnés  au 
culte  des  faux  dieux  ;  leurs  divinités  étaient  iVebahas 
etTharlhac. 

Hévila,  nom  de  l'un  des  fils  de  Chus,  dont  la  des- 
cendance s'élablitdans  l'Arabie-Heureuse,  au  pays  des 
Chaulolœi,  le  Chaulait  actuel,  entre  les  monts  Lamlam 
el  la  mer  Rouge. 

Hévila,  nom  de  l'un  des  fils  de  Jeclan,  de  la  raec  do 
Sem,  et  dont  la  descendance  s'établit  dans  l'Arabie- 
Déserte,  sur  la  côte  orientale  du  golfe  Persique,  ntui- 
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élrc  vers  le  pays  des  Léonites,  et  vers  renfoncement  du 
golfe  qui  porte  ce  nom. 

""Svilath,  pays  entouré  par  le  Phison,  et  où,  sui- 
vant le  témoignage  de  la  Genèse,  on  trouvait  de  l'or 
très-bon,  le  bdellium  et  la  pierre  d'onyx.  Considérant 
le  Phase  comme  étant  le  Phison,  on  a  placé  ce  pays 
dans  la  Colehide  ;  et,  ainsi  que  le  fait  observer  Kosen- 
huller  (  Uandb.  der  Bibl.  Altlierllmm.,  1. 1),  ce  n'est 
pas  seulement  sur  la  ressemblance  des  deux  noms  de 
lleuves  qu'il  faut  se  fonder  pour  admettre  cette  opinion, 
mais  encore  sur  cette  circonstance  que,  dans  toute 
l'antiquité,  le  Phase  est  connu  pour  charrier  de  l'or, 
et  pour  sortir  d'une  contrée  riche  de  ce  précieux  mé- 
tal. Relaiid  avait  déjà  admis  celle  opinion,  controver- 
sée cependant,  car  d'autres  auteurs  ont  placé  la  con- 
trée d'Hévilath  dans  l'Arabie  (Ed.  Wells),  dans  la 
Susiane  (Bociiartj,  sur  les  bords  du  Gange  (Eusèbe 
et  S.  Jérôme),  cl  jusque  dans  le  royaume  d'Ava,  dans 
la  presqu'ile  Transgangétique  (Buttemahn,  Géogr.  du 
Levant). 

Hiérapolis,  ou  ville  sainte,  située  sur  le  bord  du 
Lycus,  auN.  de  Laodicée,  dans  la  Phrygie.  On  l'a- 
vait ainsi  appelée  à  cause  de  son  temple  de  Cyhéle  , 
qui  jouissait  d'une  grande  célébrité.  Elle  était  égale- 
ment renommée  par  le  nombre  extraordinaire  de  ses 
sources  chaudes.  11  y  avait  dans  cette  ville  quelques 
chrétiens ,  comme  l'annonce  l'Épitre  de  saint  Paul  aux 
habitants  de  Colosse,  ville  voisine.  L'apôtre  Philippe 
y  fut  cnlerré  en  l'an  84  de  Jésus-Christ.  Hiérnpolis 
élait  la  patrie  du  philosophe  Epictète.  Aujourd'hui  on 
la  nomme  Bambuk-Kalassi,  ou  Château  de  Coton, 
parce  que  les  rochers  qui  l'avoisinent  sont  d'une  blan- 
cheur éblouissante  et  présentent  l'aspect  de  celle 
substance. 

Hm-MÉLACii,  c'est-à-dire,  la  ville  du  Sel,  ville  de 
la  tribu  de  Juda,  sur  le  bord  de  la  mer  Morle  ,  non 
loin  d'Ëngaddi. 

Hir-semes  ,  c'est-à-dire ,  la  ville  du  Soleil ,  ville  ap- 
partenant à  la  tribu  de  Dan,  dans  le  canton  d'Estaol. 

Hoba  ,  ville  de  la  Syrie,  au  N.  de  Damas,  où  Abra- 
ham, à  la  tête  de  ses  gens  et  de  ses  alliés,  combattit 
et  défit  le  roi  d'Elam  à  son  retour  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  d'où  il  avait  emmené  Lot  prisonnier.  On  trouve 
encore,  à  un  quart  de  lieue  au  N.  de  Damas,  un  village 
nommé  lloba. 

Hodli  ,  pays  où  Joab  passa  en  venant  de  la  terre 
de  Galaad  et  en  se  rendant  en  Nephlhali,  pour  faire, 
suivant  l'ordre  de  David ,  le  dénombrement  du  peuple 
d'Israël.  Cette  contrée  se  trouvait  peut-être  dans  les 
terres  basses  et  marécageuses  situées  entre  le  lac  Sa- 
luochomles  et  la  mer  de  Galilée. 

Holon  ou  Olon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Juda, 
vers  le  S.  d'Hébron. 
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Hor,  montagne  située  vers  les  confinsdu  pays  d'E- 
dom  et  de  Juda ,  et  sur  le  haut  de  laquelle  mourut 
Aaron.  Les  Israélites,  sortant  de  Cadès-Barné  et  al- 
lant à  Salmona  ,  firent  leur  trente-et-unième  campe- 
ment au  pied  de  cette  montagne. 

Horeb,  montagne  siluée  dans  la  presqu'ile  formée 
par  les  golfes  Héroopolite  et  Élanilique ,  à  l'O.  du 
mont  Sinaï,  auquel  il  est  contigu,  et  avec  lequel  l'É- 
criture semble  le  confondre.  Ce  fut  sur  cette  montagne 
que  Dieu  apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  ar- 
dent ,  et  lui  ordonna  non  seulement  de  délivrer  son 
peuplede  la  dure  servitude  sous  laquelle  il  gémissait  en 
Egypte,  mais  encore  celui  où  il  lui  donna  le  code  reli- 
gieux et  civil  qui  devait  le  régir,  ce  qui  valut  à  la 
montagne  le  nom  de  Montagne  de  Dieu.  Le  rocher 
d'Uoreb,  d'où  Moïse  fit  jaillir  l'eau  en  le  frappant  avec 
sa  baguette ,  et  qu'il  appela  ,  en  raison  des  murmures 
du  peuple,  tentation  et  murmure,  s'y  trouvait  égale- 
ment. Enfin,  le  prophète  Élie,  fuyant  la  persécution 
de  la  reine  Jézabel  ,  vint  chercher  dans  les  retraites 
du  mont  Horeb  un  refuge  contre  la  vengeance  de  cette 
cruelle  princesse. 

Horem  ,  ville  située  vers  le  centre  de  la  tribu  de 
Nephlhali. 

Horma  ,  Harma  ou  Herma  ,  c'est-à-dire  unathhne, 
auparavant  Séphaaili,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  au 
S.  de  Sicéleg.  Les  Chananéens  et  Amalécites  y  furent 
d'abord  vainqueurs  des  Israélites  ;  mais  ensuite  ceux- 
ci  se  vengèrent ,  prirent  la  ville ,  et  passèrent  à  leur 
tour  les  habitants  au  fil  de  l'épée.  C'était,  avant  l'ar- 
rivée des  Israélites,  une  ville  royale  dont  le  prince  fut 
défait  par  Josué. 
Horma,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  limite  N.-O. 
Horon'ite  ,  terme  etlmique  fort  incertain.  On  eu  a 
fait  un  synonyme  du  nom  des  Horréens ,  et  on  a  sup- 
posé aussi ,  d'un  autre  côté,  que  c'était  les  habitants 
de  la  ville  d'Oronaïm  que  l'on  désignait  ainsi. 
Horkéexs  ou  Chorréens.  Voyez  Chorréent. 
IIosa,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  peu  éloignée  du  ri- 
vage de  la  mer. 

Hucac,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Aser,  sans  doute 
la  même  qu'Halcalh.  Voyez  Halcath. 

Huclca,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali ,  sur  la  fron- 
tière de  celle  de  Zabulon. 

Hus ,  patrie  de  Job,  terre  située  sur  les  confins  Ao 
la  Palestine,  au  N.-E.,  à  l'entrée  des  déserts. 

Husati  ou  IlusATHi,  patrie  de  Sobochaï,  un  des 
chefs  de  l'armée  de  David,  lequel  tua,  dans  une  guerre 
contre  les  Philistins,  Saphaï ,  qui  descendait  de  la  race 
des  géants.  Aucun  indice  ne  nous  règle  dans  la  déter- 
mination de  sa  position. 
IIlzal  ou  Uzal.  Yoyez  Uzal. 


Icône,  capitale  de  la  Lycaonie,  sur  la  petite  rivière 
nommée  aujourd'hui  Marama,  auprès  du  lac  Coralis. 
Kilo  jouit  autrefois  d'une  grande  importance.  Le  jeune 
Gyrus  et  les  dix  mille  Grecs  qui  vinrent  en  Asie  sou- 


tenir sa  cause  ,  y  séjournèrent  pendant  trois  jours. 
Elle  fut,  en  l'an  1071,  la  résidence  des  Turcs  Seljou- 
cides,  dont  la  dynastie  se  maintint  pendant  plusieurs 
siècles  dans  ces  contrées.  Lorsque  saint  Paul  v  vint , 
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l'an  45  de  notre  ère,  il  y  fil  beaucoup  de  conversions, 
et  entre  autres  celle  de  sainte  Thècle  ;  mais,  craignant 
d'y  être  lapidé  par  les  Juifs,  il  se  relira  à  Lystre,  en 
Lycaonie.  Sous  le  nom  moderne  de  Konièh,  celte  viile 
occupe  encore  une  circonférence  de  deux  ou  trois 
milles ,  sans  compter  ses  faubourgs  ,  qui  sont  tout 
aussi  populeux  qu'elle  peut  l'être  elle-même.  Ses  mu- 
railles sont  fortes,  élevées,  et  flanquées  de  tours  car- 
rées, bâties  du  temps  des  princes  seljoucides,  qui  em- 
ployèrent à  celte  construction  les  restes  des  anciens 
monuments  d'Iconium.  On  aperçoit  encore  à  Konièh 
lin  grand  nombre  d'autels  grecs,  d'inscriptions,  de  co- 
lonnes, et  d'autres  fragments  d'édifices  anciens,  mais 
dont  l'antiquité  ne  remonte  même  pas  jusqu'au  temps 
de  l'empire  romain  (Leake ,  Tour  and  Geograpluj  of 
Asiu  Minor,  in-8°). 

Idumée,  Terre  des  enfants  d'Ésau  ou  Édom.  Voyez 
Edom. 

Idumée  (désert  del'),  dénomination  appliquée  à 
l'Idumée,  à  cause  du  désert  qui  couvre  une  partie  de 
son  étendue. 

Imméens,  Édosiites  ou  enfants  d'Ésau  ,  habitants 
de  l'Idumée  ou  pays  d'Ëdom.  Voyez  Edom. 

Illïrie,  contrée  de  l'Europe,  située  le  long  des  cô- 
tes des  mers  Ionienne  et  Adriatique.  Dans  son  sens 
le  plus  large,  ce  nom  s'étendait,  sous  les  Grecs,  à  tous 
les  pays  monlueux  situés  au  N.  de  la  Grèce;  et  du 
temps  des  Romains  ,  avant  et  sous  Auguste  ,  il  em- 
brassait les  pays  situés  au  S.  de  la  Save  et  du  Danube. 
Dans  une  acception  plus  restreinte,  il  s'appliquait  à 
tout  le  pays  situé  entre  le  fleuve  Arsia  en  Istrie  et  le 
fleuve  Drilo  ;  et,  dans  l'intérieur,  il  allait  du  Drin  à  la 
Save.  Celle  partie  del'lllvrie  porta,  chez  les  Romains 
comme  chez  les  Grecs,  le  nom  d'Illyrie  barbare.  Elle 
se  divisa  en  trois  parties  :  1°  la  Japijdie  ;  2°  la  Libur- 
nie:  5U  la  Dalmatie.  Enfin,  dans  sou  sens  le  plus  étroit, 
le  nom  d'Illyrie  appartenait  à  tout  le  pays  que  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre  ,  annexa  à  la  Macédoine  ,  et 
qui  se  prolongeait  du  Drin  à  l'Aofis.  Ce  pays  fut  le 
théâtre  des  premières  guerres  qui  eurent  lien  entre 
les  Romains  et  la  Macédoine.  On  l'appelle  l'illgrie 
grecque.  Saint  Paul  dit,  dans  son  Épilre  aux  Romain», 
avoir  prêché  l'Évangile  dans  cette  contrée. 

Iles  des  nations  ou  îles  de  la  mer  ,  ternies  sous 
lesquels  les  Hébreux  comprenaient  non  seulement  les 
terres  entourées  de  tous  côtés  par  les  eaux  ,  et  que 
nous  nommons  îles,  mais  encore  les  pays  dont  la  mer 
les  séparait  d'eux  ou  des  Égyptiens,  au  milieu  desquels 
ils  demeurèrent  si  longtemps.  Tout  peuple  qui  leur 
élait  étranger  et  qui  venait  d'au-delà  des  mers  était 
désigné  par  la  qualification  générale  de  peuple  des 
Iles  :  telles  furent  les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Mineure,  etquelquefois  même  des  pays  maritimes  dont 
la  situation  était  peu  éloignée  de  la  leur.  D'après  un 
passage  d'Isaie  (xi,  M),  les  îles  des  nations  ou  de  la 
w*r  étant,  en  effet,  parfaitement  distinguées  des  pays 
intérieurs,  tels  que  l'Assyrie,  l'Egypte  ,  Phétros,  l'E- 
thiopie ,  Elam  ,  Scnnaar  et  Emalh  ,  ces  expressions 
ifcl  det  nations  ou  de  la  mer  devaient  indiquer  natu- 
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Tellement  les  nations  d'au-delà  de  la  mer,  celles  de 
l'Europe  ou  de  l'Asie-Mineure,  par  exemple,  qu'on  ne 
visitait  qu'en  traversant  la  mer  ;  sinon,  à  quoi  eût  ré- 
pondu cettemenlion  à  part  des  îles  après  les  pays  inté- 
rieurs cités  parle  prophète.  Ézéchiel  (xxxvu,  5)  cor- 
robore celte  opinion,  lorsqu'il  dit  que  Tyr  est  prés  de 
la  mer  ;  qu'elle  est  le  siège  du  commerce  et  du  trafic  des 
peuples  de  tant  d'îles  différentes  ,  c'est-à-dire ,  de 
tant  de  peuples  qui  habitent  au-delà  des  mers.  Enfin  , 
d'après  le  premier  livre  des  Machabées,  au  milieu  des 
louanges  qui  sont  faites  de  Simon  (xiv,  5) ,  qui  prit 
Joppe  pour  lui  servir  de  port  et  pour  aller  dans  les  îles 
de  la  mer,  il  devient  évident  que  par  les  termes  îles 
des  nations  ou  îles  de  la  mer  les  Juifs  désignaient  les 
pays  occupés  par  les  nations  avec  lesquelles  leurs 
ports  trafiquaient  par  le  moyen  de  la  navigation. 

Indes  ou  Inde  ,  grande  contrée  de  l'Asie  ,  bornée  à 
l'O.  par  une  portion  de  la  chaîne  du  Paropamisus  ;  au 
N.  par  le  reste  de  celle  chaîne  et  les  monts  lmaûs  et 
Emodus(Hindoukouch,Belurlag,MustagetHimaIaya), 
représentant  le  noyau  des  montagnes  de  l'Asie,  et  les 
points  culminants  du  globe  ;  à  l'E.  par  le  pays  drs 
Sines,  c'est-à-dire,  la  Chine,  et  au  S.  par  la  mer  Ery- 
thrée ou  l'Océan  indien.  De  ce  dernier  côté,  les  Indes 
forment,  telles  que  nous  les  connaissons,  deux  vastes 
presqu'îles ,  dont  l'une  triangulaire  se  termine  au  S. 
par  le  cap  Comorin,  le  Comaria  des  anciens.  Elles  re- 
çurent leur  dénomination  de  Y  Indus  ou  Sind  ,  un  des 
principaux  fleuves  de  la  contrée.  Un  auire  fleuve , 
d'une  importance  au  moins  égale,  est  le  Gange,  dont 
le  cours  a  servi  de  fondement  aux  divisions  établies 
de  l'Inde  en  deçà,  et  de  l'Inde  au-delà  du  Gange.  Ainsi 
que  nous  venons  de  les  circonscrire,  les  connaissances 
des  anciens  sur  l'Inde  semblent  avoir  été  étendues  et 
complètes  ;  loin  de  là,  cependant,  leurs  notions  ,  re- 
lativement à  ces  régions,  étaient  fort  bornées  et  fuit 
vagues  ;  et  lorsqu'il  est  question  dans  l'antiquité  de 
l'Inde,  ce  n'est  même  pas  de  la  presqu'île  entière  de 
l'indostan  qu'il  s'agit, mais  seulement  de  la  partie  sep- 
tentrionale ,  c'est -à- dire ,  des  pays  situés  entre  le 
Gange  et  l'Indus,  aussi  la  configuralion  que  les  géo- 
graphes grecs  antérieurs  à  Plolémée  donnent  à  ce  pays 
est-elle  tout  aussi  bizarre  que  les  récits  que  les  histo- 
riens font  des  peuples  qui  l'habitent.  Outre  la  divi- 
sion adoptée  et  encore  suivie  par  les  modernes  ,  il  y 
en  avait  une  autre  fondée  sur  le  cours  de  l'Indus.  Ou 
partageait,  relativement  à  ce  fleuve,  les  Indiens  en  In- 
diens cilérieurs  à  l'O.  ,  et  Indiens  ultérieurs  à  l'E.  Le 
pays  des  premiers  forma  l'Inde  Persiaue  ou  Macédo- 
nienne :  il  avail  effectivement  fait  partie  des  étals  as- 
syriens et  mèdes  ,  et  de  la  Perse  ;  et  il  fut  subjugué 
par  Alexandre.  C'est  vraisemblablement  de  celte  par- 
lie  du  pays  des  Indiens  que  parle  le  livre  premier  des 
Machabées  (vin,  S),  car  elle  passa  à  Sélcuciis-iMcanor, 
qui  paraît  lui-même  avoir  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  ville  de  ï'alibolhra  sur  le  Ganges.La  domina  ■ 
tion  des  Séleucides  sur  l'Inde  ne  pouvait  être  que  no- 
minale ;  car,  bien  que  ces  princes  la  comptassent  au 
nombre  île  leurs  nossessions   leur  pouvoir  y  élait  nul 
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ou  à  peu  près  ,  puisque  le  pays  était  occupé  par  plu- 
sieurs peuples  indépendants  d'eux  ,  el  soumis  d'ail- 
leurs à  des  princes  différents.  Si  les  connaissances  des 
Grecs  et  des  Romains  sur  l'Inde  étaient  bornées  ,  à 
bien  plus  forte  raison  celles  des  Hébreux  l'étaient- 
clles  aussi.  Comme  cela  arrive  de  toute  région  éloi- 
gnée, on  s'en  formait  les  idées  les  plus  merveilleuses  ; 
les  Indes  passaient  pour  être  excessivement  riches,  et 
dans  la  réalité,  on  en  tirait  beaucoup  de  produits  pré- 
cieux. Des  autorités  d'un  grand  poids  y  placèrent  la 
contrée  i'OpMr,  si  vantée  dans  l'Écriture  ,  sans  que 
sa  position  soit  nulle  part  précisée.  Beaucoup  de  ses 
produits  passaient  dans  le  commerce  que  Tyr  faisait 
avec  l'Orient ,  mais  sans  désignation.  Cependant  Job 
parle  expressément  de  marebandises  que  distinguait 
la  vivacité  de  leurs  couleurs  ,  et  Ézéchiel  cite  son 
ivoire  comme  un  produit  important. 

Iscariote  ,  bourg  de  la  tribu  d'Éphraïm  ,  où  l'on 
croit  qu'était  né  le  perfide  Judas.  Qulqnes  auteurs 
substituant  le  nom  Issachariota  à  celui  d'Iscariotha,  le 
placent  dans  la  tribu  d'Issacbar  ;  il  en  est  aussi  qui 
font  dériver  ce  nom  de  la  ville  de  Carioth,  de  la  tribu 
de  Juda. 

Ismaélites  ,  descendants  d'Ismaël ,  fils  d'Abrabam 
et  d'Agar.  Ismaêl  babita  d'abord  le  désert  de  Pbaran, 
où  sa  mère  lui  fit  épouser  une  Égyptienne.  Ileuidouze 
enfants  :  Nabajolli ,  Cédar,  Abdccl ,  Mabsam  ,  Masma, 
Diana,  Massa,  liadur,  Théma,  Jélhur,  Nnphis  el  Ced- 
ma  ,  qui  devinrent  ensuite  les  cbefs  de  douze  tribus 
différentes  ,  et  se  répandirent  depuis  Hévila  jusqu'à 
Sur.  Placés  en  tête  du  désert,  les  Ismaélites  se  livrèrent 
au  commerce,  soit  pour  leur  compte,  soit  comme  com- 
missionnaires. Ils  faisaient,  dans  ce  but,  de  fréquents 
voyages  en  Egypte,  y  portant,  sur  leurs  chameaux  , 
des  parfums  ,  de  la  résine  et  de  la  myrrhe.  Ce  fut  à 
des  marchands  de  cette  nation  ,  quelquefois  confon- 
dus par  l'Écriture  avec  les  Madianiles  ,  que  Joseph 
fut  vendu  par  ses  frères  ,  et  emmené  en  Egypte.  Ce 
peuple  vivait  sous  des  tentes  ;  un  de  ses  usages  était 
de  porter  des  pendants  d'oreille  en  or. 

Israël,  terre  ou  terres  d'Israël,  tays  l'Israël  , 
dénomination  donnée ,  depuis  l'entrée  des  Israélites, 
au  pays  conquis  par  eux  sur  les  Cbananéens ,  à  celle 
terre  délicieuse  que  Dieu  avait  promise  à  Abraham  , 
Isaacet  Jacob,  et  où  il  avait  conduit  son  peuple  après 
la  sortie  de  l'Egypte  et  du  désert.  Le  pays  des  Ch.i- 
nanéens  élait  d'abord  resserré  entre  la  Méditerranée, 
à  l'O.  ,  et  le  fleuve  du  Jourdain ,  à  l'E.  ;  sous  les  Is- 
raélites, le  nom  de  terre  de  Chanaan  parait  avoir  pris 
nue  acception  plus  large,  et  s'être  étendu  à  l'orient 
du  fleuve.  Voy.  Chanaan.  Toutefois  ce  nom  ne  fut  pas 
le  seul  en  usage  chez  les  Hébreux  pour  désigner  le 
pays  qu'ils  occupaient  ;  ils  se  servirent  plus  souvent 
encore  de  celui  d'Israël,  déterre,  pays  d'Israël  ou 
montagne  ,  auquel  ils  joignirent  quelquefois  celui  de 
Juda.  Quant  aux  noms  de  Terre-Promise,  de  Terre  du 
Seigneur,  on  les  trouve  souvent  reproduits  dans  l'Écri- 
ture pour  désigner  le  même  pays  ;  celui  de  Terre- 
Sainle  parait  beaucoup  plus  tard.  Le  nom  de  Paît ttine 
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se  trouve  aussi  dans  la  bouche  des  prophètes ,  mats  . 
en  général,  avant  Jésus-Christ,  il  s'applique  plus  spé- 
cialement au  pays  des  Philistins  ,  qu'à  l'ensemble  des 
terres  d'Israël.  Voy.  Palestine.  — Israël,  c'est-à-dire, 
fort  contre  Dieu  ,  fut  le  nom  donné  par  le  Seigneur  à 
Jacob  ;  il  est  passé  à  toute  sa  postérité,  qui  s'est  nom- 
mée Israël,  enfants  ou  peuple  d'Israël,  maison  d'Israël. 
L'Écriture  appelle  indifféremment  Israélites ,  Hébreux 
ou  Juifs,  tout  le  peuple.  Elle  le  désigne  aussi  sous  les 
noms  de  peuple  de  Dieu,  peuple  saint,  de  nation  sainte. 
Ce  ne  fut  qu'après  le  schisme,  ou  la  séparation  des  dix 
tribus  sous  Roboam,  que  l'on  dislin  gua  la  maison  d'is 
raël  de  celle  de  Juda,  et  le  peuple  d'Israël  de  celui  de 
Juda.  Mais  quand  l'Écriture  veut  parler  de  l'ensemble 
d'Israël ,  elle  se  sert  des  termes  tout  Israël.  Le  mot 
Juif  est  postérieur  à  l'époque  de  la  captivité.  Voyez 
Juifs. 

Israël  (  royaume  d')  nom  donné ,  avant  le  schisme 
des  tribus,  sous  Roboam  ,  à  la  totalité  du  pays  oc- 
cupé par  les  Israélites,  mais  réservé  exclusivement , 
depuis  cette  époque,  à  celui  où  demeuraient  les  dix 
tribus  qui  s'étaient  choisi  un  roi ,  en  se  séparant  de 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin.  Ce  royaume  ne  laissa 
pas  d'être  assez  puissant,  car  Jéroboam  put  y  lever 
une  armée  de  800,000  combattants  ;  mais,  voisins  des 
rois  de  Syrie ,  ri  fut  exposé  à  de  -fréquentes  attaques. 
Il  succomba  sous  les  coups  des  rois  d'Assyrie,  130  ans 
environ  avant  que  le  royaume  de  Juda  ne  pérît  sous 
ceux  du  fameux  Nabuchodonosor.  Ses  capitales  furent 
successivement  Sicliem ,  Thirza  et  Samarie.  Voy. 
Chanaan  ,  terre  d'Israël  et  Palestine. 

Israël  (  montagne  d'),  nom  appliqué  par  le  prophète 
Ezéchiel  à  la  terre  de  Chanaan  ,  eD  possession  des 
enfants  d'Israël.  Voy.  Chanaan  ,  Israël  et  Palestine. 
On  le  donnait  cependant  aussi  à  la  montagne  d'E- 
pbraïm. 

IssACnAR  ,  une  des  12  tribus  d'Israël ,  dcscendaRt 
du  cinquième  fils  de  Jacob.  Elle  était  située  au  N.  de 
la  demi-tribu  O.  de  Manassé ,  et  au  S.  de  celles  cie 
Zabulon  et  d'Azer.  Le  Cison  la  séparait  de  cette  der- 
nière. Elle  renfermait  le  mont  Carmei ,  le  inont  Gel- 
boé,  et  la  grande  plaine  d'Esdrelon.  Cette  tribu  fut 
une  de  celles  qui  multiplièrent  le  plus  ;  dans  la 
deuxième  année  après  la  sortie  d'Egypte,  elle  com- 
ptait 54,400  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
et  lors  du  second  dénombrement  64,500  ;  sous  David, 
sa  prospérité  était  assez  grande  pour  que  ce  nombre 
montât  à  87,  000.  Les  villes  furent  Casutoth ,  Sunem, 
Hapharaîm,  Anaharath,  Rabboth ,  Césion ,  Abès,  Iia- 
meth,  Engannim.  Enhadda  et  Delliphasès. 

Isthémo,  Estémo  ou  Estamo.  Voy.  Estamo. 

Istod,  vraisemblablement  le  même  pays  que  Tob. 
Voy.  Tob. 

Italie,  vaste  contrée  do  l'Europe,  formant  une 
longue  presqu'île,  baignée  par  les  eaux  des  mers 
Méditerranée,  Thyrrhénienne,  Ionienne  et  Adriatique, 
el  bornée  au  N.  par  les  montagnes  dos  Alpes,  qui 
semblent  former  un  arc  autour  d'elle.  A  cette  contrée 
sa  rattachent  les  îles  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  et 


je  la  Corse ,  les  îles  voisines  de  ses  côtes  les  plus 
considérables.  Sans  parler  des  Alpes,  qui  couronnent 
la  Péninsule  au  N.-O.,  au  N.  et  au  N.-E.,  sous  di- 
verses dénominations,  VApennin,  ou  les  monts  Apen- 
nins, la  traversent  d'une  extrémité  à  l'autre.  Cette 
chaîne  commence  dans  la  Haute-llalie ,  à  cette  partie 
des  Alpes  que  l'on  appelle  maritimes,  suit  le  rivage  de 
la  mer  d'assez  prés,  et  vient  ensuite  joindre  le  centre 
de  l'Italie.  Dans  le  S.,  elle  se  bifurque  de  manière  à 
former  d'un  coté  les  promontoires  de  Zéphyrium  et 
de  Lacinium  ,  et  de  l'autre  celui  d'Iapyge  ou  de  Sa- 
lente.  Le  l'adus  (Pô),  quelquefois  nommé  Éridan 
chez  les  Grecs,  en  était  le  fleuve  principal  ;  il  coule 
au  N.  de  l'Italie  ,  ayant  sa  source  dans  les  Alpes ,  et 
son  embouchure  dans  l'Adriatique.  L'Arnus  (  Arno  ) , 
le  Tiberis  (  Tibre),  et  d'autres  d'un  cours  beaucoup 
moins  étendu,  viennent  ensuite.  Les  affluents  du  Pô 
sont  nombreux  ;  la  plupart  sont  plus  considérables  , 
par  le  prolongement  de  leurs  cours,  que  les  autres 
fleuves  de  l'Italie.  Au  pied  des  Alpes  sont  des  lacs 
nombreux,  et  qui  présentent  une  vaste  surface.  Les 
caps,  ou  promontoires,  sont  ceux  de  Populonium  en 
Étrurie ,  de  Circejum  et  de  Cajetœ  dans  le  Latium  , 
de  Misène  et  de  Minerve,  ou  de  Sorrenie,  dans  la 
Campante-,  de  Pu/mure  dans  laLucanie,  de  Zéphy- 
rium et  de  Lacinium  dans  le  Bruttium  ,  de  Satevle  ou 
d'Iapyge  dans  la  Calabre,  et  enfin  ,  de  Cumerium  da»s 
le  Picentin.  Le  sol  de  l'Italie  est  excellent,  et  généra- 
lement très-fertile ,  si  ce  n'est  dans  les  parties  mon- 
tueuses  et  couvertes  de  rochers.  Les  graines,  en  gé- 
néral ,  et  les  plantes,  y  viennent  bien.  Le  gros  et  le 
menu  bétail  des  pays  de  l'O.  et  du  N.  de  l'Europe  y 
sont  beaux,  si  ce  n'est  dans  certaines  localités.  L7- 
tnlie  se  partageait  entre  plusieurs  nations  d'origines 
différentes.  Le  nom  d'Italie  ne  dépassait  guère  le  Ru- 
bicon  (Fiumesino)  et  la  Macra  (Magra).  Tous  les 
pays  situés  plus  au  N.,  et  habités  par  des  peuples  en 
grande  partie  de  race  gauloise,  portaient  la  déno- 
mination générale  de  Gaule  Cisalpine  ou  cn-deca  des 
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Alpes,  qu'on  divisait  en  Gaule  Transvadant  et  eu 
Gaule  Cispadane.  La  partie  la  plus  méridionale  «ie 
l'Italie  s'appelait  la  Grande-Grèce ,  à  cause  de  nom- 
breuses colonies  grecques  qui  s'étaient  établies  sur 
ses  côtes.  De  toutes  les  villes  de  celte  contrée,  la 
plus  importante  fut,  comme  elle  l'est  encore  à  peu 
près  à  présent,  la  ville  de  Rome  ,  la  capitale  de  l'em- 
pire romain.  Au  nord,  fleurirent  beaucoup  de  villes 
importantes,  entre  autres  Mediolanum ,  Papia,  M  mi- 
lita ,  Genua,  Placenlia,  Uunonia,  Ravenna,  Patavium 
et  Vcrona  ;  dans  le  centre,  on  trouvait  Luna,  Pisœ . 
Florentia  ,  Arretium ,  Perugia ,  Ctusium ,  Vulsinm. 
Tarquinii ,  Centum-Cellœ  et  Roma  ;  au  midi  étaient 
Neapolis,  l'ancien  Partlienopc,  Uerculanum,  Pompei, 
Melaponte,  Peslum  ,  ou  Posidonia,  lUwgium,  Sijbaris, 
Croione  ,  Tarentum  et  Brindisium.  11  parait  que  les 
Phéniciens  tiraient  différents  produits  de  l'Italie , 
puisqu'Ézécbiel  (  xxxvn,  G)  parle  de  ce  qui  vient  d'I- 
talie et  sert  à  faire  les  chambres  et  les  magasins  des 
vaisseaux  tyriens.  Peut-être  le  prophète  entend-il 
parler  des  bois  précieux  d'orangers,  de  citronniers 
et  autres  que  l'Italie  donne  en  abondance?  Dans  la 
prédiction  de  Balaam  sur  Israël ,  il  est  aussi  question 
de  l'Italie;  mais  cette  prédiction  doit  se  rapporter,  ce 
semble,  à  la  puissance  romaine,  qui  s'est  étendue 
jusqu'en  Asie  dans  l'ancien  pays  des  Assyriens  et  des 
Hébreux.  Cependant,  suivant  d'autres  versions  que 
celle  que  nous  suivons,  il  ne  s'agit  pas  ,  au  livre 
des  Nombres,  de  l'Italie ,  mais  du  pays  de  Cethim , 
ce  qui  alors  ferait  rapporter  la  prédiction  de  Bala:un 
à  l'invasion  macédonienne  en  Asie. 

Iturée,  province  de  la  Palestine  ,  sur  les  confins 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie,  à  l'Orient  de  la  Gaulonilide  , 
et  au  midi  de  la  Trachonile,  avec  laquelle  elle  fut 
réunie  au  temps  de  Jésus-Christ  pour  former  la  té- 
Irarchie  qui  fut  donnée  à  Philippe  ,  un  des  fils  d'Ile- 
rode.  Son  nom  lui  venait,  dit-on,  de  Jellmr,  ou  Jelur, 
l'un  des  fils  d'Ismaël.Ses  habitants  avaient  la  réputa- 
tion d'être  bons  archers. 


Jabès  ou  Jabes-Galaad  ,  ville  de  la  demi-tribu  E. 
de  Manassé ,  au  pied  de  la  montagne  de  Galaad. 
N'ayant  pas  voulu  prendre  part  à  la  guerre  que  tous 
les  Israélites  réunis  firent  à  la  tribu  de  Benjamin ,  à 
cause  du  meurtre  commis  à  Gabaa  sur  la  femme  du 
lévite,  les  habitants  de  Jabès  furent  passés  au  fil  de 
Cépée  ;  les  femmes  et  les  enfants  périrent,  il  n'y  eut 
d'épargné  que  400  vierges  qui  furent  livrées  aux  Ben- 
jaminites  échappés  au  dernier  combat.  Quelques  an- 
nées après,  vivement  pressés  et  menacés  par  Naas, 
roi  des  Ammonites,  les  habitants  étaient  sur  le  point 
de  se  rendre ,  lorsque  la  présence  de  Saùl  délivra  leur 
ville.  Us  en  conservèrent  une  si  grande  reconnais- 
sance pourSaûl  et  sa  famille,  que  lorsque  ce  prince 
fut  mort,  ils  allèrent  chercher  son  corps  et  celui  de 
ses  fils  qui  avaient  succombé  avec  lui ,  les  transpor- 
tèrent dans  un  bois  voisin  de  leur  ville ,  les  enseve- 
lirent honorabloment,  et  firent  ensuite  un  jeûne  de 
Sept  inurs. 


Jabnie  ou  Jamnia.  Voy.  Jamnia. 

Jaboc  ou  Jeboc,  torrent  qui  descend  des  montagnes 
de  Galaad,  et  qui  vient  se  décharger  dans  le  Jour- 
dain ,  à  trois  lieues  environ  au  S.  de  la  mer  de  Gali- 
lée, suivant  d'Anville  ,  et  à  14  milles  géographiques , 
selon  Beichard.  11  formait  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  territoire  de  Séhon  ,  roi  d'Hésébon,  et  celui 
d'Og,  roi  de  Basan.  Ce  fut  sur  les  bords  de  ce  torrent 
que  Jacob  lit  la  rencontre  de  son  frère  Esaù. 

Jacan  ou  Benejaacan.  Voy.  Bencjaacan. 

Jacb.vnan  du  Carmel,  Jeco.nasi  ou  Jecnasi,  ville  lé- 
vitique  de  la  tribu  de  Zabulon,  située  au  pied  du  Car 
mel.  Avant  la  conquête,  elle  avait  un  prince  qui  fut 
vaincu  par  Josué. 

Jadason,  sans  doute  un  des  affluents  du  Tigre ,  près 
duquel  Nabuchodonosor  vainquit  le  roi  des  Mèdcs, 
Arpbaxad. 

Jaguh,  ville  de  la  tribu  de  Juda  vers  le  S.-E. 

Jaïr.  Vov.  Ilavoth-Jair. 
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Jamnia,  on  Jaunie  ,  ville  la  plus  septentrionale  du 
pays  des  Philistins.  Le  roi  Osias  s'en  empara ,  et  en 
fit  démolir  les  fortifications.  Depuis,  quelques  Juifs 
vinrent  l'habiter.  Elle  avait  un  port  qui  fut,  ainsi  que 
les  vaisseaux  qu'il  contenait,  brûlé  par  Judas  Macha- 
bée.  Celui-ci  vengea  sur  cette  ville  et  sur  Joppe  les 
cruautés  commises  contre  les  gens  de  sa  nation  par 
ceux  de  Joppe.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un  lieu 
misérable  occupé  par  quelques  pasteurs  arabes  :  on 
l'appelle  Zunia. 

Janoé  ,  ville  de  la  tribu  d  Éphraîm  ,  à  l'E.  de  Si- 
chem.  Ce  fut  une  des  villes  prises  par  Téglath-Pba- 
lasar,  sur  Phacée,  roi  d'Israël. 

Janum  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S.  d'Hé- 
bron. 

Japheth,  ville  indiquée  par  Judith,  comme  le  terme 
des  victoires  d'Holoferne.  On  a  supposé  qu'elle  ap- 
partenait au  pays  de  Madian  ,  dont  il  est  dit,  immé- 
diatement après  le  nom  de  Japheth  ,  que  ce  général 
emmena  une  partie  des  habitants. 

Japheth  ,  l'un  des  trois  enfants  de  Noé,  celui  dont 
la  descendance  occupa  le  N.  et  l'O.  de  l'Asie ,  et 
s'étendit  ensuite  en  Eu.-ope.  Ses  fils  furent,  Go- 
mer,  Magog  ,  Madaï,  Javan,  Tlmbul  ,  Mosoch  et 
Thiras.  Les  poètes  profanes  de  l'antiquité  ont  eux- 
mêmes  fait  allusion  à  celle  origine  des  peuples  de 
l'Europe,  témoins  ces  mots  d'Horace  :  Audux  Japeii 
geuus  (Od.  III,  lib.  1).  Virgile,  Ovide,  Valérius-Flac- 
cus,  font  également  des  allusions  de  ce  genre. 

Japuié  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  sur  sa  fron- 
tière méridionale. 

Jaramotii  ou  Rameth,  ville  lévitique  delà  tribu  d'Is- 
sachar,  sur  la  frontière  de  Manassé. 

Jaré  ,  un  des  fils  de  Jectan  ,  dont  la  postérité  s'é- 
tablit, suivant  quelques  interprètes,  sur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  dans  le  voisinage  dos  Adramites. 

Jarépuel  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamim,  à  l'O.  de 
Jérusalem. 

Jariu  ,  montagne  située  vers  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin  ,  près  de  la  ville  de  Cariath- 
iarim. 

Jasa  ,  Jassa  eu  Jaser  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Ruben,  célèbre  par  la  défaite  de  Sehon,  roi  des  Amor- 
rhéens.  Elle  était  située  au  S.  de  Medaba. 

Jaser,  Jasa  ou  Jassa.  Voy.  Jasa. 

Jaser,  Jazer  ou  Gazer.  Voy.  Jazer. 

Jassaa  ou  Jaser. 'Voy.  Jasa. 

JavaN  ,  quatrième  fils  de  Japheth  ,  et  père  d'Elisa 
de  Tliarsis ,  de  Cetthim  et  de  Dudunim.  De  Javan  des- 
cendirent les  Ioniens  ou  Grecs,  qui  peuplèrent  l'Asie- 
Mineure.  Les  auteurs  profanes  eux-mêmes  reconnais- 
sent à  ces  derniers  celle  origine.  Quelques  traduc- 
tions de  la  Bible  ont  conservé  dans  le  texte  d'Ézéchiel 
le  nom  de  Javan  au  lieu  de  celui  de  Grèce,  que 
donne  la  version  de  Sacy.  Cela  explique  Suffisamment 
comment  celte  opinion  ,  que  Javan  fut  le  père  des 
Grecs,  s'est  maintenue  et  propagée. 

Jazer,  Jaser  ou  Gazer,  ville  lévitique  des  Amor- 
ruéens,  dans  la  tribu  de  Cad,  qui  la  rebâtit.  Ses  terres 
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étaient,  comme  celles  de  Galaad  ,  propres  au  pâtu- 
rage; et  ce  fut  le  motif  qui  la  fil  donner  avec  son  terri- 
toire à  celle  tribu ,  qui  était  riche  en  bétail.  Judas 
Machabée  livra  près  de  là  une  bataille  qui  le  rendit 
maître  de  celle  ville  et  de  celles  qui  en  dépendaient. 

Jazer  (mer  de) ,  c'est-à-dire ,  lac  situé  près  de  la 
ville  de  Jazer,  et  d'où  sort  un  lorrent  qui  va  rejoindre 
le  Jaboc. 

Jéabarim  ou  Giéabarim.  Voy.  Gieabarim. 

Jeblaam  ou  Gethremmon,  ville  lévitique  de  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé,  sur  la  frontière  d'Issachar,  non 
loin  de  Mageddo. 

Jeiinael,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali ,  sur  la 
frontière  orientale,  au  bord  du  J  or  daims  minor. 

Jebnéel,  ville  originairement  de  la  tribu  de  Juda 
et  depuis  de  celle  de  Dan,  située  proche  de  la  mer.  Ou 
la  confond  quelquefois  avec  Jamnia.  Voy.  Jamnia. 

Jéboc  ou  Jaboc  Voy.  Jaboc. 

Jébus,  ville  des  Jébuséens,  sur  remplacement  de 
laquelle  fut  bâtie  Jérusalem.  Ce  qui  fait  dire  à  Josué, 
Jébus  qui  est  la  même  que  Jérusalem.  C'était  déjà,  à  ce 
qu'il  paraît,  une  ville  importante  lorsqu'elle  échut  à 
la  tribu  de  Benjamin.  An  temps  de  David,  elle  était  en- 
core entre  les  mains  des  Jébuséens.  Voy.  Jérusalem. 

Jébuséens,  habitants  du  pays  de  Chanaan  lorsque 
les  Israélites  en  firent  la  conquête.  Issus  de  Jebuseus, 
fils  de  Chanaan  ,  ils  habitaient  vers  le  midi  ;  et  Jebus , 
sur  l'emplacement  de  laquelle  fut  construite  la  ville 
de  Jérusalem,  était  leur  ville  capitale.  Soit  par  crainte, 
soit  par  politique  ,  les  Israélites  les  ménagèrent ,  eu 
sorte  que  les  enfants  de  Benjamin  ,  à  qui  leur  pays 
était  échu  en  partage,  purent  vivre  en  bonne  intelli- 
gence au  milieu  d'eux  et  dans  leur  ville.  Cependant 
les  Jébuséens  refusant  d'ouvrir  leurs  portes  à  David  , 
lorsque  ce  prince  revenait  d'IIébron,  à  la  lète  de  tout 
Israël ,  on  fit  le  siège  de  la  ville  :  elle  fut  prise,  mais 
les  habitants  furent  épargnés.  Salomon  les  traitant 
comme  les  autres  peuples  chananéens,  dont  les  restes 
subsistaient  encore,  leur  imposa  un  tribut  qu'ils  con- 
tinuèrent de  payer  jusqu'à  la  dissolution  du  royaume 
de  Juda. 

Jecmaan  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Épbraïm  , 
peu  éloignée  du  Jourdain  et  vis-à-vis  la  ville  d'Abtà- 
Mehula. 

Jecnam  ,  Jeconasi  ou  Jachanan  du  Cakmi.l.  Vov. 
Jachanan. 

Jeconam  ,  Jecnam  ou  Jachana.n  du  Carmel.  Voy. 
Jachanan. 

Jecsan,  l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Cétliura ,  et 
père  de  Saba  cl  de  Dadan.  Sa  postérité  s'établit  en 
Arabie.  Voy.  Arabie,  Dadan  et  Saba. 

Jectan  ,  fils  aîné  d'Ilcber.  11  eut  en  partage,  dit  la 
Genèse,  le  pays  qui  s'étend  de  Messaà  Sephar.  qui  est 
une  montagne  du  calé  de  l'orient.  Messa  a  été  considéré 
comme  représentant  la  région  où  se  trouve  le  mont 
Masius,  en  Mésopotamie;  et  dans  le  mont  Sephar, 
quelques  auteurs  ont  cru  reconnaître  le  mont  Imaùs. 
Cependant  on  l'a  aussi  reculé  jusqu'aux  Andes  dans 
l'Amérique  méridionale.  Mais  Jectan,  ou  du  moins  ses 
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treize  enfants,  no  se  maintinrent  pas  dans  ces  limites, 
ils  vinrent  s'établir  en  Arabie.  Suivant  les  chroniques 

de  Samuel  Arnicnsis  et  de  Gcorge-lc-Syncelle  (  ap. 
Euseb.  Chron.  Pars  II,  p.  9),  ils  auraient  peuplé  l'Inde, 
la  Baclriane ,  la  Scytliie,  l'Hyrcanie  et  l'Arabie.  Voy. 
Arabie. 

Iectéuel,  forteresse  située  dans  le  pays  des  Wu- 
méens.  Amasias ,  roi  de  Juda,  s"en  empara  après  avoir 
défait  les  Iduméens  dans  la  vallée  des  Salines;  mais 
il  souilla  son  triomphe  par  la  plus  atroce  cruauté ,  eu 
faisant  précipiter  du  sommet  du  rocher  sur  lequel  cette 
forteresse  était  assise  dix  mille  prisonniers.  D.  Calmet 
pense  que  celle  forteresse  n'est  autre  que  la  ville  de 
Petra,  capitale  de  l'Arabie  Pétrée. 

Jectiiel,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O. 

Jedaia,  viMe  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  vers  l'O.  du 
monl  Tbabor. 

Jegb.va  ,  ville  de  la  tribu  de  Cad  ,  reconstruite  par 
les  Gadiles,  et  à  peu  de  distance  de  Jazer. 

Jemini  ,  mot  qui ,  suivant  D.  Calmet,  est  employé  à 
la  place  de  celui  de  Benjamin.  C'est  dans  ce  sens, 
dit-il ,  que  l'Écriture  énonce  que  Saûl  était  fds  d'un 
homme  de  Jemini ,  c'est-à-dire ,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Jemini ,  en  effet ,  signifie  en  hébreu  ma  droite, 
nom  que  Jacob  donne  à  son  fils  Benjamin. 

jErui.ET,  ville  ^e  la  tribu  d'Éphraïm,  sur  la  fron- 
tière de  celle  de  Benjamin. 

Jeputa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  l'O. 

Jeputuael,  vallée  dépeudanle  de  ia  tribu  de  Zabu- 
lon, et  lui  servant  en  partie  de  limite  au  N.,  vers  les 
confins  d'Aser. 

Jéraméel,  pays  situé  peut-être  vers  le  S.  de  la 
terre  des  Philistins.  David  y  faisait  de  Sicéleg,  où  il 
demeurait,  de  fréquentes  incursions. 

Jéricho  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  située  à  en- 
viron sept  lieues  à  l'E.  de  Jérusalem  ,  et  à  deux  du 
Jourdain,  dans  une  plaine  fertile  su  milieu  de  jardins 
délicieux  ;  ee  qui  avait  donné  lieu  à  ce  dicton,  Sicut 
planlalie  rosœ  in  Jéricho,  et  l'avait  fait  appeler  la  ville 
des  Palmes.  Ce  fut  parmi  les  villes  de  Chanaan  celle 
que  Josué  attaqua  la  première  après  le  passage  du 
Jourdain.  Dieu  lui  avait  ordonné  de  faire  faire  pen- 
dant sept  jours  à  ses  troupes  le  tour  de  la  ville.  Josué 
obéit  ;  le  septième  jour,  les  murs  s'écroulèrent  au  son 
des  trompettes,  et  la  ville  fut  prise.  Son  roi  fut  atta- 
ché à  une  potence ,  et  ses  habitants ,  hommes  ou 
femmes,  vieillards  ou  enfants  ,  fuient  tous  passés  au 
fil  del'cpce;  il  n'y  eut  d'épargné  que  la  courtisane 
Hchab ,  qui  avait  reçu  chez  elle  les  espions  des  Hé- 
breux envoyés  pour  explorer  le  pays.  La  ville  elle- 
même  fut  brûlée  et  rasée,  et  tout  ce  qu'elle  renfermait 
fut  consacré  au  service  du  Seigneur;  analhême  fut 
lancé  contre  celui  qui  la  rebâtirait.  Cela  n'empêcha 
cependant  pas  lliel,  natif  do  Béthel,  de  la  relever  sons 
le  règne  de  Josaphat;  mais  cet  homme  entreprenant 
subit  les  effets  malheureux  de  l'anathême,  car  il  per 
dit  son  fils  aine  au  moment  où  il  jeta  les  fondements 
des  murailles,  et  son  fils  le  plus  jeune  lorsqu'il  en 
nosa  les  pon.es.  Dans  rintorvalk;  de  temps  qui  s'est 
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écoulé  entre  la  ruine  de  Jéricho  par  Josué  et  sa  rc 
construction  par  lliel,  il  est  encore  question  dans  l'E- 
criture de  cette  ville  ;  c'est  là  ce  qui  a  porté  D.  Calmet 
à  penser  qu'il  y  avait  eu  non  loin  de  remplacement  de 
la  ville  de  Jéricho  une  Jéricho  nouvelle  ;  mais  celte 
opinion  trouve  peu  d'appui  dans  le  texte  de  l'Ecriture, 
qui  permet  de  penser  que  la  dénomination  de  celle 
ville  ne  se  reproduit  dans  l'espace  de  lemps  indique 
que  pour  désigner  les  gens  qui  habitent  sur  l'empla- 
cement de  la  ville  ou  aux  environs.  Sous  les  Macha- 
bées,  Jéricho  fut  fortifiée.  Le  Sauveur  du  monde  fit 
dans  celte  ville ,  alors  une  des  cités  les  plus  impor- 
tantes de  la  contrée,  plusieurs  miracles  ,  entre  autres, 
ce  fui  là  qu'il  guéril  l'aveugle.  Jéricho  élait  encore 
remarquable  quand  les  chrétiens  se  rendirent  maîtres 
de  la  Terre-Sainte ,  mais  aujourd'hui  cette  ville  ne 
consiste  plus,  sous  le  nom  de  Rtjhah.  qu'en  un  mauvais 
fort,  gardé  par  une  garnison  de  douze  hommes ,  et 
quelques  cabanes  d'Arabes  qui  cultivent  la  canne  a 
sucre  et  l'indigo.  On  sait  que  le  sol  de  Jéricho,  stérile 
avant  qu'Elisée  n'eût  assaini  ses  eaux,  était  devenu 
ensuite  d'une  grande  fécondité,  ce  qui  provient  vrai- 
semblablement de  ce  que  depuis  lors  on  mit  les  irri- 
gations en  pratique.  Il  se  distinguait  encore  sous  ce 
rapport  au  temps  de  Jésus-Christ  ;  mais  nulle  part  son 
aspect  ne  parait  avoir  éprouvé  d'aussi  grands  change- 
ments que  ceux  que  l'on  reconnaît  dans  la  plaine.  Le 
précieux  arbuste  qui  fournissait  le  bannie  n'existe 
plus  :  ou  ne  voit  rien  qui  puisse  être  un  reste  de  la 
fameuse  rose  de  Jéricho;  et  un  triste  palmier  isolé  rap- 
pelle seul  les  plantations  nombreuses  qui  firent  don- 
ner à  cette  cité  le  nom  de  ville  des  Palmes.  En  vain 
chercherait-on  le  figuier  dont  parle  saint  Luc  ;  on  ne 
voit  qu'un  désert  aride  et  dépouillé  de  verdure  depuis 
les  montagnes  de  la  Judée  jusqu'aux  rives  du  Jour- 
dain (Bullet.  de  la  Soc.  géogr.,  t.  v,  p.  111).  Entre  Jé- 
rusalem et  Jéricho ,  le  pays ,  couvert  de  rochers  et 
d'une  désolante  aridité,  était  tellement  infesté  par  les 
brigands ,  qu'il  s'y  commettait  continuellement  des 
meurtres  qui  ont  fait  donner  à  ses  montagnes  le  no;n 
A'Adommin  ou  du  Sang.  Depuis  les  approches  de  Jér>- 
cho,  le  long  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  à  l'occi- 
dent, existait  une  immense  solitude ,  ou  désert ,  que 
l'on  appela  le  Désert  de  Judée.  Ce  fut  là ,  non  loin  de 
Jéricho ,  que  l'infortuné  Sédécias  fut  pris  et  amené  à 
Nabuchodonosor. 

Jérimotii  ou  jÉr.iMUTit ,  ville  ainorrhéenne  ,  dont  le 
roi  Pharan  fut  un  des  cinq  qui  opposèrent  le  plus  d.; 
résistance  à  Josué.  Elle  était  située  dans  la  tribu  de 
Juda,  vers  le  N.-O.  Elle  existait  encore  au  retour  de 
la  captivité.  Nchémias  l'appelle  Jérimuth. 

Jéro.n,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali ,  vers  le  ÎS'.-L. 

Jéruel,  partie  i\u  désert  de. luda,  silué  à  l'occident 
de  la  mer  Morte,  et  où  le  roi  Josaphat  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Ammonites  ,  les  Moabitcs  tt 
autres  peuples  qui  étaient  venus  l'attaquer. 

Jérusalem,  capitale  de  l'ancienne  Palestine,  située 
dans  une  position  élevée,  à  10  lieues  environ  duj.iur- 
dain  et  10  de  la  mer  Méditerranée,  pa.-  31"  -17'  -17"  lui. 
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N.,  et  33°  long.  E.  de  Paris.  Son  origine  remonte  à 
l'une  des  époques  les  plus  reculées  de  l'antiquité.  On 
l'attribue  à  Mc'lchisédech ,  roi  et  prêtre  du  Très-Haut 
tout  à  la  fois,  qui,  vers  l'an  1920  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ ,  en  jeta  les  fondements  sur  les  monts 
Moria  et  Acra.  Melchisédeoh  l'appela  Salem  ,  c'est-à- 
dire  la  Paix,  terme  en  contradiction  avec  les  destinées 
de  cette  ville  telles  qu'elles  se  sont  accomplies.  Soixante 
ans  s'étaient  en  effet  à  peine  écoulés ,  que  les  Jébu- 
séens,  descendants  de  Jébus ,  fils  île  Chanaan,  s'en 
emparèrent.  Pour  mieux  assurer  leur  conquête ,  non 
seulement  ils  en  fortifièrent  les  rempart-,  mais  ils 
élevèrent  encore  une  citadelle  sur  la  montagne  de 
Sion,  qui  était  voisine  de  la  ville,  lui  donnèrent  le  nom 
dcJébus,  leur  père,  et  en   firent  leur  capitale.  On 
commença  à  l'appeler  aussi  la  ville  de  Jérusalem,  mot 
qui  signifie  vision  de  paix,  dont  les  Grecs  ont  fait 
'lEf(wi>u,ua,  et  les  Latins  llierosohjma.  Sous  l'empire 
d'Adrien,  elle  prit    le  nom  d'/EUa  Capitolina.  Quel- 
ques savants  ont  pensé,  et  Yui.ney  est  du  nombre, 
que  c'était  elle  qu'Hérodote  (  II,  159  ;  III,  5  )  désignait 
sous  le  nom  de  Cadytis.  Les  Juifs  la  qualifièrent  du 
titre  de  cité  île  Dieu,  et  de  ville   sainte,  dénomina- 
tions justifiées  par  tous  les  événements   importants 
pour   la    religion    dont  cette   ville  fut  le  théâtre. 
Banville  [Dissertation  sur    fn/ic.   Jérusalem,  8",  p. 
38)  porle  à  environ  2,550  toises  le  circuit  de  la  ville 
de  Jérusalem  ;  mais  il  la  considère  dans  sa  plus  grande 
extension,  car  l'étendue  de  la  ville  a  différé  suivant 
les  époques.  Josèphe  l'a  décrite  dans  un  assez  grand 
détail  (li.  J.  vi,  6).  Elle  était  assise  sur  deux  collines 
situées  en  regard  l'une  de  l'autre  et  séparées  par  une 
vallée  que  cet  historien  nomme  Tyropœon,  qui  se  pro- 
longeait jusqu'à  la  source  de  Siloé,  et  où  se  trouvaient 
de  nombreu  es  habitations  :  l'une,  sur  laquelle  était 
la  ville    primitive,  se  nommait  Acra,  et  l'autre  Sion. 
Sion,  au  S.  d'Acra,  était  la  plus  élevée  des  deux  ;  elle 
formait  la  ville  haute,  tandis  que  l'Acra  formait  la  ville 
■basse.  Celle-ci  avait  une  pente  douce  et  facile,  et  celle- 
là,  une  pente  au  contraire,  roide  et  prolongée.   Une 
troisième  colline  plus  basse  que  l'Acra  était  Moria,  à 
l'Ë.  Un  étroit  vallon  qui  fut  comblé  par  les  princes 
asmonéens  les  séparait  l'une  de  l'autre.   C'était  sur 
celte  dernière  que  s'élevait  le  temple  si  vénéré  de  Jé- 
rusalem. A  l'angle  N.-E.  de  Sion  et  au  S.  de  Moria  se 
trouvait  le  lieu  à'Ophel,  que  rien  n'annonce  avoir  été 
mémo  un  monjjcule  (Voy.  Oplicl),  mais  qui  fut  enfermé 
dans  l'enceinte  de   la  ville  par  le  roi  Manassé.  11  se 
forma,  à  ce  qu'il  paraît,  vers  le  N.  du  temple,  une  réu- 
nion d'habitations  qui,  avec  le  temps,   prit  quelque 
extension  ,  cl  finit  par  être  comprise  dans  la  ville  :  on 
l'appelait  Uezelha,  ou  la  nouvelle  ville.  Ce  fol  le  roi 
Agrippa  qui  étendit  jusque  là  l'enceinte  de  Jérusalem. 
La  ïille  s'appuyail  donc  à  l'E.  sur  le  torrent  de  Cédron, 
et  au  S.  sur  la  vallée  des  fils  d'Ennon  ;  à  l'O.  elle  était 
naturellement  défendue  par  la  pente  des  montagnes 
de  Sion  et  d'Acra  ;  au  N.  elle  offrait  un  plus  facile  ac- 
(  es.  Les  Hébreux  la  ceignirent  de   murs  :  du  temps 
!   ::s.  on  voit  le  peuple  élever  une  deuxième  cn- 
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ceinte.  Josèphe  parle  de  trois  murs  qui  servaient  à  la 
défense  de  la  ville,  partout  où  les  vallées  qui  l'entou- 
raient n'étaient  point  impraticables.  L'historien  déter- 
mine avec  soin  l'emplacement  de  chacun  d'eus.  Celui 
qu'il  nomme  le  plus  ancien  couvrait,  selon  d'Anville, 
non  seulement  Sion,  mais  séparait  même  la   haute 
ville  de  la  ville  basse.  Ce  mur  répondrait  à  l'enceinte 
méridionale  de   la  ville  moderne  qui  exclut  Sion  et 
dont   on   reporte   la  construction  à  Soliman,  vers 
l'an  1520.  La  tour  Ilippicos,  éievée  à  la  partie  S. -O. 
de  cette  enceinte,  est  le  point  do  départ  de  ce  vieux 
mur  indiqué  par  Josèphe.  Cet  historien  suit  ce  mur 
depuis  la  tour  Ilippicos,  vers  le  N.,  jusqu'au  temple, 
puis  il  revient  à  l'O.  ;  et  par  le  S.  il  arrive  à  la  fon- 
taine de  Siloé  (Voy.  Siloé),  d'où  il  traverse  Opliel  et 
vient  joindre  la  face  orientale  du  temple.  Le  second 
mur  était  renfermé  dans  l'intérieur  même  de  la  ville. 
Prenant  à  lajwrle  de  Gcnalh  ou  des  Jardins,  qui  s'ou- 
vrait dans  le  mur  précité  entre  Sion  et  Aéra,  il  avan- 
çait droit  vers  le  N.  de  la  ville  et  venait  se  replier  5 
l'angle   N.-O.  du  temple.  Ce  mur  indiquerait-il  une 
ancienne  enceinte  de  la  ville?  Pour  le  troisième  mur, 
joint  au  premier,  il  achève  la  circonscription  de  Jéru- 
salem. Il  commence  en  effet  à  la  tour  Ilippicos,  cl  va 
directement  au  N.  trouver  une  autre  tour  considérable 
que  Josèphe  nomme  Psephina,  qui  n'était  pas  moins 
importante  que  toute  autre  pour  la  défense  de  Jérusa- 
lem, et  que  d'Anville  prouve  avoir  été  bâtie  sur  les 
fondements  de  l'ancienne  tour  de  David,  du  haut  de 
laquelle  ce  prince  découvrit  Bethsabée  se  baignant 
dans  les  jardins  d'Urie.  Sur  son  emplacement  existe 
aujourd'hui  le  château  de  Caslel-l'isano.  Citadelle  de^ 
Turcs,  demeure  de  l'aga,  Castcl -Pisano  sert  à  tenir  en 
bride  les  habitants  de  la  ville.  Celte  tour  se  trouvait 
à  l'angle  de  la  ville  faisant  face  au  N.  et  à  l'O.  laissant 
en  dehors  le  lieu  du  Calvaire,  qui  ne  fut  compris  dans 
l'enceinte  de  la  ville  qu'au  temps  d'Adrien.  De  Pse- 
phina ,  le  mur  tournait  carrément  autour  du  quartier 
de  Bezetlia,  en  passant  au  N.  par  les  grottes  royales, 
que  l'on  peut  considérer  comme  voisines  de  la  grotte 
dite  de  Urémie;  il  venait  aboutir  au  lemple  ,  le  long 
du  Cédron.  Ce  fut  Agrippa  qui,  sous  l'empire  de  Claude, 
le  commença  dans  celte  partie  ;  mais  ce  prince  ne  put 
l'achever,  en  sorte  que  ce  mur  ne  fut  terminé  que  pos- 
térieurement à  lui.  Un  circuit  de  murailles  aussi  pro- 
longé devait  être  défendu   par  des   tours  fortement 
construites.  On  en  compta  effectivement  plusieurs, 
mais  dont  la  position  ne  se  trouve  pas  toujours  suffi- 
samment déterminée.  Telle  est  celle  des  tours  d'ila- 
naneel,  d'Emalh  et  des  Fours  ;  il  n'en  est  point  de 
même  des  tours  Ilippicos,  de  Psephina,  de  Phasaél, 
d'Anlonia  et  de  Madame.   Quant  aux  portes  de  la 
ville ,  elles  étaient  nombreuses  et  eu  rapport  avec  sa 
circonférence  envisagée  aux  diverses  époques.  Le  li- 
vre de  Néhémias  en  compte  dix-huit. 

Dès  les  premiers  temps  l'assiette  du  mont  Sion  avait 
paru  importante  pour  la  défense  ou  l'attaque  de  la 
ville.  Ce  fut  là  ce  qui  engagea  les  Jébusécns  à  s'en 
rendre  maîtres,  et  quoique   les  Hébreux  fussent   e,- 
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possession  de  la  ville,  ils  s'y  maintinrent  jusqu'au  rè- 
gne de  David,  qui  les  en  chassa  8?-i  ans  après  qu'ils 
s'v  étaient  établis.  David  fixa  sa  demeure  dans  celle 
formidable  position.  Bientôt  les  habitations  se  multi- 
plièrent autour  de  lui,  et  Sion  eut  toute  l'importance 
d'une  ville.  Elle  prit  le  nom  de  ville  ou  cité  de  David, 
ou  de  Sion,  dénomination  qui,  dans  le  livre  des  Ma- 
chubées,  s'étend  sur  la  totalité  de  la  ville.  Outre  plu- 
sieurs maisons  que  David  bâtit  à  Sion,  ce  prince  y 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur  ; 
<  irconstance  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt particulier;  car  bien  que  l'arche  n'y  soit  point  res- 
iée longtemps,  puisque  Salomon  la  lit  transporter  de 
là  dans  le  temple,  cette  montagne  n'en  demeura  pas 
moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  des  Juifs,  et 
n'en  conserva  pas  moins  le  nom  de  Montagne  sainte. 
Voy.  Sion.  Salomon  augmenta  la  Cité  sainte;  il  bâtit 
sur  la  colline  Moria  ce  premier  temple  dont  l'Écriture 
et  l'historien  Josèplie  vantent  la  magnificence,  et  pour 
lequel  Salomon  composa  lui-même  de  si  beaux  canti- 
ques ;  il  l'éleva  dans  l'espace  de  treize  années.  Salo- 
mon construisit  aussi  le  palais  des  rois ,  dont  l'éclat 
répondait  à  celui  du  temple.  La  ville  avait  été  cepen- 
dant munie  à  diverses  reprises  de  hautes  murailles  et 
de  fortes  tours.  Il  paraît  même  qu'Ézéehias  en  rebâtit 
avec  soin  les  remparts ,  qui,  de  son  temps,  tombaient 
en  ruines,  et  qu'il  établit  à  l'extérieur  une  seconde  en- 
ceinte. Il  mil  la  forteresse  en  état,  et  fil  aussi  d'autres 
constructions  dans  la  ville  :  il  y  bàlit  entre  autres 
une  piscine  et  un  aqueduc  pour  fournir  de  l'eau  aux 
habitants,  car  l'aqueduc  dit  du  haut  Étang,  ou  de  la 
Piscine  supérieure,  qui  était  situé  sur  le  chemin  du 
champ  du  Foulon,  ne  suffisait  pas  à  la  consommation. 
D'après  deux  passages  combinés  du  livre  de  Néhémias, 
on  doit  croire  que  c'est  le  même  que  l'aqueduc  du  Roi, 
et  que  la  piscine  n'est  autre  que  la  piscine  même  deSi- 
loé ,  qu'lsaïe  nomme  la  piscine  d'en  bas,  tandis  qu'il 
paraît  désigner  l'autre  sous  le  nom  de  piscine  ancienne. 
Quant  à  la  piscine  probatique  de  l'Évangile,  que  l'on 
nommait  aussi  Ucthsaide  (Voy.  Bethsdide),  Josèphe 
l'appelant  l'étang,  ou  piscine  de  Salomon,  semble  l'al- 
Iribuer  au  fils  de  David.  Ce  qui  en  reste  laisse  voir  un 
réservoir  de  150  pieds  de  long  et  de  40  de  large  :  il 
csi  soutenu  par  des  murs.  Celle  piscine  est  mainte- 
nant desséchée  et  à  demi  comblée  :  il  y  croit  quelques 
grenadiers  et  autres  arbustes  ;  au  côté  occidental 
sont  deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  deux 
«iules.  Celait  peut-être  un  aqueduc  qui  conduisait 
l'eau  dans  l'intérieur  du  temple  (  M.  de  Ciiateau- 
bbiind,  Itinéraire  à  Jérusalem).  Manassé  reprit  aussi 
la  construction  des  murailles  de  la  ville  :  il  les  poussa 
jusqu'à  Ophel  ;  mais  tant  de  précautions  ne  purent 
tenir  contre  les  Chaldécns,  qui,  vers  l'an  600,  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville,  en  abattirent  les  murailles, 
la  saccagèrent,  renversèrent  son  temple,  la  privèrent 
de  sa  population,  qu'ils  emmenèrent  captive,  et  en 
firent  un  désert.  Au  retour  de  la  captivité,  vers  l'an 
,')3G,  les  Juifs,  conduits  par  Zorobabcl  et  legrand- 
yrèlre  Josué,  travaillèrent  à  relever  les  murailles,  le 


temple  et  les  maisons  de  la  ville,  ils  y  parvinrent 
malgré  l'opposition  des  peuples  étrangers  établis  a 
leur  place  sur  le  sol  de  la  Judée.  On  peui  lire  dans  le 
livre  de  Néhémias  I'inléressanl  détail  des  travaux 
auxquels  concoururent  dans  cette  circonstance  les 
enfants  de  Juda.  Celte  époque  est  connue  dans  l'his- 
loire  sous  le  nom  d'époque  du  second  temple.  Jérusa- 
lem redevint  après  celle  construction  une  ville  très- 
forte;  son  étendue  était  considérable,  mais  la  popu- 
lation manquait.  Il  fut  donc  convenu  que  les  princes 
du  peuple  demeureraient  dans  la  ville.  Pour  le  peuple, 
on  le  divisa  en  dix  parties,  et  le  sort  dut  décider 
quelle  serait  la  dixième  partie  qui  devrait  s'y  fixer. 
Les  neuf  antres  dixièmes  devaient  s'établir  dans  les 
autres  villes.  Néanmoins,  beaucoup  restèrent  volon- 
tairement. La  ville  fut  alors  divisée  en  plusieurs 
quartiers  et  subdivisions  de  quartiers ,  gouvernés 
chacun  par  un  chef  particulier.  Jérusalem  subit  les 
vicissitudes  du  pays;  comme  lui  elle  passa  sous  le 
joug  des  successeurs  d'Alexandre  dans  cette  partie  de 
l'Asie.  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  son  fils,  Ptoléméc 
I'hiladelphe,  la  traitèrent  bien  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  des  rois  de  Syrie.  Poussés  par  une  haine 
aveugle  contre  les  Juifs,  dont  ils  voulaient  anéantir  et 
ia  religion  et  le  nom,  ils  firent  éprouver  à  la  ville,  à 
son  lemple,  à  sa  population,  toute  sorte  de  désastres, 
de  profanations  et  d'avanies.  Un  des  gouverneurs  en- 
voyés par  Antochius-Epiphanes  osa  mettre  le  feu  à  la 
ville  (1  iluch.  i,  50-54),  et  pour  que  tant  de  haine  et 
d'oppression  n'enfantassent  pas  la  rébellion,  les  Sy- 
riens se  retirèrent  dans  une  forteresse  qu'ils  élevèrent 
sur  la  colline  d'Acra,  comme  le  dit  positivement  Jo- 
sèphe, d'accord  avee  le  livre  des  Machabées,  qui  ap- 
plique sans  doute  dans  celte  circonstance  le  nom  de  ville 
de  David  à  toute  la  cité  de  Jérusalem.  Non  content  de 
tant  de  violences,  Aiitiochus  fit  placer  dans  le  lemple 
l'idole  de  Jupiter  Olympien  ;  mais  grâce  au  généreux 
dévouement  des  frères  Machabées,  la  lutte,  égale  d'a- 
bord entre  les  deux  partis,  se  termina  à  l'avantage 
des  Juifs.  Simon  s'empara  enfin  de  cette  forteresse, 
qu'il  abattit;  et  pour  qu'à  l'avenir  le  temple  dominât 
sur  la  ville,  au  lieu  d'être  dominé  par  elle,  il  rasa  le 
sommet  del'Acra.  11  profila  de  ces  travaux  pour  for- 
tifier aussi  la  montagne  du  lemple.  Simon  transmit  a 
Ilyican,  son  fils,  le  gouvernement  de  sa  patrie  libre 
et  indépendante  ;  mais  la  dissension  ne  tarda  pas  à 
s'y  introduire.  A  sa  faveur,  Pompée  assiège  la  ville  et 
prend  le  temple  ;  Crassus  la  pille;  les  Parthes  viennent 
plus  tard,  ils  saccagent  la  ville.  Ilérode  le  Grand, 
fils d'Antipa ter,  officier  de  la  cour  d'Hyrcan,  soutenu 
par  les  Romains,  s'empare  du  royaume  de  Judée  ;  ci 
Antigène,  le  dernier  îles  Machabées,  est  envoyé  i 
Antoine.  Attaché  au  poteau,  ce  prince,  descendant 
d'une  famille  qui  s'était  sacrifiée  aux  intérêts  du  pays, 
est  battu  de  verges  et  mis  à  mort,  llerode,  posses- 
seur paisible  de  Jérusalem,  la  remplit  de  monuments 
superbes:  il  restaura  le  temple,  doubla  l'espace  de 
terre  qui  l'environnait,  et  le  fit  entourer  à  grands 
frais  d'une  longue  muraille.    Il  éleva  tout  autour  da 


11>  DICTIONNAIRE  CEOGr» 

magnifiques  portiques,  cl  réunit  à  cet  édifice,  à  l'an- 
gle N.-O.,  In  forteresse  Amonia.  Il  construisit  aussi 
dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  deux  vastes  pa- 
lais, qui  surpassaient  mémo  le  temple  par  leur  beauté. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  que  Jesus-Christ 
vint  an  monde.  Hérode-Agrippa  renferma  dans  la 
ville  le  quartier  de  Bezetha,  séparé  d'Anlonia  par  un 
fossé  très-profond  ;  toutefois  il  n'accomplit  pas  en- 
tièrement son  projet,  la  politique  soupçonneuse  de 
l'empereur  Claude  ne  le  lui  permettant  pas;  s'il  eût  en 
effet  continué  la  muraille  comme  il  l'avait  commencée, 
la  ville  serait  devenue  inexpugnable.  Après  la  mort 
d'Agrippa,  la  Judée  devint  province  romaine.  Mais, 
impatients  de  leur  joug,  les  Juifs  se  révoltèrent. 
Après  un  très-long  siège,  Titus  s'empara  ,  en  l'an  70, 
de  la  ville,  qui  fut  entièrement  saccagée.  Son  temple 
ne  fut  point  respecté,  il  fut  brûlé  ;  il  est  vrai  que  ce 
fut  malgré  le  général  romain.  Onze  cent  mille  hommes 
perdirent  la  vie  dans  ce  siège  mémorable,  et  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  furent  faits  prisonniers,  dit  Josè- 
plie.  La  population  de  Jérusalem,  qui,  au  temps  d'A- 
lexandre, n'était  que  d'environ  cent  vingt  mille  âmes, 
et  qui,  à  d'autres  époques,  a  pu  monter  jusqu'à  cent 
cinquante  mille,  n'a  sans  doute  point  fourni  un  aussi 
grand  nombre  de  combattants.  Beaucoup  de  Juifs 
étaient  en  elfet  accourus  du  dehors  à  la  défense  de 
leur  ville  et  du  temple.  Sous  Adrien  eut  lien  une 
nouvelle  révolte.  Tout  ce  que  Titus  avait  épargné  fut 
alors  renversé  et  détruit  ;  et  sur  les  ruines  de  l'an- 
tique Jérusalem  ,  où  Adrien  envoya  une  colonie  ro- 
maine, s'éleva  la  ville  nouvelle  d'JSHa  Capiiolinn. 
Défense  fut  faite  aux  Juifs  d'y  entrer,  si  ce  n'est,  sui- 
vant le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  une 
fois  par  an.  Le  Calvaire  fut  compris  dans  la  ville  nou- 
velle; mais  la  montagne  de  Sion  et  uuc  partie  du 
quartier  de  Bezetha  en  furent  exclues  :  en  sorte  que  la 
vide  ancienne,  qui  présentait  un  carré  long  dans  la 
direction  IN.  et  S.,  en  forma  un  autre  dans  la  direc- 
tion E.  et  0.  ;  en  définitive,  son  étendue  fut  moindre. 
Cette  guerre  nouvelle  fut  en  quelque  sorte  encore  plus 
fonest£  aux  Juifs  que  'ne  l'avait  été  celle  de  Titus. 
Afin  de  mieux  parvenir  à  faire  tomber  en  oubli  le  nom 
de  la  sainte  cité,  non  seulement  on  le  changea,  mais 
on  lit  de  la  ville  une  ville  toute  païenne  en  plaçant  la 
statue  de  Vénus  sur  le  Calvaire,  et  celle  de  Jupiter  sur 
le  saint  Sépulcre.  Ce  ne  fut  que  deux  siècles  après 
([ne  Constantin  ei  Hélène,  sa  mère,  renversèrent  les 
idoles,  et  consacrèrent  les  saints  lieux  par  les  édifices 
qu'on  y  voit  encore.  Depuis  lors,  Jérusalem  éprouva 
encore  bien  des  revers  ;  les  Perses  la  conquirent  en 
C'13,  mais  Iléracliusla  leur  arracha  quatorze  ans  plus 
tard.  En  GôG,  les  Mahométans  en  devinrent  les  maî- 
tres. Elle  ne  leur  fut  enlevée  par  les  Chrétiens,  qui  la 
possédèrent  un  siècle  environ,  qu'en  l'an  1099.  Les 
nouveaux  possesseurs  rétablirent  partout  les  saints 
lieux,  et  encouragèrent  les  établissements  miles  au 
christianisme.  Mais  les  Mahométans  la  prirent  de  nou- 
veau,  et  aujourd'hui  encore  ils  en  sont  en  possession, 
i  est  ainsi  O'JC  la  cité  de  Dieu   iM   devenue   une  d<<- 
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pendance  du  pachalich  de  Damas,  i^a  forme  actuelle 
de  Jérusalem  est  celle  d'un  carré.  Ccpendanl  ses  mu- 
railles n'offrent  une  ligne  droite  que  du  côté  du  Cé- 
dron  ;  du  reste,  elles  sont  inégales  comme  la  pente 
des  montagnes  sur  lesquelles  elle  est  assise.  Son 
enceinte  remonte  à  Soliman,  qui  la  traça  en  1520 
La  hauteur  des  murs  est  de  six  brasses  sur  trois 
pieds  d'épaisseur  avec  des  tours  placées  de  distance 
en  dislance.  Le  Castcl  Pisano,  ou  tour  des  Pisans, 
est  aujourd'hui  le  siège  du  gouvernement  turc.  L'in- 
térieur de  la  ville  est  mal  construit,  les  rues  sont 
étroites,  et,  pour  la  plupart,  non  pavées.  Nous  vou- 
drions indiquer  les  monuments  dont  les  ruines  sont 
encore  existantes  ;  mais  nous  aimons  mieux  renvoyer 
le  lecteur  à  {'Itinéraire  de  l'illustre  auleur  du  Génie 
du  Christianisme  de  Paris  à  Jérusalem;  ouvrage  qu'on 
ne  pcul  se  dispenser  de  consulter  pour  connaître  ces 
contrées  à  jamais  célèbres,  et  où  se  trouvent  exposés, 
comme  dans  toutes  les  œuvres  du  même  auleur,  tant 
d'aperçus  nouveaux  et  de  vues  profondes.  Les  Turc6, 
maîtres  de  Jérusalem,  possèdent  plusieurs  mosquées  ; 
la  principale  est  sans  contredit  celle  qu'Omar ,  maître 
de  la  ville,  établit  sur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancien  temple,  couvert  de  décombres  depuis  la  fa- 
tale expédition  de  Titus.  Elle  est  devenue  pour  les 
musulmans  presque  aussi  sacrée  que  les  mosquées  de 
la  Mecque  et  de  Mcdine.  Les  Juifs  n'y  ont  plus  qu'une 
synagogue,  et  sont  tenus  d'habiter  dans  un  quartier 
séparé  de  la  ville.  Enfin  les  Chrétiens  de  toutes  les 
communions  y  possèdent  plusieurs  églises,  surtout  les 
Grecs  schismatiques,  dont  le  nombre  csl  considéra- 
ble. Mais  le  temple  le  plus  considérable  et  le  plus 
vénéré  de  la  sainte  cité  est  l'église  de  ta  Résurrection  ou 
du  Saint- Sépulcre,  qui  est  située  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  ville,  et  qui  renferme  le  Calvaire.  Voy. 
Calvaire.  La  population  de  Jérusalem  ne  dépasse  pas 
vingt-cinq  mille  habitants  arabes,  arméniens  oujuifs. 
A  peine  y  compte-l-on  deux  cents  familles  catholi- 
ques. 

Jésana,  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm,  voisine  de 
Béihel,  et  prise  parAbia.roi  de  Juda,  sur  Jéro- 
boam. 

Jésimon,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée  de 
Ziph ,  vers  l'E. 

Jessé  {pays  de)  ou  terre  de  Gessen.  Yoy.  Gessen. 

Jessé  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 

Jeta,  Jota  ou  Asan.  Voy.  Asnu. 

Jétéua  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  la  mère 
du  roi  AmiiHin. 

Jétébatua,  vingt-septième  station  des  Isrr^liles 
dans  le  désert,  au  N.  d'Iléhrona  et  d'Asiongaber  ;  terre, 
pleine  d'eau  et  de  torrents,  dit  le  Deuléronome.  Ce  fut 
la  que  la  tribu  de  Lévi  fut  choisie  pour  porter  l'archo 
sainte  et  remplir  les  autres  fonctions  du  sacerdoce. 

Jéthéla,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  vers  le  centre  de 
la  tribu. 

Jf.tiif.ii,  ville  lévilique  de  la  tribu  de  Juda,  au  S. 
d'Estémo  ,  sur  la  frontière  de  celle  de  Siméon.  David 
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lui  envoya  une  pari  du  butin  fait  sur  les  Amaléciles  à 

Siféleg. 

Jetunam  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 

Jétiiréens.  Voy.  Jétliri. 

Jéthui  ou  Jéturitu  ,  patrie  de  deux  vaillants  capi- 
taines de  David.  Los  Jétiiréens ,  cités  au  premier  livre 
des  Paralipomènes ,  paraissent  en  être  les  habitants; 
ce  serait  alors  une  colonie  de  Cariatbiarim  ,  peu  éloi- 
gnée de  cette  place,  dans  la  tribu  de  Juda. 

Jéthritii.  Voy.  Jétliri. 

Jetiison,  Cadémotii  ou  Cédimotii.  Voy.  Cédimolh. 

Iéthur,  un  des  enfants  d'Ismacl,  le  père  des  llu- 
réens,  qui  soutinrent  une  guerre  malheureuse,  de 
concert  avec  les  Agaréens  et-d'nulres  peuples  du  voisi 
nage  contre  les  Kubéiiilcs ,  les  Gaditcs  et  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  lorsque  ceux-ci  prirent  posses- 
sion du  pays  qui  leur  était  échu  en  partage. 

Jések  ou  Ja7er.  Voy.  Jaser. 

Jezrael,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Jezrael  ou  Jezrahel.  Voy.  Jezrahel. 

Jezrael  ,  ou  Jf.zrauel  (vallée  de),  ou  pleine  de 
Maceudo,  grande  plaine  (TEsdrelon,  ou  simplement 
Grande  Plaine.  Voy.  Esdrelon. 

Jezrahel  ou  Jezrael  ,  ville  importante  de  la  tribu 
d  Issachar,  dans  la  vallée  du  même  nom:  auprès 
d'elle  est  située  la  ville  d'Aphec,  célèbre  par  les  échecs 
que  les  Philistins  y  ont  éprouvés. 

Jim  ,  ville  de  la  (ribu  de  Juda ,  vers  le  S. 

JonAit ,  un  des  enfants  de  Jectan.  Voyez  Arabie. 

Joppe  ,  ville  maritime  de  la  tribu  de  Dan ,  située 
dans  une  position  Irès-favorable  au  commerce,  dans  la 
plaine  de  Saron.au  N.-E.  de  Jérusalem.  Aussi  s'en  ser- 
vit-on comme  lieu  de  débarquement  de  tous  les  maté- 
riaux tirés  du  Liban  ,  tant  pour  la  consiructiondu  pre- 
mier temple  de  Jérusalem  que  pour  celle  du  second. 
Ses  relations  s'étendirent  au  loin.  Jouas  s'y  embarqua 
pour  se  rendre  à  Tharsis;  et  lorsque  Simon  Machabée 
en  fut  le  maître,  non  seulement  il  la  fortifia  ,  mais  il 
en  fit  encore  un  passage  pour  aller  dans  les  îles  des  Na- 
tions. Cependant  Joppe  ne  lui  resta  pas  entre  les  mains; 
elle  rentra  en  la  possession  du  roi  de  Syrie  ;  mais  ses 
habitants,  pleins  de  haine  pour  les  Juifs ,  en  firent 
périr  deux  cents  par  la  plus  affreuse  perfidie  en  les 
noyant  après  avoir  obtenu  d'eux  qu'ils  s'embarquas- 
sent sous  le  prétexte  de  faire  une  promenade  en  mer. 
Juda  tira  de  celle  trahison  une  vengeance  éelaiante. 
Joppe  fut  témoin  du  miracle  de  S.  Paul ,  qui  y  fil  res- 
susciter une  femme  nommée  Tabithe.  Ce  fut  là  aussi 
queS.  Pierre  eut  une  vision.  Cette  ville  qui  serait,  dit- 
on,  antérieure  au  déluge,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Yaffa  ou  Jaffa,  devenue  célèbre  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier par  le  siège  mémorable  qu'y  mirent  les  Français, 
alors  <[iie  leur  armée  était  horriblement  décimée  par 
la  pesie.  Le  pon  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps, 
inaccessible  aux  vaisseaux  d'une  grande  capacité  :  les 
sables,  poussés  par  les  vents  dans  la  direction  du  N., 
s'y  sont  amoncelés  ;  mal  qui  n'est  cependant  point 
tout  à  fait  sans  remède.  <  Jaffa  deviendrait,  dit  le 
voyageur  Buchingham,  m  entrepôt  pour  les  niaiiu- 
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factures  de  l'Europe,  le  blé  de  l'Egypte,  les  pierres 
précieuses  et  les  épices  de  l'Inde,  entre  les  mains  d'un 
gouvernement  actif  et  anime  d'un  bon  vouloir,  >  L'eau 
polahlc,  ce  qui  est  un  avantage  d'autant  plus  précieux 
pour  cette  ville  que  la  cote  n'en  est  généralement 
point  très-pourvue,  y  est  abondante.  Deux  fontaines 
eu  fournissent  aux  habitants  de  la  ville  au-delà  il" 
leurs  besoins.  M.  de  Chateaubriand  parle  beaucoup 
des  sources  qui  existent  dans  les  environs,  et  à  peu 
de  profondeur  de  la  surface  du  sol.  Pendant  le  temps 
des  croisades,  Joppe  fui  conquise  par  les  Chrétiens, 
qui  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'an  1188;  les  soudatis 
d'Egypte  s'en  emparèrent  alors.  La  femme  de  S.  Louis 
y  accoucha  d'une  fille  qui  fut  nommée  Klanclte.hu  si 
tuation  de  Joppe  offre  deux  déterminations  différen- 
tes :  selon  M.  de  Ile!!,  elle  sérail  de  32°  2'  30"  lat.  N., 
et  32°  30'  35"  long.  E.  ;  suivant  M.  le  capitaine  Gaul- 
tier, ce  serait  32°  3'  25"  lat.  N.,  et  52°  25'  55"  long.  E. 

Josapuat,  ou  vallée  de  Bénédiction,  vallée  où  toutes 
les  nations  réunies  doivent,  dit  le  prophète  Joël,  as- 
sister au  jugement  dernier.  Il  existe,  à  l'égard  de 
celte  vallée,  diverses  conjectures.  L'opinion  la  plus 
commune,  attribuant  son  nom  àjosaphat  un  des  rois 
de  Juda,  prince  renommé  pour  sa  justice  et  sa  vertu, 
l'applique  à  la  vallée  qui  s'étend  à  l'orient  de  Jérusa- 
lem entre  la  ville  et  le  mont  des  Oliviers,  et  que  tra- 
verse le  torrent  du  Cédron  ;  ce  qui  a  fait  également 
appeler  celte  vallée  la  vallée  du  Cédron.  Voy.  Cédron. 
Cependant  on  a  cru  aussi  que  ce  nom  de  Josaphat 
n'était  point  un  nom  propre,  mais  que  c'était  un  innl 
purement  appellalif,  et  qu'il  exprimait  le  Jugement 
de  Dieu  ou  le  grand  jugement. 

Jota,  Jeta  ou  Asan.  Voyez  Asan. 

Jourdain,  lleuve  de  la  Palestine,  dont  les  sources 
sont  situées  au  pied  des  montagnes  de  l' Anti-Liban, 
sur  les  limites  de  la  contrée.  Il  y  a  deux  sources  princi- 
pales dont  la  plus  orientale  sort  d'un  petit  lac  nom- 
mé Phiala,  et  après  un  trajet  d'environ  cinq  milles 
sous  terre,  se  précipite,  près  de  Paneas  ou  Césaréc 
de  Philippe,  d'une  grotte  siluée  au  pied  d'une  mon- 
tagne; l'autre,  la  plus  occidentale,  porte  le  nom 
de  J  or  dattes  minor  ou,  petit  Jourdain.  Tontes  deux  su 
réunissent  un  peu  au  N.  du  lac  de  Sauiocliouiics, 
appelé  dans  l'Écriture  les  liaux  de  Mérom,  el  for- 
mant le  véritable  on  le  Grand  Jourdain.  Cinq  milles 
au-delà,  ce  lleuve  entre  dans  la  mer  de  Galilée  ou  lac 
de  Tibériade.  A  sa  sortie  de  ce  lac  par  trois  courants 
séparés,  qui  bientôt  se  réunissent,  il  se  dirige  par  un 
cours  sinueux  vers  le  S.,  et  arrose  une  plaine  étendue, 
qui,  en  été,  est  excessivement  sèche  et  chaude  ;  mais 
qui,  en  hiver,  est  sujette  à  des  inondations  périodi- 
ques. Il  faut  cependant  excepter  de  celle  sorte  d  ana- 
llième  lancé  sur  le  pays  à  l'orient  du  Jourdain  par 
l'Écriture  elle-même,  qui  l'appelle  quelquefois  désert 
(il  est  vrai  qu'elle  applique  particulièrement  ce  nom 
aux  pays  du  S.),  les  rives  du  fleuve  qualifiées  de  sa- 
perbes  par  les  prophètes  Jérémie  et  Zacharie,  couver- 
tes de  bois,  et  où  vécurent  autrefois,  à  ce  qu'il  parait, 
des  lions  que  l'on  y  chercherait  vainement  aujour- 
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d'hiiî.  Toutefois,  il  ne  faul  pas  croire  à  la  stérilité 
.les  lerres  à  l'orient  do  fleuve  :  le  Basan,  le  Galaad, 
étaient  riches  de  leurs  produits,  et  généralement  les 
pâturages  y  abondaient ,  ce  qui  avait  été  le  motif  qui 
avait  fait  attribuer  ces  pays  aux  tribus  de  Ruben , 
Gad,  et  de  Manassé  E.,  comme  étant  celles  qui  possé- 
daient le  plus  de  troupeaux.  En  hiver,  le  Jourdain  dé- 
borde; mais  en  éié,  il  est  extrêmement  éiroit,  et 
l'Écriture  signale  des  gués  en  plusieurs  endroits,  et 
surtout  auprès  de  l!ctbsan  et  de  Jéricho.  Après  un 
cours  d'environ  130  milles,  ce  fleuve  tombe  dans  un 
grand  lac  ou  mer  close,  le  lac  Asplialtitc  ou  mer  Morte. 
A  son  entrée  dans  cette  mer,  il  est  profond  et  rapide, 
et  il  entraîne  avec  lui  un  volume  d'eau  considérable. 
Sa  largeur  parait  être,  dans  cet  endroit,  de  1  ou  300 
pieds,  quoique  généralement  son  lit  n'ait  que  30  ou 
40  pieds  de  largeur.  Malgré  l'abondance  de  ses  eaux, 
ce  fleuve  s'entr'ouvritpour  laisser  passer  les  Israélites, 
qui,  en  reconnaissance,  élevèrent  à  Galgala,  vis-à-vis 
Jéricho,  un  autel  composé  de  douze  pierres.  Depuis 
tin  antre  autel  fut  encore  élevé  sur  le  bord  du  fleuve 
par  les  Rubéniles,  les  Gaditeset  par  ceux  de  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  quand  ils  vinrent  prendre  pos- 
session des  lois  qui  leur  étaient  échus.  A  la  sortiede  la 
mer  de  Galilée,  l'eau  du  fleuve  est  d'une  teinte  sulfu- 
reuse blanchâtre,  sans  être  cependant  d'un  goût  désa- 
gréable :  au  moment  où  elle  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  sa  couleur  est  terne  ;  mais  généralement  cette 
can  est  limpide  et  brillante.  Avant  les  grandes  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  la  contrée  et  détruit  les 
cinq  villes  de  la  Pentapole,  le  cours  de  ce  fleuve  tra- 
versait la  vallée  des  Bois ,  depuis  devenue  la  mer 
Morte  ou  Salée  ,  et  se  dirigeait  vraisemblablement 
vers  le  golfe  Elanitique  de  la  mer  Rouge,  où  il  devait 
avoir  son  embouchure  au  moins  à  l'époque  de  la  sai- 
son des  pluies.  Ses  principaux  affluents  étaient  à  l'E., 
le  llieromax  et  le  Juboc.  Ce  fleuve  si  célèbre  dans 
l'antiquité  hébraïque ,  fut-il  réellement  la  limite  pre- 
mière de  la  terre  de  Chanaan?  Cela  doit  être,  car  au- 
delà  étaient  les  lerres  des  rois  amorrhéens  Og  et  Sé- 
lioo.  Voy.  Chanaan.  Quoi  qu'il  en  soil,  le  Jourdain 
divisait  les  lerres  d'Israël  en  deux  parties ,  l'une 
orientale  et  l'autre  occidentale,  en  sorte  que  l'on  dis- 
lingue toujours  les  terres  placées  en  deçà  de  celles 
placées  au-delà  de  ce  fleuve.  Saint  Jean  baptisait  sur 
les  rives  de  ce  fleuve,  et  aujourd'hui,  en  commémora- 
tion de  ce  fait,  on  y  célèbre  des  fêles  religieuses.  Les 
pèlerins  chrétiens  aiment  à  se  baigner  dans  ses  eaux, 
et  les  chrétiens  grecs  y  fêtent  solennellement,  le  6  jan- 
vier de  chaque  année,  la  consécration  du  Jourdain. 

Jucadam,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

Jud,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Juda  (tribu,  terre  ou  pays,  maison,  royaume  de), 
nom  de  l'une  des  tribus  d'Israël,  quelquefois,  mais 
rarement  donné  à  l'ensemble  du  pays.  Cette  Iribu 
était  siluée  tout  à  fait  au  S.  de  la  lerre  de  Chanaan  , 
et  séparée  du  désert  par  une  suite  de  montagnes  ap- 
pelées du  nom  général  de  Montagnes  de  Juda,  OÙ  vi- 
vaient plusieurs  peuples,  les  Amorrhéens,  entre  au 
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très,  qu'il  fallut  souvent  combattre.  Le  territoire  de 
celte  tribu  était  plus  considérable  que  celui  des  au- 
tres; il  embrassait  presque  un  quart  de  la  totalité  de 
la  terre  de  Chanaan.  Primitivement  il  s'étendait  de 
la  mer  Morte  à  la  mer  Méditerranée  ;  mais  les  paris 
des  tribus  de  Dan  et  de  Siméon  ayant  été  prises  su;- 
lui,  il  se  trouva  réduit  du  côté  de  l'O.  La  tribu  de  Juda 
était  la  plus  nombreuse  et  la  plus  puissante. Jacob  avait 
dit  de  Juda  que  c'était  un  jeune  lion,  et  qu'il  mettrait 
sous  le  joug  tous  ses  ennemis  ;  et  en  effel  cette  tribu 
comptait  74,  000  hommes,  braves  et  en  état  de  por- 
ter les  armes.  C'est  là  ce  qui  plus  laid  lui  donna  le 
moyen  de  contrebalancer,  avec  la  iribu  de  Benjamin, 
le  pouvoir  des  autres  tribus.  Après  le  schisme  de 
Roboain,  jusqu'au  retour  de  la  captivité,  les  noms 
de  terre  ou  pays  de  Juda,  maison  de  Juda  ou  simple- 
ment celui  de  Juda,  se  reproduisent  fréquemment 
dans  l'Ecriture  comme  spécialement  appliqués  aux 
tribus  de  Juda  cl  de  Benjamin  réunies,  et  sur  lesquel- 
les le  fils  de  Salomon  conserva  son  empire.  Mais  au 
retour  de  la  captivité,  et  surtout  après  l'introduction 
de  nouvelles  divisions  dans  la  Palestine  (voy.  Pales- 
tine), ce  nom  recul  une  plus  grande  extension  et  de- 
vint synonyme  du  mol  Judée.  C'est  ainsi  qu'il  faul  le 
considérer  dans  les  livres  des  Machabées.  Voy.  Judée. 
Ses  habitants  étaient  appelés  enfants  ou  peuple  de 
Juda,  ou  simplement  Juda.  On  les  nomma  aussi  Juifs  ; 
mais  cette  dénomination  s'applique  souvent  à  la  tota- 
lité des  peuples  de  la  Palestine  après  le  retour  de  la 
captivité.  Voy.  Juifs. 

ivDti. ,  aussi  nommée  quelquefois  pats  de  Juda, 
\\nc  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Palestine, 
formée  après  le  retour  de  la  captivité.  Elle  se  compo- 
sait des  anciennes  tribus  de  Juda,  de  Benjamin,  do 
Dan  et  de  Siméon  et  du  pays  des  Philistins,  et  com- 
prenait tnul  le  midi  de  la  Palestine.  Sons  la  domina- 
lion  romaine,  on  l'appela  Palestine  consulaire.  Elle  so 
divisa  d'abord  en  sept  petites  provinces  qui  étaient, 
1°  la  Gérarilique,  au  S.,  sur  la  frontière  de  l'Egypte; 
2°  la  Daromas,  an  S-E.,  sur  les  confins  de  l'iduinéo 
et  de  la  mer  Morte  ;  3°,  la  Philistée,  à  l'O.,  au-dessus 
de  la  Gérarilique  et  sur  le  bord  de  la  mer;  là  s'éten- 
dait la  grande  plaine  de  Séphéla  ;  4°  la  Joppique,  au 
N.-O..  au-dessus  de  la  Pbilistée.  renfermait  la  plaine 
de  Saron  ;  5°  la  Gophnilique  ;  G°  la  Thamnilinue,  el 
7"  l'Acr»batènc,  toutes  trois  au  nord,  sur  les  confins 
de  la  Samarie.  Pline  (V,  1S)  ia  partage  en  dix  topar- 
cliies,  dont  l'historien  Josèphe  (B.  J.  III,  4)  porte  le 
nombre  à  quatorze.  Quoique  le  nom  de  Judée  appar- 
tienne spécialement  à  la  partie  sud  de  la  Pales- 
tine, quelques  auteurs,  Plolémée  entre  autres,  et 
Pline,  en  font  aussi  une  dénomination  générale  qu'ils 
donnent  à  la  totalité  de  la  contrée.  Sous  la  domina- 
tion persane  on  y  jouit  d'une  assez  grande  liberté,  et 
les  grands-prêtres  y  exercèrent  un  pouvoir  fort 
étendu.  Il  n'en  fut  plus  de  même  sous  les  rois  de 
Syrie  :  ce  fut  sous  ces  derniers  que  les  Machabées 
s'élevèrent  el  acquirent  une  si  grande  gloire.  Le  fils 
de  Jean  Hyncan,   Aristobule,  héritier  de  toute  lcut 
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gloire  et  de  leur  puissance,  prit  lo  tilrc  de  roi  de  Ju- 
liée,  mais  il  ne  le  posséda  pas  longtemps,  el  des  dis- 
sensions intestines  suivirent  sa  mort,  llérode,  sur- 
nommé le  Grand,  profila  de  ces  dissensions  et  des 
troubles  auxquels  le  meurtre  de  César  donna  lieu, 
pour  se  faire  donner,  par  les  Romains,  le  litre  de 
roi.  Mais  à  la  Judée,  la  libéralité  d'Auguste  ajouta  la 
possession  de  la  Samarie,  de  la  Galilée  et  de  la  Pérée, 
c'est-à-dire,  de  la  Palestine  tout  entière  avec  l'idu- 
mée.  Les  trois  (ils  d'Hérode  se  partagèrent  les  do- 
maines de  leur  père  :  Archélaùs,  l'un  d'eux,  régna 
sur  la  Judée ,  la  Somme  cl  VIdumée  avec  le  lilre 
lïeilmarque  ;  mais  son  règne  fut  de  courte  durée;  car, 
en  l'an  G  de  Père  chrétienne,  la  Judée  et  la  Samarie 
furent  ajoutées  à  la  province  romaine  de  Syrie,  et 
soumises  à  des  procurateurs,  parmi  lesquels  le  plus 
connu  est  I'once-Pilate.  La  résidence  de  ces  gouver- 
neur était  à  Césarée  de  Palestine.  Voyez  Pcdes- 
ùue. 

Judée  (désert  de),  où  les  Cinéens  se  Retirèrent 
après  avoir  quitté  Jéricho.  Ce  désert  commençait  aux 
environs  de  cette  ville  et  se  prolongeait  à  l'occident 
du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  jusqu'au  S.  de  la  tribu 
de  Juda.  Ce  fut  dans  le  nord,  sur  le  Jourdain,  que 
saint  Jean  prêcha  et  baptisa  ,  et  probablement  ce  lut 
au  S.  de  Jéricho,  et  dans  la  partie  la  plus  monlueus'e 
cl  la  plus  solitaire  de  ce  désert  que  Noire-Seigneur  se 
retira  après  son  baptême.  Yolney  donne  une  idée  de 
ces  contrées  sauvages  lorsqu'il  dit,  en  parlant  des 
montagnes  de  la  Syrie,  qu'à  mesure  que  l'on  approche 
de  la  Judée,  ces  montagnes  se  dépouillent  de  leur 
verdure,  que  les  vallées  se  resserrent,  qu'elles  de- 
viennent arides  et  nues  ,  et  qu'elles  se  terminent  par 
une  masse  énorme  de  rochers  remplis  de  précipices 
et  de  cavernes.  Du  sommet  de  ces  montagnes  Maun- 
lrell  nous  apprend  que  l'on  jouit  d'une  vue  déli- 
cieuse des  montagnes  de  l'Arabie ,  de  la  mer  Morte  et 
de  la  plaine  de  Jéricho. 

J-jdée  (montagnes  de).  Ces  montagnes  s'élendent  à 
l'occident  de  la  Judée ,  sur  les  confins  de  l'ancienne 
tribu  de  Siméon. 

Juifs.  Ce  fut  après  la  captivité  de  Babylone  que  ce 
nom  fui  donné  à  la  race  d'Abraham,  que  dans  le  prin- 
cipe on  avait  appelée  peuple  de  Dieu.  Son  premier 
nom  fui  cependant  celui  de  peuple  Hébreu.  Elle  reçut 

Laabim  ,  fils  de  Mesraïm.  On  a  supposé  que  Laabim 
et  Lubim  n'étaient  que  le  môme  nom  un  peu  altéré 
seulement  par  le  temps ,  et  que  de  lui  était  dérivé  le 
nom  de  Lib  e ,  dor.t  Laabim  aurait  été  de  la  sorte  le 
premier  habitant.  11  faut  toutefois  penser  que,  dans  le 
principe,  cette  dénomination  n'élait  appliquée  qu'à  la 
partie  septentrionale  de  la  région  africaine  que  l'on 
connut  depuis  sous  le  nom  de  Libye,  c'est-à-dire,  à  la 
Cijrénaique.  Ce  seraient  les  Grecs  qui  auraient  changé 
le  nom  de  Laabim  ou  Labim,  en  celui  de  âiêi»;,  Libye, 
qu'ils  auraient  ensuite  étendu  à  toute  la  côte  du  con- 
tinent située  vis-à-vis  d'eux,  de  l'autre  côté  de  la  Mé- 
diterranée. 
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ensuite  de  Jacob  celui  tï Israélite,  et  enfin,  au  retour 
de  la  captivité,  la  tribu  de  Juda  étant  la  plus  puissante 
de  toutes  celles  dont  il  revint  des  enfants  en  Pales 
linc ,  son  nom  resta  au  peuple  ,  qui  lut  depuis  appeL 
le  peuple  Juif.  La  ville  et  le  temple  furent  alors  rele- 
vés, le  culle  rétabli  el  les  lois  de  Moïse  reprirent  leur 
cours.  Les  Juifs  vécurent  tranquilles  sous  la  domina- 
tion persane  et  sous  le  règne  d'Alexandre  -  le-Grajid  el 
de  ses  successeurs  jusqu'à  celui  d'Antiochus-Epipha- 
ncs,  qui  les  persôcuia.  Ce  prince  entreprit  de  dé- 
truire le  temple  ,  la  loi  de  Moïse  et  la  nation  juive 
tout  à  la  fois,  mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmo- 
néens  ou  Machabées  une  résistance  opiniâtre.  Ceux-ci 
triomphèrent  en  effet  non  seulement  des  efforts  d'An- 
liochus ,  mais  de  ceux  de  ses  successeurs.  Simon  , 
l'un  d'eux,  parvint  enfin  à  affranchir  sa  nation  du 
joug  de  l'étranger,  et  réunit  le  pouvoir  suprême  au 
titre  de  grand-prêtre.  Son  iils  Kyrcan  le  remplaça  el 
montra  non  moins  de  courage.  Il  laissa  la  Judée  à  ses 
deux  Iils  Aristobule  et  Alexandre,  qui  régnèrent  l'un 
après  l'autre  ;  mais  peu  de  temps  après  il  s'éleva  au 
sein  de  la  famille  des  Asmonéens  des  dissensions  qui 
n'eurent  d'autres  résultats  que  de  favoriser  les  vues 
ambitieuses  d'Hérode  An'.ipas,  l'Iduméen,  qui,  appuyé 
sur  l'autorité  de  Jules-César,  s'empara  du  royaume 
de  Judée.  Ce  fut  sous  le  règne  d'Hérode  que  le  Messie 
vit  le  jour;  les  Juifs  le  méconnurent,  l'outragèrent 
indignement,  le  condamnèrent  à  mort  et  se  vouèrent 
par  là  à  toutes  sortes  de  maux.  Sous  le  règne  de  Ves- 
pasien,  non  seulement  leur  ville  fui  prise  par  les  Ro- 
mains après  un  siège  opiniâtre  conduit  par  Titus ,  fils 
de  ce  prince,  mais  le  temple  fut  renversé,  un  très- 
grand  nombre  de  Juifs  périt,  et  ceux  qui  survécurent 
à  ce  désastre  furent  privés  de  leur  liberté  et  vendus 
à  l'encan.  La  nation  ne  put  jamais  se  relever  d'une  si 
grande  catastrophe;  cependant  du  temps  d'Adrien 
les  Juifs  éprouvèrent  une  nouvelle  défaite,  à  la  suite 
de  laquelle  ils  se  dispersèrent  en  Europe,  en  Afrique 
et  surtout  en  Asie,  où,  méprisés,  odieux  à  tous,  ils 
restèrent  néanmoins  toujours  attachés  à  leurs  lois,  lis  se 
partagèrent  en  deux  sectes  principales:  les  Karaïles, 
qui  ne  reconnurent  d'autre  règle  que  la  loi  écrite  par 
Moïse,  et  les  Habbinistes,  qui  ajoutèrent  à  celle  loi  les 
préceptes  du  Talniiid. 


L 


Laban,  lieu  que  dom  Calmct  place  dans  la  plaine  de 
Moab,  au-delà  du  Jourdain. 

Labana,  Lebna  ou  Lobna.  Voyez  Lebna. 

Labanatii  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  frontière 
méridionale. 

Lac  de  Génésaretii  ou  eau  de  Génésar  ,  mer  de 
Cénéreth  ou  de  Cénéroth  ,  mer  de  Galilée  ou  de 
Tibériade.  Voyez  Mer  de  Cénéreth. 

Lac  de  Tibériade  ou  mer  de  Tibériade,  mer  ce  Cé- 
néreth ou  de  Cénéroth  ,  eau  de  Génésar  ou  lac  ce 
Génésar  ou  mer  de  Galilée.  Voyez  Mer  de  Cénéreth. 

Lacédémone  ou  Sparte,  ancienne  capitale  de  la 
Laconie  ,  dans  le  Péloponèse.  située  sur  le  bord  do 
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l'Enrôlas  Ce  pays,  d'abord  habile*  par  les- Leinges,  le 

f-it  ensuite  par  les  Achcens,  puis  par  les  Doriens,  qui 
,•  fondèrent  la  monarchie  de  Sparte,  autrement  appe- 
lée Lacédémone ,  du  nom  d'un  de  ses  anciens  rois. 
Celte  ville  ne  fut  entourée  de  murailles  que  postérieu- 
rement au  siècle  d'Alexandre.  Jusque-là  ses  habitants 
s'étaient  crus  assez  forts  pour  la  défendre.  Et  en  effet 
les  Spartiates  étaient  extrêmement  braves  et  coura- 
geux ;  ils  menaient  une  vie  dure  et  étaient  toujours 
dans  les  camps.  Par  ce  moyen  ils  acquirent  une  pré- 
pondérance marquée  sur  tous  les  peuples  du  Pélopo- 
nèse  et  se  rendirent  dignes  de  commander  à  tous  les 
Grecs.  Tant  qu'ils  suivirent  les  lois  de  Lycurgue, 
leur  législateur ,  leurs  mœurs  conservèrent  leur  pu- 
reté, mais  dès  que  le  luxe  se  fut  introduit  parmi  eux, 
ils  dégénérèrent,  et  la  conséquence  fut  leur  asservis- 
sement à  des  tyrans  des  mains  desquels  ils  passèrent 
entre  celles  des  Romains.  La  ville  de  Sparte  est  ac- 
tuellement détruite.  Son  emplacement  porte  le  nom 
de  Pulœa-Polis  ou  Palivo-Clwri.  De  ses  ruines  on  a 
construit  la  ville  de  Misitra  ou  Misira,  qui  en  est 
éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  Une  tradi- 
tion conservée  chez  les  Juifs ,  c'est  que  les  Lacédé- 
moniens  étaient  issus  du  même  sang  qu'eux.  //  a  été 
trouvé  dans  un  écrit  touchant  tes  Spartiates  et  les  Juifs, 
dit  le  livre  des  Macliabécs  ,  qu'ils  sont  frères  et  qu'ils 
sont  tous  de  la  race  d'Abraham.  Cette  tradition  ,  dont 
ce  livre  seul  fait  mention,  dénuée  d'ailleurs  de  tout 
appui,  n'acquiert  ici  que  le  crédit  d'une  assertion. 
Toutefois  ce  fut  dans  celle  persuasion  que  leur  ori- 
gine était  commune  que  les  Juifs  sollicitèrent  sous 
Jonathas  Machabée  l'alliance  de  leurs  frères  de  Lacé- 
démone. Cette  recherche  de  l'amitié  de  Sparte 
prouve  que,  quoique  soumise  aux  Romains,  celle 
ville  avait ,  comme  Aihènes  et  d'autres  villes  ,  con- 
seivé  quelque  liberté.  —  Lacédémoniens  ou  Spur. 
liâtes  ,  habitants  de  Lacédémone  ou  de  son  ter- 
ritoire. 

Lachis,  ville  très-forte,  située  au  S.-O.  de  Jérusa- 
lem, dans  la  tribu  de  Juda;  elle  était  gouvernée  par 
un  roi  amorrbéeii,  un  des  cinq  qui  s'allièrent  contre 
Josué.  Elle  fut  prise  par  le  chef  des  Hébreux,  et  tous 
ses  habitanls   lurent  passés  au  (il  de  l'épée.  C'est  à 
Lachis  que  fut  tué  le  roi  de  Juda  Amasias,  qui  était 
venu  y  chercher  asile.  Roboam  la  fortifia,  mais  elle 
fui  prise  par  Sennachérib  et  ensuite  parles  Clialdéens. 
Lachis  fut  cependant  une  des  premières  villes  habi- 
tées par  les  Juifs  à  leur  retour  de  Babylone. 
Laiiéla  ou  IIala,  ou  Cualé.  Yoy.  Chalé. 
Lauem,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  confondue  quel- 
quefois avec  Bethléhem. 
Laïs,  Lésa,  Lésem-Dan  ou  Dan.  Voy.  Dan. 
Laïsa,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  Judas  Ma- 
chabée  tailla  en  pièces,  avec  une  armée  de   5,000 
hommes,  le  général  de  l'armée  de  Syrie  qui  en  avait 
20,000  sous  ses  ordres.  Elle  devait  eue  dans  PO.  de 
la  tribu. 

Lampsaque,  ancienne  Pityttsa,  ville  célèbre  sur  le 
»ord  di   l'ilellespont,  a  son  issue  de  la  Pi 
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T'était  b  patrie  d'Anaximène,  précepteur  d'Alexan- 
dre. Cette  ville  et  son  territoire  étaient  connus  pour 
leurs  vignobles  que  l'on  cultive  encore  sur  les  coteaux 
voisins.  On  y  adorait  plus  particulièrement  que  par- 
tout ailleurs  le  dieu  Priape.  Ce  n'est  point  aujour- 
d'hui Lampsaki,  comme  en  Ta  cru  à  tort,  mais  un  pe- 
tit village  nomme  Tcherdak.  (J.-D.  Babbié  nu  Bocage, 
Céogr.  anc.) 

Laodicée,  aujourd'hui  Eski-Hissar,  ville  métropole 
de  la  Phrygie  Pacatienne,  dans  l'Asie-Mincure,  peu 
éloignée  de  Colosses.  Elle  comptait  beaucoup  de  Chré- 
tiens, et  figurait  au  nombre  des  sept. églises,  ou  com- 
munautés d'Asie.  Son  territoire  était  autrefois  re- 
nommé pour  la  blancheur  et  la  finesse  de  ses  laines. 
—  Laodicéens,  habitants  de  Laodicée. 

Lébaotu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  croit 
être  la  même  que  Beth-Lébaoth.  Voy.  Deth-Lébuoth. 
Lebna,  quinzième  slation  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert; ils  venaient  de  Reinmon-Pharès,  et  se  rendaient 
à  Ressa. 

Lebna,  ou  Labana,  ou  Lobna,  ville  chananéenne, 
dont  le  roi  eut  le  même  sort  que  celui  de  Jéricho.  Les 
habitants  furenl  passés  au  fil  de  l'épée  par  Josué,  et  la 
ville  fut  saccagée  :  elle  était  située  non  loin  du  Soree, 
au  S.-O.  de  Jérusalem  ;  c'était  une  ville  forte  :  elle  fut 
donnée  aux  lévites.  Il  paraît  y  avoir  eu  une  révolta 
sous  le  règne  de  Joram,  roi  de  Juda. 

Lébona,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  au  N.  de  Silo, 
et  non  à  l'O.,  comme  l'indique  la  carie  de  ta  Palestine 
de  Reichard. 

Léciii,  c'est-à-dire,  la  mâchoire,  ou  Rahath-Lécui, 
c'est-à-dire,  élévation  de  la  mâchoire,  lieu  de  la  tribu 
de  Juda,  sur  la  limite  du  pays  des  Philistins,  où  Sam- 
son  délit  ceux-ci  avec  une  mâchoire  d'àne.  Samson 
ayant  enlevé  une  grosse  dent  de  celte  mâchoire,  il  eu 
jaillit  une  source,  qui  fut  appelée  Fontaine  de  Samson. 
Yoy.  Fontaine  de  Samson. 
Lécum,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali. 
Léhéman,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  N.-O.  de 
Lachis. 

Lésa,  Lésem-Dan  ou  Laïs,  au  N.  de  la  Palestine. 
Voy.  Laïs  et  Dan. 

Lésem-Dan,  Lésa,  Laïs  ou  Dan.  Voy.  Laïs  »: 
Dan. 

Lévi,  tribu  descendant  du  troisième  fils  de  Jacob. 
Cette  tribu  était  chargée  de  toutes  les  fonctions  sacer- 
dotales. Dieu  l'avait  choisie  dans  le  désert  pour  le 
service  du  tabernacle  et  du  culte.  Les  lévites  étaient 
en  outre  les  législateurs  du  peuple  et  le  jugeaient.  Ce- 
lui-ci devait  leur  remettre  pour  leur  subsistance  la 
dixième  parlie  des  grains,  des  fruits  et  des  animaux 
récoltés.  De  plus,  quarante-huit  villes  leur  furent  a.i- 
signées  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  Chanaai' 
avec  des  champs  et  des  jardins  et  un  territoire  d'en- 
viron deux  mille  pas  autour  de  chacune  d'elles.  Ce 
sont  ces  villes  qu'on  appela  villes  lévitiques.  De  ces 
quarante-huit  villes,  douze  furent  choisies  pour  être 
villes  de  refuge.  Voy.  Palestine. 
Liban,  chaîne  do  montagnes  la  plus  considérable  sî 
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ta  plus  célèbre  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'Écri- 
ture; elle  formait  la  limite  de  la  Terre-Promise  au 
N.  Cependant  elle  donne  naissance  à  plusieurs  ra- 
meaux, qui,  sous  des  noms  différents,  se  projettent 
dans  l'intérieur  des  terres.  Les  Hébreux  la  nomment 
Lebanon,  ce  qui  signifierait  montagne  de  neige,  déno- 
mination justifiée  par  les  paroles  du  prophète  Jéré- 
mie  :  La  neige  du  Liban  peut-elle  jamais  cesser  de  cou- 
vrir la  pointe  de  ses  rochers  ?  Peut-on  (aire  tarir  une 
tource  dont  tes  eaux  vives  et  fraîches  coulent  sur  la 
terre?  Les  Grecs  ont  adopté  ce  nom,  et  de  leur  bou- 
che il  est  passé  dans  celle  des  Romains.  La  chaîne  de 
montagnes  qu'il  sert  à  désigner  s'étend  depuis  les  en- 
virons de  Sidon  à  l'O.,  jusqu'au  voisinage  de  Damas 
à  l'E.  Elle  consiste  en  deux  branches  principales, 
distinguées  chez  les  écrivains  grecs  sous  deux  noms 
différents;  l'une  à  l'Occident  est  le  Liban,  et  l'autre  à 
l'Orient  est  ['Anti-Liban,  c'est-à-dire,  la  branche  op- 
posée à  celle  qui  est  proprement  appelée  le  Liban. 
Ces  deux  parties  delà  chaîne  sont  non  seulement  op- 
posées l'une  à  l'autre,  mais  elles  sont  aussi  parallèles; 
et,  d'après  Maundrell  (Joum.  from  Ateppo,  etc., 
p.  118),  elles  se  ressemblent  parfaitement.  Entre  elles 
est  située  la  Célé-Syrie,  ou  Syrie  creuse.  Sa  plus 
grande  hauteur  est  estimée  être  d'environ  5,000  yards 
(environ  2,743  mètres).  La  neige  y  séjourne  une 
grande  partie  de  l'année  ;  cependant  cette  chaîne  est 
en  général  bien  cultivée  et  bien  peuplée.  Les  cèdres, 
tant  vantés  dans  les  monuments  bibliques,  croissent 
dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  montagne,  et 
sont  remarquables  autant  par  leur  antiquité  que  par 
leur  grosseur.  Maundrell  en  mesura  un  des  plus 
grands,  et  lui  trouva  12  yards  6  pouces  (environ 
1 1  mètres  de  tour)  ;  son  couvert  occupait  un  espace  de 
37  yards  (33  mètres)  par  le  développement  de  ses 
branches.  Le  Bruyn  dit  aussi  qu'il  eut  la  curiosité  de 
mesurer  la  grosseur  de  deux  des  cèdres  les  plus  forts 
qu'il  y  ait  rencontrés  ;  il  les  trouva  l'un  de  57  palmes 
environ,  et  l'autre  de  47.  Quoique  couverts  de  neige, 
ces  arbres  restent  toujours  verts.  Outre  les  magnifique 
cèdres  dont  le  bois  fut  employé  autrefois  à  la  con 
struction  du  premier  et  du  second  temple  de  Jérusa 
lem,  et  à  celle  du  palais  de  Salomon,  qui  en  avait  reçu 
le  nom  de  maison  de  bois  du  Liban,  ces  moniagnes 
renfermaient  dévastes  forêts  de  pins  et  de  sapins; 
dans  les  parties  basses  on  trouvait  aussi  le  palmier, 
l'aloès,  des  plantes  aromatiques  et  médicinales,  et 
d'autres  encore  pleines  de  force  et  de  vigueur.  Ces 
dernières  parties  de  la  montagne  contenaient  aussi 
des  pâturages  où  paissaient  de  jeunes  taureaux  ;  mais 
un  des  objets  les  plus  estimés,  celui  dont  le  prophète 
Osée  fait  mention,  c'est  la  vigne  du  Liban,  remarqua- 
ble surtout,  à  ce  qu'il  parait,  par  l'excellent  bouquet  du 
vin  qu'elle  fournit.  On  recueille  ce  vin  particulière- 
ment encore  aux  alentours  de  l'antique  couvent  de 
Canobin.  Ce  couvent,  occupé  par  les  Maronites,  est 
généralement  fréquenté  par  les  voyageurs  ;  c'est  là 
que  réside  le  patriarche  de  cette  secte  religieuse.  La 
situation  du  couvent  dans  la  vallée  de  Canobin,  Ion 
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gue  de  plus  de  7  lieircs,  semble  délicieusement  choisie 
pour  servir  de  retraite  ;  aussi  ne  faut-il  point  s'éton- 
ner du  nombre  d'ermitages,  de  cellules,  de  monastè- 
res qui  ont  peuplé  celte  vallée.  Des  deux  côtés,  elle 
est  escarpée,  et  arrosée  par  des  sources  nombreuses 
qui  y  forment  d'agréables  cascades.  11  semble  que  l'on 
se  trouve  à  cette  fontaine  des  jardins,  et  à  ce  puits  (tes 
eaux  vivantes  dont  le  Cantique  des  Cantiques  parle  avec 
tant  de  complaisance.  Le  Liban  est  encore  aujour- 
d'hui, comme  autrefois,  rempli  de  cavernes;  mais  ces 
cavernes  ne  servent  plus  de  retraite  ni  aux  léopards 
ni  aux  lions,  qui  ne  vivent  plus  même  dans  ces  con- 
trées, ci  ou  on  ne  rencontre  pas  davantage  la  licorne. 
Les  peuples  qui  habitent  au  pied  du  Liban,  vers  le  S., 
parai  sent  avoir  été,  pour  la  plupart,  d'origine  chan?.- 
néenne. 

Libye,  dénomination  qui  peut  avoir  originairement 
appartenu,  sous  la  forme  Lubim  ou  Laabim,  à  la  Cy- 
rénaïque, mais  qui  cependant,  chez  les  Grecs  qui 
convertirent  le  mol  Lubim  en  celui  de  Atêj>j,  Libye, 
eut  un  sens  plus  étendu.  V.  Laabim.  Chez  les  Hébreux 
eux-mêmes,  ce  nom  ne  paraît  pas  avoir  toujours  servi 
à  désigner  une  contrée  particulière  ,  distincte ,  mais 
s'être  appliqué  quelquefois  aussi  à  une  vaste  étendue 
de  pays  ;  toutefois ,  il  est  à  remarquer  que  rarement 
il  est  séparé  de  celui  de  l'Ethiopie  ou  Chus,  el  de 
l'Egypte.  Parfois  aussi  il  est  réuni  à  celui  des  Ly- 
diens, que  nous  supposons  remplacer,  dans  ces  cir- 
constances, le  nom  de  Ludim ,  peuple  éthiopien. 
V.Ludim.  Une  erreur,  en  quelque  sorte  contraire,  pa- 
raît exister  dans  le  livre  de  Judith,  où  le  nom  de  1h 
Libye  se  trouve  jeté  parmi  ceux  de  plusieurs  peuples 
asiatiques  sans  rapports  avec  l'Afrique.  Peut-être  bien 
la  traduction  est-elle  ici  fautive,  et  devrait-elle  porter, 
cette  fois,  Lydie  au  lien  de  Libye.  Le  nom  de  Libye  a 
eu,  dans  l'antiquité,  trois  significations  différentes  : 
1°  il  s'est  appliqué  à  toute  l'Afrique;  2°  on  l'a  donné  ;• 
la  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend  entre  les  Syrtes  ci 
l'Egypte  ;  il  comprenait  alors  la  Cyrénaïque,  la  Mar 
marique  et  le  nôme  égyptien  de  la  Libye;  5°  il  appar- 
tenait encore  en  propre  au  nome  Libyque.  En  outre, 
les  anciens  donnaient  le  nom  de  Libye-Extérieure  à 
la  Cyrénaïque  et  à  la  Marmariquc, celui  de  Libye-Inté- 
rieure à  tout  le  pays  au  sud  de  la  Cyrénaïque,  et  celui 
de  Libye  Maréotide  à  toutes  les  terres  placées  enlrc 
l'Egypte  et  les  Syrtes.  Les  Libyens  étaient  les  habitants 
de  celte  terre  généralement  aride  et  sablonneuse,  si  ce 
n'est  dans  quelque  pays  privilégiés  ou  oasis,  et  sur  le 
fertile  et  riche  plateau  de  la  Cyrénaïque. 

Lob.na,  Lf.b.na  ou  Labana.  V.  Libna. 

Lod,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  pioche  du  Jour- 
dain. Ce  fut  une  des  premières  qui  lurent  rebâties  au 
retour  de  la  captivité. 

Lodabar,  ville  où  Miphiboscth,  fils  de  Jonathas  el 
pelil-lils  de  Saiil,  s'était  relire  lorsque  David  le  lit  ve- 
nir à  sa  cour.  Elle  était  située  au-delà  du  Jourdain. 

Lotan,  un  des  lils  de  Seïr.  Il  devait  être  lixé  au  midi 
des  Chaiianéens,  dans  la  terre  de  Seïr. 

Li'D,  quatrième  (ils  de  Sein.  Il  serait,  dit  on   ' 
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dos  Lydiens  dans  l'Asie- Mineure;  cependant  il  parait 
plus  convenable  de  placer  sa  postérité  cuire  celle 
d'Arnliaxad  et  celle  d'Aram. 

Ludih,  un  des  enfants  de  Mesraim.  Ce  personnage 
passe  pour  êlre  le  père  des  Éthiopiens,  bien  que  cet 
honneur  puisse  êlre  partagé  par  la  portion  de  la  pos- 
térité do  Chus  qui  passa  de  l'Arabie  en  Ethiopie.  11  est 
vraisemblable,  malgré  la  version  française  de  la  liible, 
qui  rapporte  ce  fait  aux  Lydiens,  par  le  nom  desquels 
elle  nous  parait  avoir  à  tort  rendu  le  mot  Luttim,  du 
texte  hébreu,  que  c'est  du  peuple  issu  de  Ludim,  et 
descendant  par  conséquent  de  Mesraim,  que  les  pro- 
phètes Isaïe  ,  Jérémie  et  Ézéchiel  parlent ,  lorsqu'ils 
vantent  son  habileté  à  tenir  l'ai'ccl  à  lancer  des  flèches. 

LuiTit,  nom  d'une  colline  du  pays  de  Moab,  voisine 
du  mont  Phogor. 

Luz.v  ou  Bétiiel.  V.  Bithel. 

Luz.v,  ville  située  au  pays  d'IIollhiin,  fondée  par  un 
habitant  de  Liiza  ou  Béthel.  V.  Bettkim. 

Lïcaome,  petite  province  de  l'Asie-Mineure,  autre- 
lois  dépendante  de  la  Phrygîe,  et  située  au  N.-E.  de 
la  Pisidie,  et  au  N-  de  la  Pamphylie  et  de  la  Çilicie. 
C'était  un  pays  montagneux  dont  les  habitants  par- 
laient une  langue  particulière  ,  probablement  un 
idiome  mélangé  de  grec  et  de  syriaque,  comme  dans 
la  Cappadocc.  Au  temps  des  apôtres,  Iconium  en 
était  la  capitale  ;  en  outre,  elle  renfermait  les  villes  de 
Dcibe  et  de  Lijstre. 

Lvcie,  province  maritime  de  l'Asie-Mineure,  située 
6ur  la  côte  méridionale,  au  S.-E.  de  la  Carie,  au  S.  de 
la  Phrygie,  et  au  S.-O.  de  la  Pamphylie.  Myra  et  Pa- 
tara  en  étaient  les  ports  principaux.  Les  Lyciens  jouis- 
saient de  quoique  civilisation,  résultat  de  leur  voisi- 
nage de  la  mer.  Au  dire  de  Strabon,  leurs  villes  étaient 
confédérées  depuis  des  temps  très-anciens,  à  l'instar 
de  la  ligue  achéenne.  Leur  liberté  ne  parait  avoir 
expiré  que  lorsque  Cyrus  devint  le  maître  de  leur 
pays ,  cependant ,  il  parait  y  avoir  eu,  sous  la  domi- 
nation persane,  quelques  révoltes. 

Lïtinu  ou  Diospolis,  ville  située  à  l'E.  de  Joppé,  et 
où  saint  Pierre  guérit  un  paralytique.  Elle  fut,  en 
même  temps  que  Hamatlia  et  Aphœrema ,  annexée  à 
la  Judée.  Y.  Aphoerema.  C'était  une  ville  assez  consi- 
dérable, qui,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère,  fut 
livrée  aux  flammes  par  Ceslius.  Ceslius  s'en  était  em- 
paré pondant  que  les  habitants  étaient  allés  à  Jérusa- 
lem pour  prendre  part  à  la  fêle  des  tabernacles  :  il 
n'en  restait  plus  que  cinquante  dans  la  ville.  LesGrees 
nommèrent  cette  cité  Diospolis,  ville  de  Jupiter,  et  les 
chrétiens  lui  donnèrent ,  à  l'époque  des  guerres 
saintes,  le  nom  de  Saint-George,  en  partie  à  cause  d'un 
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temple  magnifique  que  l'empereur  Justinicn  avait  fait 
élever  en  l'honneur  du  saint  martyr,  et  principalement 
dans  l'opinion  que  c'était  là  le  lieu  de  son  martyre. 

Lydie,  une  des  provinces  les  plus  riches  de  l'Asie- 
Mineure,  à  l'Occident  de  la  presqu'île.  Avant  que  d'être 
assujélie  aux  Perses,  la  Lydie  était  indépendante  ; 
l'Halys  était  alors  sa  limite  à  l'Orient.  Depuis,  Ios 
Perses  la  regardèrent  comme  la  plus  importante  de 
leurs  conquêtes.  Sardes,  ancienne  résidence  des  mo- 
narques lydiens,  en  était  la  capitale.  La  fécondité  des 
terrés  était  extraordinaire  ;ct,  par  sa  position,  ce  pays 
jouissait  en  outre,  des  avantages  d'un  commerce  con- 
sidérable. Il  était,  en  effet,  le  centre  du  trafic  qui  se 
faisait  entre  l'Asie  et  les  ports  de  l'Europe.  Dans  ses 
vastes  plaines  serpentaient  le  Méandre  et  le  Cuystrc; 
et  le  Tnwlus,  montagne  aurifère,  s'éloignait  peu  de  sa 
capitale,  arrosée  d'ailleurs  par  le  petit  ruisseau  du 
Pactole ,  dont  le  nom  a  acquis  tant  de  célébrité.  Tout 
démontre  qu'à  l'époque  de  sa  conquête  parCyrus,  celle 
partie  do  l'Asie  était  dans  l'état  le  plus  florissant.  Les 
Lydiens  se  sont  toujours  montrés  fort  industrieux;  on 
leur  attribue  d'avoir  les  premiers  monnayé  l'argent. 
Les  écrivains  bibliques  reproduisent  plusieurs  fois,  sui- 
vant les  diverses  versions  qui  en  ont  été  faites,  les  noms 
de  Lydie  et  de  Lydiens.  Nous  avons  établi.  (\.Laabim, 
Ludim  et  Libye),  que  les  interprètes  avaient  substitué 
leurs  opinions  au  véritable  nom  inscrit  dans  le  tcxlc, 
et  que  c'est  ainsi  qu'ils  ont  souvent  traduit  à  tort  le 
mot  Ludim  par  celui  de  Lydiens  ;  ce  qui  introduit  une 
grande  confusion  dans  les  recherches  géographiques 
relatives  à  ce  pays.  —  Lydiens,  habitants  de  la  Lydie. 

Lystiie.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  citées  dans 
l'Écriture  :  l'une  était  située  dans  la  Lycaonie,  et 
l'autre  dans  la  Lycie,  selon  la  version  française  et 
même  la  version  latine.  Cependant  il  faut  dire  que 
cette  seconde  ville  doit  disparaître,  car  il  y  a  erreur. 
L'interprète  a  substitué  le  mot  Lystra  ;ui  nom  Myra; 
or,  Myra  est  une  ville  de  la  Lycie  qui  n'en  renferme 
point  du  nom  de  Lystre.  Ces  deux  villes  se  réduisent 
donc  à  une  seule,  celle  de  la  Lycaonie,  à  environ  50 
milles  au  S.  d'Iconium.  Saint  Paul  guérit,  dans  cette 
ville,  un  homme  perclu  de  tous  ses  membres  et  boi- 
teux de  naissance.  D'abord,  considéré  par  la  popula- 
tion, lui  et  ses  compagnons  ,  comme  des  dieux  ,  le 
saint  apôtre  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  plus  infâmes 
traitements  de  la  part  de  celte  même  population,  ex- 
citée par  les  Juifs  ;  il  fut  lapidé  el  traîné  hors  de  la 
ville  comme  mort.  Lystre  est  une  ville  célèbre  chez 
les  chrétiens  qui  la  considèrent  comme  la  patrie  de 
saint  Timolhée,  à  qui  saint  Paul  adressa  deux  de  ses 
épitres. 


M 


M  \  u:ih  ou  Maciuti,  dont  le  nom  a  été  donné  à  la 
portion  de  la  Syrie  qui  est  voisine  de  Gcssur,  pays  si- 
tué au  N.  de  la  Palestine,  vers  la  source  orientale  du 
Jourdain.  Beicbard  place  Mâcha li  sur  le  bord  du  lac 
Samochoniles,  au  nord.  Toujours  réuni  au  pays  de 
Gessui,  dans  la  mention  qu'en  fait  l'Écriture,  le  pays 


de  Maacha  ou  Macliati  semble  avoir  éprouvé  le  même 
sort.  On  pourrait  croire,  d'après  le  livre  de  Josué, 
que  ces  deux  territoires  faisaient  partie  de  ia  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  et  cependant  on  voit  ailleurs 
que  Gessurest  gouvernée  par  un  roi  nommé  Tholmai, 
même  au  temps  de  David.  A  la  même  époque,  le  roi 
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de  Maacha  prêtait  son  secours  aux  Aiiuiionitcs  contre 
ce  prince.  Tout  porte  donc  à  penser  que  le  territoire 
de  Maacha,  de  même  que  celui  deGessur,  n'était  que 
contigu  avec  celui  de  la  demi-tribu  E.  de  Manassé, 
mais  qu'il  n'en  faisait  point  partie  intégrante.  (V.  Ces- 
sur.  ) 

Maaba,  lieu  situé  sur  la  limite  de  la  tribu  d'Aser, 
et  appartenant  aux  Sidoniens.  On  y  éleva,  sous  le  rè- 
gne des  chrétiens,  une  forteresse  qui  passait  pour  im- 
prenable. Reland  y  place  une  ville. 

Maccês,  canton  de  la  tribu  de  Pan,  où  existe,  se- 
lon Refond,  une  ville  de  même  nom. 

Màcéda,  ville  royale  chananéenne,  au  S.-O.  de  Jé- 
rusalem, sur  le  Sorcc,  près  d'une  grotte  dans  laquelle 
se  réfugièrent  les  cinq  rois  amorrbéens  qucJosué  fit 
prendre,  et  attacher  à  une  potence.  Celle  ville  dont  les 
habitants  furent  alors  passés  au  lil  de  Cépée,  lit  depuis 
partie  de  la  tribu  de  Juda. 

Macédoine  ,  contrée  située  au  N.-E.  de  la  Grèce. 
Elle  était  bornée  au  N.  par  les  monts  Scardus  et  Or- 
belus,  qui  la  séparaient  de  la  Dardanie;  à  l'E.  par  le 
mont  Pangée,  qui  marquait  sa  limite  entre  elle  et  la 
Thrace  ;  au  S.  par  le  mont  Olympe  et  les  monts  Cam- 
bnniens,  par  lesquels  elle  confinait  avec  la  Thcssalie; 
et  à  l'O.  par  les  montagnes  du  Pinde,  qui  laissaient 
derrière  elle  l'Épire  et  l'Illyrie.  Trois  grands  lleuves 
l'arrosaient,  le  Strymon ,  VAxius  et  VHaliacmon.  Une 
partie  de  ses  habitants  était  de  race  illyrienne  ou 
slave,  et  une  partie  d'origine  Thrace  ;  plusieurs  étaient 
Grecs.  Néanmoins,  au  livre  des  Hachabées,  la  Macé- 
doine est  positivement  appelée  Célhim  et  ses  habitants 
Célhéeus;  ce  qui  reporterait  leur  origine,  suivant  les 
écrivains  sacrés,  à  Célhim,  fils  de  Javan.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  pays  l'ut  d'abord  divisé  en  une  multitude  de 
petits  états  différents,  que  Philippe  réunit  sous  sa 
puissance,  et  dont  il  forma  un  étal  puissant  qui  donna 
bientôt  à  Alexandre  le  moyen  de  conquérir  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie.  Lorsque  Philippe,  puisl'ersée, 
eurent  succombé  dans  la  luite  qu'ils  soutinrent  contre 
les  Romains,  la  Macédoine  devint  province  romaine, 
liienlôt  aurès  Corinlbe  fui  prise  ,  en  sorte  que  les  Ito- 
inains  furent  maîtres  de  toute  la  Grèce.  Us  réunirent 
alors  la  Macédoine  à  la  Grèce,  et  du  tout  formèrent 
deux  provinces  :  1°  la  Macédoine,  qui  embrassait  la 
Macédoine  proprement  dite,  la  partie  de  l'Illyrie  qui 
y  louchait  à  l'O.,  l'Épire  et  la  Thcssalie;  et  2"  VA- 
chaïe,  qui  comprenait  lotit  le  reste  de  la  Grèce.  Thes- 
salonique,  Pbilippes,  colonie  romaine ,  Amphipolis, 
Appollonic,  villes  citées  dans  les  écrivains  sacrés,  ap- 
partenaient à  la  Macédoine. 

Mm. molli,  vingtième  station  des  Israélites  dans  le 
désert;  ils  venaient  d'Arada ,  et  se  rendaient  à  Tlia- 
batli. 

Machoerus,  forteresse  située  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  tribu  de  Ruben,  au  N.-E.  cl  près  de  la  mer 
Morte,  sur  un  rocher  élevé,  entouré  de  profondes  val- 
lées. Les  Machabées  l'avaient  considérablement  forti- 
fiée. Gabinus  la  renversa;  mais  Ilérode-le-Craud  mit 
iouô  acs  soins  a  la  rétablir.  C'est  là  qu'eut  lieu,  par 
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l'ordte  d'Hérode-Anlipas,  la  décollation  de  saint  Jcai 
Rapliste. 

Machati  ou  Maacha.  Voy.  Maacha. 

Machhas,  ville  située  sur  la  frontière  des  tribus  de 
Benjamin  et  d'Éphraïm,  à  l'orient  de  Rélhavcn.  Les 
Philistins  vinrent  y  établir  leur  camp  avant  de  se  ren 
dre  à  Gabaa,  où  ils  furent  complètement  battus  par 
les  Israélites,  qui  les  poursuivirent  ensuite  depuis 
Machmas  jusqu'à  Aïalon.  Machinas  existait  encore  à 
l'époque  du  retour  de  la  captivité.  Le  livre  des  /(ois 
la  place  à  l'orient  de  Bêlhaven,  et  Eusèbe  et  saint  Jé- 
rôme nous  apprennent  que,  de  leur  temps,  il  y  avait 
une  grande  ville  conservant  son  ancien  nom,  et  gisant, 
à  9  milles  de  Jérusalem,  près  de  Rama.  Ces  deux 
énonciaiions  ne  sont  point  conciliâmes.  A  quoi  cela 
tient-il?  est-ce  au  texte  hébreu  de  la  Bible?  Les 
Septante  écrivent  Béthoron  au  lieu  de  Bétltaven,  et  les 
versions  syriaque  el  arabe  Béllui.  Il  en  résulte  que 
Machinas  pourrait  se  trouver  à  l'E.  de  Béthel,  et  cer- 
tainement à  l'E.  de  Bethoron-la-Basse-,  mais  non  à  l'E. 
de  Béthavcn  ;  néanmoins,  elle  pourrait  être  siluéu 
tout  aussi  près  de  Rama  ou  de  Jérusalem  que  le  disent 
Eusèbe  el  saint  Jérôme.  Si  Bêlhaven  est  la  véritable 
leçon,  le  mol  hébreu  qu'on  traduit  par  celui  d'est,  doit 
être  rendu  par  le  mot  devant,  ou  bien,  comme  il  est 
dit  dans  la  version  des  Septante ,  à  ['encontre  :  de  celle 
manière,  les  deux  récits  se  concilient. 

MACHHÉTHATir.villedela  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
sur  la  limite  septentrionale  de  la  tribu  d'Ephraïm,  au 
N.  de  Samarie. 

Madaba  ou  Médaba.  Voy.  Médaba. 
Madaï,  troisième  fils  de  Japlieth.  L'opinion  com- 
munément admise  esl  que  Madaï  fui  le  père  des  Mè 
des,  peuple  établi  dans  la  contrée  qui  avoisine  la  mer 
Caspienne.  Cependant  le  savant  M.  Meiie  émet  uno 
opinion  toute  différente ,  et  rapporte  au  nom  de  Madaï 
celui  d'JEmathia,  l'ancien  nom  de  la  Macédoine;  il  ex- 
plique l'addition  de  VA  qui  précède  le  mot  /Ematltia 
par  le  mot  hébreu  ai,  qui  signifie  une  région,  cl  dont 
les  Grecs  formèrent  leur  mot  «"«,  uia,  terre,  dont  lu 
sens  est  le  même.  De  la  sorle,  le  mot  Aimadia  ou  Ai- 
mathia,  converti  chez  les  Latins  en  /Emalhiu  par  le 
changement  de  la  diphtongue  Ai  en  JE,  signifierait 
aîix  MkôuI,  terre  de  Madaï.  Dans  celle  hypothèse  ingé- 
nieuse, mais  susceptible  de  réfutation,  Madaï  repré  - 
senteraii  donc  la  Macédoine. 

Madian,  l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Céiura,  dont 
les  cnfanls  s'établirent  primitivement  dans  le  voisi- 
nage des  Moabiles,  à  l'E.  de  la  terre  de  Cbauaan.  Ce 
fut  là  que  le  peuple  de  Madian  se  développa  et  s'élen- 
dil  de  manière  à  devenir  redoutable  non  seulement 
par  son  alliance  avec  les  autres  peuples  ennemis  des 
Israélites,  mais  encore  par  sa  propre  force.  Ceux-ci, 
avant  leur  entrée  dans  la  Terre-Promise,  eurent  à  les 
combattre.  Les  habitants  de  Madian  étaient  voués  an 
culte  des  idoles  :  des  filles  de  leur  nation,  mêlées  aux 
Israélites,  avaient  porté  ceux-ci  au  désordre  e:  les 
avaient  excités  à  rendre  un  eulle  à  l'bogor.  Dieu  les  ce 
pviuit  :  mille  hommes  de  chaque  tribu  attaquèrent, 
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sons  la  conduilc  dcPuiuccs,  le  peuple  de  Madian,  le 

mirent  eu  fuite,  nièrent  ses  rois,  incendièrent  ses 
villes,  villages  et  châteaux,  et  firent  un  immense  bu- 
tin. Le  [aux  prophète  Balaani,  donl  les  funestes  con- 
seils étaient  cause  de  celte  pierre  cruelle,  subit  la 
peine  de  son  crime;  il  perdit  la  vie.  Quoique,  d'après 
le  langage  de  l'Écriture,  le  peuple  de  Madian  paraisse 
avoir  été  alors  détruit,  on  le  voit  cependant  reparaître 
plus  lard,  jouissant  encore  d'un  pouvoir  imposant  ;  il 
maintient  même,  pendant  sept  années,  les  Israélites 
sous  le  joug  le  plus  dur,  s'élablissant  avec  ses  tentes 
et  son  nombreux  bétail  sur  leurs  terres,  pillant  et 
ravageant  leur  pays,  surtout  à  l'époque  des  récolles. 
Gédéon  mit  fin  à  celle  calamité;  suivi  de  500  hommes 
seulement,  il  vainquit,  dans  la  plaine  de  Jezrahel,  les 
Madiauites  réunis  aux  Amaléciles  et  à  d'aillre5  peuples 
de  l'Orient,   qui,  franchissant  le  Jourdain,  s'étaient 
portés  jusque  dans  cette  plaine  célèbre,  les  força  à  la 
luile,  les  poursuivit  même  au-delà  du  fleuve,  et  s'em- 
para de  quatre  de  leurs  rois,  qu'il  fit  lous  périr.  De- 
puis lors,  dit  le  livre  des  Juges,  les  Madiauites  ne  pu- 
rent plus  lever  la  tête.  Cependant  le  nom  de  la  nation 
ne  disparut  pas  entièrement,  caron  le  voilde  temps  en 
temps  se  montrer  encore  ;  mais  il  ne  jelle  plus  aucun 
éclat.  Les  Madiauites  ne  formaient  point  un  peuple 
Soumis  à  une  seule  domination  ;  vivant  comme   les 
Arabes  ont  toujours  vécu  ,  ils  étaient  sans  doute  par- 
tagés par  tribus  obéissant  à  autant  de  chefs  ou  émirs 
différents  qu'ils  comptaient  de  tribus,  mais  se  réunis- 
sant lorsque  quelque  entreprise  importante  se  présen- 
tait dans  leur  intérêt.  Primitivement  fixes  aux  bords 
orientaux  de  la  mer  Morte,  ils  s'étendirent  vers  le 
sud,  et  une  de  leurs  colonies  ou  de  leurs  tribus  vint 
s'établir  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  non  loin  du 
mont  lloreb.  Ce  fut  là  que  Moïse,  fuyant  la  colère  du 
roi   d'Egypte,  vint  chercher  un  refuge  chez  Jélhro, 
prëlre  de  cette  colonie,  dont  il  épousa  la  lille  Séphora. 
Les  Madiauites  se  livraient  beaucoup  à  l'éducation  du 
bétail  ;  et  sous  ce  rapport,  d'après  l'inventaire  du  bu- 
tin présenté  par  le  Pentaleuque  comme  fait  sur  eux, 
leur  richesse  élait  considérable.   Ainsi,  sans  compter 
les  jeunes  vierges  captives,  car  lous  les  mâles  et  toutes 
les  femmes  qui  avaient  approché  des  hommes  furent 
exterminés,   on  amena  au  camp  des  Israélites ,  dans 
la  plaine  de  Moab,  075,000  brebis,  72,000  bœufs,  et 
01,000  ânes;  et  l'ur  s'y  trouva  en  telle  quantité,  que 
les  Israélites  en  firent  ensuite  non  seulement  leur 
parure  ordinaire,  comme  bagues,  anneaux,  bracelets, 
pendants  d'oreilles,  etc.,  mais  qu'ils  en   fabriquèrent 
encore  des  colliers  pour  leurs  chameaux.  Les  Madia- 
uites, que  le  livre  des  Juges  confond  avec  les  Ismaé- 
lites, sont  un  des  premiers  peuples  que  l'on  voie  ap- 
paraître dans  le  commerce  de  l'Asie  occidentale  et 
méridionale  ;  ils  transportaient  leurs  marchandises  le 
.ong  de  la  frontière  septentrionale  de  l'Arabie,  et  les 
déchargeaient  dans  le  voisinage  de  la  Phénicie.  Ce  fut, 
eu  effet,  à  des  marchands  de  cette  nation  qui  se  ren- 
daient dans  ce  dernier  pays,  chargés  de  baume,  de 
myrrhe  et  d'aromates,  que  les  fils  de  Jacob  vendirent 


\PIHQUE    DF,  LA  RIBLE.  100 

leur  frère  Joseph.  Faneurs  actifs  ae  ce  commerce,  ils 
acquirent  ainsi  ces  richesses  immenses  dont  il  vient 
d'être  question.  Quelques  passages  de  l'Écriture  disent 
que  Moïse,  en  prenant  la  fille  de  Jélhro  en  mariage, 
épousa  une  femme  éthiopienne,  ou  autrement  une 
femme  chusite.  Il  faul  croire  que  ce  mot  éthiopienne 
ou  chusite  est  alors  synonyme  des  mois  femme  d'Ara- 
bie, dont  le  pays  de  Madian  faisait  partie,  et  qui  est 
souvent,  ainsi  que  cela  est  démontré  ailleurs,  appelé 
pays  de  Chus.  Voy.  Arabie  et  Ethiopie. 

Madon  ,  ville  située  vers  le  nord  du  pays  de  Cha- 
naan,  ci  dont  le  roi  Jobab  ,  allié  avec  plusieurs  autres 
princes  voisins  contre  Josué,  succomba  avec  eux.  Pris 
par  Josué,  il  fut  tué  et  sa  ville  incendiée. 

Magala  ,  lieu  où  les  Israélites  avaient  élabli  leur 
camp  lorsque  David  lua  le  géant  Goliath.  11  devait  êli  e 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Gelh. 

Magdal  ou  Magdalo  ,  ville  située  à  l'extrémité  de 
la  mer  Bouge,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  lléroo- 
polite,  à  l'entrée  de  l'Egypte.  11  y  avait  beaucoup  do 
Juifs  établis  dans  cette  ville  au  temps  du  prophète 
Jérémie. 

Ua.gda.lel,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  vers 
10. 

Magdalgad,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  au  S.-O.  de 
Lachis. 
Magdalo  ou  Magdal.  Voy.  .Magdal. 
Magéuan,  ville  située  dans  la  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé.  On  l'a  confondue  avec  Dalmamitha.  Voy.  Dal- 
manutlia. 

Mageddo  ou  Mageddon  (  plaine  de) ,  grande  plaing 
d'Esduelon  ,  vallée  de  Jezrhael,  ou  simplement 
GRANDE  Plaine.  Voy.  Esdreton. 

Magetu  ,  ancienne  ville  du  pays  de  Galaad,  dépen- 
dante de  la  Iribu  de  Cad,  dont  elleélail  une  des  places 
forles. 
Magog,  deuxième  fils  de  Japhel.  Voy.  Gog. 
Mackon,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  située  aux 
environs  de  Gabaa,  el  où  Saùl  apprit  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Philistins  par  Jonalhas,  son  fils. 

Mahanaïm  ou  Manaïm,  ville  lévilique  de  la  tribu  de 
Cad,  située  non  loin  du  Jourdain,  sur  le  bord  du  Ja- 
boc,  suivant  D'AitviLLE,elde  l'Hiéromai,  suivant  Rei 
cuard,  qui  donne,  il  est  vrai,  à  celle  rivière  une  po- 
sition plus  méridionale  que  d'Anvilie.  Ce  fut  là  que 
David  rencontra  les  anges  de  Dieu  après  la  mort  de 
Saùl.  Manaïm  lin  lu  heu  qu'lsboselh  choisit  pour  sé- 
jour; là  aussi  se  relira  David  lorsque  ses  troupes 
poursuivaient  son  coupable  fila  Absalon,  qui  fut 
vaincu  et  péril  près  de  celle  ville. 

Mahumi  ,  pairie  de  l'un  des  vaillants  hommes  du 
David. 

Mallo,  ville  située  à  l'E.  de  Tarse,  en  Cilieie,  sur 
le  fleuve  Pyramus.  Cette  ville  avait  acquis  de  la  célé- 
brité ;  ses  habitants  se  révoltèrent,  de  même  que 
ceux  de  Tarse,  conlre  le  roi  de  Syrie,  Antiochus 
Epiphancs. 

Halte.  Il  existe  deux  opinions  relativement  1  celte 
Ile,  sur  laquelle  la  tempête  jeta  saint  Paul  ;  l'une  tout». 
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vivante  dans  l'île  de  Malle,  située  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique,  veut  que  ce  soit  sur  cette  île  que  le  saint 
apôtre  ait  trouvé  son  salut  ;  l'autre,  qui  offre  aussi 
quelque  vraisemblance,  le  l'ait  aborder  dans  111e  de 
Méléda,  au  N.-O.  de  Raguse,  sur  la  côte  de  la  Dal- 
matie.  11  faut,  dans  celte  dernière  opinion,  supposer 
que,  lorsque  la  tempête  surprit  saint  Pau!  dans  son 
voyage  à  Rome,  Brindes  était  le  port  vers  lequel  on 
se  dirigeait  pour  aborder  en  Italie;  et  en  effet,  Brin- 
des était  alors  le  port  le  plus  fréquenté  pour  le  pas- 
sage de  l'Italie  en  Grèce,  et  réciproquement.  La  lem- 
péte  aurait,  dans  ce  cas,  porté  le  navire  plus  au  N. 
que  la  position  de  Brindes,  et  l'aurait  fait  éebouer  sur 
le  rivage  de  Méléda. 

Majidréou  Vallée  d'IIébro.n  ,  vallée  fertile,  située 
au-dessous  de  la  ville  d'Hébron.  Ce  fut  là  qu'Abraham 
vint  s'établir,  et  que  séjournèrent  Isaac  et  même  Ja- 
cob; ce  dernier  y  demeurait  lorsqu'il  envoya  Joseph 
vers  ses  frères,  qui  faisaient  paître  leurs  troupeaux  à 
Sicbem,  C'est  là  que  lut  enterrée  la  femme  d'Abra- 
ham, Sara,  morte  à  l'âge  de  127  ans. 

M .vnaii.vt u ,  lieu  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  , 
peuplé  par  des  Benjaminites. 

Manaïu  ou  Mahanaïm.  Voy.  Mahanàim. 

Manassé,  lils  aine  de  Joseph,  à  qui  Jacob  prédit, 
en  lui  donnant  sa  bénédiction,  qu'il  serait,  et  cela  est 
effectivement  arrivé,  la  souche  d'un  grand  nombre  de 
peuples.  A  la  sortie  d'Egypte ,  la  tribu  de  Manassé  ne 
comptait  que  32,000  hommes  en  état  de  porter  les 
armes;  et  lors  du  second  dénombrement,  ce  nombre 
était  de  52,700.  Elle  trouva,  comme  les  autres  tribus, 
sa  part  de  la  Terre-Promise,  partie  en  deçà,  partie 
au-delà  du  Jourdain;  ce  qui  l'a  fait  diviser  en  demi- 
hibu  occidentale  et  demi-tribu  orientale.  La  demi-tribu 
0  prit,  en  deçà  du  fleuve ,  position  entre  les  tribus 
d'Ephraïm  au  S.,  et  d'Issachar  au  N.  ;  et  la  demi-tribu 
E.  eut  en  partage  la  moitié  du  pays  de  Gaïaad  ,  tout 
le  Cassan,  ancien  royaume  d'Og,  et  le  pays  d'Argob. 
Après  l'expédition  des  trois  tribus  situées  au-delà 
du  Jourdain  contre  les  Agaréens  et  leurs  alliés,  expé- 
dition qui  se  termina  heureusement ,  les  habitants  de 
la  demi-tribu  E.  de  Manassé  prirent,  à  ce  qu'il  parait, 
quelque  extension  vers  le  nord;  ils  prolongèrent  leurs 
demeures  jusque  sur  la  montagne  d'flermon,  parce 
qu'ils  étaient  en  fort  grand  nombre.  Cette  tribu  était 
riche  en  bétail  ;  aussi  lui  attribua-t-on  au-delà  du 
Jourdain  des  terres  fertiles  en  pâturages.  Les  habi- 
tants, surtout  ceux  d'au-delà  du  Jourdain  ,  passaient 
pour  être  hommes  de  guerre  habiles,  réputation  qu'ils 
partageaient  avec  les  Gadites  et  les  Rubénites,  et 
pour  porter  très-bien  l'arc  et  l'épée  ;  malgré  cela ,  ils 
ne  purent  résister  à  l'invasion  du  roi  de  Syrie,  llazaël, 
qui  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  plus  qu'à 
celle  de  Téglath-Phalasar ,  qui  leur  lit  partager  le 
sort  des  pays  dont  il  emmena  une  partie  de  la  popula- 
tion en  captivité.  Les  villes  principales  de  la  tribu  de 
Manassé  étaient,  en  deçà  du  Jourdain ,  Bcthsan  ,  Jé- 
blaatn,  Dor,  Thénac,  Mageddo  et  Nophet ;  et  au-delà. 
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sans  parler  des  00  villes  ou  bourgs  de  Jair,  Èdrai, 
Aslarolli  et  Cm  union. 

Maon  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  auprès  d'un  désert 
auquel  elle  donnait  son  nom ,  sur  les  bords  des  mon  - 
tagnes  du  Carmel,  àl'E.  deSiménu.  David  y  séjourna 
quelque  temps  pendant  que  Saû!  le  persécutait. 

Mara  ,  quatrième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert. En  sortant  de  l'Egypte,  ceux-ci  trouvèrent  dans 
le  désert  d'Etham  ,  dans  lequel  ils  s'engagèrent ,  des 
eaux  tellement  amères,  que  ni  eux  ni  leurs  bestiaux  ne 
purent  en  boire;  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  Mara, 
et  se  révoltèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur;  et  lorsqu'il 
eut  jeté  dans  ces  eaux  le  bois  (lignum)  que  Dieu 
lui  avait  montré,  ces  eaux  devinrent  aussitôt  douces 
et  potables,  et  la  sédition  s'apaisa. 

Marché  d'Appuis  ,  lieu  situé,  ainsi  que  les  trois 
loges  ou  tavernes  dont  parlent  les  Actes  des  Apôtres  , 
sur  la  route  que  parcourut  saint  Paul  de  Pouzzoles  à 
Rome.  Il  se  trouvait  sur  la  voie  Appienne  ,  à  environ 
trois  milles  de  Torrede  Tre-Ponti,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  encore  Tor-Appio,  à  quelques  milles  de 
Rome. 

Marésa  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  l'O.  de  La- 
eliis  ,  une  de  celles  que  fortifia  Roboam.  Ce  fut  près 
de  là ,  dans  la  vallée  de  Séphata ,  que  Zara  ,  roi  d'E- 
thiopie ,  fut  défait  par  Asa ,  roi  de  Juda. 

Mareth,  ville  de  la  iribu  de  Juda,  au  N.  d'Hé- 
bron. 

Masal  ou  Messal  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'A- 
ser ,  sur  le  bord  du  Cison  ,  à  son  embouchure  dans  la 
mer, 

MaSALOTh  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  dans  la 
Galilée  Inférieure,  près  d'Arbellcs. 

Masépha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  au  S.-O.,  sur  le 
bord  du  Sorec. 

Maséréens,  babitants  d'un  lieu  qui  devait  être 
peu  éloigné  de  Cariathiarim,  d'où  ils  étaient  origi- 
naires. 

Masérépiioth  ,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer , 
non  loin  de  Sidon ,  et  connu  pour  ses  salines.  Comme 
il  renfermait  beaucoup  de  marais  salants ,  c'est  là  sans 
doute  ce  qui  le  fait  désigner  par  Josué  sous  le  lilre 
d'eaux  de  Masérépiioth. 

Masobia  ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  hommes  d«j 
David. 

Maspiia  ou  Masphath  ,  ville  située  sur  la  limite  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda  ,  où  les  Israélites  vin- 
rent jurer  de  venger  sur  les  Benjaminites  les  cruels 
outrages  faits  au  Lévite  d'Ephraïm  ;  ils  lirent  le  ser- 
ment de  ne  leur  donner  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 
pha  était  un  lien  de  réunion  de  prières  pour  Israël  ; 
c'était  là  que  Samuel  avait  rendu  la  justice  au  peu- 
pie. 

Maspiia  ou  Masphé,  ville  de  la  tribu  de  Gad  ,  située 
dans  les  montagnes  de  Galaad.  Ce  fut  là  que  Jcphté 
rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  con- 
tre les  Ammonites.  Judas  Macbabcc  s'empara  de  cclla 
place ,  en  enleva  les  richesses,  et  la  brûla. 

Misriu,  pays  situe  au  pied  du  mont  Hermon . et 
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(!ont  le  nom  rappelle  l:i  (lôfnUr  clos  Chananécns  du  M. 
par  Josué,  qui  les  poursuivit  depuis  les  eaux  île  Mcroui 
jusqu'à  S'ulori,  Maséréphoth  et  le  pays  de  Masplia,  à 
l'Orient. 

Maspiia.  n  parait  y  avoir  eu  une  forteresse  de  ce 
nom  au  pays  de  Moab. 

Maspiuth  ou  MAsrnA  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy.  Masplia. 

Masréca,  ville  royale  de  l'Idumée. 

Matuani,  supposé  le  même  lieu  que  Mattluma, 
dans  le  pays  le  Moab.  Pairie  de  l'un  des  loris  de 
David. 

Mattiian.v  ,  ville  située  dans  le  pays  de  Moab,  non 
loin  de  d'Amon  ,  au  N.  de  ce  torrent. 

MÉCMÉiuxn,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Mecumas  ou  MaCiihaS.  Voy .  Machinas. 

Médaba  ,  ville  ancienne  du  pays  de  Moab  ,  donnée 
à  la  tribu  de  Rubcn,  au  S-E.  d'Hcsebon.  Elle  est  me- 
nacée de  même  que  tout  Moab  par  les  prophéties 
iTIsaïe. 

Mepdin  ,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  l'orient  dans  le 
désert. 

Médéhéxa  ou  Betihiarchabotii.  Voy.  Bethniarcha- 
bot  h. 

Médéna,  mot  traduit  par  le  nom  (IcMédIe,  confor- 
mément à  l'avis  de  la  plupart  des  interprètes.  Voy. 
Uédie. 

Même.  Madai  est  considéré  communément  comme 
le  père  des  Mèdes,  qui  d'après  cela  seraient  de  race 
Japhétliique.  Sa  postérité,  lors  de  la  dispersion  des 
peuples,  aurait  pris  la  direction  du  nord-est  pour  se 
(ker  soit  aux  approches  de  la  mer  Caspienne  vers  le 
sud-est,  soit  plus  au  nord.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'histoire 
nous  montre  les  Mèdes,  peuple  conquérant,  habitant 
au  S.  de  la  mer  Caspienne,  et  ayant  pour  frontière  à 
l'O.  le  fleuve  du  Tigre.  A  l'E.  leur  limite  a  fréquem- 
ment changé  ;  il  serait  impossible  de  la  fixer.  Cepen- 
dant VAric  et  la  Baclriane  jusqu'à  l'indus  et  à  l'Oxus 
durant  autrefois  s'y  trouver  comprises;  Ecbatane, 
leur  capitale ,  Rages ,  llala ,  llabor ,  sont  au  nombre 
des  villes  que  l'Écriture  cite  comme  leur  appartenant. 
Ils  possédaient  quelques  places  fortes;  leur  frontière 
occidentale  parait  en  avoir  été  bien  munie;  parmi 
elles  étaient  Me&pila  et  Larissa  {Xcnoph.  Anab.  ). 
L'empire  des  Mèdes ,  qui  s'éleva  sur  les  débris  du 
premier  empire  d'Assyrie,  eut  une  grande  puissance. 
Conquérants  d'abord ,  les  Mèdes  s'étaient  façonnés 
ensuite  aux  habitudes  des  peuples  qu'ils  avaient  sub- 
jugués ;  aussi  jouissaient-ils  d'un  assez  haut  degré  de 
civilisation,  qu'ils  partagèrent  plus  tard  avec  les 
Perses ,  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  de  leur  pays. 
Néanmoins,  si  l'on  en  juge  d'après  Hérodote,  et 
môme  d'après  haïe  ,  ce  peuple  était  toujours  disposé 
à  franchir  ses  limites;  c'est  ainsi  qu'il  poussa  ses  ex- 
péditions dans  l'Asie  occidentale  jusqu'au  bord  même 
de  lUalys.  Avant  la  domination  persane,  la  Médie 
était  le  pays  le  plus  policé  de  l'Asie.  Elle  devait  ses 
richesses  non  seulement  h  ses  conquêtes  et  aux  tri- 
buts qu'elle  recevait,  mais  encore  à  sa  propre  situa- 


tion ,  qui  en  faisait  un  passage  continuel  pour  le  com- 
merce du  centre  de  l'Asie.  Rien  n'égale  le  luxe  de  ses 
rois,  qui  jouissaient  d'ailleurs  d'un  pouvoir  illimité. 
Sa  religion  était  celle  des  mages.  Conquise  par  les 
Perses,  la  Médie  n'en  fut  plus  qu'une  simple  province, 
mais  resta  toujours  un  des  pays  les  plus  fertiles  de 
l'Asie,  des  mieux  cultivés ,  et  par  conséquent  des 
plus  riches.  On  la  divisa  en  deux  parties,  la  Fetile- 
Médie  ou  Atropalène,  au  N. ,  pays  monlueux  et  d'uo 
climat  rude,  et  la  Crande-Médie  (  Irak-Adjemi) ,  for- 
mée de  vastes  plaines,  parsemées  de  riches  et  ver- 
doyantes collines.  Ses  pâturages,  surtout  ceux  des 
environs  de  Nysa ,  jouissaient  d'un  renom  qui  s'éten- 
dait encore  à  plusieurs  autres  de  ses  productions. 

Megiiis,  ville  appartenant  probablement  à  la  tribu  de 
Benjamin,  et  où  150  individus  revinrent  delà  capti- 
vité. 

Méjarcon,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  située  près  de 
Joppe. 

Mello,  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm,  peu  éloignée  de 
Sichcm. 

Mello,  vallée  profonde,  dépendante  de  la  montagne 
de  Sion  à  Jérusalem,  et  que  Josèphe  nomme  Tyrv- 
pœon.  Elle  s'étendait  au  N.  de  la  montagne  jusqu'à  la 
source  de  Siloé.  Elle  fut  remblayée  par  l'ordre  de 
David  et  de  Salomon,  et  convertie  en  une  rue  large 
et  spacieuse ,  où  le  peuple  s'assemblait.  Salomon  y 
hàlit  îles  habitations  royales  pour  la  fille  du  roi  d'E- 
gypte, qu'il  épousa  ;  mais  pour  cela  il  lit  une  coupure 
dans  une  partie  des  remblais  qu'il  avait  apportés  pré- 
cédemment, de  manière  à  isoler  cette  habitation,  et 
à  l'aide  d'un  pont  qu'il  y  établit,  il  ménagea  les  moyens 
de  se  rendre  de  là  au  temple  qui  s'élevait  sur  le 
mont  Moria.  Le  peuple  de  Jérusalem  vil  ce  change- 
ment avec  une  peine  d'autant  plus  vive,  que  pour 
tous  les  travaux  entrepris  par  Salomon  il  élait  acca- 
blé d'impôts  ;  ce  fut  à  celte  occasion  que  Jéroboam,  le 
même  qui  depuis  régna  sur  Israël,  se  souleva  conlre 
l'autorité  royale.  Joas  habitait  Mello;  il  y  fut  tué.  Le 
nom  de  forteresse  de  Mello  est  quelquefois  aussi  ap- 
pliqué à  la  forteresse  même  de  Sion.  Voy.  Jérusalem 
et  Sion. 

Mélothe,  ville  de  la  Cilicie,  prise  d'assaut  par  Ho- 
lopherne.  C'est  vraisemblablement  la  même  ville  que 
Mello,  située  près  de  Tarse. 

Mehpiiis,  ville  de  l'Egypte,  dont  on  rapporte  la 
fondation  à  Mènes.  Elle  s'élevait  sur  le  lit  même  du 
Ml,  que  ce  prince  a\ail  détourné  en  lui  en  creusant  un 
aulre  plus  à  l'orient  que  le  premier,  et  au  S.  du  point 
où  commence  à  se  former  le  delta  du  Nil.  Memphis 
succéda  à  Tbèbes  comme  capitale  de  l'Egypte,  s'aug- 
menta et  s'embellit  au  point  de  devenir  une  ville  très- 
considérable.  Suivant  d'AxviLi.E  elle  aurait  eu,  d'a- 
près Diodore  de  Sicile,  G  lieues  un  quart  de  circuit. 
Cependant  il  est  hors  de  doute  qu'elle  eut  une  plus 
grande  étendue.  Ahd-Allatif,  qui  vivait  dans  le  xni" 
siècle  de  noire  ère,  dit  que  ses  ruines  occupaient  alors 
environ  une  demi-journée  de  chemin  en  tout  sens.  Long- 
temps la  position  de  Memphis  fut  incertaine  :  on  crut 
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d'abord  la  reconnaître  dans  remplacement  du  Caire; 
auiouril'liui  on  ne  peut  douter  qu'elle  ait  occupé  la  si- 
tuation de  MUtàihè.  Ses  environs  sont  cwerts  de 
ruines  :  au  N.  apparaissent  ses  trois  grandes  pyrami- 
des si  imposantes,  et  rénorme  Sphinx,  et  à  l'O.,  dans 
la  plaine  de  Sakkarali,  sont  éparpillées  d'autres  pyra- 
mides moins  grandes,  deslinées  à  servir  de  sépulture. 
En  devenant  la  capitale  du  pays,  Mempliis  devint  en 
même  temps,  à  la  place  de  Thèbes,  la  principale 
échelle  du  commerce  de  l'Egypte.  Il  s'y  établit  même 
une  colonie  phénicienne  (Ilérod.  II,  212)  qui  en  oc- 
cupait tout  un  quartier  ;  ce  qui  prouve  que  le  com- 
merce que  faisait  celle  nation  avec  l'Egypte  était  réel- 
Tiient  considérable.  Des  Juifs  vinrent  aussi  y  former, 
à  diverses  époques,  des  établissements  :  fait  qui  leur 
nllira  le  courroux  des  prophètes.  A  son  tour,  la  fon- 
dai ion  d'Alexandrie  porla  un  coup  fatal  à  Memphis, 
en  lui  enlevant  môme  une  partie  de  sa  population. 
Celte  ville-  élail  tellement  diminuée  à  l'époque  de  Slra- 
hoii,  que  le  palais  des  rois,  monument  immense,  n'é- 
tait plus  qu'un  déplorable  monceau  de  décombres. 
Dans  le  vn°  siècle,  elle  devint  la  proie  des  Arabes,  qui 
aux  anciennes  dévastations  en  joignirent  de  nouvelles  ; 
il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  surtout  en  Egypte,  de  ce 
qu'une  ville  autan I  dévastée  n'ait  bientôt  plus  offert 
lie  traces  évidentes  de  son  existence.  Par  suite  de 
l'état  de  barbarie  dans  lequel  le  pays  est  tombé,  on  a 
délaissé  les  canaux  qui  servaient  de  décharge  au  trop 
plein  des  eaux  du  Nil,  et  le  transportait  dans  les  lacs 
creusés  pour  le  recevoir  ;  rien  n'a  pu  mettre,  dès-lors, 
obstacle  à  ce  que  les  couches  du  limon  du  Nil,  se  suc- 
cédant annuellement,  n'aient  comblé  en  grande  par- 
Ii3  l'enceinte  de  la  ville,  ni  à  ce  que  les  sables  de  la  Li- 
bye, pousses  par  les  vents,  n'aient  achevé  l'œuvre  et  en- 
foui totalement  ses  beaux  monuments.  Memphis  était, 
sous  le  rapport  religieux,  une  des  principales  villes  de 
l'Egypte,  elle  possédait  un  collège  de  piètres.  Les 
prophètes  parlent  de  la  dépravatio  i  de  ses  mœurs, 
qui  ont  perdu  les  Juifs.  L'Ecriture  appelle  celte  ville 
Noph. 

Menni,  nom  d'une  partie  de  l'Arménie,  dans  le  voi- 
sinage du  mont  Ararat.  Le  peuple  de  ce  pays  est  cilé 
par  le  Prophète  au  nombre  de  ceux  qui  doivent  fon- 
dre sur  Rabylone.  Voy.  Arménie. 

Mi'.nmtii,  ville  du  pays  de  Moab,  au  N.-E.  d'IIé- 
sebon. 

Méphaatii,  ville  lévitique  et  de  refuge  du  pays  de 
Moab,  donnée  à  la  tribu  de  Rubcn,  et  comprise  par 
les  prophètes  dans  leurs  funestes  prédictions  contre 
Moab.  I'.eicuard  la  place  au  S.  de  l'Arnon. 

Mm.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  dans  la  iîible, 
s:ins  appartenir  cependant  exclusivement  aux  mers 
proprement  dites.  On  en  trouve  l'application  fréquem- 
ment faite  aux  lacs,  et  même  à  des  lacs  de  fort  peu 
d'importance.  Quand  le  nom  de  mer  se  trouve  sans 
autre  addition  de  mot,  il  se  rapporte  communément  à 
la  mer  Méditerranée. 

Mer  Adriatique,  nom  donné  aujourd'hui  à  la  partie 
do  mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  orientales  de  HU- 
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lie  et  occidentales  de  la  Grèce.  Celte  mer  le  reçut  de 
la  ville  italienne  il'Atria,  autrefois  située  sur  son  ri- 
vage occidental,  mais  à  présent  reculée  à  G  lieues  en- 
viron dans  les  lerres,  soit  à  cause  des  sables  qui  s'a- 
moncellent continuellement  sui  la  côte,  soit  à  cause 
des  dépôts  successifs,  formés  par  les  Meuves  voisins. 
Sous  le  nom  de  mer  Adriatiqut,  rapporté  dans  le  ré- 
cit delà  navigation  de  saint  Pau]  en  Italie,  il  faut  en- 
tendre toute  celte  portion  de  la  nier  Méditerranée  qui 
de  l'île  de  Crète  se  prolonge  jusqu'à  la  Sicile,  en 
comprenant  l'Italie  Inférieure,  et  dans  laquelle  saint 
Paul  éprouva  celle  tempête  si  violente  qui  le  fil  abor- 
der à  Malte.  Cependant  quelques  ailleurs  ont  pensé 
qucles  termes  de  mer  Adriatique  se  rapportaient  à  celle 
mer  prise  dans  sa  moindre  étendue.  Dans  cette  der- 
nière opinion,  il  faudrait  regarder  l'île  de  Mélédasar 
la  côle  de  la  Dalmatie  au  N.-O.  de  Ragusc,  comme 
étant  celle  sur  laquelle  la  tempête  porta  saint  Paul , 
et  supposer  que  le  vaisseau  qu'il  montait  se  rendait 
au  port  de  Rrindes,  où  on  l'aurait  débarqué,  et  que 
de  là  il  aurait  traversé  toute  l'Italie  pour  se  rendre  à 
Rome.  Cependant  un  l'ait  établi  parStrabon,  contem- 
porain de  la  rédaction  des^cte  des  Apôtres,  c'est  que 
la  mer  Ionienne  était  considérée  comme  une  portion 
de  l'Adriatique. 
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dans  la  Galilée-Inférieure,  entre  la  tribu  de  Nephlhali 
et  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé,  et  nommé  wer 
par  un  usage  assez  familier  aux  peuples  de  l'Orient.  Il 
est  formé  par  le  Jourdain,  qui  le  traverse,  et  dont  on  > 
aperçoit  très-bien  le  courant  au  milieu  même  du  lac. 
Sa  longueur  est  de  6  lieues  environ  ,  et  sa  largeur 
n'en  dépasse  pas  deux;  le  fond  est  sablonneux, et  l'eau 
en  est  claire,  douce  et  saine,  et  de  plus,  Irès-poisson- 
neuse.  Autrefois,  une  multitude  de  pêcheurs  répan- 
dus sur  ses  rives  y  trouvaient  leur  existence  ;  on  sait 
que  ce  fut  parmi  eux  que  Jésus-Christ  choisit  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  lac  est  environné  de  quelques 
bailleurs  qui  semblent  le  meure  à  l'ifbri  des  vcnls,  et 
cependant  on  y  éprouve  des  tempêtes  violentes  qui 
agitent  la  surface  de  ses  eaux ,  comme  celles  de  la 
mer  dans  les  temps  d'orage.  Les  environs  sont  pillo- 
resques  ,  et  ajoutent  à  là  vive  impression  qu'éprouve 
tout  chrétien  qui  vient  visiter  ces- lieux ,  témoins  de 
tant  de  miracles.  La  fertilité  y  élait  grande,  mais  à 
présent  le  sol  reste  inculte  faute  de  bras  ;  cl  à  la  place 
des  nombreuses  habitations  et  des  villes  qui  existaient 
autrefois  sur  les  rives  du  lac ,  on  ne  voit  plus  que  des 
ruines.  Cependant  on  y  recueille  encore  une  sorlede 
baume  dont  on  faisait  un  si  grand  cas  A  Rome,  que, 
selon  Pline,  Pompée  voulut  pour  donner  plus  de  ma- 
gnificence à  son  triomphe,  qu'on  y  porlàl  un  des  ar- 
bres qui  le  produisaient;  c'est  ce  baume  qui  jouit  d'une 
si  grande  renommée  sous  le  nom  de  baume  de  la 
Mekke. 

Mer  du  Désert  ,  mer  Salée  ou  mer  Morte.  Voy. 
Mer  Morte. 

Mer  b'Égtpte  oh  mer  Roice.  Voy.  Mer  liouqe. 

Mi.it  ou  ne  de  Galilée,  mer  ou  lac.  de  TibÉkiadh, 
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retii  nu  nE  Cénéroth.  Voy.  Merde  Cénérelh. 

Mi:u  (crande)  ,  sieu  Occidentale,  mer  des  Philis- 
tins. MER  MÉDITERRANÉE  OU  simplement  MEn. 

Mer  Méditerranée,  Gra-nde  mer,  mer  Occidentale, 
heu  des  Philistins,  ou  simplement  mer.  Le  nom  de 
mer  Méditerranée esl  un  mot  nouveau,  ainsi  que  l'in- 
dique son  élymologie.  On  ne  saurait  le  rapporter  au 
temps  des  Hébreux,  ni  même  au  temps  des  Grecs  ;  il 
signifie  mer  située  au  milieu  des  terres.  Les  Romains, 
qui  le  mirent  en  usage  concurremment  avec  le  mol 
mare  internum  ,  mer  intérieure,  ne  l'admirent  cepen- 
dant eux-mêmes  que  fort  tard  ,  et  lorsqu'ils  eurent 
pris,  par  leurs  conquêtes  successives ,  possession  des 
terres  qui  entouraient  le  bassin  de  celle  mer.  Alors  , 
maîtres  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la  Grèce  ,  de  l'A- 
sie-Mineurc,  de  l'Egypte  et  de  toute  la  cote  de  Bar- 
barie ,  ils  considérèrent  la  Méditerranée  comme  inté- 
rieure, c'est  à-dire  ,  comme  située  au  centre  de  leur 
territoire;  bien  plus,  comme  leur  appartenant  en  pro- 
pre ,  car  ils  la  nommèrent  aussi  mare  nostrum  ,  notre 
mer.  Le  nom  de  Méditerranée  s'est  conservé,  et  au- 
jourd'hui encore  c'est  le  seul  en  usage.  Par  le  sens 
qui  s'y  attache,  il  donne  l'idée  de  ce  qu'est  effective- 
ment celle  mer,  partout  environnée  de  terres  ,  et 
n'ayant  de  communication  avec  d'autres  mers  que  par 
îles  détroits  très-resserrés ,  celui  de  Gibraltar  à  l'O., 
et  celui  des  Dardanelles  au  N.  Mais  inconnue  aux 
Hébreux,  qui  étaient  loin  d'en  connaître  les  parties 
autres  que  celles  qui  les  avoisinaient,  et  qui  cependant 
la  croyaient  très-vaste,  elle  fut  désignée  par  eux  sous 
la  dénomination  générale  de  Grande  mer  ou  de  mer 
par  excellence ,  expression  qui  montre  assez  l'idée 
qu'ils  s'en  formaient.  On  trouve  cependant  le  nom  de 
mer  des  Philistins  appliqué  ,  dans  Y  Exode ,  à  la  partie 
de  la  Méditerranée  qui  baignait  les  terres  de  ces  peu- 
ples. Quant  au  nom  de  mer  Occidentale ,  il  lient  évi- 
demment à  la  position  de  celte  mer  relativement  aux 
Hébreux,  à  l'occident  desquels  elle  se  trouve.  La  mer 
Méditerranée  est  fort  étendue,  mais  on  la  connaissait 
peu;  les  Phéniciens  cl  leurs  colonies  la  pratiquèrent 
seuls  dans  l'origine ,  et  ce  n'est  que  bien  postérieure- 
ment à  eux  que  vinrent  les  Grecs  et  leurs  colonies. 
La  mer  Adriatique  en  esi  une  dépendance. 

Mer  Méridionale  ou  mer  Rouge.  Voy.  Mer  Range. 

Mer  .Morte,  mer  du  Désert,  mer  Salée  ou  lac  As- 
riiAi.TiTE,  dénominations  fondées  sur  l'immobilité  en 
quelque  sorte  de  cette  mer,  sur  sa  position  aux  con- 
fins du  désert,  ou  sur  la  nature  des  substances  qu'elle 
renferme.  Celte  mer,  que  les  Arabes  nomment  baliar 
l.olh  ,  mer  de  Luth  ,  occupe  la  plus  grande  partie, 
du  moins  le  fond  de  l'ancienne  vallée  du  Siddim  ou 
des  Unis,  autrefois  si  riche  en  pâturages  cl  autres 
produits,  cl  sur  laquelle  la  vengeance  divine  s'appe- 
santit, en  même  temps  qu'elle  frappa  les  cinq  villes 
communies  de  la  l'entanole.  D'après  Mu.mhuii. 
{Jour.  \ram  lueppo),  etle  esl  ceinte  à  PE.  et  à  l'O.  de 
montagnes  extrêmement  élevées;  au  N  .  elle  a  pour 
limite  la  plaine  de  Jéricho  ,  où  elle  reçoit  h.i  eaux  du 

(1)  Pourquoi  c  ss  liilerpn'l-ilii'iis  arbitraires  du  texte  de 
aivmu  dm?  l.i  uiuuiicu  des  viilei  coupables^  (Edit.  i 
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Jourdain;  au  S  ,  elle  est  ouverte  cl  s'étend  à  perte  de 
vue  :  cependant  on  lui  donne^Hieues  de  longueur  et 
C  ou  7  de  largeur.  Vers  le  sud  on  trouve,  mais  laté- 
ralement, une  petite  chaîne  de  bailleurs  appelée  mon- 
tagnes de  Sel;  et  la  portion  de  la  vallée  qui  lui  fait 
suite,  et  par  laquelle  il  semble  que  le  Jourdain  ail  dû 
se  frayer  autrefois  un  chemin  jusqu'à  la  mer  Rouge, 
se  nomme  la  vallée  des  Salines.  Rien  de  plus  triste  et 
de  plus  affligeant  que  le  spectacle  que  présente  la 
mer  Morte  et  ses  approches  :  sur  quelques  points  on 
trouve  dans  la  roche  une  épaisse  incrustation  de  soufre 
qui  parait  étrangère  à  la  substance  même  qui  compose 
la  montagne,  et  dans  les  descentes  escarpées  qu'on  y 
rencontre,  sont  plusieurs  cavernes  profondes  où  le 
Bédouin  vienlde  temps  en  temps  chercher  asile  pour 
la  nuit.  Nulle  part  on  n'aperçoit  d'écoulement  et  rare- 
ment on  y  voit  des  oiseaux.  Quant  au  lae  considéré 
en  lui-même ,  l'eau  parait  être  1res -basse,  même  à 
une  dislance  considérable  ;  elle  ne  ressemble,  sous  le 
rapport  de  sa  couleur  el  de  sa  qualité,  à  celle  d'aucun 
lac  :  elle  est  pesante,  salée,  acre  et  amère.  Il  s'en 
exhale  des  vapeurs  bitumineuses  que  les  rayons  brû- 
lants du  soleil  pompent  de  sa  surface  ;  les  vapeurs  y 
prennent  l'apparence  de  brouillards  ,  et  se  montrent 
quelquefois  sous  la  forme  d'une  trombe.  Des  masses 
de  cette  substance  visqueuse  et  sulfureuse,  dont  les 
sources  abondaient  autrefois  dans  la  vallée  de  Siddim, 
et  qu'on  appelle  naphte,  flottent  en  clfelsur  ses  vagues 
sombres  el  indolentes,  qui  cependant  rejettent  sans 
cesse  sur  le  rivage  des  bois  pétrifiés  et  des  pierres 
poreuses  et  calcaires.  Cette  nier  ne  contient  pas  un 
poisson  vivant  dans  son  sein ,  et  aucun  esquif  n'en 
sillonne  la  surface.  Comme  la  terre  d'alentour,  elle 
parait  inanimée,  morte;  le  sable  ,  sans  cesse  mis  en 
mouvement  par  les  vents,  semble  le  seul  être  doué  de 
quelque  vie  dans  cette  contrée.  Les  Arabes  racontent 
de  celle  mer  des  choses  merveilleuses;  ils  n'en  par- 
lent qu'avec  le  respect  le  plus  religieux.  Sans  doute 
que  partout  ici  on  reconnaît  l'image  de  la  désolation  , 
terrible  effet  de  la  vengeance  d'un  Dieu  oulragé  et 
méconnu;  cependant,  il  est  manifeste  aussi  que  leules 
les  régions  placées  entre  la  mer  de  Cénérelh  et  la 
mer  Morte  ont,  dans  des  temps  reculés  ,  été  sujettes 
à  des  convulsions  volcaniques ,  et  il  est  probable  que 
les  sources  brûlantes  de  Tibériade ,  le  bitume  de  la 
mer  Morte  et  la  poudre  de  soufre  répandue  sur  les 
terres  environnantes,  doivent  leur  commune  existence 
à  la  même  origine,  qu'attestent  ces  trombes  de  fumée 
qui  s'échappent  encore  aujourd'hui  du  sein  du  lac  et 
des  crevasses  nouvelles  qui  se  forment  continuelle- 
ment sur  ses  bords.  Pourquoi  une  convulsion  de  celle 
nature  n'aurait-elle  point  concouru  avec  le  fait  de  h 
punition  descinq  villes  maudites,  qui  disparurent  sous 
une  pluie  de  soufre  et  de  sel  ou  s'abîmèrent  sous  les 
flots  de  ht  mer?  Le  texte  même  de  la  Genèse  n'aulo- 
rise-t-il  pas  à  le  penser,  lorsqu'il  dit  que  des  cendres 
enflammées  s'élevèrent  du  sein  de  In  terre,  comme  la 
fumée  s'échappe  de  Ut  fournaise  (I). 

la  Genèse,  après  que  i  "ii  a  reconnu  le  fait  de  l'inteiveulicn 
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Mer  Occidentale,  Grande  mer,  mer  Hébiterrasêe 
ou  simplement  mer.  V.  Mer  Méditerranée. 

Mer  Orientale.  On  a  supposé  que,  mise  en  oppo- 
sition, p.ir  Joél,  avec  la  mer  la  plus  reculée  vers  l'oc- 
cident ,  cette  mer  Orientale  devait  correspondre  au 
golfe  Persique  ;  cependant,  d'après  Ézécliiel,  on  pour- 
rait aussi  l'appliquer  à  la  mer  Morte. 

Mer  des  Philistins,  partie  de  la  mer  Méditerranée 
«voisinant  le  pays  des  Philistins.  V.  Mer  Méditerranée. 

Mer  Rouce,  golfe  de  l'Océan  Indien ,  resserré  entre 
l'Arabie  et  l'Egypte ,  et  séparé  de  la  Méditerranée  par 
l'isthme  de  Suez ,  et  de  l'Océan  indien  par  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeh.  On  lui  donne  environ  500  lieues  de 
long  et  GO  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  quant  à  son 
niveau ,  il  paraît  être  plus  élevé  que  celui  de  la  Mé- 
diterranée. Ce  fut  pendant  longtemps  le  seul  chemin 
de  l'Inde  pour  le  commerce  de  l'Europe,  et  pourtant 
sa  navigation  ,  embarrassée  par  un  grand  nombre  de 
rochers  et  de  bancs  de  corail  réunis  aux  courants,  aux 
bas-fonds  multipliés  que  l'on  y  rencontre  et  aux  vents, 
est  fort  dangereuse.  Le  nom  de  Bab-et-Mandcb,  donné 
au  détroit  qui  sépare  cette  mer  de  l'Océan  indien,  est 
fait,  sans  doute ,  pour  porter  l'épouvante  dans  les  es- 
prits; il  signilie  portes  de  la  mort.  Néanmoins,  les  na- 
vigateurs de  l'antiquité  et  du  moyen  âge  ont  affronté 
ces  dangers.  Durant  ces  deux  grandes  périodes,  rien 
ne  coûta  pour  les  braver  :  témoins  les  navigations  des 
Phéniciens  et  des  Hébreux,  qui  partaient  d'Elalh  et 
d'Asiongaber  pour  aller  faire  le  trafic  de  l'Inde  ou  de 
la  côte  d'Afrique ,  et  les  flottes  qui,  sorties  de  Suez  et 
de  Cosseyr,  avaient  la  même  destination.  A  son  ex- 
trémité septentrionale,  la  mer  Rouge  se  divise  en  deux 
golfes,  celui  d'Acaba  à  l'E.,  et  celui  de  Suez,  à  l'O.  les 
golfes  Elanitique  et  Hêroopolite  de  l'antiquité.  Dans  la 
bifurcation  que  forment  ces  deux  enfoncements,  s'é- 
lèvent, en  Arabie,  les  monts  Sinaï  et  lloreb,  sicélèbres 
dans  l'histoire  du  peuple  hébreu.  La  mer  Rouge  ne 
reçoit  aucun  cours  d'eau  important;  les  marées  y  at- 
teignent une  hauteur  considérable  et  une  force  qui 
peut-être  devient  plus  sensible,  parce  qu'il  ne  s'y  pré- 
cipite point  de  fleuve  qui  vienne  combler  le  déficit 
causé  par  le  reflux.  Ainsi ,  pendant  que  les  eaux  cou- 
rent vers  Bab-el-Mandeb,  l'équilibre  n'étant  pas  ré- 
tabli par  un  versement  de  fleuve ,  Suez ,  de  même 
qu'un  long  espace  du  bas  fond  reste  à  sec.  C'est 
dans  le  voisinage  de  Suez,  à  Hadjérolli,  qui  remplace 
aujourd'hui  l'ancienne  ville  de  Phihahiroth ,  près  de 
l'endroit  où  fut  depuis  bâti  Chjsma,  que  les  cara- 
vanes qui  vont  à  la  Mekke  traversent  la  mer  Rouge. 
H  n'y  a  dans  cet  endroit  que  des  flaques  d'eau,  et  en 
base  marée  beaucoup  de  parties  du  sol  sont  à  sec  ; 
mais  lorsque  la  marée  monte  et  lorsque  le  vent  du 
midi  souffle,  le  passage  devient  dangereux.  Plusieurs 
voyageurs  ont  été  victimes  de  leur  imprévoyance. 
Napoléon  faillit  y  périr  un  jour  que,  durant  la  basse 
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marée  ils'éiait  hasardé  à  aller  visiter  les  puits  dus 
fontaines  de  Moïse,  au-delà  de  ce  bras  de  mer.  Les 
Hébreux  appelèrent  celte  mer  Jom-Souli,  mer  des 
Roseaux,  à  cause  des  gouêmoss  et  autres  fucus  qui 
en  tapissent  le  fond.  Les  Arabes  la  nomment  llar-el- 
Colzoum,  du  nom  du  port  de  Cohoum. 

Mcr  Salée,  mer  du  Désert  ou  mer  Morte.  V.  Mer 
Morte 

Mérala,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  l'O. 

Mérom  (eau  de),  petit  lac  situé  au  N.  de  la  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Nepluhaii ,  et  que  traverse  le  Jour- 
dain ;  c'est  le  même  que  le  lac  Samochonitcs.  Josué 
vainquit  sur  ses  bords  les  rois  chananéens  du  nord 
confédérés  contre  lui. 

Mérome,  lieu  situé  probablement  aux  environs  des 
eaux  de  Mageddo,  où  les  troupes  de  Sisara  furent 
mises  en  déroule. 

Méronath,  patrie  de  l'un  des  officiers  du  service  de 
David.  Néliémias  cite  un  habitant  de  celle  ville,  un 
Néronalhite ,  qui  s'employa  à  la  reconstruction  des 
murailles  de  la  ville  sainte ,  au  retour  de  la  capti- 
vité. 

Méroz,  pays  dont  les  habitants  ont  été  maudits  pour 
n'avoir  pas  marché  contre  Sisara.  Reland  l'a  placé  près 
du  Cison. 

Merrha,  pays  de  l'Humée.  Baruch  parle  de  ses  ha- 
bitants ,  qu'il  réunit  aux  Agaréens  et  aux  Tkjmanites, 
dont  il  combat  et  relève  la  fausse  sagesse. 

Mes,  quatrième  fils  d'Aram,  que  l'on  suppose  avoir 
possédé  le  mont  Masius  dans  la  Mésopotamie.  De 
cette  montagne  s'écoule  une  rivière  que  Xénophon 
(Anab.  i)  appelle  Masca,  et  que  l'on  a  conjecturé  de- 
voir son  nom  au  petit-fils  de  Sem.  Les  habitants  de 
la  contrée  voisine  du  mont  Masius  sont  expressément 
appelés,  par  Etienne  de  Bysance,  Masieni,  ou  Masiani  : 
circonstance  dans  laquelle  on  a  cru  trouver  un  motif 
de  plus  pour  fixer  la  demeure  de  Mes  dans  cette  lo- 
calité. 

Mésopotamie,  conirée  de  l'Asie,  sépirée  de  l'Armé- 
nie par  le  mont  Masius,  partie  de  la  clnîne  du  Taurus, 
qui  la  couvre  au  N.;  de  la  Syrie,  à  l'O.,  et  de  l'Assy- 
rie, à  l'E. ,  par  les  deux  fleuves  de  l'Euphrale  et  du 
Tigre,  qui  en  forment,  pour  ainsi  dire,  l'encadrement, 
même  au  S.  Le  nom  de  Mésopotamie  est  grec,  et  de 
formation  assez  rec'enle  parmi  les  Grecs  eux-mêmes  : 
il  signilie  pays  situé  entre  les  fleuves.  Les  habitants  du 
pays  l'appelaient  Aram-Naharaïm,  c'est-à-dire.  Syrie- 
des-Rivières-  dénomination  équivalente.  La  plupart  di» 
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passager  Je  l'Ecriture  qui  l'ont  mention  de  ce  pays,  rives  dans  la  vallée  du  Ni 
ajoutent,  au  nom  de  Mésopotamie-,  ces  mots  :  de  Syrie 
ou  qui  est  en  Syrie;  et,  en  effet,  on  comprenait,  dans 
ces  temps  reculés,  te  pays  au  nombre  de  ceux  de  la 
Syrie;  d'ailleurs  le  langage  des  peuples  était  le  même. 
Sous  la  domination  persane,  le  mot  de  Mésopotamie 
n'était  point  encore  en  usage,  car  Xénophon  appelle 
ce  pays  Arabie  ;  non  plus  qu'Hérodote,  il  ne  connaît 
le  nom  de  Mésopotamie  :  d  immenses  steppes,  sem- 
blables à  celles  de  l'Arabie,  et,  plus  que  cela,  le  nom- 
bre des  bordes  arabes  qui  les  parcourent,  ont  contri- 
bué à  établir  cette  conformité  de  dénomination  qui 
existait  déjà,  à  quelques  égards,  dans  la  nature  et  l'as- 
pect du  pays.  On  désignait  quelquefois  aussi  la  Méso- 
potamie sous  le  nom  d' Assyrie ,  mais  c'était  lorsqu'on 
y  réunissait  la  Babylonie  ;  enfin  les  modernes  la  nom- 
ment Djezira,  d'un  mot  arabe  qus  signifie  Ue,  tenue 
répondant  à  la  position  isolée  de  la  contrée  entre  les 
fleuves  et  les  montagnes.  Malgré  la  présence  de  ses 
steppes,  le  sol  de  la  Mésopotamie  ,  généralement  plus 
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.offre  de  la  variété.  Si  dans  cer- 


taines parties  on  n'y  voit  d'habitants  que  quelques 

bordes  nomades  sorties  de  l'Arabie ,  ou  descendant 
des  montagnes ,  dans  d'autres  ,  et  surtout  au  bord  de 
l'Euphrate,  et  au  pied  même  des  montagnes,  le  pays 
est  plus  fertile  et  mieux  cultivé.  Aussi  était-ce  là  que 
se  trouvaient  les  villes  les  plus  considérables ,  telles 
qu' Edesse,  Circesium  ,  la  Curclicmis  de  l'Ecriture  ,  et 
autres  situées  dans  le  voisinage  de  l'Euphrate,  et  Ni- 
sibis  vers  le  nord.  Les  villes  d'f/r  et  d'Haran  appar- 
tenaient également  à  celte  contrée ,  bien  que  la  pre- 
nière  de  ces  deux  villes  soit  considérée  par  la 
Genèse  comme  dépendante  de  la  Cbaldée.  V.  Chaidée 
et  Ur.  La  population  des  montagnes  se  compose  en 
partie  de  tribus  barbares  et  belliqueuses  qui  ne  re- 
connurent le  joug  d'aucun  maître  ;  c'était  particulière- 
ment celle  qui  longeait  le  Tigre.  La  Mésopotamie  lit 
cependant  partie  des  états  de  presque  tous  les  con- 
quérants de  l'Asie,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  partagée  par 
les  Romains  et  les  Faillies,  qui  s'en  disputèrent  sou- 
vent la  possession.  A  la  faveur  des  troubles  auxquels 
l'empire  de  Syrie  fut  en  proie,  la  petite  contrée  d'Os- 
roéne  se  forma  en  royaume,  lequel  dura  fort  long- 
temps, même  pendant  la  domination  romaine  :  Edesse 
en  était  la  capitale. 

Mesphé  ou  Maspha.  Voy.  Maspha. 
Mesiuïm,  le  second  des  lils  deCbam.  Son  nom  est 
un  de  ceux  sous  lesquels  les  Hébreux  connaissaient 
l'Egypte,  et  encore  aujourd'hui,  les  Arabes  nomment 
celte  même  contrée  Missb.  Quoique  la  Genèse  ne 
fasse  mention  que  de  Ludim,  Ananim,  Laabim,  Neph- 
lliuim  ,  Phetmsim  et  Chasluim ,  comme  enfants  de 
Mesiuïm  ,  les  Arabes  rapportent  le  nom  de  Missr  à  un 
autre  de  ses  fils,  tandis  que  les  Hébreux  en  font  hon- 
neur à  Mesraim  lui-même  :  différence  légère,  qui  n'al- 
tère en  rien  ce  fait  traditionnel,  que  l'origine  de  la 
population  de  la  vallée  du  Nil  est  Chamite,  ainsi  que 
l'établit  d'une  manière  si  précise  le  Psnlmiste,  quand 
il  désigne  l'Egypte  sous  le  nom  de  terre  de  Chant.  Ar- 
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par  le  midi,  c'esl-à-fiure, 

par  l'Ethiopie,  ce  n'est  que  petit  à  petit,  sans  doute, 
que  Mesraim  et  sa  postérité  ont  descendu  le  fleuve  et 
formé  leurs  établissements.  11  y  en  eut,  cependant, 
qui  restèrent  en  arrière  dans  l'Ethiopie  :  les  autres 
se  portèrent  dans  les  contrées  environnantes.  Chacun 
des  six  enfants  de  Mesraim,  cités  par  la  Genèse,  trouve 
sa  place  eu  dehors  de  la  vallée  du  Nii,  soit  en  Afri- 
que, soit  au  S.-O.  de  l'Asie  ;  il  en  résulte  donc  que, 
bien  que  l'Écriture  n'en  fasse  pas  mention,  il  faut 
que  Mesraim  ait  eu  encore  d'autres  enfants  qui  se- 
ront restés  sur  les  bords  du  Nil.  11  en  aurait  eu  ,  ce 
serait  Koblh,  que  nous  écrivons  souvent  ainsi  Copine 
ou  Copie,  ou  bien  Missr,  suivant  les  Arabes.  (Cham- 
poll.,  Egypte  sous  les  Phar.,  etc.,  t.  I,  p.  99,  ex 
Abd-Airascliid-el-Bakoui).  Indépendamment  du  nom 
de  Missr  qu'ils  donnent  au  pays,  ceux-ci  appellent  en- 
core Kobihi  les  descendants  des  anciens  Egyptiens  . 
et  il  est  démontré  que  la  langue  copte  n'est  autre 
que  l'ancien  idiome  égyptien.  Le  savant  M.  Et.  Qia- 
treuère  a  prouvé  (Reeherk.  sur  la  Umg.  al  la  littéral. 
de  l'Egypte,  Taris,  1808,  8°,  p.  k  etsuiv.)  qu'elle  fut 
en  usage  jusqu'au  xv'  siècle  de  notre  ère. 

Messa,  lieu  sur  lequel  on  est  fort  peu  d'accord ,  et 
dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  le  mont  Masius,  en 
Mésopotamie.  C'est,  avec  Séphar,  une  des  limites  as- 
signées à  la  postérité  d'Hébert. 

Messa,  vraisemblablement  le  nom  d'un  palais  à 
Jérusalem. 

Messal  ou  Masal.  Voy.  Masal. 
Methca,  vingt-deuxième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;    ils  venaient  de  Tharé  et  se  rendaient  à 
Hesmona. 

Milet,  placemariliniedcla  plus  grande  importance, 
dans  Plonie,  partie  de  l'Asie-Mineure.  Ce  fut,  après 
Tyr,  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'antiquité  et  la 
métropole  de  plus  de  cent  colonies,  donl  plusieurs 
égalèrent  en  richesse  et  en  grandeur  la  mère  patrie, 
et  la  surpassèrent  même  dans  la  suite.  Mais  lorsque 
S.  Paul  y  aborda,  en  venant  de  Samos,  Milet  était 
déchue  et  fort  au-dessous  ,  pour  l'importance ,  de 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Asie-Mineure.  Aujour- 
d'hui, celle  ancienne  pairie  de  Thaïes,  d'Anaximan- 
dre,  celle  reine  des  ciiés  commerçantes  de  l'Orient, 
ne  présente  plus  que  des  ruines  gisant  aux  environs 
des  petits  villages  de  Palatsha.  Le  golfe  sur  lequel 
elle  était  située  est  même  comblé  par  les  sables. 

Misor,  lieu  du  pays  de  Moab  ;  il  donnait  son  nom  à 
la  partie  du  désert  qui  l'avoisinait,  et  où  se  trouvait 
la  ville  de  Bosor.  Voy.  Bosor. 

Misphat  (fontaine  de),  le  même  lieu  que  Cadès. 
Voy.  Cadès-Barné. 

Mitylène,  une  des  principales  villes  de  l'île  de  Les- 
bos,  où  S.  Paul  se  rendit  en  sortant  d'Assos.  Cette 
place  devint,  avec  le  temps,  assez  importante  pour 
donner  son  nom  à  la  totalité  de  l'île,  qui  se  nomme 
encore  aujourd'hui  MeteUn,  à  environ  sept  milles, 
moins  de  deux  lieues,  de  la  côte  de  Troadc.  Cette 
il,-  est  une  des  plus  grandes  de  l'Archipel  ;  elle  est 
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célèbre  peur  avoir  donné  le  jour  à  plusieurs  person- 
nages remarquables  de  l'antiquité,  à  Sapho,  Akée, 
l'itlucus,  Eschine,  Théoplirasle,  et  au  musicien  Ariun. 
La  ville  était  située  dans  une  position  très-agréable, 
■  sur  la  côte  orientale  de  l'île,  dans  une  petite  pénin- 
sule, et  possédait  deux  ports  ;  elle  était  elle-même 
coupée  par  des  canaux  que  la  nier  alimentait  et  que 
l'on  nommait  euripes.  On  célébrait  autrefois,  à  Mily- 
lènc,  des  jeux  où  l'on  disputait  le  prix  de  poésie. 

Moab,  c'est-à-dire,  engendré  du  père,  fils  incestueux 
de  Loth,  et  le  père  des  Moabites,  qui,  primitivement, 
habitèrent  tout  le  pays  à  l'orient  de  la  nier  Morte  et 
de  l'embouchure  du  Jourdain,  jusqu'au  temps  où  les 
conquêtes  des  Amorrbéens  les  forcèrent  à  se  mainte- 
nir au  S.  de  l'Amon.  Leur  pays  était,  avant  eux,  oc- 
cupé par  les  Emim,  peuple  de  la  race  des  géants.  Il 
y  eut  toujours  de  grandes  inimitiés  entre  les  Moabites 
et  les  Israélites,  et  une  haine  qui,  avec  le  temps,  ne 
lit  que  s'accroître.  Ils  s'opposèrent,  mais  vainement, 
à  ce  que  les  Israélites  missent,  à  leur  arrivée,  le  pied 
sur  leur  territoire,  et  leur  refusèrent,  au  milieu  des 
nombreuses  privations  auxquelles  ils  étaient  en 
proie,  le  pain  et  l'eau.  Balac,  roi  de  Moab,  ordonna 
même  au  faux  prophète  Balaam  de  les  maudire  :  ce 
qui  fit  dire  par  Moïse  que  jamais  ce  peuple  ne  recon- 
naîtrait le  vrai  Dieu.  Néanmoins,  Dieu  conserva  les 
Moabites  comme  instrument  des  punitions  qu'il  vou- 
lait infliger  à  son  peuple  :  il  permit  qu'Israël  subît 
leur  joug  pendant  l'espace  de  dix-sept  années  après  la 
mort  de  Josué.  David  combattit  cette  population  re- 
muante et  la  soumit  au  tribut  qui  paraît  avoir  été  de 
cent  mille  brebis  avec  leur  toison,  et  de  cent  mille 
agneaux.  A  l'époque  du  schisme,  Moab  passa  sous  le 
pouvoir  des  rois  d'Israël,  mais  à  la  mort  d'Achab,  il 
se  révolta.  Joram  et  Josaphat  se  réunirent,  Moab 
fut  vaincu,  mais  ce  triomphe  des  rois  d'Israël  et  de 
Juda,  à  qui  s'était  joint  le  prince  d'Édom,  n'amena 
aucun  résultat  important.  A  son  tour  Nabuchodono- 
sor  dévasta  Moab  lorsqu'il  vint  conquérir  la  Syrie,  et 
il  est  probable  que  les  habitants  eurent  alors  le  même 
sort  que  les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils  furent  transfé- 
rés en  d'autres  pays.  Les  prophètes  font  de  vives  me- 
naces contre  Moab  qu'ils  appellent,  dans  leur  indi- 
gnation, peuple  de  Chamos,  nom  de  l'idole  à  laquelle 
les  Moabites  rendaient  les  principaux  honneurs  reli- 
gieux. Le  pays  de  Moab  fut,  de  beaucoup,  réduit  par 
les  Amorrbéens  ;  sa  limite  fut  le  lit  du  torrent  de 
l'Arnon  qui,  ensuite,  le  sépara  du  partage  de  Ruben. 
Des  autres  côtés,  il  ne  devait  point  avoir  de  borne 
précise,  car  il  se  prolongeait  dans  les  grands  déserts 
de  l'Arabie.  C'est  là,  sans  doute,  que  les  Madianiies 
se  trouvèrent  établis  au  milieu  des  Moabites.  Moab 
renfermait  quelques  villes  importantes,  entre  autres 
la  ville  d'Ar,  depuis  Areopolis,  sa  capitale.  Il  avait 
aussi  de  grandes  richesses  en  or  et  en  argent.  David 
déposa  ce  qu'il  lui  enleva  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Moad(  plaines  de).  Voy.  Plaines  de  Moab. 
MocnoNA;  ville  de  la  tribu  de  Juda,  une  de  celles 
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que  les  Juifs  reliutirent  au  retour  de  la  captivité  ,  elle 
devait  se  trouver  près  de  Sicélcg. 

MoniN ,  patrie  des  Machabées,  et  ville  ou  forteresse 
où  Malhalias  ,  le  chef  de  la  famille  ,  se  retira  bus 
des  persécutions  que  les  rois  de  Syrie  firent  éprouver 
aux  Juifs  de  Jérusalem.  Suivant  la  carte  de  la  Palestine 
de  Reichard  ,  et  celle  du  docteur  Pococke  ,  cette 
place,  bâtie  sur  une  montagne,  serait  située  dans  la 
tribu  de  Dan.  Cependant  des  voyageurs  récents  (  Ri- 
chardson,  n,  p.  220)  portent  cette  ville  à  environ  10 
milles  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  position  que  lui  assi- 
gne à  peu  près  la  carte  de  la  Palestine  de  d'ANViLLE. 
Il  y  eut  un  magnifique  mausolée  élevé  dans  cette  ville 
par  Simon  ,  après  le  meurtre  de  son  frère  Jonathas 
par  Tryphon  ,  à  la  mémoire  de  Malhalias  son  père, 
mais  ce  monument  fut  détruit  pendant  la  guerre  qui 
rendit  Titus  maître  de  Jérusalem. 

Molada  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  ,  située  vers 
l'E.,  et  rebâlieau  retour  de  la  captivité. 

Molatui,  ville  que  l'on  confond  avec  la  précé- 
dente. 

Montagne,  sans  autre  désignation,  fort  haute ,  el 
sur  laquelle  l'ange  tentateur  transporta  Notre-Sei- 
gneur.  On  la  place  non  loin  de  Jéricho. 

Montagne  des  Amorrhéens.  Voy.  Amorrhéens. 
Montagne  du  Scandale,  montagnes  où  Salomon 
éleva,  comme  dans  les  hauts  lieux ,  des  autels  aux 
idoles  des  peuples  étrangers.  Les  uns  croient  recon- 
naître ,  dans  la  désignation  qu'en  donne  le  livre  des 
Rois,  la  montagne  des  Oliviers  ;  d'autres  croient  plutôt 
qu'il  s'agit  ici  d'une  hauteur  située  au  S.  de  Jérusalem, 
au-delà  de  la  vallée  des  (ils  d'Ennon. 

Montagne  du  Temple  ,  ainsi  nommée  du  temple 
qui  y  était  construit  ;  c'est  la  même  que  le  montMoria. 
Voy.  Moria. 

Montée  du  Scorpion,  défilé  6itué  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  l'Idumée,  à  l'O.  delà  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte. 

Morastiii,  patrie  du  prophète  Miellée  ;  c'était, sui- 
vant saint  Jérôme,  un  bourg  de  la  tribu  de  Juda  , 
à  l'E.  d'Eleuthéropolis. 

Moria,  une  des  collines  renfermées  dans  l'enceinte 
de  Jérusalem  ,  celle  où  était  située  l'aire  d'Areuna,  ou 
d'Oman,  et  où  David  dressa  ,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  délivré  Jérusalem  de  la  peste,  un  autel  rem- 
placé depuis  par  le  temple.  Celte  colline  était  d'abord 
déforme  irrégulière  ;  aussi  fallut-il,  pour  construire 
le  temple  et  ses  dépendances  sur  une  surface  unie  et 
suffisamment  étendue,  augmenter  son  aire,  et  soute- 
nir par  d'immenses  constructions  ses  côtés,  qui  for- 
maient un  carré.  A  l'orient ,  elle  faisait  face  à  la  val- 
lée du  Cédron  ,  vallée  très-profonde  ,  et  communé- 
ment apppelée  de  Josaphat.  Au  midi,  elle  dominait 
sur  Ophcl ,  d'une  hauteur  que  Josèphe  porte  à  300 
coudées,  en  sorte  qu'il  fallait  un  pont  pour  commu- 
niquer de  Sion  avec  le  temple.  A  l'occident  était 
l'Acra,  qui  commandait  à  son  tour  le  temple  ;  el 
enfin,  an  nord,  un  fossé  profond  creusé  de  main 
d'homme,  et  qui  s'interposait  entre  le  temple  et  ifl 
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quartier  de  Bezelha.  La  fameuse  tour  Antor.ia,  cons- 
truite d'abord  sous  le  nom  de  ù'urris,  par  Hyrcan,  et 
restaurée  ensuite  par  Hérode ,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Antoine  son  bienfaiteur,  flanquait  le  temple  à  l'angle 
N.-O.  On  sait  que  c'était  dans  cette  forteresse,  cons- 
truite sur  un  rocher  élevé  de  50  coudées,  et  escarpé 
de  tout  côté,  que  siégeait  toute  l'administration  ro- 
maine, voy.  Antonia.  Lorsque  les  Syriens  se  condui- 
sirent contre  les  Juifs  avec  cette  atrocité  qui  devint 
lj  cause  du  généreux  dévouement  de  la  famille  des 
Macliabées,  ils  élevèrent  sur  l'Acra,  afin  de  mieux 
tenir  en  leur  pouvoir  la  ville  de  Jérusalem,  uneforle- 
ressequi  dominait  sur  le  temple  etsur  la  ville.  Simon 
parvint  à  s'en  emparer  ;  son  premier  soin  fut  de  la  ra- 
ser, de  combler  le  vallon  qui  séparait  l'Acra  deMoria, 
ci  d'abaisser  le  sommet  de  la  première  de  ces  deux 
collines,  pour  que  désormais  le  temple  put  tout  com- 
mander par  sa  position  élevée  et  être  vu  de  tous.  Ces 
hauts  faits  de  Simon  furent  consacrés  par  la  recon- 
naissance publique.  Des  tables  d'airain  durent  le 
transmettre  à  la  postérité,  et  non  seulement  on  en 
plaça ,  comme  c'était  l'usage  pour  les  acles  publics , 
SJr  la  montagne  de  Sion,  mais  encore  dans  les  gale- 
ries du  temple  :  une  copie  en  fut  conservée  dans  le 
Trésor.  Pour  les  changements  survenus  sur  le  mont 
Moria  ,  voy.  Jérusalem  ,  et  au  Diclionn.  Archéolog., 
le  mot  Temple. 

Hosel  ,  ville  ou  pays  commerçant,  où  l'on  faisait 
un  grand  trafic  d'ouvragto  en  fer.  Ou  ne  trouve  au- 
cune donnée  qui  puisse  aider  à  fixer  sa  position. 

Mos£rotu,  vingt-quatrième  station  des  Israélites 
dans  le  désert.  Partis  d'IIesmona  ils  se  rendaient  a 
Béné  Jaacan. 

Nosocu  ,  nom  de  l'un  des  lils  de  Japheth ,  toujours 
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uni  Jceux  de  Gog  et  de  Magog.  La  môme  obscurité  li- 
gne sur  lui  que  sur  eux.  Cependant  on  a  pensé  que 
le  prophète  Ézéehiel  avait  désigné  par  ce  nom  les 
monts  Moschiques  sur  les  confins  de  l'Arménie,  mon- 
tagnes riches  en  mines  de  cuivre.  D'autres  versions 
que  celle-ci,  donnent  au  ch.  xxvu,  15  ,  d'Ézéchiel, 
le  nom  de  Javan,  en  sorte  que  l'on  a  cru  qu'il  s'agis- 
sait des  peuples  descendus  de  Javan,  c'est-à-dire,  des 
Grecs.  Au  surplus,  suivant  le  prophète,  on  lirait  de 
ce  pays ,  où  les  habitants  font  encore  aujourd'hui  lu 
chasse  aux  hommes,  des  esclaves  et  des  vases  d'airain. 

Mïndcs,  petite  ville  maritime  de  la  Carie,  dans, 
l'Asie-Mineure. 

Myr.v,  ville  maritime  de  la  Lycie,  dans  l'Asie-Mi- 
neure, à  l'O.de  cette  petite  province.  Dans  son  voyage 
à  Rome,  saint  Paul  loucha  dans  ce  port,  où  il  passa  sur 
un  autre  bâtiment.  On  a  confondu  dans  quelqueslra- 
ductions  cette  ville  de  Myra  avec  une  prétendue  ville 
de  Listra  ,  qui  n'existe  point  en  Lycie. 

MïsiE,-provincede  l'Asie-Mineure,  au  N.-O.  La  par- 
tie la  plus  occidentale  forma  l'ancienne  Troade,  dont 
la  ville  capitale,  la  malheureuse  ltion,  acquit  une  si 
grande  et  si  funeste  célébrité.  Des  peuples  de  races 
différentes  en  occupaient  l'étendue,  mais  il  fut  difficile 
même  dans  l'antiquité,  d'en  fixer  les  limites.  Des 
Grecs  éoliens  occupaient  le  littoral,  et  étendirent  la 
chaîne  des  colonies  cariennes  et  lydiennes  jusqu'à 
l'Hellespont  et  la  Propontide,  où  Cyzyque,  colonie  de 
Milet,  éclipsa  toutes  les  autres.  Le  sol  du  pays,  sui- 
vant le  témoignage  d'Hérodote  (1,  149),  surpassait 
presqu'en  fertilité  la  féconde  lonie,  et  la  cuUure  des 
terres  était  l'occupation  ordinaire  des  anciens  habi- 
tants. Troade  et  Assos,  où  saint  Paul  débarqua,  appar- 
tenaient à  celle  province. 
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Naalol  ,  ville  léviiique  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  sur 
le  bord  du  Cison.et  dont  les  Chananéens  restèrent  en 
possession  moyennant  uu  tribut  qu'ils  payèrent  aux 
Zabulonites. 

N'aama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  l'O. 

Naaratua,  ville  de  la  tribu  d  Éphraïiu,  au  N.-E.  dv 
Jéricho. 

N'abajoth  ,  l'aîné  des  enfants  d'ismaél  dont  la  pos- 
térité parait  s'être  propagée  dans  la  partie  de  l'Arabie 
appelée  le  puys  dos  Sabathéens. 

Nabath,  petit-fils  d'Ésaû  :  ou  ne  sait  si  c'est  de  lui 
ou  bien  de  Nabajolh,  fils  d'ismaél,  que  les  Nabatbéens 
ont  reçu  leur  existence  et  leur  nom. 

Nabo  ou  Nébo.  Voy.  Nébo. 

Nabutiiéens,  plus  ordinairement  Nabathéens,  peu- 
ple de  l'Arabie,  issu ,  soit  de  Nabajolh ,  Dis  d'ismaél, 
suit  de  Nabaih,  peiit-fils  d'Ésaû,  par  Rahuel.  Il  règne 
de  l'incertitude  sur  l'étendue  du  pays  que  ce  peuple 
occupait.  On  lui  a  assigné  toute  la  contrée  comprise 
entre  l'Euphraie  et  la  mer  Rouge.  Les  Nabathéens 
ne  paraissent  pas,  au  moins  sous  ce  nom,  dans  l'E- 
criture avant  le  temps  des  Macliabées.  Eux  seuls 
assistèrent  alors  les  Juifs  dans  les  guerres  que  ceux-ci 


eurent  à  soutenir  contre  les  peuples  voisins.  Cepen- 
dant cette  amitié  se  démentit  plus  tard ,  et  les  Naba- 
tbéens furent  battus  par  Jonalhas,  frère  de  Judas,  qui 
ravagea  leur  territoire.  Les  Nabathéens  étaient  un 
peuple  pillard  ,  comme  le  sont  tous  les  Arabes  ;  mais 
ils  s'étaient  formés  cependant  à  la  conduite  des  cara- 
vanes de  l'Yémen  aux  bords  de  la  Méditerranée.  L'é- 
ducatiou  du  bétail  était  en  outre  une  de  leurs  princi- 
pales occupations.  Leur  nom  était  celui  que  les 
Grecs  connaissaient  ie  mieux  parmi  les  population: 
du  nord  de  l'Arabie.  Ils  en  firent  même  l'application 
à  plusieurs  peuples  assez  considérables  ;  dans  la  suite, 
cependant,  le  nom  des  Nabathéens  ne  désigna  plus 
que  cette  partie  de  l'Arabie  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui YHedjaz. 

Nacuon  ou  Guidon  (  aire  de  ).  Voyez  Chidon. 

Nachor  (  ville  de  ) ,  ou  ILaran  ,  ou  (im;;\.  Voyei 
llarau. 

Nahaliel,  plaine  située  dans  le  pays  de  Moab,  au  S. 
le  Bamoth.  Les  Israélites  y  séjourneront. 

Nahas,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Naim  ,  ville  où  Noire-Seigneur  rendit  à  la  vie  le  fils 
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de  la  veuve.  Elle  appartenait  à  la  tribu  d'Issachar,  et 

Était  située  au  pied  du  mont  Hermon. 

Najotii,  près  deRamalha,  dans  la  tribu  d'Épbraîm. 
David,  fuyant  la  colère  de  Saùl,  se  relira  dans  celte 
ville  auprès  de  Samuel.  Il  y  avait  là  une  école  de  pro- 
pbèles. 

Naphis  ,  nom  de  l'un  des  fils  d'Ismaël ,  qui  devint 
celui  d'un  peuple.  Ce  peuple  devait  habiter  dans  le 
voisinage  de  l'Iturée  ou  d'iethur,  et  des  Agaréens, 
puisqu'il  s'allia  avec  eux  contre  les  trois  tribus  d'au- 
delà  du  Jourdain. 

Naples,  c'est-à-dire  Ncapolis,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  partie  la  plus  orientale  de  cette  contrée,  et  où 
se  rendit  saint  Paul  en  quittant  l'ile  de  Samolbrace. 

Nation  sainte.  Voy.  Hébreux,  Israël  et  Juifs. 

Nazaréen,  nom  donné  à  Jésus-Christ  comme  ayant 
Hé  élevé  dans  la  ville  de  Nazareth.  Il  le  fut  aussi  à 
tous  les  chrétiens,  et  devint  ensuite  celui  d'une  secte 
particulière. 

Nazareth  ,  petite  ville  située  sur  une  hauteur ,  au 
S.  de  Séphoris,  dans  la  Galilée,  iribu  de  Zabulon ,  à 
environ  cinq  lieues  auS.-E.  dePtolémaïs,  et  à  l'O.  du 
mont  Thabor.  Patrie  de  la  sainte  Vierge,  Nazareth 
est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  religion.  Ce  fut  là  que 
Noire-Seigneur  passa  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence; il  y  fut  menacé,  cependant,  par  les  habitants, 
qui  voulurent  le  précipiter  du  haut  en  bas  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  la  ville  est  bâtie.  De  peu  d'impor- 
lance  avant  la  venue  du  Christ ,  elle  resia  après  lui 
dans  l'obscurité.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'une 
réunion  de  petites  maisons  disséminées  en  groupes 
irréguliers,  jusqu'au  pied  d'une  colline  qui  s'élève  en 
forme  d'amphithéâtre  ,  et  entoure  à  peu  près  la  ville. 
Sa  population,  composée  de  12  ou  1400  habitants,  est 
en  grande  partie  chrétienne.  Il  y  a  un  couvent  spa- 
cieux et  bien  construit  qui  renferme,  dit-on,  dans  son 
enceinte  l'ancienne  demeure  de  Joseph  d'Ariuialhie, 
et  la  place  où  l'ange  annonça  à  la  Vierge  sa  conception 
miraculeuse.  Toute  cette  contrée  est  dans  l'état  le  plus 
déplorable,  quoique  le  sol  soit  léger  et  facile  à  meure 
tu  aeuvre. Son  aspect  justifie  presquele  sarcasme  de  Na- 
llianaél  :  Peut-il  venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth? 

Néballat,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Nêbo,  ville  de  la  tribu  de  Iluben,  rebâtie  par  les 
Uubénites,  lorsque  ceux-ei  eurent  pris  possession  des 
terres  qui  leur  étaient  assignées.  Quelques-uns  de  ses 
habitants  furent  au  nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
ta  captivité.  Suivant  les  prédictions  des  prophètes,  la 
main  de  Dieu  s'était  appesantie  sur  elle. 

Nébo,  montagne  dépendante  des  monts  Abarim,  et 
située  dans  la  tribu  de  Ruben.  Ce  fut  sur  celte  mon- 
tagne que  mourut  Moïse  après  avoir  pu  jouir  de  la  vue 
du  pays  de  Chanaan.  Le  sommet  s'appelait  Pkasoa. 
Voy.  Abarim. 

Nkbsan,  ville  de  la  trrbu  de  Juda,  située  dans  le  dé- 
sert, non  loin  de  la  mer  Morle. 

Néceb  ou  Adami.  Voy.  Adami. 

Néuéi.amite,  habitant  ou  natif  de  Nchclam  :  position 
inconnue. 
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Néhel-Escol  ou  Torrent  de  la  Gp^it-e  de  rtiBn, 
Voy.  Escol. 

Néhiel,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  S. 

Nemra  ou  Betiinemra.  Voy.  Bclhnemra. 

Nejirim  (eaux  de),  petit  torrent  de  la  tribu  de  i  u- 
ben,  qui  court  se  jeter  dans  le  Jourdain. 

Nemrod  (pays  de) ,  nom  donné  à  la  Babylonie ,  où 
régna  Nemrod,  fils  de  Chus ,  et  où  il  bàlil  les  quatre 
villes  de  Babylone,  Arach ,  Achad  et  Chalanné.  Voyez 
Babylonie. 

Néphatu-Dor,  canton  de  la  ville  de  Dor,  de  la  tribu 
d'Épbraîm,  situé  sur  la  mer  Méditerranée,  et  dont  Bé- 
nabinadab,  gendre  de  Salomon,  eut  l'intendance. 

Népiii,  lieu  où  fut  caché,  à  l'époque  de  la  captivité, 
le  feu  sacré  pris  sur  l'autel  dans  le  temple.  Il  était  voi- 
sin de  la  piscine  probaliquc.  Néhémias  le  nomma 
Nephtar  ou  Purification. 

Nephthali,  sixième  fils  de  Jacob.  11  fut  la  souche 
de  l'une  des  douze  tribus  d'Israël.  Le  sort  plaça  celte 
tribu  dans  la  Galilée  Inférieure  et  Supérieure ,  au  N. 
de  la  terre  de  Chanaan.  Les  Nephlhalites  aimèrent 
mieux  se  concilier  l'esprit  des  habitants  du  pays  que 
de  se  les  aliéner  en  essayant  de  les  chasser;  ils  leur 
imposèrent  un  tribut.  Le  territoire  de  celle  tribu  était 
très-fertile.  Moïse  avait  prédit  que  Nephthali  jouirai 
en  abondance  de  toutes  choses,  qu'il  serait  comblé  des 
bénédictions  du  Seigneur,  et  qu'if  posséderait  la  mer  et 
le  midi.  Ravagée  par  les  Assyriens,  la  tribu  de  Nepii- 
tiiali vit  ses  villes  et  ses  campagnes  dévastées  et  dé- 
peuplées par  Téglatli-Phalasar ,  qui  en  emmena  les 
habitants  en  captivité.  Lors  du  premier  dénombrement 
dans  le  désert ,  Nephthali  comptait  î>3,000  hommes 
en  étal  de  porter  les  armes  ;  au  second ,  ce  nombre 
n'était  plus  que  de  45,400.  Trente-huit  mille  hommes 
bien  armés  de  lances  et  de  boucliers  vinrent  se  joindre 
à  David  à  Hébron ,  et  le  conduisirent  de  là  à  Jérusa- 
lem. 

Nephthali  ,  ville  de  la  tribu  du  même  nom,  siliiée 
vers  le  centre.  C'était  la  patrie  de  Tobie. 

Nepiitali  (  montagne  de  ) ,  partie  montucuse  de  la 
Galilée  ,  dans  laquelle  était  située  la  ville  de  Cédés. 

Nephtar  ou  Népui.  Voy.  Néphi. 

Nephtoa  ,  source  qui  se  trouvait  sur  la  frontière  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda. 

Nephthuïm  ,  le  quatrième  des  enfants  de  Mesraïm. 
Boehart  place  sa  postérité  dans  le  pays  voisin  de  la 
Cyrénaïque,  à  l'E., c'est-à-dire, dans  la  Marmarique. 
D'autres  l'établissent  dans  l'Ethiopie  au-dessus  de 
l'Egypte  ,  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

Nésaïm  ,  position  ignorée. 

Nésib  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  dans  le  voi- 
sinage d'Ilébron. 

Nétophat  ,  Nétophati  ,  Nétupha  ou  Nétlthati  , 
patrie  de  l'un  des  forts  de  David  ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  située  aux  approches  de  Bethléem.— Nétoplvutie, 
habitant  de  Nétophat. 

Nicopolis,  ville  que  les  uns  placent  en  Macédoine, 
sur  le  Nessus.el  d'autres  en  Épire,  sur  le  golfe  d'Am- 
bracie   '1  parait  que  S.  Paul  y  passa  l'hiver  de  63-0». 
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dictionnaire  geograpihoie  de  la  bible. 
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entre  son  premier  et  son  second  emprisonnement  à 
Rome. 

Ail  ,  grand  fleuve  d'Afrique ,   célèbre  moins  par 
l'étendue  de  son  cours  que  par  les  bienfaits  qu'il  ré- 
pand sur  le  sol  de  l'Egypte  :  aussi,  le  peuple  égyptien, 
frappé  de  son  importance  ,  lui  a-t-il  voué,  dans  sa  re- 
connaissance ,  une  sorte  de  culte.  Il  regardait  le  Nil 
comme  sacre  ,  et  Plutarque  (  de  Isicl.  cl  Osirid.  )  nous 
apprend  que  les  Égyptiens  le  saluèrent  du  titre  de  père. 
et  de  sauveur  de  l'Egypte.  Sur  une  médaille  de  Julien, 
on  lit:  Deo.  sancto  Nilo. ,  et  Parménon  de  Bysance 
donnait  à  ce  fieuve  le  nom  de  Jupiter  :  .Klyù-ru  ZeO 
NetIs  (  M.  Letronne  ,  Recherches  sur  l'Egypte  ,  in-8°, 
p.  397  ).  Malgré  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
y  parvenir,   les  modernes  ne  sauraient  déterminer 
avec  une  parfaite  exactitude  les  sources  de  ce  fleuve. 
11  ne  faut  donc  point  s'étonner  si  le  tracé  de  son  cours 
a  donné  lieu,  à  toutes  les  époques,  à  tant  d'bypothèses 
différentes.  Les  uns  les  plaçaient  sur  les  confins  de 
l'Egypte,  au  S.  ;  d'autres  les  transportaient  dans  la 
Mauritanie.  Alexandre  crut  un  moment  reconnaître 
ce  fleuve  dans  le  cours  de  l'Hydaspe,  rivière  de  l'Inde 
(  Strab.  xvn  ,  826  ).  Dans  les  temps  modernes  ,  les 
Jésuites  portugais  les  portèrent  dans  la  province  de 
Goyama,  en  Abyssinie,  à  l'orient  du  lac  Deinbéa  ;  toute- 
fois ,  plusieurs  géographes ,  enire  autres  le  célèbre 
d'Anville,  considéraient  comme  étant  le  Nil  une  ri- 
vière qui  vient  du  S.-O.,  et  qui  est  connue  sous  le  nom 
de  Bahr-el-Abtad,  ou  rivière  Blanche.  Cette  rivière  , 
dont  aucun  Européen  n'a  encore  pu  visiter  les  sour- 
ces ,  puisqu'aucun  ne  s'est  avancé,  de  ce  côté,  au  delà 
du  10°  degré  de  latitude  N. ,  où  est  arrivé  M.  Fred. 
Caillacd,  vient,  selon  les  écrivains  arabes,  des  monts 
Djébel-Kamar  ou  montagnes  de  ta  Lune,  situées  vers  le 
il*  degré  de  lat.  S.  Cependant  le  major  Rennell  in- 
dique celte  source  au  S.  du  Darfour  ,  dans  une  con- 
trée nommée  Donga  ,  par  25°  long,  de  Greenw.  (25° 
20',  E.  de  Paris  ) ,  et  8°  lat.  N.  „  à  plus  de  i  degrés  au 
S.  de  la  source  de  l'Abam  ,  que  les  Jésuites  et  Brice 
ont  pris  pour  le  Nil.   I!  ré>ulle  de  cette  opinion  que 
\'Abaivi  ou  Bahr-el-Azreq  et  le  Tacazze  ou  Athbara  , 
rivières  de  l'Abyssinie  ,  répondent  à  l'Astapus  et  à 
l'Astaboras,  qui,  selon  les  anciens ,  se  jetaient  dans  le 
Nil.  C'est  au  lieu  nommé  Halfay,  situé  au-dessus  de 
Chendy  ,  vers  le  10°  parallèle  ,  que  le  Bahr-el-Azreq, 
fleuve  Bleu  ,  se  réunit  au  Bahr-et-Abiad ,  fleuve  Blanc , 
pour  former  le  grand  et  le  véritable  fleuve  du  NU,  qui 
traverse  toute  la  Nubie  et  l'Egypte.  Au-dessous  de 
Chendy,  deux  degrés  plus  au  N.que  la  position  d'IIal- 
phay,  le  Nil  se  grossit  de  V Athbara,  l'ancien  Astaboras, 
limite  de  l'ile  de.Méroé.  Dans  la  Nubie,  le  Ut  du  Nil  se 
replie  sur  lui-même  ;  mais  il  est  encombré  de  rochers 
qui  en  rendent  la  navigation  sinon   dangereuse ,  du 
moins  très-laborieuse.  Il  franchit  les  cataractes  ,  qui 
ne  sont  point  aussi  effrayantes  que  les  anciens  nous  le 
disent ,  et  il  arrive  sur  les  terres  d'Esvple  ,  qu'il  par- 
court du  S.  au  N.  sur  une  longueur  de  7  degrés  et  de- 
mi ;  et  comme  ses  rives  sont  bordées ,  a  l'E.  et  à  l'O., 
du  21*  au  30'  degré  ,  par  des  chaînes  de  collines  ,  la 


chaîne  arabique  et  la  chaîne  libyque  ,  il  coule  à  fa- 
vers  une  vallée  quelquefois  excessivement  resserrée. 
Ainsi  maintenu  ,  il  reste  enfermé  dans  un  seul  lit  par- 
semé d'îles  plus  ou  moins  considérables  jusqu'à  la  po- 
sition de  Cercasore.  Alors  ,  les  deux  chaines  de  col- 
lines s'éloignent,  et  le  Nil ,  partagé  en  plusieurs  bras, 
forme  un  triangle  dont  le  sommet  est  à  Cercasore,  et 
dont  la  base  s'appuie  sur  la  mer  Méditerranée  ;  son 
aspect  est  celui  de  la  lettre  grecque  a  ,  appelée  delta  , 
dont  le  nom  est  resté  à  toute  celte  parlie  de  l'Egypte. 
Les  bras  du  Nil  sont  nombreux  dans  cette  parlie  du 
cours  du  fleuve  ;  mais  ils  n'ont  point  tous  une  égale 
importance.  On  les  nomme  aussi  bouches.  Quelquefois 
ces  bouches  éprouvent  des  changements  ;  en  sorte  que 
de  principales  qu'elles  étaient  d'abord,  quelques-unes 
d'entre  elles  deviennent  en  quelque  sorte  secondai- 
res, et  réciproquement  de  secondaires  principales. 
Les  plus  importantes  étaient  autrefois  au  nombre  de 
sept ,  c'est  à  savoir  ,  en  venant  de  TE.  à  l'O.  :  1°  la 
branche  Pélusiaque  ;  2°  la  branche  Bubastique  ;  5°  la 
branche  Mendésienne;  A"  la  branche  Phatnitique;  5"  la 
branche  Sébennytique  ;  6°  la  branche  Bolbitine;  et  7°  la 
branche  Canopique.  Les  branches  Canopique  et  Pélu- 
siaque étaient  autrefois  les  principales  ;  aujourd'hui 
ce  sont  les  branches  Bolbitine  et  Phatnitique.  Ce  fleuve 
déborde  annuellement,  et  couvre  dans  cette  circons- 
tance presque  toutes  les  terres  de  l'Egypte.  Dans  ses 
crues  périodiques  ,  il  y  dépose  ce  limon  bienfaisant 
qu'il  apporte  des  pays  où  il  a  sa  source  et  de  ceux 
qu'il  traverse,  et  qui  procure  au  sol  de  l'Egyple  une 
b.i  incroyable  fertilité,  voy.  Egypte  ;  mais  en  fertilisant 
ainsi  une  contrée  naturellement  aride  ,  et  qui  est  ce- 
pendant devenue    à  beaucoup  d'époques  le  grenier 
des    grandes  nations  ,  il  exhausse  son  •  sol ,  et  eu 
même  temps    il  ('étend  ;  et  en  effet ,  sans  cesse  il 
empiète  même  sur  la  mer ,  ainsi   que   le   prouvent 
les  monuments  historiques   d'époques   très-connues 
et  même  très-voisines  de  nous,  ainsi  que  le  prouve 
aussi  la  position  de  villes  qui ,  fondées  autrefois  sur  le 
bord  de  la  mer, en  sont  aujourd'hui  placées  à  des  dis- 
lances plus  ou  moins  considérables,  telles  que  Damielte 
et  Rosette.  Dans  l'espace  de  vingt-six  années  seule- 
ment ,  celle  dernière  a  élé  reculée  d'une  demi-lieue 
dans  les  terres  (  De  Maillet  ,  Description  de  l'Egypte, 
t.  1,  p.  128  ).  Hérodote  (II,  4,  5)  affirme  que  le  Delta 
du  Nil  est  un  présent  du  fleuve,  qu'il  fut  une  époque 
où  il  ne  formait  qu'un  immense  marais  ;  et ,  en  ellel  , 
lout  concourt  à  le  prouver,  les  changements  survenus 
dans  la  configuration  du  sol  de  la  Basse-  Egypte ,  aussi 
bien  que  sa  propre  nature,  qui  estlout-à-faitalluviale  , 
c'est-à-dire,  due  aux  attérissemenls  qui  se  sont  suc- 
cessivement formés  et  consolidés.  Le  Delta  a  dû  ,  en 
conséquence  ,  former  aux  époques,  anlé-historiques . 
un  golfe  immense  qui  s'est  comblé  avec  le  temps  ,  et 
s'est  petit  à  petit  converti  en  une  terre-ferme.  Les  eaux 
du  Nil  sont,  dit-on  ,  saines  quand  elles  son:  épurées  ; 
niais  elles  sont  très-bourbeuses.  Ce  fleuve  reçut,  dan-, 
l'antiquité ,  beaucoup  de  noms  différents  ;  il  en  dut 
quelques-uns  à  la  re1011u.us3ance.Lej  Grecs  l'appelo- 
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rcut  àttx'iç,  Océan,  nom  corrompu,  formé  dcùxsau»;,- , 
Â«to;  ,  m'9/e  ,  Pt  Aiyûirres ,  Egyptus.  Pour  le  mot  A'i(,  il 
est  de  formation  récente  (  Champoix.  ,  Egypt.  sous  les 
P/wr.,  1. 1,  p.  129).  Diodore  de  Sicile  (1,17)  assure 
que  ce  fut  un  roi  nommé  Ntflos,  IVi/us,  qui  le  lui 
donna  ;  cependant  on  lui  attribue  encore  d'autres  ori- 
gines. Les  anciens  Égyptiens  appelaient  le  Nil  laro  , 
le  fleuve ,  dénomination  conservée  aussi  par  les  Co- 
pies (Ciiahpoll  ,  ib.).  Le  prophète  Ézéchiel  désigne 
ce  fleuve  sous  le  nom  de  grandes  eaux;  ses  rives  étaient 
couvertes  de  grasses  prairies. 

Niwve,  dans  l'Assyrie  proprement  dite,  ville  qui 
jouit  autrefois  de  la  plus  grande  importance.  Suivant 
la  Genèse,  Assur  en  fut  le  fondateur.  Les  Grecs  rap- 
portant sa  fondation  à  Niuus,  la  nommèrent  Ninus. 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  fut  bâtie,  peu  de  temps  après 
liabylonc,  sur  les  bords  du  Tigre;  on  a  cru  retrouverson 
emplacement  à  une  heure  de  chemin  au  N.-E.  de  la 
ville  moderne  de  Mossonl.  Ninive  formait  un  carré 
long  dont  les  côtés  allongés  avaient,  suivant  Diodore 
Je  Sicile  (11,  5),  150  stades,  et  les  plus  courts  seule- 
ment 90;  son  circuit  était  de  450  stades  ou  18  lieues 
environ.  Ses  murs  avaient  100  pieds  de  hauteur,  et 
Us  étaient  assez  larges  pour  que  trois  chars  pussent  y 
tenir  de  front.  En  outre,  1500  tours  s'élevaient  encore 
de  200  pieds  au-dessus  de  ces  murs.  Depuis  la  con- 
quête de  Ninive  par  Arbacès,  roi  de  Médie,  dans  le 
milieu  du  vin"  siècle  avant  Jésus-Christ,  cette  ville 
éprouva  un  grand  bouleversement;  mais  elle  fut  de 
nouveau  réparée,  par  ce  prince,  et  devint  la  capitale 
du  grand  empire  d'Assyrie.  Cent  ans  après,  elle  fut  de 
nouveau  conquise  par  Nabopolassar,  et  entièrement 
dévastée  ;  c'est  à  peine  si  maintenant  quelques  faibles 
traces  en  révèlent  l'existence.  Lucien  prétend,  que  de 
son  temps,  on  ignorait  son  emplacement.  Jonas  pro- 
phétisa sa  chute  de  la  manière  la  plus  terrible.  Voici 
ce  que  rapporte  de  celle  ville  le  voyageur  M.  Blc- 
Ki.NGiuM,  qui  se  transporta  de  Mossoul  sur  son  empla- 
cement présumé;  il  y  reconnut  quatre  espèces  de 
huttes  ou  levées  de  terre  disposées  dans  la  forme  d'un 
carré,  et  sur  lequel  on  ne  voit  ni  briques  ni  pierres, 
i\i  aucun  vestige  de  bâtiments  :  ce  sont  simplement 
de  grandes  masses  de  terre  recouvertes  d'herbes,  et 
ressemblant  aux  fortifications  d'un  camp  abandonné. 
Le  plus  long  de  ces  retranchements  va  du  N.  au  S., 
et  se  présente  sous  la  forme  de  plusieurs  petites 


chaînes  d'inégale  hauteur,  qui  se  prolongent  sur  une 
étendue  de  i  ou  5  milles.  Il  y  en  a  trois  autres  près  de 
la  rivière,  qui  courent  E.  etO.;  le  premier  de  ces  trois 
derniers,  en  partant  du  S.,  est  appelé  Nebbe-Yonot 
ou  Yonas.On  y  voit,  en  effet,  un  tombeau  où  l'on  pré- 
tend que  reposent  les  restes  du  prophète  Jonas; 
auprès  est  un  pelit  village.  Le  second  se  nomme  Tal- 
Hermoush,  et  n'offre  rien  de  remarquable  ;  le  troi- 
sième à  cause  de  sa  régularité  et  de  fa  hauteur  esi 
appelé  Tal-Ninoé,  la  colline  de  Ninive.  On  trouve  des 
élévations  semblables  tant  au  S.  qu'au  N.  pendant 
plusieurs  milles  ;  elles  sont  moins  caractérisées  et 
moins  sensibles.  Une  plaine  unie  existe  entre  elles; 
on  y  remarque  des  fragments  de  poterie  et  d'autres 
débris  pareils  à  ceux  que  l'on  voit  sur  l'emplacement 
de  toutes  les  villes  détruites.  En  fouillant  le  sol,  on  a 
trouvé,  ajoute  plus  loin  le  même  voyageur,  une  foule 
de  pierres  précieuses  antiques,  et  d'autres  pierres  char- 
gées d'inscriptions  hiéroglyphiques.  Quelques-unes  ont 
élé  découverts  et  dessinées  parM.Rich.de  Bagdad,  dans 
les  Mines  de  {"Orient.  Dernièrement,  on  a  trouvé  une 
grande  table  en  pierre  couverte  de  dessins  et  de  carac- 
tères inconnus  ITravels  in  MesopotamiA,Lm)d,  1827). 

Noa,  ville  de  la  Iribu  de  Zabulon  sur  les  frontières 
de  Nepbtbali. 

Non  ou  Noué.  Voy.  Nobé. 

Noué  ou  Nod,  ville  sacerdotale  de  la  Iribu  de  Ben- 
jamin ou  de  celle  d'Ephraïm,  dont  Sniil  fit  massacrer 
les  habitants,  parce  que  le  grand-prèlre  Achimélech, 
alors  dans  celte  ville  à  cause  de  la  présence  du  taber- 
nacle, avail  fourni  quelques  vivres  à  David. 

Nobé  ou  Canath.  Voy.  Canatli. 

Nod.vb,  ville  de  l'Arabie  qui  subit  le  même  sort  que 
Naphis  dans  son  alliance  avec  les  Ituréens  et  les  Aga- 
réens  contre  les  trois  tribus  d'au-delà  du  Jourdain; 
l'une  et  l'autre  furent  totalement  dévastées. 

Nopiié,  ville  du  pays  de  Moao,  conquises  par  les 
Israélites  sur  les  Amorrhéens;  elle  n'était  pas  éloignée 
de  Médaba. 

Nophet,  ville  dont  un  tiers  seulement  appartenait 
à  la  demi-tribu  O.  de  Manassé:  ics  deux  autres  tiers 
étaient  probablement  restés  en  la  possession  des  Cha- 
nanéens.  Peut-être  bien  est-ce  la  même  que  Néphat,  à 
l'Orient  de  Dor? 

Non  an,  ville  de  la  tribu  d'Eptïraïm,  près  du  Jour- 
dain. 


Obédédom,  maison  située  dans  un  bourg  voisin  de 
Jérusalem,  et  où  l'arche  d'alliance  fut  momentanément 
déposée. 

Obotii,  trsnte-qualrièine  station  des  Israélites  dans 
le  désert;  ils  venaient  de  Phunon,  et  se  rendaient  à 
Ciéabarim.  Ce  lieu  devait  se  trouver  dans  la  vallée  des 
Salines,  au  S.  de  la  mer  Morte. 

Odollam  ou  Adullam-Socuo,  ville  de  la  tribu  de 
Iuda,  environnée  de  cavernes  dans  l'une  desquelles  se 
retira  David  fuyant  le  courroux  de  Saùl.  Ce  fut  une 
des  villes  que  Roboam  fortifia  aussitôt  après  le  schisme. 
\ov.  .Xditllam-Socho. 


Ouiillam,  Oboi.lam,  ou  Adullam-Sociio  Voy.  Odul- 
lam. 

Oholi,  patrie  de  l'un  des  forls  de  David. 

Oliviers  (mont  des),  montagne  située  à  l'E.  de  Jéru- 
salem, et  séparéede  la  ville  parle  torrent  du  Cédron  et 
la  vallée  de  Josaphat.  Elle  était  éloignée  de  la  ville  de 
toute  la  valeur  du  chemin  que  l'on  pouvait  faire  le  jour  du 
sabbat.  Cette  montagne  est  très-fertile,  bien  cultivée  et 
couverte  d'oliviers  qui  lui  ont  fait  donnerle  nom  qu'elle 
porte.  Le  docteur  Clame  y  a  trouvé  un  bosquet  deces 
arbres  d'une  immense  étendue,  qu'il  a  supposé  avoir 
été  le  jardin  de  Gethsemane.  La  montagne  se  partage 
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eh  trois  collines;  celle  du  milieu  domine  les  deux 
autres.  Ce  fut  de  celte  colline  qu'après  sa  résurreclion 
Noire  -Seigneur  monta  au  ciel.  Sur  la  plus  belle  de  ces 
collines,  celle  qui  regarde  le  midi,  Saloinon  éleva  des 
autels  aux  faux  dieux,  d'où  cette  montagne  fut  ap- 
pelée montagne  du  Scandale.  Quant  à  la  troisième  qui 
'"ait  face  au  N.,  on  l'appelle  la  montagne  du  Galiléen, 
paroles  dites  par  les  anges  aux  apôtres  au  moment  de 
l'ascension  de  Jésus-Christ,  prodige  qui  attira  sur  cette 
montagne  toute  la  vénération  des  chrétiens,  et  encore 
aujourd'hui  on  y  remarque  les  ruines  d'une  église 
bâtie  par  l'impératrice  Hélène,  sous  le  litre  de  l'Ascen- 
sion. Du  sommet  de  la  montagne,  on  jouit  de  la  vue 
Ju  panorama  complet  de  la  ville. 
Oi.on  ou  Hoi.on.  Voy.  llolon. 
Ono,  une  des  villes  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
sur  le  bord  du  Jourdain. 

Opiiaz,  que  dont  Calmet  considère  comme  le  Phase 
ou  Colchide,  Saumaise  comme  l'île  d'Ophiode  dans 
legolfe  Arabique,  elque  l'on  confond  aussi  avec  Ophir. 
Voy.  Ophir. 

Opiiel,  quartier  de  la  ville  de  Jérusalem,  situé  entre 
le  mont  Sion  et  le  mont  Moria,  sur  lequel  s'élevait  le 
lemple.  Parmi  les  commentateurs,  les  uns  veulent  que 
c'ait  élé  un  lieu  élevé,  d'astres  un  lieu  profond.  Si  l'on 
s'en  rapportait  à  la  version  grecque  (  IV  Rois  v,  24), 
le  mot  Ophel  serait  Tendu  par  celui  de  «cteco;  ,  qui 
signifie  lieu  obscur,  ténébreux;  d'un  autre  côté,  Josèphe 
tiilqu'Ophel  ou  Oplan  est  un  lieu,  Xe>fo;.  Une  circons- 
tance qui  doit  faire  considérer  ce  dernier  ternie 
comme  décisif,  c'est  que  cet  historien  cite  ce  nom  pré- 
cisément lorsqu'il  décrit  la  direction  de  l'ancien  mur 
de  Jérusalem  à  travers  Ophel,  sur  lequel  il  a  déjà  dit, 
en  parlant  du  mont  Moria,  que  dominait  la  face  mé- 
ridionale du  temple.  Ce  fut,  à  ce  qu'il  parait  (Il  Pa- 
ralip.  xxxm,  14),  le  roi  Manassé  qui  renferma  Ophel 
dans  l'enceinte  de  la  ville  de  David  ;  ce  qui  prouve  que 
jusque-là  la  cité  de  David  n'avait  point  excédé  les 
limites  naturelles  de  la  montagne  de  Sion,  qui  est  réel- 
lement bornée  par  la  ravine  de  Siloë.  Manassé  l'en- 
toura et  la  forlilia.  Voyez  Jérusalem. 
Opher  ouGf.tii-Opher.  Voyez  Geih. 
Opiiéra,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  sur  la  limite 
au  N.-E. 

Ophir,  lieu,  ville  ou  pays  connu  pour  les  richesses 
que  le  commerce  en  rapportait,  et  qui  consistaient 
particulièrement  en  or.  Sa  position  a  donné  lieu  à  de 
nombreuses  opinions  ;  et  jamais  question  n'a  élé  peut- 
être  plus  controversée;  il  en  a  élé  de  même  pour  celle 
de  Tharsis.  Tous  les  pays  qui  possèdent  des  mines 
d'or  ont  eu,  quel  que  fut  leur  éloignenient,  l'honneur 
d'être  considérés  connue  représentant  VOphir  de  fa 
Bible.  On  l'a  porté  en  Colchide,  sur  les  fioros  du 
Phase,  dans  le  Bengale,  au  l'égu,  a  Sumalra.àCcylan, 
dans  la  presqu'île  de  Malacea,  dans  l'Inde,  sur  la  côle 
occidentale  de  l'Afrique;  on  l'a  même  cru,  après  la 
découverte  du  Nouveau-  Monde,  à  Saint-Domingue  et 
:i il  Pérou  ;  enfin,  et  il  tant  le  reconnaître,  c'est  l'opi- 
uionla  plus  commune,  ^m-  la  cote  de  Sofula,  en  Afri- 


que, vers  le  20'  degré  de  latitude  méridionale  Pour 
adopter  cette  opinion,  on  s'est  fondé,  entre  autres 
motifs,  sur  la  ressemblance  que  l'on  a  cru  remarquer 
entre  ce  nom  de  Sofala  et  celui  de  Sophir,  forme  sous 
laquelle  les  Septante  et  Josèphe  écrivent  te  mol  Ophir; 
mais  il  n'existerait  entre  ces  mots,  selon  Miciiaelis 
(Spicileg.  Geogr.  Hébr.,  pars  II,  p.  199),  aucune  ana- 
logie, car  Sofala,  en  arabe,  signifie  le  rivage  de  ta  mer. 
D'après  le  savant  Gosselin  (  Rech.  sur  la  Géogr. 
des  anciens,  t  11,  in  4°),  c'est  rechercher  Ophir  beau- 
coup trop  loin  ,  et  dans  des  contrées  que  ni  les 
Phéniciens,  ni  les  Hébreux,  ni  les  Egyptiens,  ni 
même  les  Grecs  et  les  Romains  dans  des  temps 
bien  postérieurs ,  n'ont  jamais  fréquentées.  Quel- 
ques auteurs  ont  cependant  entrevu  que  la  position 
à'Ophir  pouvait  être  en  Arabie,  surtout  Niebuhr.  Gos- 
selin est  de  cet  avis,  et  il  l'expose  avec  détail;  il  place 
Ophir  dans  la  position  d'une  ville  appelée  Doffir,  ville 
considérable,  capitale  du  Bellad-Hadsjé,  dans  l'Yénien, 
un  peu  plus  au  N.  que  Lohsia,  et  près  d'une  aulre 
ville  nommée  Affar.  Doffir,  autrefois  sur  le  bord  de 
la  mer,  en  serait  aujourd'hui  à  une  quinzaine  de  lieues 
de  distance,  à  cause  du  retrait  des  eaux.  Quelque  pré- 
cision qu'apporte  dans  sa  démonstration  le  respectabla 
Gosselin,  il  est  permis  de  croire  cependant  que  la  dé- 
nomination d'Ophir  est  une  de  celles  que  les  anciens 
employaient,  mais  avec  un  sens  vague,  pour  désigner 
des  contrées  éloignées;  l'antiquité  en  offre  plus  d'un 
exemple.  Ophir  serait  donc,  dans  celte  hypothèse, 
une  expression  indiquant  non  un  lieu  fixé,  mais  sim- 
plement une  région  du  monde,  comme  ceux  d'i-irfcj 
orientales  et  à'indes  occidentales  dans  la  géographie 
moderne  ;  elle  aurait,  en  conséquence,  appartenu  aux 
riches  pays  méridionaux  du  littoral  de  l'Arabie,  de  l'A- 
frique et  peut-être  de  l'Inde,  où  les  Phéniciens  avaient 
déjà  gagné  de  grandes  richesses  par  la  voie  des  ca- 
ravanes, remplacée  depuis  par  la  navigation.  Celtu 
opinion,  émise  par  le  savant  Heeren  (Poliliq.  et 
Comm.,  etc.,  t.  II,  p.  83),  serait-elle  plus  près  de  la 
vérité  que  les  autres,  quelles  que  soient  les  vraisem- 
blances de  nom  qui  puissent  exister  d'ailleurs? 

OpnM,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  vers  le  N. 

Oreb,  rocher  auprès  duquel  deux  des  chefs  madia- 
nites  furent  mis  à  mort.  Il  était  probablement  situé 
dans  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  près  du  gué  de  Bethbcrra. 

Orient  (peuples  de  1').  Par  ce  mot,  les  prophètes 
Isaie,  Jérémie,  Ézéchiel  et  Joël,  font  allusion  aux  Ara- 
bes, dont  la  position  était  orientale  relativement  à  eux. 

Ornan  ou  Areuna.  Voyez  Aire  d'Areuna. 

Oponaim,  ville  de  l'ancien  pays  de  Moab,  entrée 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben  comme  ville 
inoabite.  Cette  ville,  qui  ne  devait  pas  èlre  éloignée 
d'Hésébon  ,  est  une  de  celles  que  les  prophètes  dési- 
gnent comme  devant  être  victimes  des  fautes  de  Moab, 
et  sur  lesquelles  doit  s'appesantir  la  juslice  de  Dieu. 

Orontes,  rivière  de  la  Syrie  qui  a  sa  source  dans  lo 
Liban,  traverse  Émèse,  Apamée  et  Anlioche,  au-des- 
sous de  laquelle  elle  se  jette  à  la  mer. 
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OnoRi,  AnOR  ou  Anoiu.  Voyez  Aror. 

Orthosudf.  ,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte, 
BU  N.-O.  de  Tripoli.  Ce  fut  là  que  Tryption,  poursum 
j>ar  Judas,  se  retira  honteusement  de  Joppe  sur  un 
vaisseau. 


OzENSAtiA,  ville  do  la  tribu  dÉplirr^ni.  ùoni  le  ion- 
dateur  fut  Sara,  qui  bâtit  aussi  les  deux  Bétlioron, 
Haute  et  Basse.  Elle  était  au  N.  d'Aphaerema. 


Palestine.  Ce  nom,  qui  dérive  de  celui  des  Philis- 
tins, s'appliquait  originairement  à  la  partie  S.-O.  de 
la  Grande-Palestine,  c'est-à-dire,  au  pays  des  cinq 
princes  ou  rois  philistins  d'Accaron,  de  Gelh,  d'Azot, 
d'Ascalon  et  de  Gaza  ;  mais  jamais  il  ne  fut  étendu, 
avant  le  temps  de  Jésus-Christ,  au  pays  que  les  Israé- 
lites occupèrent.  Ceux-ci  employèrent  le  nom  de  terre 
de  Chanaan,  d'abord  restreint  au  p:iys  situé  entre  la 
mer  Méditerranée  et  le  fleuve  du  Jourdain,  mais  qui 
ensuite,  prenant  une  extension  de  plus  en  plus  grande, 
embrassa  la  totalité  des  lerres  où  ils  demeurèrent, 
voyez  Chanaan;  celui  d'Israël  ou  terre  d'Israël,  auquel 
on  ajoutait  quelquefois  celui  de  Juda  et  ceux  de  Terre 
du  Seigneur,  Terre-Promise,  et  plus  tard  celui  de 
Terre-Sainte.  Les  prophètes,  surtout  Ézéchiel,  l'ap- 
pellent vaguement  la  montagne  ou  les  montagnes  d'Is- 
raël. Ptolémée  et  Pline  (v.  24,  25)  la  nomment  indif- 
féremment Palestine  ou  Judée.— Les  frontières  étaient, 
au  N.,  la  Syrie  et  une  partie  de  la  Phénicie;  au  S.  et 
TE.,  elle  était  entourée  par  le  grand  désert  de  l'Ara- 
bie, sur  les  confies  duquel  habitaient  les  Amalécites, 
les  Iduméens,  les  Madianites,  les  Moabites  et  les  Am- 
monites. Sous  les  règnes  de  David  et  de  Salomon, 
ses  limites  furent  reculées  jusqu'à  la  mer  Rouge  et  à 
i'Euphrate  ;  depuis  elles  se  resserrèrent  de  manière 
à  devenir  à  peu  près  ce  qu'elles  étaient  aupara- 
vant. En  définitive  ,  au  temps  de  Jésus-Christ ,  la 
Palestine  était  bornée  à  l'E.  par  les  montagnes 
de  Galaad  et  les  déserts  de  l'Arabie,  au  N.  par  la 
Syrie  et  le  Liban,  à  l'O.  par  la  Méditerranée  et  au 
S.  par  l'Arabie-Pétrée  et  l'Egypte.  Sa  longueur , 
fixée  de  Dan  au  N.  à  Bersabée  au  S. ,  comme  le  fait 
l'Écriture,  était  d'environ  50  lieues,  et  sa  largeur,  de 
l'E.  à  l'O.,  variait  entre  12  et  56.  Sa  superficie  ne  dé- 
passait pas  750  lieues  carrées,  et  cependant ,  dans  les 
temps  de  prospérité,  on  y  compta  jusqu'à  5,000,000 
d'hommes.  Du  nord  une  chaîne  de  montagnes,  qui  se 
divise  au-dessus  de  la  Palestine  en  deux  branches  pa- 
rallèles, le  Liban  et  YAnli-Llban,  confondues  dans  l'E- 
criture sous  le  même  nom  de  Liban,  c'est-à-dire,  cou- 
vert de  neige ,  parce  que  sur  le  plus  haut  sommet  de 
cette  chaîne  la  neige  ne  fond  jamais,  se  projette  vers 
le  S.  et  le  S.-E.  de  manière  à  circonscrire  le  bassin  du 
Jourdain.  L'Ilermon,  qu'il  faut  se  garder  de  confon- 
dre avec  le  Petil-Hermon ,  situé  de  l'autre  côté  du 
Jourdain ,  est  le  nom  appliqué  à  cette  dernière  partie 
du  Liban.  A  la  suite  viennent  les  montagnes  de  Ga- 
laad, puis  celles  du  Busan,  et  enfin  les  monts  Abarim  : 
toutes  ces  montagnes  sont  à  l'orient  du  Jourdain.  A 
l'occident  de  ce  fleuve  s'étend  comme  une  suite  du  Li- 
ban ,  la  chaîne  à  laquelle  appartient  le  mont  Thabor  , 
le  Petit- cier mon,  et  qui,  au  N.  de  Samaric,  se  bifurque 


de  manière  à  pousser  vers  le  N.-O.  une  branche  qui 
se  termine  par  le  mont  Carmel;  puis  vient  la  monta- 
gne d'Éphraïm,  dont  dépendait  les  monts  Gelboé,  Ga- 
rizim ,  Ebal,  Silo  et  Quarantania.  Les  montagnes  de 
Juda  forment  la  partie  la  plus  méridionale  de  toute  la 
chaîne;  elles  sont  à  l'O.  de  la  mer  Morte.  Les  moets 
Seir  et  tarmel  du  sud  en  sont  les  parties  les  plus  im- 
portantes. Parmi  les  montagnes  isolées,  la  plus  re- 
marquable est  celle  des  Oliviers ,  à  un  quart  de  lieu» 
à  l'E.  de  Jérusalem.  Le  grand  nombre  de  montagnes 
dont  le  pays  est  entrecoupé  devait  naturellement  y 
former  beaucoup  de  vallées  ;  souvent  ces  montagnes 
laissent  entre  elles  des  plaines  non  moins  remarqua- 
bles par  leur  étendue  que  par  l'intérêt  historique  qui 
s'y  rattache.  Les  plus  célèbres  sont:  1°  la  plaine  du 
Jourdain  ,  ou  la  vallée  formée  par  les  deux  rives  du 
fleuve  entre  le  lac  ou  mer  de  Cénéreih  et  la  me"- 
Morte,  ou  bien,  suivant  Eusèbe,  depuis  le  pied  du 
Liban  jusqu'au  désert  de  Pharan  dans  l'Arabie-Pétrée, 
de  manière  à  comprendre,  non  seulement  les  champs 
feniles  de  Jéricho,  mais  encore  les  plaines  de  Moab; 
2"  la  plaine  (TEsdrelon  ou  vallée  de  Jezraël ,  enlre  les 
montagnes  du  Thabor,  du  Carmel  et  d'Ephraîm  ; 
5°  les  plaines  de  Saron  et  de  Sëphéla ,  le  long  de  la 
Méditerranée,  entre  le  promontoire  du  Carmel  et  l'ex- 
trémité méridionale  du  pays  des  Philistins;  4°  la  val- 
lée du  Cëdron ,  entre  Jérusalem  et  la  montagne  des 
Oliviers  ;  5°  la  vallée  de  Josaphat  ;  0°  la  vallée  des  fils 
d'Ennom  ,  fameuse  par  l'horible  cuite  que  l'on  y  ren- 
dait à  Moloch  ;  7°  la  vallée  de  Réphaim  ou  des  Géants , 
qui  s'étendait  de  Jérusalem  à  Bethléhem;  8°  et  enliu 
la  vallée  d'Escol  ou  des  Raisins ,  non  loin  de  la  ville 
d'Hébron.  —  Le  nom  de  désert  apparaît  souvent  dans 
la  Bible,  sans  s'appliquer  toujours  à  de  grandes  plai- 
nes sablonneuses  ;  quelquefois  on  le  donnait  à  des 
terrains  fertiles,  mais  vagues  en  quelque  sorte  et  ré- 
servés aux  pâturages  :  tels  étaient  le  désert  de  Jéricho, 
celui  de  Juda ,  au  S.  de  Bethléhem,  ceux  d'Engaddi , 
de  Bersabée ,  de  Maon  et  autres-  —  La  mer  Méditer- 
ranée borde  la  Palestine  à  l'O.;  les  Israélites  la  dési- 
gnaient sous  différents  noms.  11  y  avait  le  long  de  In 
côte  quelques  bons  ports.  Pour  les  eaux  intérieures , 
il  faut  les  distinguer  en  lacs  et  en  eaux  courantes. 
Parmi  les  premiers  sont  le  lac  Mérom  ou  Samochoni- 
tes ,  au  N. ,  le  lac  de  Cénéreih  ,  de  Génésurelh ,  de  Ti- 
bériade  ou  bien  Je  Galilée,  que  traverse  le  Jourdain, 
et  la  mer  Morte ,  mer  du  Désert ,  lac  Salé  ou  lac  .4s- 
phallite  ,  où  ce  fleuve  a  son  embouchure.  Le  Jourdain 
excepté ,  tous  les  cours  d'eau  ne  sont  que  des  ruis- 
seaux torrentueux,  parmi  lesquels  il  faut  cependant 
remarquer  VIIieroma.T,  \eJaboc  et  l'Amon,  qui  se  jet- 
tent, les  deux  premiers  dans  le  Jourdain,  et  le  du- 
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nier  dans  la  mer  Mono.  Dans  la  Méditerranée  se  per- 
dent le  Belus ,  le  Cison,  le  Cana ,  le  Sorcc  et  le  Bésor. 
—  La  Bible  représente  sous  les  couleurs  les  plus  at- 
trayantes la  fertilité  elles  beautés  du  pays  de  Cbanaan, 
qui  devaient  paraître  encore  plus  séduisantes  aux  Ilé- 
breus  après  le  long  séjour  qu'ils  avaient  l'ait  dans  le 
désert ,  au  milieu  de  privations  de  tout  genre.  Ses 
plaines  étaient  fécondes ,  et  ses  montagnes  chargées 
d'une  riche  végétation  en  arbres  et  en  pâturages.  Les 
vignes,  les  oliviers,  les  fruits,  les  aromates  et  les  grains 
y  croissaient  en  abondance,  mais  son  état  actuel  con- 
traste bien  avec  les  descriptions  bibliques.  —  Nous 
avons  indiqué  au  mol  Clianaan,  voy.  ce  mot,  la  posi- 
tion des  premiers  habitants  du  pays ,  il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu'à  rendre  compte  de  ce  que  devint  cette 
contrée  entre  les  mains  des  Israélites.  Ceux-ci ,  à  l'é- 
poque de  la  conquête,  formaient,  en  y  comprenant 
la  descendance  des  deux  fils  de  Joseph  ,  Ephraïm  et 
Manassé,  13  tribus.  Douze  de  ces  tribus  prirent  part 
à  la  division  des  terres  qui  fut  faite  au  sort  ;  la  trei- 
zième ,  celle  de  Lévi ,  vouée  au  sacerdoce ,  n'eut  en 
partage  aucune  contrée  particulière,  mais  on  lui  at- 
tribua 48  villes  disséminées  sur  le  territoire  des 
12  tribus ,  et  que  l'on  nomma  tévitiques.  Six  de  ces 
villes,  appelées  villes  de  refuge,  avaient  le  privilège 
de  servir  d'asile  aux  malheureux  qui  s'étaient  rendus 
involontairement  coupables  de  quelques  crimes  :  ces 
villes  étaient  Cèdes  en  Galilée,  Sichem,  Hébron,  Bosor, 
Bumoth-Galaad  et  Golan.  Le  territoire  assigné  à  la 
tribu  de  Manassé  était  partagé  en  deux  parties,  l'une 
située  à  l'orient  et  l'autre  à  l'occident  du  Jourdain,  ce 
qui  forme  au  total  treize  divisions,  dont  dix  à  l'O.  et 
trois  à  l'E.  du  fleuve.  Nous  ne  parlons  pas  du  pays 
des  Philistins  qui  ne  furent  que  momentanément  sub- 
jugués sous  David.  Tribus  à  l'occident  du  Jourdain  : 
V  la  tribu  de  Juda,  tout  à  fait  au  S.  et  à  l'O  de  la  mer 
Morte,  avait  le  territoire  le  plus  considérable.  Ce  ter- 
ritoire s'étendait  primitivement  jusqu'aux  frontières 
de  l'Egypte,  mais  les  parts  de  Dan  et  de  Siméon  ayant 
ité  prises  sur  lui ,  cela  resserra  beaucoup  sa  limite  à 
l'O.  ;  2°  la  tribu  de  Sisiéon  était  à  l'O.  de  celles  de  Juda , 
cuire  elle  et  les  Philistins  ;  5"  la  tribu  de  Dan  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  était  au  N.  des  Philistins  et  de  la 
iribu  de  Benjamin  ;  4°  la  tribu  de  Benjamin  ,  au  N.  de 
Juda,  s'étendait  entre  celle  de  Dan  à  l'O.  elle  Jour- 
dain à  l'E.  ;  5"  la  tribu  <f  Ephraïm  était  au  N.  de  celle 
de  Benjamin  :  son  territoire  allait  de  la  mer  au  Jour- 
dain; 6°  la  demi-tribu  0.  A- Manassé  se  prolongeait  de. 
même  au  N,,  entre  le  Jourdain  et  la  mer;  7°  la  tribu 
i/'lssACHAR  s'appuyait  au  S.  sur  celle  de  Manassé, 
8"  la  tribu  de  Zabilon  était  plus  au  N. ,  sdossée  aux 
montagnes ,  entre  elles  et  la  mer  de  Galilée  ;  9°  la 
tribu  d'AsER  était  resserrée  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes; 10"  la  tribu  de  Nepiitiiali,  dans  la  position  la 
plus  septentrionale  ,  s'étendait  au  N.  de  celle  de  Za- 
bulon,  et  même  de  celle  d'Aser.  —  Tribus  à  l'orient 
</«  Jourdain  :  1 1"  la  demi-tribu  K.  de  Manassé  touchait 
au  Jourdain  ot  au  grand  Ilernion  ;  12"  la  tribu  'te  Cad 
-.tait  au  S. ,  et  côtoyait  le  Jourdain  cl  les  montagnes 


de  Galaau  et  du  Basau;  15*  la  tribu  de  Buben,  pl'js  au 
S.,  avait  pour  limites  Cad  ,  le  fleuve  du  Jourdain,  b 
merMorle,  l'Arnon  et  l'extrémité  des  montagnes  du 
Basan.  Tels  furent  les  partages  préparés  par  Moïse  et 
exécutés  par  Josué  après  l'invasion  du  pavs.  Malgré 
quelques  luttes  avec  les  peuples  voisins,  luttes  dans 
lesquelles  les  Hébreux  n'eurent  pas  toujours  le  dessus, 
la  nation  sainte  affermit  sa  puissance  :  Saûl  la  conso- 
lida ;  David  l'étendit.  Ce  prince  transmit  à  son  fils 
Salonion  la  possession  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  et  des  pays  compris  entre  l'Euphrale,  la  mei 
Rouge,  l'Egypte  et  la  Méditerranée.  11  faut  supposer 
que  ce  fut  alors  que  David  lit  ce  recensement  qui  lui 
donna  le  nombre  prodigieux  de  1,500,000  hommes  en 
état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  peut  se  concevoir 
qu'autant  que  l'on  porterait  la  population  générale  de 
ses  états  au  moins  à  1 '2,000,000  d'habitants.  Salomon 
fut  maître  d'Asiongaber  et  d'Élath,  et  ses  flottes  visi- 
tèrent Tharsis  et  Ophir.  Après  lui,  la  monarchie  com- 
mença à  tomber  en  décadence.  Son  fils  Roboam  ne 
fut  reconnu  que  par  deux  tribus,  et,  dès-lors,  il  se 
forma  un  schisme  qui,  en  détruisant  toute  unité  dans 
la  défense  du  pays ,  en  fit  une  proie  d'autant  plus  fa- 
cile pour  le  premier  venu.  Il  se  forma  donc  deux 
royaumes  :  1°  le  rotaume  de  Juda,  composé  des  deux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  et  2°  le  royaume  d'Is- 
raël qui  comprenait  les  dix  autres  tribus.  Jérusalem 
resta  la  capitale  du  premier;  Sichem,  Thersa  et  Sa- 
marie,  furent  successivement  capitales  du  second. 
Celui-ci  succomba  sous  les  coups  des  Assyriens, 
121  ans  avant  celui-là,  qui  fut  détruit  par  les  Babylo- 
niens. Les  habitants  de  l'un  et  de  l'autre  subirent  les 
horreurs  de  la  transplantation  et  de  la  captivité,  et 
furent  remplacés  sur  leurs  terres  par  des  Asiatiques 
lires  des  contrées  où  eux-mêmes  on  les  emmenait.  Ce 
fut  ainsi  que  la  Palestine  devint'province  de  plusieurs 
empires,  en  passant  tour  à  tour  des  Babyloniens  aux 
Perses ,  de  ceux-ci  à  Alexandre ,  et  d'Alexandre  aux 
Egyptiens,  puis  aux  Syriens ,  et  enfin,  après  bien  des 
troubles  intérieurs,  aux  Romains.  A  la  chute  des  deux 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  la  division  en  tribu  avait 
disparu.  Au  retour  de  la  captivité,  et  à  l'époque 
dite  du  second  temple ,  de  nouvelles  divisions  les 
remplacèrent.  On  y  distingua  quatre  contrées  prin- 
cipales :  i" 'la  Judée;  2°  la  Samarie  ;  3°  la  Galilée, 
toutes  trois  à  l'O.  et  en-deçà  du  Jourdain,  et  -i"  la  Pé- 
tée à  l'E.  et  au-delà  du  fleuve.  Cette  dernière  renfer 
niait  six  provinces ,  la  fixée ,  la  Satanée,  h  Gauloni- 
tide,  la  Gamalilique,  Vlturée  et  la  Trachonitide.  La 
Palestine  fut,  sous  les  derniers  Séleueides,  en  proie  à 
de  nombreuses  dissensions,  au  milieu  desquelles  la 
famille  des  Machabées  se  montra  avec  la  plus  grande 
gloire.  Jonathas,  membre  de  cette  famille,  puis  Simon, 
y  acquirent  une  telle  puissance  que  les  rois  furent 
obligés  de  reconnaître  leur  pouvoir  sur  la  Judée.  Jean 
Hyrcan,  plus  puissant  qu'eux  encore,  laissa  à  son  fds 
Arislobule  les  moyens  de  prendre  même  le  litre  de 
roi;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  agitations  que  ce  faible 
royaume  subsista  jusqu'au  temps  d'Hérode.  Celui-ci. 
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profitant  dos  troubles  survends  après  le  meurtre  de 
César,  chercha  à  capter  la  bienveillance  des  triumvirs, 
et  se  fil  donner  la  Judée  et  nommer  roi.  Bientôt  après, 
la  générosité  d'Auguste  ajouta  le  reste  de  la  Palestine 
et  t'idumée  à  ce  premier  don.  Les  trois  fils  d'Hérode 
se  partagèrent  l'héritage  de  leur  père  :  Archélaûs  eut, 
ivec  le  titre  d'elhnarque ,  la  Judée,  la  Somalie  et  17- 
dumée.  Les  deux  autres,  Philippe  et  Antipas,  prirent 
le  titre  de  létrarques.  Le  premier  régna  sur  la  Galilée 
et  la  Trachonitide,  et  le  second  sur  la  Pérée.  Mais,  dès 
l'an  C  de  l'ère  chrétienne  ,  Archélaûs  perdit  son  elh- 
narchie,  qui  fut  jointe  à  la  Syrie  et  soumise  à  des  pro- 
curateurs  romains ,  parmi  lesquels  le  plus  connu  est 
Ponce-Pilule.  En  l'an  5i,  la  tétrarchie  de  Philippe 
eut  le  même  sort.  Cependant  Caligula  donna  cette 
tétrarchie  à  Agrippa ,  petit-fils  d'Hérode  par  Aristo- 
bule,  lequel  eut  un  moment  une  grande  partie  de  la 
Palestine  en  son  pouvoir.  Mais  à  sa  mort,  arrivée  en 
l'an  ii,  le  tout  rentra  sous  la  dépendance  des  Ro- 
mains à  titre  de  province,  et  fut  incorporé  au  gouver- 
nement de  la  Syrie;  et  Césarée  de  Palestine,  sur  le 
bord  de  la  mer,  devint  alors  le  siège  du  gouverneur 
particulier  de  cette  province. 
Palmes  (  ville  des)  ou  Jéricho.  Voy.  Jéricho. 
Palmier  ,  arbre  sous  lequel  la  prophétesse  Debora 
rendait  ses  oracles.  Il  était  entre  Rama  et  Béthel, 
dans  la  montagne  d'Éphraim. 

Palmire  ou  Palmyre  ,  vilie  située  dans  un  oasis  du 
désert  de  la  Syrie,  à  la  distance  d'environ  48  lieues 
des  villes  d'Halep  et  de  Damas,  cl  à  quelques  journées 
seulement  de  l'Euphrate.  Son  territoire  était  du  petit 
nombre  de  ceux  où  la  nature  du  sol  permettait  la  cul- 
ture ,  dans  les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'Egypte.  Il 
devait  sa  fécondité  aux  sources  nombreuses  qui  l'ar- 
rosaient; son  air  était  pur,  et  sa  position  entre  les 
montagnes  la  préservait  du  terrible  fléau  des  sables 
mouvants  qui  désolent  les  autres  parties  du  désert. 
Palmyre  était  entourée  de  palmiers  et  de  figuiers,  et, 
selon  les  Arabes,  elle  comptait  dix  milles  de  circonfé- 
rence. Construite  entre  le  golfe  Persique  et  la  mer 
Méditerranée,  cette  ville  avait  acquis  une  très-grande 
importance  pour  le  commerce  de  l'Asie  entre  les  deux 
points.  C'était  un  des  anneaux  qui  unissaient,  dans 
l'antiquité,  les  contrées  orientales  de  l'Asie  avec  les 
régions  occidentales.  Palmyre  était  un  de  ces  entre- 
pôts parsemés  sur  la  roule  des  caravanes  qui  trans- 
portaient les  richesses  des  Indes  en  Europe.  Lorsque 
le  pouvoir  des  Romains  et  celui  des  Parthes  se  contre- 
balançaient en  Asie,  elle  jouissait  encore  de  la  liberté, 
cl  sa  destinée  n'étant  point  changée ,  elle  continuait 
d'être  le  grand  marché  du  commerce  entre  l'orient  et 
l'occident.  Mais  après  les  victoires  de  Trajan  sur  les 
Parthes ,  sa  position  cessa  d'être  la  même ,  et  elle  se 
soumit  à  Hadrien  lorsque  ce  prince  se  rendit  en  Egypte 
par  la  Syrie.  L'empereur,  charmé  de  la  beauté  de 
cette  ville  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  étendue  et  fer- 
tile ,  et  environnée  de  trois  côlés  par  une  chaîne  de 
montagnes ,  y  fit  construire  plusieurs  édifices  magni- 
fiques, dont  les  ruines  excitent  encore  l'admiration 
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des  voyageurs  et  des  antiquaires.  Odenalde  Palmyre, 
qui  força  le  faible  Callien  à  l'associer  à  l'egipire, 
épousa  Zénobie,  qui  lirait  son  origine  des  rois  macé- 
doniens, et  rivalisait  de  beauté  et  de  talents  avec  la 
célèbre  Cléopàtre.  Sous  Odeuat,  Palmyre  acquit  une 
plus  grande  célébrité  -mais,  après  sa  mort.  Zénobie 
ayant  voulu  secouer  le  joug  des  Romains,  et  s'étant 
déclarée  reine  de  l'Orient,  l'empereur  passa  en  Asie 
à  la  tète  de  son  armée.  Après  avoir  beaucou  p  souffert , 
Zénobie  abattue  se  retira  à  Palmyre,  où  elle  tenta 
un  dernier  effort;  mais  la  fortune  la  trahit  encore. 
Elle  prit  inutilement  la  fuite,  et  fut  bientôt  arrêtée. 
Palmyre  devint  le  prix  de  la  victoire.  Peu  de  jours 
après,  cependant,  ses  habitants  se  révoltèrent,  et 
massacrèrent  le  gouverneur  romain  avec  toute  la  gar- 
nison. Aurélien  irrité  revint  sur  ses  pas,  se  jeta  sur 
la  ville,  s'en  empara  de  vive  force,  ci  en  ordonna  la  coin  - 
plète  destruction.  Les  habitants  lurent  passés  au  fil 
de  l'épée.  Aurélien  se  repentit  plus  tard  d'avoir  écoulé 
les  sentiments  de  vengeance  qui  ranimaient  alors  :  de 
celle  ville  si  belle,  si  riche,  si  utile  au  commerce,  il 
ne  restait  plus  que  des  décombres.  II  chercha  à  la 
réparer;  il  releva  ou  restaura  le  magnifique  temple 
du  soleil,  et  permit  aux  habitants,  qui  sciaient  déro- 
bés à  la  cruelle  punition  infligée  à  la  ville  entière,  de 
revenir,  et  de  la  reconstruire;  mais  comme  il  est  plus 
difficile  d'édifier  que  de  détruire ,  cet  ancien  centre 
du  commerce  el  des  arls,  dont  la  fondation  remonte 
au  moins  jusqu'au  temps  de  Salomon ,  ne  put  s'élever 
au-dessus  du  rang  d'une  petite  ville;  sa  forteresse 
n'eut  plus  qu'une  faible  importance;  et  aujourd'hui. 
ce  n'est  plus  qu'un  misérable  village  environné  de 
superbes  ruines.  On  n'y  parvient  plus  qu'après  de 
grandes  faligues  et  des  dangers  réels.  Sa  population 
se  compose  de  trente  ou  quarante  familles  arabes  qui 
vivent  dans  des  chaumières  construites  de  boue  au 
milieu  de  la  vaste  cour  d'un  temple  magnifique. 

Pami'iiylie,  contrée  maritime  el  montagneuse  de 
l' Asie-Mineure ,  vers  le  S.  Au  N.  était  la  Pisidie.  au 
S.-E.  et  au  S.-O.  la  Syrie  et  la  Cilicie.  Reculés  dans 
leurs  montagnes,  les  Pamphyliens  y  vivaient  en  véri- 
tables barbares,  et  toujours  en  guerre  avec  les  préten 
dus  maîtres  du  pays.  A  leur  exemple,  sans  doute, 
quelques-uns  dis  Grecs  établis  sur  la  cote  se  livraient 
à  la  piraterie.  Les  villes  principales  de  la  Pamphylie 
étaient  :  Olbia,  Atlalea,  Perga ,  Aspeudus  et  Side. 

Papiios,  ville  de  l'île  de  Chypre,  dans  laquelle 
S.  Paul ,  venant  de  Salamine ,  se  rendit  après  avoir 
traversé  l'ile  entière.  C'était  une  place  d'une  très 
grande  importance,  sur  la  cote  occidentale  de  l'ile, 
et  le  siège  d'un  proconsul  romain.  Elle  possédait  l- 
temple  de  Vénus  le  plus  ancien  et  le  plus  vénéré;  la 
déesse  en  avait  reçu  le  nom  de  Paphia. 

Paradis-Terrestre  ou  Eden.  Voy.  Eden. 

I'aros,  île  de  l'Archipel,  situé  à  l'O.  deNaxos,  et 
conligué  à  une  autre  ile  qui ,  en  raison  de  cette  posi 
lion,  porte  le  nom  il'Anti-I'aros.  Celte  ile,  de  lli  lieuos 
de  tour,  était  bien  cultivée,  et  nourrissait  beaucoup 
île  bétail;  mais  ce  qui  avait  le  plus  contribué,  sous 
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le  rapport  des  produits,  à  lui  faire  un  nom ,  c'étaient 
ses  carrières  de  marbre.  La  matière  qui  en  sortait 
était  très-estimée  :  on  n'en  employait  point  d'autre 
dans  la  statuaire.  Le  poète  Archiloque  était  natif  de 
cette  Ile ,  dont  la  ville  principale  portait  aussi  le  nom 
de  Puros. 

Parthes.  Le  nom  de  Partîtes,  qui  couvrit  une 
grande  partie  de  l'Asie  centrale  et  occidentale,  se 
bornait  primitivement  aux  contrées  voisines  de  la 
merCaspienne,auS.-E.età  l'E.  Sous  un  climat  rude, 
ce  pays  était  pauvre  ;  et,  lors  de  la  domination  per- 
sane, tel  était  le  peu  de  ressource  qu'il  présentait,  que 
les  rois  de  Perse ,  dont  il  formait  une  des  provinces , 
avaient  coutume  de  le  traverser,  et  non  d'y  séjourner, 
parce  qu'il  n'était  point  en  état  de  fournir  à  leur  sub- 
sistance. Ses  habitants  étaient  barbares  dans  toute 
l'acception  du  mot;  mais  à  leur  tour,  comme  beau- 
coup d'autres  peuples  aussi  barbares  qu'eux ,  débor- 
dant par-dessus  leurs  montagnes,  ils  se  sont  jetés 
sur  le  centre  de  l'Asie,  l'ont  envahie,  conquise,  et  ont 
eu  assez  de  force  et  de  puissance  pour  contrebalancer, 
sur  les  lmrds  de  l'Euphrate,  la  puissance  romaine. 
Il  y  avait  parmi  eux  beaucoup  de  Juifs,  quand  les 
apôtres  allèrent  y  proclamer  les  vérités  de  l'Évan- 
fc'ile. 

atara,  ville  de  la  Lycie,  située  dans  la  partie  S.-O. 
de  cette  province,  et  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  avait 
un  bon  port ,  et  s'était  acquis  de  la  célébrité  par  son 
oracle  d'Apollon.  S.  Paul  vint  y  loucher  à  sa  sortie 
de  l'ile  Rhodes.  Ce  fut  là  qu'il  s'embarqua  pour  Pto- 
lomaïs.  Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Pathmos,  île  de  l'Archipel,  située  au  S.-O.  de  l'île 
de  Samos,  aujourd'hui  nommée  Palmosa.  Elle  est  pe- 
tite, montagneuse,  mais  extrêmement  fertile.  Sur  une 
de  ses  montagnes  s'élève  une  ville  du  même  nom, 
dominée  par  un  couvent  de  caloyers  ou  de  moines 
grecs.  C'était,  sous  la  domination  romaine,  un  lieu 
d'exil. 

Péluse,  ville  de  l'Egypte-Inférieure,  située  tout 
près  de  la  bouche  du  Nil,  appelée  de  son  nom  Pé- 
lusiaque.  C'est  en  raison  de  sa  position  que  le  pro- 
phète Ezéchiel  la  nomme  la  force  de  l'Egypte.  Elle  en 
était  la  clé  du  côlé  de  l'orient,  et,  de  plus,  un  de 
ses  points  militaires  les  plus  importants.  A  20  stades 
de  la  mer,  au  temps  de  Strabon,  elle  était  entourée 
de  vastes  marécages,  que  les  naturels  nommaient 
Ballira,  mais  qui  rendaient  sa  position  plus  sûre.  Son 
territoire  fut  souvent  le  théâtre  de  combats  sanglants 
enlre  les  Égyptiens,  les  Syriens  et  les  Arabes. 

Pentapole  ,  district  qui  renfermait  les  cinq  villes 
maudites,  Sodomc,  Comorrlie,  Adama,  Séboim  et  Sé- 
gor.  Ces  villes  étaient  situées  dans  la  vallée  des  Iiois, 
convertie,  par  i.a  efl'et  terrible  delà  vengeance  de 
Mien,  en  une  vaste  plaine  liquide,  que  la  nature  acs 
substances  qui  surnagent  à  sa  surface  a  fait  nommer 
lac  Asphallite,  et  que  l'on  appelle  aussi  mer  Morte. 
Voy.  Vallée  des  Bois  et  mer  Morte.  Celait  auparavant 
une  contrée  très-fertile,  un  pays  de  délices,  arrosé 
p  ir  des  aùurces  nombreuses. 
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Percame,  ville  de  laMysie,  située  dans  l'inléricui 
de  cette  province,  à  peu  de  distance  du  Caicus.  Cette 
ville  fut  la  capitale  d'un  royaume  assez  florissant; 
lorsqu'elle  fut  au  pouvoir  des  Romains,  elle  devint 
celle  de  la  province.  On  la  nomme  encore  aujour- 
d'hui Pcrgame.  Ce  fut  une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes ou  églises  de  l'Asie. 

Perge,  ville  de  la  Pamphylie,  célèbre  parmi  les 
païens  pour  son  temple  de  Diane,  que  l'on  nommait 
Diana  Pergœa,  et  en  l'honneur  de  laquelle  on  célébrait 
de  grandes  fêtes.  S.  Paul,  S.  Jean  et  S.  Barnabe  s'y 
rendirent  eu  venant  de  Paphos.  S.  Jean  retourna  en 
Phénicie;  les  deux  autres  montèrent  à  Antioche  de 
Pisidie. 

Perse.  Suivant  les  livres'saints,  les  Perses  descen- 
daient lïÉlam,  fils  de  Sera,  dont  l'Elymaîde  a  pris  cl 
conservé  le  nom.  Hérodote,  cependant,  les  connaît 
sous  l'ancienne  dénomination  de  Cephènes  et  A'Artéens. 
Ce  peuple  barbare,  dont  la  demeure  primitive  fui  lu 
Perse  proprement  dite ,  à  l'orient  de  la  Susiane  ou  Cis- 
sie,  suivit  l'exemple  des  Mèdes  et  des  Chahicens 
comme  eux  il  devint  conquérant  et  assit  sa  domina 
lion  sur  la  leur.  En  effet,  Cyrus,  le  A' liai- Khosrou de 
Orientaux,  eut  bientôt  abattu  leur  puissance,  et  porte 
ses  pas  dans  l'Asie-Mineure.  Successivement  vainqueur 
des  Mèdes,  des  Lydiens  et  des  Babyloniens,  il  fonda, 
sur  les  débris  de  ces  divers  états,  une  monarchie  puis- 
sante, qui  subsista  l'espace  de  deux  siècles;  et  le  nom 
de  Perse,  auparavant  borné  au  Fars  ou  Farsislan  ac- 
tuel ,  fut  apliqué  à  lous  les  pays  asiatiques,  depuis  la 
Méditerranée  jusqu'à  l'indus,  excepté  à  la  presqu'île 
de  l'Arabie.  Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que,  malgré 
les  tentatives  faites  en  certaines  circonstances  par  les 
Perses  pour  franchir  l'indus ,  les  auteurs  hébreux  et 
grecs  (Eslh.  1,1;  Fragm.  1,1;  Hérod.  iv,  44  )  s'accor- 
dent à  reconnaître  ce  fleuve  comme  limite  de  l'empire 
du  côlé  de  l'Orient.  Au  N.,  la  mer  Noire ,  la  mer  Cas- 
pienne, le  Caucase,  l'Oxus  et  l'Iaxartes,  couvraient 
la  frontière,  qui  au  midi  n'avait  d'autres  bornes  que 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Persique  et  l'Arabie.  L'Eu- 
phrate partageait  l'empire  en  deux  grandes  divisions, 
les  provinces  en-deçà  et  les  provinces  en-delà  du  fleuve  ; 
ce  qui  doit  le  faire  penser,  c'est  l'emploi  des  mots  pro- 
rinces au-delà  du  fleuve,  fait  par  les  auteurs  hébreux 
(  Esdr.  m  ,  pass.;  v.  G  )  pour  désigner  le»  pays  con- 
quis au-delà  de  l'Euphrate,  vers  la  Méditerranée.  Dans 
ces  derniers  étaient  comprises  l'Asie-Mineure,  la  Syrie 
et  la  Palestine,  et  dans  les  autres  toutes  les  contrées 
situées  entre  l'Euphrate  et  I  Indus.  Les  Perses  ne  se 
continrent  cependant  pas  dans  ces  limites  étendues; 
Cambyse  conquit  l'Egypte,  une  partie  de  la  Libye 
jusqu'aux  Syrtes,  et  une  partie  de  l'Ethiopie  jusqu'à 
l'île  de  Méroê;  et  Darius,  (ils  d'Hystaspes,  se  rendit 
maître  de  quelques  territoires  sur  le  littoral  de  la 
Tluace.  Pour  les  tentatives  de  ce  prince  sur  la  Grèce, 
la  valeur  des  Grecs  le  rirent  échouer  aussi  bien  que 
celles  de  ses  succosseurs.  Le  livre  d'Esther  donne 
127  provinces  on  satrapies  à  l'empire.  Suivant  Héro- 
dote, il  n'y  en  aurait  eu  que  20,  sans  compter  la  Pêne 
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propre  ,  directement  gouvernée  par  les  officiers  du 
prince.  Il  est  difficile,  le  défaut  de  connaissances  géo- 
graphiques à  cette  époque  s]y  oppose ,  de  déterminer 
les  limites  fixes  de  chacune ,  ou  au  moins  de  beaucoup 
de  ces  provinces.  C'est  à  Darius,  fils  d'Hystaspes,  que 
l'on  rapporte  la  première  division  de  l'empire;  jus- 
que-là les  Perses,  restés  barbares,  en  avaient  peu 
connu  l'utilité;  mais  ils  subirent  alors  les  lois  delà 
civilisation  ,  espèce  d'hommage  qu'ils  rendaient  aux 
peuples  qu'ils  avaient  vaincus  ,  et  chez  lesquels  ils 
puisèrent  des  idées  d'ordre,  de  richesse  et  de  luxe, 
qui  les  amenèrent  à  une  vie  plus  régulière  et  plus  po- 
licée. A  la  tête  de  chacun  de  ces  gouvernements  était 
un  gouverneur  ou  satrape ,  dont  les  fonctions  étaient 
d'administrer  le  pays  et  de  recouvrer  les  impôts.  Quant 
à  l'autorité  militaire,  elle  reposait  en  d'autres  mains 
tout  à  fait  indépendantes  de  ces  gouverneurs.  Suse, 
Ecbataneel  Babijlona,  furent  les  capitales  de  la  Perse, 
et  les  résidences  de  ces  princes.  M.  Heeren  doute  que 
Pertépolia  ait  joui  des  mêmes  avantages.  Voy.  Per- 
sépolis. 

Persépolis  ,  une  des  cités  les  plus  considérables  et 
les  plus  importantes  de  la  Perse,  dont  les  ruines  oc,- 
.•upeul  une  partie  d'un  plateau  nommé  Merdnslu  , 
d'un  village  que  l'on  appelle  ainsi.  Ce  plateau  ne  com- 
prend pas  moins  que  l'espace  d'un  degré ,  du  50" 
au  51'  de  latitude  septentrionale,  ou  environ  25  lieues, 
du  N.  au  S.,  sans  suivre  cependant  la  ligne  directe. 
Il  est  très-fertile  ;  et  ce  qui  contribue  à  lui  donner  cet 
avantage,  c'est  le  cours  du  Bend-Émir,  l'ancien  Araxe, 
qui  reçoit  le  Kur,  Cyrus,  et  s'écoule  dans  un  petit  lac 
auprès  de  Schiras.  Cette  plaine  est ,  en  beaucoup  de 
places ,  couverte  d'antiquités  qui,  d'après  leur  carac- 
tère, appartiennent  à  des  époques  bien  éloignées  l'une 
de  l'autre.  Tchil-Minar  (les  40  colonnes)  est  le  nom 
que  les  Arabes  donnent,  en  général,  aux  restes  de 
l'opulente  cité  de  Persépolis.  Cependant,  ce  nom  s'ap- 
plique particulièrement  aux  ruines  de  son  palais,  au- 
près duquel  on  retrouve  encore  deux  grands  mauso- 
lées. A  environ  deux  lieues  de  ce  palais,  au  N.-O., 
sont  aussi ,  outre  plusieurs  ruines  de  colonnes ,  de 
piliers ,  etc. ,  quatre  autres  mausolées  nommés  loin- 
beaux  des  rois,  et  ces  monuments,  en  relief  ou  en  in- 
scriptions taillées  dans  le  roc ,  que  le  savant  M.  de 
Sacï  est  parvenu  à  déchiffrer  (Mém.  sur  des  Anliq.  de 
k  Perse,  Paris,  1795).  Dans  la  plaine  de  Murgliaub, 
voisine  du  plateau  de.Merdasht,  sont  aussi  les  antiqui- 
tés de  Pasagnrda;  et  plus  au  N.,  enfin ,  sur  la  fron- 
tière de  la  Médie ,  les  monuments  de  Bisutun.  Celle 
réunion  de  monuments  indique  certainement  l'intérêt 
qui  don  s'attacher  à  l'exploration  de  ce  sol,  que  l'on 
peut  considérer  comme  celui  de  la  capitale  de  la 
Perse.  Cette  opinion  ,  attestée  par  des  historiens  di- 
gnes de  foi,  et  au  besoin  par  la  conduite  d'Alexandre 
qui,  épargnant  les  villes  de  Babylone  et  de  Suse,  crut 
se  venger  sur  la  Perse  en  immolant  Persépolis ,  est 
cependant,  sinon  combattue,  du  moins  mise  en  doute. 
Selon  Heeren  (Politiq.  et  Comm.,  etc.,  1,  210),  en  ef- 
fet, il  ne  faudrait  pas  voir  en  elle  une  résidence  per- 
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manenle  des  souverains  de  la  Perse,  comme  dans  les 
grandes  villes  de  Suse,  d'Ecbatane  et  de  Babylone  , 
avec  lesquelles  on  ne  saurait  la  mettre  en  parallèle, 
mais  sans  doute  un  séjour  passager  et  fugitif.  Toute- 
fois ,  que  Persépolis  ait  été  capitale  de  l'empire  dej 
Perses,  ou  qu'elle  ne  l'ait  pas  été,  toujours  est-il 
qu'elle  dut  jouir  d'une  grande  importance,  si  l'on  en 
juge  d'après. les  imposantes  ruines  et  les  antiquités 
nombreuses  dont  le  sol  qui  l'environne  est  couvert. 
Antiochus  Épiphanes  voulut  en  vain  s'en  emparer;  à 
sa  honte  il  succomba  dans  son  attaque.  Ce  fait  esl 
rapporté  dans  le  deuxième  livre  des  Maclmbées  à 
Persépolis,  et  dans  le  premier  à  Ëlymaïs.  Voy.  Ély- 
muis. 

Petra,  ville  de  l'Arabie,  connue  dès  les  premiers 
temps  sous  le  nom  A'Arce  (Joseph.  Anliq.  îv,  i),  et 
depuis  sous  le  nom  de  Petra.  Dans  une  situation  éle- 
vée et  forte  au  pays  d'Edom,  à  l'entrée  du  désert,  cette 
ville  acquit  une  assez  haute  importance,  commerciale 
surtout,  qui  probablement  fut  cause  que  son  nom  de- 
vint celui  de  toute  la  partie  de  l'Arabie  dans  laquelle 
elle  se  trouvait,  et  que  l'on  appela  Pétrie:  aujour- 
d'hui, les  Bédouins  la  nomment  Karak  ou  Sêtah.  On 
donne  sa  position  par  50°  20'  lat.  N.  et  55°  long. 
E.  de  Paris.  Petro  était  un  de  ces  lieux  privilégiés 
formant  entrepôt  pour  le  commerce  ;  les  peuples  de 
l'Arabie  méridionale  y  apportaient  leurs  diverses  mar- 
chandises, qui  passaient  ensuite  de  là  dans  le  nord. 
Plusieurs  voyageurs  modernes  ont  visité  cette  place  et 
l'ont  décrite.  Les  monuments  qu'ils  y  ont  rencontrés, 
bien  que  de  l'époque  romaine,  attestent  sa  grandeur 
passée.  Ces  voyageurs  sont  MM.  Burckhardt,  Bankes, 
Legii  ,  et  en  dernier  lieu  M.  Léon  de  Laborde.  Selon 
Diodore  de  Sicile,  Pélra  était  à  500  stades  de  la  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte.  M.  Burckuart  confirme 
ce  rapport. 

Peuple  de  Dieu,  peuple  saint,  nation  sainte.  Voy. 
Hébreux,  Israël  et  Juifs. 

Phaiiat-Moab,  lieu  appartenant  au  pays  de  Moab. 

Piialeg,  second  fils  d'Héber,  dont  le  nom  signifie 
division  :  ce  qui  fait  supposer,  avec  assez  de  raison, 
que  ce  fut  de  son  temps  que  les  hommes  se  séparè- 
rent pour  se  répandre  sur  la  surface  de  la  terre. 

Piialloni,  patrie  de  l'un  des  forts  do  David  :  peut- 
être  la  même  que  la  suivante. 

Piialti  ,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David.  On  l'a 
crue  dans  la  tribu  d'Éphraîm. 

Fuanuel  ou  Phéniel,  lieu  où  Jacob  lutta  contre 
l'ange.  Il  était  vraisemblablement  situé  dans  la  tribu 
d'Éphraîm,  où  Jéroboam  le  bâtit. 

Phanuel,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  qui  s'attira  lo 
courroux  de  Gédéon,  et  qui  fut  détruite  par  lui  au  re- 
tour de  son  expédition  contre  les  Madianiles.  Elle 
était  située  auprès  du  Jaboc,  à  l'orient  de  Soccoth, 
ville  plus  importante,  qui  éprouva  cependant  le  même 
sort. 

PnARA,  ville  de  la  Judée,  située  au  N.-O.  de  Sama- 
rie,  bâtie  et  fortifiée  par  lo  général  syrien  Bacchide. 

Puaran,  vaste  désert  de  l'Arabie,  i\\\\  s'étend  du 
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muni  Sin.u  jusqu'à  la  limite  méridionale  île  la  Pales? 

l..ie,  se  confondant  avec  les  déseris  de  Gadès  et  de 
Sin.  Ge  fut  là  qu'Agar,  chassée  de  la  maison  d'Abra- 
ham, se  relira  avec  son  (ils  Ismaël.  Celui-ci  y  épousa 
une  Égyptienne,  et  devint  le  père  d'une  nombreuse 
postérité,  qui  forma  la  nation  des  Arabes  :  c'est  à  lui, 
en  effet,  que  ce  peuple  reporte  son  origine.  Les  Israé- 
lites séjournèrent  pendant  58  années  dans  cette  im- 
mense solitude,  et,  quoiqu'elle  fût  tout-à-fait  inculte, 
ils  y  jouirent  abondamment  de  toutes  choses  :  Dieu 
veillait  sur  eux.  David  Tint  y  chercher  un  refuge  con- 
tre les  persécutions  de  Saùl. 

Piiarathon,  patrie  d'Abdon,  juge  d'Israël,  et  de  l'un 
des  forts  de  David  ,  ville  située  sur  la  montagne  d'E- 
pbraîin,  en  Ephraîm. 

Puares  ou  Piiaros.  Voy.  Pharos. 

Puviios ,  lieu  de  la  Palestine  d'où  étaient  issus 
2,172  des  Juifs  qui  revinrent  de  la  captivité.  Position 
ignorée. 

Piiaiu'har,  rivière  de  Syrie,  qui  arrosait  le  terri- 
toire de  Damas.  Voy.  Abana. 

Piiari  rim,  lieu  situé  près  du  temple  à  Jérusalem,  et 
où  était  la  demeure  de  l'eunuque  Nalhanmélecli  , 
chargé  de  la  garde  des  chevaux  que  les  rois  de  Juda 
avaient  donnés  au  Soleil. 

Puasélides,  ville  maritime  de  la  Pamphylie,  retraite 
de  pirates. 

Puasga  ,  sommet  du  mont  Nébo.  Quelques  auteurs 
donnent  cependant  ce  nom  à  toute  la  chaîne  des 
monts  Abarini.  Voy.  Abarim. 

Piiatirès  (  pays  ou  terre  de) ,  nom  sous  lequel  les 
prophètes  entendent  probablement  un  des  nomes  de 
kl  Haute-Egypte,  que  l'on  appelait  Maturités,  Taly- 
rites  ,  Pathurès,  Palourès  et  Pliutrous  (Chaupoll.  , 
Eqypt.,  etc..  I,  570).  Dans  ce  nome  était  comprise 
la  partie  de  la  ville  de  Thèbes  située  sur  la  rive  oc- 
cidentale du  Nil.  Beaucoup  de  Juifs  s'y  étaient  réfu- 
giés, ce  qui  l'ut  la  cause  des  menaces  des  prophètes 
contre  eux. 

Piiau,  ville  de  l'Idumée,  où  régnait  Adab ,  prince 
iduméen. 

PitÉLÉTniENS.  11  y  avait  auprès  de  David  deux  lé- 
gions composées,  l'une  de  Cérctliiens,  et  l'autre  de 
Phélétiens  ;  ceux-ci  paraissent,  comme  les  premiers, 
être  d'origine  philistéenne.  On  a  supposé  qu'ils  étaient 
des  environs  de  la  ville  de  Geth ,  si  ce  n'est  de  Geth 
même.  Voy.  Cérétbiens. 

PnÉMCiE  ,  pays  de  l'Asie ,  situé  sur  les  confins  de 
la  Syrie,  de  la  Palestine  et  sur  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée.  Ce  fut,  même  au  temps  de  toute  sa 
splendeur,  un  dos  plus  petits  étals  de  l'Asie.  Suivant 
Str.ibon  (  XVI,  520)  la  Pbénicie  comprenait  toute  la 
«ôle  qui  s'étend  depuis  Orthosiade,  au  N.  ,  jusqu'à 
Péluse,  en  Egypte,  au  S.  ;  selon  Plolémée,  il  faudrait 
la  resserrer  davantage.  Elle  renfermait  tout  l'espace 
contenu  entre  la  rivière  Eleutherus,  au  N.,  et  celle  de 
Ghorseus,  vers  le  S. ,  au  N.  de  la  ville  de  Césarée;  à 
l'E.,  étaient  les  montagnes  du  Liban.  Cette  bande  de 
terrain  n'a  guère  plus  de  huit  à  div  lieues  de  largeur  : 


APIllQUE  DE  LA  BIBLE.  l'JS 

sa  longueur  variait  considérablement,  comme  on  vient 
de  le  voir  :  quelques  auteurs  ne  lui  accordent  que  50 
lieues,  quoiqu'ils  portent  sa  position  plus  au  nord,  à 
Aradus  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  la  font  pas  descendre 
plus  au  sud  que  celle  de  Tyr.  On  a  évalué  la  super- 
ficie de  la  Pbénicie  à  210  nulles  carrés  géographiques. 
Cette  côte  offrait,  par  le  fait  de  la  présence  de  ses 
montagnes,  des  promontoires  qui  avançaient  en  mer 
de  manière  à  former  des  baies  et  des  ports  multipliée 
abrités  contre  les  vents,  et  sûrs  ;  d'un  autre  côté,  elle 
était  amplement  munie  de  bois  propres  à  la  cons- 
truction des  navires ,  et  dont  le  transport  s'opérait 
facilement  jusque  dans  les  chantiers  sur  le  bord  de 
la  nier.  Biche  sous  ce  rapport,  le  sol  était  ingrat 
sous  d'autres;  il  était  peu  propre  à  la  culture,  pau- 
vre ,  et  loin  de  suffire  par  ses  produits  .iiix  besoins 
d'une  population  nombreuse.  C'était  donc,  en  qui  !- 
que  sorte,  pour  les  Phéniciens  une  obligation  que 
leur  imposait  leur  position  géographique  de  se  livrer 
à  la  navigation.  Les  éléments  ne  leur  manquaient 
point;  ils  possédaient  des  matériaux  abondants  pour 
la  construction  de  leurs  flottes.  C'est  par  le  com- 
merce, en  effet,  que  ce  peuple  a  brillé.  Avec  le 
temps,  la  mer  a  brisé  et  détaché  du  continent  l'extré- 
mité de  quelques-uns  de  ses  longs  promontoires,  et 
en  a  formé  des  îles  sur  lesquelles  se  sont  élevées  des 
villes  également  importantes.  Aradus  occupait  la  sur- 
face de  l'une  de  ces  îles  nées  après  coup.  Arudus, 
vis-à-vis  d'une  ville  continentale  que  l'on  a ,  pour  ce 
motif,  nommée  Antaradus ,  était ,  au  N.,  le  premier 
anneau  de  celte  chaîne  de  villes  qui  s'étendait  de  là 
jusqu'au  nord  de  Césarée.  Les  villes  intermédiaires 
étaient  Orllwsiadc,  Tripolis,  Byblos  ,  Béryte ,  Sidon , 
Sarepta,  Tyr,  et,  suivant  quelques-uns,  la  ville  même 
de  Plotémau.  On  a  varié  sur  l'origine  des  Phéniciens, 
de  même  que  sur  celle  de  leur  nom.  On  les  a  recon- 
nus parmi  les  peuples  araméens,  c'est-à-dire,  sémi- 
tiques ;  on  les  a  considérés  aussi  comme  Chananéens, 
et  par  conséquent  comme  peuple  chamite.  Ce  qui 
semble  fortifier  cette  dernière  conjecture,  ce  serait 
non  seulement  leur  voisinage  des  Chananéens ,  mais 
encore  leur  mélange  avec  eux;  bien  plus,  on  voit  des 
enfants  de  Cbanaan  s'établir  sur  la  côte,  y  fonder  des 
villes,  et  y  porter  des  dénominations  qui ,  telles  que 
celle  de  Sidon,  se  trouvent  de  tout  temps  reproduites. 
D'un  autre  côté,  ce  peuple  est-il  sémitique?  Alors  on 
suppose  (Hef.ren,  Polit.  c/Comm.,  II,  6)  que  de  la  pointe 
méridionale  de  l'Arabie  il  sera  remonté  ,  à  des  épo- 
ques ignorées,  à  travers  la  presqu'île  vers  le  nord,  et 
qu'il  aura  fondé  des  établissements  au  bord  de  la  Mé- 
diterrannée.  Sur  la  côte  de  l'Arabie ,  dans  le  golle 
Persique,  on  trouve  en  effet  deux  îles,  Tylos  et  Arados. 
d'où  on  les  a  supposés  originaires,  quoique  la  confor- 
mité île  dénomination  entre  ces  lies  et  celle  de  demi 
cités  phéniciennes  puisse  tout  aussi  bien  servir  à 
prouver  que  ces  îles  ont  pris  leur  nom  d'établisse- 
ments phéniciens  formés  à  des  dates  aujourd'hui 
perdues.  Dans  l'incertitude  où  l'on  était  sur  ces  ori- 
gines ,  on  s'est  rejeté  sur  les  élytnologies  .  le  n'0< 
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PMnicie,  en  grec  *8«(x»j  Phénice ,  aurait  signifié  paj/s 
«es  palmiers,  quoiqu'il  ne  paraisse  plus  en  exister,  au 
moins  aujourd'hui,  dans  ces  contrées.  Suivant  d'au- 
tres, ce  mot  grec ,  dérivé  lui-même  du  vieux  mot 
jwi«s,  sanglant,  teint  de  sang,  rouge,  se  rapporte- 
rait à  la  couleur  pourpre  que  l'on  lirait  de  ces  con- 
trées :  opinion  différente  de  celle  qui,  regardant  le 
mot  phaenke  comme  la  traduction  du  nom  hébreu 
édom,  qui  signifie  roii.r,  ferait  de  la  population  phéni- 
cienne un  mélange  d'Édomiles,  d'ilorréens,  d'Éna- 
eirns,  etc.  On  fait  aussi  venir  le  nom  de  Phénicie  du 
mol  Énacim,  auquel  on  aurait  ajouté  l'article  pli  des 
Égyptiens  ;  il  suivrait  de  là  que  les  Grecs,  qui  au- 
raient reçu  ce  nom  de  la  bouche  des  Égyptiens,  au- 
raient converti  Ph'Énacim  en  *om{  Phœnix,  opinion 
qui  demanderait  avant  tout  la  preuve  que  les  Grecs 
ont  connu  les  Égyptiens  avant  les  Phéniciens,  ce  qui 
n'est  point  vraisemblable.  Bociiaut,  enfin,  (Phaleg, 
p.  502),  fait  dériver  ce  mot  des  mois  hébreux  ou  ara- 
méens  Pliéné-Anak,  ou  Bêné-Anak,  c'est- à-dire  ,  des 
Ênacims,  que  la  liible  signale  connue  un  peuple  de 
géants  établis  dans  la  terre  de  Chanaan.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  toutes  ces  recherches  et  de  leurs  résultats  , 
malheureusement  incertains  tant  qu'en  l'absence  des 
anciennes  annales  phéniciennes  détruites,  on  n'aura  pas 
d'autres  lumières  que  ccllesque  l'on  possède  ,  tous  les 
monuments  historiques  nous  montrent  les  Phéniciens 
cemme  le  peuple  qui,  dans  l'antiquité  ,  surpassa  tous 
les  autres  dans  la  navigation  et  le  commerce.  Chez 
eux,  cl  les  écrivains  hébreux  eux-mêmes  en  font 
fui,  élait  le  marché  général  où  l'on  apportait  les  riches 
produits  de  Ions  les  pays.  Forcés  par  leur  position  à 
faire  de  la  mer  en  quelque  sorte  leur  patrie,  ils  ont 
prodigieusement  étendu  leur  commerce.  Ils  visitèrent, 
au  N.-O.  de  l'Europe,  ies  iles  Cassitérides,  et  péné- 
trèrent, suivant  quelques  opinions,  jusque  dans  la 
Baltique;  ils  virent  le  rivage  occidental  de  l'Afrique, 
naviguèrent  sur  la  mer  Bouge ,  où  Salomon  sollicita 
leur  expérience,  sur  le  golfe  Persique,  et  sans  doute 
aussi  dans  les  mers  de  l'Inde.  Leurs  nombreuses  co- 
lonies dans  la  mer  Méditerranée  atlestent  la  puis- 
sance qu'ils  ont  possédée  et  l'éclat  qu'ils  ont  jeté  ; 
parmi  elles  brilla  surtout  Carllmge.  Par  la  connais- 
sance qu'ils  firent  avec  les  autres  peuples,  les  Phé- 
niciens répandirent  les  arts  et  les  sciences  ,  et  firent 
une  foule  de  découvertes  utiles.  Plus  que  tout  aulre 
peuple  de  l'antiquité,  ils  étaient  instruits  dans  la 
science  des  nombres,  dans  l'astronomie,  dans  la  cons- 
truction des  navires  et  dans  la  géographie;  c'était 
là  un  résultat  naturel  de  leur  occupation,  que  l'on 
peut  appeler  nationale.  Ils  inventèrent  l'art  de  battre 
monnaie,  de  fabriquer  le  verre,  de  construire  des 
galères,  et  celui  bien  précieux  pour  eux  de  se  diriger 
sur  mer  la  nuit  de  même  que  le  jour.  A  Sidnn  ,  on 
tissait  les  étoffes  les  plus  belles  ;  et  Tyr  s'élevait  par 
J'emploi  de  ses  coquillages  à  pourpre,  qui  donnaient 
un  si  grand  renom  et  un  si  haut  prix  à  ses  teintures 
de  couleur  écarlale.  Ce  serait  encore  aux  Phéniciens 
qu'il  faudrait  attribuer  l'invention   des   caractères, 
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roux  du  moins  que  Cadmus  apporta  dans  la  Grèce. 
Ils  évitèrent  tout  démêlé  avec  leurs  voisins  :  aussi 
se  sont-ils  conservés  longtemps  dans  un  état  très- 
florissant.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  terre  de  Cha- 
naan ,  ils  recueillirent  beaucoup  de  Chananéens  ; 
quelques  autres  se  réfugièrent  en  Syrie  et  ailleurs  ; 
mais  ils  se  maintinrent  en  bonne  amitié  avec  les  Hé- 
breux, avec  lesquels  on  les  voit  même  ,  en  plusieurs 
circonstances,  étroitement  unis.  Comme  chez  tous 
les  peuples  commerçants ,  la  forme  de  leur  gouver- 
nement était  celle  de  la  république  ;  s'ils  eurent  des 
rois,  le  pouvoir  de  ces  princes  fut  très-limité.  Les 
conquêtes  des  Babyloniens,  si  terribles  pour  toute  la 
Syrie,  et  celles  des  Perses,  ébranlèrent  la  nation,  mais 
ne  la  renversèrent  pas  ;  elle  se  releva.  A  Alexandre 
était  réservé  de  l'anéantir,  non  pas  tant  par  la  con- 
quête qu'il  fit  de  son  territoire,  que  par  le  coup  qu'il 
lui  porta  en  élevant  Alexandrie,  et  en  faisant  de  celte 
ville  une  rivale  d'aulant  plus  redoutable,  que  beau- 
coup de  marchands  phéniciens  même  quittèrent  leurs 
villes  pour  aller  s'y  établir.  Les  mœurs  phéniciennes 
avaient  toute  la  rudesse  de  celles  d'une  nation  qui 
vit  beaucoup  sur  la  mer,  et  dont  le  territoire  est,  du 
reste,  enveloppé  par  des  nations  à  peu  près  barbares. 
Quant  à  la  religion ,  ce  peuple,  qui  avait  une  mytho- 
logie à  part ,  adorait  particulièrement  le  soleil  sous 
l'emblème  d'Hercule ,  et  la  lune  sous  celui  iVAstarlé. 
C'était  dans  leur  idée,  adorer  le  père  et  le  maître  de 
la  nature,  et  la  nature  elle-même;  mais  ce  culte  était 
mêlé  de  sacrifices  humains  ! 

Phémel  ou  Piianuel.  Voy.  Plianuel. 

Piiérfzéens  ,  peuple  du  pays  de  Chanaan.  Ils  n'a- 
vaient point  une  demeure  fixe  :  souvent  on  les  voit 
mêlés  aux  Chananéens  proprement  dits.  Voyez  Cha- 
naan. 

P11ÉSDOMI.M,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
furent  taillés  en  pièces  par  David.  Il  était  situé  entre 
Socho  et  Azéca,  à  l'O.  de  la  tribu. 

PiiÉTRisiM  ,  le  cinquième  des  enfants  de  Mesraïm. 
Suivant  la  Genèse  elle-même,  le  père  des  Philistins. 
Voyez  Philistins. 

Piiétho  ou  Phaturès.  Voyez  Phaturès. 

Phihahiroth,  lieu  situé  sur  le  bord  du  golfe  Héroo- 
polite,  dépendant  de  la  mer  Rouge,  près  de  l'endroit 
où  fut  construit  Clgsma.  C'est  aujourd'hui  Hadjé- 
roth. 

Philadelphie,  l'une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes OU  églises  d'Asie,  ville  située  dans  la  Lydie, 
au  N.-E.  du  mont  Tmolus  ,  et  à  quelques  lieues  vers 
l'E.  de  Sardes.  Cette  ville  fut  exposée  à  de  fréquents 
tremblements  de  terre,  qui  la  dépeuplèrent  et  l'appau- 
vrirent considérablement.  On  l'appelle  Allah-Sher;  on 
y  trouve  plus  de  familles  chrétiennes  que  dans  aucune 
ville  voisine. 

Philippes,  auparavant  Crenides,  ville  située  dans 
cette  partie  de  la  Macédoine  que  l'on  nommait  Édonidc, 
entre  le  fleuve  Stij.noii  et  la  mer,  et  dont  elle  étaii 
la  ville  principale.  Elle  devait  sou  nom  au  père 
d'Alexandre,  qui  l'avait  réparée,  embellie  el  fortifiée; 
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elle  était  alors  importante  par  ies  riches  mines  d'or 
que  l'on  y  exploitait  au  pied  du  mont  Pangée-  Ce  fut 
dans  ses  plaines  que  furent  défaits ,  42  ans  avant  Jé- 
sus-Cliiisl,  les  meurtriers  de  César,  Brutus  et  Cassius, 
poursuivis  par  Octave  et  Antoine.  Pliilippes  était  la 
métropole  de  la  province  de  Macédoine.  Octave  en 
fil  une  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Colonia  Aug. 
Jiiliu  Philippensis.  Aujourd'hui  elle  est  en  ruines  ;  on 
la  nomme  Félibé.  Saint  Paul  y  fonda  une  communauté 
chrétienne  en  l'an  53  de  notre  ère  ;  il  félicite  même 
l'église  de  Pliilippes  dans  l'épitrt  qu'il  adressa  à  ses 
habitants,  non  seulement  de  leur  zèle  et  de  leur  amour 
pour  la  religion,  niais  encore  de  leurs  libéralités.  — 
Ses  habitants  se  nommaient  Philippient. 

Philistins,  peuple  issu,  dit  la  Genèse,  de  Phétrusim , 
le  cinquième  des  lils  de  Mesraïm.  De  même  que  les 
autres  enfants  de  ce  personnage,  Phétrusim  dut  avoir 
sa  première  demeure  dans  la  vallée  du-Nil  ou  dans  les 
contrées  qui  s'en  rapprochent.  D'après  le  nom  de 
Philistins,  appliqué  à  sa  postérité,  et  comparé  à  celui 
de  Phalascli  ou  Pliélesch  ,  qui  signifie  errant ,  et  que 
l'on  retrouve  en  Ethiopie  (  Sickler  ,  Uandb.  der  ait. 
(Jeogr.),  on  pourrait  supposer  que  les  Philistins  vécu- 
rent primitivement  dans  cette  contrée  ,  d'où  ils  des- 
cendirent ensuite  vers  le  nord.  D.  Caluiel  les  considère 
comme  étant  sortis  de  l'Ile  de  Crète,  et  cependant  on 
serait  plus  porté  à  croire  qu'ils  sont  partis  des  parties 
septentrionales  et  peut-être  maritimes  de  l'Egypte 
pour  se  fixer  dans  le  midi  de  la  terre  de  Chanaan  ,  où 
ils  se  trouvaient  à  l'époque  de  l'arrivée  d'Abraham 
dans  le  pays.  Ce  fut  là  qu'ils  s'établirent  en  effet  au- 
tour d'Hasérim  et  de  Gaza,  dans  le  pays  occupé  déjà  par 
les  Hévéens ,  qui  alors  émigrèrent  en  partie.  La  pos- 
session par  les  Hévéens  du  territoire  qu'ils  envahirent 
prouve  du  moins  que  leur  arrivée  dans  le  pays  a  dû 
précéder  de  bien  peu  de  temps  celle  du  saint  patriarche. 
Toutefois  un  de  leurs  primes,  Abimélech,  qui  régnait 
à  cette  époque  à  Gérara,  était  redouté  ;  il  lutta  contre 
Abraham.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  Terre-Promise, 
les  Philistins  y  avaient  acquis  de  la  puissance.  Quoi- 
que vivement  froissés  dans  la  guerre  qui  fut  la  suite 
nécessaire  de  l'invasion  des  Hébreux,  ils  purent  encore 
se  maintenir  ;  et  si  Josué  assigna  dans  le  partage  des 
terres  quelques  villes  des  Philistins  à  la  tribu  de  Juda , 
il  est  vrai  de  dire  que  ce  ne  fut  que  de  nom,  car 
ceux-ci  en  conservèrent  la  possession.  Bien  plus,  sous 
le  gouvernement  des  juges  d'Israël ,  Dieu  permit  que 
son  peuple  subit  leur  joug.  Les  Philistins  ne  cessèrent 
de  molester  les  Israélites  ,  quoiqu'ils  fussent  souvent 
réprimés  dans  leurs  courses  ;  la  puissance  seule  de  Da- 
vid, qui  les  soumit  à  sa  domination  ,  put  mettre  fin  à 
leurs  continuelles  hostilités.  Mais  sous  les  successeurs 
de  ce  prince  eurent  lieu  des  révoltes  fréquentes,  à  la 
suite  desquelles  les  Philistins  acquirent  leur  liberté  ; 
ils  en  profitèrent  pour  accabler  de  maux  leurs  adver- 
saires ,  ce  qui  leur  attira  les  menaces  et  les  malédic- 
tions des  prophètes.  Ce  peuple  passa  successivement 
sous  la  domination  des  Assyriens,  des  Égyptiens,  des 
Perses,  et  enfin  sous  celle  d'Alexandre-le-Crand  :  il 
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s'éteignit  ensuite  comme  tous  les  peuples  voisins  Les 
Philistins  honoraient  les  faux  dieux,  et  leurs  villes  prin- 
cipales renfermaient  des  temples  consacrés  à  de3  di- 
vinités pour  lesquelles  non  seulement  eux-mêmef 
professaient  une  grande  vénération,  niais  que  les  na- 
tions étrangères  venaient  également  encenser.  Les 
Juifs  eux-mêmes  les  consultèrent  dans  leurs  moments 
d'égarement.  Leur  pays  ,  une  des  régions  les  moins 
fertiles  de  la  Palestine ,  quoique  arrosé  par  le  Sorec 
et  le  Bésor,  se  composait  de  cinq  satrapies  ou  princi- 
pautés ;  c'est  à  savoir  :  Acccron  ,  Getli ,  Azot ,  Ascalon 
et  Gaza.  Du  nom  des  Philistins  s'est  formé  celui  de 
Palestine,  attribué  à  toute  la  partie  méridionale,  de  la 
Syrie  ;  il  en  reste  encore  aujourd'hui  quelque  souve- 
nir dans  le  nom  de  Fatesthin,  qui  s'est  conservé. 

Puisox ,  un  des  quatre  fleuves  qui  environnaient 
l'Éden  ou  Paradis-Terrestre.  Voyez  Éden. 

Puituom,  ville  de  l'Égypte-Inférieure,  que  les  Égyp- 
tiens forcèrent  les  Hébreux  à  bâtir ,  dans  la  terre  de 
Gesseu.  Hérodote  (II,  158)  place  dans  la  même  partie 
de  l'Egypte  une  ville  nommée  Patumos,  avec  laquelle 
celle  de  Phithom  ,  de  l'Exode  ,  paraîtrait  avoir  de  l'a- 
nalogie. Quelques-uns  veulent  que  la  ville  de  Phithom 
soit  la  même  que  celle  d'Héroopolis  ;  mais  cette  opinion 
est  contestée.  On  placerait  plutôt  Phithom  plus  à  l'oc- 
cident que  la  ville  d'Héroopolis ,  à  l'entrée  d'un  lieu 
resserré  et  à  une  distance  peu  considérable  du  Canal 
des  Pharaons.  Dans  cette  position,  Tlwum  ou  Phithom, 
se  trouvant  sur  la  roule  de  la  mer  Rouge  aux  villes 
de  la  Basse -Égypie,  dut  jouir  de  grands  avantages. 
Elle  était  peu  éloignée  de  Bubaste. 

Phoemce,  port  de  l'île  de  Crète,  dans  la  parlie  oc- 
cidentale de  la  ciile  méridionale.  S.  Paul,  battu  par  la 
tempête,  voulait  aller  hiverner  dans  ce  port,  quand 
son  vaisseau  fut  jeté  vers  la  petite  île  de  Caude. 

Phogor,  montagne  sur  le  haut  de  laquelle  Balaam 
conduisit  Balac,  roi  des  Moabites,  lorsqu'il  prophétisa 
contre  Israël.  Elle  était  voisine  du  mont  Nébo,  dans  le 
pays  de  Moab,  et  il  y  avait  un  temple  consacré  à  l'une 
des  principales  divinités  du  pays,  dont  la  célébration 
de  la  fêle  fut  la  cause  d'un  grand  désordre  parmi  les 
Israélites,  campés  à  Abelsettim.  Ce  fut  dans  la  vallée 
qui  regarde  Phogor  que  Moïse  fut  enterré. 

Purycie,  une  des  provinces  de  l'Asie-Mineure  les 
plus  grandes  et  les  plus  importantes.  Elle  était  bor- 
née, à  l'O.,  par  la  Mysie,  la  Lydie  et  la  Carie;  au 
S.,  par  la  Lycie  et  la  Pisidie  ;  à  l'E.,  par  la  Cappadoce; 
et  au  N.,  par  la  Bithynie  et  la  Galatie.  Ainsi  limitée, 
la  Phrygie  est  appelée  par  les  plus  anciens  auteurs 
la  Grande- Phrygie,  et  elle  se  distingue  par  là  de  la 
Pelite-Phrygie,  qui  comprenait  une  petite  portion  de 
la  Mysie,  toute  la  Bithynie  et  une  grande  partie  de  la 
Galatie.  Les  peuples  qui  l'occupèrent  avaient  une  ori- 
gine très-reculée;  on  les  regardait  comme  les  plus 
anciens  de  l'Asie-Mineure.  La  Phrygie  était  située  au 
milieu  des  terres  :  mais  ses  plaines ,  bien  arrosées 
éaient  en  général  fertiles  et  bien  cultivées,  car  de 
bonne  heure  les  habitants  profitant  de  l'excellente 
nature  de  leur  sol.  l'avaient  mis  en  culture,  et  s'é- 
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laientfait  un  renom  sous  ce  rapport.  Quelques  plaines 
cependant  étaient  couvertes  d'une  légère  croûte  saline 
qui  mettait  obstacle  à  leurs  travaux.  On  nommait 
hatakekaumènè,  la  brûlée,  la  partie  fertile  qui  avoisi- 
uait  la  Lydie,  parce  que  le  sol  y  éprouvait  de  fré- 
quentes secousses  de  tremblements  de  terre  et  y  por- 
tait quelques  indices  de  feux  intérieurs.  Le  renom  que 
les  habitants  s'étaient  fait  par  la  culture  des  terres  ne 
les  empêcha  point  de  se  livrer  également  à  l'éducation 
du  bétail,  et  surtout  des  brebis.  Les  laines  des  envi- 
rons de  Celccnœ,  leur  ancienne  capitale,  étaient  van- 
tées non  seulement  pour  leur  finesse,  mais  encore 
pour  leur  beau  noir;  et  l'on  sait  de  quelle  réputation 
jouit  encore  le  poil  des  chèvres  d'Angora,  qui  appar- 
tiennent également  à  cette  région  de  l'Asie-Mineure. 
La  puissance  des  Phrygiens  a  été  autrefois  fort  éten- 
due; elle  embrassa  presque  toute  la  Péninsule.  Ce- 
pendant ce  peuple  déchu  devint  à  son  tour  le  sujet  de 
bien  des  maîtres.  Soumis  à  Crésus,  il  le  fut  après  aux 
Perses,  puis  à  Alexandrc-le  Grand  ;  leur  pays  fit  en- 
suite partie  du  royaume  de  Pergame,  et  enfin  il  de- 
vint province  romaine.  Ceux-ci  la  divisèrent  en  trois 
parties  :  1°  la  Phrygie-Pacalsenne,  à  l'O.;  2°  la  Pliry- 
gie-Salulaire,  à  l'E.  ;  et  5°  la  Phrygie-Paroréenne ,  au 
S.  La  Pelite-Phrygie  fut  appelée  EpiclHe.  Laodicea, 
aujourd'hui  Eskiliissar,  fut  la  résidence  du  gouverneur 
romain.  Les  autres  villes  importantes  furent  Hicra- 
polis,  Colosse,  Apamée,  Cibotus,  antérieurement  Ce- 
lœnœ,  nom  sous  lequel  elle  jouit  d'une  grande  pré- 
pondérance. S.  Paul  visita  cette  province,  dont 
plusieurs  habitants  embrassèrent  le  christianisme. 

Phunon,  trente-troisième  station  des  Israélites  dans 
le  désert.  Celte  place  était  située  entre  Salmona  et 
Olioth,  probablement  au  S.  de  la  mer  Morte  ;  auprès 
de  ce  lieu  se  trouvaient  des  mines,  aux  travaux  des- 
quelles on  condamna  les  martyrs  chrétiens. 

Phutii,  troisième  lils  de  Cham,  dont  la  postérité  passa 
en  Afrique,  vraisemblablement  à  la  suite  de  celle  de 
Mesraïm.  On  a  fixé  sa  demeure  à  l'orient  de  la  Libye, 
sur  la  côte  actuelle  de  la  Barbarie,  et  jusqu'en  Mauri- 
tanie; on  trouve  dans  cette  dernière  contrée  un  petit 
fleuve  appelé  par  Ptolémée  Philiuth,  dans  le  nom  du- 
quel on  a  cru  reconnaître  aussi,  bien  que  dans  d'au- 
tres dénominations  de  celte  partie  de  l'Afrique,  quel- 
que analogie  avec  le  nom  de  Phulh. 

Pisidie,  dans  l'Asie-Mineure,  province  située  entre 
la  Phrygie  et  la  Pamphylie,  et  en  grande  partie  cou- 
verte par  la  chaîne  du  Taurus.  Le  caractère  de  la  po- 
pulation ressemblait  à  celui  deslsauréens  eldesPam- 
pliyliens;  néanmoins  la  Pisidie  renfermait  des  villes 
importantes  :  telle  fut  Anlioclie,  où  S.  Paul  vint  prê- 
cher la  foi  dans  la  sygnagogue  des  Juifs,  et  convertit 
beaucoup  de  gentils  ;  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  et  les 
persécutions  des  premiers. — Les  anciens  habitants  de 
celle  province  se  nommèrent  ausi  Solymes. 

Plaine  (grande),  Plaise  de  Mageddo  ou  Maged- 
don,  Grande  campagne  d'Esdrelon  ou  Vallée  de 
Iezrael.  Yoy.  Esdrelon. 

Plaines  de  Moab,  grande  plaine  située  au-delà  du 
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Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  au  pied  des  montagnes 
d'Abarim.  C'était  le  pays  le  plus  plat  du  territoire 
des  Moabitcs,  celui  ou  campèrent  les  Israélites  avant 
de  passer  le  Jourdain.  Moïse  y  donna  ses  dernière; 
instructions  à  Israël,  et  mourut  bientôt  après. 

Pont,  province  célèbre  de  l'Asie-Mineure,  située 
sur  le  bord  de  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  dont 
sans  doute  elle  tira  son  nom.  A  l'E.,  elle  louchait 
à  l'Arménie;  au  S.,  à  la  Cappadoce;  et  à  l'O.,  à  la 
Paphlagonie,  dont  la  séparait  le  fleuve  llalys.  Dans 
l'origine,  elle  avait  fait  partie  de  la  Cappadoce,  dont 
elle  devint  un  démembrement.  L'origine  des  habi- 
tants était  en  général  la  même,  mais  il  s'y  était  aussi 
établi  des  populations  diverses  de  mœurs  et  de  civi- 
lisation :  tels  étaient  les  Satines ,  les  Muerons,  les 
Mosynn-ques,  les  Chubyles,  les  Tibarênicns,  et  en  gé- 
néral tous  ceux  que  les  Grecs  désignaient  sous  le 
nom  (Tllepiu-cometœ  eu  des  sept  peuples  ou  bourgades. 
V llalys,  17ns, le  Thermodon,  en  étaient  les  Meuves 
principaux;  leurs  rives  se  distinguaient  par  leur  ferti- 
lité. A  l'occident  régnait  quelque  culture  ;  on  y  re- 
cueillait le  froment,  l'olive,  et  tous  les  fruits  de  l'Asie 
et  de  l'Europe.  Ce  fut  même  de  l'une  de  ces  villes, 
de  Cérasonie,  que  Lucullus  apporta  en  Italie  le  ceri- 
sier, qui  prospéra  et  se  propagea  si  bien.  A  l'orient, 
le  pays  était  plus  montueux,  le  sol  moins  favorable 
et  le  climat  plus  âpre  :  on  y  trouvait  des  mines  de 
fer  et  de  cuivre.  Le  Pont  forma  un  royaume  qui  fui 
très  florissant  sous  Mithridate  VI  ou  le  Grand,  mais 
qui  devint  bientôt  après  une  province  romaine.  Les 
villes  principales  du  Pont  étaient  Trapezus,  aujourd'hui 
Trébisonde,  Cerasus  ou  Cérasonie,  Polemonium,  Tlte- 
miseyra,  Amisus,  Eupatoria,  Amasea,  pairie  de  Slra- 
bon,  Zela  cl  Comana-Pontica. 

Pouzzole,  autrefois  Puteoli,  ville  d'Italie,  située  à 
quelque  distance  ,  deux  lieues  environ  au  N.,  de 
Neapolis  ou  Naples,  en  partie  sur  le  rivage  de  la  mer 
et  en  partie  sur  une  hauteur.  Elle  se  nomma  primiti- 
vement  Diceurchia.  Pour  le  nom  de  Puteoli,  il  lui  fut 
donné,  disent  les  uns,  à  cause  des  puits  que  Q.  Fa- 
bius y  lit  creuser  pour  avoir  de  l'eau  qui  manquait  à 
la  ville;  et  suivant  d'autres  à  cause  de  la  forte  odeur 
de  soufre  qu'on  y  respire  :  en  effet  le  soufre  abonde 
dans  ses  environs,  aussi  bien  que  les  sources  chaudes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Pouzzole  fut  une  ville  très-impor- 
tante; elle  renfermait  des  monuments  considérable», 
ainsi  que  l'attestent  ses  ruines.  Festus  la  comparait  à 
Délos  pour  sa  magnificence,  et  Cicéron  l'appelait  la 
Petite-Rome.  Elle  faisait,  par  son  port,  un  commerce 
considérable,  qui  la  rendait  très-florissante.  Vis-à- 
vis  d'elle,  également  sur  la  mer,  était  le  délicieux  sé- 
jour de  Baiœ.  S.  Paul  se  rendit  de  Iteggium  à  Pouz- 
zole ;  ce  fut  delà  qu'il  alla  à  Home. 

Ptolémaïde,  auparavant  Acclio,  et  aujourd'hui  Acre 
ou  Saint- Jean-d" Acre,  à  l'extrémlle  septentrionale  du 
goWe,  dont  le  promontoire  du  Carmcl  forme  l'extré- 
mité opposée,  par  34°  44'  40"  lat.  N.  ei  18°  35'  45" 
long.  E.  de  Paris.  Cette  ville  fut  importante  dès  les 
temps  les  plus  anciens  :  aussi,  en  prenant  possession 
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du  pays,  les  Asériies  se  gardèrent-ils  de  Ini  porter 
aucune  atteinte.  Ptolémée-Soter  la  restaura  et  l'o- 
grandit,  et  lui  donna  son  nom  de  Ptolémaïs  ;  c'est 
sous  ee  nom  qu'elle  est  désignée  dans  le  récit  qu'a 
l'ail  saint  Paul  de  son  voyage  à  Césarée.  Les  Turcs  en 
sont  aujourd'hui  en  possession  ;  ils  lui  ont  rendu  son 
ancien  nom.  Ptolémaïs  fut  mêlée  à  toutes  les  guerres 
des  croisades.  Sa  situation  est  des  plus  favorables  pour 
la  délene;  auN.  et  à  l'E.  de  la  ville  s'étend  une  plaine 
vaste  et  fertile.  Dans  son  état  actuel,  elle  est  entou- 
rée de  hautes  murailles,  de  fossés  profonds  ;  et  de 
nouvelles  fortifications  forment  à  présent  une  double 
enceinte  terrassée,  llanquée  de  bastions  qui  la  ren- 
dent redoutable.  Partout  on  y  trouve  un  mélange  de 
ruines  gothiques  et  de  constructions  modernes  ;  ses 
rues  sont  étroites  et  malpropres.  Sa  popuLiliou  est 
de  8  ou  10,000  Turcs,  Arabes,  Juifs  et  Chrétiens. 
On  y  fait  encore  quelque  commerce. 

Pins,  lieu  profond  creusé  en  terre  pour  en  tirer 
de  l'eau  potable.  Dans  les  déserts  où  l'eau  est  rare, 
on  est  obligé  de  recourir  à  ce  moyen  de  s'en  procu- 
rer; mais  ceux  qui  les  creusent  les  cachent  ensuite 
sous  des  amas  de  sable,  pour  que  d'autres,  survenant 
après  eux,  ne  les  épuisent  point.  Ces  puits,  lorsqu'ils 
suit  découverts,  donnent  souvent  lieu  à  de  graves 
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démêlés  entre  les  diverses  peuplades  du  pays,  comme 
autrefois  cela  arrivait  entre  les  pasteurs.  Un  de  ces 
puits  est  celui  à'Agar,  voy.  Fontaine  d'Agar,  aussi 
appelé  le  Puits  de  celui  qui  vil  et  qui  me  voit;  d'autres 
furent  creusés  non  loin  de  Gérara  par  les  pasteurs 
d'Abraham,  et  donnèrent  même  lieu  à  de  vils  débals. 
Le  nom  de  puits  est  quelquefois  employé  dans  le  sens 
de  source,  fontaine  ;  telle  est  la  désignation  du  puits 
des  eaux  vivantes  descendant  du  Liban,  dont  parle  le 
Cantique  des  Cantiques.  On  le  prenait  aussi  dans  le 
sens  d'endroits  profonds,  et  parfois  encore  on  lui  don- 
nait une  signification  toute  morale. 

Puits  ne  bitume.  Il  y  avait  beaucoup  de  puits  de 
cette  nature  dans  la  vallée  des  Bois,  avant  qu'elle 
n'eût  éprouvé  le  bouleversement  qui  en  a  fait  un  lac 
ou  une  mer,  sous  le  nom  de  mer  Morte. 

Pigmées,  race  d'hommes  qui  passaient  dans  l'anti- 
quité pour  être  de  très  petite  taille.  Le  prophète  Ézé- 
chiel  parle,  dans  la  mention  qu'il  en  fait,  de  la  défense 
des  murailles  de  Tyr,  à  laquelle  paraissent  contribuer 
ces  Pygmées.  Mais  dans  celle  circonstance  même  il 
est  impossible  de  donner  une  explication  de  leur  nom  : 
aussi  nous  contenterons-nous  de  faire  observer  que 
quelques  versions  de  la  Bible  substituent  au  mot 
Pygmées  une  dénomination  toute  différente. 
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Rabath,  Rabba  ou  Rabbath,  ville  des  Ammonites, 
sur  le  bord  d'un  petit  torrent  qui  courait  se  réunir  au 
Jaboc,  dans  un  pays  bien  arrosé,  non  loin  d'Abel- 
Keamin  au  S.-E.,  et  de  Jazer,  vers  le  32e  parallèle. 
C'était  une  ville  très-importante  à  l'époque  où  vécut 
Moïse,  et  la  capitale  des  Ammonites  ;  ce  qui  l'a  fait 
quelquefois  appeler  Rabbalh-Ammon.  David  en  fit  le 
siège,  et  la  prit  ;  ses  murailles  furent  alors  renver- 
sées, et  la  plupart  de  ses  habitants  furent  tués  par 
les  vainqueurs.  Après  le  schisme  cette  ville  passa, 
avec  les  tribus  établies  au-delà  du  Jourdain,  sous  la 
domination  des  princes  d'Israël,  et  partagea  le  sort 
des  pays  qui  leur  étaient  soumis.  Les  prophètes  lan- 
cent contre  elle  des  menaces  terribles  :  suivant  Ézé- 
chiel.  elle  ne  doit  plus  être  que  la  demeure  des  cha- 
meaux, et  le  pays  des  enfants  d'Ammon  la  retraite  des 
Bestiaux.  Ptoléniée-Philadelphe  la  nomma  Philadel- 
phie. Aujourd'hui  ses  ruines  s'appellent  Ammon  ;  elles 
sont  magnifiques,  et  peuvent  être  comparées  à  celles 
de  Palmyre;  elles  prouvent  son  ancienne  splendeur, 
quoiqu'elles  ne  paraissent  pas  remonter  au-delà  du 
siècle  des  Antonins. 

Rabbath-Moab  ou  Ar.  Vôy.  Ar. 

IUbboth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  non  loin  de 
Césion. 

Rachal,  ville  située  probablement  dans  la  partie 
sud  de  la  tribu  de  Juda,  une  de  celles  à  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu'il  avait  fait  sur  les  Ama- 
leciles. 

Kaciicl  (sépulcre  de).  Voy.  Sépulcre  de  llachel. 

Uagau,  grande  plaine  dans  laquelle  Nabuchodono- 
*sr,  roi  de  Ninive,  délit  Arphaxad,  le  roi  de»  Medes. 


Elle  était  situé  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Quelques 
critiques  pensent  que  Ragaû  est  inscrit  au  livre  de 
Judith  pour  Rages. 

Rages,  ville  de  la  Médie,  grande  et  importante, 
située  à  l'Orient  d'Ecbatane  (Hamadan).  Les  Macédo- 
niens l'appelèrent  Europus,  et  les  Parthes  Arsacia  ; 
ses  ruines  ont,  malgré  ces  changements  de  nom,  con- 
servé celui  de  Rai ,  évidemment  dérivé  du  nom  pri- 
mitif. C'était  là  que  demeurait  Gabelus,  à  qui  le  jeune 
Tobie  alla  réclamer  dix  talents. 

Raiiab.  Sous  ce  nom,  qui  exprime  l'idée  d'orgueil, 
d'arrogance,  le  Psalmiste  désigne,  selon  D.  Calmet, 
l'Egypte.  Il  place  Rahab  sur  la  même  ligne  que  l!a- 
bylone,  au  nombre  des  lieux  qui  connaîtront  la  puis- 
sance du  Seigneur  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  un 
canton  de  la  Chaldée. 

Rama,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  de 
Gabaa.  C'était  une  place  fortifiée  et  située  dans  une 
position  favorable  sous  le  rapport  stratégique,  sur  un 
lien  élevé,  au  centre  d'un  pays  découvert.  Baasa,  roi 
d'Israël,  s'en  empara  et  la  fortifia  ;  mais  les  attaques 
de  Bénadab,  roi  de  Syrie,  qui,  à  l'instigation  d'Asa, 
roi  de  Juda,  vint  fondre,  malgré  son  alliance  avec  lui, 
sur  son  territoire  et  lui  enlever  plusieurs  villes,  le 
força  d'interrompre  ses  travaux  et  de  laisser  son  ou- 
vrage imparfait.  Asa  profita  de  cette  suspension  de 
travaux  pour  enlever  tous  les  matériaux  et  les  trans- 
porter à  Gabaa  et  à  Maspha,  aux  fortifications  des- 
quelles il  les  employa. 

Ramatha,  surnommée  Sophim,  ville  située  dans  la 
montagne  d'Ephraïm,  tribu  du  même  nom,  vraisem- 
blablement la  même  que  celle  d'Arimalhie.  Patrie  cîe 
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Samuel,  c'était  le  lieu  où  celui-ci  jugeait  le  peuple 
d'Israël  ;  il  y  fut  enterré.  Primitivement  dépendante 
4e  la  Samarie,  Ramallia  fut  ensuite  annexée  à  la 
Judée.  Voy.  Apliœrema. 

Ramath-Léchi,  c'est-à-dire,  élévation  de  la  mâ- 
choire, ou  Léciii.  Voy.  Léchi. 

Ramesses,  ville  de  l'Egypte,  située  dans  la  terre  de 
Gessen,  terre  très-fertile  à  laquelle  elle  parait  avoir 
aussi  donné  son  nom.  Cette  ville  fut  une  de  celles  que 
les  Pliaraons  firent  construire  par  les  Hébreux,  à  qui 
Us  imposaient  toute  sorte  de  rudes  travaux  ;  c'est  de 
là  que  ceux-ci  partirent  pour  la  Terre-Promise. 

Kametii  ou  jÉRAMom.  Voy.  Jéramoth. 

Uamoth,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  prit  part  au 
butin  fait  par  David  sur  les  Amalécites. 

Uamoth,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Issacbar,  au  S. 
de  Sunem. 

Ramoth  en  Galaad,  ville  lévitique  et  de  refuge  du 
pays  de  Galaad  ,  dépendant  de  la  tribu  de  Gad.  Elle 
était  située  auprès  du  Jaboc.  Les  rois  de  Syrie  en  res- 
tèrent pendant  quelque  temps  les  maîtres  ;  les  tenta- 
tives faites  pour  la  leur  i éprendre  coûtèrent  la  vie  à 
Achab,  roi  d'Israël,  ainsi  que  l'avait  prédit  le  prophète 
Micbée. 

Rapiiaïh  (vallée  de)  ou  Vallée  des  Géants,  célèbre 
par  les  victoires  de  David  sur  les  Philistins.  Elle  se 
prolongeait  des  environs  de  Bethléhem  à  ceux  de  Jéru 
Bolem. 

Raphaïtes,  nom  que  la  Genèse  donne  à  une  partie 
de  la  population  d'Astarolh-Carnaïm  ,  ville  du  pays 
de  Basait.  Est-elle  ainsi  appelée  parce  qu'elle  serait 
venue  de  la  vallée  de  Raphaim  dans  cette  ville  ,  ou 
bien  parce  que  son  nom,  portant  avec  lui  le  sens  de 
géant,  &  été  appliqué  par  les  Hébreux  aux  populations 
qu'ils  redoutaient? 

Raphidim,  neuvième  station  des  Israélites  au  désert, 
où  ils  arrivèrent  à  leur  sortie  de  Sin.  L'eau  manqua  ; 
il  en  résulta  des  murmures  dans  le  peuple.  Moïse  le 
conduisit  alors  au  rocher  d'Oreb,  qu'il  frappa  d'une 
verge,  et  d'où  il  sortit  une  eau  tellement  abondante , 
que  les  bestiaux  eux-mêmes  en  eurent  assez  pour 
étancher  leur  soif;  cependant  Moïse  appela  ce  lieu 
murmure  et  tentation,  à  cause  des  murmures  d'Israël. 
Cette  station  est  de  plus  remarquable  par  la  victoire 
que  Josué  y  remporta  sur  les  Amalécites ,  qui  vou- 
laient barrer  le  passage  à  celte  multitude  d'émigrants 
qui  menaçaient  leur  territoire.  Pendant  le  combat , 
Moïse  était  monté  sur  la  montagne  pour  consulter  le 
Seigneur  et  implorer  son  secours. 

Raphon,  place  du  pays  de  Galaad,  au  N.  de  Jaboc 
et  près  de  celle  rivière.  Timothée  y  était  campé  avec 
•os  Arabes,  ses  alliés,  quand  Judas  Machahée  l'atta- 
qua et  le  força  à  prendre  la  fuite. 

Rebla  ou  Reblatma,  ville  située  sur  la  limite  delà 
Palestine,  au  pays  d'Émath.  Ce  fut  là  que  le  malheureux 
rai  de  Juda  Sédécias  fut  amené  au  roi  de  Babylone, 
qui  lui  fil  crever  les  yeux  et  le  chargea  de  chaînes. 

Reblatba  ou  Rebla.  Voy.  Rebla. 

Reccath,  ville  delà  tribu  de  Nephihali 
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RÉCEM,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  sur  la  limite 
d'Éphraïin. 

Réema,  contrée  de  l'Arabie,  située  sur  la  côle  occi- 
dentale de  la  mer  Rouge,  et  dépendante  de  l'Arabie- 
Heureuse.  Elle  était  riche  en  parfums,  en  pierres  pré 
cieuses  et  en  or,  suivant  le  prophète  Ézëchiel  ;  elle  en 
faisait  un  grand  commerce.  On  suppose  quelle  a  pus 
son  nom  de  l'un  des  (ils  de  Chus. 

Uegma,  un  des  fils  de  Chus,  qui  s'établit  en  Arabie 
Voy.  Réema  et  Arabie. 

Refuge  (villes  de),  villes  destinées  à  servir  d'asile 
aux  malheureux  qui  avaient  involontairement  donné 
la  mort  à  d'autres.  Une  fois  réfugiés  dans  leur  enceinte 
protectrice,  ils  échappaient  à  la  vengeance  de  la  fa- 
mille du  décédé  .  et  ils  avaient  le  temps  de  prépaier 
leur  défense.  A  l'O.  du  Jourdain ,  ces  villes  étaient 
Cédés  en  Nephihali ,  Uébron  en  Juda,  et  Siclietn  en 
Ephraini  ;  et  à  l'E  ,  Rosor,  Golan  et  Ramolh-Galaad  , 
dans  chacune  des  trois  tribus  situées  de  ce  côté. 

Remmon,  rocher  situé  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  et  où  se  retirèrent  les  Benjauiinitcs  qui 
échappèrent  à  la  défaite  de  leur  tribu  par  les  autres 
tribus  confédérées  pour  venger  l'outrage  fait  à  la  fem- 
me du  lévite.  Ces  fugitifs,  au  nombre  de  G00,  y  rcs- 
lèrcnt  retranchés  pendant  quatre  mois. 

Remmon  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  d'abord  assi- 
gnée à  celle  de  Juda.  Elle  était  située  au  couchant  do 
Sicéleg . 

Remmon,  Remmono  ou  Damna,  ville  lévitique  de  la 
tribu  de  Zabulon,  à  peu  de  distance  de  la  mer  de  Ga- 
lilée. 

Remmon  Phares,  quinzième  station  des  Israélites 
dans  le  désert  ;  ils  venaient  de  Relhma ,  et  se  ren- 
daient à  Lcbna. 

Remmono,  Remmon  ou  Damna.  Voy.  Remmon. 

Resen,  grande  ville  citée  par  la  Genèse  comme  ayant 
élé  bâtie  par  Assur.  Elle  étaitsiuiée  en  Assyrie,  entre 
les  villes  de  iSinive  et  de  Chalé.  On  suppose  que  ce 
doit  être  la  même  que  la  ville  de  Larissa  ,  qui  était 
bâtie  sur  le  Tigre.  Le  nom  de  Larissa  est  une  déno- 
mination grecque  ;  il  paraît  pour  la  première  fois 
dans  Xénophon  (Anab.,  III,  18).  Celte  ville,  dit  l'his- 
torien, était  grande,  mais  déserte  ;  ses  murs  avaient 
deux  parasanges  de  tour  et  25  pieds  de  largeur  sur 
100  de  hauteur  ils  étaient  de  briques,  mais  la  partie 
inférieure  était,  jusqu  à  la  hauteur  de  20  pieds  ,  con- 
struite en  pierre.  De  ce  que  Larissa  est  un  nom  grec, 
on  doit  douter  que  Xénophon  ait  exactement  repro- 
duit le  nom  de  la  ville  qu'il  désigna  ;  c'esl  ce  qui  porte 
Bochart  à  supposer  que  quand  les  Grecs  demandèrent, 
lors  de  leur  passage,  aux  habitants  du  pays,  de  quelle 
ville  ils  voyaient  les  ruines  ,  ceux-ci  leur  répondirent 
Laresen,  c'est-à-dire,  de  Resen,  et  que  les  Grecs  chan- 
gèrent ce  mot  en  celui  de  Larissa,  déjà  connu  d'eux, 
puisqu'il  existe  en  Grèce  une  ville  de  ce  nom,  et  d'un 
son  plus  doiu  à  leur  oreille. 

Resepb.  On  trouve  dans  Ptolémée  deux  villes  don: 
le  nom  se  rapproche ,  quant  à  la  forme ,  de  celui  de 
Keseph  :  l'une,  appelée  Rcsoylia,  au  S.  de  l'Euphrate, 
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était  située  cnirc  ce  fleuve  el  Palmyre  ;  l'outre,  nom- 
mée Rescipha ,  était  sur  lo  rive  septentrionale  (le  ce 
fieuve,  mais  plus  à  l'orient.  Il  est  probabluqne  quoiqu'on 
ait  cru  à  l'identité  de  Resepli  avec  Resen,  Resepli  est 
représentée  par  l'une  des  villes  que  nous  venons  d'in- 
diquer sur  le  bord  de  l'Euplirate. L'Ecriture  n'offrant 
aucune  particularité  sur  cette  ville,  qu'elle  se  liomc 
à  nommer,  ne  nous  permet  point  de  mieux  éelaircir 
ce  fait. 

Ressa,  dix-septième  station  des  Israélites  au  di  sert; 
de  là  ils  se  portèrent  sur  Lebna. 

Rethma,  quatorzième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert; ceux-ci  se  dirigèrent  de  là  sur  Renimon-Pharès. 
Rhège,  ville  maritime  de  l'ancien  BruUium,  en  Ita- 
lie, aujourd'hui  Reggio,  vis-à-vis  de  Messine,  sur  le  dé- 
troit de  ce  nom,  aussi  appelé  Phare  de  Messine.  Fon- 
dée par  les  Clialcidiens ,  elle  fut  souvent  détruite  par 
les  tremblements  de  terre.  En  sortant  de  Sicile  ,  S. 
Paul  s'y  rendit,  el  y  séjourna  pendant  un  jour.  De  là 
d  se  dirigea  sur  Pouzzole. 

Rhodes,  ile  située  sur  la  côte  méridionale  de  la  Ca- 
rie, dans  l'Asie-Mineure,  et  dépendante  par  conséquent 
de  l'Asie,  de  même  que  Lesbos  et  Chypre.  Elle  était 
célèbre  chez  les  anciens  ,  par  la  pureté  de  l'air  que 
l'on  y  respirait.  On  disait  que  le  soleil  ne  restait  pas 
un  seul  jour  sans  s'y  montrer,  d'où  il  résultait  que 
cet  astre  était  devenu  l'objet  du  principal  culte  des 
habitants.  C'était  là  que  se  trouvait,  dans  le  port  de 
la  ville  de  Rhodes,  le  fameux  colosse  de  bronze,  haut 
de  70  coudées,  et  qui  passait  pour  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  11  était  à  rentrée  du  pur  t,  les  deux 
pieds  appuyés  sur  chaque  coté  du  rivage,  en  sorte  que 
les  vaisseaux  passaient  entre  ses  jambes.  Ce  colosse 
fut  renversé  par  un  tremblement  de  terre  ;  et,  peu  de 
temps  après,  le  bronze  fut  transporté  en  Egypte  :  neuf 
cents  chameaux  furent  nécessaires  pour  ce  transport. 
Rhodes  fut  de  tout  temps  très-commerçante  :  elle  ac- 
quit une  grande  importance  pendant  les  guerres  de  la 
Terre-Sainte.  Elle  fut  le  siège  de  l'ordre  îles  chevaliers 
de  Sainl. -Jean  de  Jérusalem,  depuis  appelés .  cheva- 
liers de  Malte.  S.  Paul  y  aborda  en  venant  de  Cos,  et 
en  se  rendant  à  Patara.  On  fixe  à  36°  20'  53"  lat.  N., 
et  25°  52'  50"  long,  de  Paris,  la  position  de  Rhodes  à 
son  môle. 

Rii'iiath,  petit-fils  de  Japhelh  par  Gomer,  dont  on 
a  placé,  d'après  l'historien  Josèphe  [Ant.  I,  7)  la  de- 
meure dans  la  Paphlagonie.  On  l'a  reculée  aussi  beau- 
coup plus  au  N.  au-delà  du  Caucase,  vers  les  monts 
Riphécs,  sur  les  contins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
Iloct  i..  Voy.  Fontaine  de  Roget. 
Rogelim,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  en  Galaad , 
résidence  de  Berzellaï,  qui  vint  joindre  David  et  lui 
lournit  des  vivres  pour  son  camp,  lors  de  la  révolte 
d'Absalon. 

Roiioo.  ville  de  la  Syrie,  située  dans  la  tribu  d'A- 
ser,  sur  sa  frontière,  au  N.  Elle  fut  attribuée  aux  lé- 
viles.  Bon  gré,  mal  gré,  les  Israélites  en  respecièn  nt 
la  population,  La  ville  de  Lais,  depuis  Dan,  était  si- 
tuée sur  son  territoire.  Soit  que  tout  le  territoire  an- 


cien de  liol:ob  n'ait  point  été  réuni  à  la  terre  d'Israël 
lors  de  la  conquête,  soit  tout  autre  motif  inconnu,  on 
voit  les  Syriens  de  Rohob  faire  cause  commune  con- 
tre les  Hébreux  avec  ceux  de  Soba,  les  Ammonites 
et  d'autres  peuples. 

RonoBOTii.  Si  l'ons'en  rapporte  aux  Paralipomènes, 
cette  ville  aurait  été  située  sur  le  bord  de  l'EuphraU', 
et  elle  aurait  donné  le  jour  à  un  roi  d'Édom,  nommé 
Saûl.  Celte  position  est  bien  éloignée  du  pays  d'É- 
,dnm  ;  rt  cependant  on  a  pensé  reconnaître  rn  elle  la 
ville  de  Bir  ou  liirtha,  située  en  Mésopotamie,  sur  le 
bord  oriental  de  l'Euplirate,  au  N.  de  Thapsaque , 
mais  cette  opinion  parait  peu  vraisemblable. 

Rom.vthi,  patrie  de  l'un  des  officiers  du  palais  de 
David. 

Rome,  la  capitale  de  l'empire  romain,  fut  fondée 
vers  l'an  753  avant  l'ère  chrétienne  :  Joathan  régnait 
alors  sur  Juda,  cl  Phacée  sur  Israël.  Celle  ville  de- 
vait, dit-on,  sa  première  fondation  à  Evandre,  qui, 
chassé  du  Péloponèse,  se  retira  dans  le  pays  du  La- 
lium.  Evandre  éleva  sur  le  mont  Palatin,  au  bord  du 
Tibre,  quelques  chélives  habitations;  mais,  lorsque 
Romulus  et  llémus  furent  venus  s'y  établir  à  la  tète 
des  pâtres  de  la  contrée,  ils  lui  donnèrent  une  plus 
grande  étendue,  et  le  premier  lui  imposa  même  son 
nom.  Insensiblement  la  ville  s'agrandit,  et  renferma 
sept  collines  différentes,  ce  qui  la  fit  nommer  septi- 
collis,  ou  la  ville  aux  sept  collines.  Son  territoire,  pri- 
mitivement burné,  pour  ainsi  dire,  à  l'enceinte  de  la 
ville,  prit  de  l'accroissement  par  suite  du  succès  des 
armes  romaines.  La  lutte  s'engagea  d'abord  entre  les 
Romains  el  leurs  voisins,  qui  furent  soumis;  après 
ceux-ci  vinrent  le*  peuples  plus  éloignés;  ensuite  l'Ita- 
lie entière  et  ses  iles;  enfin  le  monde  connu  passa 
sous  leur  pouvoir,  de  telle  manière  que  le  bassin  de 
la  mer  .Méditerranée  ne  dut  plus  être  considéré  que 
comme  un  immense  la:  au  milieu  de  leur  territoire. 
Aussitôt  que  le  bruit  de  leur  nom  eul  pénétré  dans  la 
Syrie,  les  Asmonéens  cherchèrent  à  captiver  leur  bien- 
veillance pour  eux  et  pour  le  peuple  juif  De  tels  suc- 
cès influèrent  sur  la  ville  de  Rome  elle-même.  Elle 
s'embellit,  s'agrandit,  se  couvrit  de  temples,  de  palais, 
et  devint  une  ville  superbe,  dont  les  ruines  encore 
existantes  attestent  l'antique  splendeur.  Aujourd'hui, 
capitale  du  inonde  chrétien,  elle  montre  avec  orgueil 
des  monuments  modernes  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence» et  dignes  de  lutter  avec  les  chefs-d'œuvre  an- 
tiques. Saint  Paul  vint  deux  fois  à  Rome  ;  la  pre- 
mière dans  l'année  Cl  de  notre  ère,  par  suite  de  son 
appel  à  César,  et  la  seconde  probablement  en  l'année 
64.  On  exerçait  alors  à  Rome  contre  les  chrétiens  une 
cruelle  persécution,  pendant  laquelle,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, lesaint  Apôtre  fut  emprisonné,  et  bientôt  déca- 
pité près  de  la  ville.  Ce  fut  pendant  son  emprisonne- 
ment, de  61-63,  qu'il  écrivit  ses  épitres  aux  Ephé- 
siens,  aux  Pbilippiens,  aux  Colossiens  et  à  Philémon. 
Pour  la  seconde  à  Timothée  il  est  probable  qu'il  la 
rédigea  pendant  le  second  emprisonnement.  Dans  lin 
tervalle  de  sa  première  à  sa  seconde  détention,  il  pu- 
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raît  que  saint  Pierre  vint  aussi  à  Rome,  cl  que  ce  fut 
de  là  qu'il  écrivit  également  ses  deux  épîlres.  On  croit 
qu'il  y  fut  crucifié  la  tète  en  bas,  dans  le  même  temps 
que  saint  Paul  avait  la  tête  tranchée.  Saint  Marc  l'ac- 
compagnait vraisemblablement  à  Rome,  car  il  y  rédi- 
gea son  évangile  en  65  ou  64.  —  Romains,  habitants 
de  Rome  et  des  autres  villes  et  provinces  de  la  répu- 
blique et  de  l'empire,  jouissant  des  droits,  titres  et 
prérogatives  de  citoyens  romains. 

RtBE.v,  (ils  aîné  de  Jacob,  et  souche  de  l'une  des 
tribus  d'Israël.  Riche  en  bétail,  celte  tribu  obtint,  de 
même  que  celle  de  Gad,  son  partage  à  l'orient  du 
Jourdain,  dans  des  terres  grasses  et  fertiles  en  pâtu- 
rages. Son  pays  avait  autrefois  appartenu  aux  Moa- 
biies,  et  en  partie  aux  Ammonites,  et  il  était  ensuite 
passé  aux  Amorrhéens,  dont  le  nom  disparut  de  ce 
coté  dii  fleuve,  depuis  la  conquête  de  Josué.  Celte 
tribu  s'étendait  donc  depuis  le  Jaboc  au  N.,  jusqu'au 
Barrent  d'Anton  au  S.  Les  montagnes  formaient  àl'E. 
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sa  limite,  qui  étaitdéterminée  à  l'O.  par  la  mer  Morte 
et  le  Jourdain.  Au  centre  s'étendaient  les  monis 
Abarim.  Ses  villes  principales  furent  llésébon,  lio 
sor,  Aroër,  taxer  et  Abel-Iieamin.  Les  Rubéniles  foi- 
rent, comme  les  Gadiles,  obligés,  lorsqu'ils  prirent 
possession  de  leurs  terres,  de  relever  beaucoup  de 
villes  détruites  par  le  fait  de  la  conquête.  Ils  passaient 
pour  gens  d'expérience  dans  l'art  de  la  guerre,  et  ma- 
niaient fort  bien  l'arc  et  l'épée;  mais  souvent  ils 
étaient  agités  par  des  troubles  intérieurs.  Lors  du  dé- 
nombrement dans  le  désert,  ils  comptaient  46,ô00 
hommes  en  état  de  porter  les  armes.  L'invasion  de 
Téglalh-Pbalasar  ne  leur  fut  pas  moins  préjudiciable 
qu'aux  autres  tribus  d'Israël  :  la  population  fut  trans- 
férée en  Assyrie. 

Kuha,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  le  S. 

Rusu,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  au  S.  de  Si- 
chem,  entre  celle  ville  ei  le  sommet  du  mont  Gari- 
zim. 


Saananim,  petit  canton  situé  sur  la  limite  de  Neph- 
thali,  au  N.,  et  où  se  trouvait  la  ville  d'Elon. 

Saaraïsi,  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 

Saba.  Cette  dénomination  appartenait  à  l'un  des 
enfants  de  Chus  et  à  l'un  des  enfants  de  Jecian,  qui 
tous  deux  s'établirent  dans  l'Arabie.  Voy.  Arabie.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  Sabbea,  appelée  par  Ptolémée 
Smbe,  et  que  cet  auteur  place  dans  le  pays  des  Sa- 
béens,  par  16"  50',  étail  autrefois  appelée  Saba,  nom 
qui  se  conserve  encore  aujourd'hui  sous  la  forme  de 
Sabiè,  dans  fci  même  conirée,  et  que  c'était  la  rési- 
dence de  celte  célèbre  reine  qui  vint  trouver  Salomon, 
chargée  de  riches  présents  en  or,  en  parfums  et  en 
pierres  précieuses,  qu'elle  apporta  en  telle  quantité 
que  jamais  on  n'en  vit  depuis  autant  à  Jérusalem. 
D'autres,  d'après  Strabon  (XVI,  768)  et  Pline  (VI, 52), 
ont  pensé  que  l'ancienne  Sa&a  était  la  ville  de  Maria- 
bn,  appelée  Jl/an'6  et  Marcb  par  les  Arabes,  dénomina- 
tion que  Gosselin  (Recherches  sur  la  géographie  des 
anciens,  t.  Il,  p.  105)  prétend  ne  pas  signifier  autre 
chose  que  métropole,  comme  Pline  (ib.)  lui-même  l'a- 
vance. Ce  n'était  là  par  conséquent  qu'un  terme  ap- 
pellatif,  qui  se  reproduit  connue  ici  chez  plusieurs 
peuples  de  l'Arabie.  Cependant,  sur  les  confins  de 
l'Yenicn  et  de  l'IIadramaul,  au  loin  dans  les  terres  , 
existe  une  ville  de  Marcb,  ancienne  capitale  des  Hé- 
miaritesou  Ilomérites,  et  maintenant  presque  détruite. 
Suivant  les  Arabes,  cette  ville,  qu'ils  prétendent  avoir 
porté,  chose  au  moins  douteuse,  le  nom  de  Saba, 
devrait  son  existence  à  Saba,  fils  de  Jecian,  ou  plu- 
tôt à  Ilémiar,  fils  de  Saba.  Quoi  qu'il  en  soil,  ces 
pays  auraient  été  autrefois  occupés  par  les  Sabéens, 
dont  la  puissance  parail  avoir  élé  fort  éteadue  en 
Arabie;  et  les  Sibéens,  issus  de  Jecian  par  Saba,  se- 
raient eux-mêmes  la  lige  des  Hdmiarites,  peuple  éga- 
lement puissant,  mais  plus  connu  sous  le  nom  d'Ho- 
mériles.  Rien  n'égale  la  magnificence  que  déploya  la 
reine  ûe  Saba  ■    et.  saas  parler  des  parfums   cl  des 


aromates,  elle  emportait  avec  elle  de  l'or  ei  des  pies-. 
res  précieuses.  D'un  autre  côté,  les  prophètes,  et  sur- 
tout Ezéchiel,  font  allusion  au  grand  commerce  que 
ce  pays  faisait  de  ces  produits.  Mais  aujourd'hui  on 
ne  trouve  plus  d'or  en  Arabie,  et  cependant  c'est  une 
remarque  que  les  anciens  n'ont  jamais  parlé  de  l'A- 
rabie sans  citer  son  or.  Ils  indiquent  trois  peuples,  les 
Debœ,  les  Alilœi  et  les  Gasandi,  chez  lesquels  on 
ramassait  l'or  vierge  ou  natif,  soit  dans  le  lit  des  tor- 
rents, soit  dans  le  creux  des  rochers,  soit  dans  le 
sol.  Or  les  Gasandi  confinaient,  dit  Gosselin,  avec 
les  Sabéens,  circonstance  qui  influe  beaucoup  sur  l'o- 
pinion de  ce  savant,  qui  place  le  pays  d'Ophir  clic* 
ces  derniers.  Voy.  Ophir.  Les  Sabéens  étaient,  sui- 
vant Isaïe  (xi.tv,  14),  d'une  haute  taille. 

Sabama  ou  Saban,  ville  de  la  tribu  de  Rubeii,  re- 
bâtie après  la  conquête.  Elle  étail  située  non  loin  dllé- 
sébon.  Son  territoire  parail  avoir  élé  fertile  en  vigno- 
bles. Les  prophètes  lsaie  el  Jérémie  y  font  allusion 
lorsqu'ils  annoncent  la  ruine  des  Moabites. 

Saban  ou  Sabama.  Voy.  Sabama. 

Sabxrim  ,  ville  de  la  iribu  d'e  Benjamin-,  voisine 
d'Haï. 

Sabée  ou  Bersabée.  Voy.  Bersabée. 

Sabaium,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali,  du  coté  du 
N.,  sur  les  confins  du  pays d'Ehiath. 

Sabatiia  et  Sabatacua,  fils  de  Jectan,  établis  en 
Arabie,  vers  le  S.  Il  y  avait  une  ville  de  Sabbailia 
chez  les  Adramitx.  Voy.  Arabie. 

Saciiacha,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers 
l'E. 

Sabon  ou  Sidon.  Voy.  Sidon. 

Salaboni,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Sai.amine,  première  place  de  l'ile  de  Chypre  où  se 
rendirent  sainl  Paul  et  saint  Barnabe.  Elle  était  si- 
tuée dans  sa  partie  orientale,  à  laquelle  elle  donnait 
son  nom.  C'était  une  des  quatre  villes  les  plus  iin- 
Dortanir>ù.'  1  " : i > -  de  Chvpre.  Dans  les  premiers  temos 
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du  christianisme,  Salaniine  fut  le  siège  du  primat  ou 
métropolitain  de  l'île.  Sous  le  règne  de  Trajan,  elle 
lut  détruite  par  les  Juifs  et  reconstruite  ;  mais  ayant 
cié  prise,  saccagée  et  rasée  par  les  Sarrasins,  elle  ne 
put  jamais  recouvrer  son  siège  métropolitain,  qui  fut 
transporté  à  Nicosie.  Des  ruines  de  Salaniine  s'est 
formée  Famagusta,  capitale  de  l'île  à  l'époque  où  elle 
tut  prise  sur  les  Vénitiens,  en  1570,  par  les  Turcs,  qui 
sont  encore  aujourd'hui  maîtres  de  toute  l'île. 

SvLr.BiM  ou  Selebin,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  si- 
tuée près  de  celle  d'Aïalon.  Elle  était  occupée  par  les 
Amorrhéens,  qui  inquiétèrent  vivement  et  pendant 
longtemps  les  Danites. 

Salecha  ou  Selcha,  ville  du  Basan,  située  sur  la 
limite  orientale  du  royaume  d'Og.  Elle  devint  celle  de 
la  tribu  de  Gad.du  même  côté. 

Salem,  c'est-à-dire,  la  paix,  nom  primitif  de  la  ville 
des  Jébuséens,  qui  fut  depuis  Jérusalem.  Voy.  Jéru- 
talem. 

Salepii,  un  des  fils  de  Jeclan,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  celui  des  Salapeni,  que  d'Anville  place, 
Carie  d'Asie,  sous  le  nom  d'Alapeni,  dans  les  contrées 
du  Nedjed,  en  Arabie. 

Salim  petit  pays  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  au 
S.  de  Belhsan  et  au  N.  d'Ennon,  où  saint  Jean  admi- 
nistrait le  baptême. 
Salines  (vallée  des).  Voy.  Vallée. 
Salisa,  pays  situé  probablement  en  Ephraïm,  sur  la 
montagne  d'Ephraîm. 

Salmona,  trente- troisième  station  des  Israélites  au 
désert,  entre  le  mont  Hor  et  Phunon,  en  Idu- 
mée. 

Salmone,  aussi  appelée  Salmonhim  ,  promontoire  de 
l'île  de  Crète,  dans  sa  partie  orientale. 

Sama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.,  non  loin  du 
torrent  de  Bésor. 

Samaraïm,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  dans  le 
voisinage  de  Béthel. 

Samareus,  un  des  onze  fils  de  Chanaan,  dont  on 
pense  que  les  Samaritains  ont  reçu  leur  nom. 

Saharie,  ville  capitale  de  la  province  de  la  Pales- 
tine nommée  Samarie,  auparavant  capitale  du  royaume 
d'Israël.  Fondée  par  Amri,  roi  d'Israël,  sur  une  mon- 
tagne au  N.  de  la  tribu  d'Ephraîm,  achetée,  moyen- 
nant deux  talents  d'argent,  de  Somer,  dont  elle  reçut 
le  nom,  elle  succéda  au  titre  de  capitale  à  la  ville  de 
Thersa,  de  même  que  celle-ci  avait  succédé  à  celle 
de  Sichem.  Samarie  fut  détruite  par  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie,  et  partiellement  reconstruite  par  les  Cu- 
ihéens  et  autres  peuples,  que  ce  prince  établit  en  Sa- 
larie à  la  place  des  habitants  qu'il  avait  emmenés  en 
captivité;  mais  elle  fut  de  nouveau  ruinée  par  Jean 
Hyrcan.  Sous  le  règne  d'Hérode-le-Grand,  qui  la  re- 
bâtit, elle  reprit  quelque  importance.  Ce  prince  l'ap- 
pela, en  l'honneur  d'Auguste,  Sebuste,  dénomination 
que  se» ruines  conservent  encore  aujourd'hui.  Dans  la 
dernière  guerre  des  Juifs  Samarie  prit  parti  pour  les 
Romains.  Sa  situation  est  extrêmement  belle  et  forte 
pur  son  assiette.  La  montagne  sur  laquelle  elle  repose 
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est  en  effet  isolée,  défendue  par  une  vallée  profonde 
et  large,  et  entourée  de  quatre  montagnes  d'une  élé- 
vation à  peu  près  semblable  à  la  sienne.  Ses  environs 
étaient  propres  à  la  culture  de  la  vigne,  à  laquelle  on 
paraît  s'être  beaucoup  adonné. 

Samarie,  province  de  la  Palestine, ainsinoinmëe  co 
Samarie,  sa  capitale,  auparavant  celle  de  tout  le 
royaume  d'Israël.  Celle  province  s'élendait,  de  l'O.  à 
l'E.,  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  au  rivage  du 
Jourdain,  et  du  S.  au  N.,  de  la  Judée  à  la  Galilée,  et 
renCermait  les  territoires  de  l'ancienne  tribu  d'Ephraîm 
et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé.  Elle  fut  comprise 
avec  la  Judée  dans  la  première  Palestine  consulaire. 
Lorsque  les  dix  tribus  furent  emmenées  en  captivité  en 
Assyrie,  beaucoup  de  peuples  de  celte  dernière  con- 
trée fuient  établis  dans  le  pays.  Ils  s'y  mêlèrent  avec 
ceux  des  Israélites  qui  étaient  restés,  et  avec  ceux 
qui  plus  lard  rentrèrent  dans  leur  ancienne  patrie. 
Ces  peuples  apportèrent  le  nulle  de  leurs  dieux  avec 
eux,  et  l'imposèrent  aux  vaincus.  Mais  il  paraît  qu'a- 
vant la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  Samaritains 
étaient  revenus  à  l'adoration  de  Dieu.  Cependant  ils 
différaient  sous  plusieurs  rapports  des  Juifs.  Ils  n'ad- 
mellaient  que  les  seuls  livres  de  Moïse  comme  élant 
de  source  divine,  et  considéraient  le  mont  Garizim 
comme  le  seul  lieu  où  la  célébration  du  culte  pût 
être  agréable  à  Dieu.  De  cette difféience  de  principes, 
naquit  entre  les  Juifs  ei  les  Samaritains,  dénomination 
qui  alors  ne  fut  plus  seulement  géographique,  mais 
qui,  sous  le  rapport  religieux,  servit  à  établir  une  li- 
gne de  démarcation  bien  prononcée,  la  plus  grande 
aversion.  La  séparation  ou  le  schisme  des  dix  tribus, 
l'opposition  que  les  Samaritains  mirent  à  la  recon- 
struction du  temple  de  Jérusalem  après  le  retour  de 
la  captivité,  l'érection  d'un  temple  sur  le  mont  Gari- 
zim, et  les  avanies  que  l'on  faisait  subir  à  ceux  qui 
traversaient  la  Samarie  pour  aller  adorer  Dieu  à  Jé- 
rusalem ;  tout  cela  explique  suffisamment  la  haine  des 
Juifs.  Peut-être  que  des  motifs  au  moins  aussi 
puissants  influaient  sur  la  conduite  des  Samaritains 
envers  eux,  mais  nous  les  ignorons.  Il  est  certain 
que  les  Machabées  prirent  cl  détruisirent  leur  capi- 
tale, et  subjuguèrent  toute  la  contrée. 

Samaritains,  dénomination  qui  doit  être  prise  dans 
un  double  sens  :  premièrement  dans  un  sens  géogra- 
phique, et  alors  elle  désigne  les  habitants  de  la  ville 
et  de  la  province  de  Samarie  ;  et  secondement  d.ms 
un  sens  religieux  :  dans  ce  dernier  cas  elle  est  oppo- 
sée à  celle  des  Juifs,  et  elle  indique  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  existait  sous  ce  rapport  entre  les  uns 
et  les  autres.  Voy.  Samarie,  province. 

Samir,  ville  de  la  iribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
môme  de  Juda,  vers  l'O.  d'Hébron. 

Samir,  en  Ephraïm,  sur  la  montagne  d'Ephraîm, 
vide  où  fut  enseveli  Thola,  juge  d'Israël. 

Sahos,  ile  de  l'Archipel,  autrefois  mer  Egée,  sépa- 
icede  la  côte  d'Ionie  par  un  canal  éiroit.  Cetie  ile, 
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chérie  de  Junon  que  l'on  croyait  y  être  née,  et  a  qui 
ia  ville  de  Samos  était  consacrée,  s'appela  d'abord 
Purlfténie.  L'air  y  éta  i  t  sain,  et  le  sol  fertile  ;  les  liguiers, 
les  pommiers  et  la  vigne  même  y  portaient,  suivant 
Athénée,  leurs  fruits  deux  fois  par  an.  On  attribue  à 
ses  habitants  l'invention  de  la  poterie.  La  capitale 
était  Samos,  patrie  de  Pythagore,  qui  y  naquit  008  ans 
avant  notre  ère.  Saint  Paul  toucha  à  Samos  en  se 
rendant  de  Chios  à  Milel.  On  a  fixé  la  position  d'une 
de  ses  montagnes,  le  Querki,  à  57°  45'  44"  de  lat.  >'., 
et  24*  18'  6"  de  long.  L\  de  Paris. 

Samothrace,  petite  ile  de  l'Archipel  ou  mer  Egée, 
située  vis-avis  de  la  cote  de  la  Thrace.  Elle  fut  d'abord 
appelée  Lettcosia,  puis  Samos,  et  enfin  Samothrace,  en 
raison  de  sa  position  et  de  l'origine  de  ses  habitants 
qui  était  thrace.  On  y  voyait  une  ville  du  même  nom, 
où  élait  un  temple  dans  lequel  on  célébrait,  en  l'hon- 
neur des  dieux  Cabircs,  des  mystères  aussi  fameux 
que  ceux  d'Eleusis.  Saint  Pau!  toucha  à  Samothrace, 
en  se  rendant  de  Troade  à  Naples  en  Macédoine.  Celle 
île  porte  aujt  urd'hui  le  nom  de.  Samandraki ;  elle  pos- 
sède des  ports  meilleurs,  dit-on,  que  les  autres  ilesde 
ces  parages. 

Sanan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  Suite. 
Elle  fut  vraisemblablement  comprise  dans  la  tribu  de 
Dan. 

Sanir,  Sarion,  Sion  ou  Hermon,  montagne.  Voy. 
Ilermon-Major. 

Saphon,  vallée  située  sur  la  limite  des  tribus  de  Cad 
et  de  Ruben. 

Saraa  ou  Sarea, ville  de  la  tribu  de  Pan,  qui  existait 
encore  au  retour  de  la  captivité.  Elle  était  placée  à 
l'O.  d'Esthaol  et  au  S.  d'EleulhéropoHs.  Les  600  Da- 
niles  qui  allèrent  fonder  Dan  sur  les  ruines  de  Lais, 
au  N.  de  la  tribu  de  Nephtali,  étaient  sortis  de  celle 
ville  aussi  bien  que  d'Esthaol.  Ses  habitants  étaient 
appelés  Saraïtes. 

Saraïm  ou  Sarohen  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  à 
l'ouest. 

Saraïtes,  habitants  de  Saraa.  Voy.  Saraa. 
Saratiiasar,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  dans  la 
chaîne  des  monts  Abarim,  au  N.-O.  d'IIésébon. 

Sarijes,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  au  con- 
fluent du  Pactole  cl  de  l'Hermus,  et  au  pied  du  mont 
Tntolus,  représentée  aujourd'hui  par  le  chétif  village 
de  Sart.  Après  avoir  élé  le  séjour  des  rois  de  Lydie, 
elle  continua  de  l'èire  des  satrapes  perses,  et  même 
des  rois,  lorsque  ceux-ci  venaient  dans  l'Asie-.Mi- 
ncure;  mais  elle  fut  ensuite  obligée  de  céder  son  rang 
à  la  ville  d'Éphèse,  qui  devint  le  séjour  du  gouverneur 
de  cette  province  pour  les  Romains.  Sardes  élait  une 
des  sept  communautés  chrétiennes  ou  églises  existant 
en  Asie. 
Sarea  ou  Saraa.  Voy.  Saraa. 
Sared  ou  Sarid,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  au 
midi. 

Sareha,  ville  de  la  tribu  d'Ephraîm,  patrie  de  Jé- 
roboam qui  devint  roi  d'Israël.  Elle  était  peu  éloignée 
du  Jourdain. 
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SAREDATnA,  ou  Sarthan  ou  Sarthana,  ville  si'.uee 
au-delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Cad,  et  sur  le 
bord  même  du  fleuve.  Lorsque  les  Israélites  traver- 
sèrent le  Jourdain,  et  que  les  eaux  se  séparèrent  pour 
leur  laisser  le  passage,  celles-ci  remontèrent  jusqu'à 
Saredatha  ou  Sarlhan.  Entre  celle  ville  elcelle  Je  So- 
colh,  située  plus  au  sud,  mais  toujours  sur  la  même 
rive  du  fleuve,  s'étendait  une  [laine  qui  reposait  sur 
un  sol  d'argile,  dans  lequel  Salomon  fit  jeter  en  moule 
les  vases  d'airain  qu'il  destinait  au  temple  du  Sei- 
gneur. 

Sarepta,  ville  phénicienne,  située  enlre  Sidon  de 
qui  elle  dépendait,  et  Tyr  sur  le  bord  de  la  iuer,  au- 
jourd'hui Sarfand.  Le  séjour  chez  une  pauvre  veuve 
de  cette  ville  du  proplièle  Elie,  lorsque  le  royaume 
d'Israél  élait  en  proie  à  la  famine,  et  surtout  le  mi- 
racle qu'il  fit  en  rendant  à  la  vie  Te  fils  de  celle  femme, 
l'ont  rendue  célèbre  dans  l'Ecriture.  Du  temps  de 
saint  Jérôme,  on  mollirait  encore  la  maison  où  le 
prophète  avait  trouvé  celle  louchante  hospitalité,  et 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  éleva  depuis  une 
église.  11  y  avait  à  Sarepta,  comme  à  Sidon,  des  ver- 
reries  qui,  selon  Pline,  durèrent  une  longue  suite  de 
siècles. 

Sarid  ou  Sared.  Voy.  Sared. 

Sarion,  Sanir,  Sio.n  ou  Hermon,  montagne.  Voy. 
Ilermon-Major. 

Sarohen  ou  Saraïm.  Voy.  Saraïm. 

Saron,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  située  vers  le 
S.-E.,  et  près  de  laquelle  était  une  montagne  du 
même  nom,  où  l'on  faisait  paître,  ainsi  que  dans  les 
vallées  voisines,  un  grand  nombre  de  bestiaux. 

Saron  ou  Sarone,  ville  située  non  loin  de  Joppe,  et 
qui  donnait  son  nom  à  la  grande  plaine  de  Saron, qui 
s'étendait  sur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  jusqu'à 
C.ésarée  en  Palestine. 

Sarone  ou  Saron.  Voy.  Saron. 

Sarthan,  Sartuana  ou  S.\REDATnA.  Voy.  Sareda- 
tha. 

Sarthana  ,  Sarthan  ou  Saredatha.  Voy.  Sare- 
datha. 

Savé,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Ruben,  près  de 
la  ville  de  Cariathaïm,  où  le  roi  de  Sodome  vint  au 
devant  de  Chodorlahomor.  On  la  nommait  aussi  vallée 
du  Roi. 

Savé-Cariathaïm  ou  Cariathaïm.  Voy.  Cariathaïm. 

Scorpion  (  montée  du  ).  Voy.  Montée  du  Scorpion. 

Scythes,  peuple  barbare  du  nord  de  l'Asie.  Ce  nom 
vague  s'appliquait  à  tous  les  peuples  qui  habitaient 
au  nord  du  Ponl-Euxin,  de  la  mer  Caspienne  et  même 
de  l'Inde.  Faute  de  savoir  leur  nom  particulier  ou 
plutôt  de  connaître  les  localités  qu'ils  habitaient,  on 
les  comprenait  tous  sous  une  dénomination  générale. 
Magog  aurait,  suivant  l'opinion  commune,  été  leur 
père  :  ^appartiendraient  donc  aux  races  japhétiques. 
Presque  tohs  ces  peuples  vivant  au  milieu  de  step- 
pes immenses,  sans  avoir  de  demeure  fixe,  errants  et 
vagabonds,  nomades  en  un  mot,  avaient  naturellement 
contracté  celte  rudesse  de  mœurs  et  de  caractère  <mi 
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frappent  si  fort  les  nations  civilisées.  Aujourd'hui  les  Séir  dans  la  vallée  des  Salines 
habitants  du  même  sol  mènent  à  peu  près  le  même 
genre  de  vie.  Plolémée  partage  la  Scythie  d'Asie,  car 
il  y  avait  aussi  des  Scylhes  en  Europe,  en  Scythie  en- 
deçà  et  Scythie  au-delà  de  l'imaùs.  LTmaùs  est  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  occupe  le  centre  de  l'Asie, 
forme  le  Belur-Tag  et  l'Indou-  Koucu  actuels,  et  à  la- 
quelle se  rattachent  les  gigantesques  monts  Himalaya. 
Un  parti  considérable  de  ces  peuples,  sortis  des  Pa- 
lus-Méolides  en  Europe,  se  jeta  à  travers  les  déliles 
du  Caucase  dans  l'Asie,  poursuivit  ses  conquêtes  au 
midi  et  au  centre,  laissa  quelques-uns  des  siens  sur  le 
bord  du  Jourdain,  dans  la  ville  de  Bethsan,  qui  reçut 
de  là  le  nom  de  Scythopolis,  et  domina  en  maître  dans 
la  Médie  pendant  vingt-huit  ans.  Cyaxare,  premier 
roi  de  Médie,  parvint  enfin  à  se  défaire  de  leurs  prin- 
cipaux chefs,  cl  aies  chasser  de  son  royaume. 

Scythopolis,  ville  des  Scythes,  ou  Bethsan.  Voy. 
Bclhsan. 

Séuoïm  ,  vallée  limitrophe  d'Éphraim  et  de  Benja- 
min. Elle  lirait  probablement  son  nom  d'une  ville  qui 
fut  rétablie  après  le  retour  de  la  captivité,  car  il  n'est 
pas  présumable  que  la  ville  reconstruite  par  les  Hé- 
breux, plus  religieux  alors  que  jamais,  lut  la  malheu- 
reuse Séboïm  de  la  Penlapole,  si  cruellement  châtiée 
var  la  Providence. 

jéboïm,  une  des  cinq  villes  de  la  Penlapole,  située 

dans  la  vallée  des  Bois,  et  détruite  par  une  pluie  de 

feu  et  de  soufre.  Voy.  Vallée  des  Bois  et  Mer  Morte. 

Secukona,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  l'orient  d'Ac- 

caron. 

Sedada,  ville  de  la  tribu  de  Nephihali,  sur  la  fron- 
tière, vers  l'entrée  d'Émail). 

Ségou  ou  Bala  ,  une  des  cinq  villes  de  la  Penta- 
pole,  détruite  par  la  même  catastrophe  qui  enveloppa 
les  quatre  autres  villes,  Sodome,  Gomorrhe  ,  Adama 
et  Séboïm.  Elle  était  située  au  point  le  plus  méridio- 
nal de  la  mer  Morte  ,  dans  une  des  parties  les  plus 
désertes  el  les  plus  dangereuses  de  l'Arabie.  Josèphe 
la  nomme  Zeara. 

Seiiesima,  ville  de  la  tribu  dTssachar,  vraisembla- 
blement au  S.-E.  du  mont  Thabor,  sur  la  limite  de 
la  tribu. 

Séir  ,  chaîne  de  montagnes  el  pays  situé  sur  lq 
limite  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud,  et  s'étendant  de  la 
mer  Morte  à  la  mer  Rouge  avec  une  hauteur  variée. 
Cette  chaîne  parail  élevée  et  très-abrupte  ;  un  seul 
passage  permet  de  la  franchir,  c'est  vraisemblable- 
ment là  le  haut  chemin  (pie  les  Iduméens  permirent  à 
Moïse  de  traverser.  Les  Horréens  sont  les  premiers 
habitants  connus  de  ces  montagnes  ;  après  eux  vin- 
rent les  Édoniiles,  enfants  d'Esaii,  ou  Iduméens,  qui 
les  exterminèrent,  en  partie  au  moins,  et  s'établirent 
sur  leurs  terres.  Ceux-ci  y  formaient  déjà  un  peuple 
nombreux  et  puissant  quand  les  Israélites  traversè- 
rent le  pays.  Les  Edomites  eurent  souvent'la  guerre 
avec  ces  derniers  ;  souvent  ils  se  réunirent  à  leurs  en- 
nemis ;  mais  aussi  ils  subirent  leur  joug  ,  et  l'on  voit 
Airiasias.  roi  de  Juda,  vainqueur  do  10.000  enfants  de 
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Des  habitants  de  la 
tribu  de  Siméon,  au  nombre  de  500,  quittèrent,  à  ce 
qu'il  parait,  vers  le  temps  du  règne  d'Ézéchias  ,  leur 
pays ,  vinrent  en  Séir  ,  et  s'emparèrent  de  quelques 
parties  de  territoire  qu'ils  ont  toujours  gardées  depuis. 
Les  Iduméens  adoraient  les  faux  dieux. 

Seiiiath,  lieu  situé  dans  la  montagne  d'Ephraim  , 
vers  le  sud.  Ce  fut  là  qu'Aod ,  juge  d'Israël,  après 
avoir  tué  Ëglon,  roi  des  Moabites,  sous  le  joug  de  qui 
les  Israélites  étaient  restés  pendant  huit  ans,  appela 
ceux-ci  à  la  guerre. 

Séla,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  où  David  fit  en- 
sevelir Saut  et  Jonalhas,  Ce  lieu  était  situé  près  de 
Gabaon. 
Selciia  ou  Saleciia.  Voy.  Salecha. 
Selebin  ou  Saloim.  Voy.  Salebim. 
Séleucie,  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée, un  peu  au  N.-O.  de  la  ville  d'Antioche,  près 
de  l'embouchure  de  l'Oronte,  et  ainsi  appelée  de  Sé- 
leucus,  son  fondateur,  dont  le  nom  fut  aussi  appliqué 
à  la  partie  voisine  de  la   Syrie.  C'était  en  quelque 
sorte  le  port  d'Antioche.  Aujourd'hui  celte  ville  ne 
présente  que  des  ruines  que  l'on  nomme  Suveidièh. 
Saint  Paul  s'y  embarqua  pour  passer  dans  l'île  de 
Chypre. 

Selim,  ville  détachée  de  la  tribu  de  Juda ,  pour  être 
donnée  à  celle  de  Siméon. 

Seli.a,  nom  donné  à  la  pente  par  laquelle  on  se 
Tendait  de  Mello  dans  la  ville  même  de  Jérusalem ,  et 
sur  laquelle  s'étendait ,  au  moins  en  partie  ,  la  mai- 
son de  Joas,  où  ce  prince  fut  tué.  Voy.  Jérusa- 
km. 

Selmon  ,  montagne  dépendante  de  celle  d'Ephraim , 
dans  le  voisinage  de  Sichem.  Abiinélech  y  fit  couper 
une  quantité  considérable  de  bois  avec  lequel  il  mit 
e  feu  à  la  tour  de  Sichem.  Flus  de  mille  individus  , 
tant  hommes  que  femmes,  périrent  dans  cet  incendie. 
Le  Psalmiste  (lxvii,  14)  parle  des  neiges  du  Selmon 
comme  étant  de  longue  durée,  ce  qui  annoncerait 
que  cette  montagne  avait  une  élévation  considéra, 
ble. 

Sem,  l'aîné  des  trois  fils  de  Noé ,  dont  la  postérité 
peupla  le  centre  de  l'Asie,  depuis  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée  jusqu'au  rivage  des  mers  de  la  Chine.  La 
Genèse  lui  donne  cinq  enfants  :  Elam ,  le  père  des 
Ëlamit'S  ou  des  Perses  ;  Assur ,  de  qui  sont  issus  les 
Assyriens;  Arphaxad,  de  qui  descendaient  Abraham  et 
les  Hébreux  ;  Lud ,  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  le  père  des  Lydiens  ;  et  Aram ,  la  souche  des 
Aramécns  ou  Syriens.  On  se  sert  de  l'expression  lan- 
gue* sémitiques  pour  désigner  une  certaine  famille  de 
langues  parlées  dans  l'orient ,  mais  il  ne  faut  pas  l'ac- 
cepter comme  devant  s'appliquer  rigoureusement  aux 
descendants  de  Sem ,  car  on  y  comprend  quelquefois 
aussi  l'idiome  de  peuples  qui  ne  paraissent  point  avoir 
celte  origine.  (A.  Balbi,  Atlas  cllmogr.  du  V.lobs , 
in-8%  p.  104.) 
Sêmathéens  ,  habitants  d'une  ville  dont  le  nom  et 
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la  position  sont  ignorés,  mais  qui  seraient  originaire- 
ment sortis  de  Cariattiiarim. 

Semeron  ,  ville  royale  chananéenne,  située  dans  la 
partie  occidentale  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  une 
montagne  à  laquelle  elle  paraît  avoir  donné  son  nom. 
Sen,  ville  de  la  tribu  de  Dan  vers  le  N.  C'était  en- 
tre cotte  ville  et  celle  de  Masphaih  que  se  trouvait  la 
Pierre  du  Secours ,  lieu  ainsi  nommé  par  Samuel  en 
témoignage  du  secours  que  les  Israélites  avaient  reçu 
de  Dieu  dans  le  triomphe  qu'ils  venaient  de  rempor- 
ter sur  les  Philistins. 

Senaa,  ville  dont  5,030  individus  revinrent  de  la 
captivité  ;  elle  appartenait  sans  doute  à  la  tribu  de 
Benjamin. 

Séné  ,  rocher,  qui  avec  celui  de  Bosès  ,  bordait  le 
chemin  que  monta  Jonathas ,  fils  de  Saùl  ,  pour  sur- 
prendre les  Philistins  dans  leur  camp.  Ces  deux  ro- 
chers, très-élevés  et  très-escarpés,  étaient  situés 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  entre  .Machinas  et  Gabaa. 
Senn.v  ,  lieu  situé  au  sud  sur  la  limite  de  la  Terre- 
Promise,  entre  la  montée  du  Scorpion  et  Cadès-Barné. 
Senxaar,  nom  ancien  et  primitif  de  la  Babylonie  ou 
Chaldée  ;  il  s'étendait  plus  particulièrement  à  la  par- 
tie méridionale  de  cette  contrée,  entre  l'Euphrale  et 
le  Tigre.  C'est  dans  ces  belles  plaines  que  fut  élevée 
la  célèbre  tour  de  Babel.  Voy.  Babylonie. 

Sennim  ,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Nephlhali , 
près  de  Cadès.  Celait  là  que  s'était  retiré  Haber-le- 
Cinéen,  le  mari  de  Jahel,  qui  tua  Sisara,  général  de 
Jabin. 

Sensenna,  HaSerscsa  ou  Hasersisim.  Yoy.  Haser- 
eusim. 
Séon,  ville  de  la  tribu  dTssachar,  vers  le  nord. 
SF.pnAATii,depuisIIoRMA,llARMA  ou  Herma.   Voy. 
Horma. 

Scpbama  ,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Nephlhali  , 
située  vers  la  source  du  Jordanes  minor.  On  l'a  cepen- 
dant portée  beaucoup  plus  au  N.,  jusque  sur  l'empla- 
cement d'Apamée. 

Sephamoth  ,  une  des  villes  avec  lesquelles  David 
partagea  le  butin  qu'il  avait  fait  sur  les  Amaléeiles; 
elle  devait  se  trouver  au  S.  de  la  tribu  de  Juda,  sans 
doute  près  d'Estémo. 

Sephar,  montagne  mentionnée  par  la  Genèse  comme 
formant  la  limite  des  pays  occupés  parla  postérité  de 
Jeclan,  vers  l'orient,  ce  qui  a  fait  supposer  à  quel- 
ques critiques  qu'elle  représentait  le  mon!  Imaïis. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  les  Hébreux  regardaient 
les  Arabes  comme  placés  à  leur  orient,  et  que  ce  sont 
toujours  eux  que  les  écrivains  bibliques  indiquent 
lorsqu'ils  se  servent  des  expressions  peuples  de  l'orient. 
Voy.  ces  mots.  11  devient  donc  naturel  de  penser  que 
I-  mont  Saphar,  situé  vers  l'orient,  était  en  Arabie; 
mais  dans  quelle  partie  de  l'Arabie?  Ce  nom  ne  pour- 
rait-il pas  se  rapporter  à  celui  d'Afar  ou  de  Saphur, 
comme  on  le  trouve  écrit  dans  Pline  (VI,  26),  et  dans 
Pvlémée  (Geogr.  VI,  7),  et  qui  était  celui  d'une  ville 
I  pendante  des  Homériies,  dans  l'Arabie-Heureuse. 
Le  ecî  de  montagne  est  quelquefois  employé  comme 
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synonyme  du  mot  pays  :  sous  ce  rapport  il  pourrait 
très-bien  s'adapter  au  p;<ys  d'Afar  ou  de  Saphar  ;  en 
second  lieu,  Saphar  est  cilé  comme  limite  du  pays 
occupé  parla  descendance  de  Jeclan.  Or,  les  enlmls 
de  Jeclan  s'établirent  dans  celle  partie  de  l'Arabie. 
Voy.  Arabie.  Celle  dernière  conjecture  nous  parait 
donc  de  beaucoup  la  plus  probable. 

Sépharvaîm,  peuple  transféré  par  Salmanasar  dans 
la  Palestine,  mais  dont  le  pays  reste  inconnu,  à  moins 
que  l'on  n'admette  une  sorte  de  concordance  entre  ce 
nom  et  celui  de  la  ville  de  St'pp/jara,  marquée  parPtolé- 
méesurlc  bord  de  l'Euphrale,  et  à  l'E.  de   Séleucie. 

Sépiuta,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Juda,  aux 
environs  de  Marésa,  et  où  Asa,  roi  de  Juda,  délit  Zara, 
roi  d'Ethiopie,  et  sa  formidable  armée. 

Sépuéla,  plaine  étendue,  située  le  long  de  la  mer, 
dans  la  tribu  de  Pan,  où  Simon  Maebabée  éleva  et 
fortifia  la  ville  d'Adiada.  Celte  plaine  fait  suite  au  S 
à  celle  ili  Saron. 

Sépher,  dix-neuvième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert. De  là  ceux-ci  se  rendaient  à  Arada. 

SÉrnc-r,  ville  de  la  tribu  de  Nephlhali,  siluéeà  l'O. 
de  la  ville  de  Nephlhali,  lieu  de  naissance  de  Tobie. 

SËPixcREDEcoNCiPiscrNcc,  lieu  situé  daiîs  le  désert, 
et  où  Dieu,  irrité  des  murmures  des  Israélites,  les 
frappa  d'une  grande  plaie.  Ce  lieu  se  trouvait  entre 
le  mont  Sinaï  et  la  slalion  d'Hasérotli. 

Sépilcre  de  Débora,  lieu  où  Débora,  nourrice  de 
Rebecca,  fut  enterrée  :  il  était  situé  au  pied  de  la 
montagne  deBélbel,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

SiiriLCRE  deBachel,  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Racliel,  fille  de  Laban,  et  femme  de  Jaeob,  dans 
le  lieu  où  elle  fut  ensevelie.  Il  était  situé  près  de 
Bethléheni. 

Ser,  une  des  villes  fortes  de  la  tribu  de  Nephlhali, 
vers  sa  limite  septentrionale. 
Sétim,  Settim,  ou  Abel-Satim.  Voy.  Abel-Satim. 
Sicéleg,  ville  assignée  d'abord  à  la  tribu  de  Juda, 
et  ensuite  à  celle  de  Siméon,  mais  qui  parait  être  res- 
téeau  moins  jusqu'au  lemps  de  David,  dépendante  du 
roi  de  Getb.  Celui-ci  la  donna  en  effet  à  David  pour 
demeure,  et  c'est  de  cette  manière  que  Sicéleg  est 
venue  en  la  possession  des  rois  de  Juda.  De  là  David 
fit  diverses  incursions  sur  les  territoires  voisins.  Si- 
céleg fut  prise,  pillée,  dévastée,  et  brûlée  par  les 
Amaléeiles;  mais  David  leur  fil  payer  chèrement  ce 
succès  passager  ;  il  les  battit  sur  le  bord  du  torrent  de 
Bésor,  les  détruisit  en  partie,  et  lit  sur  eux  un  butin 
immense,  qu'il  partagea  avec  plusieurs  villes  de  Juda 
et  de  Siméon.  Ce  fut  à  Sicéleg  que  David  apprit  la 
mort  de  Saûl  et  de  Jonathas  ;  il  en  témoigna  une  vive 
douleur,  et  partit  de  là  pourllébron,  où  il  fut  bientôt  re- 
connu roi  par  une  partie  d'Israël,  et  ensuite  par  tout  le 
peuple.  Cette  ville  fut  rebâtie  au  retour  de  la  captivité. 
Sichar,  ville  que  l'on  a  confondue  avec  celle  de 
Sichem  en  Samarie,  et  que  Reichard,  carte  de  la  Pa- 
lestine, distingue  cependant.  Llle  était,  selon  lui,  si- 
tuée au  N.-E.  de  cette  dernière.  Jésus-Christ  vint 
dans  celte  ville,  où  il  s'arrêta  auprès  d'ut  puiis  nommé 
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la  fontaine  de  Jacob,  el  convertit  à  la  foi  une  femme 
samaritaine. 

Sn'HEM,  en  Samarie,  dans  la  tribu  d'Éphraïm,  h  en- 
viron deux  lieues  S.  de  Samarie,  antienne  capitale  du 
royaume  d'Israël.  Jéroboam  qui  la  rebâtit  y  avait  en 
effet  établi  sa  demeure.  Elle  se  trouvait  sur  le  coté 
oriental  d'une  étroite  vallée,  formée  par  les  monta- 
gnes de  Carizim  et  d'Ébal,  et  qui  court  du  N.  a»  S. 
Celle  ville,  forl  ancienne,  devait  son  origine  aux  Hé- 
véens;  elle  existait  déjà  du  temps  d'Abraham;  et  ce 
fui  là  que  l'on  transporta,  dans  le  champ  que  Jacob 
avait  acheté  d'Hémor,  les  restes  de  Joseph  :  singu- 
lière destinée,  qui  donnait  à  ce  personnage  un  tom- 
beau dans  les  lieux  mêmes  où  il  fut  saisi  par  ses  frères, et 
vendu  par  eux  à  des  marchands  qui  le  transportèrent 
et  le  vendirent  en  Egypte.  Le  pouvoir  des  Sichemites 
lui,  à  ce  qu'il  paraît,  assez  étendu  dans  les  premiers 
temps  ;  car  ils  eurent  sous  leur  dépendance  la  ville  de 
Salem.  Josué  réunit  à  Sicbem  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël, et  leur  présenta  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 
Sicbem  fut  une  ville  lévitique,  et  l'une  des  six  villes 
de  refuge.  Détruite  par  Abimélech,  ce  fui  a  Jéroboam 
qu'elle  dut  sa  reconstruction.  Elle  subit  toutes  les  vi- 
cissitudes qu'éprouva  la  Samarie,  et  finit  par  changer 
de  nom.  On  l'appela  Neapolis,  dénomination  qu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui  dans  celle  de  Naplouse 
ou  Nabolos.  Peu  de  villes,  dit  Buckhighaii,  rempor- 
tèrent sur  elle  par  la  beauté  romantique  de  leur  po- 
sition. Ses  édifices  semblent  s'élever  au  milieu  de 
bosquets  ornés  de  fleurs  de  toute  espèce;  ils  sont  en- 
vironnés d'épais  bocages  el  rafraîchis  par  des  ruis- 
seaux de  l'eau  la  plus  pure.  Le  commerce  de  Na- 
plousc  suffit  pour  donner  aux  rues  principales  de  celte 
ville  l'aspect  du  mouvement  et  de  l'activité,  quoiqu'elles 
soient  étroites  et  fangeuses.  L'Aga  y  possède  un  pa- 
lais vraiment  magnifique. 

Sicyone,  auparavant  yEgialéc,  ancienne  capitale  de 
la  Sicyonie,  pays  du  Péloponèsc,  auquel  elle  avait 
donné  son  nom.  C'était  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Grèce.  Située  à  peu  de  dislance  du  golfe  de  Corinthe, 
elle  était  sur  un  emplacement  aujourd'hui  couvert  de 
ruines,  au  milieu  desquelles  s'élève  le  petit  village  de 
llcisiliio.  Aralus,  natif  de  Sicyone,  réunit  celle  ville  à 
la  ligue  acliéennc.  A  l'époque  des  Machabées,  entiè- 
rement soumise  aux  Romains,  elle  n'avaii  plus  pour 
elle  que  ses  anciens  souvenirs. 

Sicile.  Celte  île,  qui,  à  cause  de  sa  forme,  fut 
nommée  parles  Grecs  Trinacria,  c'est-à-dire,  l'île  aux 
trois  pointes,  présente  en  effet  une  ligure  triangulaire. 
Elle  n'est  séparée  de  l'Italie  au  S.-O.  que  par  un  bras 
de  mer  fort  étroit,  que  l'on  nommait  le  détroit  de 
Sicile,  et  qui  s'appelle  actuellement  Phare  de  Mes- 
sine. Elle  fut  successivement  occupée  par  les  Éhjmes, 
les  Sicaui  et  les  Siculi  ;  ceux-ci  lui  laissèrent  leur 
nom,  qu'elle  porte  encore.  Les  Phéniciens  formè- 
rent quelques  établissements  sur  les  côtes,  et  les 
Grecs  vinrent  ensuite  meubler  presque  toute  l'île  de 
leurs  colonies.  Longtemps  les  Carthaginois  leur  dis- 


AP111QLE  DE  LA  BIBLE.  220 

putërent  la  possession  du  sol,  mais  les  Romains  in- 
tervinrent. Les  Carthaginois  furent  chassés,  el  désor- 
mais la  Sicile  n'eut  d'autre  maître  que  le  peuple  ro- 
main. Les  Grecs  y  avaient  formé  quelques  étals  assez 
puissants  :  les  plus  importants  furent  ceux  de  Syra- 
cuse et  d'Agrigente  ;  pour  les  Romains,  ils  en  lurent 
maîtres  absolus.  La  Sicile  est  traversée  dans  toute 
sa  partie  septentrionale  par  une  chaîne  de  montagnes, 
que  les  anciens  nommaient  monts  Nebrodes,  ou  monis 
Herœi;  sur  la  côte  est  le  mont  Etna,  volcan  remar- 
quable par  son  élévation,  son  étendue  et  sa  violence. 
En  général  les  montagnes  de  celte  île  sont  disposées 
de  manière  à  former  trois  grandes  vallées  distinctes. 
L'air  de  la  Sicile  est  doux  et  pur,  et  la  fertilité  de 
son  sol  est  extrême.  On  la  considérait  autrefois,  à 
cause  de  l'abondance  de  ses  récoltes,  comme  le  gre- 
nier de  Hume.  Ses  villes  principales  étaient  Syracuse, 
Messana,  Catane  et  Agrigente. 

Siden,  ville  maritime  et  port  important  de  la  Pam- 
phylie,  à  l'entrée  du  Pamphylius  Sinus,  à  l'Orient , 
et  vis-à-vis  Phaselis,  qui  était  à  l'Occident. 

Sidon,  longtemps  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  de  la  Phénicie,  aujourd'hui   Séide ,  sur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  à  53°  54'  5"  lai.  N.,  et  33* 
1'  23"  long.  E.  de  Paris.  La  conformité  de  son  nom 
avec  celui  de  l'un  des  (ils  de  Chanaan  porte  à  penser 
que  cette  ville,  aussi  bien  que  les  aulres  villes  phé- 
niciennes, avait  une  origine   chananéenne  :    ce  qui 
cependant  est  contesté.  La  plus  ancienne  de  toutes 
ces  villes,  Sidon,  fui  la  mère  du  commerce  et  de  la 
navigation  des  Phéniciens,  el,  de  plus,  ce  fut  de  son 
sein  que  sortirent  les  colons  qui  élevèrent  Tyr,   Ar- 
vad,  et  en  partie  Tripoli.  Lorsqu'elle  parle   de  celte 
ville,  l'Écriture  la  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
grunde  Sidon.  Sidon  fut  régie  par  des  rois  ;  mais  leur 
pouvoir  élail  très-borné.  Son  territoire  avait  quelque 
éiendue  ;  et,  comme  lieu  dépendant  de  ce  territoire, 
figurent  Sarepta  el  Laïs,  depuis  Dan,  dont  la  position 
s'éloignait  beaucoup  de  la  sienne  à  TE.,  preuve  de 
l'extension  qu'il  prenait  dans  ce  sens.  Les  villes  phé- 
niciennes, bien  qu'unies  par  une  sorte  de  lien  fédé- 
ratif,    étaient  indépendantes  les  unes  des  auti  es  ; 
cependant  on  les  voit  concourir  souvent  aux  mêmes 
opérations.  Ainsi,  c'est  à  des  vaisseaux  de  l'une  et  de 
l'autre  que  fut  confié  le  transport  des  matériaux  né- 
cessaires à  la  première  et  à  la  seconde  construction 
du  temple  de  Jérusalem,  el  que  l'on  tirait  du  Liban  ; 
et,   selon  Ezéchiel  ,    Sidon  et  Arvad  fournissaient 
même  à  Tyr  ses  marins  et  ses  soldats.  Mais,s'il  y  cul 
souvent  union  entre  ces  villes,  quelquefois  aussi  il  y 
eut  désaccord  et  môme  révolte,  lorsque  Tyr  eut  pris 
l'ascendant  sur  toutes  les  aulres  villes, et  que  Sidon  elle- 
même  fui  réduite  à  ne  plus  avoir  que  le  second  rang. 
Sidon  était  renommée    dans  l'antiquité  pour  certains 
produits, et  surtout  pour  ses  teintures.  On  y  fabriquait 
aussi,  comme  à  Tyr,  une  foule  d'ornements  pour  la  pa 
rure.  Aujourd'hui  son  port  est  presque  comblé  ;  cepen- 
dant on  y  fait  encore  quelque  commerce.  Elle  est  la  ré- 
sidence d'un  pacha.  Sa  population  est  Je  o  à  G,000àme&. 
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Vis-à-vis  d'ellccstuneilesur  laquelle  s'élève  uneeila- 
delle  qui  communiqueavee  la  terre  ferme  par  un  pont 
magnifique. 

Sihor,  ville  située  sur  la  limite  méridionale  de  la 
tribu  d'Aser. 
Sihor  ou  fleuve  d'Egypte.  Voy.  Egypte. 
Silo,  ville  de  la  tribu  d'Ëphraïm,   située  sur  une 
montagne  au  N.  de  Itétbel,  et  devenue  célèbre  par 
suite  de   plusieurs  événements  importants  dont  elle 
fut  le  théâtre.  Ce  fut  là  que  l'arche  sainte  fut  déposée, 
et  que  s'opéra  le  partage  des  terres  entre  les  diverses 
tribus  :  aussi  ce  fut,  à  tous  égards,  un  lieu  révéré. 
La  présence  de  l'arche  et  du  tabernacle  y  fit  célébrer 
annuellement  dos  fêtes  religieuses,  auxquelles,  dans 
plusieurs  circonstances,    tout  Israël  était  convoqué. 
L'une  et  l'autre  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  les  Philis- 
tins se  fussent  emparés  de  la  ville. 
Silo.mte,  habitant  de  Silo. 
Siloé,  source  douce  et  abondante,  située  dans  le 
fond  d'une  ravine  profonde,  qui  coupe,  au  N.-E.,   la 
partie  inférieure  de  la  montagne  de  Sion,   et  se  pro- 
longe jusque  sur  le  bord  de  la  vallée   du  Cédron.   A 
cette  ravine  aboutissait  la  cavité  ou  le  vallon  qui  sé- 
parait Sion  d'Acra,  et  que  Josèphe  appelle  twv  Tup™- 
iMtwv,  des  fromagers.  Cette  source  ne  paraît  point  avoir 
été  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  ville,  si   on  en 
juge  d'après  le  texte   même  de  saint  Matthieu  (XXIII, 
25  ).  L'Edrisi  parle  du  vallon  où  est  situé  Siloé,  et 
il    le    nomme    la    vallée    d'Enfer.   Ezéchias   parait 
ovoir  construit  une  piscine  à  la  Source  de  Siloé,    et 
en  avoir  fait  dériver  les  eaux  au  moyen  d'un  aqueduc 
appelé  aqueduc  du  Roi,  pour  les  amener  dans  la  ville. 
Voy.  Jérusalem. 

Siméon,  une  des  moindres  tribus  d'Israël,  descen- 
dant de  Siméon,  le  second  lils  de  Jacob.  Elle  eut  en 
partage  des  terres  qui  avaient  été  primitivement  don- 
nées à  la  tribu  de  Juda.  Elle  était  bornée,  auN.,  par 
les  tribus  de  Dan  et  celle  de  Juda  ;  à  l'E.,  par  cette 
dernière;  au  S.,  par  le  désert,  et  à  l'O.,  par  le  pays 
des  Philistins.  Trop  à  l'étroit,  sans  doute,  quelques 
Siméoniles  se  jetèrent  dans  les  monts  Séir,  où  ils  for- 
mèrent des  établissements.  Leurs  villes  principales 
furent  Bersabée,  Remmon,  Ain,  Sicéleg,  Cerara  et 
Horma.  Lors  du  premier  dénombrement  dans  le  dé- 
sert, Siméon  comptait  59,500  combattants. 

Si.n,  dénomination  qui  semble  générale  et  devoir 
s'appliquer  à  toute  l'étendue  de  désert  comprise  entre 
la  mer  Rouge,  le  mont  Sinaï  et  la  limite  méridionale 
de  Chanaan.  S'il  en  était  ainsi,  ce  désert  porterait 
aussi  le  nom  de  Pharan  et  de  Cadès-Barné:  c'est  ce 
eue  nous  pensons  en  effet.  Ce  désert  est  fort  vaste  ; 
i!  peut  avoir  été  désigné  comme  présentant  deux  lieux 
de  station  différents,  par  les  livres  de  Moïse,  mais  tou- 
jours est-il  que  son  nom  se  rapporte  à  l'ensemble  du 
pays,  car  il  apparaît  dès  que  les  Israélites  mettent  le 
pied  hors  d'Egypte,  et  lorsqu'ils  vont  quitter  le  désert, 
à  sas  deux  limites  au  N.  et  au  S. 

Sina  ou  Sinaï,  montagne  qui,  par  le  fait  qui  s'y 
est  accompli,  occupe   dans  l'histoire  sacrée  le  plus 
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haut  rang.  Ce  lut  là,  dans   le  douzième  campement 
des  Israélites,  que  Dieu  dicta  sa  loi  à  Moïse,  au  mi- 
lieu du  tonnerre   et  des  éclairs.  Cette  montagne  CM 
située  en  Arabie,  dans  la  péninsule  formée  par   i,;* 
deux  bras   allonges  de  la  mer   Rouge,    appelés   l'un 
golfe  Héroonoiile  et  l'autre  golfe  Elanitiquc  ;  elle  lou- 
che le  mont  lioreb.  Le   voyageur  Carne  (Letters  I , 
208)  dit  que  l'aspect  du  pays  autour  du  Sinaï  est  ma- 
gnifique. La  scène  que  présente  la  montagne  est  frap- 
pante :  à  droite  s'étend,  à  perte  de  vue,  une  grande 
rangée  de  montagnes  qui  part  du  Sinaï;  ces  monta- 
gnes sont  tout  à  lait  nues,  niais  d'une  forme  majes- 
tueuse. Le  Sinaï,   ajoule-t-il,   a   quatre  sommets  : 
celui  sur  lequel  se  tint  Moïse  est  au  milieu  des  autres, 
en  sorte  que  d'en  bas  il  ne  peut  être  aperçu.  On 
suppose  que  le  mont   Sainte-Catherine   actuel   est  le 
m  ni  Horeb.  Pour   y  arriver ,  il  faut  monter  des  ro- 
chers d'une  grande  hauteur,  imposants  par  leur  forme 
et  leur  niasse.  Son  sommet  n'est  qu'un   petit  pic  de 
50  pieds  de  tour  tout  au  plus.  Cette  montagne  est  la 
plus  haute  de  toute  la  région  dans  laquelle  elle   se 
trouve;  mais  de  son  sommet,  aussi  loin  que  la  vue 
peut  porter.on  n'aperçoit  que  des  chaînes  de  montagnes 
nues,  que  séparent  quelques    ravins    ou    d'étroits, 
vallons. 

Sion,  une  des  montagnes  renfermées  dans  l'en- 
ceinte de  Jérusalem,  et  la  plus  élevée  de  toutes,  ce 
qui  lui  fait  donner  par  Josèphe  (B.  Jud.  M,  G)  le  nom 
de  Haute-Ville,  opposé  à  celui  de  Basse-Ville  appliqué 
au  mont  Acra,  situé  au  N.  de  Sion.  Lorsqu'ils  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  Salem,  les  Jébuséens  y  élovè- 
rent  une  forteresse  qui  devait  leur  assurer  la  posses- 
sion de  la  ville.  Plus  lard,  ils  furent  eux-mêmes  trop 
heureux  d'y  trouver  un  refuge  contre  les  Israélites, 
maîtres  du  plat  pays  et  même  du  reste  de  la  ville. 
Ils  s'y  maintinrent  néanmoins  pendant  toute  la  durée 
du  gouvernement  des  Juges  et  du  règne  de  Saiil,  in- 
quiétant de  temps  en  temps  leurs  voisins.  David  les 
soumit  en  s'emparant  de  la  citadelle.  Ce  prince,  mai- 
Ire  de  celle  position,  fil  entourer  la  montagne  de  Sion 
dont  dépendait  le  vallon  creux  et  étroit  deMelloou  de 
Tyropœôn,  comme  le  nomme  Josèphe,  situé  au  N., 
d'une   muraille  capable  de  la  défendre.  Lui-même  y 
établit  sa  demeure,  y  fit  plusieurs  constructions  et 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur, 
circonstance  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt tout  particulier  aux  yeux    du  peuple  hébreu. 
Depuis  lors,  en  effet,  bien  que  l'arche  ail  été  trans- 
portée dans  le  temple  par  Salomon,  la  montagne  n'en 
resta  pas  moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  des 
Juifs,  ce  qui  lui  fit  donner,   à  toutes  les  époques,  le 
nom  de  Montagne  Sainte.  Celait  là  aussi  que  les  actes 
et  avis  importants  de  l'administration  étaient  exposés 
à  la  vue  et  à  la  connaissance  de  tous.  Jusqu'au  règne 
de  Manassé,  la  cilé  de  David  ne  parait  pas  avoir  dé- 
passé ses  limites  naturelles;  mais  ce  prince  étendit 
le  mur  d'enceinte   jusqu'à    Ophel,  qu'il  fortifia.   De- 
puis les  ouvrages  de  David,  la  montagne,  qui  s'était 
couverte  petit  à  petit  d'édifices  et  d'habitations,  fut 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE   DE  LA  BIBLE. 


224 


appelée  ville  de  David  et  ville  de  Sion.  dénominations 
quelquetois  étendues  à  toute  la  cité.  Indépendam- 
ment de  sa  forteresse,  nommée  aussi  Mello,  Sion  ren- 
fermait le  palais  du  roi,  que  Salomon  avait  mis  treize 
années  à  bâtir,  et  dont  rien  n'égalait,  dit-on,  la  ma- 
gnificence ;  et  les  tombeaux  des  rois,  parmi  lesquels 
se  distinguait  particulièrement  le  sépulcre  de  David. 
Le  tribunal,  les  prisons,  l'arsenal  étaient  attenant  au 
palais  même.  Lorsque  Jérusalem  fut  ruinée,  incen- 
diée, détruite  par  les  Cbaldéens  ,  la  ville  de  David 
partagea  son  sort  ;  ses  édilices  s'ensevelirent  égale- 
ment sous  leurs  monceaux  de  cendres  et  do  décom- 
bres. Mais  lors  de  la  rééducation  de  Jérusalem,  Sion 
ne  put  manquer  de  recouvrer  son  ancienne  impor- 
tance. Elle  fut,  à  diverses  reprises,  fortifiée  de  nou- 
veau de  liantes  murailles  et  de  fortes  tours,  surtout 
au  temps  des  guerres  des  Machabées  contre  les  rois 
de  Syrie.  A  l'époque  de  la  Passion  de  Noire-Seigneur, 
elle  renfermait  les  maisons  des  grands-prétres  Anne 
et  Gaïpbe.  Depuis,  la  cité  de  Da\id  n'a  plus  été  con- 
sidérée à  part  du  reste  de  la  ville  ;  et  son  existence 
se  trouve  désormais  lout-à-fait  liée  à  celle  de  Jéru- 
salem. Voy.  Jérusalem- 

Sion,  Hermon,  Sario.n  ou  Samr  ,  montagne.  Voyez 
Hermon-Uajor. 

Sion,  ville  de  la  tribu  de  Juda, voisine  de  celle  d'Hé- 
bron. 

Sira,  citadelle  peu  éloignée  d'IIébron ,  et  où  Abner, 
appelé  par  Joab,  fut  lue  par  lui  eu  traliison. 

Sis,  montagne  que  traversa  l'armée  de  Moabites  et 
d'Ammonites  que  Josapliat  battit  complètement.  Elle 
était  située  vis-à-vis  du  désert  de  Jéruel,  par  consé- 
quent dans  la  tribu  de  Juda,  à  l'orient. 

Smïiine,  unedes  douze  villes  de  celte  brillante  con- 
fédération ion. que  qui  partageait  avec  les  Phéniciens 
le  privilège  d'être  les  grands  marchés  du  commerce 
asiatique  et  européen.  Smyrnc ,  dans  le  fond  du  golfe 
de  son  nom,  fut  de  bonne  heure  une  cité  importante, 
mais  elle  souffrit  et  eut  son  époque  de  décadence. 
Alexandre  la  releva,  et  la  construisit  au  pied  du  mont 
Pagus.  C'est  encore  là  que  se  trouve  la  moderne 
Smyrue,  devenue  la  ville  la  plus  considérable  de  toute 
l'Asie-Mineure.  Sa  situation  avantageuse  pour  le  com- 
merce et  la  commodité  de  son  port ,  y  attirent  une 
affluence  prodigieuse  de  commerçants  de  toutes  les 
nations.  Entrepôt  général  de  tous  les  produits  du  Le- 
vant et  des  denrées  des  principaux  étals  de  l'Europe, 
elle  semble  avoir  hérité  de  toute  la  prépondérance  que 
possédaient  dans  l'antiquité  les  douze  cités  ioniennes 
réunies.  Sa  population  actuelle  dépasse  I5U,ÛU0  âmes. 
Celte  ville  fut  une  de  celles  où  il  se  forma  le  plus 
promptement  une  communauté  chrétienne;  elle  fut 
une  des  sept  églises  d'Asie. 

Soba  ou  Sinu,  partie  de  la  Syrie  dont  Adérézer, 
défait  par  David,  était  roi.  Elle  devait  être  située  au 
N.-O.  de  la  Palestine,  entre  le  pays  dllémath  et  Da- 
mas, peut-être  dans  !a  Syrie-Creuse.  C'était  proba- 
blement le  même  pays  que  la  Syrie- Sobal  du  livre  de 
Jurfif/i  (m,  1). 


Socuo,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  fortifiée  par  Ito- 
boam.  Ce  fut  une  des  places  de  celte  tribu  dont  les 
Philistins  s'emparèrent  sous  le  régne  d'Acbaz,  roi  ât 
Juda.  Cette  ville  doit  être  la  même  que  celle  d'Adul  - 
lam  ou  Odollam-Socho.  Voy.  ces  mots. 

Socoth,  ville  ainsi  appelée  par  Jacob,  qui  y  avait 
établi  ses  lenles.  Elle  appartenait  à  la  Iribu  de  Juda. 
Son  nom  signifie  tentes. 

Socoth,  première  station  des  Israélites  à  la  sortie 
de  Ramessès,  en-deçà  de  la  mer  Rouge,  du  côté  de 
l'Egypte.  De  là,  ils  passèrent  à  Êthani. 

Socoth,  Soccoth  ou  Socuoth,  ville  de  la  tribu  de 
Cad,  située  vers  le  confluent  du  Jaboc  el  du  Jourdain, 
dont  Gédéon  lit  écraser  sous  des  épines  les  principaux 
habitants  et  sénateurs  qui  lui  avaient  refusé  avec 
mépris  les  rafraîchissements  qu'il  leur  demanda  pour 
1  i  et  pour  ses  gens,  lorsqu'il  poursuivait  Zébée  et 
Saluiaua,  princes  madianites. 

Soin,  fleuve  de  la  Babylonie,  sur  le  bord  duquel  Ba- 
ruch  lut  ses  prophéties  devant  Jéchonias,  roi  de  Juda, 
el  devant  d'aulres  captifs.  Sous  celle  dénomination 
quelques  interprètes  ont  cru  reconnaître  l'Eupbrate. 

Sodome,  ville  située  à  l'extrémité  de  la  terre  de 
Chanaan,  vers  le  S.,  la  première  des  cinq  villes  delà 
Pentapole  ,  enveloppée  dans  la  terrible  catastrophe 
qui  les  anéantit  toutes.  C'était  dans  ses  environs, 
abondants  en  pâturages,  que  Lot  avait  été  s'établir 
avec  ses  troupeaux.  Il  s'y  trouvait  à  l'époque  de  sa 
destruction.  Elle  avait  alors  son  roi  particulier.  On 
place  sa  position  sous  les  flots  de  la  rive  occidentale 
de  la  mer  Morte,  l'ancienne  vallée  des  Bois. 

Soleil  (fontaine  du)  ou  Ensemès.  Voy.  Ensemès. 
Sophan,  ville  delà  tribu  de  Cad, -une  de  celles  que 
cette  tribu  rebâtit  après  son  établissement.  Elle  était 
vers  le  S. 

Sorec,  torrent  qui  avait  sa  source  dans  la  tribu  de 
Juda  ;  il  se  perd  dans  la  mer  Méditerranée,  près  d'As- 
calon.  C'était  dans  la  vallée  du  Sorec  que  demeurait 
Dalila,  qui,  gagnée  par  les  Philistins,  trahit  si  misé 
rablement  Sanison. 

Sparte  ou  Lacédémone.  —  Habitants,  Spartiates 
ou  Lacédémoxiens.  Voy.  Lacédemone. 

Soal,  pays  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  vers  le 
N.-O. 

Si'BA  ou  Soba.  Voy.  Soba. 

Suh,  patrie  de  Baldad,  un  des  trois  amis  de  job, 
pavs  que  l'on  suppose  avoir  fait  partie  de  l'Arabic-Dé- 
série,  et  auquel  Sué,  fils  d'Abraham  et  de  Céthura, 
aurait  donné  ses  habitants. 

Scnam  ou  Sinf.m,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  of- 
vinrent  camper  les  Philistins  en  guerre  contre  Saûi, 
dont  les  troupes  étaient  alors  réunies  à  Gelboé.  Abi» 
sag,  femme  de  Sunam,  épousa  David  lorsque  eelui-c; 
élail  déjà  vieux.  Le  prophète  Elisée  fit  plusieurs  mi- 
racles à  Sunam  ;  entre  autres,  il  y  ressuscita  le  fils 
d'une  pauvre  femme.  Celte  ville  était  située  au  S.  du 
mont  Thabor. 
ScNEH  mi  Sunam   Voy   Sunam. 
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Surn,  pays  où  élait  située.la  ville  de  Uaiiialkaïm- 
Sophim,  ou  Suphim. 

Sur,  désert  qui  fait  suite,  si  toutefois  il  n'est  le 
même,  à  celui  d'Ëtham,  le  premier  que  les  Israélites 
rencontrèrent  après  avoir  franchi  la  mer  Rouge.  Son 
nom  paraît  avoir  désigné,  en  général,  la  partie  du  dé- 
sert qui  avoisiue  l'Egypte;  aussi  le  trouve-ton  fré- 
quemment mis  en  opposition  avec  celui  d'IIévila,  qui 
appartient  à  une  contrée  de  l'Arabie  orientale  baignée 
par  le  golfe  Persique. 

Suse,  ville  de  l'ancienne  Susiane,  province  persane, 
située  à  l'O.  de  la  Perse  proprement  dite ,  avec  la- 
quelle on  l'a  quelquefois  réunie.  C'était  une  des  capi- 
tales des  anciens  rois,  qui  y  demeuraient  habituelle- 
ment l'hiver.  On  y  voyait  toute  sorte  d'édifices,  des 
palais,  des  cours,  des  jardins  d'une  étendue  immense  ; 
mais  le  temps  en  a  détruit  jusqu'aux  dernières  traces  , 
en  sorte  qu'il  a  laissé  môme  de  l'incertitude  sur  le 
véritable  emplacement  de  cette  ville,  que  l'on  a  pensé 
retrouver  dans  la  ville  moderne  de  Schuster,  arrosée 
par  le  Karun  ,  mais  que  d'autres  (  Revnel,  op.  Kin- 
neh's  Mem.,  p.  101)  portent  à  vingt  lieues  plus  à  l'E. 
que  celle  position,  an  lieu  appelé  Scliuch,  dans  le  voi- 
sinage du  fleuve  Kerah.  Suse  était  située  sur  le  bord 
de  YEulœus,  appelé  Ulai  par  l'Écriture.  Les  Cissiens 
étaient  au  nombre  des  principaux  habitants  de  la  pro- 
vince qui  aujourd'hui  porte  le  nom  de  Khosistun,  voy. 
Clins  ;  mais  qui ,  bien  changée  de  ce  qu'elle  était  au- 
trefois, ne  présente  plus  que  l'apparence  d'un  désert. 
Il  parait  que  Suse  élait  la  demeure  d'un  grand  nombre 
d'anciens  captifs  juifs. 

Susanecuéens  ,  un  des  peuples  étrangers  transférés 
en  Israël,  et  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à  la  re- 
construction du  temple.  Ils  apparleiiaienl  peut-être  à 
la  Susiane. 

Sye.ne,  ville  frontière  de  l'Egypte,  au  S  ,  par  24° 
5'  25"  lat.  N.,  et  50°  50'  18"  long.  E.  de  Paris,  sur 
la  rive  orientale  du  Nd,  la  dernière  ville  un  peu  con- 
sidérable de  ce  côté.  C'était  une  des  places  de  guerre 
des  anciens  Égyptiens  ,  qui  y  entretenaient  des  trou- 
pes afin  d'empêcher  les  peuples  de  la  Nubie  de  se  je- 
ter sur  leurs  lerres.  11  y  avait  des  tours  d'une  hauteur 
prodigieuse.  Syène  renfermait,  en  outre,  plusieurs  mo- 
numents importants  :  aujourd'hui  on  la  nomme  Assouan. 
Syracuse  ,  ville  de  la  Sicile,  où  saint  Paul  aborda  , 
et  d'où  il  partit  pour  Uhège.  De  toutes  les  colonies 
grecques,  celle  de  Syracuse,  fondée  par  les  Corin- 
thiens 757  ans  avant  Jé^us-Christ,  sur  le  rivage  oriental 
de  la  Sicile,  fut  sans  contredit  une  des  plus  importan- 
tes sous  le  rapport  politique,  de  même  que  sous  le 
••apport  commercial.  Elle  était,  en  l'an  480,  parvenue 
à  une  puissance  assez  grande  pour  mettre  sur  pied 
une  armée  capable  de  lutter  contre  les  Carthaginois. 
Cctle  ville  s'élevait  sur  un  plateau  qui  venait  finir  dans 
la  mer  sous  la  forme  d'une  presqu'île  resserrée  par 
deux  petits  golfes,  dont  l'un,  au  N.,  formait  le  port  de 
Trogyle,  et  l'autre,  an  S.,  était  le  grand  port.  Ce  der- 
nier était  fermé  par  une  petite  île  nommée  Ortygie.  La 
circonférence  de  la  ville  était  de  180  stades.  Cicéron 
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en  rail  une  description  magnifique  ;  alors  elle  compre- 
nait cinq  quartiers  ou  villes  différentes  :  Ortygie, 
Aclirndine,  T  y  elle ,  Neapolis  et  Épipoles.  Vov.  M.  Le- 
tronne.  Essai  sur  la  topographie  de  Syracuse,  in-8°. 

Syrie,  contrée  étendue  de  l'Asie,  comprenant,  dans 
le  sens  que  lui  donne  en  général  l'Ancien  Testament, 
et  même  les  livres  des  Machabées,  la  Syrie  propre- 
ment dile,  divisée  en  plusieurs  parties,  et  la  Mésopo- 
tamie, désignée  par  le  nom  de  Syrie  des  llivières.Vity. 
Mésopotamie.  Elle  était  bornée  au  N.  par  la  Cilicie,  la 
Cappadoce  et  l'Arménie,  à  l'E.  par  la  Babylonie  et  les 
désorts  de  l'Arabie,  au  S.  par  la  Palestine  et  la  Plié- 
nicie,  et  enfin  à  l'O.  par  la  mer  Méditerranée.  La  Mé- 
sopotamie doit  être  considérée  à  part;  mais  pour  la 
partie  de  la  Syrie  à  l'occident  de  l'EuDbrate,  elle  élait 
divisée  entre  plusieurs  souverains  dont  les  royaumes 
prenaient  pour  surnom  le  nom  de  sa  ville  principale. 
Ainsi,  l'Écriture  indique  comme  divisions  de  celle 
partie  de  la  Syrie,  la  Syrie  de.  Damas,  la  Syrie  de  lio- 
Iwb,  la  Syrie  de  Soba  ou  Sobal,  la  Syrie  d'Emutli,  la 
Syrie  de  Mnaclia  ou  Machati ,  la  Syrie  de  Gessur  ou 
Gcssuri,  et  la  Syrie  d'Islob  ou  de  Tob.  Voy.  ces  diffé- 
rents mois.  Le  plus  important  de  ces  États  cependant 
était  celui  de  Damas,  ville  dont  le  Seigneur  avait  dit  - 
Pâmas  demeurera  la  capitale  de  la  Syrie,  (lsaïe,  vu,  8.) 
Dans  un  sens  plus  étendu,  la  Syrie  comprenait  encore 
la  Phénicie  et  la  Palestine.  Les  Hébreux  la  nom- 
maient Aram.  Voy.  Aram.  Le  nom  de  Syrie  est  plus 
moderne  :  aujourd'hui    on   la   nomme  Soristan.   De 
toutes  les  montagnes  de  la  Syrie,  la  plus  considérable 
et  la  plus  célèbre  est  le  mont  Lib.fli,  et  le  principal 
fleuve  du  pays  est  l'Oronte.  Sur  les  côtes,  le  sol  esl 
monlueiix  ;  dans  l'intérieur,  il  est  très-fertile,  riche  en 
vignobles  et  autres  espèces  de  fruits  et  de  parfums. 
L'écrilure  (III  Rois  x,  29  ;  Il  Paralip.  i,  17)  fait  men- 
tion des  chevaux  de  prix  que  l'on  tirait  de  celte  pro- 
vince, elle  prophète  Ézéehiel  (xxvii,   16)  cite  les 
divers  objets  exotiques  ou  indigènes  que  les  Syriens 
portaient  sur  les  marchés  de  Tyr  ;  tels  étaient  la  pour- 
pre, les  perles,  les  petits  écussons,  le  fin  lin,  et  loule 
sorte  de  marchandises  précieuses.  La  contrée  est  mal- 
heureusement exposée  à  éprouver  de  fréquentes  se- 
cousses de  iremblements  de  terre.  Ses  villes  ancien- 
nes les  plus  importantes  étaient  Damas,  Ilamalh,  l'ai- 
myre  ou  Tadmor ,  Tliapsaque  et  Héliopolis.  Les  plus 
considérables  parmi  les  nouvelles  furent  Anlioche,  sur 
l'Oronte,  laquelle  devint  la  capitale  de  l'empire  des  Sé- 
leucides,  Séleucie,  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  etc. 
Dès  les  plus  anciens  temps,  on  voit  la  Syrie  parta- 
gée ,  de  même  que  la  terre  de  Chanaan ,  entre  plu- 
sieurs souverains  ou  rois  dont  plusieurs  n'ont  pour 
tout  territoire  que  la  ville  où  ils  résident  ;  quelques- 
uns  cependant  se  sont  élevés  au-dessus  des  aulres  : 
tels  furent  les  rois  de  la  Syrie  de  Damas  ;  le  roi  de  la 
Syrie  de  Soba  apparaît  souvent  aussi.  Ces  princes  sonl 
en  lutte  fréquente  avec  les  Israélites,  soit  seuls,  soi! 
de  concert  avec  d'autres  populations  ennemies.  Déj* 
Saiil  fait  la  guerre  au  roi  de  Soba  ;  mais  David  le  sou- 
met, el,  déplus,  il  triomphe  de  tous  les  rois  de  Syrie 
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même  de  celui  de  Damas,  el  mei  garnison  dans  sa 

ville.  Dos  dépouilles  des  villes  syriennes  ce  prince 
enrichit  Jérusalem.  Sons  le  régne  de  Salomon,  on  voit 
encore  un  roi  de  Soba ,  nommé  Adérézer,  comme  ce- 
lui que  David  avait  vaincu  ;  niais,  depuis  lors,  il  ne 
paraît  plus  y  avoir  eu  de  prince  à  Soba  ni  dans  d'au- 
ires  villes  de  la  Syrie  :  il  n'est  plus  fait  mention  que 
d'un  roi  de  Damas.  Sous  les  successeurs  de  Salomon, 
[es  princes  de  Syrie  ,  affranchis  de  la  domination  des 
Hébreux,  se  montrent  redoutables ,  et  leur  alliance 
est  recherchée  tantôt  par  les  rois  d'Israël ,  tantôt  par 
(eux  de  Juda  ,  qui  aspirent  à  s'en  faire  un  appui  l'un 
contre  l'autre;  quelquefois  ces  deux  princes  se  réu- 
nissent tous  les  deux  contre  le  roi  de  Syrie,  comme 
lorsqu'il  s'agit  de  reprendre  sur  lui  la  place  de  Ramolli 
de  Galaad,  dont  ce  prince  était  en  possession.  Mais  l'in- 
\  asion  de  Téglath-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  dans  les  par- 
ties occidentales  de  l'Asie  ne  fut  pas  moins  fatale  aux  Sy. 
rions  qu'aux  habitants  du  royaume  d'Israël  ;  le  royau- 
me de  Damas,  où  régnait  alors  Rasin,  fut  délruitcoinme 
celui  d'Israël,  et  la  population  syrienne  transférée  à  Kir 
ou  sur  le  Cyrus,  en  Perse,  comme  les  Israélites  le 
furent  dans  d'autres  parties  de  la  monarchie  assy- 
rienne. C'est  ainsi  que  la  Syrie  passa  successivement 
sous  les  dominations  assyrienne,  babylonienne,  per- 
sane et  macédonienne;  elle  ne  se  releva  que  sous  les 
successeurs  d'Alexandre-le-Grand,  lorsqu'elle  devint 
le  centre  du  grand  et  immense  empire  des  Séleuci- 
cides,  après  la  bataille  d'Ipsus,  301  ans  avant  notre, 
ère.  Cet  empire  embrassait  alors  tous  les  pays  com- 
pris entre  la  Méditerranée,  le  rivage  occidental  de 
l'indus  et  l'Imaûs,  et  entre  l'Oxus,  la  mer  Erythrée  et 
les  déserts  de  l'Arabie.  Les  princes  Séleucidcs  ont  été 
les  ennemis  les  plus  acharnés  du  peuple  juif,  dont 
ils  voulaient  détruire  les  croyances  et  le  nom,  et  ils 
lui  firent  à  outrance  une  guerre  qui  se  termina  par  le 
succès  des  Machabées.  D'un  autre  côté,  l'empire  s'af- 
faiblit :  beaucoup  de  nations,  à  peine  soumises,  se 
révoltèrent  ;  beaucoup  d'états  nouveaux  et  indépen- 
dants se  formèrent  ;  parmi  eux  surtout  s'éleva  l'em- 
pire des  Parlhes.  La  puissance  romaine,  enfin,  entra 
dans  le  partage  des  terres  de  l'Asie,  et  contribua  au 
démembrement  de  cet  empire,  que  la  bataille  d'Ipsus 
avait  rendu  si  vaste.  La  mort  d'Antiochus  VII,  tué  par 


les  Parthes,  131  avant  Jésus-Christ,  et  les  triomphes 

d'IIyrcan,  portèrent  le  mal  à  son  comble;  la  Syrie  fui 
en  proie  aux  plus  grands  désordres  :  en  cel  étal,  elle 
tomba  entre  les  mains  des  Parthes.  Tigranes,  roi 
d'Arménie,  en  fit  ensuite  la  conquête ,  mais  il  fut  à 
son  tour  vaincu  par  les  Romains.  Les  Séleucides  dis- 
parurent tout  à  fait ,  et  avec  eux  le  royaume  de  Syrie, 
dont  Pompée  fil,  64  ans  avant  notre  ère,  une  pro- 
vince romaine;  et,  comme  telle,  la  Syrie  fut  placée 
sous  le  gouvernement  d'un  proconsul.  Le  langage  des 
anciens  Syriens,  le  syriaque,  était  frère  de  l'hébreu 
et  de  l'arabe,  mais  cependant  il  se  rapprochait  davan- 
tage du  chaldéen  ou  araméen  oriental  ;  en  sorte  que 
les  Syriens  et  les  Chaldéens  se  comprenaient  parfai- 
tement. Après  la  conquête  d'Alexandre-lc-Grand , 
l'usage  de  la  langue  grecque  se  répandit  de  plus  en 
plus,  et  se  mêla  au  langage  des  indigènes  ;  aujourd'hui 
la  langue  Syrienne  s'est  à  peu  près  éteinte  ;  elle  n'est 
plus  employée  que  dans  les  églises  des  Chrétiens  de 
la  Syrie.  Cependant,  dans  quelques  districts  voisins 
du  mont  Liban,  on  prétend  que  l'usage  s'en  est  con- 
servé. Quant  à  la  religion,  elle  offrait  un  mélange  de 
la  religion  phénicienne  et  de  la  religion  babylonienne. 
Baal  était  la  principale  divinité;  les  Syriens  adoraient 
aussi  Astarté  ou  Astaroth,  Moloch,  le  soleil,  la  lune 
et  les  constellations.  Les  Hébreux  prirent  d'eux  le 
culte  d'Adonis. 

Svrie-Sobal.  Yoy.  Soba. 

Syriens,  habitants  de  la  Syrie.  La  Genèse  leur 
donne  pour  père  Camuel ,  (ils  de  Nachor.  Yoy.  Syrie 

Syriens  de  cyréne.  Il  ne  saurait  être  question  ici 
de  la  ville  africaine  de  Cyrène  ;  le  texie  ne  parle 
même  point  de  Cyrène,  mais  bien  de  A'ir.  Or,  le  nom 
de  Air,  dont  il  s'agit,  doit  être  celui  du  fleuve  Cyrus, 
qui  coulait  dans  la  Perse  non  loin  de  Persépolis.  De 
cette  manière,  le  texte  d'Amos  s'explique,  aussi  bien 
que  le  transport  des  Syriens  et  des  Israélites,  que 
Salmanasar  fit  dans  ses  états;  autrement,  en  considé- 
rant le  nom  de  Air  comme  se  rapportant  à  la  capitale 
de  la  Cyrénaïque,  ce  dernier  fait  surtout  devient  inin- 
lelligible. 

Syrophéniciens,  nom  donné  aux  habitants  de  la 

Phénicie,  voisins  de  la  Syrie. 


Taonior  ou  P.U.MYRE.  Voy.  Palmyre. 

Tanis,  ville  de  la  Basse-Egypte,  construite  dans 
une  plaine,  sur  le  bord  oriental  de  la  branche  du  Nil 
qui  reçut  d'elle  le  nom  de  branche  Tanilique.  Capitale 
du  nome  de  Tanis,  elle  fut  en  outre  une  ville  très- 
considérable.  Son  enceinte  renfermait  de  très-grands 
monuments,  et  ses  ruines  occupent  encore  un  vaste 
espace  de  lorrain.  Sept  obélisques  de  granit  en  par- 
tie brisés,  des  fragments  de  monolithes,  des  débris 
d'un  cidosse  et  dos  arrachements  d'édifices  égyptiens 
d'une  dimen:.on  très-remarquable,  gisent  sur  le  sol 
ei  attestent  l'ancienne  importance  de  celte  cité.  A 


quelle  époque  remonte  sa  fondation?  Suivant  le  livra 
des  Nombres  (mu,  25),  Tanis  n'aurait  été  construite 
que  sept  ans  après  la  ville  d'Hébron,  laquelle  fut,  dit- 
on,  élevée  peu  de  temps  après  le  déluge.  11  suivrait 
de  là  que  Tanis  serait  une  ville  extrêmement  an- 
cienne ;  et  cependant  avant  elle  ont  dû  se  montrer 
beaucoup  de  villes  égyptiennes  importantes ,  dont 
quelques-unes  étaient  déjà  considérables  lorsque  Ta- 
nis ne  pouvait  encore  exister.  On  serait  porté  à 
croire  que  tout  ancienne  qu'elle  peut  èlre,  Tanis  est 
récente  comparativement  aux  villes  de  la  Haute  et 
même  de  la  Hevenne-Egypte,  car  celles-ci,  recevant 
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la  civilisation  par  le  sud,  oui  dû  être  liàlics  avant  los 
villes  du  Delta,  qui  reposent  d'ailleurs  sur  un  terrain 
en  quelque  sorte  nouveau.  Voy.  ;Vi/.  Strabon  et 
Etienne  de  Byzance  la  qualifient  encore  du  litre  de 
grande  ville  ;  mais  au  temps  de  Titus  elle  est  tellement 
déchue,  que  ce  n'est  plus  qu'une  petite  ville.  Aujour- 
d'hui ses  ruines  portent  le  nom  de  Ssan  ou  Tzan. 

Tapiinès  ou  Taphms.  Voy.  Taphnis. 

Taphms  ou  Tapiinès,  ville  importante  de  la  Basse- 
Egypte,  située  sur  la  branche  Pélusiaque  du  Nil,  à 
cinq  lieues  au  S.  de  Péluse.  Hérodote  la  nomme 
Daplmcs,  et  Etienne  de  Byzance,  Daphnè.  Sous  les 
princes  Egyptiens,  celle  ville  était  une  place  mili- 
taire importante  où  on  entretenait  une  forte  garnison 
pour  résister  aux  incursions  fréquentes  des  Arabes  et 
des  Syriens.  Il  parait  que  les  rois  y  avaient  un  palais 
(Jérém.  xlih,  9).  On  l'a  quelquefois  confondue  à  tort 
avec  Tanis. 

Taphsar,  mot  pris  géograpliiquetnent  dans  la  tra- 
duction de  Sacy,  mais  qui,  dans  d'autres  versions, 
est  remplacé  par  le  substantif  capitaine.  Etablissez 
contre  elle  (Babylonc),  d'il  le  prophète  Jérémie  (li,  27), 
des  capitaines,  faites  monter  ses  chevaux,  etc. 

Taphua,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  résidence  d'un 
roi  chananéen  avant  sa  conquête.  Elle  était  située  à 
l'orient  de  la  tribu,  vers  Enganmin. 

Taphua,  torrent  ou  fontaine  située  sur  la  limite  ds 
la  tribu  d'Ephraïm  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
et  qui  se  perd  dans  le  Jourdain. 

Tapuua,  ville  qui  fut  donnée  à  la  tribu  d'Ephraïm, 
et  dont  le  territoire  échut  cependant  à  la  demi-tribu 
0.  de  Manassé.  Elle  était  située  sur  le  torrent  du 
même  nom,  à  la  limite  des  deux  tribus. 

Tarse  ou  Tiiarse,  ou  Tuarsis,  ville  capitale  de  la 
CMicie,  une  des  provinces  de  l'Asie-Mineure,  située 
sur  le  Cydnus,  fleuve  qui  faillit  être  si  fatal  à  Alexan- 
dre-le-Grand,  et  sur  lequel  Marc-Antoine  donna  de 
brillantes  fêtes  à  Cléopàlre.  Ce  fut  autrefois  une  ville 
commerçante  et  riche.  Les  Romains  lui  conférèrent 
les  grands  privilèges  des  colonies  romaines.  De  là 
vient  que  S.  Paul,  natif  de  celte  ville,  et  près  d'être 
frappé  de  verges,  invoque  sa  qualité  d'homme  libre, 
de  citoyen  romain  (  Act.  xxn,  25-29).  Tarse  avait  de  la 
célébrité  comme  lieu  d'instruction  ;  c'était  un  des 
lieux  de  l'Orient  les  plus  remarquables  sous  ce  rap- 
port. On  y  cultivait  la  philosophie  comme  à  Alexan- 
drie et  à  Athènes.  Aujourd'hui  cette  ville,  connue  sous 
le  même  nom,  Tarsous,  conserve  encore  quelque  im- 
portance. Au  N.  de  sa  position  étaient  lesCiliciœ-Pyla: 

Tebbatii,  petit  pays  situé  à  l'occident  du  Jourdain, 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  et  où  se  trouvait  la 
ville  d'Abel-Méhnla. 

Télem,  ville  située  dans  la  partie  orientale  de  la 
tribu  de  Juda. 

Terébinthe,  arbre  planté  près  de  Sichem,  et  sous 
lequel  Jacob  vint  enterrer  ses  idoles  domestiques. 

Terre -Promise  ou  Terre  du  Seigneur,  la  même 
que  la  Terre  ou  le  Pays  de  Chanaan.  Voy.  Chanaan. 

Terre  du  Seigneur  ou  Terre-Promise,   la  même 
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que  la  Terre  de  Chanaan.  Voy.  Chanaan. 

Tiiaror  ou  Itabtjriits,  montagne  calcaire,  isolée,  et 
de  la  forme  d'un  cône  tronqué,  située  dans  la  inDu 
de  Zabulon,  au  N.  de  la  plaine  d'Esdrelon.  Elle  a  en- 
viron un  quart  de  lieue  en  hauteur  ;  ses  flancs  sont 
escarpés,  mais  couverts  d'arbres  et  de  broussailles. 
La  vue  dont  on  jouit,  du  haut  de  celle  montagne,  est 
étendue  et  véritablement  délicieuse.  C'était  sur  celle 
montagne  que  campait  Barac  lorsque,  encouragé  par 

Débora,  il  en  descendit  à  la  lète  de  10,000  bc les , 

et  délit  l'armée  de  Sisara,  à  quelques  lieues  à  l'E.  du 
mont  llermon.  On  a  placé  sur  cette  montagne  le 
théâtre  de  la  transfiguration  de  Noire-Seigneur,  opinion 
aujourd'hui  contestée. 

Tiiabor,  petite  ville  située  au  pied  du  mont  Thabor. 

Thacasin,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  l'orient. 

Thahath,  vingt-deuxième  station  des  Israélites  dans 
le  désert.  Ils  se  rendaient  de  Maceloth  à  Tharé. 

Thalassar  ou  Thélassar  ,  petit  pays  situé  proba- 
blement au  N.  de  la  Sillacène,  à  peu  de  dislance  à 
l'E.  du  Tigre,  au  lieu  où  Ptolémée  indique  une  ville 
de  Tlielbe.  Quelques  Israélites  y  furent  transférés. 

Tiialasse,  ville  située  dans  la  partie  N.-E.  de  l'île  da 
Crète,  et  près  de  Bonsports,  où  aborda  saint  Paul. 

Thamar,  Asason-Thamar  ou  Engaddi.  Voy.  Engaddi. 

Thamna,  Tiiemna  ou  Thahnah  ,  ville  de  la  tribu  tk 
Dan  à  peu  de  dislance  de  celle  d'Accaron. 

Thamnan,  Themna  ou  Thamna.  Voy.  Tliamna. 

Thamnata  ou  Thamnatha.  Voy.  Tliamnutlia. 

Thamnatiia  ou  Tuamnata,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
située  sur  les  confins  du  pays  des  Philistins.  C'était 
là  que  demeurait  le  beau-père  et  la  femme  de  Sam- 
son  ,  qui  furent  brûlés  par  les  Philistins.  Thamnata 
fut  fortifiée  par  Bacehides  contre  les  Machabées. 

Tiiamnatii-Saiiaa  ou  Thamnatii-Saré,  ville  de  la 
montagne  d'Ephraïm  ,  dans  la  tribu  de  ce  nom  ,  où 
Josué  établit  sa  demeure,  où  il  mourut  et  où  il  fut 
enseveli. 

Thamna tii-Saré,  ou  Thasinatu-Saraa.  Voy.  Tliam- 
nath-Saraa. 

Thanach  ou  Thénach,  ville  lévitique  de  la  demi- 
tribu  O.  de  Manassé,  à  l'O.,  près  de  la  source  du 
Cborseiis.  Elle  avait,  avant  l'invasion ,  un  roi  ebana- 
néen.  Celait  une  ville  assez  considérable ,  dont  les 
Israélites  ménagèrent  les  habitants.  Les  eaux  deMag- 
gedo  en  étaient  Irès-peu  élo;gnées. 

Thanathselo,  petit  pays  situé  sur  la  limite  de  la 
tribu  d'Ephraïm  ,  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé. 
à  l'O.  de  Janoé. 

Thapsa,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  de  Thersa,  prise  et  ruinée  par  Manahem, 
I  roi  d'Israël. 

Thapsaque,  ville  et  place  forte,  importante,  sur 
le  bord  de  l'Euphrate,  au  N.  de  la  Syrie,  limite  de  la 
domination  de  Salomon,  de  ce  côté. 

Tharé,  vingt-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  celles  de  Thahath  et  de  Méthéa. 

Tharéi.a,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  l'occident 
de  Jérusalem. 
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Tjiarse,  Tharsis  ou  Tarse.  Voy.  Tarse. 
Tharse  ou  Tuarsis.  Voy.  Tharsis. 
Tiiarsis,  l'un  «les  quatre  fils  de  Javan.  Il  s'établit 
avec  sa  famille  dans  la  partie  orientale  du  sud  de 
l'Asie-Mineure,  dans  la  Cilicie,  où  Pou  trouve  la  ville 
de  Tharsis  ou  Tharse,  aujourd'hui  Tarsous,  dont  le 
nom  serait,  dit-on ,  dérivé  du  sien.  Josèphe  avance 
(,1/if.  1,  7)  que  la  Cilicie  elle-même  porta  le  nom  de 
Tiiarsis.  Quelques  opinions  ont  rallaclié  à  la  ville  de 
Tharse  en  Cilicie  les  faits  qui  se  rapportent  à  la  ra- 
meuse Tharsis,  but  des  navigations  des  Phéniciens  ; 
mais  ces  opinions  offrent  peu  de  vraisemblance. 

Tharsis,  Tharse  ou  Tarse.  Voy.  Tarse. 
'    Tiiarsis.  Si  la  question  relative  à  la  position  d'O- 
phir  est  des  plus  controversées,  il  en  est  de  même  de 
celle  relative  à  Tharsis.  Les  uns,  se  fondant  sur  ce 
que  les  vaisseaux  de  Tyr,  de  même  que  ceux  d'Asion- 
gaber,  prenaient  pari  aux  navigations  de  Tharsis,  ont 
cru  entrevoir  qu'il  y  avait  deux  lieux  ou  pays  de  ce 
nom ,  l'un  situé  sur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée, 
et  l'autre  sur  la  mer  des  Indes  !fiasszL.,Recherck.,\\, 
127);  les  autres  n'admettant  qu'un  seul  Tharsis,  lin 
ont  assigné  des  places  arbitraires.  Ainsi  on  l'a  marqué 
sur  la  côteniéridionaledel'  Arabie,  sur  les  côtes  orieiila- 
les  de  l'Afrique,  dans  l'Inde,  à  Ceylan,  dans  la  merNoi- 
rcetdans  laThrace,  à  Tharse  deCilicie.àTunis,  à  Car- 
tilage, et  même  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 
Toutefois,  l'opinion  la  plus  commune  l'indique  à  Tartes- 
sus  en  Espagne,  au-delà  du  détroit  des  colonnes  d'Her- 
cule. Heeren  (PoKn'f,  etc.,  11, 409)  voit  dans  l'exprès-  / 
sion  de  Tharsis  un  mol  dune  acception  générale  dési- 
gnantes contrées  occidentales  de  l'Europe.  Le  suant 
Gosseliî),  dans  sa.Df'ssertaiïon  sur  les  voyiges  de  f  haras 
(Recherch.,  lib.),  émet  une  opinion  différente,  énoncée 
vaguement  avant  lui ,  il  est  vrai ,  par  quelques  au- 
teurs ,  mais  non  disculée.  11  fait  du  mot  Thars.s  du 
texte  hébreu  ,  rendu  tantôt  par  le  mot  mer,  tantôt  par 
le  mot  Carthaginois,  tantôt  par  le  mot  Thanis  lui- 
même,  une  expression  synonyme  du  mot  mer,  d'où  il 
suit  que  les  expressions  «aisseaux  de  Tharsis  devraient 
toujours  se  traduire  par  les  mots  vaisseaux  de  la  mer. 
Celte  opinion,  conforme  à   la  traduction  de  Luther, 
comme  l'observe  llecrcn,  a  été  observée  par  le  savant 
docteur  Vincent,  dont  le  nom  peut  faire  autorité  en 
pareille  matière.  Et,  en  effet,  rendue  de  la  sorte,  l'ex- 
pression Tharsis  s'explique  facilement  dans  le  plus 
•jrand  nombre  des  circonstances  où  il  est  cité.  Dans 
ce  cas  il  indique  la  mer,  une  mer  quelconque,  aussi 
bien  la  mer  Rouge ,  le  golfe  Arabique,  et  la  mer  des 
Indes,  que  la  Méditerranée. 

Tiiébath,  ville  de  la  Syrie-Soba,  dépendante  de  la 
domination  d'Adérézcr,  et  une  de  celles  d'où  David 
eideva  une  grande  quantité  d'airain. 

Tiières,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  au  N.  E. 
de  Sichem.  Ce  fut  là  qu'Abimélech  ,  qui  était  venu  en 
faire  le  siège  après  s'être  rendu  maitredeSichem,  péril 
la  tète  Fracassée  par  un  morceau  de  meule  de  moulin 
qui  !.::  f'H  lancé  du  haut  de  la  tour  par  une  femme. 
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Tbécua  ou  Tiièc\jé,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au 
S.-E.  de  Bethléliem,  forliliée  par  Roboam.  Elle  don- 
nait son  nom  au  désert  qui  l'environnait ,  et  qui  était 
habile  par  quelques  bergers. 
Thécué  ou  Thécca.  Voy.  Théeua. 
Tiiélassar  ou  Tiialassar.  Voy.  Thalassar. 
Thelhausa,  vraisemblablement  le  même  pays  que 
Thalassar.  Voy.  Thalassar. 

Tiielmai.a  ou  Tiielmela, vraisemblablement Mliet- 
«iiede  Ptolémée,  lieu  situé  sur  les  contins  du  désert  de 
l'Arabie,  en  Chaldée,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate. 

Tuelmela  ou  Thelmala.  Voy.  Thelmala. 
Tiiéma,  un  des  fils  d'Ismaêl,  qui  par  sa  postérité 
peupla  une  partie  de  i'Arabie.  Dans  le  nord  de  l'Ara- 
bie, Ptolémée  place  une  ville  de  Thœma,  aujourd'hui 
encore  existante  sous  le  nom  de  Tinia,  et  dont  la  po- 
sition semble  convenir  à  celle  que  dut  prendre  dans 
celle  région  Théma  et  sa  descendance. 

Théman,  nom  de  l'un  des  (ils  d'Éliphaz,  donné  à  une 
partie  du  pays  d'Édom.  De  même  que  les  habitants  de 
Merrha,  ceux  de  Théman  passaient  pour  des  sages. 
Après  la  mort  de  Jobad,  roi  d'Édom,  llusam,  qui  était 
du  pays  de  Théman,  le  remplaça  sur  le  trône.  Quel 
ques  auteurs  ont  confondu  ce  pays  avec  celui  de 
Théma.  —  T hématites,  habitants  de  Théman. 
Tiiemna,  TnAJiNA  ou  Thamnan.  Voy.  Thamiut. 
Tiiénach  ou  Tiianacii.  Voy.  Thmwcli. 
Thkrpiialéens,  peuples  transférés  de  la  Bahylonie 
en  Judée;  ils  furent  du  nombre  de  ceux  qui  s'opposè- 
rent à  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem. 

Thersa,  ancienne  ville  royale  des  Chananéens,  ca- 
pitale du  royaume  d'Israël  avant  que  Samarie  fût 
construite,  et  lui  succédât  à  ce  titre.  Elle  appar- 
tenait à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  et  était  située  à 
l'orient  de  Sichem. 

Thesbé  ,  patrie  du  prophète  Élie.  Quelques  au- 
teurs la  placent  dans  la  tribu  de  Gad ,  et  cependant 
elle  paraîtrait  être  la  même  ville  que  Thèbes,  dans 
la  partie  orientale  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé. 
Thessalonique,  aujourd'hui  Saloniki,  ainsi  appelée 
du  nom  de  Thessalonique,  femme  de  Cassandru.  C'é- 
tait, à  l'époque  où  S.  Paul  s'y  rendit,  la  capitale  de  la 
Macédoine  et  la  ville  la  plus  peuplée  de  cette  contrée. 
11  semble  encore  à  présent  qu'elle  a  peu  perdu  de  son 
ancienne  physionomie  ;  elle  est  au  fond  d'un  grand 
golfe,  et  possède  un  Don  port,  le  principal  de  la  côte 
orientale  de  la  Grèce.  Sa  population  actuelle  est  d'en- 
viron 60,000  âmes,  dont  un  cinquième  se  compose  de 
Juifs.  S.  Paul  adressa  deux  de  ses  épîtres  aux  Thessa- 
loniciens. 

Tiiiras,  un  des  fils  de  Japhah .  que  l'on  suppose 
avoir  été  père  des  Thraces. 

Tiiociien,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  probablement 
voisine  de  Bemnion  et  d'Ain. 

Thooorma,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  dont  les 
descendants  vinrent  habiter  les  pays  au  nord  de  la 
Syrie,  c'est-à-dire,  une  partie  de  l'Arménie.  Ce>  en- 
trées formaient  la  partie  la  plus  riche  de  l'Arménie 
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en  chevaux  et  mulets.  D'api  es  une  ancienne  tradition 
des  Arméniens,  eux,  les  Géorgiens,  les  Lesghiens,  les 
Mingréliens  et  les  peuples  du  Caucase,  seraient  des- 
cendus de  Thogorma  ,  petit-fils  de  Japheth,  dont  ils 
prennent  eux-mêmes  le  nom.  Lors  de  la  dispersion 
des  peuples,  Thogorma  partit  avec  sa  famille,  et  se 
fixa  auprès  de  l'Ararat;  il  y  vécut  600  ans,  et  eut  une 
nombreuse  postérité  qui  s'étendit  au  loin.  A  l'Orient, 
elle  fut  limitée  par  la  mer  Caspienne,  au  midi  par 
l'Assyrie  et  la  Médie,  à  l'Occident  par  la  mer  Noire  et 
f  Asie-Mineure,  et  au  nord  par  le  Caucase. 

Tiiolad,  ville  de  la  tribu  de  Siinéon,  la  même  que 
Eltholad.  Voy.  Eltholad. 

Thopuel,  lieu  de  la  tribu  de  Ruben,  vis-à-vis  Jéricho. 

Tunro,  ville  de  la  Judée,  une  de  celles  que  Bachides 
fortifia  pour  agir  plus  efficacement  et  avec  moins  de 
péril  contre  Israël. 

Thraces,  peuple  d'Europe,  habitant  à  l'E.  et  au  N. 
de  la  Macédoine,  et  s'élendant  jusqu'au  rivage  du 
Pont-Euxin.  Ce  peuple  était  un  îles  moins  civilisés  du 
monde  connu  des  anciens,  même  à  l'époque  de  la  puis- 
sance des  rois  de  Syrie.  Les  Thraces  paraissent  avoir 
été  bons  cavaliers;  il  y  en  avait  dans  les  armées  de 
ces  princes.  On  suppose  les  Thraces  descendus  de 
Thiras,  fils  de  Japheth. 

Tbubal,  un  des  (ils  de  Japheth,  dont  le  nom  est  tou- 
jours accompagné  de  celui  de  Mosoch  ,  autre  enfant 
de  Japheth,  ce  qui  semble  indiquer  au  moins  le  voisi- 
nage où  ils  étaient  l'un  de  l'autre.  Les  descendants 
Je  Mosoch  habitaient  les  monts  Moschiques,  au  midi 
du  Caucase  ;  il  y  a  donc  toute  apparence  que  ce  serait 
là  qu'il  faudrait  également  chercher  le  pays  de  Thu- 
bal.  Les  noms  de  Mosoch  et  de  Titubai  se  trouvent 
mêlés  dans  la  bouche  des  prophètes  aux  grands  projets 
Je  vengeance  de  Dieu  contre  Babylone,  Tyr,  et  autres 
villes  importantes  du  midi  de  l'Asie.  Ces  contrées  sont 
riches  en  métaux,  et  l'on  y  fait  encore,  dans  certaines 
parties,  le  commerce  des  esclaves,  comme  cela  avait 
lien  au  temps  d'Ézéchiel  (xxvu,  13). 

Thyatire,  ville  de  la  Lydie,  située  sur  le  bord  du 
Lycus,  encore  importante  aujourd'hui,  surtout  pour 
son  commerce  de  coton.  On  y  voit  de  nombreuses 
ruines.  Thyatire  fut  une  des  sept  villes  de  l'Asie  où  se 
formèrent  les  premières  communautés  chrétiennes  ou 
églises.  Son  nom  de  Thyatire  lui  fut  donné  par  les 
Macédoniens.  Auparavant  elle  s'appelait  Pdopia  ;  à 
présent  c'est  Akhissar  ou  le  Cliàteau-Blanc. 

Tibériade  ou  Tibérias  ,  ville  bâtie  par  Ilérode- 
Agrippa,  télrarque  de  la  Galilée,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  ville  de  Cénérelh,  au  bord  occidental  de 
la  mer  de  Galilée,  également  appelée  mer  ou  tac  de 
Tibériade.  Son  fondateur  la  nomma  ainsi,  en  l'hon- 
neur de  Tibère  :  aujourd'hui  elle  s'appelle  encore  Ta- 
barièh.  Celte  place  considérable,  même  à  présent,  est 
fréquentée  pour  ses  bains  chauds,  qui  jouissent  d'une 
grande  réputation  médicale.  L'eau  contient  une  forte 
solution  de  muriate  de  soude,  mélangée  d'une  quantité 
également  forte  de  fer  et  de  soufre.  Elle  est  telle- 
ment chaude,  dit  le  docteur  Hichardson,  qu'on  ne  peut 
l'employer  une  douze  heures  après  qu'elle  est  dans  le 
DiciioNNâuiii  ob  Géographie  Ecct.  I. 
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bain,  et  encore  alors  sa  température  est-elle  très» 
élevée.  Après  la  destruction  de  Jérusalem,  Tibérias 
continua  d'être  la  résidence  des  rabbins  juifs,  et  fut 
le  siège  d'un  patriarche  qui  jouissait  de  l'autorité  su- 
prême sur  les  individus  de  sa  nation.  Tibérias  possé- 
dait une  université  juive,  et  même  encore  aujourd'hui 
on  y  voit  un  collège  juif. 

Tibériade  (lac  ou  mer  de),  mer  de  Cé.néretii  ou  dp. 

CÉNÉROTU,  EAU   DE   GÉNÉSAR  OU    LAC    DE    GÉNÉSARETII; 

ou  mer  de  Galilée.  Voy.  Mer  de  Cénérelh 

Tichon  (maison  de),  lieu  situé  au  S.-E.  de  la  Syrie, 
sur  les  frontières  de  l'Auranitide. 

Tigre.  Ce  fleuve,  un  des  principaux  de  l'Asie,  et 
dont  le  cours  embrasse  une  longueur  de  100  myria- 
mèlres,  est  un  de  ceux  que  la  Genèse  indique  comnt» 
formant  une  des  limites  du  Paradis-Terrestre.  Voy. 
Eden.  Il  prend,  ainsi  que  l'Euphrate,  avec  lequel  il 
finit  par  se  confondre,  sa  source  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie.  Il  côtoyait  la  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonie  ou  Chaldée,  contrées  auxquelles  il  servait  de 
limite,  et  sur  ses  rives  s'élevaient  plusieurs  villes  im- 
portantes. En  avançant  vers  ce  dernier  pays,  la  Baby- 
lonie,  il  se  rapproche  considérablement  de  l'Euphrate, 
et  à  Apamia,  les  deux  fleuves  se  mêlent.  II  se  grossit 
successivement  du  Lycus,  du  Caprus,  du  Sillas,  du  Cyn- 
des  et  de  VEulœus.  Ce  fleuve  est  infiniment  plus  rapidu 
que  l'Euphrate,  et,  bien  que  sorti  des  mêmes  contrées, 
il  ne  commence,  dit  M.  Riche,  à  croître  qu'après  lui. 
Quelquefois  les  inondations  de  l'Euphrate  sont  telles, 
qu'elles  viennent  presque  toucher  le  rivage  du  Tigre. 

Tob  ou  Istob,  pays  dépendant  de  la  Syrie,  et  situé 
sur  les  confins  du  désert  et  du  pays  de  Galaad.  Ce  fut 
là  que  Jepbté  se  réfugia ,  lorsque  ses  frères  l'eurent 
chassé  de  la  maison  paternelle. 

TornET  ou  Topheth,  hauts  lieux  situés  dans  la  val- 
lée d'Ennom,et  où  le  peuple  d'Israël  sacrifia  aux  faux 
dieux,  et  surtout  à  Molocli.  V.  Ennom. 

Torrent  d'Egypte  ou  de  Sinon.  V.  Egypte. 

Torrent  de  Gèrara,  petit  torrent  qui  venait  tomber 
dans  celui  du  Bésor,  un  peu  au-dessous  de  la  ville 
dont  il  emprunte  le  nom. 

Torrent  de  la  Grappe  de  raisin  ou  NEnEL-EscoL. 
V.  Escol. 

Traciionitide,  contrée  dépendante  de  la  Palestine, 
et  située  au-delà  du  Jourdain,  sur  les  confins  de  la 
Syrie  ;  elle  était  bornée  au  S.  par  l'Ituréc  cl  la  Gaulo- 
nitide.  Pays  aride  et  en  partie  composé  de  déserts.  Au 
temps  des  premiers  apôtres,  Philippe,  fils  du  premier 
Ilérode,  en  était  télrarque. 

Tripoli,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte,  au  N. 
de  Berytus,  et  possédant  un  bon  port;  elle  fut  fondée, 
comme  l'indique  son  nom,  par  des  colons  sortis  de 
trais  villes,  de  Sidon  ,  de  Tyr  et  d'Arvad.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom  ;  et  c'est  une 
des  villes  les  plus  importantes  delà  côte. 

Troade,  dans  un  petit  pays  maritime,  appeléTroade, 
du  nom  même  de  sa  ville  principale.  Troade  est  un 
ponde  mer  bâti  à  environ  une  lieue  de  l'emplacement 
de  l'ancienne  Troie,  par  Lysimaque,  un  des  généraux 
d'Alexandre-le-Giai)d,qui  la  peupla  avec  les  habitants 
8 


235 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIGLE. 


2".P 


■qu'il  réunit  des  villes  voisines,  el  l'appela  ji/eaandraa 

iiu. Mexandria-Troas,  en  l'honneur  de  son  maître.  Mais 
plus  lard  on  la  nomma  seulement  Troad-c.  Ce  nom, 
chez  les  historiens  saerés ,  semble  s'appliquer  aussi 
bien  au  lerriloire  de  Troade  qu'à  la  ville  même.  Saint 
Paul  y  fit  prêcher  l'Évangile.  Le  saint  Apôtre  y  eut 
une  vision,  à  la  suite  de  laquelle  il  partit  pour  la  Ma- 
cédoine. 

Troglodytes  ,  peuple  vivant  dans  les  cavernes.  C'est 
ainsi  que  l'on  désigne  les  peuples  qui  n'ont  d'autre 
demeure  que  les  antres  des  rochers,  quel  que  soit 
d'Ailleurs  le  pays  qu'ils  habitent.  Celte  qualification 
tout  h  fait  grecque  est  générale  comme  celle  i'ichthyo- 
phaget,  mangeurs  de  poissons,  et  autres.  Il  y  avait  de 
ces  peuples  sur  les  côtes  orientales  du  golfe  Persique, 
comme  il  s'en  trouvait  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique  en  Ethiopie.  Ceux  dont  il  csl  question  au 
deuxième  livre  des  Paralipomènes étaient  de  l'Ethiopie; 
ils  faisaient  partie  de  l'armée  de  Libyens  et  d'Éthio- 
piens que  Sésac  ,  roi  d'Egypte ,  traînait  après  lui  en 
Palestine. 

Trois  Loges,  lieu  de  repos  situé  sur  la  roule  de 
Rome  à  Pouzzole,  et  où  les  chrétiens  de  Rome  vinrent 
à  la  rencontre  de  l'apôire  saint  Paul.  Quelques  anti- 
quaires croient  le  reconnaître  dans  la  petite  ville  de 
Cisterna,  qui  est  à  10  lieues  de  Rome;  d'autres  en  mon- 
trent les  ruines  à  Sermoneta  ,  l'ancienne  Sulmona,  à 
huit  milles  ou  5  lieues  et  demie  de  Cisterna. 

ToBUirêras,  habitants  du  nord  de  l'Arabie  ,  sur  les 
confins  de  la  Batanée.  Timothée  se  réfugia  chez  eux, 
mais  il  y  fut  surpris  par  Judas  Machabée. 

Turin,  ville  du  pays  de  Galaad,  où  Timothée  exerça 
de  grandes  cruautés. 

Tvr,  aujourd'hui  Sour ,  par  55°  17'  lat.  N.,  et  52° 
52'  18"  long.  E.  de  Paris,  la  ville  la  plus  importante 
et  la  plus  célèbre  de  la  Phénicie,  la  force  et  la  gloire 
de  la  mer,  el  la  reine  des  villes  ,  selon  le  langage  du 
prophète  Isaïe.  Tyr  était  située  au  S.  de  Sidon,  dont 
elle  était  une  colonie  ,  et  que  bientôt  elle  éclipsa  par 
ses  richesses  et  par  sa  puissance.  Sa  position  était  en 
effet  tellement  favorable,  qu'elle  devint  comme  la  ville 
de  commerce  de  toutes  la  nations  (ls.  25,  5).  Tyr 
avait  été  primitivement  construite  sur  le  continent  ; 
elle  fut  ensuite  rebâtie  dans  une  île  voisine.  Son  pre- 
mier emplacement  sur  le  continent  ne  porte  plus  que 
le  nom  de  Pâte- Tyr,  ancienne  Tyr  :  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  ruines.  Lorsque  Nabuchodono- 
sor  se  jeta  sur  l'Asie  occidentale  et  la  Palestine,  Tyr, 
alors  capitale  de  la  confédération  phénicienne,  et  que 
Salmanasar  avait  en  vain  essayé  de  soumettre,  tomba 
aussi  en  sa  puissance;  ce  ne  fut  cependant  qu'après  un 
siège  de  onze  années.  Le  roi  de  Babylone  ne  trouva 
pour  ainsi  dire  qu'une  ville  abandonnée;  car,  pendant 
le  long  siège  qu'ils  avaient  subi,  les  Tyriens  s'étaient 
transportés  cl  établis  dans  l'île  qui  était  située  vis-à-vis 
île  Pal.-e-Tyr.  Irrités  de  ne  prendre  qu'un  lieu  désert, 
les  Babyloniens  la  remplirent  de  ruines.  Depuis  lors 
l'alx-Tyr  ne  fut  plus  qu'un  petit  bourg  sans  impor- 
tance. Quoi  qu'il  en  soit,  cet  événement  amena  la 


soumission  des  Tyriens ,  cl  les  plaça  dans  la  dépen- 
dance des  Babyloniens ,  et  par  suite  dans  celle  des 
Perses ,  dont  ils  paraissent  être  devenus  les  tribu- 
taires. En  attaquant  l'empire  des  Perses,  Alcxandre- 
le-Grand  dirigea  aussi  une  partie  de  ses  efforts  sur  la 
ville  de  Tyr,  qui  lui  avait  fermé  ses  portes,  et  dont  i/ 
ne  parvint  à  s'emparer  qu'après  un  siège  de  sept  mois, 
pendant  lesquels  il  construisit  une  chaussée  d'envi- 
ron 4  stades  de  longueur,  à  l'aide  de  laquelle  il  joignit 
l'iiede  Tyr  au  continent,  et  assura  ainsi  son  attaque 
contre  la  ville.  Ce  siège  coûta  beaucoup  de  sang  à  la 
malheureuse  Tyr,  qui,  en  outre,  perdit  et  sa  liberté  cl 
une  partie  de  son  importance  commerciale.  Rien  n'é- 
gale, suivant  le  récit  des  prophètes,  l'activité  qui  lé- 
guait dans  ses  ports ,  activité  qui  avait  fait  de  cette 
ville  le  centre  du  commerce  de  toutes  les  nations,  soit 
maritimes,  soit  médilerranées.  Le  prophète  F.zéchicl 
surtout  donne,  chap.  27 ,  un  compte  détaillé ,  non 
seulement  de  chacun  des  pays  avec  lesquels  Tyr  était 
en  rapport,  mais  encore  des  produits  que  chaeui 
d'eux  apportait  sur  ses  marchés.  Ce  monument  du 
commerce  de  Tyr  est  le  plus  précieux  que  nous 
possédions.  La  frontière  de  la  tribu  d'Aser  s'étendait 
jusqu'aux  murailles  de  la  forte  ville  de  Tyr  {Jos.  19, 
29)  ;  ce  qui  amenait  entre  les  Tyriens  et  les  Hébreux 
un  échange  de  rapports  également  avantageux  aux 
deux  pays.  Aussi  vit-on  le  roi  de  Tyr.  llirain.  en- 
voyer des  ambassadeurs  à  David,  el  traiter  avec  S  .do 
mon,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux  nécessaires 
à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem  et  du  palais 
du  roi,  et,  en  outre,  les  ouvriers  habiles  qui  devaient 
s'occuper  de  ces  constructions,  et  même  ceux  qui  de- 
vaient en  fabriquer  les  ornements.  Hiram  ajouta  en- 
core à  tant  de  services  celui  d'envoyer  à  Salomon  des 
vaisseaux  et  des  matelots  expérimentés ,  pour  faire 
le  voyage  d'Ophir.  11  est  vrai  qu'en  retour  Salomon 
abandonna  à  Hiram  vingt  villes  dans  le  pays  deCahul, 
et  lui  concéda  sans  doute  de  grands  droits  el  de  grands 
privilèges  dans  les  ports  d'Elath  et  d'Asinngaber. 
Y.  Asiongaber.  Si  les  habitants  de  Tyr  se  réunirent 
aux  Iduméens  et  aux  autres  ennemis  des  Hébreux,  ce 
fut  plus  tard  ;  peut-être  bien  la  tentative  infructueuse 
du  roi  de  Juda,  Josaphat,  pour  entreprendre  de  nouveau 
les  voyages  faits  autrefois  en  Ophir,  sous  le  règne  de 
Salomon,  doit-elle  être  allribuéeàccs  hostilités.  Dans 
ce  cas,  les  Tyriens  auraient  pu  être  les  ennemis  de 
Juda  ,  sans  l'être  d'Israël.  Fille  de  Sidnn,  Tyr  fut  la 
mère  de  plusieurs  colonies  importantes ,  et  entre 
autres  de  Tartesse  et  de  Carthage.  Sa  marine  était  en 
effet  habile,  puissante  el  nombreuse,  cl  pénétrait  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  el  les  moins  connus.  Ses  na- 
vires paraissent  avoir  été  construits  avec  luxe,  ainsi 
que  nous  l'apprend  encore  Ézéchiel.  On  y  employait, 
outre  le  sapin  deSanircl  le  chêne  du  Basa»,  le  cèdre 
du  Liban,  l'ivoire  de  l'Inde  el  des  bois  précieux  de  l'I- 
talie. Le  lin  lin  d'Egypte,  tissu  en  broderie,  était  mis 
en  usage  pour  faire  des  voiles,  et  l'hyacinthe  el  la 
pourpre,  pour  décorer  ses  pavillons.  Sidon  et  Aradlu: 
fournissaient  ses  meilleurs  rameurs,  tandis  que  le  rang 
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ei  les  fonctions  de  pilotes  étaient  réservés  aux  habi- 
tants mômes  de Tyr.  Celte  cité  avait  besoinde  troupes 
pour  la  garde  de  ses  murailles  et  de  son  territoire  ; 
elle  k-s  recrutait  à  l'étranger,  chez  les  Perses,  les  Ly- 
diens et  même  chez  les  Libyens.  Les  Phéniciens  Gn 
fournissaient  peu  ;  cependant  les  soldats  aradiens 
figurent  au  nombre  de  ses  défenseurs.  Une  si  grande 
prospérité  devait  avoir  son  terme,  les  prophètes  le 
prédirent.  Par  suite  de  sa  complète  par  Alexandre, 
Tyr  déchut  rapidement ,  ce  qui  résulta  moins  cepen- 
Jailt  de  la  perle  de  sa  liberté,  que  de  l'élévation  de  la 
ville  d'Alexandrie,  qui,  dès  sa  naissance,  devint  l'heu- 
reuse rivale  de  Tyr,  cl  lui  enleva  non  seulement  la 
plus  grande  partie  de  son  commerce,  mais  encore  une 
portion  de  sa  population.  Pour  elle,  si  ses  marchands 
cessèrent  d'être  des  princes  et  les  personnes  les  plus 
éclatantes  de  la  terre  (h.  25,  8),  elle  continua  de  sub- 
sister sous  les  dominations  syrienne  et  romaine,  mais 
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sans  autres  avantages  à  peu  près  que  ceux  qu'on  ne 
pouvait  pas  lui  enlever.  Ainsi,  la  situation  de  ces  deu\ 
ports,  l'un  au  N.  du  côté  de  Sidon  ,  et  l'autre  au  S.  du 
côté  de  l'Egypte,  la  préserva  d'une  ruine  complète, 
cl  elle  maintint  sa  réputation  pour  ses  manufactures 
de  draps  teints  en  pourpre.  Suivant  le  livre  11  desJl/«- 
cliabées  (i,  18),  on  y  célébrait  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  des  jeux  solennels.  Antiocbus  l'illustre ,  roi  de 
Syrie,  y  assista.  Saint  Paul  vint  dcChypre  àTyr  avant 
de  se  rendre  à  Ptolémaïde.  Du  temps  des  croisades , 
Tyr  fut  plusieurs  fois  assiégée  et  conquise  ;  elle  finis 
par  tomber  pour  toujours,  et  malgré  une  vive  résis- 
tance, entre  les  mains  des  Mabométans.en  1291.  La 
ville  insulaire  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  misérable 
bourg,  du  nom  de  Sour  ;  pour  la  vieille  ville  l'atœ- 
Tyr ,  à  peine  en  rcste-t-il  quelques  débris.  V.  l'Iié- 
nicie. 


u 


Ulaî,  nom  de  la  rivière  qui  passe  à  Suse  et  court 
se  réunir  au  Choaspes ,  autre  rivière  tributaire  du 
Tigre.  L'Ulaï  n'est  autre  que  VEulœus.  Une  des  portes 
de  la  ville  de  Suse  tirait  son  nom  de  celle  rivière. 

Ur,  ville  située  en  Mésopotamie,  dans  la  partie  de 
celte  contrée  où  se  trouvaient  établis  les  Cbaldéens. 
La  tradition  s'est  conservée  dans  toute  sa  force ,  à 
Or  fait,  capitale  actuelle  du  Kurdistan,  que  cette  ville 
représentait  l'antique  Ur,  la  patrie  ou  la  demeure 


d'Abraham.  Près  de  la  ville,  est  un  lac  que  l'on  appelle 
encore  Birket-el-lbrahim-el-Kalil,  et  sur  les  bords  du- 
quel les  Musulmans,  pleins  de  vénération  pour  Abra-  * 
ham,  ont  construit  leur  mosquée.  Lorsque  le  patriarche 
partit  de  la  ville  d'Ur  pour  aller  dans  le  pays  de 
Cbanaan,  il  était  chargé  de  richesses  et  conduisait  avec 
lui  de  nombreux  troupeaux. 

Uzal  ou  Huzal,  tin  des  fds  de  Jectan  ,  qui  s'établit 
en  Arabie,  vers  le  S.-O.  Voy.  Arabie. 


Vallée  ,  espace  creux  et  enfoncé ,  resserré  entre 
les  hauteurs,  et  dont  le  fond  est  occupé  souvent,  soit 
momentanément,  soit  d'une  manière  permanente,  par 
un  cours  d'eau.  L'Écriture  cite  un  grand  nombre  de 
vallées,  qui  toutes  reçurent  leur  dénomination ,  soit 
de  la  ville  ou  du  lieu  le  plus  proche,  soit  de  quelque 
circonstance  particulière,  physique  ou  morale.  Telles 
sont  la  vallée  d'Aclior,  près  la  ville  de  Jéricho,  voy. 
Achor  ;  la  vallée  d'Aialon ,  près  de  celte  ville ,  voy. 
Aialon  ;  la  vallée  de  Bénédiction  ou  de  Josaphat ,  voy. 
Josnpliat;  la  vallée  de  Ben-Ennom  ou  des  Fils  a" En- 
nom  ,  voy.  Ennom  ;  la  vallée  des  Bois  ou  de  Siddim  , 
voy.  Vallée  des  Bois;  la  vallée  des  Cadavres,  qui  paraît 
avoir  été  sur  le  bord  du  mont  Golgotha  ;  la  vallée  du 
Carnage,  la  même  que  celle  d'Ennom  ,  voy.  Ennom; 
la  vallée  de  Cad ,  située  au-delà  du  Jourdain  et  par- 
courue par  l'Arnon,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours  ;  la  vallée  des  Géants  ou  de  Rapliaïm  ,  voy.  Ra- 
pliaïm  ;  la  vallée  de  la  Grappe  de  Raisin  ou  d'Escol , 
voy.  Escol;  la  vallée  d'IIébron  ou  de  M  ambré,  voy.  Ilé- 
bron  et  Mambré;  la  vallée  Illustre,  qui  devait  être  si- 
tuée près  de  Sicbeni  ;  la  vallée  de  Jezraél  ou  plaine 
d'Esdrelon,  voy.  Esdrclon;  la  vallée  des  Ouvriers,  peut 
être  aux  environs  d'Ono,  sur  la  limite  des  tribus 
d'Ephraïm  el  de  Benjamin  ;  la  vallée  des  Passants  ou 


des  Troupes  de  Gog,  voy.  Amona  ;  la  vallée  du  Roi  ou 
de  Savé,  voy.  Savé;  la  vallée  des  Roseaux,  non  loin  de 
Taphua,  sur  la  limite  de  la  tribu  d'Ephraïm  et  de  la 
demi-tribu  0.  de  Manassé;  la  vallée  des  Satines,  voy. 
vallée  des  Salines  ;  la  vallée  de  Séboim,  voy.  Séboim  ; 
la  vallée  deSéphala,  voy.  Séphata;  la  vallée  du  Sorec, 
où  le  torrent  de  ce  nom  s'est  formé  un  cours ,  voy. 
Sorec;  la  vallée  du  Tcrébinlhe  ou  d'Elah,  où  les  Israé- 
lites étaient  campés  lors  du  combat  qui  eut  lieu  entre 
David  et  le  géant  Goliath  :  elle  devait  être  entre  Socho 
et  Azeca  ;  et  enfin  la  vallée  de  Vision ,  mots  qui,  dans 
le  style  prophétique  ,  se  rapportent ,  dit  D.  Calmet ,  à 
la  ville  même  de  Jérusalem. 

Vallée  des  Bois  ou  de  Siddim  ,  vallée  située  au 
S.-E.  de  la  Terre-Promise,  cl  changée,  par  la  punition 
que  Dieu  infligea  aùi  cinq  villes  de  Sodome,  Gomor- 
rhe,  Adania ,  Séboim  et  Ségor.  à  cause  de  leurs  cri- 
mes, en  un  vaste  lac  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
mer.  Celte  vallée  commençait  au  N.,  au  point  où  le 
Jourdain  tombe  à  présent  dans  la  mer  Morte ,  et  se 
prolongeait  au  S.  jusqu'à  Scgor.  C'était,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, un  pays  fertile  et  agréable,  tout  arrosé  d'eaux 
comme  un  jardin  de  délices  (Gcn.  xiu,  10).  Ces  eaux 
devaient  provenir  de  celles  du  Jourdain  ,  qui  prolon- 
geaient leur  cours  à  travers  celte  vallée  ,  la  fécon- 
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liaient  et  entretenaient  ses  pâturages.  Geux  ci  devaient 
être  beaux  et  nombreux,  puisque  Lot,  possesseur 
d'un  riche  bétail,  avait  choisi  pour  demeure  le  séjour 
île  Sodome.  Ou  y  trouvait  cependant  beaucoup  de 
puits ,  qui  fournissaient  du  bitume  en  abondance 
(Gen.  xiv,  10).  Ce  brillant  état  de  choses  changea 
lorsque  la  main  de  Dieu  se  fut  appesantie  sur  toute 
cette  région,  dont  les  habitants  ,  gàlés  par  les  dons 
naturels  dont  ils  jouissaient,  s'étaient  dépravés  au 
dernier  point.  Une  phrie  de  soufre  el  de  feu  tomba  du 
ciel  et  perdit  les  cinq  villes,  ainsi  que  tout  le  pays 
d'alentour,  avec  tous  ceux  qui  l'habitaient  et  tout  ce 
qui  avait  quelque  verdeur  sur  la  terre;  el ,  en  outre, 
des  cendres  enflammées  s'élevèrent  tout  à  coup  de  la 
terre,  comme  la  fumée  du  sein  d'une  fournaise  (  Gai. 
mx,  24,  25,  28).  L'n  lac  immense  se  forma ,  et  toute 
la  contrée  voisine,  couverte  par  le  soufre  ou  par  un 
sel  brûlant,  devint  sèche,  aride  et  tout  à  fait  privée 
de  verdure;  et,  désormais  abandonnée,  elle  resta  con- 
damnée à  une  éternelle   stérilité.   Ce  lac  est  le  lac 


Aspnahte,  aussi  bien  connu  sous  le  nom  de  mer  Hotte. 
Voy.  lier  Morte. 

Vali.éf.  des  Salines,  située  au  S.  delà  mer  Morte, 
et  où  David  délit  ,  après  sa  conquête  de  la  Syrie  , 
18,000  ldumécns.  Celte  victoire  le  rendit  maître  de 
toute  ridumée.  Plus  lard  ,  Amasias  ,  roi  de  Juda  ,  y 
remporta  un  nouveau  triomphe  sur  le  même  peuple 
et  s'empara  de  la  forteresse  de  Jecteliel.  Cette  vallée 
dépendait  en  effet  de  ridumée. 

Ville  de  David,  nom  donné  par  saint  Luc  (  it,  4  , 
15)  à  la  ville  de  Belhléhem,  où  David  était  né.  Voy. 
Dethléhem. 

Vu  le  de  David  on  Sion.  Voy.  Sion  et  Jérusalem. 

Ville  des  Palmes  ou  des  Palmiers,  ou.ltnic.iio.  Voy. 
Jéricho. 

Ville  du  soleil,  Héliopolis  ou  On.  Voy.  Ilcliopolii. 

Vilie  des  Scvthes,  Scvtiiopolis  ou  Bettisan.  Voy. 
Bethstm. 


Zabadeens,  peuple  de  l'Arabie  qui  habitait  dans  les 
montagnes  ,  à  l'orient  du  pays  de  Galaad  :  Jonaibas 
•es  vainquit.  Dans  Josèphe.on  litNabalhéens  à  la  place 
du  mot  Zabadé'ms. 

Zabi'lon  ,  sixième  fils  de  Jacob,  dont  descend  une 
des  douze  tribus  d'Israël.  Celte  tribu  habitait  la  Ga- 
lilée-Inférieure, an  S.  des  tribus  d'Aser  et  de  Neplilhali 
el  au  N.  de  celle  d'Issacbar  ,  el  s'étendait  de  la  mer 
Méditerranée  au  lac  de  Tibériade.  En  donnant  sa 
bénédiction  à  Zahuloii,  Jacob  lui  avait  prédit  qu'il  ha- 
biterait au  bord  de  lamer,  mais  une  très-faible  partie 
de  son  territoire  y  louchait  ;  qu'il  vivrait  de  sa  naviga- 
tion, et  que  son  pouvoir  s'étendrait  jusqu'à  Sidon.  Le 
pays  occupé  par  celte  tribu  était  fertile  et  sa  popula- 
tion nombreuse  ;  ses  villes  principales  étaient  Zabu- 
lon ,  Cantt  ,  Nazareth  et  Ptolomaîs.  Lors  du  premier 
dénombrement  dans  le  désert,  elle  comptait  57,400 
hommes  enétat  de  porter  les  armes. 

Zambiu  ou  Zninj,  pays  dont  les  rois  sont  cités  par 
Jérémie  comme  devant  éprouver  le  même  sort  que 
les  roisd'Elam  et  ceux  des  Mèdes,  mais  dont  la  situa- 
tion est  absolument  ignorée. 

Zanoa  ou  Zanoé,  Voy.  Zanoé. 

/.amie,  ou  Zanoa,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  auprès 
du  mont  Carme!,  à  l'orient  d'ilébron.  On  a  supposé 
qu'il  y  avait  une  autre  ville  de  Zanoé  vers  les  sources 
du  Sorec.  Ses  habitants  contribuèrent  à  la  recons- 
truction de  la  ville  de  Jérusalem  ,  et  elle-même  fut 
relevée  à  la  même  époque. 

ÏAjiEp,  torrent  ou  vallée  du  pays  de  Moab  lequel 


se  jette  dans  la  mer  Morte,  vers  le  sud,  dans  un  ec- 
l'oneement  silué  près  du  gué  existant. 

Zéthrona  ,  ville  située  tout  à  fait  au  N.  de  la  tribo 
de  Nephthali. 

Zirn,  ville  siluée  dans  la  partie  orientale  delà  tribu 
de  Juda,  vers  l'E.  d'ilébron  ,  à  l'entrée  du  désert  du 
même  nom,  où  était  une  montagne  couverte  de  bois 
sur  laquelle  David,  fuyant  la  persécution  de  Saûl  ,  se 
retira  après  la  défense  de  Ceîla  contre  les  Philistins. 
Il  y  fut  trahi  par  les  habitants  de  Ziph,  cl  obligé  de  se 
réfugier  au  désert  de  Maon.  Ziph  fut  au  nombre  des 
villes  dont  Roboam  lit  des  places  fortifiées. 

Zoiieletii,  pierre  qui  était  près  de  la  fontaine  do 
Rogel.  Voy.  Fontaine  de  Rogel. 

Zomzoumws,  c'est-à-dire,  scélérats,  nom  que  les  Am- 
monites paraissent  avoir  donné  aux  habitants  du  pays 
qu'ils  occupèrent.  Les  Zomzommims  passaient  pom 
être  desgéanls. 

Zczites  ,  peuple  de  géants  qui  était  allié  aux  Ita- 
phaîlcs,  lorsque  ceux-  ci  furent  défaits  par  Chodorla- 
homor  à  Aslarolh-Carnaim  ;  mais  sous  le  lilre  d« 
géants,  prodigué  à  plusieurs  populations,  il  faut  voir 
souvent  des  hommes  robustes  el  courageux  plniôi 
que  des  géants  proprement  dils.  Voy.  Enac. 

Alex.-Fr.  Baubié  du  Bocage, 

Professeur  de  Géographie  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  etc. 


INTRODUCTION. 


Le  christianisme  occupe  la  première  place 
dans  l'histoire,  comme  l'affaire  la  plus  im- 
portante de  l'homme,  et  comme  créateur 
et  organisateur  pour  ainsi  dire  des  so- 
ciétés modernes.  A  ce  dnuble  titre,  il  est 
utile  et  intéressant  de  connaître  les  peuples 
qu'il  a  convertis  et  ceux  qu'il  s'efforce  de 
convertir;  les  lieux  témo  ns  de  ses  souffran- 
ces ,  de  ses  travaux  et  de  son  triomphe  ;  les 
localités  qu'il  a  fondées,  les  églises  monu- 
mentales qu'il  a  bâties  ,  tes  hôpitaux  et  les 
établissements  de  toul^enre  qu'il  a  élevés  en 
faveur  de  l'humanité.  Cette  connaissance 
constitue  la  géographie  chrétienne,  qui  em- 
brasse dix-huit  siècles.et  s'élendaujourd'hui 
aux  cinq  parties  du  monde.  Elle  présente 
cinq  époques  remarquables,  qui  se  subdivi- 
sent elles-mêmes  en  d'autres  époques  :  l'é- 
poque des  martyrs,  de  l'ananisme,  de  l'inon- 
dation des  barbares,  du  protestantisme,  et 
enfin  du  concordat  de  1801. 

A  la  première  époque,  la  majorité  des  po- 
pulations était  partout  dans  l'esclavage.  Les 
classes  laborieuses  se  trouvaient  réduites  à 
l'état  de  choses  néi/ociables  ,   et   les  hommes 
libres  composaient   une   aristocratie  moins 
nombreuse  peut-être  que   ne   l'est  actuelle- 
ment (elle  de  la  Pologne  ou  de  la  Hongrie. 
Portant  pour  signe   de   ralliement  l'instru- 
ment du    supplice   des  esclaves,    le  christia- 
nisme déclara   que   tous   les    hommes   sont 
égaux    cl   frères  ,  que  tous  ont    reçu   l'em- 
preinte ineffaçable  du  doigt  de  leur  auteur, 
que   le  royaume  des  deux   appartient   aux 
pauvres  et  aux  souffrants.  On  peut  juger  de 
l'effet  de  celte    doctrine  prèchée  au  milieu 
des  masses  qui  gémissaienldans  la  servitude: 
elle  devint  aussitôt    leur  religion,  et  ce  fut 
une  des  principales  causes  du   mépris  el  de 
la   cruauté  avec  lesquels  on   Iratta  les  pre- 
miers chrétiens.  Du   reste,  des  martyrs  du 
premier  siècle  aux  martyrs  du  quatrième,  on 
n'aperçoit  aucun  changement  ;  c'est  la  même 
foi ,  la   même   impassibilité   (levant  les  sup- 
plices ,  le  même  courage  dans  les  tortures, 
et  la  mémo  abnégation   de  la  vie.   Les  chré- 
tiens ,  au  premier  siècle  comme  au  troisième, 
confessent  publiquement  Jésus  crucifié,  l'ils 
éternel  de  Dieu  et  consubstaniiel  à  son  Père. 
Unité  de  Dieu,  amour  de  Dieu  et  du   pro- 
chain, égalité  des  hommes  ,  immatérialité  et 
immortalité  de  l'âme,  tels  sont  les  princi- 
paux  poinis    de    la    nouvelle   religion.    La 
mort  n'avait  plus  rien  d'effrayant;  on  se  fa- 
miliarisait en  quelque  sorte  avec  elle,  et  en 
recevant  le  baptême  on  s'attendait  à  l'appel 
du  bourreau,  l'un  étant  en  quelque  sorte  la 
conséquence  de  l'aulre  .d'après  la  législation 
en  vigueur.  La  voie  que  suivaient  les  mar- 
tyrs était  ouverte,  il  n'y  avait  plus  qu'à  mar- 
cher sur  les  traces  de  sang  que  Jésus-Christ 


y  avait  laissées.  Tous  ces  hommes  généreux 
semblaient  animés   par  une  seule  et  même 
inspiration.  Quelle  que  soit  l'époque,  quels 
que   soient   les  juges  ,  quels  que   soient  les 
supplices,  leur  réponse  est  la  même  :   Nous 
sommes  chrétiens,   nous  n'admettons  qu'un 
seul  Dieu.  Vous  mourrez,  disaient  les  juges, 
si    vous  n'adorez   les  dieux  de  l'empire  en 
vertu  des  ordres  des  empereurs.  —  Eh  bien, 
nous  mourrons,  c  ir  nous  ne  pouvons  recon- 
naître vos  dieux.  —  Et  les  juges  formulaient 
ainsi  leurs  sentences  :  Un  tel  est  condamna  à 
mort  pour  s'être  déclaré  chrétien  et  avoir  re- 
fusé d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Celte 
sentence,  écrite  dans   presque  tous  les  actes 
des  martyrs, a  l'apparence  d'un  arrêt  politi- 
que. En  effet  ,  le  paganisme  était   tellement 
inhérent  à   la    constitution  de   l'empire  ro- 
main ,  que  le  refusde  sacrifier  aux  dieux  pas- 
sait pour  un  acte  de  rébellion  ,  et  par  con- 
séquent pour  un  crime  politique.  C'est  ainsi 
d'ailleurs   que   l'entendaient  les   empereurs 
romains  et  leur  gouvernement  ;  mais  ce  n'est 
pas  ainsi  que  le  comprenaient  les  m  irtyrs  , 
ils  ne  voulaient  que  confesser  publiquement 
Jésus,  le    rédempteur  du    monde,  et  aller 
jouir  de  sa  gloire,  au  milieu  des  Alléluia  et 
des  Amen  éternels  des  anges  et  des  archanges. 
Cette  première  époque,  dite  de  géographie 
locale,  est  sanglante,  magnifique  d'horreur 
d'une  part,  et  d'héroïsme  d'autre  part.   La 
géographie  ne  dislingue  pas   entre  les  pro- 
vinces, pas  entre  les  villes,  pas  même  entre 
les  villages,  c'csl-à-dire  que  chaque  localité 
a  contribué  de  son  sang  à  fonder  le  christia- 
nisme naissant;  chaque  localité  a  voulu  in- 
scrire son   nom  dans  le  Mailyrologe,  cette 
histoire  géographique  tout  à  la  fuis  si  simple 
et  si  glorieuse  de  l'armée  du  Christ.  Home  y 
para't  la  première,  l'Italie  la  suit.  Les  Gau- 
les, l'Espagne,  l'Afrique  el  l'Asie  mineure  se 
présentent  simultanément.   De  ces  diverses 
provinces,  quelles  sont  celles  qui,  géogra- 
phiquemcnl  parlant,  ont  répandu  le  plus  de 
sang?  C'est  une  question  plus  facile  à  poser 
qu'à  résoudre.  Après  Home,  viennent  l'Afri- 
que et  l'Asie  mineure.  Dans  ces  deux  con- 
trées, les  proconsuls  se  monlrenl  effroyables 
de  cruaulé. 

La  vie  solitaire,  fondée  en  Orient  au  m" 
siècle,  par  saint  Antoine  en  Egypte  et  saint 
Hilarion  en  Judée,  offre  à  la  géographie 
ecclésiastique  des  ressources  inattendues. 
Les  couvents  de  la  Thébaïde,  des  lacs  Na- 
Iron,  des  bords  de  la  mer  Houge,  de  Saint- 
Saba,  les  solitaires  des  bords  du  Jourdain, 
commencent  la  géographie  monastique  qui- 
plus  lard  devait  se  constituer  en  Occiden- 
avec  des  variations  de  forme.  La  correspont 
dance  de  saint  Jérôme  est  d'une  grande  res- 
source pour  cette  géographie.  Au  iv  siècle. 
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un  sait  que  Méiania,  l'amie  do  la  célèbre 
l'ailla,  visita  en  Egypte  cinq  mille  solitaires 
qu'elle  soutint  de  ses  aumônes  (I). 

Les  pèlerinages  en  lerre  sainte  alimen- 
taient les  monastères  et  les  ermitages,  et 
préparaient  les  croisades.  La  géographie  des 
uns  ne  diffère  pas  de  celle  des  autres;  c'est- 
à-dire  que  les  croisés  appartenaient  aux 
diverses  contrées  de  l'Europe,  comme  les 
pèlerins  étaient  venus  de  l'Ouest,  du  Sud,  de 
l'Est  et  du  Nord.  Quant  au  but  géographi- 
que, il  était  le  même  :  la  visite  de  la  terre 
sainte. 

A  la  seconde  époque,  la  question  géogra- 
phique change.  La  révolution  religieuse  et 
sociale  est  faite  dans  les  esprits,  les  masses 
de  l'empire  sont  chrétiennes,  sauf  quelques 
exceptions.  Le  christianisme  néanmoins, 
possesseur  de  la  majorité,  se  voit  au  moment 
de  la  perdre  dans  sa  lutte  contre  l'arianisme. 
Alexandrie,  cette  ville  fameuse  par  son  com- 
merce, ses  richesses,  son  école  philosophique, 
comptait  dans  son  clergé  nombreux  un  prêtre 
appelé  Arius,  esprit  subtil  et  délié,  caractère 
fier,  indocile  et  opiniâtre.  Mécontent  de  n'a- 
voir pas  été  choisi  pour  le  patriarcat,  Anus 
se  livra  dans  son  intimité  à  des  subtilités 
théologiques  et  à  des  attaques  contre  le  pa- 
triarche, son  concurrent  ;  son  entourage  les 
répandit  en  les  commentant.  Sommé  de 
s'expliquer  à  ce  sujet,  Arius  entra  dans  des 
explications  qui  parurent  insuffisantes.  Le 
patriarche  lui  demanda  une  rétractation, qu'il 
refusa.  Condamné  par  un  concile  de  la  pro- 
vince, Arius  sortit  d'Egypte  en  s'affermissant 
plus  que  jamais  dans  ses  subtilités,  dont  la 
conséquence  était  la  négation  de  la  divinité 
du  Christ.  —  Le  premier  concile  général  dans 
l'Eglise,  assemblé  par  Constantin  à  Nicée, 
ville  opulente  et  considérable  de  la  Bitbynie, 
condamna  Arius  comme  hérétique,  et  déclara 
son  système  une  hérésie  dangereuse.   Mal- 

(I)  Si  l'élément  grec  et  romain  n'avait  prédominé 
dans  Alexandrie  et  dans  une  partie  do  l'Egypte,  le 
christianisme  n'y  aurait  pas  fait  de  si  rapides  pro- 
gr.ès.Pourqiioiîdans  l'ordre  de  l'état  social  de  ce  pays, 
la  croix  n'aurait  été  ni  comprise,  ni  appréciée  ;  ede 
aurait  révolté  les  intelligences,  et  blessé  l'orgueil  des 
castes.  L'ancienne  organisation  de  l'Egypte  était  in- 
compalibleavec  le  christianisme,  qui  n'aurait  pu  per- 
cer celle  muraille  impénétrable  appelée  la  sociéié 
égyptienne,  comme  il  ne  peut  percer  celle  que  lui 
oppose  l'organisation  de  rilindoiistan.  Ces  peuples, 
parqués  par  castes,  qui  n'ont  point  la  conscience  de 
la  dignité  de  l'homme,  ne  comprennent  pas  l'égalité 
évarigélique.  Aussi,  depuis  l'apôtre  saint  Thomas 
jusqu'à  ce  jour,  l'Hindou  se  tient-il  immobile,  en  lace 
de  la  croix,  en  disant  :  Non  volo,  je  ne  veux  pas. 
Enchevêtré,  innmisé  dans  le  système  des  castes,  il 
ne  peut  sans  indignation  et  sans  terreur  songer  à 
la  pensée,  honteuse  et  impie  pour  lui,  de  voir  des 
enhinls  de  Dieu,  dis  frères,  dans  les  l'urias. 

Il  est  à  conslaler,  eu  effet,  i|iie  certaines  organi- 
sations sociales  appui  lent  peut  eue  l'obstacle  le  plus 
immuable,  le  plus  insuimoniahle  à  la  propagation 
de  la  foi  chez  plusieurs  peuples.  Ce  fait,  signalé  par 
de  gavants  missionnaires,  deiiianderaii  à  e  re  ex- 
pliqué plus  au  long.  (Nulf  de  t'iiulfii  .) 

(3)  Lu  système  de  la  domination  universelle  des 
papet  ne  serait-il  pas  favorable  a  la  civilisation,  ou 
i^u'ôi  u'aurail-il  pas  donné  lieu  à  ta  civilisation  de 


gré  cet  imposant  et  solennel  arrêt,  l'aria- 
nisme, protégé  plus  tard  par  Constantin  et 
par  ses  fils,  triompha  non-seulemenl  dans 
tout  l'Orient,  mais  il  se  répandit  dans  la 
midi  des  Gaules,  en  Espagne,  en  Italie  et 
dans  l'Afrique  occidentale;  il  fit  presque  le 
tour  du  monde  alors  connu,  puisque,  parti 
de  l'Egypte  (Afrique  orientale),  il  vint  avec 
les  Vandales  mourir  dans  l'Afrique  septen- 
trionale ;  car  ce  fut  là  le  terme  de  ses  pro- 
grès et  de  sa  puissance.  Il  se  présente  ici 
une  difficulté  historique  et  géographique 
assez  grave.  Pourquoi  presque  tous  les  peu- 
ples barbares  qui  envahissaient  successive- 
ment les  diverses  parties  de  l'empire  romain 
étaient-ils  ariens?  Ainsi  les  Hérules,  les 
Golhs,  les  Suèves,  les  Visigolhs,  les  Ostro- 
goths,  les  Vandales,  les  Lombards  et  les 
Burgondes  étaient  ariens.  Ils  n'adoptaient 
pas  l'arianisme  après  leur  invasion,  mais 
ilsl'apporlaienl aveceux.  CommcnU'avaienl- 
ils  reçu?  Ceci  est  un  point  géographique  sur 
lequel  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord. 
11  est  probable  qu'après  la  sentence  du  con- 
cile de  Nicée,  les  ;i riens,  obligés  de  se  taire, 
se  seront  retirés  dans  les  provinces  situées  à 
l'ouest  de  la  mer  Caspienne  et  au  nord  de  la 
mer  Noire,  et  qu'ils  y  auront  fait  des  prosé- 
lytes ;  il  est  encore  probable  qu'ils  auront 
continué  ce  prosélytisme  sous  le  règne  do 
l'empereur  Constance,  qui  les  protégeait  si 
ardemment,  afin  de  se  rendre  plus  puissants 
dans  le  présent  et  dans  l'avenir. 

L'Eglise  d'Afrique  succomba  victime  de  la 
haine  de  l'arianisme.  Le  système  des  reli- 
gions nationales  n'est  point  nouveau  de  la 
part  des  gouvernements;  car  les  rois  vanda- 
les ne  poursuivirent  si  vivement  l'Eglise 
catholique  que  pour  n'avoir  dans  leurs  Etats 
qu'une  seule  religion,  l'arianisme,  dont  ils 
étaient  les  chefs  (2).  Leur  persécution  se 
développa  avec  une  opiniâtreté  systémati- 
se développer,  en  réunissant  tous  les  peuples  sons 
la  même  autorité?  La  lenteur  des  progrès  de  la 
civilisation  chez  les  anciens  s'explique  en  partie  par 
leur  étal  d'isolement,  et  par  la  diversité  des  reli- 
gions, . | h i  éloignaient  les  peuples  les  unsdes  aulres. 
Le  système  des  religions  particulières  ou  nationales 
esl  donc  nuisible  à  l'humanité,  puisqu'il  tend  à  i-oler 
les  peuples  et  à  les  ramener  au  point  de  départ  de 
l'antiquité. 

Les  nations,  immobilisées  en  quelque  sorte  par 
leurs  institutions  sociales  et  religieuses,  deviennent 
le  jouet  des  peuples  l'orientent  trempés.  Les  Chinois 
ei  les  Hindous  supportent  tout,  la  guerre  avec  ses 
désolations,  la  conquête  avec  ses  lourdes  charges. 
Gouverne  qui  voudra,  cela  leur  importe  peu.  Ils 
manquent  d'esprit  de  nationalité,  ils  ignorent  même 
ce  que  c'est  :  de  là  leur  apathie,  leur  indifférence1  en 
face  des  invasions  étrangères.  Quelle  en  esl  la  cause, 
si  ce  n'est  leur  organisation  sociale  et  religi  use? 
Voilà  ce  qui  les  a  rendus,  les  rend  et  les  rendra  fai- 
bles el  immobiles.  Ce  ne  sont  plus  des  nations,  ce 
sont  des  individualités  comprimées,  enchaînées  par 
une  loule  d'institutions  mauvaises  et  absurdes.  Le 
i  hristianisme,  auquel  les  Occidentaux  sont  en  partie 
ledevables  de  la  puissance  de  le.ur  nationalité,  ne  les 
a  pont  saisis  maiérieilemeiil  à  l'exemple  des  reli- 
gions orientale*;  il  ne  les  a  point  enchevêtrés  dans 
un  dédale  de  pratiques  puériles,  il  ne  les  a  point 
classés  comme  le  botaniste  classe  les  plantes  dans 
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que.    Victor,    évoque   de   Vila,    parle    d'un  commencer  pour  la  première  fois  dans  cer- 

hannissement  d'évêques,  de  prêtres,  de  dia-  laines    provinces    septentrionales  ,    cotnmo 

cres  et  d'autres  fonctionnaires  de  l'Église,  à  dans  la  Frise,  la  Prusse,  la   Saxe,  le  Dane- 

l'occasion    duquel    quatre   mille   neuf   cent  mark  et  la  Suède.  La  Frise,    vaste  contrée, 

soixante-seize  ecclésiastiques  furent  chassés  renfermait  tout   le  pays  eonnu   aujourd'hui 

en   masse  d'Afrique.   Que  sont  devenus  les  sous  le  nom  de  Hollande,  de  Westphalie,  de 

quai re  cents  évêchés  que  possédait  celte  illus-  Hanovre  et  de  Mecklembourg.  Le  vr,  le  vir, 

tre  E"lise?  Il  n'en  est  resté  aucune  trace,  le  vnr,  le  ixe  et  le  x*  siècle,  virent  donc    de 

H  semble  que  l'arianisme  en   mourant  ait  pauvres  et  modestes  prêtres,  mais  instruits, 


voulu  frapper  de  mort  celle  (erre  infortunée. 

A  celte  époque,  la  géographie  du  christia- 
nisme se  dessine  el  s'élargit.  En  Europe  elle 
se  composait  «les  Eglises  d'Italie,  de  la  pé- 
ninsule ibérique  (Espagne  el  Portugal),  des 
Gaulés,  de  l'Irlande,  de  l'Angleterre,  de 
l'Ecosse,  de  l'Illyiieetde  la  Grèce;  en  Asie, 
des  Églises  de  l'Asie  mineure,  du  patriarcat 
d'Anlinche,  et  de  l'Eglise  de  Jérusalem;  en 
Afrique,  du  patriarcat  d'Alexandrie  avec 
l'Egypte,  et,  dans  toute  la  partie  septenlrio- 
nale,  des  ruines  amassées  par  les  Vandales, 

La  troisième  époque  intéresse  l'histoire 
moderne  de  l'Europe  en  général,  el  de  l'Eu- 
rope septentrionale  en  particulier;  il  se  ma- 
nifeste un  mouvement  extraordinaire  dans 
le  clergé,  et,  pour  se  l'expliquer,  il  importe 
de  connaître  l'é'at  religieux  des  populations 
avant  l'établissement  définitif  des  barbares 
dans  les  Gaules  et  sur  les  bords  du  Rhin. 
Ces  provinces  professaient  le  christianisme, 
et  elles  le  professaient  même  avec  une  ardeur 
et  une  magnificence  de  zèle  qui  leur  atti- 
raient les  éloges  de  saint  Jérôme  el  des  au- 
tres Pères  de  l'Eglise.  Mais,  comme  ces  nua- 
ges épais  et  noirs  qui  dérobent  la  vue  du 
soleil,  les  barbares  amenèrent  avec  eux  l'i- 
dolâtrie et  une  foule  de  superstitions,  qui 
v  «lièrent  aux  peuples  l'éclat  de  la  lumière 
de  l'Evangile.  Ainsi  il  fallut  reprendre  le  tra- 
vail des  premiers  missionnaires  apostoliques 
dans    plusieurs   contrées  de.  l'Europe,  et  le 


patienta  et  énergiques  en  même  temps,  se 
réunir  au  nombre  de  six,  de  huit,  el  même 
de  douze,  conduits  par  des  évéques  réyion- 
naires  (comme  par  exemple  les  évéques  in 
parlibus  d'aujourd'hui),  pour  annoncer  dans 
les  contrées  que  nous  venons  de  nommer  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Toutes  les  Eglises  de 
l'Europe,  à  commencer  par  la  grande  Eglise 
de  Rome,  concoururent  à  cette  bonne  œuvre 
Itome  envoie  ses  prêtres  dans  les  Gaules, 
dans  les  provinces  Rhénanes,  en  Angleterre 
et  en  Ecosse.  A  leur  tour,  les  Gaules,  l'Ir- 
lande ,  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  envoient 
leurs  prêtres  dans  la  Germanie,  dans  la 
Suède  et  en  Danemark.  Rien  n'arrête,  rien 
n'effraye  ces  courageux  prédicateurs  de  la 
foi  révélée  :  ni  l'ignorance,  ni  la  barbarie 
des  peuples  auxquels  ils  vont  s'adresser,  ni 
l'état  sauvage  du  pays  qu'ils  vont  habiter. 
Ces  fatigues,  ces  dévouements  et  ces  abné- 
gations se  répètent  de  siècle  en  siècle  , 
depuis  le  vi1-  jusqu'au  xr.  Les  prêtres 
de  l'Eglise  de  Rome  se  mettent  a  l'œuvre,  et 
derrière  eux  viennent  les  prêtres  franc  lis  , 
irlandais,  écossais  et  anglais.  C'est  une  chose 
prodigieuse  que  le  nombre  de  missionnaires 
que  les  trois  royaumes  formant  aujourd'hui 
la  Grande-Rretagne  ont  dépéchés  à  l'Allema- 
gne septentrionale. 

.Mais,  pendant  que  l'Occident  porte  la 
croix  de  Jésus-Christ  dans  les  forêts  de  la 
Germanie,   l'Orient  se    bouleverse  (1).    Le 


son  herbier;  mais  il  leur  a  laissé  la  liberté  de  leurs 
mouvements,  l'activité  île  leur  esprit,  et  l'égalité  de 
leur  iulelligeuee,  pour  les  faire  tous  grands  et  glo- 
rieux. Les  Orientaux,  au  contraire,  qui  oui  dormi 
dans  les  langes  d'une  civilisation  tracas-iere,  uni  sul»i 
la  Ininle  de  la  conquête  et  l'esclavage  du  premier 
venu.  La  Chine  a  elé  et  sera  toujours  dommée  par 
le-  soldais  qui  ont  frappé  et  qui  frapperont  à  ses  portes. 
L'I'ridoustan,  cetie  l.ôlellerie  de  tons  les  conqué- 
rants de  l'Asie,  emmaîilut  éd.uis  le  règlement  de  ses 
castes, dépourvu  de  toute  force  morale  et  de  tout 
courage  actif,  lie  sera  toujours  qu'un  esclave.  L'an- 
cienne Egypte  a  été  également  à  la  merci  du  premier 
venu,  ei  a  lini  même  par  disparaiire  de  la  liste  des 
nations,  malgré  l'ancienneté  et  1 1  sagesse  si  vaniées, 
trop  vantées,  de  ses  institutions. 

{Noie  de  l'auteur.) 

(1)  L'Orient  a  exercé  une  influence  profonde  et  du- 
rable sui  les  destinées  de  l'univers.  Les  modernes 
le  regardent  comme  immobile;  c'est  une  tradition 
classique  en  Occident  que  l'iinmobi  ilé  orientale.  Mais 
quelle  immobilité?  Qu'est-ce  que  tous  ces  peuples 
qui  ont  sillonné  tour  à  tour  les  plaines,  les  plateaux 
et  les  iles  du  continent  asiatique'.'  Qu'est-ce  que  mu- 
les ces  religions  opposées  qui  se  sont  l'ait  successi- 
vement et  réciproquement  la  guerre?  Qu'est-ce  que 

t es  Ces  ruines  de  civilisations  superposées  coin  ne 

u  s  cnui  lies  île  granit J 

Depuis  l'histoire  monumentale  ou  écrite  jusqu'à 


nos  jours  ,  la  vie  de  l'Iiumaniié  se  joue  autour  du 
bassin  méditerranéen.  L'histoire  du  monde  repose 
tout  entière  entre  le  sud  el  le  sud-est  de  l'Europe,  lt 
nord  et  le  nord-est  de  l'Afrique,  et  l'Asie  occiden- 
tale :  le  reste  n'est  qu'accessoire  el  subalterne.  Eu 
dehors  de  ces  contrées,  il  arrive  sans  doute  de  cho- 
ses remarquables,  mais  qui  n'intéressent  pas  néanmoins 
l'humanité  aussi  vivement.  Voyous  au  contraire  ce 
qui  >e  passe  auprès  de  la  Méditerranée:  les  cinq  par- 
lies  du  monde  sont  dans  l'attente,  chacun  y  prend, 
part,  i'all'aire  devient  comme  personnelle,  En  a-i-il 
jamais  été  de  la  sorte  pour  ce  qui  concerne  la  Cliine, 
le  Japon,  l'Asie  cenlr-ile,  voire  même  l'Ilindousian  et 
l' Aîné:  upie?  Que  l'Angleterre  enfonce  a  coups  de  ca- 
nin le-  portes  immobilisées  et  vermoulues  de  la 
Chine,  l'univers  s'en  préoccupe-l-il  séiieuseinent?  Il 
en  cause,  il  attend  avec  curiosité  le  dénouement  ; 
mais  il  ne  croit  pas  ses  inléièts  compromis.  L'Amé- 
rique du  nord-est  marclie-t-elle  à  la  conquête  de  l'Amé- 
rique du  nord-ouest?  L'univers  ne  s'en  effraye  pas  et 
laisse  faire.  Eu  est-il  de  même  du  bassin  méditerra- 
néen? S'y  elove-l-il  une  guerre?  Aussitôt  ton-  les  Etats 
s'en  inquiètent,  et  chacun  se  dispose  iiuii  a  la  déieuse, 
mais  à  l'attaque.  Il  îessorl  de  celle  disposition  géné- 
rale des  esprits  de  liantes  considérations  en  faveur 
de  l'antiquité  cl  de  l'imporlunce  de  l'Orient  méditer- 
ranéen. Par  quel  prodige  avons  nous  les  renseigne- 
menls  les  plus  anciens  sur  l'Asie  occideni.de  et 
n'.nons  nous  tien  sur  l'Hiiidouslau,   la  Chine,  le  Jj 
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patriarcat  de  Constàntinople,  érigé  par  In 
concile  de  Chalcédoine,  brise  violemment 
l'unité  hiérarchique  rie  l'Eglise  catholique. 
Jusqu'alors  il  n'y  avait  qu'une  Eglise,  dé- 
sormais il  y  en  aura  deux  :  ainsi  le  veut 
Constàntinople.  La  primauté  du  siège  apos- 
tolique lui  cause  un  souverain  déplaisir,  il 
s'en  débarrasse,  et  dans  son  schisme  il  en- 
traîne tout  l'Orient.  Voilà  un  fait  immense 
dans  la  géographie  ecclésiastique,  fait  qui 
tenait  à  plusieurs  causes,  et  surtout  à  la 
\ieille  jalousie  populaire  desOrienlaux  con- 
tre les  Occidentaux.  Ainsi  la  langue  latine 
n'avait  jamais  pu  s'implanter  ni  en  Grèce, 
ni  dans  l'Asie  mineure.  Rome  avait  vaincu 
l'Orient,  lui  avait  imposé  sa  législation  et 
ses  formes  administratives;  mais  sa  langue, 
non.  Saint  Jérôme,  dans  sa  correspondance 
avec  le  sénateur  Pammachius,  nous  ap- 
prend, de  son  désert  de  Syrie,  que  l'Orient 
regardait  le  latin  comme  une  langue  bar- 
bare, que  personne  ne  la  parlait  ,  et  qu'il 
lui  était  impossible  de  se  procurer  un  co- 
piste qui  connût  le  latin,  à  moins  de  le 
faire  venir  de  Rome. 

L'Eglise  grecque  par  orgueil  ;e  jette  dans 
le  schisme  ,  elle  veut  commander  et  non 
obéir;  mais  elle  ne  commandera  pas,  elle 
sera  esclave.  L'esclavage  le  plus  honteux, 
le  plus  déplorable  l'attend.  Quels  sont  ces 
escadrons  du  midi  qui  accourent  au  grand 
trot  de  leurs  chevaux?  Ce  sont  les  Arabes 
qui  agitent  l'étendard  de  l'islam  en  criant  : 
Dieu  est  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Ce  ne  sont  pas  de  simples  prêtres  armés  d'une 
croix  de  bois,  qui  annoncent  Jésussouffranl  : 
ce  sont  des  soldats  qui  pillent  et  massacrent 
nu  nom  de  Mahomet.  Les  patriarcats  d'An- 
tioche.de  Jérusalem  et  d'Alexandrie  sont  en- 
vahis :1e  sang  coule,  les  églises  s'écrou  ent  et 
la  désolation  triomphe.  Del'Afrique  occiden- 
tale à  la  Perse,  et  de  l'Océan  à  la  mer  Caspienne 
l'islam  domine.  En  Afrique,  il  trouve  moyen 
d'ajouter  aux  ruines  faites  par  les  rois  van- 
dales, et  il  enterre  complètement  cette  célè- 
bre Eglise  des  Cyprien  et  des  Augustin. 

Comme  questi  <n  géographique,  la  propa- 
gation de  l'islamisme  est  des  plus  impor- 
tantes dans  l'histoire  de  la  géographie  mo- 
de ne  et  dans  l'histoire  générale  de  l'huma- 
nité. 11  s'est  répandu  en  Afrique,  en  Eu- 
rope, dans  une  grande  partie  de  l'Asie  et 
dans  diverses  contrées  du  monde  maritime. 
Malheuresement  l'histoire  et  la  géographie 
sont  silencieuses  sur  certains  déplacements 
et  certaines  invasions  des  populations  ara- 
bes. Il  faut  bien  avouer  du  reste  que 
même  aujourd'hui  l'Europe  connaît  peu 
l'histoire  delà  propagation  de  l'islamisme; 
et  cette  ignorance  se  comprend  jusqu'à  un 
certain  point. 

pon  et  la  liante  Asie,  qui  existent,  dit-on,  depuis 
nue  antiquité  merveilleuse,  qui  oui  une  civilisation 
blanchie  par  des  milliers  d'années?  Quel  est  ce  pro- 
digeî  Que  signilie  ce  problème?  (iVo/e  de  l'auteur.) 
(1)  L'histoire  des  pêcheries  jette  un  peu  de  jour 
sur  la  géographie  et  les  expéditions  maritimes  du 
moyeu  àgc.  Avant  le  xu  siècle,  les  Norwégiens  se 
livraient   a  la   pêelic  de  la  baleine-  Les  Flamands 
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Lors  de  la  décadence  de  l'enip;re  romain 
et  de  l'inondation  des  barbares  jusqu'au  xt* 
siècle,  c'est-à-dire  depuis  le  ve  siècle  jus- 
qu'au xv  (ce  qui  fait  une  époque  de  près  de 
dix  siècles),  qui  peut  nous  dire  ce  qui  s'est 
pissé  dans  les  autres  pa  i  lies  du  monde? 
L'Europe  méridionale  et  occidentale  élait 
absorbée  par  les  invasions  multipliées  de 
tous  ces  peuples  qui  lui  arrivaient  du  Nord 
et  de  l'Asie  centrale.  Qui  nous  assure  que  pen- 
dant celle  périole  d'invasions  il  n'y  en  a  pas 
eu  dans  les  autres  parties  du  globe?  Pour- 
quoi le  monde  occidental  aurait-il  été  bou- 
leversé, lorsque  le  calme  et  la  paix  auraient 
régné  dans  le  monde  oriental  et  maritime? 
Nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
prononcer  négativement  sur  ce  sujet.  L'Eu- 
rope a  vécu  dans  la  confusion  et  dans  l'obs- 
curité la  plus  complète  pendant  un  long 
temps  (1)?  Privée  de  lous  renseignements,  elle 
a  dû  ignorer  ce  qui  s'est  passé  ailleurs.  Les 
pays  situés  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  el 
qui  servaient  de  communication  avec  les 
régions  du  nord,  subissaient  de  continuelles 
révolutions  et  changeaient  sans  cesse  de 
maîtres.  Aussi  n'est-il  pas  de  question  géo- 
graphique plus  embrouillée  et  plus  confuse. 

Les  Alains,  qui  à  l'époque  dont  il  s'ag  I 
habitaient  au  nord  et  au  nord-ouest  du  mont 
Caucase,  ont  complètement  disparu.  Il  est 
vrai  que  Klaproth  a  essayé  d'établir  l'iden- 
tité des  Ossèles  avec  les  Alains  dans  un  mé- 
moire inséré  dans  le  tome  XVe  des  Annales 
des  Voyages.  Cependant  ses  considérations 
ne  paraissent  pas  suffisamment  concluantes. 

La  contrée  qui  borde  les  deux  rives  du 
Volga  et  qui  était  bornée  par  la  Bulgarie,  la 
mer  Caspienne  et  le  terriloire  de  la  ville  de 
Derbenl,  formait  la  Khazarie.  Les  Kbazars 
curent  une  puissance  assez  redoutable  au 
commencement  du  moyen  âge;  leur  déca- 
dence date  du  x'  siècle.  Astracan  figurait 
parmi  leurs  villes  principales.  A  l'orient 
des  Khazars,  les  géographes  arabes  placent 
les  Uzzes  ou  Ghozzes,  dont  le  pays ,  limité  a 
l'occident  par  les  Khazars  et  à  l'orient  par 
le  Jaik,  s'étendait  au  midi  peut-être  jusqu'à 
la  mer  Caspienne,  el  au  nord-ouest  jusqu'à 
la  Bulgarie.  A  l'orient  des  Uzzes  on  rencon- 
trait une  autre  nation  nommée  Alodkosch  ou 
j.eul-ètre  Odkosch.  A  l'orient  de  celle-ci 
erraient,  dans  la  Tartarie  et  la  Sibérie,  plu- 
sieurs hordes  avec  lesquelles  les  Arabes  ont 
dû  avoir  beaucoup  de  relations,  soit  parce 
que  la  plupart  de  ces  peuples  professaient 
l'islamisme  ,  soit  parce  que  quelques-uns 
faisaient  le  commerce  avec  la  Sibérie,  tandis 
que  d'autres  commerçaientavec  l'Hindoustau 
et  la  Chine. 

Les  Bulgares  vivaient  au  nord  de  la  Khaza- 
rie. Les  Arabes  venaient   fréquemment  jus- 

s'en  nccupèrenl  dans  le  xic  siècle,  les  Islandais  el 
les  Normands  dans  le  xue,  et  les  Basques  dans  le 
XIIIe.  Il  est  vrai  que  le  voyage  était  court,  parce  que 
les  baleines  abondaient  dans  la  Manche,  surlescôtes 
de  l'Océan,  surtout  dans  la  baie  de  Biscaye.  Depuis,  le 
nombre  des  pêcheurs  augmentant,  les  "baleines  s'é- 
loignèrent, et  les  voyages  deviurem  plus  longs. 
(.Vote  de  railleur.) 
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qu'à  ce  pays;  mais  ils  n'allaient  jamais  ou 
(|iic  très-rarement  plus  loin.  Cependant, 
après  l'établissement  des  Varègues,  au  ix° 
siècle,  dans  la  contrée  appelée  aujourd'hui 
Russie;  les  Arabes  la  visitèrent  et  la  parcou- 
rurent de  manière  à  se  procurer  des  notions 
assez  étendues  sur  ses  habitants  et  leurs 
usages. 

Nous  n'aborderons  pas  en  ce  moment  celli' 
question,  d'une  si  haute  gravité  :  Quelle  a 
été  jusqu'à  présent  l'utilité  de  l'islamisme, 
et  quels  services  a-t-il  rendus  à  l'humanité? 
Nous  y  reviendrons  plus  tard.  Il  a  châtié  les 
populations  chrétiennes  et  humilié  l'Eglise 
grecque ,  mais  sans  la  corriger  ;  car  elle  est 
encore  prête  à  répeter  les  fameuses  paroles 
qu'elle  prononçait  quelques  heures  avant  la 
prise  de  Constantinople  par  iMohammède  II  : 
«  Plutôt  les  Turcs  que  la  réunion  à  l'Eglise 
latine.» 

Dès  le  x'  siècle,  l'empire  des  Khalifes  était 
devenu  la  proie  d'une  foule  de  petits  sou- 
verains ou  émirs  :  les  Ommiades  régnaient 
en  Espagne;  les  F  a  limites  possédaient  la  Sy- 
rie, l'Egypte,  une  partie  de  l'Arabie  et  de 
l'Afrique  ;  les  Hadamonites,  la  Mésopotamie, 
l'Assyrie  et  le  Kurdistan.  La  Perse  occiden- 
tale appartenait  aux  Bouïdes;  la  partie  sep- 
tentrionale était  sous  la  domination  des  Sa- 
manides.  Les  provinces  au  sud  et  à  l'ouest 
de  la  mer  Caspienne  obéissaient  aux  princes 
dilémites.  Il  ne  restait  aux  Khalifes  abassidcs 
que  Bagdad  et  quelques  provinces  environ- 
nantes. 

Les  Turcs  achetés  comme  esclaves,  ou  ma- 
gnés à  titre  d'auxiliaires  ,  intervinrent  ;iu 
milieu  de  ces  circonstances  et  se  préparèrent 
l'avenir.  Au  commencement  du  xr  siècle, 
Mahmoud,  Turc  d'origine,  fonda  la  dynastie 
des  Ghaznévides.  Ensuite  une  autre  tribu 
turque  achevant  la  conquêle  de  la  Perse, 
par  la  destruction  des  Samanides,  devint  l'o- 
rigine de  la  dynastie  Seldjoucide  ;  laquelle 
finit  bientôt  par  absorber  ses  voisins  les 
(jhaznévides.  Elle  pénélra,  vers  1081,  dans 
l'Asie  mineure,  sous  le  règne  d'Alexis  Com- 
nène.  De  là  la  première  croisade  prêchéepar 
Pierre  l'Ermite. 

(I)  An  xe  siècle,  en  959,  la  princesse  Olga  envoya 
nue  ambassade  à  l'empereur  Oïlion  Ier  pour  lui  d"e- 
mander  des  ecclésiastiques  ;  car  au  ixe  siècle  les  Rus- 
ses éiaient  encore  plongés  dans  le  paganisme. 

Il  résulte  d'une  lettre  de  Grégoire  IX.  à  l'évéque  de 
Linkoping  et  à  l'abbé  des  Chartreux,  dans  l'île  de 
Gottlinid,  sous  la  date  de  1229,  que  les  habitants  ne 
devaient  entretenir  aucun  commerce  avec  les  tinsses, 
connue  étant  ennemis  du  christianisme.  Les  Rus-es 
commerçaient  avec  Lubeck  par  l'intermédiaire  de 
Gottland. 

Au  xte  siècle,  la  ville  d'Augsbourg  faisait  du  com- 
merce avec  Kief  (Russie),  comme  l'atteste  un  ma- 
nuscrit latin  de  l'abbaye  de  Saint  GnII. 

L'invasion  des  Mongols  dans  le  sud  de  la  Russie 
arrêta  tout  progrès,  et  nuisit  tant  à  la  religion  qu'au 
caractère  national  de  la  population.  Lu  1 584,  le  ts;ir 
Féodor  Ivanovitch  institua  ie  patriarcat  de  Moscou, 
qui  soustrayait  l'église  russe  à  l'autorité  suprême  du 
patriarche  de  Constaniinople.  Oo  sait  que  Pierre  le 
Grand  supprima  le  patriarcat,  cl  le  remplaça  par  un 


Le  sultan  Kilidge,  par  ses  conquêtes,  fonda 
en  Asie  mineure  la  dynastie  connue  sous  le 
nom  de  Seldjoucides  d'Ieonium ,  qui  suc- 
comba plus  tard  sous  les  efforts  des  croisés 
et  sons  la  puissance  ascendante  de  la  dynas- 
tie des  Osmanlis. 

Au  xtc  siècle  ,  les  croisés ,  sous  la  con- 
duite de  Godefroi  de  liouillon,  s'emparent 
d'Anlioche  et  de  Jérusalem ,  forment  un 
royaume  lalin  de  ce  nom,  ainsi  que  les  prin- 
cipautés d'Anlioche,  d'Eilesse  et  de  Tripoli. 
L'ignorance  de  la  géographie  fut  une  des 
principales  causes  des  malheurs  éprouvés 
par  les  premières  croisades.  Ces  gigantes- 
ques déplacements  de  populations  sont  un 
F  *  il  des  plus  curieux  du  moyen  âge.  Comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  pèlerinages 
avaient  préparé  les  croisades.  Et  qui  n'au- 
rait pas  fait  son  pèlerinage  à  Jérusalem? 
Celte  ville  voyait  accourir  au  tombeau  de 
Notre-Seignenr  des  pèlerins  de  toutes  les 
parlies  de  l'Europe.  Les  nations  du  Nord 
montraient  le  plus  d'enthousiasme.  Les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  à  peine  convertis  par 
saint  Ansechaire  (  Anscharius),  surpassent 
tous  les  peuples  transalpins  dans  leur  zèle 
pour  les  pèlerinages. 

La  géographie  de  l'Eglise  catholique  à 
celte  époque  avait  varié.  Elle  embrassait 
toute  l'Europe,  sauf  la  partie  orientale  (la 
ttussie(l)  et  le  Bas-Empire),  qui  professait 
le  culte  grec,  et  une  portion  de  l'Espagne, 
où  régnaient  les  Arabes.  En  Asie,  elle  avait 
le  royaume  latin  de  Jérusalem  et  les  princi- 
pautés fondées  par  les  croisés  à  Antioche,  à 
Edesse  et  à  Tripoli.  L'Eglise  grecque  con- 
servait l'Asie  mineure  telle  que  les  guer- 
res enlreprises  p  ir  les  Musulmans  la  fai- 
saient, c'est-à-dire  malheureuse  et  ruinée. 
Les  deux  Eglises  n'avaient  j  resque  plus  rien 
en  Afrique  :  l'islam  seul  y  prévalait.  Il  s'é- 
tendait de  plus  en  Espagne  ;  il  dominait 
dans  l'Arabie,  dans  les  contrées  voisines  de 
la  mer  Caspienne,  dans  l'Asie  centrale  et  en 
Perse.  L'islam  dans  son  triomphe  s'était 
fractionné  ;  il  y  avait  eu  schisme  et  hérésie, 
on  distinguait  la  secte  d'Omar  et   la  secte 

saint  synode  dont  les  membres  sont  à  la  nomination 
et  à  la  disposition  du  gouvernement. 

Les  tsars  Iwan  III,  Vassili  IV  et  Iwan  IV,  firent  à 
diverses  reprises  des  ouvertures  au  saini-siége  pour 
se  réunir  à  l'Eglise  catholique.  Ces  propositions,  soil 
qu'elles  ne  lussent  pas  sincères,  soil  par  des  causes 
ignorées,  n'eurent  aucun  effet.  Léon  X  chargea  le 
moine  Nicolas  Schomherg  d'aller  à  Moscou  pour 
suivre  les  négociations  avec  Vassili,  et  pour  en  con- 
férer avec  le  roi  de  Perse,  que  ce  pontife  voulait  op- 
poser aux  Osmanlis.  Quelque  lemps  après,  Paolo, 
voyageur  génois,  vient  à  Moscou  avec  des  lettres  du 
même  pape.  Il  ne  lut  pas  plus  heureux  que  Nicolas 
Schomherg.  Clément  VII  lit  aussi  des  démarches, 
qui  n'aboutirent  à  aucun  résultai.  Enlin  l'empereur 
Charles-Quint  écrivit  au  pape  Jules  III  pour  appuyer 
l'ambassadeur  auquel  Iwan  IV  confiait  la  mission  de 
reprendre  les  négociations  précédentes.  La  lettre  de 
l'empereur,  assez  longue,  coiilirnie  la  bonne  volonté 
duisardeMoscouetduprinceJean,  son  fils. 

Nous  n'avons  pu  rions  procurer  par  l'histoire  au- 
cuns documents  relatifs  aux  suites  ultérieures  de  ces 
négociations.  (Suie  de  l'auteur.) 
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d'Ali.  Celle  dernière  avait  pris  possession  de 
la  Perse. 

Les  croisades  ont  produit  plusieurs  résul- 
lais  intéressants.  Nous  n'avons  point  à  les 
examiner  ici  ;  cet  examen  sortirait  de  notre 
spécialité.  Nous  croyons  seulement  devoir 
constater  que  les  croisades  ont  singulière- 
ment contribué  aux  progrès  îles  sciences 
géographiques,  et  donné  lieu  à  une  exten- 
sion considérable  du  commerce  méditerra- 
néen. La  Provence,  le  Languedoc,  la  Cata- 
logne, Venise,  Gènes  et  Pise,  y  prirent  une 
part  tort  active.  Ce  mouvement  maritime  se 
continua  depuis  les  croisades  jusqu'à  la  dé- 
couverte du  cap  de  Bonne-Espérance  parles 
Portugais,  et  de  l'Amérique  par  les  Espa- 
gnols. 

Les  croisades  occasionnèrent  également  la 
création  des  consulats  chrétiens  dans  le  Le- 
vant. La  prise  de  Constantinople  par  les  Os- 
manlis  fut  un  échec  grave  pour  la  naviga- 
tion de  la  Méditerranée;  et  sa  décadence  ne 
lit  qu'augmenter  par  les  événements  qui 
changèrent  la  route  du  commerce  de  10- 
i  ienl. 

Jl  existe  un  caractère  géographique  diffé- 
rentiel entre  h  s  deux  Eglises  grecque  et  la- 
tine, entre  l'Orii  nt  et  l'Occident,  en  ce  qui 
concerne  l'origine  et  la  formation  de  beau- 
coup de  villes  et  de  villages. 

Dans  POi  ient,  riche  en  cilés  populeuses 
et  florissantes,  L'Eglise  grecque  n'a  donné 
lieu  à  la  formation  ni  de  villages,  ni  de  vil- 
les. En  Occident  au  contraire,  l'iïglise  la- 
tine, par  sespieux ermites, ses  abbayes  et  ses 
évêchés,  a  créé  beaucoup  de  villes  et  de  pe- 
tites localités.  —  Nous  connaissions  ce  fait, 
mais  nous  le  pensions  moins  étendu  qu'il  ne 
l'est  réellement.  Nous  avons  élé  surpris,  eu 
laisant  nos  recherches  pour  cet  ouvrage,  de 
remarquer  le  grand  nombre  de  villages  et  de 
villes  qui  tirent  leur  origine  des  ermitages, 
îles  monastères  et  des  prieurés.  Cett  •  puis- 
sance de  création  s'est  fait  sentir  en  France, 
en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  tous  les  Etats  euro- 
péens, c'est  la  France  qui  peut  citer  le  plus 
de  villages.  Or,  la  moitié  n'existe  que  par 
suite  d'ermiiages,  de  pèlei  inages,  de  fonda- 
tions d'abbayes,  et  d'établissements  d'évè- 
chès.  Combien  de  villes  actuellement  opu- 
lentes et  très-peuplées  dont  l'histoire  primi- 
tive est  inséparable  de  la  vie  de  sainls  per- 
sonnages ! 

(1)  Saint  Cyrille  et  saint  Méthode,. missionnaires 
grecs,  lurent  les  apôtres  des  Slaves  du  sud-esl  de 
l'Europe.  Ils  oui  laissé  plusieurs  ouvrages  en  lan- 
gue slave.  Le  vieux  slave  eu  Itussic  était  le  langage 
du  i  inanl  :  c'est  dans  ce  dialecte  une  le  moine 
Nestor  écrivit  au  xif  siècle  sa  Chronique  russe,  fon- 
deinent  de  maie  l'histoire  de  la  Russie  ;  d'autres  moi- 
nes suivirent  son  exempte,  ou  firent  des  homélies, 
genre  de  composition  qui  alionde  dans  l'tgli>e  grec- 
que. L'Autriche  compte  plus  de  deux  millions  et  demi 
d'individus  qui  mus  l'uni  usage  «l»-  l'alphabet  de  Sam. - 
Cyi  nie,  lequel  forme  le  ilavo-ter.be.  Ce  dialecte  n'est 
qu'une  variété  du  dahnaic. 

tandis  qu'une  partie  île  la  nation  slavo-serhe  a 
conservé  le  culte  grec  et  l'alphabet  de  Saiiit-CynUe, 
une  autre  partie  a  ajnp.é  le  rite  latin.  C'est  ainsi 
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Dans  le  nord  de  l'Europe,  les  missionnai- 
res se  succédaient  les  uns  aux  autres. 
En  1156,  l'abbé  Bruno,  religieux  d'Olden- 
burg,  se  consacrait  à  la  prédication  évangé- 
lique  -ous  la  direction  d  Otlion,  évéque  de 
Bamberg,  pour  la  conversion  des  Slaves 
dans  celte  partie  de  l'Allemagne  connue  au- 
jourd'hui par  la  dénomination  de  grand-du- 
ché de  Mecklembourg-Strélitz  et  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  (1).  Les  Slaves,  encore 
idolâtres,  avaient  plusieurs  temples,  dont  il 
ri  ste  même  quelques  ruines.  Les  Wcndes  en 
Poméranie  ,  au  x'  siècle  ,  formaient  une 
branche  des  anciens  Slaves.  Le  pape  Gré- 
goire IX,  dans  une  bulle  datée  de  l'an- 
née 1237,  désigne  les  Quenes,  les  Karéliens, 
les  Finnois,  les  Lelles,  les  Eslhoniens,  les 
Tawasliens,  comme  habitants  de  la  Suède,  de 
la  Laponie,  de  la  Norwége,  de  la  Finlande, 
de  l'Esthonie,  etc. 

Eu  Suède  ,  les  premiers  apôtres  furent 
saint  Ansechaireet  saint  Sigefrid.  Après  eux 
il  y  eut  saint  Olof,  saint  Erik,  saint  David, 
saint  Bollwid,  saint  iEskill  et  saint  Etienne 
A  l'exception  des  deux  premiers,  rois  de 
Suède,  les  autres  étaient  des  prèlres  anglais 
Le  samt-siégo  avaii  souci  de  la  propagation 
de  la  loi  non-seulement  en  Europe,  mais 
dans  les  contrés  les  plus  éloignées. 

Le  pape  Innocent  IV,  en  l'année  12i6, 
adressailun  religieux,  François  Plan-Carpin, 
au  khan  mongol  Ougadaï  ou  Otkaf.  Les  deux 
livres  qui  forment  la  relation  de  ce  mission- 
naire contiennent  l'historique  de  l'ambas- 
sade, et  des  remarques  sur  le  pays  et  les 
usages  des  Mongols,  fort  précieuses  pour  le 
temps. 

Les  successeurs  d'InnocentlV  continuaient 
l'initiative  prise  par  cet  illustre  pontife.  Les 
Franciscains  et  les  Dominicains  allaient  avec 
des  missions  du  pape  en  Tartane  poor  es- 
sayer de  convertir  le  khan  des  Mongols  et 
ses  sujets,  ou  d'obtenir  au  moins  la  permis- 
sion de  bàlir  des  églises.  Nous  devons  à  ces 
religieux  des  relations  île  voyage»  qui  nous 
révèlent  l'état  intérieur  de  l'Asie  centrale  à 
cette  époque.  Jean  de  Marignola,  d'une  fa- 
mille de  Florence  ,  franciscain  et  proles- 
seur  à  Bologne,  eut  le  bonheur  de  parvenir 
sain  et  sauf  avec  le  tilie  de  légat  du  pape 
dans  l'intérieur  de  l'Asie.  H  fut  l'un  des  pre- 
miers missionnaires  qui  réussirent  à  péné- 
trer par  le  désert  de  Cobi  jusqu'en  Chine, 
où  il  séjourna  quatre  ans.  De  là  il  s'embar- 
que les  Ornâtes,  les  Ksi  lavons,  les  habit  mis  de  la  liai- 
uiatie.  d'une  partie  de  la  Bosnie,  parlent  une  langue 
qui  ditlére  un  peu  du  véritable  serbe.  Le  voisinage 
de  l'Italie  a  contribué  à  sa  douceur  harmonieuse  ; 
elle  est  appelée dalmato-croate  par  en  savant  profes- 
seur de  la  Hongrie, M,' Joseph  Scbaftarik.  Les  peuples 
qui  la  parlent  ont,  comme  les  autres  nations  de  la 
race  slave,  deux  langues,  et  de  plus  iis  ont  deux  al- 
phabets; ils  se  servent  du  vieux  alphabet  pour  l'an- 
eien  slave,  el  des  caractères  romains  pour  leur  langue 

moderi  e.  Le  plus  an.  in luiaeni  que  l'on  con- 

nais-e  de  eu  dialecte  e-i  u  i  Psautier  composé  par  on 
prêtre  d'Arbe  vers  122(1,  et  qui  dans  la  suite  passa 
pour  un  ouvrage  de  saint  Jéiome. 

(Aolt;  de  l'auteur.) 


qua  pour  l'Hindoustan,  el  ensuite  pour  le 
golfe  Persique;  il  revint  parla  Palestine  et 
par  Chypre  à  Avignon  en  1353. 

Les  missionnaires  envoyés  en  Tartarie  à 
l'époque  de  la  domination  mongole,  pour 
convertir  les  peuples  de  cette  vasle  contrée, 
traversaient  ordinairement,  pour  s'y  rendre, 
l'ancien  pays  des  Comans,  au  hord  de  la  nier 
Noire.  C'était  à  l'aide  du  dialecte  lurc,  parlé 
par  ce  peuple,  qu'ils  pouvaient  se  faire  com- 
prendre dans  toule  l'Asie  moyenne,  jus- 
qu'aux monts  Allai,  où  commençaient  les 
habitations  des  tribus  mongoles.  H  paraît 
donc  que  ces  religieux  .-e  rendirent  familier 
cet  idiome,  avant  d'entreprendre  leurs  longs 
el  pénibles  voyages.  Les  Génois,  établis  en 
Crimée,  entretenaient  aussi  des  relations  di- 
rectes avec  les  Comans;  ils  avaient  pour 
celte  raison  un  intérêt  particulier  à  appren- 
dre l'idiome  de  ce  peuple,  dont  la  connais- 
sance facilita  leurs  entreprises  commerciales 
dans  les  pays  les  plus  éloignés  de  l'Asie.  Il 
est  donc  présumable  que  beaucoup  d'Euro- 
péens, et  principalement  d'Italiens,  étudiè- 
rent dans  le  xm°  el  le  xiv*  siècle  la  langue 
comane. 

Les  Comans  ou  Comaniens  étaient  un 
peuple  de  la  race  turque  qui  parlait  la  même 
langue  que  les  Palsmakes  ou  Polovtses.  Ils 
campaient  au  xe  siècle  dans  les  pays  qui 
bordent  la  mer  Noire  et  les  Palus-Méotis  au 
nord,  et  s'étendaient  depuis  le  Volga  jusqu'à 
l'embouchure  du  Danube.  En  1237,  ils  furent 
soumis  par  les  Mongols.  Une  partie  des  Co- 
mans s'était  déjà  fixée,  vers  108G,  en  Hon- 
grie; elle  y  fut  rejointe  par  quelques  tribus 
de  la  même  nation,  parvenues  à  se  sous- 
traire à  l'oppressive  domination  mongole. 
Pendant  trois  siècles  ces  Comans  menèrent 
une  vie  nomade.  Ce  ne  fut  qu'en  1410  qu'ils 
embrassèrent  la  religion  chrétienne,  et  se 
tirent  agriculteurs. 

Les  Comans  restés  dans  leur  ancienne  pa- 
trie, entre  le  Volga  et  le  Danube,  s'y  mêlè- 
rent insensiblement  avec  les  Nogaïs  et  les 
Koptchaks,  qui  comme  eux  étaient  de  la 
rate  turque.  C'est  de  cette  manière  qu'ils  ont 
cessé  de  représenter  une  nation  distincte. 
Ceux  de  la  Hongrie  habitent  encore  aujour- 
d'hui, sur  la  Theis,  les  deux  comtés  de  la 
grande  <t  de  la  petite  Coumanie  (en  hongrois 
Kûn-Sâg).  La  première  compte  34,624-  ha- 
it tanls,  et  la  seconde  46,000.  ils  ont  com- 
plètement oublié  leur  langue  nationale,  et 
ne  parlent  que  le  hongrois.  Le  seul  monu- 
ment que  nous  en  connaissions  est  un  Pat.fr 
incomplet  conservé  par  Dugonies  et  Thun- 
mann.  Mobammède  II  introduisait  l'islam 
dans  Sainie-Sophie  de  Conslanlinople  et  dé- 
truisait pour  toujours  le  Bas-Empire,  quejus- 
qu'alors  il  avait  laissé  vivre  par  pitié.  Pen- 
dant que  le  culte  du  prophète  do  l'Arabie 
s'adjugeait  la  plus  belle  partie  du  bassin 
méditerranéen,  les  Portugais  en  Asie  atta- 
quaient les  musulmans.  Le  Portugal  avait 
fondé  des  colonies  sur  les  côtes  de  l'Afrique 
occidentale;  de  là  ses  navigateurs  s'avan- 
çaient dans  l'espoir  de  découvrir  un  passage 
pour  les  Indes.  L'un  deu::,  Barlhuloiné  Piaz, 
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atteignit  l'extrémité  de  l'Afrique  australe, 
qu'il  nomma  cap  des  Tourmentes  ou  des 
Tempêtes,  à  cause  des  tempêtes  furieuses 
qu'il  éprouva  dans  ces  parages.  Vasco  de 
Gaina  le  doubla  ensuite  el  navigua  dans 
l'Océan  indien.  Jean  II,  roi  de  Portugal, 
dans  la  prévision  que  cette  route  deviendrait 
celle  des  Indes  changea  le  nom  de  cap  des 
Tempêtes  en  celui  de  Bonne-Espérance  qu'il 
a  conservé  depuis.  Ce  prince  ne  se  trompait 
pas.  Les  Portugais  déployèrent  leur  pavillon 
dans  l'Océan  indien  et  s'y  créèrent  en  très- 
peu  de  temps  un  empire  assez  étendu.  La 
religion  catholique  s'y  établit  partout  avec 
eux;  et  l'Eglise,  qui,  par  suile  de  la  marche 
victorieuse  des  divers  peuples  islamites , 
avait  perdu  dans  l'Asie  occidentale  les  der- 
nières possessions  des  croisés,  reparaissait 
dans  l'Asie  méridionale  pour  prendre  Goa  et 
Macao  comme  principaux  points  de  ses  mis- 
sions. L'islam,  apporté  par  les  Arabes,  im- 
posé ensuite  par  Timur-Kan,  y  avait  arboré 
son  étendard.  L'idolâtrie  par  le  bouddhisme 
et  le  brahmanisme  gouvernait  la  masse  des 
populations.  L'Europe  orientale  succombe 
sous  la  puissance  ascendante  des  Osmanlis; 
mais  l'Europe  occidentale  chasse  les  derniers 
Arabes  du  midi  de  l'Espagne.  Au  même  mo- 
ment un  navigateur  se  proposait  de  tra- 
verser l'étendue  de  l'Océan  pour  gagner  l'o- 
rient de  l'Asie,  et  découvrir  sur  sa  route  de 
nouvelles  terres  si  la  Providence  lui  en  of- 
frait. La  Providence  lui  en  offrit.  Cette 
découverte  de  terres  inconnues  est  une  ré- 
volution complète  dans  l'hi.sl.oire  de  la  géo- 
graphie en  général,  et  un  événement  con- 
sidérable dans  ('histoire  de  la  géograplre 
religieuse  en  particulier. 

Christophe  Colomb,  ayant  foi  dans  ses  hy- 
pothèses, expose  son  projet  à  la  reine  Isa- 
belle de  Castille,  qui  l'adopte.  Il  part  avec 
une  flottille,  et,  après  une  navigation  ora- 
geuse cl  fort  difficile  en  raison  du  découra- 
gement de  son  équipage,  il  aborde  à  l'îlo 
d'Haïti,  une  des  grandes  Antilles,  qu'il 
nomme  Uispnniola,  petite  Espagne  (depuis 
Saint-Domingue  )  ;  puis  il  découvre  les  autres 
Antilles  et  enfin  la  terre  ferme.  —  La  magni- 
ficence de  la  végétation  luxuriante  et  des 
productions  de  ces  contrées,  l'abondance  do 
métaux  précieux  qu'on  leur  attribuait,  l'as- 
pect el  les  usages  singuliers  des  indigènes, 
tirent  en  Espagne  et  dans  toute  l'Europe  une 
sensation  inexprimable.  Malgré  la  gravité 
de  leurs  intérêts  en  Asie,  les  Portugais  ne 
voulurent  pas  abandonner  à  l'Espagne  seule 
de  si  brillantes  découvertes.  Ils  se  hâtè- 
rent et  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  se  trouva 
à  leur  convenance;  ce  qui  détermina  entre 
les  deux  gouvernements  une  discussion  liti- 
gieuse qui  fui  déférée  au  pape  Alexandre  VI.," 

La  bulle  de  ce  pontife,  qui  dispo-ait  du 
nouvel  hémisphère  el  traçait  celle  ligne  de 
démarcation  si  renommée  entre  les  domai- 
nes et  les  prétentions  respectives  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal  dans  le  nouveau  con- 
tinent, se  lit  dans  un  recueil  de  pièces  au- 
thentiques concernant  Christophe  Colomb, 
publiées   pour  la   première  fois,  d'apès  les 
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manuscrits  originaux,  par  l'ordre  des  dédi- 
rions de  la  ville  de  Gènes,  en  1823.  Cette 
bulle  esl  une  pièce  éminemment  géographi- 
que; elle  n'a  cependant  été,  nous  ne  dirons 
pas  rapportée,  uiais  signalée  par  aucun  géo- 
graphe. 

Peu  d'hommes  jouissent  à  un  aussi  juste 
litre  d'une  gloire  immortelle  que  Christophe 
Colomb,  qui  a  réellement  ajouté  un  monde 
inconnu  au  monde  connu.  Nul  homme  su- 
périeur n'a  déployé  à  un  plus  haut  degré  la 
science,  la  sagacité,  le  courage  et  la  persé- 
vérance. Entre  autres  laits  qui  attestent  la 
supériorité  de  son  intelligence,  il  en  esl  un 
qui  tient  presque  du  prodige:  c'est  la  préci- 
sion de  ses  calculs  divinatoires  sur  la  distance 
qui  séparait  le  point  de  départ  d'avec  le  but 
à  découvrir.  Il  annonce  à  ses  compagnons 
qu'il  leur  faudra  une  navigation  d'au  moins 
700  lieues  avant  d'atteindre  une  terre  nou- 
velle, et  l'événement  confirme  exactement  sa 
prédiction.  La  gloire  inattendue  et  les  pos- 
sessions immenses  qu'il  procurait  à  l'Espa- 
gne ne  le  sauvèrent  ni  des  chaînes,  ni  de  la 
prison.  L'homme  ne  varie  pas  dans  son  in- 
gratitude :  qu'il  agisse  comme  gouvernement 
ou  comme  peuple,  il  ne  sait  que  châtier  ceux 
qui  ajoutent  à  son  illustration  ou  à  son  bien- 
être. 

Des  terres  nouvellement  découvertes  par 
Christophe  Colomb  il  surgissait,  pour  le 
reste  du  globe,  une  foule  de  problèmes  dont 
la  solution  a  occasionné  des  suppositions 
plus  fabuleuses  les  unes  que  les  autres.  Il 
en  est  un  que  nous  croyons  devoir  signaler 
ici.  Le  continent  américain,  lors  de  son  in- 
vasion par  les  Espagnols,  manquait  de  ces 
graminées  nourrissantes  dont  l'ancien  conti- 
nent a  été  riche  de  tout  temps,  le  froment, 
l'avoine,  l'orge  et  le  seigle,  désignés  sous  le 
nom  général  de  céréales.  L'usage  du  lait  y 
était  également  inconnu.  Or,  l'usage  des  cé- 
réales et  du  lait  remonte  dans  l'ancien  con- 
tinent à  l'époque  la  plus  reculée  de  l'histoire. 
Ce  contraste  frappant  mérite  toute  l'atten- 
tion de  celui  qui  étudie  1  histoire  primitive 
des  populations  de  l'Amérique,  et  n'avait 
point  échappé  aux  premiers  missionnaires 
espagnols  et  portugais,  qui  l'ont  consigné 
dans  leurs  lettres  et  dans  leurs  écrits.  Ce  qui 
caractérise  encore  plus  particulièrement  ce 
contraste,  c'est  que  les  Espagnols  ont  ren- 
contré en  Amérique  la  société  antique  avec 
tous  ses  éléments,  l'idolâtrie,  les  sacriOces 
humains, la  haine  du  travaille  délaissement 
et  l'esclavage  de  la  femme  ;  c'est-à-dire  la 
violation  des  lois  qui  régissent  l'ordre  moral 
primitif. 

Un  fait  très-digne  d'attention,  et  qui  ne  nous 
paraît  pas  encore  avoir  été  suffisamment  ap- 
précié, c'est  que  nulle  part  on  n'a  trouvé 
l'homme  à  Citât  sauvage  se  livrant  à  la  cul- 
tine  delà  terre.  Partout  et  de  tout  temps,  dans 
les  cinq  parties  du  inonde,  les  peuplades 
sauvages  oui  évité  le  travail  agricole,  et 
non  ,  comme  on  l'a  dit,  par  inintelligen- 
ce ,  par  défaut  de?  instruments  nécessaires, 
mais  parce  qu'elles  le  regardaient  comme 
tenc  occupation  trop  dure  et  trop  fatigante, 
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en  un  mot  comme  un  véritable  châtiment.  — 
Celle  appréciation  intime,  spontanée  de  l'a- 
griculture, s'est  manifestée  et  se  manifeste 
avec  une  uniformité  désolanle  chez  les  sau- 
vages de  l'Amérique,  de  l'Afrique  el  du 
Monde  maritime.  Si  par  hasard  on  a  rencon- 
tré quelque  culture  chez  certains  de  ces 
peuples,  ce  sont  les  femmes  qui  la  prati- 
quent; elle  leur  esl  abandonnée,  ou  plutôt 
imposée  par  les  hommes,  qui  la  regardent 
comme  au-dessous  d'eux.  Ce  fait  général,  ab- 
solu, incontestable,  ne  remonte-t-il  pas  à  la 
tradition  primitive?  La  culture  de  la  lerre 
est  un  travail  regardé  parlout  comme  très- 
pénible.  L'homme  n'a  pas  voulu  s'y  sou- 
mettre; il  a  préféré  courir  les  chances  du 
loisir  et  du  repos.  —  Aussi,  par  cette  insu- 
bordination, par  cette  sortede  révolte  contre 
une  nécessité  inévitable,  est-il  tombé  dans 
la  misère  la  plus  affreuse  et  l'abrutissement 
le  plus  complet. 

En  effet,  toutes  les  peuplades  des  terres 
récemment  découvertes  abhorrent  le  travail, 
ne  s'y  livrent  que  momentanément  et  pous- 
sées par  une  nécessité  extrême  ;  vivent*  iso- 
lées les  unes  des  autres,  ou  dans  une  guerre 
continue  d'extermination,  et  enfin  oui  pres- 
que oublié  les  traditions  primitives  ;  car  il  est 
essentiellement  inexact  de  dire  que  les  peu- 
ples peuvent  s'élever  d'eux-mêmes  aux  idées 
religieuses  sur  la  nature  des  choses.  L'en- 
semble de  ces  idées  qui  apparaissent  chez  les 
peuplades  sauvages,  n'importe  à  quel  titre  et 
sous  quelles  formes,  n'est  qu'une  altération 
plus  ou  moins  profonde  d'une  révélation  pri- 
mitive. Dénaturées  par  la  faiblesse  de  la  rai- 
son humaine,  ces  idées  passent  d'un  peuple 
à  l'autre,  mais  elles  ne  s'inventent  pas:  la 
puissance  de  l'esprit  humain  ne  va  pas  jus- 
que-là. 

11  esl  difficile  de  contester  que  l'Amérique 
aussi  bien  que  le  Monde  maritime  ait  reçu 
sa  population,  comme  ses  langues,  son  écri- 
ture, son  culle,  ses  traditions,  de  l'Asie,  où  la 
Genèse  nous  montre  les  premiers  hommes 
échappant  au  cataclysme  qui  a  ravagé  la 
terre.  Bientôt  celle  harmonie  complète  di  s 
traditions  de  tous  les  peuples ,  el  leur  accord 
avec  les  observations  des  géologues ,  frap- 
peront avec  une  force  irrésistible  tous  les 
esprits  droits  et  dépouillés  de  préjugés.  Loin 
d'étouffer  les  études  et  les  recherches  do 
toule  espèce,  on  doit  donc  plutôt  les  encou- 
rager; car  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  d'inté- 
rêts divers,  ont  le  loisir  d'observer  la  mar- 
che générale  des  découvertes ,  les  voient 
toutes  converger  vers  un  même  et  impor- 
tant résultat,  celui  qui  établit  de  plus  en 
plus  l'unité  de  l'espèce  humaine,  el  la  vé- 
rité des  antiques  traditions  consignées  dans 
la  Bible,  et  retrouvées,  sous  une  forme  à 
peine  défigurée,  chez  tous  les  peuples,  même 
chez  ceux  que  l'isolement  et  les  besoins 
physiques  les  plus  pressants  ont  rendus  à 
demi  slupides. 

L'étal  sauvage  n'accuse  pas  les  facultés 
intellectuelles  des  peuples  qui  le  subissent, 
mais  il  accuse  une  dégradation  morale  com- 
plète. Or  la  dégradation  n'exclut  pas  l'exis- 
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lence,  l'étendue  et  la  hauteur  des  facultés 
intellectuelles.  Ne  voit-on  pas  des  individus 
ayant  de  hautes  et  belles  facultés  tomber 
cependant  dans  l'abrutissement?  Il  en  est  de 
même  des  peuples,  il  toutes  les  accusations 
formulées  conlre  l'intelligence  inférieure  de 
la  race  noire  et  de  la  race  rouge,  comme 
n'étant  pas  du  même  type  que  la  race  blan- 
che et  la  race  jaune,  sont  erronées.  Celte  dé- 
gradation est  la  conséquence  de  la  viola- 
lion  permanente  des  lois  qui  refissent  le 
monde  moral.  II  est  à  remarquer  que  les 
peupladessauvages  s'éteignent  les  unes  après 
les  autres,  douloureusement  résignées.  Elles 
ne  reçoivent  ni  n'acceptent  la  civilisation; 
il  y  a  désaccord  complet  entre  elle  et  leur 
tempérament.  Les  tribus  s  images  sont 
tuées  par  notre  civilisation  ,  comme  un 
malade  qui  ne  peut  digérer  un  médicament 
et  qui  en  meurt.  Comment  se  rendre  compte 
d'un  fait  aussi  étrange,  aussi  étonnant, 
dans  l'histoire  philosophique  de  l'humani- 
té? L'homme,  dans  (te  certaines  circonstan- 
ces, ne  parvient-il  pas  à  un  état  de  dégé- 
néralion  qui  l'éliole  et  le  rend  incapa- 
ble de  supporter  les  charges  d'une  organisa- 
tion sociale? 

La  race  noire,  que  des  philosophes  systé- 
matiques ont  mise  à  part  des  autres  races, 
reçoit  la  civilisation  :  son  tempérament  vi- 
goureux s'en  accommode.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  la  race  rouge,  qui  regarde  avec 
une  sorte  d'hébétement  la  civilisation,  qu'elle 
ne  comprend  pas,  qu'elle  ne  désire  point, 
qu'elle  évite  même,  ou  plutôt  qu'elle  fuit; 
semblable  aux  individus  avilis,  qui,  se  trou- 
vant heureux  dans  leur  avilissement,  regar- 
dent avec  indifférence  les  secours  qu'on  leur 
offre  pour  les  aider  à  en  sortir  ;  puis,  quand 
ils  sont  trop  pressés,  Gnissenl  non  par  refu- 
ser, mais  par  s'éloigner,  parce  qu'ils  préfè- 
rent l'existence  à  laquelle  ils  sont  habitués  à 
la  nouvelle  qu'on  leur  offre. 

Quand  l'évéque  de  Chiapa,  Barthélémy 
de  Las-Casas,  proposa  au  gouvernement  es- 
pagnol de  substituer  pour  la  culture  des 
terres  et  les  travaux  des  mines  dans  les  nou- 
velles possessions  espagnoles  les  noirs  aux 
Indiens,  pour  justifier  sa  proposition  il  s'a p- 
puyasur  la  constitution  vigoureuse  des  pre- 
miers qui  étant  d'une  charpente  plus  robuste 
supporteraient  plus  aisément  les  fatigues 
que  la  race  indienne,  faible  et  délicate. 

Les  nègres  en  général  sont  à  peu  près  ce 
que  les  localités  les  font  :  cultivateurs  dans 
"an  pays  fertile,  pasteurs  où  les  prairies 
aboudent  et  où  ils  peuvent  élever  leurs  bes- 
tiaux en  sûreté;  industrieux  où  ils  ont  du 
superflu,  qu'ils  échangent  par  le  commerce; 
et  pillards  quand  ils  sont  obligés  d'employer 
te  moyen  pour  subsister. 

L'infériorité  de  la  race  noire  est  plutôt  ap- 
parente que  réelle,  plutôt  locale  et  tempo- 
raire qu'originelle  et  radicale.  En  un  mot 
elle  n'est  pas  inhérente  à  la  personnalité  de 
l'humanité..  Cette  race  ne  vit  point  dans  l'état 
de  société  régulière  ,  qui  est  l'état  normal 
Je  l'homme.  Hors  la  société,  l'homme  se  dé- 
prave dans  loules  ses  fatuités  intellectuelles 
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et  morales  pour  laisser  une  effrayante  éner- 
gie à  ses  penchants  matériels,  ou  tomber 
dans  une  sorte  d'imbécillité  enfantine.  Une 
forte  partie  de  l'Afrique  vit  depuis  des  siè- 
cles dans  cette  position.  Ce  n'est  pas  préci- 
sément l'état  sauvage  dans  sa  nature  primi- 
tive, mais  ce  n'est  point  non  plus  une  so- 
ciété régulière.  Or,  plus  on  s'éloigne  de  la 
société^  plus  les  traditions  primitives  s'effa- 
cent. L'homme  perd  peu  à  peu  la  conscience 
de  sa  valeur  intrinsèque.  11  se  matérialise 
au  dedans,  j|  s'animalise  au  dehors.  Celte, 
situation  devient  héréditaire, elle  se  transmet 
de  génération  en  génération  à  îles  peuples 
entiers,  qui  deviennent  ainsi  une  éclatante 
et  triste  exception  dans  l'ordre  providentiel 
de  l'espèce  humaine,  sans  pour  cela  rompre 
son  unité. 

La  race  blanche  et  une  variété  de  la  race 
jaune  ont  échappé  à  ce  désolant  état  de 
choses  par  des  causes  purement  géographi- 
ques. En  Orient,  au  milieu  de  vicissitudes 
diverses  sans  doute,  les  peuples  ont  commu- 
niqué entre  eux,  par  le  commerce,  par  la 
guerre  et  par  des  alliances.  Le  climat,  des 
fleuves  navigables,  les  golfes  méditerranéens 
y  ont  favorisé  de  tout  temps  les  relations  de 
peuple  à  peuple.  Ur,  toutes  ces  diiïérentes 
conditions  réunies  manquent,  ont  manqué, 
pendant  une  succession  de  siècles,  à  l'Afri- 
que centrale  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  ne  devons  pas  finir  cette  troisième 
époque  sans  faire  ressortir  les  conséquences 
des  déplacements  des  populations  asiatiques 
et  européennes,  sous  le  rapport  de  la  science 
anthropologique.  Les  tribus  nomades  de 
l'Asie,  du  nord  et  de  l'orient  de  l'Europe,  en- 
vahissent le  centre,  1  ouest  et  le  midi  de  ce 
continent.  Ces  invasions,  connues  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  d'inondations  des  barbares, 
durent  plusieurs  siècles.  Les  Arabes  ensuite 
parcourent  les  quatre  parties  du  monde 
connu,  l'Afrique,  l'Europe,  l'Asie  et  le  monde 
maritime.  C'est  le  triomphe  de  l'islam.  L'Eu- 
rope à  son  tour  s'ébranle  et  se  précipite  sur 
l'Asie  ;  ce  sont  les  croisades.  Ces  migrations 
successives  ont  occasionné  un  mélange  de 
nations  différentes,  un  croisement  de  races 
opposées.  Ajoutons-y  les  transplantations 
forcées  de  populations  entières,  ou  d'une 
partie,  et  demandons-nous  quelle  a  pu  être 
l'influence  de  pareils  faits  sur  les  races  hu- 
maines. On  n'ignore  pas  que  les  conqué- 
rants asiatiques  ont  eu  pour  système,  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  de  transporter  toute 
une  poj  ulation  d'un  tout  de  leur  empire  à 
l'autre.  La  Bible  nous  apprend  que  ce  sys- 
tème fut  mis  plusieurs  lois  en  pratique  par 
les  Assyriens,  les  Egyptiens  et  les  Babylo- 
niens. !>ous  voyons  uans  Héroiloie  le  même 
système  adopte  par  la  monarchie  persane 
comme  moyeu  de  gouvernement.  Tchiugis- 
Kan  et  Timur-Kan  (  Tamerlan  )  tirent  i.a 
même.  Plusieurs  sultans  des  Osmaulis  les  ont 
huiles.  A-t-on  réfléchi  à  la  perturbation  que 
ce  déplacement  de  populations  a  dû  opérer 
dans  la  géographie  des  races  humaines? 
Lt'après  les  historiens  chinois,  des  peuplades 
nègres  onl  habité  les  niunlaguesde  Kucukni, 
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au  nord  du  Thibct,  dans  la  haute  Asie.  Or, 
quelle  était  l'origine  de  ces  peuplades?  d'où 
venaient-elles?  voilà  certainement,  si  le  fait 
est  constant,  un  problème  géographique  fort 
curieux  dont  on  ne  peut  chercher  la  solution 
que  dans  une  transplantation  forcée  (1). 
Après  ces  migrations  et  ces  substitutions  di- 
verses, comment  apprécier  l'état  normal  des 
races  humaines?  Après  leur  croisement 
multiplié,  peut-on  encore  accorder  de  l'auto- 
rité à  la  contexture  du  crâne  et  à  l'étendue 
de  l'angle  facial?  El  cet  argument  a-t-il 
conservé  sa  valeur  pour  des  variétés  qui 
sont  le  résultat  incroyable  de  races  ?  11  n'est 
applicable  qu'aux  peuples  qui  sont  restés 
eux-mêmes  depuis  leur  origine,  qui  ont  con- 
servé leur  personnalité.  N'est-il  pas  mani- 
feste que  le  croisement  des  races  a  dû  jeter 
une  extrême  confusion  dans  la  science  an- 
thropologique, et  que  les  anlhropologisles 
qui  n'en  tiennent  compte  s'exposent  à  com- 
mettre de  singulières  erreurs? 

Les  éléments  de  détermination  ordinaire- 
ment employés  pour  la  solution  des  pro- 
blèmes relatifs  à  l'histoire  naturelle  de 
l'homme  sont  :  en  première  ligne,  l'examen 
analoniiquc  des  individus,  la  comparaison 
directe  des  caractères  des  races  ;  en  seconde 
ligne,  la  comparaison  de  leurs  langues,  do 
leurs  coutumes,  de  leurs  traditions,  de  leurs 
monuments  de  tout  genre,  et  des  circons- 
tances de  leur  habilite  Ce  sont  là  autant  de 
sources  d'inductions;  il  n'est  aucune  d'elles 
qui  n'ait  déjà  contribué  à  enrichir  la  science 
de  récitals  nombreux  et  intéressants.  Mais 
ces  éléments  de  détermination, quelle  quesoit 
leur  valeur,  suffisent-ils  toujours  à  la  solution 
des  questions  si  difficiles  et  si  complexes 
de  l'anthropologie?  N'arrive-t-il  pas  trop 
fréquemment  qu'appuyés  sur  leur  seul  em- 
ploi, les  efforts  même  les  mieux  dirigés  ne 
puissent  qu'entrevoir  et  indiquer,  mais  non 
démontrer  d'importants  résultats,  ou  même 
qu'ils  échouent  complètement  devant  des 
difficultés  encore  insurmontables? 
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Ainsi  l'anthropologie  n'a  pu  jusqu'à  pré- 
sent comprendre  et  par  conséquent  expli- 
quer l'état  d'infériorité  progressive  des  tri- 
bus sauvages  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  i'A- 
mérique  et  du  Monde  maritime;  ou  bien  les 
explications  qu'elle  a  essayé  de  formuler  ne 
sont  ni  logiques  ni  recevables.  Indépendam- 
ment des  causes  physiques,  il  y  a  des  causes 
morales. 

Sur  la  surface  du  continent  américain  on 
comptait  plus  de  1,000  nations.  M.  d'Or- 
bigny  les  a  réduites  à  39.  La  répartition  des 
nations  avant  la  conquête,  comparée  à  leur 
état  actuel,  prouve  que  toutes  occupent  au- 
jourd'hui les  mêmes  lieux  qu'elles  habi- 
taient jadis.  Leur  ordre,  suivant  l'étendue 
de  terrain  qu'elles  occupent,  donne  le  pre- 
mier rang  à  la  nation  Guaranise,  pour  ainsi 
dire  à  l'état  sauvage.  Les  migrations  des: 
peuples,  retrouvées  par  les  langues,  démon 
trent  à  l'auteur  que  la  même  nation,  les 
Guaranis,  les  Golibis  ou  Curibes,  s'étendait 
depuis  les  Antilles  jusqu'à  la  Plata,  depuis 
le  pied  des  Andes  jusqu'à  l'Océan  atlantique, 
extension  non  signalée  avant  lui.  D'après 
ses  recherches,  le  nombre  actuel  des  Améri- 
cains purs  de  race  s'élèverait  encore  à  plus 
de  deux  millions. 

Dans  l'Amérique  méridionnle,  deux  prin- 
cipes colorants  existent  parmi  les  indigènes. 
Le  brun  olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  et  le 
jaune  rougeâtre.  La  latitude,  l'élévation  du 
lieu  d'habitation,  ne  sont  pas  sans  influence 
sur  la  couleur  de  la  peau,  et  la  sécheresse 
de  l'atmosphère  a  plus  de  part  à  son  inten- 
sité que  la  chaleur.  Les  plus  petits  hommes 
sont  sur  les  plateaux  élevés  des  Andes,  ce 
que  M.  d'Orbigny  attribue  à  la  raréfaction 
de  l'air.  La  comparaison  tend  à  prouver  que. 
la  forme  de  la  tête  des  Américains  n'offre 
pas  des  caractères  aussi  certains,  aussi  tran- 
chés qu'on  l'avait  pensé  (2). 

L'influence  de  la  position  sociale  sur  la 
physionomie  des  Américains  est  on  ne  peut 
plus  évidente  :  le  Péruvien,  de  tout  temps 


(I)  Et  la  transplantation  des  Africains,  amenée 
par  la  traite  de  la  race  noire,  dans  les  îles  et  sur  la 
terre  ferme  du  confinent  américain?  Qui  peut  pré- 
voir pour  l'avenir  les  suites  de  ce  l'ait  géographique? 
[Noie  de  l'auteur.) 

(1)  L'étude  de  la  géographie  cliinalnlogique  exige 
un  sérieux  examen.  Les  lois  physiques  de  l'atmo- 
sphère, du  sol,  du  climat,  n'exercent  ieur  puissance 
qu'aux  dépens  de  l'organisation  humaine  et  de 
l'éliergifl  morale;  plus  celle  puissance  est  grande, 
plus  son  influence  sera  lorle  et  peut-être  absolue.  Il 
est  un  principe  de  philosophie  médicale  depuis  long- 
temps acquis  à  b  science,  et  qui  repose  sur  des  ob- 
servations séculaires,  savoir,  qu'il  existe  des  rap- 
porta de  causalité  et  de  dépendance  entre  les  ca- 
ractères physiques  des  saisons  et  la  nature  des  ma- 
ladies vulgaires  qui  leur  correspondent.  Douée  eu 
eiiel  île  sa  nature  propre,  chaque  sa  son  détermine 
dans  l'économie  animale  un  ordre  (le  mouvements 
particuliers;  elle  y  laisse,  eu  fuyant,  des  empreintes 
d'amant  plus  marquée-,  et  plus  durables,  que  sou 
action  s'est  exercée  sans  mélange,  plus  fortement  et 
p  us  longtemps. 

L'actum  des  qualités  physiques  de  l'air  sut  l'hom- 
me, en  un  mol  l'action  organique  des  saisons  demande 


à  être  étudiée.  C'est  surtout  de  l'association  de  la 
température  avec  d'autres  conditions  déterminées 
que  naissent  les  maladies  régnantes.  Ces  conditions 
sont,  pour  les  principales,  le  climat,  le  sol,  les  vent-, 
les  eaux,  les  aspects,  les  productions  agricoles,  la 
lumière,  l'électricité,  le  magnétisme,  elc. 

Le  nombie  et  l'intensité  des  modifications  cbei 
l'homme  deviennent  pour  ainsi  dire  illimités.  Habi- 
tant sous  tous  les  climats  et  presque  à  tomes  les 
températures,  variant  de  cent  et  cent  manières  la 
qualité  el  la  quantité  de  sa  nourriture,  se  livrant  aux 
professions  les  plus  diverses,  il  présente  dans  la  multi- 
pl  ci  té  de  ses  races,  de  ses  sous-races,  et  l'on  peu  (ajou- 
ter de  ses  innombrables  variétés  individuelles,  1  effet 
naturel  et  nécessaire  de  la  multiplicité  des  causes 
qui  exercent  sur  lui,  et  depuis  si  longtemps,  leur  in- 
lliience.  Les  modifications  chez  l'homme  sont  les  cir- 
constances locales,  notamment  l'habitation,  le  genre 
de  vie  et  le  régime  diététique.  Les  effets  des  varia- 
lions  se  présentent  d'abord  dans  la  (aille  et  dans  la 
couleur,  puis  dans  la  prop  irlioi»  el  la  forme  des  or- 
ganes. 

Le  régime  alimentaire  doit  entrer  aussi  comme 
considération  impur  ante  dans  l'élude  de  la  science 
anthropologique.  Or,  le  régime  alimentaire  dépend 
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ioumis  à  la  plus  étroite  servitude,  l'a  grave,  connue  à  la  uaélropole  en  Nurwége  qu'en  1383. 
réfléchie   triste  même;  on  dirait  qu'il  ren-  Il  en  était  de  même  dans   l'antiquité  :  les 

fermé  en  lui  toutes  ses  pensées,  qu'il   cache  anciens  avaient  des  connaissances  geogra- 

anssi  soigneusement  ses    plaisirs   que   ses  phiques  plutôt  pratiques  que  théoriques,  et 

peines  sous   une  apparence   d'insensibilité.  nous  croyons  qu'on  les  a  mal  jugés  sous  ro 

L'Araucano  libre,  mais  toujours  en  guerre,  rapport.  Ils  ont  connu  et  visité  plus  de  pays 

est  aussi  réfléchi  et  Iroid  ;  mais  ce  n  est  pas  que  nous  ne  pensons.  Le  ton  aLrmaiif  pris 

de  la  tiistessc,   c'est    du    mépris.  Il    existe  àleur  égaid  pour  leur  refuser   la   cunnais- 

une   inégalité  étonnante   entre    le  mélange  sance   du  continent   africain   et  même   dis 

des  Espagnols  avec  I elle  ou  tel  c  race  aîné-  deux   Amériques  ne  nous  paraît    nullement 

ricaiue.  Avec   les  Guaranis,   les  Meus   sont  fondé.  Les  peuples  commerçants  et  naviga- 

<le  belle  taille,  presque  blancs  ;   leurs   trails  leurs  parlent  peu  et  écrivent  encore  moins, 

sont  beaux  dès  la  première  génération,  tan-  N'oublions  pas  que  la  jalousie  commerciale 

dis  qu'avec  les  Quichuos    les  traits  améri-  est  extiêine  en  général.  Au  milieu  de  noire 

c.iins  sont  plus  tenaces  et  ne  disparaissent  civilisation,  de  nos    connaissances   scienliii- 

qu'après  plusieurs  générations.  ques,  ne   l'avons-nous  pis   vue   s'ériger  en 

La  comparaison  oes  langues  réduit  à  un  système  gouvernemental  chez  un  peuple  ca- 
irès-peiit  nombre  les  nations  qu'on  croyait  tholique,  et  se  maintenir  pendant  plusieurs 
multipliées  à  l'infini.  Il  est  démontré  au-  siècles  dans  les  limites  les  plus  étroites?  Les 
jouid'hui  que  les  facultés  intellectuelles  des  possessions  espagnoles  de  l'Amérique,  c'est- 
Americains  ne  sont  pas  au-dessous  de  celles  à-ilire  près  des  deux  liers  de  ce  continent, 
des  autres  hommes.  Le  caractère  moral  est  n'étaienl-elles  pas  interdites  aux  étrangers? 
purement  national  et  lient  évidemment  à  N  esl-ce  pas  celte  claustration  séculaire  qui 
des  dispositions  prédominantes,  parliculiè-  a  occasionné  la  perte  de  ces  colonies,  et  en- 
tes a  chaque  nation.  Les  Espagnols  n'ont  faute  1  anarchie  qui  les  dévore  depuis  trente 
Tien  pu  contre  les  Arancanos  qui  sont  main-  ans?  Or,  si  la  jalousie  commerciale  a  pu 
tenant  ce  qu'ils  étaient  avnhi  In  cnnquèip.  exécuter  dans  les  temps  modernes  un  sys- 
Les  animaux  domestiques,  la  culture,  ont  lème  si  mesquin  et  si  tracassier,  que  n'a- 
une  giaude  influence  sur  les  causes  de  la  t-elle  pas  dû  produire  dans  l'antiquité? 
réunion  des  Américains  en  grandes  socie-  Le  gouvernement  espagnol  ne  se  conten- 
iez L'extension  comparative  des  gouverne-  tait  pas  de  fermer  l'Amérique  aux  étrangers, 
ments  avec  celle  des  nations  distinguées  par  n  prohibait  sévèrement  toute  exploration 
le  langage  démontre  que  le  degré  de  civili-  géographique,  même  dans  son  cieigé.  Ses 
salion  ne  suit  p;is  toujours  une  marche  re-  missionnaires  avaient  la  liberté  d'évangéii- 
lalive  à  leur  importance  numérique,  mais  ser  les  tribus  sauvages  des  deux  Amériques, 
se  rattache  à  l'étendue  el  à  Instabilité  des  et  encore  dans  une  certaine  mesure;  mais 
sociétés.  L'inlluence  de  la  température  sur  ils  ne  pouvaient  en  aucun  cas,  ni  directe- 
les  cultes  est  évidente  :  on  ne  révélait  le  so-  ment,  ni  indirectement ,  publier  le  résullat 
leil  que  sur  les  plateaux  glacés  des  Andes,  de  leurs  éludes  et  de  leurs  lecherches,  afin 

Les  39  nations  de  l'Amérique  ,  d'après  de  dissimuler  à  l'Europe  l'importance  et  la 
M.  d'Orbigny,  se  rapportent  a  irois  types  valeur  de  ces  vastes  légions.  Que  de  tra- 
ou  races. —  l,e,  Ando-Péru  vienne  :  couleur  vaux  scientifiques  des  missionnaires  es- 
brun  olhâlre  plus  ou  moins  oncée,  taille  pagubls  et  portugais  sont  restés  inconnus  l 
pelile,  front  peu  élevé  ou  luyant,  yeux  ho-  aIi  !  si  le  dépôt  des  archives  de  Simancas  était 
rizoniaux,  pas  br  dés  à  leur  angle  extérieur,  encore  au  complet,  combien  de  manuscrits 
—  2e,  Painpéennc  :  couleur  brun  olivâtre,  précieux  viendraient  confirmer  l'exacliludu 
taille  souvent  très-élevée,  front  bombe,  non  ue  ios  paroles  1  Aucun  peuple  peut-être  u'a 
fuyant,  yeux  horizontaux,  quelquefois  bri-  plus  contribue  à  l'extension  des  eounaissan- 
des  à  leur  angle  extérieur.  —  3',  race  tue-  ces  géographiques  que  le  peuple  espagnol  ; 
silio-guaranienne  :  couleur  jaunâtre  ,  taille  mais  le  gouvernement  n'a  laissé  se  repan- 
moyenne,  Iront  peu  bombé,  yeux  obliques,  ure  au  d,  hors  que  ce  qu'il  n'a  pu  supprimer 
relevés  àleur  angle  extérieur.  La  première  et  éiouffer.  Plusieurs  lois  il  ordonnait  des 
compte  trois  rameaux  ,  la  seconde  trois  expéditions  de  découvertes,  soit  dans  les 
aussi,  la  troisième  un  seul.  mers  qui  baignent  les  côtes  de  ses  immenses 

Les    peuples   navigateurs   du   moyeu  âge  possessions,  soit  pour  explorer  les  solitudes 

ont  connu   le  continent  américain.  La  feu-  arrosées  par  le  fleuve  des  Amazones  Je.Ma- 

leur  des  commun. calions  explique  en  partie  ragnon),  soit  pour  observer  les  zones  ciima- 

le  peu   de   progrès  que  lit  l'exploration   des  lerlques  des  Cordi.lèies,  soit  enfin  pour  vi- 

côles  de  l'Amérique,  entre  le   voyage  d'Eric  siler  le  Nouveau-Mexique  et  les  Californies. 

et  celui   de  Colomb.    Ainsi,    la  mort  d'un  Que  faisait-il  des  relations  de  ces  \oyages, 

eiéque  du  Groenland,  arrivée  eu  1377,  ue  lui  ues  remarques  et  des  observations  sciemili- 

ilu   pins  on  moins  de  fertilité   cl  des  productions  exigences  de  la  civilisation.  La  race  noire  el  la  race 

d"  soi.  rouge  vivent,  au  contraire,  au  milieu  des  splendeurs 

La  civilisation  matérielle  n'arrive    à  son  dernier  d'une  v'égéiation  gigantesque  ei   continue  qui  leur 

degré  que  tans  lés  centrées  où  le  cliinai  el  le  sol  fournit  ui'nbi âge,  alimentation  et   abri;  elles  nom 

sont  durs  à  l'homme.  Ainsi   en  Kuroue,  où  le  climat  donc  de  préoccupations  d'aucune  sorte  pour  la  sa- 

esl  en  généial  humide  et  froid,  el  ou  le  sol  ne  pio  tislaelioii  des  besoins  inaléiiels. 
doit  nue   par   un  travail  eous  uni    el  opiniâtre,  on  (Note  de  l'auteur.) 

s'esi  elfoicé  de  satisfaire  aux  besu  us  et  même  aux 
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ques  qu'elles  contenaient?  Il  y  apposait  le 
sceau  île  l'Etat,  les  envoyait  au  dépôt  des 
archives  des  Indes,  cet  ossuaire  des  travaux 
de  ses  navigateurs,  de  ses  administrateurs, 
de  ses  missionnaires,  et  tout  était  dit. 

Après  les  Espagnols  et  les  Portugais,  l'A- 
mérique voit  les  Français  et  les  Anglais.  La 
catholicité  s'organise  sur  cette  terre  vierge. 
Mais,  pendant  que  l'Eglise  bâtit  dans  ces 
solitudes  majestueuses,  deux  prêtres  détrui- 
sent son  unité  en  Europe.  Un  moine  nugus- 
lin,  Luther,  prêche  en  Allemagne  d'abord 
contre  le  pape,  puis  successivement  contre 
la  discipline,  la  morale  et  le  dogme.  Un  cha- 
noine français,  Calvin,  l'imite  en  exagérant 
encore  son  système.  La  nouvelle  hérésie 
réunit  à  la  violence  de  l'aiianisme  la  slupi- 
dilé  hriitale  des  iconoclastes.  Lu'  her  proteste 
contre  le  célibat  ecclésias  ique  en  épousant 
une  religieuse.  Les  princes  et  les  nobleî 
s'emparent  des  biens  du  clergé,  démolissent 
les  églises  et  brûlent  les  abbayes.  Un  long 
cri  de  douleur  et  d'effroi  s'échappo  de  l'Eu- 
rope centrale.  La  quatrième  époque  s'ouvre 
donc  par  le  bouleversement  de  la  géogra- 
phie ecclésiastique.  L'l;éré>ie  de  Calvin  se 
répand  en  Hollande,  en  France  et  en  Suisse. 
Luther  révoluli  nne  le  centre  et  le  nord  de 
l'Europe.  Des  guerres  d'extermination  s'élè- 
vent de  tous  côtés  et  durent  plus  d'un  siècle. 
L'Allemagne  septentrionale,  qui  a  reçu  la 
dernière,  avec  le  Danemark  et  la  Suède  ,  la 
foi  catholique,  est  la  première  à  y  renoncer. 
La  Pologne  et  la  Hongrie,  qui  ont  tant  souf- 
fert des  guerres  entre  p:  ises  par  les  Osmanlis 
dans  les  siècles  derniers,  ne  sont  pas  à  l'abri 
des  doubles  nouveaux. 

L'Angleterre,  gouvernés  par  Henri  VIII, 
de  la  famille  des  Tudor,  sans  adopter  entiè- 
rement les  idées  de  Luther  et  de  Calvin,  se 
sépare  de  l'Eglise  catholique  et  se  tient  à  part 
s"us  le  tilre  d'Eglise  anglicane.  Henri  Ylll  se 
réserve  à  lui  et  à  ses  successeurs  l'autorité 
et  la  suprématie  pctntificales.  Nous  avons  vu 
que  les  rois  vandales  lui  avaient  donné  cet 
exemple  en  Afrique.  Les  empereurs  romains 
ont  eu  le  malheur  d'avoir  pour  historien 
Tacite,  qui  a  lésolument  employé  toutes  les 
forces  de  s.tn  intelligence  el  toutes  les  res- 
sources de  son  génie  à  les  peindre  sous  un 
épouvantable  colons.  Les  douze  premiers 
Césars  s  sut  néanmoins  au-dessous  de  la  ré- 
putation nue  le  célèbre  historien  leur  a  laite. 
Henri  VIII  les  a  surpassés  par  l'emporte- 
ment de  ses  désordres,  le  machiavélisme  de 
ses  combinaisons,  la  puissance  de  sa  cruauté 
et  l'énergie  de  si  vo'nnté. 

Par  la  paix  de  Weslphalie  et  le  traité  de 
Munster,  les  différentes  sectes  nées  de  la 
réforme  et  désignées  sous  le  nom  générique 
de  protestantisme  obtiennent  droit  de  eue 
el  entrent  dans  le  droit  publie  européen.  Une 
partie  de  la  Suisse,  toute  l'Allemagne  cen- 
trale et  septentrionale,  la  Suède,  la  Nor- 
vège, le  Danemark  ,  l'Ecosse,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  composent  une  géographie 
protestante  à  côlé  du  la  géographie  catholi- 
que. La  Hollande,  qui  sortait  de  ligurer  dans 
la  nomenclature  de»  provinces  de  la  monar- 


chie espagnole,  s'empresse  d'organiser  ses 
(lottes  pour  attaquer  les  colonies  des  puis- 
sances catholiques.  Le  Portugal,  réuni  à 
l'Espagne  par  Philippe  II,  avait  perdu  son 
indépendance.  La  Hollande  ruine  successi- 
vement toutes  ses  colonies  ou  s'en  empare, 
supprime  ou  proscrit  les  établissements  ec- 
clésiastiques catholiques.  Dans  l'océan  In- 
dien ,  le  dommage  fut  irréparable,  el  la 
puissance  portugaise  y  demeura  définitive- 
ment abattue. 

Les  découvertes  géographiques  se  conti- 
nuent par  les  navigateurs  des  principales 
puissances  de  l'Europe,  les  Hollandais,  les 
Anglais  el  les  Français.  Des  iles,  connue  se- 
mées à  profusion  dans  l'étendue  de  l'océan 
Pacifique,  donnent  lieu  à  une  cinquième 
partie  du  monde  sous  le  litre  d'Océanie  ou 
de  Monde  maritime.  La  principale  de  ces 
terres,  l'Australie  ou  Nouvelle-Hollande, 
mérite  par  son  étendue  le  nom  de  contiii'  ni. 
Extraordinaire  par  la  singularité  de  ses  pro- 
ductions et  de  sa  géographie  climatologique, 
ce  continent  présente  à  l'observateur  une 
po;  ulation  qui  vit  absolum  ni  en  dehors  des 
lois  de  l'ordre  moral  priaiilif  :  altération 
très-profonde  des  tradilious  religieuses  pri- 
mitives, isolement,  aversion  du  travail,  es- 
clavage de  la  femme,  voilà  l'étal  social  des 
tribus  australiennes.  L'Eglise  catholique  se 
préoccupe  du  sort  de  C"s  nouvelles  popula- 
lions,  elle  le  confie  à  ses  divers  ordres  reli- 
gieux. Depuis  la  tribu  des  Ottawas  dans  l'A- 
mérique septentrionale,  sur  le  lac  Michigan, 
jusqu'aux  tribus  errantes  des  pampas  del 
Sacramento  dans  l'Amérique  méridionale, 
toute  celle  population  américaine  indigène 
est  évangélisée  par  les  Franciscains,  les  Ca- 
pucins, les  Carm-s,  les  Dominicains  el  les 
Jésuites.  Ces  missionnaires  se  font  agricul- 
teurs pour  inculquer  l'idée  et  le  goût  du  tra- 
vail aux  sauvages,  leur  procurer  une  ali- 
mentation régulière,  et  pouvoir  changer 
ainsi  leur  manière  de  vivre. 

La  géographie  des  missions  s'étendait  et 
s'étend  encore  dans  les  cinq  parties  du  mon- 
de. En  Amérique,  elle  dislingue  les  missions 
des  Antilles,  du  Canada,  des  Prairie*,  de  10- 
régon,  des  deux  Californies,  du  Mexique,  0e 
la  Guyane,  des  Pampas,  du  Brésil,  du  Mara- 
gnon,  du  Pérou,  du  Chili  et  du  Paraguay; 
en  Asie,  les  missions  de  l'ÎIindousian,  de 
l'empire  d'An-Nam  (la  Cochinchine  et  le 
Tonqnin),  de  la  Chine,  de  la  Corée,  du  Ja- 
pon, de  la  Manlchoune  el  de  la  Mongolie; 
dans  le  Monde  maritime,  les  missions  des 
îles  de  la  Sonde,  des  Philippines,  de  la 
Nouvelle-Guinée,  de  la  Nouvode-Hollande  et 
de  la  Nouvelle-Zélande;  en  Afrique  enfin,  les 
missions  de  la  Séoégambie,  de  la  Guinée,  de 
la  Cafrérie  et  de  Mozambique. 

Les  archevêques  el  évoques  ralholiques, 
dans  les  pays  dont  les  gouvernements  ne 
sont  pas  chrétiens  ou  sont  hostiles  à  la  reli- 
gion, ont  le  litre  de  vicaires  apostoliques  et 
reçoivent  un  traitement  de  la  Propagande, 
ainsi  que  les  évêques  catholiques  des  îles  de 
l'archipel  grec.  Les  Grecs-unis,  en  assez 
grand  nombre,  habile  ut  principalement  les 
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Iks  Je  l'Archipel  et  une  partie  de  l'Analnlie 
(Asie  mineure);  ils  ont  des  archevêques  et 
évéques  envoyés  par  !a  Propagande,  des 
églises  ou  chapelles  desservies  par  des  reli- 
gieux. Il  y  a  dans  le  Levant  des  membres 
de  divers  ordres,  des  Capucins,  des  Carmes, 
de*  Dominicains,  des  Augustin»,  des  Laza- 
ristes qui  ont  leurs  églises  particulières  ;  des 
Arméniens  catholiques  dans  l'intérieur  de 
l'Asie;  de*  Chaldéens-unis,  répandus  surlout 
dans  le  Kurdistan  et  l'ancienne  Chaldée , 
gouvernés  par  un  palriarche  que  nomme  la 
Propagande  el  qui  réside  à  Diarbekir;  des 
Chaldéens  nestoriens  qui  dépendent  du  pa- 
triarche arménien  de  Jérusalem  ;  des  Syriens 
catholiques  nombreux  en  Mésopolamie,  en 
Jrak-Arabi,  et  qui  ont  un  patriarche  résidant 
au  mont  Liban  ;  des  Syriens  nestoriens  et 
jacobites  qui  ont  des  évéques  particuliers. 

La  quatrième  époque,  commencée  par  le 
protestantisme,  finit  par  la  révolution  fran- 
çaise. La  géographie  ecclésiastique  de  France 
fut  bouleversée  sans  l'assentiment  et  le  con- 
cours de  l'autorité  pontificale.  L'Assemblée 
constituante,  imbue  d'idées  erronées  en  ma- 
tière de  religion,  décréta  une  constitution 
civile  du  clergé.  Cette  constitution  suppri- 
mait les  sièges  épiscopaux  existants,  sans 
souci  des  titulaires  et  du  pape,  el  les  rem- 
plaçait par  autant  de  nouveaux  sièges  qu'il 
y  avait  de  départements  ;  car  la  division  géo- 
graphique de  la  France  en  provinces  avait 
fait  place  à  une  distribution  en  départe- 
ments. On  ne  disait  plus  :  l'archevêque  de 
Paris,  les  évéques  de  boissons,  de  Beauvais, 
d'Amiens,  de  Chartres,  etc.,  etc.;  mais  on 
devait  dire  :  le  métropolitain  de  la  Seine,  les 
évéques  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Somme, 
d'Eure-el-Lcir.  Cet  acte  politico-religieux 
Kchi^matiq'ie  partagea  le  clergé  en  deux 
fractions;  la  majorité  le  repoussa,  la  mino- 
rité l'accepta.  L'assemblée  législative,  qui 
succéda  à  la  Constituante,  oubliant  que  les 
pouvoirs  politiques  ne  doivent  jamais  s'im- 
miscer dans  les  choses  religieuses,  voulut 
imposer  par  la  force  la  constitution  civile 
du  clergé.  La  Convention  nationale,  qui  vint 
ensuite,  embarrassée  de  ces  difficultés  reli- 
gieuses qu'elle  n'avait  point  soulevées,  aux- 
quelles elle  était  étrangère,  n'ayant  d'ail- 
leurs en  tête  pour  mesure  du  progrès  que 
les  républiques  grecque  et  romaine,  s'ima- 
gina rendre  un  grand  service  à  l'humanité 
en  la  reportant  à  dix-huit  cents  ans  dans  le 
passé  par  l'abolition  pure  et  simple  du  chri- 
stianisme. Cette  mesure  échoua  devant  une 
formidable  opposition,  el  la  Convention  na- 
tionale disparut  avec  ses  idées  el  ses  systè- 
mes empruntés  aux  républiques  anciennes. 
Le  bouleversement  n'avait  pas  été  particu- 
lier à  la  France,  il  avait  fait  irruption  chez 
1rs  puissances  voisines  catholiques.  Le  cler- 
gé errant,  les  églises  dévastées  ou  démolies, 

(1)  L'Europe  compte  douze  familles  couronnées, 
el  huit  autres  qui,  sans  avoir  le  titre  île  roi-,  régnent 
cependant  sous  les  diverses  appellations  de  durs,  de 
gi  ànds-dncs,  d'électeurs  et  de  landgraves. 

Les  familles  couronnées  .-ont  relies  :  l'de  Bour- 
bon, qui  orcupe  les  troues  d'Espagne  et  des  Deux- 
Dictionnaire  de  Géographie  ecci..  I. 


appelaient  un  meilleur  état  de  choses.  Lo 
concordat  de  1801,  conclu  entre  le  gouver- 
nement français  et  le  pape  Pie  Vil,  ramenait 
la  géographie  ecclésiastique  à  un  état  régu- 
lier par  la  création  de  nouveaux  sièges  .ir- 
chiépiscopaux  et  épiscopaux.  Pie  VII,  de 
glorieuse  mémoire,  est  le  pape  qui  a  cica- 
trisé le  plus  de  plaies  dans  l'Eglise  et  dirige 
le  plus  de  négociations  avec  les  gouverne- 
ments étrangers. 

Si  la  géographie  ecclésiastique  n'est  p  s 
aujourd'hui  aussi  compacte,  si  elle  ne  pro- 
cède point  par  masses  comme  à  d'autres 
époques,  elle  se  groupe  par  localités  ;  et  ces 
localités  se  désignent,  dans  la  géographie 
des  cinq  parties  du  monde,  par  les  missions, 
somme  nous  venons  de  le  voir;  par  les  vica- 
riats apostoliques,  par  les  archevêchés  et 
évêchés  dans  les  pays  où  la  religion  est  lé- 
galement admise.  En  Amérique,  la  géogra- 
phie catholique  est  compacte,  sauf  le»  Etats- 
Unis.  Ces  anciennes  colonies  de  l'Angleterre, 
fondées  par  des  anglicans  dissidents,  deve- 
nues un  Elat  du  premier  ordre,  appartiennent 
à  la  géographie  protestante  nominalement. 
Nous  disons  nominalement,  car  s'il  fallait  eu 
réalité  leer  attribuer  une  géographie  spé- 
ciale, noire  embarras  serait  extrême.  Les 
sectes  chrétiennes,  c'est-à-dire  plus  ou  moins 
chrétiennes,  y  sont  innombrables.  En  voici 
les  principales,  qui  se  subdivisent  elles-mê- 
mes en  d'autres  sectes  : 

Les  congrégationalistes  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ou  orthodoxes  unitaires,  les 
presbytériens,  l'Eglise  hollandaise  réformée, 
l'Eglise  allemande  réformée,  l'Eglise  épisco- 
pale,ies  baplistes  calvinistes  associés,  les  frè« 
rcs  moraves,  les  méthodistes,  les  luthériens 
évangéliques,  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  uociété  chrétienne,  les  universa- 
lises, les  baplistes  de  volonté  libre,  les  amis 
ou  quakers,  les  trembleurs,  les  baptistes  du 
7"  jour,  les  baplistes  aux  six  principes,  les 
tunkers.  les  mennonites,  les  baplistes  de 
communion  libre. 

Les  plus  nombreuses  de  ces  sectes  sont  les 
anus  ou  quakers,  les  méthodistes,  les  pres- 
bytériens et  les  orthodoxes  unitaires. 

En  dehors  de  celle  anarchie  religieuse, 
l'Union  américaine  possède  une  Eglise  ca- 
tholique forte,  nombreuse,  et  cependant 
toute  nouvelle,  puisque  ses  évéchés  datent 
de  Pic  VIL  II  y  a  deux  archevêchés,  Balti- 
more et  Philadelphie,  et  dix-neuf  évéchés 
dont  la  circonscription  diocésaine  est  des 
plus  étendues.  Le  culte  catholique  ne  reçoit 
rien  <!e  i'Etat,  les  membres  du  clergé  vivent 
ou  de  leur  fortune  personnelle  ou  des  contri- 
butions volontaires  des  liiièles.  Dans  les  au- 
tres parties  de  l'Amérique,  le  clergé,  ou  es< 
propriétaire,  comme  au  Mexique,  ou  l'Etat 
lui  accorde  un  traitement.  En  Europe  il)  le 
clergé   anglican  est  le   seul    qui  a  conservé 

Siciles;  2"  de  Lorraine,  qui  régule  en  Autriche,  en 
Toscane  el  à  Modène  ;  5°  des  Guelfes,  divisée  en  deui 
branchés,  dont  l'ainee  existe  S'  us  le  nom  de  Bruns- 
wick, el  la  caddie  gouverne  l'Angleterre  elle  Ha- 
novre; i"  de  llolienzollern,  dont  une- branche  esl 
souveraine  en  Prusse  et  l'autre  en  Souauj;  5*  d< 
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une  fortune  colossale,  laquelle  se  compose  : 
l*  d'immeubles,  2'  des  dîmes,  3"  du  casuel. 
Le  clergé  catholique,  dans  les  trois  royaumes 
a  la  même  position  que  celui  des  Etais-Unis; 
il  est  subventionné  par  lés  catholiques  eux- 
mém  s  dans  la  proportion  de  leurs  ressour- 
ces personnelles.  En  France,  l'Eut  lui  al- 
loue un  modique  traitement.  Il  en  est  de 
même  en  Belgique,  en  Bavière,  en  Espagne, 
en  Portugal,  en  Hollande  et  dans  une  partie 
de  l'Allemagne.  Celle  règle  n'est  pas  unifor- 
me pour  la  monarchie  autrichienne  ainsi 
que  pour  l'Italie.  Dans  telle  province,  le 
clergé  a  conservé  des  propriétés  ;  dans  telle 
autre,  il  reçoit  une  allocation  du  trésor  pu- 
blic. Dans  les  îles  de  Sanlaigne  et  de  Sicile, 
ses  propriétés  n'ont  pas  été  vendue*.  Quant 
à  l'Eglise  grecque,  la  situation  financière  de 
son  clergé  varie  également.  Les  archiman- 
drites et  les  popes  russes  sont  à  la  charge 
du  trésor  impérial,  qui  n'use  pas  de  généro- 
sité, surtout  envers  les  derniers  ;  car  les  po- 
pes grecs  sont  les  prêtres  les  plus  pauvres, 
les  plus  malheureux  et  les  plus  ignorants 
qu'on  puisse  découvrir.  L'Église  grecque 
est  propriétaire  dans  les  principautés  danu- 
biennes (la  Valnchie,  la  Moldavie  et  la  Ser- 
vie), tandis  qu'elle  perçoit  une  contribution 
volontaire  sur  ses  religionnaires  sujets  de 
la  Porte.  Cet  étal  de  choses,  au  reste,  remon- 
te à  l'origine  même  du  christianisme.  Avant 
Constantin,  les  métropolitains,  les  évèqucs 
elles  prêtres  vivaient  généralement  de  leur 
fortune  personnelle,  ou  du  produit  des  of- 
frandes qui  se  recueillaient  dans  les  assem- 
blées des  fidèles.  Lé  revenu  des  églises,  d'a- 
près saint  Jérôme,  ne  reposait  non  plus  que 
sur  la  piété  plus  ou  moins  généreuse  des 
•hréliens. 

D'après  cet  exposé,  la  géographie  chré- 
tienne a  subi  des  variations  multipliées. Elle 
n'est  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  nu 
vi*  siècle,  ce  qu'elle  était  au  xv.  La  cause 
essentielle  de  ces  variations  réside  dans  les 
guerres  et  les  révolutions  politiques.  Lu 
christianisme  néanmoins  suit,  à  notre  épo- 
que, une  marche  ascendante.  Sous  l'appa- 
rence des  intérêts  de  son  commerce  et  île 
son  industrie,  l'Angleterre  devient  le  prin- 
cipal instrument  de  ce  progrès,  instrument 
providentiel  sans  doute,  puisque,  si  elle 
jette  la  Bible  sur  toutes  les  grandes  routes 
du  globe,  elle  disperse  en  même  temps  ses 

Nassau,  implantée  en  Hollande  et  dans  le  grand-duché 
île  Nassau;  0"  île  llolstein,  qui  possède  le  Danemarck 
et  la  Kussie;  7°  de  Savoie,  établie  en  Sanlaigne; 
8*  de  Misnie,  divisée  en  deux  branches,  dont  l'une 
tient  le  royaume  de  Saxe,  et  l'antre  celui  de  Belgi- 
que; 0"  de  Wittelsbach,  qui  gouverne  la  Rivière  et 
la  Grèce;  10"  de  Bernadette,  française  d'origine, -éta- 
blie en  Suède  en  remplacement  desWasa  ;  11"  il'Oih- 
man,  qui  possède  la  Turquie;  12*  de  Wurtemberg, 
qui  régit  le  Wurtemberg;  i5*  de  la  maison  de  Bra- 
gance,  dans  le  Portugal  et  au  Biésil. 

Les  familles  régnantes  sous  les  noms  d'électeurs, 
de  grands-ducs,  de  landgraves,  sont  celles  de  Hesse, 
■f  Anliali,  de  Liclueinsiein,  de  la  Lippe,  de  Slecklem- 
bourg,  de  Retiss,  de  Schvartibourg  et  de  Waldeck. 

Les  diverses  branches  de  la  maison  de  Bouillon 
yrolesjeul  Ij  religion  catholique  ainsi  que  la  maison 


Irlandais  caiholiques  dans  ses  comptoirs  et 
ses  colonies.  El  quel  est  le  point  dans  l'u- 
nivers où  la  Grande-Bretagne  n'a  pas  une 
société  commerciale,  un  poste  el  quelques 
soldats  pour  le  défendre?  Ces  soldats  sont 
presque  toujours  irlandais,  par  conséquent 
catholiques.  Involontairement  ,  mais  par 
l'entraînement  même  de  sa  position,  l'An- 
gleterre fait  donc  du  prosélytisme  catho- 
lique. 

L'Eglise  grecque  ne  sort  pas  de  l'orient  de 
l'Europe  et  de  l'occident  de  l'Asie.  Quant  à 
l'islam  ,  il  est  en  décadence  morale  el  en 
perle  sous  le  rapport  géographique. 

L'idolâtrie,  sous  différentes  formes,  sem- 
ble se  consolider  dans  son  immuahilité  chez 
certains  peuples;  mais  elle  païaît  ne  vouloir 
faire  aucun  essai  de  propagande.  Le  brah- 
misme,  le  bouddhisme  el  le  lamismc  se  par- 
tagent l'Asie  méridionale,  orientale  et  cen- 
trale. Le  fétichisme  parait  s'être  approprié 
la  race  noire  dans  l'Afrique  centrale,  aus- 
trale et  dans  le  Monde  maritime. 

11  ré*ulle  de  l'ensemble  de  la  géographie 
religieuse  qu'il  n'y  a  pas  de  peuple,  de  tribu 
errante  sans  idées  et  sans  traditions  rela- 
tives à  Dieu. 

Il  résulte  aussi  de  l'ensemble  de  la  géo- 
graphie chrétienne  que  le  christianisme  a 
été  en  augmentant  depuis  le  premier  siècle 
jusqu'à  ce  jour. 

Voici  le  lableau  de  sa  marche  progres- 
sive : 
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75,000,000 
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de  Lorraine,  la  maison  de  Savoie  et  la  maison  de 
Bragance.  La  branche  cadette  des  Guelfes  est  chef 
du  eu  te  anglican,  et  son  aînée,  dile  Ion  iswick,  e~t 
protestante  luthérienne.  La  famille  de  llolienzflllern 
esi  protestante  évangélique  en  Prusse,  el  catholique 
en  Souibe. 

La  maison  de  Nassau  est  protes'pnle  calviniste. 
Celle  ne  llolstein  esi  luthérienne  en  Danemark,  el 
scliismaiique  grecque  en  Russie. 

La  famille  royale  de  Misnie  est  catholique  ,  les 
branches  ducales  sont  protestantes.  La  famille  de 
Wiilel.-bacli  profe»se  la  religion  catholique,  celle  de 
Bernadolle  le  protestantisme,  ainsi  que  celle  de  Wur- 
temberg. Quant  à  la  maison  d'Olhman,  elle  est  le 
chef  de  l'islamisme  comme  substituée  aux  droits  des 
anciens  khalifes.  (.Yole  de  l'auteur.) 
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Les  cnlholiqucs  entrent  dans  ce  chiffre 
de  280,000,000  pour  153000,000. 

Les  différentes  sectes  chrétiennes  sous  la 
désignation  de  protestants  pour  78,000,000 

Les  Grecs  schismaliques  pour  55,000,000. 

Les  juifs  répartis  en  Europe,  en  Afrique  et 
en  Asie,  sont  au  nombre  de  2, 500, 000. 


Les  musulmans,  répandus  en  Europe,  en 
Afrique,  en  Asie  et  dans  le  Monde  maritime, 
ne  sont  pas  au-dessous  de  117,000,000. 

C'est  encore  l'idolâtrie  qui,  procédant  par 
masses  géographiques,  compte  le  plus  d'hom- 
mes courbés  sous  son  joug.  La  mission  du 
catholicisme  est  donc  loin  d'être  terminée. 


CONSIDERATIONS   GENERALES 

SUR  LES  DIVERS  PHÉNOMÈNES  OFFERTS  PAR  QUELQUES  PARTIES  DES  SCIENCES 
GÉOGRAPHIQUES. 


Dieu,  après  avoir  créé  le  monde,  a  voulu 
le  féconder  d'éléments  divers.  De  sa  main 
puissante  i!  a  répandu  des  germes  infinis, 
végétaux  et  animaux,  qui  sont  allés  peupler 
la  terre  et  les  eaux,  depuis  le  sommet  des 
plus  hautes  montagnes  jusqu'aux  plus  gran- 
des profondeurs  des  mers  ;  mais  il  paraît 
s'être  réservé  le  secret  et  l'harmonie  de  ces 
splendides  merveilles  ainsi  que  la  solution 
des  problèmes  qui  résultent  de  l'ensemble 
du  monde  physique. 

Les  montagnes,  les  vallées,  les  eaux,  les 
Climats,  les  régions  physiques,  se  présentent 
aux  jeux  de  l'observateur  .sous  un  aspect 
très-compliqué,  tiès-irrégulier,  et  qu'il  est 
plus  facile  de  dépeindre  que  de  définir.  La 
grandeur  et  la  majesté  de  la  nature  échap- 
pant à  la  subtilité  de  nos  combinaisons  et  à 
la  petitesse  de  nos  règles,  nous  révèlent  toute 
la  faiblesse  et  toute  l'impuissance  de  notre 
esprit. 

Nous  avons  donc  cru  qu'il  était  convena- 
ble et  indispensable  en  même  temps  de 
réunir,  dans  un  travail  particulier,  les  points 
principaux  sur  lesquels  les  sciences  géogra- 
phiques sont  incertaines,  et  quelques-uns  des 
phénomènes  dont  l'explication  leur  échappe, 
et  leur  échappera  longtemps  encore.  Plus 
ces  phénomènes  semblent  difficiles  à  étudier, 
plus  ils  sont,  par  leur  nature  ou  leur  posi- 
tion, hors  de  notre  atteinte  directe,  plus  on 
est  frappé  des  résultats  auxquels  des  recher- 
ches approfondies  ont  conduit  les  hommes  qui 
en  ont  jait  le  but  de  leurs  études. 

L'exploration  du  sol  que  nous  foulons 
journellement  sous  nos  pieds  est  devenue 
depuis  un  demi-siècle  environ  une  des  scien- 
ces les  plus  fécondes  en  résultats,  non-seule- 
ment d'un  haut  intérêt  pour  les  savants  de 
profession,  mais  propres  à  saisir  vivement 
l'imagination  de  ceux  qui  aiment  à  réfléchir 
sur  les  grands  phénomènes  de  la  nature,  et 
à  leur  confirmer  la  véritedes  récils  bibliques. 

En  étudiant  les  couches  qui  composent 
l'écorce  de  la  terre,  leur  ordre  de  superpo- 
sition, leur  nature  et  les  débris  d'animaux 
ou  de  végéiaux  qu'elles  renferment ,  la 
géologie  est  en  effet  parvenue  à  esquisser 
l'histoire  de  la  terre  pendant  la  période  qui 
a  précédé  son  étal  actuel.  11  importe  toute- 
fois d'ajouter  qu'elle  n'est  po.m  encore  ar- 
rivée à  nous  expliquer  les  mystères  de  sa 
charpente  intérieure. 

Nous  n'y  sommes  pas  descendus  d'une  dix- 
millième  partie  du  Uiamère  du    globe.  Les 


plus  grandes  profondeurs  que  l'homme  a  vi- 
sitées n'excèdent  pas  300  à  400  mèlres  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan,  et  si  l'on  cura* 
pare  cette  profondeur  au  demi-diamètre  de 
l'équateur,  qui  est  de  1,435  lieues,  ou  de 
5,740,000  mèlres,  on  verra  que  ce  qu'il  con- 
naît de  cette  planète  équivaut,  sur  un  globe 
de  10  pieds  dediamèirc,  à  t\  de  ligne  au  plu*. 

Mais  la  surface  même  de  la  terre,  est-ce 
que  l'homme  la  connaît  dans  sa  totalité?  Il 
ignorera  peut-être  toujours  les  secrets  qu'en- 
ferment les  deux  régions  polaires,  et  com- 
bien ces  secrets  sont  nombreux  1  Du  reste, 
plus  on  étudie  d?  près  les  phénomènes  natu- 
rels, plus  ils  acquièrent  de  grandeur  et  de 
magnificence. 

On  a  déterminé  la  masse  du  soleil,  on  con- 
naît les  lois  de  la  pesanteur,  on  a  recherché 
et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits  ani- 
maux, les  plantes  les  plus  humbles  ;  mais  ou 
n'a  point  encore  cousidéré  le  globe  terrestre 
en  lui-même  et  comme  le  corps  de  la  nature 
le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important  à 
apprécier.  Des  mots  sans  nombre  ont  été  in- 
ventés pour  représenter  par  la  parole  les 
signes  et  les  formes  ries  plus  pelies  parties 
des  minéraux,  des  végélauxel  des  animaux, 
et  la  géographie  n'en  a  point  encore  pour 
dessiner  plusieurs  des  grands  traits  que  pré- 
sentent les  continents  et  les  mers,  pour  ex- 
primer  convenablement  la  configuration  si 
variée  des  côtes,  les  formes  si  diverses  des 
monlagnes,  les  lignes  sinueuses  et  compli- 
quées des  fleuves  et  des  rivières  ;  pour  ca- 
ractériser enfin  toutes  les  différences  princi- 
pales que  le  soi  présente  dans  ses  convexités 
et  ses  enfoncements,  sa  composition,  sa  na- 
ture et  son  aspect. 

il  est  des  choses  sur  lesquelles  nous  discu- 
tons beaucoup  et  depuis  longtemps,  que  nous 
ne  savons  pas  encore,  parce  que  leur  étuiie 
est  toute  nouvelle  ou  impraticable.  Ainsi, 
que  d'efforts,  que  de  discussions  pour  arri- 
ver à  donner  une  explication  raisonnée  et 
plausible  des  blocs  erratiques  qu'on  rencon- 
tre dans  li  s  régions  du  nord  des  deux  conti- 
nents. 

Comme  les  lacs  de  la  mer  Baltique,  le» 
bords  des  vastes  lacs  américains  piésentent 
les  traces  les  plus  évidentes  d'un  grand  phé- 
nomène erratique  venu  de  la  légion  du  Nord. 
Ces  traces  s'étendent  même  sur  une  partie  con- 
sidérable du  territoire  des  Etais-Unis  ,  car  le 
groupe  des  blocs  erratiques  s'y  trouve  répété 
presque  partout.  Des  blocs  énormes,  lanlôl 
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primitifs,  et  le  plus  souvent  de  roches  de 
transition,  se  voient  dans  presque  toutes  1rs 
i  épions  de  ce  continent  :  les  masses  sont  gé- 
néralemenl  anguleuses;  beaucoup  pèsent  de 
mille  à  quinze  cents  kilogrammes,  et  quel- 
ques-uns ont  jusqu'à  cinq  mètres  sur  cha- 
que face.  Indépendamment  des  blocs,  le  nom- 
bre des  cailloux  roulés  de  moindre  dimen- 
sion est  aussi  fort  considérable,  et  dan*  cer- 
taines parties  il  y  a  des  millions  d'hectares 
rendus  impropres  à  la  culture  par  les  amas 
de  ces  fragments  erratiques.  On  en  rite  sur- 
tout d'immenses  dépôts  dans  la  Géorgie  ; 
mais  on  n'en  trouve  aucun  vestige  dans  la 
Floride  qui  lui  est  contiguë.  On  peut  même 
voyager,dans  cedernier  pays, des  journées  et 
des  semaines  entières  sans  y  rencontrer  un 
seul  ca  Hou.  Le  sol  y  est  généralement  formé 
d'une  argile  rouge  très-ferrugineuse,  qui 
dans  les  Etals  du  Sud  dénote  constamment 
{«5  bonnes  terres  à  colon.  Cette  couche,  qui 
varie  en  profondeur  de  sept  à  soixante-cinq 
mètres,  est  placée  au-dessus  du  calcaire  ; 
elle  forme  ici  l'extrémité  sud  d'une  bande 
1res- étendue  qui  commence  dan9  le  New- 
Jersey,  et  s'étend  à  travers  les  Carolines  et 
la  Géorgie,  en  suivant  toujours  le  versant 
oriental  des  Allegahnvs.  Il  convient  de  re- 
marquer que  cette  bande  de  limon  fertile  oc- 
cupe, par  rapport  an  grand  dépôt  erratique 
du  nord  de  l'Amérique,  une  position  analogue 
à  celle  qu'occupe,  par  rapport  au  dépôt  erra- 
tique Scandinave,  la  zone  de  terres  limoneu- 
ses fe  tiles  qui  traverse  l'Europe,  de  la  Pi- 
cardie à  l'Ukraine.  L'uniformité  du  sol  n'est 
relevée  que  par  la  présence  dans  quelques 
endroits  de  blors  erratiques  nombreux  appar- 
tenant aux  roches  primitives. 

M.  de  Castelnau  pense  que  ces  région*  ont 
été  à  une  époque  quelconque  recouvertes  par 
les  eaux.  Un  savant  géologue  explique  par 
un  cataclysme  local,  déluge,  partiel,  l'exis- 
tence des  blocs  erratiques  dans  l'Amérique 
et  dans  l'Europe  septentrionales. 

Les  roches  de  la  large  baie  de  Monlerey, 
dans  la  Californie,  sont  des  granits  sembla- 
bles à  beaucoup  de  granits  d'Europe.  C'est 
un  nouveau  terme  à  cette  série  de  rappro- 
chements qui  montrent  combien  les  princi- 
paux matériaux  de  l'écorce  terrestre  sont 
analogues  entre  eux  dans  les  régions  les  plus 
éloignées.  Et  en  effet  si  l'on  veut  bien  exami- 
ner à  grands  traits  le  monde  physique 
comme  le  monde  moral,  on  retrouvera  par- 
tout les  mêmes  caractères  généraux  et  les 
mêmes  éléments  principaux.  Ainsi,  pour  la 
charpente  du  globe,  sauf  la  variété  des  dé- 
tails, qui  est  immense,  les  éléments  consti- 
tulifs  de  la  géologie  se  retrouvent  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  avec  une  généralité 
de  caractère  remarquable. 

Dans  la  Scandinavie,  en  Suède  et  en  Fin- 
lande, et  dans  les  Alpes,  on  a  remarqué  fré- 
quemment que  les  roches,  à  leur  surface,  por- 
taient des  marques  de  polissage,  étaient  po- 
lies et  striées  par  le  passage  de  grandes 
masses  d'eau.  Dans  la  vallée  de  la  Seine,  on 
n'a  point  remarqué  cet  effet  ;  cela  lient 
•ans  aucun  doute  au  peu  de  dureté  des  ro- 


ches qui  forment  le  bassin  de  Paris,  et  à  leur 
désagrégation  mécanique  sous  l'influence 
des  agents  extérieurs.  11  en  est  de  même  pour 
les  contrées  situées  au  sud  de  la  mer  Balti- 
que, sur  lesquelles  le  diluvium  du  Nord  a 
formé  des  dépôts  épais  de  débris  des  roches 
Scandinaves  :  comme  on  n'y  trouve  que  des 
schistes  ou  des  calcaires,  les  marques  pro- 
duites par  le  passage  des  courants  n'ont  pu 
se  conserver  jusqu'à  nos  jours. 

C'estdoncaux  actions  atmosphériques  que 
l'on  doit  attribuer  l'absence  de  ces  traces 
dans  beaucoup  de  lieux  qui  ont  été  le  théâ- 
tre du  phénomène  diluvien. 

M.  Lùnd,  qui  a  étudié  plusieurs  années 
l'histoire  physique  et  naturelle  du  Brésil,  a 
visité  surtout  la  partie  qui  est  comprise  en- 
tre les  rivières  Rio  das  Yelhas,  un  des  con- 
fluents du  Rio  de  S. -Francisco,  et  le  Rio-Pa- 
raopeba.  Ce  pays,  formant  un  plateau  élevé 
de  sept  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est  parcouru  dans  son  milieu  par 
une  chaîne  de  montagnes  hautes  seulement 
de  soixante-quinze  à  deux  cent  cinquante 
mètres.  Cette  chaîne  est  entièrement  criblée 
de  cavernes  et  traversée  de  fentes  dans  tou- 
tes les  directions. 

Il  résulte  des  recherches  comparées,  des 
études  attentives  de  ce  savant  que  la  zoolo- 
gie antédiluvienne  de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  lui  était  particulière,  comme  elle 
lui  est  encore  particulière  aujourd'hui,  se 
trouvait  en  rapport  et  en  harmonie  parfaite 
avec  le  climat  et  les  productions  végétalesdu 
pays;  que  les  animaux  nommés  Megalony  et 
Mastodon  égalaient  pour  la  taille  Ie9  élé- 
phants de  l'autre  continent,  et  les  rempla- 
çaient ;  qu'il  n'a  rencontré  aucun  vestige  de 
l'existence  de  l'homme  à  celle  époque  ;  que 
l'Amérique  méridionale  possédait  alors  les 
mêmes  formés  animales  qui  la  caractérisent 
aujourd'hui;  que  celte  contrée,  élevée  de 
sept  cents  mètres  au-dessus  de  la  mer,  est 
couverte  d'une  couche  continue  et  très-puis- 
sante de  terrains  meubles  qui  s'étend  indif- 
féremment et  sans  aucune  interruption  sur 
les  plaines,  les  vallées  et  les  collines,  et  qui 
ne  manque  pas  même  sur  les  plateaux  et  les 
pentes  douces  des  plus  hautes  montagnes 
(toOO  à2000  mètres)  ;  que  ce  terrain  contient 
des  couches  sous-ordonnées  de  gravier  et  de 
cailloux  qui  remplissent  toutes  les  fentes  et 
cavernes  des  roches  calcaires  ;  qu'enfin  on 
ne  peut  se  refuser  à  voir  les  preuves  les  plus 
irrécusables  d'une  grande  irruption  des 
eaux  qui,  couvrant  toute  celte  partie  du 
globe,  mit  un  terme  à  l'existence  des  êtres 
qui  la  peuplaient. 

La  grande  plaine  couverte  d'alluvions"  que 
Iraverse  la  Saône  en  France,  est  dominée 
par  un  étage  supérieur  de  marnes  argileuses 
et  de  sables  fins  avec  bancs  solides  de  mine- 
rai de  fer  piriforme.  Indépendamment  des  ; 
coquilles  terrestres  et  d'eau  douce,  peu  dif- 
férentes des  nôtres,  on  a  découvert  dans  ce  ' 
terrain  des  ossements  d'éléphant,  de  masto- 
donte, de  rhinocéros,  d'hyène  et  de  cheval. 
Comment  expliquer  la  présence  de  ces  o.sse- 
ments  dans  une  contrée  où  les  animaux  auv- 
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quels  ils  appartiennent   n'ont  jamais  vécu, 
sinon  par  une  grande  catastrophe  physique  ? 

Dans  toute  l'Amérique  méridionale,  on  dé- 
couvreune  immensité  d'os  fossiles  de  grands 
pachydermes  jusqu'à  une  hauteur  de  2740 
mètres.  —  11  en  est  de  même  en  Sibérie.  — 
Ainsi,  à  des  hauteurs  diverses,  sous  des  la- 
titudes opposées, sous  des  climats  différents, 
on  établit  l'existence  et  la  destruction  de  pa- 
chydermes gigantesques. 

11  en  est  de  même  du  granit  que  la  géo- 
logie, quoique  peu  avancée  encore,  et  mal- 
gré toutes  ses  variétés  et  ses  incidents,  offre 
avec  un  caractère  constant  d'uniformité  en 
Sibérie  comme  en  Egypte,  à  la  Nouvelle- 
Hollande  comme  en  Bretagne,  sur  les  bords 
de  l'océan  Pacifique  comme  sur  ceux  de  l'o- 
céan Atlantique. 

Dans  les  Andes,  sur  les  plateaux  de  Quilo, 
M.  de  Humboldt  a  recueilli  des  dents  d'élé- 
phant et  de  mastodonte.  —  Il  en  a  également 
découvert  en  Colombie  près  de  Sanla-Fé-dc- 
Bogota  et  à  Gumanacoa,  près  de  Cumana. 

M.  Darwin  ,  savant  voyageur  anglais  ,  a 
remarqué,  dans  le  limon  pauipéen  près  de 
Santa-Fé  de  Bajada,  des  ossements  de  masto- 
donte associés  à  des  ossements  de  cheval.  M. 
d'Orbigny  a  signalé,  à  Cobija,  à  Arica  et  sur 
toute  la  côte  de  l'océan  Pacifique,  d'anciens 
lits  de  torrents  qui,  postérieurement  aux  der- 
niers mouvements  du  sol  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, auraient,  des  sommets  au  littoral, 
sillonné  toutes  les  pentes  de  la  Cordillère.  11 
est  convaincu  que  ces  anciens  lits  de  torrents, 
tracés  sur  un  sol  où  il  ne  pleut  pas  depuis 
les  temps  historiques,  ne  proviennent  pas  de 
pluies  locales,  mais  doivent  provenir  de  mas- 
ses d'eau  qui  seraient  descendues  des  Cordil- 
lères seulement.  Aujourd'hui ,  jamais  un 
nuage  aqueux  ne  s'arrête  sur  les  montagnes 
du  vers;int  occidental  ;  jamais  une  tache  de 
neige  ne  se  montre  de  ce  côté  des  Cordillères. 
Il  faut  donc  ,  pour  expliquer  ces  torrents 
dont  les  traces  s'observent  sur  un  grand 
espace,  supposer  que  les  Cordillères  ont  reçu 
momentanément  des  pluies  ou  des  neiges, 
qu'elles  ne  reçoivent  plus  de  nos  jours;  il  so 
serait  alors  passé  sur  ces  montagnes  un  phé- 
nomène aqueux  analogue  à  celui  dont  on  a 
observé  les  traces  sur  toutes  les  grandes 
montagnes  de  l'Europe. 

Le  terrain  pampéen  ,  qui  est  à  toutes  les 
hauteurs  en  couches  horizontales  ,  qui  se 
compose  partout  des  mêmes  limons,  qui  ne 
renferme  que  des  restes  de  mammifères,  n'a 
pu  être  que  le  produit  d'une  cause  terrestre 
générale.  M.  d'Orbigny  a  cru  apercevoir 
cette  cause  dans  l'un  des  soulèvements  opé- 
rés dans  la  grande  Cordillère,  qui  a  dû  pro- 
duire un  déplacement  subit  des  eaux  de  la 
mer  ;  ces  eaux,  mues  et  balancées  avec  force, 
ont  envahi  les  continents  et  anéanti  les 
grands  animaux  terrestres  eu  les  entraînant 
tumultueusement  dans  les  parties  les  plus 
basses  des  continents  ou  dans  le  sein  des 
mers.  Peut-élre  les  traditions  d'un  déluge 
universel  se  rapportent-elles  à  ce  grand 
événement,  dit  M.  d'Orbign.y.  Ces  traditions 
d'uu  déluge,  qu'où  rencontre  chez  la  plupart 


des  peuples  américains  ,  pourraient  n'êtro 
qu'un  souvenir  de  cette  révolution. 

Plusieurs  savants  et  des  géologues  expli- 
quent tout  le  phénomène  erratique  du  nord 
de  l'Europe,  et  particulièrement  de  la  Fin- 
lande, de  la  Norwége  et  de  la  Suède,  par  un 
déluge  partiel  ou  inondation  locale,  ou  par 
un  soulèvement  de  la  mer  ;  pourquoi  ne 
pas  l'attribuer  au  déluge  universel?  pour- 
quoi supposer  des  déluges  partiels  pour  cha- 
que phénomène  physique?  Rien  dans  la 
science  ne  s'y  oppose,  ou  plutôt  le  phéno- 
mène erratique  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
septentrionales  ne  peut  clairement  s'expli- 
quer que  par  une  submersion  violente,  ino- 
pinée et  générale. 

M.  Guillon  a  observé,  à  une  grande  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  blocs 
erratiques,  sur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  dépôt  des  blocs  erratiques,  non 
moins  mystérieux  que  celui  des  terrains  de 
limon  ,  existe  aussi  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ;  mais  ici  comme  en  Europe  il  est 
placé  à  côlé  du  limon  et  semble  lui  être  pa- 
rallèle. 

Les  blocs  erratiques  sont  répandus  en 
grande  abondance  sur  l'extrémité  auslralo 
du  continent  américain,  comme  sur  son  ex- 
trémité boréale  et  sur  celle  de  l'Europe; 
leurs  formes  sont  généralement  anguleuses, 
et  leurs   dimensions  souveni  gigantesques. 

Dans  les  vastes  prairies  des  Illinois,  qui 
s'étendent  de  l'Oliio  au  Mississipi,  on  rencon- 
tre, dans  quelques  endroits  seulement,  de 
nombreux  blocs  erratiques  appartenant  aux 
roches  primitives,  et  qui  par  conséquent  oui 
dû  être  amenés  d'une  dislance  d'au  moin» 
quatre  cents  kilomètres. 

Les  blocs  erratiques  se  voient  également 
au  milieu  des  plateaux  marécageux  et  gla- 
cés qui  renferment  les  sources  du  Tchou- 
Lichmone  et  le  lac  de  la  Tchou-Lachta  ,  et 
sur  ceux  de  la  Tchonga  et  du  lac  karakul  en 
Sibérie;  ils  s'y  montrent  nombreux,  déta- 
chés et  bien  i/raniliq ues,  tandis  que  les  mon- 
tagnes limitiophes  sont  exclusivement  com- 
posées de  schiste  argileux. 

Le  lac  Supérieur,  le  plus  vaste  et  le  plus 
reculé  des  grands  lacs  tributaires  du  Saint- 
Laurent,  est  aussi  le  plus  sauvage.  Séparé 
des  autres  par  les  rapides  eaux  de  la  rivière 
de  Sainte-Marie,  c'est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
encore  devenu  le  domaine  de  la  navigation 
à  vapeur.  Oa  y  navigue  toujours  ,  commit 
dans  les  siècles  précédents,  dans  des  canots 
d'écorce,  frêles  et  légères  embarcations  quo 
les  sauvages  ,  dont  les  bords  de  celte  mer 
d'eau  douce  sont  peuplés,  construisent  el 
manœuvrent  avec  beaucoup  d'adresse. Le  lac 
Supérieur  esl  entouré,  surtout  vers  le  nord, 
de  plateaux  ondulés  de  granil  qui  sont  cou- 
pés à  pic  le  long  de  ses  bords,  sur  des  hau- 
teurs de  3u0  mètres,  et  qui  conservent  leur 
verticalité  au-dessous  de  ses  eaux  jusqu'à 
une  très-grande  profondeur.  Le  plus  souvent 
il  n'existe  aucune  berge  sur  laquelle  on 
pubse  aborder,  en  sorte  qu'il  est  très-difû- 
ciie  de  débarquer,  et  que  ,  même   pour  de 
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minces  cahots  d'écorce  ,  il  n'y  a  qu'an  pelit 
nombre  de  porls. 

Parmi  les  blocs  erratiques,  qui  ,  dans  nos 
t/imals,  font  partie  du  lerrain  diluvien,  il  en 
est  suriout  au  voisinage  des  hautes  chaînes 
de  montagnes,  qui  sont  énormes,  dont  les 
angles  ne  sont  point  émoussés,  que  l'on 
s'étonne  de  voir  comme  suspendus  sur  des 
croupes  élevées,  et  cela  à  des  hauteurs  qui 
atteignent  quelquefois  sept  à  huit  cents  mè- 
tres au-dessus  des  vallées  adjacentes.  Il  y  a 
des  blocs  de  ce  genre  qui  ont  400,  S00  et 
jusqu'à  1400  mètres  cubes,  el  qui  se  trouvent 
incontestablement  à  des  distances  do  plus  de 
vingt  lieues  des  points  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'ils  ont  été  originairement  détachés. 
D'après  ces  caractères,  beaucoup  de  géolo- 
gues présument  que  le  transport  de  ces 
masses  n'a  eu  lieu  que  par  l'intermédiaire 
de  glaciers  qui  auraient  été  mis  à  flot  dans 
les  h.iules  montagnes  voisines,  et  eulraînés 
par  la  grande  érosion  diluvienne. 

Par  les  relations  de  l'expédition  anglo- 
américaine  exécutée  en  1830,  nous  savons 
que  les  plages  des  Nouvelles-Shetland  sont 
couvertes  de  grands  blocs  erratiques  formés 
<le  granit,  et  par  conséquent  d'une  nature 
différente  des  autres  roches  du  pays,  M. 
iames  Eights,  naturaliste  et  géologue,  attri- 
bue le  transport  de  ces  blocs  aux  glaces  qui 
viennent  annuellement  s'échouer  et  se  fon- 
dre sur  les  plages  dont  il  s'agit. 

La  Bohême  est  entourée  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui  en  font  un  bassin  naturel. 
La  partie  la  plus  septentrionale  de  ce  bassin 
présente  la  pente  la  plus  rapide.  C'est  par 
une  issue  pratiquée  dans  celte  partie  du 
bassin  que  l'Elbe  se  rend  dans  la  mer  du 
Nord  en  traversant  l'Allemagne  septentrio- 
nale. C'est  sans  doute  pir  cette  issue  que  les 
eaux  qui  occupaient  l'intérieur  du  bassin 
durent  se  précipiter  pour  aller  se  réunir  à 
l'Océan  lors  du  cataclysme  général,  et  c'est 
probablement  à  celte  irruption  qu'il  faut  at- 
tribuer une  partie  des  sables  qui  couvrent  les 
provinces  prussiennes  de  Magdebourg  et  de 
Brandebourg,  le  Mecklembourg  et  le  Ha- 
novre. La  structure  de  l'écorce  du  globe 
nous  offre,  dans  les  contrées  qui  ont  élé  !>ien 
observées  ,  les  Iraces  très-apparentes  d'un 
phénomène  dont  la  notion  commence  à  der 
venir  vuigaire,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
e  .traordinaire.  Ce  phénomène  consiste  en  ce 
que  la  formation  de  l'écorce  de  la  terre  a  élé 
interrompue  à  plusieurs  époques  par  des 
ruptures ,  des  dislocations  ,  des  bouleverse- 
ments énormes. 

La  période  géologique  dans  laquelle  nous 
vivons  a  été  immédiatement  précédée  d'un 
cataclysme  dont  nous  connaissons  depuis 
longtemps  des  traces  irrécusables  en  Europe 
et  dans  l'Asie  boréale.  Ces  vestiges  consis- 
tent en  dopôls  meubles  de  sable,  de  graviers 
el  <lu  p;ilets,  qui  non  -  seulement  encom- 
1  rétif  le  fond  d'une  foule  de  vallées  où  ils 
sont  ordinairement  masqués  par  des  allu- 
mions fluvialiles,  mai-,  encore  recouvrent  des 
daines  immenses,  des  plateaux  élevée,  et 


remontent    jusqu'au    pied   des  plus  hautes 
montagnes. 

Les  galets,  el  surtout  les  gros  blocs  de  ro- 
chers qu'on  trouve  intercalés  dans  ces  dé- 
pôt*, sur  tel  point  que  ce  soit  d'un  versant 
continental  quelconque,  proviennent,  à  n'en 
pas  douler,  des  contrées  respectivement  su- 
périeures qui  font  partie  du  versant  ou  des 
montagnes  qui  le  terminent,  et  il  en  est  de 
même  du  versant  opposé.  Ajoutons,  comme 
une  particularité  remarqualde  ,  que  les  îles 
situées  au  nord  de  l'ancien  continent  el  cel- 
les situées  à  l'ouest,  telles  que  l'Angleterre 
et  l'Irlande,  ont  éprouvé  les  mêmes  effets. 
Les  géologues  diffèrent  d'opinion,  non-seu- 
lement quant  à  l'explication  do  phénomène, 
mais  encore  quant  à  sa  généralité.  Plusieurs 
supposent  qu'il  n'a  affecté  qu'une  partie  de 
la  surface  de  la  terre. 

La  science  est  incertaine  sur  le  cours  de 
plusieurs  de  ces  mystérieuses  rivières  d'eau 
chaude  et  d'eau  froide  qui  sillonnent  la  sur- 
face des  mers.  Par  exemple,  l'immense  cou- 
rant d'eau  froide  qui,  venant  de  l'océan  An- 
tarctique ,  rencontre  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique  vers  le  parallèle  de  Chiloé,  re- 
monte ensuite  le  long  des  côtes  du  Cbili  et 
du  Pérou,  n'est  pns  encore  parfaitement  dé- 
terminé ;  et  ses  limites  n'ont  pas  encore  été 
tracées  avec  toute  la  précision  désirable.  Ce 
courant  ne  doit  plus  être  considéré  comme 
une  simple  rivière  superficielle  d'eau  froide, 
il  est  produit  p,;r  une  section  considérable 
des  mers  polaires,  marchant  majestueuse- 
ment du  sud  au  nord.  La  masse  liquide  qui 
s'avance  ainsi  à  la  rencontre  de  la  ligna 
équinoxiale  n'a  pas  moins  de  1780  mètres  dn 
profondeur.  A-t-on  des  données  certaines 
sur  la  direction  et  sur  la  vitesse  des  courants? 
Non,  on  n'a  sur  ce  sujet  important  que  des 
conjectures  problématiques. 

H  y  a  un  courant  à  température  chaude 
dans  le  sud-sud-est  de  la  Terre  de  Van-Diémen. 
Cette  rivière  a-i-elle  la  permanence  des  trois 
autres  grands  courants  connus  jusqu'ici, 
1°  le  courant  froid  du  Chili;  2°  le  Gulph 
Stream;3°  le  courant  chaud  qui  longe  le 
banc  des  Agullos,  près  du  cap  de  Bonne- 
lispérance?  C'est    ce    qu'on    ne  sait  pas. 

Il  est  curieux  d'examiner  comment  à  di- 
verses distances  des  régions  antarctiques  so 
distribue  la  température  dans  l'immense 
masse  liquide  froide  dont  nous  venons  de 
parler.  Dans  une  recherche  faite  en  plein  cou- 
tant,  au  sud-ouest  de  Chiloé,  le  thermométro- 
graphe  donna  : 

à  la  surface  de  la  mer.  .  +13u0; 
à  500  brasses.  .  .  .  +  4M; 
à  1,100 brasses  (sans  fond).-)-  2'  3. 

Il  y  a  déjà  bien  longtemps  qu'on  s'est 
avisé  de  rechercher  quelle  température, 
marquent  les  eaux  de  la  mer  à  de  grandes 
profondeurs.  La  Méditerranée,  l'Atlantique, 
la  mer  Pacifique,  les  régions  équatoriales, 
les  régions  polaires  ont  élé  el  sont  encore, 
tour  à  tour,  le  théâtre  de  sondes  thermomé- 
liiques.  Cependant  celle  question  des  tem- 
pératures sous-marinesest  loin  d'être  cclair- 
cie.  On  est  néanmoins  forcé  d'admettre  l'eus- 
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lence  de  couranls  sous-marins  qui  trans- 
portent jusqu'à  l'équateur  les  eaux  infé- 
rieures des  ruers  glaciales.  Mais  quelle  ex- 
plication peut-on  fournir  de  ce  fait?  Aucune. 
Quelle  indication  utile  pouvons-nous  don- 
ner sur  une  chose  qui  semble  devoir  nous 
rester  à  jamais  inconnue,  savoir  :  la  direc- 
tion des  courants  dont  tout  le  mouvement 
s'opère  dans  les  plus  grandes  profondeurs 
de  l'Océan?  Qui  oserait  soutenir  que  la  ques- 
tion des  marées  soit  épuisée,  qu'il  ne  reste 
pas  encore  beaucoup  à  faire  pour  décider 
île  quelle  manière  des  obstacles  invisibles, 
de  quelle  manière  les  inégalités  du  fond  de 
la  mer  agissent  sur  la  vitesse  de  propaga- 
tion des  vagues  et  sur  leur  hauteur,  quand 
on  aura  remarqué  des  différences  de  deux 
heuresetquart.de  quatre  heures  et  demie 
entre  les  heures  des  marées  dans  des  ports 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  et  situés  sur 
une  côte  où  l'Océan  peut  cependant  se  déve- 
lopper en  toute  liberté  ? 

Quant  aux  vagues,  c'est  dans  le  sud  delà 
Nouvelle-Hollande  qu'on  rencontre  non  les 
lames  les  plus  hautes,  mais  les  plus  longues, 
lesquelles  ont  environ  150  mètres.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  leur  vitesse  de  propaga- 
tion, dont  on  n'a  point  de  mesures,  et  qui 
parait  devoir  rester  un  problème. 

La  mer  offre  enrore  un  mystère,  quant  à 
si  couleur,  qui  a  exercé  la  sagacité  d'un 
grand  nombre  de  savants  et  de  navigateurs, 
sans  qu'on  puisse  dire  que  le  problème  soit 
entièrement  résolu.  Tantôt  elle  paraît  ble-.e, 
tantôt  rouge,  tantôt  verte,  tantôt  jaune,  etc. 
On  s'est  jeté  dans  de  verbeux  et  diiïus  dé- 
tails pour  expliquer  cette  diversité  de  colo- 
ration ,  détails  qui  n'ont  rien  expliqué  et 
n'ont  nullement  satisfait.  Les  navigateurs 
avaient  depuis  longtemps  remarqué  la  cou- 
leur olivâtre  de  l'Océan  aux  altérages  de 
Callao,  sur  la  côte  du  Pérou.  Les  officiers 
de  la  frégate  française  la  Vénus  ont  constaté 
que  dans  ces  parages  l'eau  n'est  pas  pure, 
qu'elle  lient  eu  suspension  une  matière  im- 
palpable, verdâlre  ,  semblable  à  celle  qui 
tapisse  le  tond  de  la  mer  par  130  brasses  de 
profondeur.  Celle  matière  dans  son  état  na- 
ture! est  inodore  ;  mais  quand  on  la  brûle, 
elle  répand  l'odeur  des  matières  animales 
en  combustion  ;  elle  laisse  alo'S  une  cendre 
blanchâtre  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  Ja  terr  végétale  du  plateau  compris 
entre  le  Callao  et  .Moro-Solar. 

Ce  changement  de  couleur  n'est  pni  t  un 
fait  isolé,  il  s'observe  aussi  par  21"  50'  de 
latitude  nord  et  21°  54'  de  longitude  ouest. 

La  science  avoue  également  ne  pouvoir 
rien  dire  de  la  phosphorescence  de  la  mer. 
Quelquefois  l'éclat  de  la  lumière  est  si  grand, 
quand  la  mer  se  brise  à  la  plage,  qu'on 
pourrait  lire  même  à  une  certaine  di -tance, 
si  les  éclats  de  lumière  étaient  de  plus  longue 
dorée.  Ce  phénomène  de  la  phosphorescence 
de  la  mer  en  renferme  un  autre  encore  plus 
étrange  et  plus  inexplicable  pour  l'homme. 
Jl  est  dû  à  une  quantité  innombrable  de  cor- 
puscules spîiériques,  transparents  ,  fermes  , 
laissant  voira  la  loupe  ud  point  noir  entouré 


de  stries  également  noires.  11  y  en  a  tant 
quelquefois,  que  l'eau  devient  comme  siru- 
peuse. Si  l'on  en  prend  et  qu'on  la  laisse 
dans  un  vase  pendant  un  certain  temps,  15 
heures  par  exemple,  elle  cesse  d'être  phos- 
phorescente .  se  décompose  et  répand  une 
odeur  affreuse  île  poisson  pourri. 

La  détermination  des  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  l'Océan  n'a  pas  moins  d'intérêt 
et  d'importance  que  celle  de  la  plus  grande 
hauteur  des  montagnes  terrestres.  Dans  les 
environs  du  cap  Horn,  la  mer  a  une  pro- 
fondeur de  plus  de  4000  mètres,  d'après  une 
opération  exécutée  le  5  avril  1837  par  les 
officiers  de  la  frégate  française  la  Vénus.  A 
140  lieues  des  terres  les  plus  voisines,  par 
un  calme  plat  et  un  très-beau  temps,  par 
57°  0'  de  latitude  australe  et  85*  7'  de  lon- 
gitude occidentale  ,  à  185  lieues  marines 
dans  l'ouest ,  8°  sud  du  cap  Horn ,  on  trouva 
que  le  plomb  était  descendu  à  24-11  bras- 
ses, ou  un  peu  plus  de  4000  mètres. 

D'après  une  autre  opération  exécutée  par 
les  mêmes  officiers  le  27  juin  1837,  près  de  la 
ligne  dans  l'océan  Pacifique,  sur  un  point 
situé  à  230  lieues  marines  au  sud  des  îles 
Bunker,  par  4°  32'  de  latitude  boréale,  et 
par  130°  50'  de  longitude  occidentale,  le 
sondage,  fait  avec  les  mêmes  précautions, 
par  uii  calme  plat,  a  donné  plus  de  3790 
mètres  pour  la  profondeur  de  l'Océan.  Ces 
sondes  nautiques ,  1  s  plus  remarquables 
peut-être  qui  eussent  jamais  été  faites,  au- 
torisent à  croiie  que  si  la  mer  venait  à  se 
dessécher,  on  verrait  dans  son  lit  de  vastes 
régions  ,  de  grandes  vallées  ,  d'immenses 
gouffres ,  tout  autant  abaissés  au-dessous 
de  la  surface  générale  des  continents,  que 
les  principales  sommités  des  Alpes  se  trou- 
vent placées  au-dessus.  Les  phénomènes  de 
lumière  atmosphérique  sont  rangés  aujour- 
d'hui dans  la  météorologie  optique. 

Le  problème  de  météorologie  optique  qu'of- 
frent l'arc-en-ciel  et  la  série  d'arcs  secon- 
daires rouges  et  verts  dont  il  est  bordé 
intérieurementest  encore  à  résoudre.  Tantôt 
l'arc-en-ciel  parait  avec  ses  arcs  secondai- 
res, tantôt  il  paraît  dénué  de  ces  couleurs 
périodiques  qui  le  plus  souvent  l'accompa- 
gnent. Qu'a-t-on  à  dire  sur  ce  phénomèno 
si  curieux?  rien,  absolument.  Dans  les 
régions  équatoriales,  l'arc-en-ciel  se  montre 
toujours  sans  ses  arcs  supplémentaires,  com- 
me l'attestent  les  observations  de  M.  d'Ab- 
badie  faites  dans  les  régions  equinoxiales, 
au  Brésil. 

Qui  pourra  procurer  les  moyens  de  recon- 
naître si  les  absorptions  et  les  dégagements 
«le  gaz  que  la  chimie  a  étudiés,  se  balancent 
exactement,  ousi,  auconlraire,  l'atmosphère 
terrestre  unira  dans  la  suite  des  siècles  par 
s'épuiser?  Personne  n'est  en  étal  de  nous 
éclairer  à  ce  sujet,  et  personnene  serailassez 
hardi  pour  l'essayer. 

Le  magnétisme  terrestre  embrasse  à  lui 
seul  des  centaines  de  phénomènes  qui  de- 
manderont des  siècles  d'observations  pour 
étrj  éclaircis,  pour  être  mesurés  aveu  toute 
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5a    précision   requise,    peur  découvrir  enfin 
les  lois  qui  les  régissent. 

S'agit-il  de  la  déviation,  par  rapport  au 
méridien,  de  l'aiguille  magnétique  horizon- 
tale, de  la  déclinaison?  Elle  est  orientale  à 
une  époque,  et  occidentale  à  une  époque 
différente.  Les  aurores  boréales  troublent 
notablement  la  marche  de  l'aiguille  de  décli- 
naison. Des  observations  qui  datent  seule- 
ment d'un  petit  nombre  d'années  ont  prouvé 
que  les  perturbations  dépendantes  de  cette 
cause  se  font  sentir  presque  simultanément 
dans  des  lieux  fort  éloignés  les  uns  ûis 
Outres. 

L'inclinaison,  l'intensité  de  la  force  ma- 
gnétique amènent  naturellement  des  ques- 
tions nombreuses  et  variées. 

Les  heures  des  maxima  et  des  minima  de 
la  déclinaison  ne  sont  point  identiques  sur 
toute  la  lerre,  et  l'aiguille  horizontale  atteint 
les  limiirs  de  ses  excursions  diurnes  à  des 
heures  différentes  suivant  les  climats.  Ceci 
résulte  d'une  très-longue  suite  d'observations 
faiies  à  Paris  et  dans  d'autres  contrées. 

On  comprend  difficilement  comment  la 
chaleur  solaire  diurne  peut  modifier  de  la 
même  manière,  précisément  au  même  degré, 
les  propriétés  magnétiques  d'un  hémisphère 
aqueux  et  celles  d'un  hémisphère  solide, 
terrestre;  mais  sur  la  question  si  complexe 
du  magnétisme  du  globe,  il  nous  faudra  en- 
core, pendant  bien  des  années,  nous  en  tenir 
aux  faits  sans  comprendre  la  théorie. 

Les  théories  qui  ne  satisfont  qu'à  une, 
deux  ou  trois  expériences,  reposent  sur  des 
fondements  légers.  Au  contraire,  quand  on 
parvient  à  leur  faire  représenter  de  longues 
suites  de  phénomènes,  elles  acquièrent  le 
seul  caractère  de  certitude  auquel,  dans  les 
sciences  d'observation,  il  soit  donné  à  l'hom- 
me d'atteindre. 

Les  physiciens  ne  savent  presque  rien  sur 
la  hauteur  ordinaire  des  nuages  qui  se  for- 
ment au  sein  des  atmosphères  continentales 
et  loin  des  montagnes;  ils  ne  savent  vrai- 
ment rien  sur  la  hauteur  moyenne  des  nua- 
ges répandus  dans  les  atmosphères  océani- 
ques. Enfin  ils  sont  dans  une  ignorance 
complète  sur  les  nuages  qui  se  forment  dans 
la  région  des  vents  alises  et  qui  obéissent  à 
leur  impulsion.  Toutes  les  observations  fai- 
tes à  ce  sujet  n'ont  pu  produire  que  des 
incertitudes. 

Ce  qui  paraît  aussi  devoir  rester  insoluble, 
ce  sonl  les  pluies  qui  tombent  par  de»  temps 
parfaitement  sereins.  Le  fait  est  certain,  lit 
ces  sortesde  pluies  ont  quelquefois  lieu  très- 
loin  des  tropiques.  La  science  jusqu'à  pré- 
sent est  restée  silencieuse  devant  ces  pluies 
mystérieuses,  tellement  que  des  physiciens 
cmineiils  ont  cru  pouvoir  les  révoquer  en 
doute. 

Il  y  a  encore  un  point  de  géographie  phy- 
sique sur  lequel  la  science  n'a  que  des 
explications  plus  ou  moins  contradictoires. 
La  mer  Caspienne,  par  exemple,  reçoit  par  an 
régulièrement,  des  fleuves  qui  s'y  jettent, 
vijigt-lrois  billions  et  demi  de  pieds  cubes 
d'eau,  et  cependant  on  ne  lui  accorde  qu'une 


évaporation  de  lk  billions  de  pieds  cubes  : 
il  lui  reste  donc  une  surcharge  de  neuf  bil- 
lions. Il  semble  que  par  cette  masse  d'eau 
le  niveau  de  celle  mer  devrait  avoir  monté; 
mais  il  n'en  est  rien,  puisqu'il  a,  au  con- 
traire, baissé.  La  mer  d'Aral  offre  également 
ce  phénomène,  dans  des  proportions  moin- 
dres toutefois. 

Sous  le  rapport  des  pluies  tropicales,  on 
dislingue  deux  grandes  divisions  atmosphé- 
riques, l'une  comprenant  les  régions  soumi- 
ses aux  vents  alises,  et  l'autre,  celle  où 
régnent  les  moussons. 

Cette  dernière  ne  comporte  pas  de  déserts 
absolus,  parce  que  le  jeu  alternatif  des  mous- 
sons y  amène  partout  des  pluies. 

Cependant  les  effets  de  la  chaleur  tropi- 
cale, favorises  par  quelques  causes  acces- 
soires, telles  que  certaines  brises,  un  sol 
naturellement  maigre,  l'absence  de  sources 
et  de  rivières,  peuvent  y  produire  de  petits 
déserts  locaux  ou  du  moins  une  grandi; 
aridité  générale  (exemple,  Tehama,  Ormus, 
Belodschistan,  Scindhy,  eic). 

Dans  la  division  des  vents  alises,  les  terres 
basses  à  structure  uniforme,  situées  entre 
les  zones  des  pluies  iniertropicales  et  des 
pluies  subtropicales ,  ne  reçoivent  aucune 
pluie  et  sont  par  conséquent  douées  d'une 
sécheresse  absolue  (Sahara  de  l'Agoa,  basse 
Californie,  littoral  péruvien). 

Une  forte  élévation  du  sol  en  forme  de 
plateau  peut  déterminer  le  rapprochement 
des  deux  régions  des  pluies  estivales  et  hié- 
males  ;  de  manière  qu'elles  se  manifestent 
consécutivement  dans  une  seule  et  même 
contrée  (  partie  nord  du  plateau  mexicain). 

Enfin,  nne  grande  irrégularité  du  sol  peut 
intervertir  complètement  l'ordre  normal,  en 
provoquant  des  pluies  hors  de  saison,  même 
entre  les  tropiques  (littoral  du  Brésil,  Nou- 
velle-Orléans, etc.). 

De  combien  d'anomalies  les  hautes  chaînes 
de  montagnes  peuvent  être  la  cause?  A-t-on 
bien  examiné  les  complications  spéciales  aux 
climats  de  l'Hindouslan?  A-t-on  apprécié 
l'étendue  et  les  limites  d'influence  des  A!le- 
ghanis  dans  l'Amérique  septentrionale,  îles 
Cordillères  dans  la  méridionale,  et  des  monts 
Himalaya  dans  l'Asie  centrale? 

11  faut  dire  qu'indépendamment  de  la  lati- 
tude, une  foule  de  causes,  telles  que  la  dif- 
férence de  hauteur,  la  nature  des  terrains  , 
de  leurs  plantations,  de  leur  configuration, 
influent  considérablement  sur  l'atmosphère 
de  toute  contrée. 

Le  voisinage  de  hautes  montagnes,  de 
pays  chauds  ou  froids,  la  direction  des  val- 
lées qui  donnent  entrée  à  de  certains  cou- 
rants d'air,  ou  leur  barrent  le  passage,  les 
fleuves  ou  mers  ambiantes  qui  font  que  les 
lignes  isolhermomélriques  ne  suivent  pas  les 
mêmes  parallèles,  peuvent  changer  totale- 
ment la  température  de  deux  pays  situés 
d'ailleurs  sous  le  même  degré  de  latitude. 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  côte 
N.-O.  de  l'Amérique  ont  remarqué  la  dou- 
ceur extraordinaire  do  son  climat ,  comparé 
à  celui  de  la  partie  orientale  du  même  cou- 
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linent  comprise  dans  le  même  parallèle.  Pen- 
dant que  les  habitants  de  Québec  sont  ex- 
posés durant  les  mois  d'hiver  à  toutes  les  ri- 
gueurs du  froid  le  plus  intense  ,  les  naturels 
de  la  Colombia  ,  ou  haute  Californie,  qui 
vivent  à  peu  près  sous  la  même  latitude  , 
sont  presque  étrangers  aux  phénomènes  de 
ta  gelée  et  de  la  neige.  La  cause  la  plus  évi- 
dente de  cette  différence  de  température, 
remarquable  entre  le<  deux  côtes  opposées  de 
l'Amérique  septentrionale,  provient  proba- 
blcmeal  de  ce  quo  les  vents  du  N.-O.,  en  pas- 
sant sur  une  vaste  étendue  de  l'océan  Pacifi- 
que, se  chargent  d'une  grande  quantité  de 
chaleur  et  d'humidité  qu'ils  transportent  et 
déposent  dans  l'atmosphère  de  ces  côtes. 

La  configuration  des  montagnes,  l'épais- 
seur de  leurs  massifs,  la  proximité  et  l'éten- 
due des  plaines  qui  les  avoisinent  ,  influent 
bien  plus  sur  la  hauteur  de  la  limite  des 
neiges  ,que  de  légères  différences  en  latitude. 
M.  Pentland  fixe,  dansles  Andes  boliviennes, 
par  10'  de  latitude  australe  ,  la  limite  infé- 
rieure desneiges  perpétuelles  à  4,900  mètres. 
C'est  une  altitude  supérieure  à  celle  que  l'on 
observe  dans  certaines  localités  beaucoup 
plus  rapprochées  de  l'équateur. 

Les  couches  annuelles  des  neiges  qui  tom- 
bent dans  les  hautes  régions  se  dessinent 
successivement  d'une  manière  très-distincte 
sur  la  tranche  superficielle  des  glaciers,  à 
mesure  que  ceux-ci  descendent  dans  les  ré- 
gions inférieures.  Le  nombre  de  ces  couches, 
que  l'on  peut  compter  sur  un  espace  plus  ou 
moins  considérable  de  la  surface  du  glacier, 
correspond  d'une  manière  frappante  ,  dit 
M.  Agassiz,  au  nombre  d'années  que  le  gla- 
cier meta  franchir  cet  espace  dans  sa  mar- 
che. La  masse  de  glace  et  de  neige  dont  se 
compose  le  glacier  de  l'Aar,  qui  est  un  des 
plus  étendus  de  la  Suisse,  se  sera  écoulée 
avec  tous  ses  affluents  ,  et  aura  été  rempla- 
cée parles  neiges  qui  tomberont  d'ici-là  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  du  Hasli. 

Le  glacier  de  l'Aar  a  au  moins  227  mètres 
d'épaisseur  du  côté  du  Finsteraar. 

Le  glacier  d'Alestsch,  le  plus  considérable 
de  tous  ceux  de  la  Suisse ,  met  trois  à  quatre 
siècles  à  s'écouler  et  à  se  renouveler  entière- 
ment. Un  glacier  de  100  kilomètres  de  lon- 
gueur ne  mettrait  pas  plus  de  dix-sept  cents 
ans  à  s'écouler  ;  c'est-à-dire  à  rejeter  à  son 
extrémité  son  contenu  en  se  fondant  et  en  se 
retirant. 

11  résulte  de  ceci  qu'il  est  des  points  cul- 
miuanis  du  globe  qui  conservent  en  tout 
temps  de  la  neige  ;  mais  cette  neige  se  re- 
nouvelle annuellement  et  successivement. 
Ce  n'est  pas  la  même  neige  qui  reste  perma- 
nente sur  le  sommet  des  montagnes.  Elle  se 
liquide  et  est  remplacée  par  de  la  neige 
nouvelle. 

Comme  la  distribution  des  céréales  et  des 
plantes,  la  distribution  géographique  des 
animaux,  considérée  dans  ses  rapports  avec 
les  zones  climatériques ,  est  fort  remarqua- 
ble. En  effet  ,  lorsqu'on  examine  chaque  fa- 
mille ,  chaque  genre  en  particulier,  on  est 
frappé  de  voir  qu'il  en  est  qui  habitent  cer- 


taines contrées  du  globe  quelquefois  très- 
limitées,  tandis  que  d'autres  sont  répandus 
dans  une  étendue  de  pays  beaucoup  plus 
considérable  ,  et  que  d'autres  enfin  sont  jetés 
sur  la  plus  forte  partie,  quelquefois  la  pres- 
que totalité  du  globe. 

Les  espèces ,  comme  les  genres,  les  tribus 
et  les  familles  ,  retrouvent  être  en  rapport 
d'harmonie  avec  le  sol,  l'humidité  et  la  tem- 
pérature des  lieux  qu'elles  habitent.  Certai- 
nes espèces  sont  répandues  dans  une  grande 
étendue  de  pays,  et  d'autres  n'habitent  que 
certaines  localités  très-limitées  ;  celles  qui 
sont  répandues  dans  une  grande  étendue  de 
pays  offrent  d  s  varié'és  individuelles  sans 
nombre  ,  tandis  que  celles  qui  vivent  cons- 
tamment dans  les  mêmes  lieux  n'en  présen- 
tent point. 

Les  climats  exercent  de  l'influence  sur  les 
formes  et  les  couleurs.  Cette  influence  est 
très-manifeste  chez  les  insectes  et  les  arach- 
nides. Il  est  bien  vrai  qu'une  feule  de  petites 
espèces  sont  répandues  depuis  l'équateur 
jusqu'aux  pôles,  sans  qu'elles  offrent  rien  de 
plus  remarquable  entre  les  tropiques  que 
dans  les  contrées  du  nord;  mais  il  est  dé- 
montré en  même  temps  que  les  espèces  qui 
ont  ou  une  grande  taille,  ou  des  formes  sin- 
gulières, ou  des  couleurs  éclatantes,  vivent 
toujours  dans  des  circonstances  de  haute 
température  et  de  grande  humidité.  Moins 
ces  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  exis- 
tent, plus  les  espèces  sont  petites  et  décolo- 
rées ;  en  Afrique ,  où  le  sol  est  généralement 
sec  et  aride,  et  la  chaleur  intense,  on  a 
trouvé  moins  d'espèces  de  grande  taille  que 
dans  l'Amérique  inlertropicale  et  aux  Indes 
orientales  ,  et  la  plupart  sont  noires  ou  de 
couleurs  peu  éclatantes.  Dans  les  contrées 
froides  ,  les  grosses  espèces  disparaissent; 
on  n'en  trouve  presque  plus  ayant  de  bril- 
lantes couleurs  ;  les  espèces  d'un  noir  intense 
ont  aussi  disparu;  enfin,  on  ne  rencontre 
plus  que  des  espèces  d'un  noir  luisant,  gri- 
sâtres ou  brunâtres. 

Nous  n'avons  pas  signalé  tous  les  phéno- 
mènes qui  existent  dans  l'ordre  physique, 
exposé  tous  les  problèmes  sur  lesquels 
s'exerce  l'esprit  humain  ,  la  nomenclature 
en  serait  trop  longue  ;  notre  intention  a  été 
de  constater  ici  que  ,  malgré  leurs  progrès, 
les  sciences  géographiques  sont  encore  loin 
de  pouvoir  satisfaire  la  curiosité  humaine, 
et  que  les  savants  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours sur  l'évidence  et  l'incontestabilité  de» 
faits.  Ainsi  ,  ils  se  divisent  sur  les  conclu- 
sions à  tirer  de  l'uniformité  constante  du 
granit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  la 
présence  généraledes  blocs  erratiques. 

Si  donc  la  science  varie  et  s'égare  devant 
des  faits  certains,  irrécusables,  on  com.- 
prend  parfaitement  qu'elle  demeure  igno- 
rante et  impuissante  en  face  de  mystères  que 
l'homme  n'a  aucun  moyen  d'approlondir.  La 
géographie  intérieure  de  la  terre  lui  est  pour 
ainsi  dire  inconnue,  celle  de  la  mer,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  est  pour  lui  un  livre 
fermé   et  scellé,  l'atmosphère  avec  sa  puis- 
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sancc  ,  ses  forces  ,  ses  variations  et  ses  in- 
fluences, garde  résolument  ses  secrets. 

La  science  enfinsait  très-peu  de  la  géogra- 
phie des  vents  ,  dont  la  connaissance  serait 
si  curieuse  et  d'une  si  haute  importance. 
D'où  vient  leur  diversité?  quelle  est  leur  in- 
fluence générale  et  particulière  sur  la  terre 
et  sur  l'eau  ?  quel  caractère  différentiel  rom- 
porte-t-elle?  quelles  variations  ont-ils  à  su- 
bir? quelle  en  est  la  cause?  est-elle  unifor- 
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me,  simultanée?  A  ces  diverses  questions  la 
science  n'a  rien  à  répondre,  absolument  rien 
de  clair  et  de  positif. 

Mais  quoi  qu'il  en  soit,  il  est  néanmoins 
un  fait  acquis  à  la  discussion  ,  c'est  que,  par 
leurs  découvertes  réelles  faites  jusqu'à  ce 
jour,  les  sciences  géographiques  ,  pour  les 
esprits  droits  et  les  intelligences  élevées, 
concordent  avec  le  récittle  l'Ecriture  sainte. 


VOCABULAIRE 

Des  principaux  termes  techniques  de  la  géographie. 


Nous  pensons  que  le  Vocabulaire  des  prin- 
cipaux termes  de  la  géographie  avec  ses  ta- 
bleaux ne  sera  pas  inutile  à  MM.  les  ecclé- 
siastiques; ils  y  trouveront  réuni  ce  que  l'on 
est  souvent  obligé  d'aller  chercher  dans  plu- 
sieurs ouvrages  distincts. 

Quant  au  Tableau  des  mesures  et  des  mon- 
naies françaises  et  étrangères,  il  peut  être  et 
il  est  réellement  d'une  utilité  usuelle.  A  ce 
litre,  il  devait  naturellement  prendre  place 


Aberration. 

Aérotilhes. 

Africus  (vent). 

Aiguille  aimantée  (déclinaison  de  I'). 

Aiguilles. 

Aimant. 

Aimant,  vertu  magnétique,  inclinaison. 

Air. 

Air  rie  vent  ou  Boussole. 

Alpes. 

Ampliibies.  Les  amphibies  vivent  à  la  fois  dans 
l'air  ei  dans  l'eau;  les  uns  sont  ovipares  et  les  aunes 
vivipares  el  mammifères,  tels  que  les  phoques  et  les 
morses;  on  range  encore  dans  la  même  classe  les 
cétacés,  grands  animaux  également  vivipares,  tels 
que  les  baleines,  les  lamantins,  les  caclialots. 

Amphisciens.  Les  peuples  qui  habitent  à  l'équateur 
ont  la  sphère  droite  ;  car,  comme  les  deux  pôles 
leur  semblent  être  précisément  dans  l'horizon,  ils 
voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculaire- 
ment à  cet  horizon.  On  donne  à  ces  peuples  le  nom 
d'aniphisciens,  parce  qu'ils  ont  l'ombre  alternative- 
ment des  deux  côiés. 

Animaux. 

Année.  L'année  est  le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre  autour  du  soleil. 

Année  sidérale.  C'est  le  temps  que  la  terre  emploie 
à  rcviïuir  précisément  en  conjonction  avec  le  soleil 
ci  la  niéuie  étoile, c'est-à-dire  au  point  d'où  elle  était 
partie  l'année  précédente. 

Année  tropique  ou  équinoxiaU.  C'est  le  temps  i|iu 
s'écoule  en  deux  équinoxes  ou  deux  solstices  :  elle 
est  do  36 j  jours  Ji  heures  ii>'  ii>",  ou  plus  tourte  que 


dans  les  prolégomènes  de  ce  Dictionnaire. 
Chacun  sait  que  l'adoption  de  la  division 
décimale  avait  pour  but  de  mettre  de  l'uni- 
formité dans  le  système  entier  des  mesures, 
de  les  faire  dériver  toutes  d'une  même  me- 
sure linéaire  et  de  ses  divisions  décimales. 
La  question  fut  ainsi  réduite  au  chois  de 
cette  mesure  universelle,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  mètre. 


l'autre  de  20'  25".  On  l'appelle  aussi  année  civile, 
parce  que  c'est  elle  dont  on  se  sert  dans  l'usage  ordi- 
naire. 

Annulaire  (Eclipse).  Lorsque  la  terre  est  au  péri- 
hélie et  la  lune  à  l'apogée,  le  soleil  paraît  plus  grand, 
la  lune  plus  petite  ;  elle  ne  peut  le  couvrir  en  entier  ; 
le  soleil  déborde  tout  autour,  et  forme  une  sorte 
d'anneau  lumineux;  c'e^t  l'éclipsé  annulaire. 

Anse. 

Antarctique.  Voyez  Arctique. 

Aparctiat  (vent). 

Apliélie.  On  appelle  aphélie  la  plus  grande  distance 
des  planètes  au  soleil.  La  roule  ou  oibite  que  ces 
planètes  décrivent  autour  du  soleil  n'est  pas  circu- 
laire; elle  a  la  forme  d'un  cercle  allongé  ou  d'un 
ovale  nommé  ellipse. 

Apogée.  La  lune  est  le  satellite  de  la  terre;  elle 
décrit  autour  d'elle  une  ellipse.  Le  point  de  celle 
ellipse  où  la  lune  est  le  plus  près  delà  terre  se  nom- 
me Périgée  ;  celui  où  elle  csl  le  plus  loin  s'appelle 
Apogée. 

Aquilon  (vent). 

Arc-cn-ciel. 

Archipel. 

Arctique  (Artirus).  On  appelle  ainsi  le  pôle  septen- 
trional, ou  le  pôle  qui  est  élevé  sur  noire  horizon,  à 
cause  de  la  constellation,  de  la  Petite  Ourse,  dont  la 
dernière  étoile  désigne  le  pôle  septentrional.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  terres  qui  sont  vers  ce  pôle  : 
elles  sont  peu  connues,  si  ce  n'est  vers  quelques 
côtes.  Le  pôle  méridional  esl  appelé  antarctique,  ou 
opposé  au  pôle  arctique. 

Argettin  (venl). 

Atmosphère. 
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Atlas. 

Atlolons.  Les  Maldives,  longue  chaîne  d'îles  au 
nombre  de  10  à  12,000,  dont  quelques-unes  ne  sont 
que  des  bancs  de  sable  recouverts  par  le  flux,  sont 
partagées  en  13  groupes,  appelés  Anolons. 

Attraction  moléculaire. 

Aurore. 

Aurore  boréale. 

Ausler  (venl). 

Australie. 

Australasie. 

Avalanches. 

Axe  de  la  terre.  C'est  une  ligne  qu'on  imagine  pas- 
ser par  le  centre  du  globe  terrestre  et  sur  laquelle  il 
tourne.  On  appelle  pôles  ses  deux  extrémités. 

Azote.  L'air,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de 
l'atmosphère,  se  compose  ordinairement  de  deux 
substances  qui  y  entrent  dans  des  proportions  bien 
différentes,  savoir  :  le  gazoxigène,  qui  est  la  partie 
respirable  ;  il  en  forme  les  27  centièmes  ;  et  le  gaz 
azote,  qui  ne  peut  servira  la  respiration,  y  entre 
pour  73  cciuièmes;  quelquefois  l'air  atmosphérique 
ne  contient  que  71  centièmes  de  gaz  azote,  et  2  de 
gaz  acide  carbonique,  également  non  respirable. 

B 

Baie. 

Ballon. 

Ballons. 

Bancs  de  sable.  Voyez  Bas-fonds. 

Baromètre. 

Barres. 

Bas-fonds.  Quelquefois  au  milieu  des  mers  il  y  a 
des  endroits  peu  profonds  qu'on  appelle  bancs  de 
sable  et  bas-fonds  ;  des  rochers  à  fleur  d'eau  s'appel- 
lent écuels;  des  rochers  voisins  de  la  côte,  où  la  mer 
se  brise  avec  violence,  ont  le  nom  de  récifs  ou  de 
brisants. 

Borée  (vent). 

Bosphore.  Voyez  Détroit. 

Bouche.  Voyez  Embouchure 

Boussole. 

Brasse. 

Brisunls.  Voyez  Bas-fonds. 

Brise. 

Brises. 

Brouillard. 

Bruine. 

Brume. 

c 

Calcaires  (montagnes). 

Cap. 

Caravansérails,  c'est-à-dire  hôtels  ou  palais  des 
caravanes.:  édiiiees  publics  en  Orient  pour  les  voya- 
geurs, au  défaut  d'auberges  ou  de  cabarets. 

Cardinaux  (points).  Voy.  Points. 

tarte*. 

Car  le*  clwrographiquei. 

Cartes  générales. 

Caries  géographique;. 
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Cartes  hydrographiques  ou  nautique*. 

Cartes  particulières. 

Cartes  plates. 

Cartes  réduites. 

Cartes  topographiques. 

Cascades ,  cataractes  ,  chutes.  Un  cours  d'eau 
change  quelquefois  subitement  de  niveau  ,  alor>  l'eai/ 
se  précipite  avec  violence,  et  forme  une  caiancic. 
une  chute,  une  cascade,  quand  il  y  a  plusieurs 
sauts  de  suite. 

Caurus,  lapix  (vent). 

Centrifuge  (force).  L'action  de  la  force  centrifuge 
étant  opposée  à  la  pesanteur,  doit  en  contrarier 
l'effet;  ainsi  les  corps  doivent  peser  moins  à  I équa- 
teur  que  dans  toute  autre   partie  de  la  planète. 

Cercles  grands  et  petits.  Ces  cercles  sont  de  deux 
espèces:  les  uns  sont  appelés  grands  cercles,  par- 
ce qu'ils  ont  toute  la  grandeur  que  peu!  avoir  un 
cercle  sur  le  globe  ;  ils  partagent  la  terre  en  deux 
parties  égales,  et  ils  ont  pour  centre  le  centre 
même  de  la  terre  :  les  autres  sont  apielés  petits 
cercles  ;  ils  divisent  Je  globe  en  deux  parties  iné- 
gales, et  leur  centre  est  placé  hors  du  centre  de  la 
terre,  sur  un  point  quelconque  de  l'axe.  On  divise 
un  cercle  eu  500  pat  lies  égales  dites  degrés;  les 
degrés  sont  divisés  en  00  minutes,  les  minutes  en 
60  secondes. 

Cérès. 

Climats.  Les  anciens  géographes  divisèrent  l'es- 
pace compris  entre  l'équateur  et  le  pôle  en  30  par- 
lies  qu'ils  appelaient  climats ,  c'est-à-dire  inclinai- 
sons, savoir  2 1  entre  l'équateur  et  le  cercle  polaire, 
et  G  entre  ce  cercle  et  le  pôle  :  les  premiers  sont 
nommés  climats  de  demi-heure,  parce  qu'ils  indi- 
quent dans  la  durée  du  plus  long  jour  une  aug- 
mentation d'une  demi-heure;  les  seconds  sont  dus 
climats  de  mois,  parce  que  celte  augmentation  est 
d'un  mois. 

Cul. 

Confluent.  On  appelle  confluent  la  jonction  de  dei.ï 
rivières. 

Conjonctions.  Lorsque  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir la  lune,  c'est  le  moment  de  la  nouvelle  lune  ou 
delà  conjonction.  Deux  jours  après,  vers  le  coucher 
du  soleil,  on  commence  à  voir  une  très-petit.-  par- 
tie de  la  moitié  éclairée,  sous  la  forme  d'un  crois^ 
sani  très-mince. 

Continent. 

Continent  (ancien). 

Continent  (nouveau). 

Contre-courants. 

Cornes. 

Corps  bruts  ou  inorganisés. 

Corvs  orqunisés. 

Cosmographie. 

Côte. 

Lùurantt. 

Couronnes. 

Cratère. 

Çrésuscule. 
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Criie. 

Cycle  lunaire.  Les  éclipses  n'onl  lieu  que  dans  le 
cas  où  la  lune,  au  moment  de  la  conjonction  on  de 
l'opposition,  se  trouve  sur  l'orbite  de  la  terre,  c'est- 
à-dire  à  l'un  des  deux  |  oints  où  cette  orbite  est 
coupée  par  celle,  de  la  terre.  Ces  points  se  nomment 
nœuds;  c'est  ce  qui  a  l'ait  donner  à  l'orbite  de  la 
terre  le  nom  d'écliptique.  Celte  circonstance  se  ren- 
contre quelquefois  Les  inégalités  des  mouvements 
du  soleil  et  de  la  lune  produisent  à  la  longue  des 
différences  sensibles.  La  période  de  223  lunaisons  est 
ce  qu'on  appelle  le  cycle  lunaire. 

D 

Degré.  Voyez  Cercla. 

Delta.  Voyez  Embouchure. 

Dents. 

Détroit. 

Droite  cl  gnuche  d'une  rivière. 

Dunes.  Collines  de  sable  qui  bordent  quelques 
cotes  de  l'Océan,  et  lui  servent  de  digue  pour  garan- 
tir le  pays  voisin  des  inondations. 

E 

Eau. 

Echelle.  Une  échelle  est  \u>  port  ou  un  lieu  de 
trafic,  du  vieux  mot  escata,  qui  signifie  port  de  nier. 
On  appelle  Ecbelles  du  Levant  les  villes  maritimes 
de  l'empire  ottoman,  où  1rs  Européens  font  le  com- 
merce, et  oui  des  consuls,  des  facteurs,  des  commis- 
sionnaires. 

£c/air. 

Eclipses.  Si  l'orbite  de  la  lune  était  sur  le  même 
plan  que  l'écliptique,  il  est  évident  que,  lors  de  la 
conjonction,  cet  astre  nous  cacherait  toujours  le 
soleil,  et  que,  lois  de  l'opposition,  il  entrerait  dans 
l'ombre  de  la  terre.  Il  y  aurait  donc  dans  le  premier 
cas  éclipse  de  soleil,  dans  le  second  éclipse  de  lune, 
et  chacun  de  ces  deux  phénomènes  se  reproduirait 
une  fois  pendant  une  révolution  de  lune. 
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Ecliptique,  nom  donné  à  l'orbite  que  la  terre  dé- 
crit amour  du  soleil. 

Ecluse,  clôture  faite  sur  une  rivière  ou  sur  un  ca- 
nal avec  une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  l'eau. 

Ecneil.  Voyez  Bas-fonds. 

Electrique  (machine). 

Ellipse.  Voyez  Aphélie. 

Embouchure.  Oo  appelle  embouchure  le  point  où 
un  fleuve  se  jette  dans  la  mer  :  quelquefois  un  peu 
avant  son  embouchure  un  fleuve  se  partage  en  deux 
bras,  comme  le  Nil  en  Egypte;  l'espace  compris  en- 
tre ces  bras  prend  le  nom  de  delta. 

Equateur. 

Equinoxe,  temps  où  le  soleil  parcourt  la  ligne 
équinoxiale,  ce  qui  arrive  le  21  mars  et  le  "21  sep- 
tembre. 

Est.  Voyez  Points  cardinaux. 

Estuaires,  fissures  de  la  côte  que  la  mer  remplit  à 
marée  haute,  en  pénétrant  dans  l'intérieur  des  ter- 
res. 

Etésiens  (vents). 

Etoile  polaire. 

Etoiles  tombantes. 

Euronolon  (vent). 

Eurus  Apliolis  (vent). 

F 

Faite. 

Falaise,  bords  de  la  mer  formés  par  des  roehers 
ou  des  montagnes  hautes  cl  escarpées. 

Fanal,  grosse  lanterne,  allumée  sur  la  poupe  d'un 
vaisseau  amiral  pour  marquer  la  route  aux  autres 
vaisseaux  qui  le  suivent. —  Feux  allumés  sur  de  hau- 
tes tours  à  l'entrée  des  ports. 

Favonius  (vent). 

Feux  épars. 

Feux-follets. 

Feu  Saint-Elme. 

Fleuve.  Voyez  Tableau  des  principaux  fleuves. 
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NOMS 

TA  Y  S 

DES    FLEUVES. 

qu'ils  ARROSENT. 

Volga. 

Russie. 

Danube. 

liavière,  Autriche,  Turquie. 

Don. 

Russie. 

Dnieper. 

Id. 

Oural  ou  Jaik. 

Limites   des  Ri^sies  d'Eu- 

rope ei  d'Asie. 

Rhin. 

Suisse,  France,  Allemagne 

Belgique  et  Hollande. 

Elbe. 

Bohème,     Saxe,     Piusse  . 

Allemagne. 

Vistule. 

Pologne,  Prusse. 

Loire. 

Fiance. 

Dvina. 

Rus>ie. 

Dniester. 

Autriche  ,   Russie. 

'l'âge. 

Espagne,  Portugal. 

Pelchora. 

Russie. 

Oder. 

Prusse. 

Niémen. 

Itussie,  Prusse. 

MEUS 

OU    ILS   DEBOl"CUENT. 

EUROPE. 

nier  Caspienne, 
mer  Noire, 
mer  d'Azof. 
mer  Noire, 
mer  Caspienne. 

mer  du  Nord. 


DIRECTION 

DE    LEURS   COURS. 

au  N.,à  l'E.,auS.etàl'E.  700 

à  l'E.,  au  S.  et  à  l'E.  550 

au  S.-E.  et  au  S.-O.  360 

auS.,auS.-E.  etau  S.-S.-O.  350 

au  S.,  à  l'O.  et  au  S.  340 


LONGUEUR 

IN  L.    ES  l 


2800 

i200 
14-10 
1400 
1500 


à  l'E.,  auN.  etauN.-O.         225      900 


ld. 


au  N.-O. 


1P0      760 


N.-E.,  au  N.-O.  et  au  N.  190 


nier  Baltique 

océan  Atlantique,  au  N.-O.  et  à  l'O. 

mer  Blanche.  au  S.-O.  et  au  N.-O 

nier  Noire.  au  S.-E. 

océan  Atlantique,  à  l'O. 

mer  (ilaciale  arcli-  au  N. 

que. 

mer  HaUiuue.  au  N.-O.  et  au  N. 

ld.  à  l'O.,  au  N.  et  à  l'O. 


190 

760 

1S0 

720 

160 

640 

KO 

640 

160 

640 

150 

600 

150 

600 

150 

000 

£89 
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NOMS 

PAYS 

MERS 

DIRECTION 

LONGUEUR 

DES   FLEUVES. 

qu'ils  arrosent. 

OU    ILS    DÉBOUCHENT. 

or  LEURS  coins. 

EN  !.. 

i:\  K. 

Piina. 

Russie. 

mer  Baltique. 

à  l'O.  et 

an 

N.- 

0. 

140 

560 

Guadiana. 

Espagne,  Portugal. 

océan  Atlantique. 

à  l'O.  et 

au 

s. 

140 

560 

lUiône. 

Suisse,  France. 

Méditerranée. 

à  l'O.  et  au  ! 

5. 

150 

520 

Ebre. 

Espagne. 

Id. 

au  S.-E. 

12  •; 

500 

Pô. 

Iiaiie  septentrionale. 

mer  Adriatique. 

à  l'E. 

125 

500 

Douro. 

Espagne,  Portugal. 

océan  Atlantique. 

à  l'O. 

125 

501» 

Gœiha  y  compris  le 

Suède. 

Cailégat. 

au  S. 

1SS 

50J 

lac  VVener  ei  la 

Clara. 

Garonne. 

France. 

océan  Ail. unique 

au  N.,  an 

N. 

-E. 

et  au  N.- 

0.    115 

460 

Seine. 

Id. 

Manche. 

au  N.-O 

110 

4)0 

Cnadalqiiivir. 

.Espagne, 

océan  Atlantique. 

au  S.-O. 

100 

400 

Weser. 

Allemagne. 

nier  du  Nord. 

au  |M. 

ltiO 

400 

Sliannon. 

Irlande. 

océan  Atlantique. 

au  S.  et 

au 

S.- 

0. 

70 

280 

Escaut. 

France,  Be'gique,  Hollande. 

Mer  du  Nord. 

au  N.-E. 

et 

,iu 

N. 

68 

272 

Tamise. 

Angleterre. 

Id. 

à  l'È. 

UO 

240 

Severn. 

Id. 

océan  Atlantique. 

au  S.  et 

au 

S. 

0. 

co 

240 

Forili. 

Ecosse. 

nier  du  Nord. 

à  l'E. 

50 

201» 

Cliinniien. 

Norwége. 

Citiégat. 
ASIE. 

au  S. 

50 

200 

\'»ng-tsé-Kiaug. 

Chine. 

mer  de  la  Chine. 

à  l'E. 

756 

2044 

Oby. 

Russie. 

océan  Glacial  arc- 
lique. 
Id. 

su  N. 

(.04 

2776 

lénisséi. 

Id. 

an  N.,  à 

l'O 

.  el 

au  N. 

6!!0 

27-:o 

Lena. 

Id. 

Id. 

au  N.-E. 

et  au 

N. 

66  S 

2672 

Hoang-ho. 

Chine. 

mer  Jaune. 

à  l'E.,  au  S 

.  et  à  l'E. 

G40 

2500 

May-kang  ou  Cam- 

Chine,    empire      Annami- 

mer  de  la  Chine. 

au  S.-S.- 

E. 

GOO 

£400 

bodge. 

tiqne. 

AmurouSaghalien. 

Russie ,  Manichouiie. 

golfe  de  Saghalien. 

à  CE.  et 

au 

N. 

-E. 

538 

2352 

Pégn  ou  irawaddy. 

Empire  Birman. 

golfe  de  Manaban. 

au  S. 

580 

25-20 

Tsampo  ou  Buraui- 

Thiuel,  lliiidouslaii. 

golfe  de  Bengale. 

à  i'E.,  à 

l'O 

.  el  au  S. 

400 

160J 

poulre. 

Indus  ou  Sindli. 

Thibet,  Afghanistan ,    llin- 
dousian. 

■  nier  d'Oman. 

à  l'E.  cl 

au 

S. 

5U0 

1565 

Euphrâle. 

Turquie  d'Asie. 

golfe  Persique. 

570 

14  0 

Jichon  ou  Aiiiu. 

Tarlarie-liidépendanle. 

mer  d'Aral. 

au  N.-O. 

et 

au 

N. 

580 

1520 

Gange. 

Ilindoustan. 

golfe  de  Bengale. 

à  l'E.  S. 

-e: 

500 

1200 

Godavery. 

Id. 

Id. 

au  S.-E. 

280 

11-20 

Silioun  ou  Sirr. 

Tariaric-lndépendantc 

mer  d'Aral. 

au  N.-O. 

220 

880 

Nerbuddah. 

ilindoustan. 

golfe  de  Cambay. 

à  10. 

200 

800 

Kismab. 

Id. 

golfe  de  Bengale. 
AFRIQUE. 

à  l'E. 

172 

688 

Nil. 

Nubie,  Egypte. 

Méditerranée. 

au  N. 

xso 

5520 

Niger. 

Nigritie. 

incertain. 

incertain. 

incer. 

Congo  ou  Zaïre. 

Guinée  inférieure. 

océan  Atlantique. 

à  l'O. 

incer. 

AMÉRIQUE     SEPTENTRIONALE. 

Mississipi. 

Etats-Unis. 

golfe  du  Mexique. 

au  S. 

ICOO 

4000 

Uu>  Bravo  ou  del 

Mexique. 

Id. 

au  S. 

450 

18i,0 

Nulle. 

Saint-Laurent. 

Nouvelle-Bretagne. 

océan  Atlantique. 

au  N.-E 

400 

1600 

Colombia. 

Etats-Unis. 

océan  Pacifique. 

à  ro. 

550 

liili 

Susquelianna. 

Id. 

océui  Atlantique. 

au  S.-E. 

220 

880 

Pnloiuac. 

Id. 

Id. 

au  N.-E, 

•  i  à 

l'E.  et 

■-E.  150 

600 

Savannah. 

Id. 

Id. 

au  S.-E 

120 

480 

Amaiine. 


AMERIQUE   MÉRIIHONALE. 


Amérique  méridionale. 


Paraguay  nu   Rio-  Id. 

de-la-Plaïa. 

Oiénoque.  Id. 

liio-Francisco.  irésil 

Tocanlins.  Id. 


Magdalena. 
Paranayba. 


Colombie. 
Brésil. 


océan      Allant  que  à  l'E.  1100  440) 
équinoxial. 

océan     Atlantique  an  S.  et  au  S.-E.  750  2920 

austral, 

océan  AU.  équinox.  à  l'E.,  au  N.  el  l'E.  500  2000 

ld.                         au  N.  et  à  l'O.  400  1600 

golfe  ou  rivière  de  au  N.  400  1600 

Para, 

mer  des  Antilles,    an  N.  250  1000 

océan  Ail.  équinox.  au  N.-O.  et  au  N.  250  1000 
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TRINCIPAUX 
FLEUVES. 


Mers. 


Océan    glacial  ' 
arctique. 


Mer  Baltique. 


Mer  du  Noril. 


Oréan  Allanti- 
que  boréal. 


Méditerranée. 


Mer  Noire. 


Mit   Caspien- 
ne. 


Océan   glacial 
arclique. 


Division  des  mers. 

EUROPE. 


Mer  Blanche. 


.Golfe  de  Bothnie. 

f  Golfedc  Finlande, 
t  Golfe  de  Riga. 

Golfe  de  Danlzick. 
rCaltégu. 


[Manche. 

'Golfe   de   Gasco- 
gne. 


Pelchora. 

Melzen. 

Dwma. 

Onega. 

Kola. 

Tana. 

Allen. 

Kemi. 

Tornpa. 

Ltilea. 

l'ilea. 

Umea. 

Dal.i. 

Neva. 
|  Duna. 

Aa. 

Niémen. 

P  regel. 

Vistule. 

Oder. 

Vi;  dan. 
j  Gœlha. 
I  Cloiniiien 

Elbe. 

Weser. 

Rhin. 

Meuse. 

Tamise. 

IIuiiiIhT. 

Severn. 
SiiWnnon. 

j  Somme. 
[  Seine. 

Loire. 

Gironde! 

Adonr. 

Douro. 

Tape. 

Guadiana. 

Guadalquivir 

Segura. 

Xucar. 

Ebre. 


|  Golfe  de  Lyon  ou 

du  Lion. 
Golfe  de  Gènes. 
iMerTyrrhénienne   Tibre 

Mer  Adriatique 


Rhône. 
Amo. 


j  Archipel 


I  Mer  d'Azof. 


ASIE. 

-Goired'Ohy. 
[Golfe  de  Jénisséi. 
|  Mer  de  Kara. 


(Drin. 
j  Wardari. 
j  Marilza. 

Danube. 

Dniester. 

Boug. 

Dnieper. 

Don. 

Kouhan. 

Kounia. 
Tereck. 
Volga. 
Oural. 


Oby. 

Jénisséi. 

Kara. 

Chalauga. 

Anabara. 

Olensk. 


Mers. 

Océan    glacial, 
arctique. 


Division  des  mets. 


Grand     Océan 
boréal. 


Golfe  de  Penjinsk. 
J  Mer  de  Behring. 
Ulcr  d'Okhotsk. 

'  Mwr  Jaune. 
Mer  de  Corée. 


Mer    de 

Chine. 


la 


PRINCIPAOI 
FI.EDVES. 

Lena. 

Omoloi. 

Alazeia. 

indigirka. 

Kohma. 

Anadyr. 

Kamtchatka. 

Ainur  ou  Sigha- 

lien. 
Hoang-ho. 
Vang-  tse  Kiang. 
Miy-Kong. 
Siam. 


[  Golle  de  Siam. 
I  Golfe   de    Marla- 

ban.  Irawaddy. 

[Tsampo    ou    Bu- 
\      rampoulre. 
Océan  Indien. /Golfe  de  Bengale. /Gange. 

j  lionavcry. 
(  Kisinah. 
Mer  d'Oman.  Nerbiiddah. 

(  Indus    nu   Simili. 
I  Golfe  I'ersique.        Euphraie,  Tigre. 

( Oronle. 

Méditerranée.  !  Archipel.  Meinder  ,    Sara- 

(  bat. 

Mer  Noire j  Kif  •  h,uA- 

(  Sakana. 

Mer    Caspien-1  J^01""'      „    .. 

;„         '         j Ussa  ou   Tedjeu. 

(  Emba. 

Sirr  ou  Sillon. 

Mer  d'Aral.      ( Kizil-Daria. 

Djilion. 


Méditerranée. 
Océan  Indien. 

Océan  Allan- 
iii|.  austral. 

Oiéan  Allant, 
cquinoxial. 


AFRIQUE. 


Canal  de  Mozam- 
bique. 


Golfe  de  Guinée. 


Nil. 

Zambèze. 
Kiv.  de  Man.ica  ou 
du  S  t- Esprit. 

Orange. 

Zaïre  ou  Congo. 

Gambie. 

Sénégal. 


AMÉRIQUE    SEPTENTRIONALE. 

Océan  Allant.    Golfe  de  St-Lau- 
renl. 


boréal. 

Golfe  du  Mexi- 
que. 

Océan  Pacifi- 
que. 

Giand  Océan 
boréal. 


Gidfe  de  Califor- 
nie. 


Si-Laurent, 

Mississipi. 

Rio-dcl-Norle 

Colorado. 

Cohmibia. 


Océ  n  Atlanti- 
que     cqui- 


Océan  Atlan 
lique  ans 
Irai 


AMÉRIQUE      MERIOtONAI.E. 

Mer  des  Caraïbes.  Magdalena. 
Oréniii|iie. 
Esseipiebo. 
Rivièie     des 

Amazones. 
l'ara. 

1  ai  anayba. 
M-Kiaiicisco. 
Rio-de-la-f'lala 
Rio  de  Mendora 

ou  Colorado. 
Rio-Negro. 


VOCABULAIRE  DES  T Eli 


593 
Fluide  magnétique. 

Flux  et  Reflux.  Voyez  Maréet 

Fluides. 

Force  vitale. 

Foudre. 

Frimas. 

Fumée. 


Gau,  Gaw,  Gou,  Gou<,  (erminaisons  qui  se  joignent 
à  plusieurs  noms  el  répondent  aux  mois  français  con- 
trée, canton,  et  au  mot  latin  paqus,  qui  désignait 
ordinairement  des  cantons  situés  dans  des  vallons 
arrosés  par  quelques  lleuves  ou  rivières. 
Gaz. 

Gelée  blanche. 
Géologie. 
Givre. 
Glace. 

ier  A  l'embouchure  du  Palus-Méolide,  les  gelées 

tiède      sont  si  fortes,  qu'en  hiver  un  des  généraux  de 

av.  n.     Milhtïdate  y  défit  la  cavalerie  des  barbares, 

ire.        précisément  à  l'endroit  où,  en  été,  ils  furent 

vaincus  dans  un  combat    naval    {  Slrab. , 

liv.  xi). 

400    La  mer  Noire  gela  entièrement.  Le  Rhône  fut 

après      pris  dans   toute  sa  largeur  (  ce  dernier  phé- 

J.-C.      nomène  est   l'indice   d'une  température   de 

18*  centigrades   au   moins   au-dessous   de 

0(1). 

462    L'année  de Tbéodomer  traversa  le  Danube  sur 

la  glace.  Le  Var  gela.  (  On  a  trouvé  que  le 

Var  prend  quand  la  température  est  de  10e 

ou  12°  centigrades  au-dessous  de  zéro.) 

■763    La  mer  Noire  et  le   détroit  des  Dardanelles 

furent  gelés. 
822    Des  charrettes  pesamment  chargées  traversè- 
rent sur  la  glace  la  Danube,   l'Elbe  et   ta 
Seine,  durant  plus  d'un  mois.  Le  Rhône,  le 
Pô,  l'Adriatique  el  plusieurs  ports  de  la  Mé- 
diterranée gelèrent  (2).  [20°  au  moins  à  Ve- 
nise.] 
829    L'année  où  le  patriarche  jacobile  d'Antiocbe, 
Denys  du  Telmabre,  alla  avec  le  calife  Ma- 
moun  en  Egypte,  ils  trouvèrent  le  Nil  gelé. 
[Abd-Allatif,  traduit  par  M.  Silvestre  de  Sacy, 
page  505.) 
860    L'Adriatique  et  le  Rhône  gèlent  à  20*.  [Calvi- 

sius  cité  par  Detisle  ;  Acad.  1749,  il.  2.) 
1133  Le  Pô  était  pris  depuis  Crémone  jusqu'à  la 
mer;  on  traversait  le  Rhône  sur  la  glace; 
le  vin  gela  dans  les  caves'  (18°  au  moins). 
1216  Le  Pô  et  le  Rhône  gelèrent  jusqu'à  une  grande 
profondeur  (18°  au  moins). 

(U  En  février  1776,  le  Rhône  n'était  pas  totalement  pris 
au-dessous  de  Lyon,  quoique  du  16  jusqu'au  27  janvier  la 
température  se  fût  toujours  maintenue  au-dessous  rie  8° 
Cïniigrades,  el  que  les  29,  30,  31  janvier  et  le  1"  février 
on  eût  éprouvé  des  froids  de  11°  2,  de  12»  S,  de  18°7elde 
22»  centigrades.  On  est  doue,  suivant  toute  apparence,  en 
«hça  de  la  vérité  eu  lisant  a"18» centigrades  le  degré  au- 
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1234  Le  Pô  et  le  Rhône  gèlent  de  nouveau,  des  voi- 
lures chargées  traversent  l'Adriatique  sur  la 
glace  en  face  de  Venise. 

1236  Le  Danube  reste  gelé  dans  toute  sa  profondeur 
pendant  un  temps  considérable. 

1292  Des  voitures  chargées  traversent  le  Rhin  sur 
la  glace  devant  Brisacb.  Le  Catiégat  était 
aussi  totalement  pris. 

1302  Le  Rhône  gèle  (18°). 

1305  Le  Rhône  et  toutes  les  rivières  de  France  gèlent 
[Papon,  Hist.  de  Prov.  III,  102). 

1323  Le  Rhône  gèle.  Les  voyageurs  à  pied  et  à 
cheval  allaient  sur  la  glace  du  Danemark  à 
Lubeck  et  à  Danlzick. 

1334  Tous  les  fleuves  d'Italie  et  de  Provence  gèlent 
(18*). 

1358  Dix  brasses  de  neige  à  Bologne  en  Italie  [Mat- 
thieu Villani,  cité  par  Papon,  III,  200). 

1564  Le  Rhône  gèle  à  Arles  jusqu'à  une  profondeur 

considérable;  les  chariots  chargés  passaient 
sur  la  glace  [  18°  centig."].  (  Villani,  cité  par 
Papon,  111,  210.) 

1408  Le  Danube  gèle  dans  tout  son  cours.  La  glace 
s'étend  sans  interruption  de  la  Norwége  jus- 
qu'en Danemark.  Les  voilures  traversaient 
la  Seine  sur  la  glace  [Félibien,  description 
de  Paris). 

1434  La  gelée  commença  à  Paris  le  dernier  de  dé- 
cembre 1433,  et  continua  pendant  trois  mois 
moins  neuf  jours,  elle  recommença  vers  la 
fin  de  mars,  et  dura  jusqu'au  17  avril  (Féli- 
bien, Description  de  l'aris  ).  Celte  même  an- 
née il  neigea  en  Hollande  pendant  40  jours 
de  suite  [Yanswinden,  d'après  des  recueils 
hollandais). 

1460  Le  Danube  reste  gelé  pendant  2  mois.  Le 
Rhône  gèle  aussi  (18°). 

1468  En  Flandre  on  coupe  avec  la  hache  la  ration 
de  vin  des  soldats  (  Philippe  de  Comi- 
nes  ). 

1493  Le  port  de  Gênes  était  gelé  les  25  et  26  dé- 
cembre [Papon,  IV,  18). 

1507  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  éten- 
due (c'est  l'indice  d'un  froid  de  18°  centi- 
grades au  moins  ).  Le  jour  de  l'Epiphanie  il 
tomba  trois  pieds  de  neige  dans  la  même 
ville  [Papon,  IV,  26). 

1544  En  France  on  coupe  le  vin  dans  les  tonneaux 
avec  des  instruments  tranchants  (Mézerai). 

1565  Le  Rhône  est  pris  dans  toute  sa  largeur  à  Arles 

(18°  centig). 
1568  Le  H   décembre  les  charrettes  traversent  le 
Rhône  sur  la  glace.  La  débâcle  n'arrive  qu.: 
le  21  (18°  ceniigrades  au  moins). 

quel  il  est  nécessaire  que.  le  tbermomèire  descende  p.^nr 
que  le  Rhône  gèle  a  Arles  ou  dans  lout  auire  poiul  de  la 
Provence. 

(2)  yuand  le  golfe  de  Venise  gela  en  1700,  le  thermo- 
mètre était  descendu  daas  la  ville  a  20»  centigrade* 
[Acad.,  1749,  fcist.2). 
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de 


De  la  fin  de  novembre  1570  à  la  fin  de 
février  1571,  hiver  si  rude,  que  toutes  les  ri- 
vières ,  même  celles  du  Languedoc  et  de  la 
Provence,  étaient  gelées  de  manière  à  porter 
les  charrettes  chargées  (Mézerai). 

1594  La  mer  gèle  à  Marseille  et  à  Venise  (•20"  centi- 
grades au  moins). 

1603  Les  charrettes  passent  le  Rhône  sur  la  glace 
de      (18°  cenlig.). 

1621  La  flotte  vénitienne   se   trouva  prise  par  les 

à  16-22    glaces  dans  les  lagunes  de  Venise  (20°). 

1658  L'eau  du  port  de  Marseille  gèle  autour  des  ga- 
de       lères  120°  cenlig.]  (Papou,  1 V,  490). 

1655  La  Seine  fut  prise  du  8  au  18  décembre.  11  gela 

à  1656    ensuite,   sans  interruption,  du  29  décembre 
jusqu'au  28  janvier. 

1636  Une  nouvelle  gelée  reprit  pou  de  jours  après, 
et  dura  jusqu'en  mars  (Boulliaitd). 
Gelée  non  interrompue  à  Paris  depuis  Ie2i 
décembre  1657  jusqu'au  8  février  1658.  En- 
tre le  24  décembre  et  le  50  janvier  la  gelée 
fui  modérée,  mais  ensuite  le  froid  acquit  une 
intensité  extrême. La  Seine  éiaileniièremenl 
prise.  Le  dégel  du  8  février  ne  dura  pas;  le 
Iroid  reprit  le  11,  et  dura  jusqu'au  18  {Boul- 
liaitd). C'est  en  1658,  que  Charles  X,  roi  de 
Suède,  traversa  le  petit  Bell  sur  la  glace, 
avec  toute  son  armée,  son  artillerie,  ses 
caissons,  ses  bagages,  elc. 

1062  La  gelée  dura  à  Paris  depuis  le  5  décembre 

à  1605    1662ju-qu'au  8  mars  1663  (Boulliaud). 
de   Gelée  continuelle  fort  intense  depuis  le  2  dé- 

1676  cembre  1676  jusqu'au  15  j  mvier   1077.  La 
à        Seinefut  prise  pendant  33  jouis  consécutifs 

1677  (Boulliaud). 

1084  La  Tamise  gèle  5  Londres  jusqu'à  H  pouces 
d'épaisseur  ;  les  voitures  chargées  la  traver- 
sent. 
1709  L'Adriatique  et  la  Méditerranée  à  Gènes,  à 
Marseille,  à  Cette,  etc.,  sont  gelées  (20* 
centigrades). 
1716  La    Tamise  gèle  à  Londres  ;  on  y  établit  un 

giand  nombre  de  boutiques. 
1726  On    passe   en    traîneau    de    Copenhague    en 

Suède. 
1740  La  Tamise,  à  Londres,  est  de  nouveau  totale- 
ment prise. 
De  1749  à  1781,  le  thermomètre,  en  Provence,  ne 
descendit  jamais  au-dessous  de  9°  cenlig.  Celle  pé- 
riode de  35  ans  n'ayant  point  offert  des  froids  de 
15  et  de  18°,  comme  on  en  avait  observé  antérieu- 
rement, quelques  personnes  admettaient  déjà  que  le 
climat  s'améliorait;  mais  en  1789,  l'illusion  fut  dé- 
truite, car  celle  année  on  éprouva  à  Marseille  un 
froid  de  17°  centigrades. 

De  1800  à  1819,  le  thermomètre  n'était  pas  de- 
cemlu,  dans  le  département  des  Houehes-du-Khône. 
nu-dessous  de  9°  cenlig.,  mais  en  1820,  comme  dans 
quelques-unes  des  années  remaronablcs  dont  nous 


En  1740, 

la 

Seine 

était   gel 

niarquaii. 

1742 

idem 

1744 

idem 

1762 

idem 

176 

idem 

1767 

idem 

1776 

idem 

1788 

idem 

Il  faut  don 

c, 

à  ce 

qi 

ni  parait. 

avons  fait  mention  dans  ce  catalogue,  on  éprouva  un 
froid  de   17°  5  centigrades.  Ainsi,  soit  que    l'on 
considère  l'intensité  du  froid  ,  soit   qu'on  examine   j 
après  quels  intervalles  les  froids  extraordinaires  se 
reproduisent ,  on   ne  voit  aucune  raison  d'admettre  5 
que,  dans  une   période  de  1400  ans,  le  climat  de  la  :. 
Provence  ait  notablement  varie.  ^ 

Venons  maintenant  au  climat  de  la  capitale,  et 
déterminons  d'abord  à  quel  degré  il  est  nécessaire 
que  le  thermomètre  descende  pour  que  la  Seine  gèle 
en  totalité. 

0,   la  Seine  était   gelée;  le  thermomètre 

14° 

10* 

9° 

9* 

y 

.    10* 
12" 
12»  9. 
,  un  froiJ  de  H°  cen- 
tigrades au  moins  pour  que  La  rivière  gèle  à  Paris. 
De  là  et  des  observations  de  Boulliaud,  on  peut  con- 
clure qu'en   156  i  la   température   moyenne  du  mois 
de  décembre  dut  èlre  de  plusieurs  degrés  au-dessous 
du  lerme  de  la  glace  :  maintenant  celte  température 
est  presque  constamment  positive. 

Depuis  20  ans  la  température  moyenne  de  janvier 
n'a  pas  été  au-dessous  de  1°.  D'apiès  les  observatiom 
i  apportées  par  Félibien,  et  d'après  celles  de  Boul- 
liaud, elle  fut  de  plusieurs  degrés  ce  tigrades  au- 
dessous  de  zéro,  en  janvier ,  lévrier  et  mars  14  .3  ; 
en  janvier  et  février  1656;  en  j. mvier  165S,  en  dé- 
cembre, janvier  ei  février  1662. 

Si  ces  observations  ne  paraissent  pas  assez  nom- 
breuses pour  que  l'on  puisse  en  déduiie  la  consé- 
quence que  les  hivers  à  Paris  étaient  anciennement 
pus  rudes  qu'aujourd'hui,  on  accordera  du  moins 
qu'elles  prouvent,  contre  une  opinion  fort  répandue, 
que  le  climat  de  la  capitale  ne  s'est  point  dété- 
rioré. 

Glaciers. 

Globe. 

Globes  célestes. 

Globes  de  feu. 

Globes  terrestres. 

Golf  s. 

Gorges. 

Gouvernements. 

Grêle. 


Havre. 

Hémisphère  austral. 
Hémisphère  boréal. 
Horizon. 


Ile. 
isthme. 


2D7 


Jour  (durée  du).  Les  jours  augmentent  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  l'équateur,  eu  sorte  que  la  durée 
du  plus  long  jour  varie  à  chaque  latitude.  A  l'équa- 
leur,  il  est  constamment  de  12  heures,  parce  que 
ce  cercle  est  constamment  coupé  en  deux  parties 
égales  par  la  ligne  lerminatrice  de  la  lumière  :  et  au 
cercle  polaire  il  est  de  24  heures,  puisque  le  jour 
du  solstice  les  rayons  du  soleil  dépassent  le  pôle  de 
25  degrés  et  demi  ;  en  sorte  que  le  cercle  polaire  est 
tout  entier  dans  la  lumière.  Au  pâle,  le  plus  long 
jour  est  de  6  mois,  pur  la  raison  que  depuis  l'équi- 
uoxe  du  printemps  jusqu'à  celui  d'automne,  le  pôle 
horéal  ne  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ;  et  réciproque- 
ment il  est  plongé  dans  la  nuit  pondant  G  mois,  sa- 
voir :  depuis  l'équinoxe  d'automne  jusqu'à  celui  du 
printemps. 

Junnn. 

Jupiter. 

K 

Kaicias  ou  Cécias  (vent). 
Kerciut  ou  Cercius  (vent). 

L 

Landes. 

Langues  (principales). 

Latitude, 

Longitude.  La  longitude  d'un  lieu  est  la  distance 
de  ce  lieu  au  premier  méridien,  comptée  en  degrés 
et  minutes  à  l'équateur.  Le  plus  grand  degré  de 
longitude  qu'un  lieu  puisse  avoir  est  de  180".  Les 
lieux  situés  sous  le  1er  méridien  n'ont  point  de.  longi- 
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tude,  puisque  c'est  là  que  la   longitude  commette*. 

La  longitude  est  orientale  ou  occidentale. 
Lips  (vent). 
t.ianos. 
Lune. 


M 

Magnétique  (vertu).  Voyez  Aimant. 

Mappemondes. 

Mutines  ou  hautes  marées. 

Marées. 

Murées  basses  ou  marées  mortes. 

Mars. 

Mer. 

Mer  lumineuse,. 

Mer  (retraite  de  la). 

Mer  (salure  et  pesanteur  des  eaux  de  la). 

Mer  Glaciale.  Voyez  Océan  Glacial. 

Mercure. 

Méridien. 

Méridiens. 

Métaux. 

Météores. 

Météores  aqueux. 

Météores  enflammés. 

Météores  lumineux. 

Météorologie. 

Mines. 

Monde  maritime. 

Montagne. 

Montagnes. 


TABLEAU  GÉNÉRAL 

Des  hauteurs  des  principales  montagnes  du  globe  au-dessus  de  l'Océan. 


Noms  des  sommets. 

met.  c. 

Noms  des  sommets. 

met.  e, 

EUROPE. 

Mont-Perdu  (Pyrénées) 

3402,95 

Mont-Blanc 

4767,23 

Le  Cylindre  (idem) 

3569,82 

Mont-Rose 

4756,07 

Mont-Cervin  (Alpes) 

5346,43 

Ouier 

4699,03 

Maladetta  (Pyrénées) 

5340,58 

J  Grosglockmr 

4552,62 

Vignemale  (iJem) 

5338,03 

1  Finsleraarhorn 

4299,49 

Bernardin  (Alpes) 

5558,63 

IJung-Frauhorn 

4186,45 

Etna  (Sicile) 

5356,63 

iMouch  (le  Moine) 

4180,o0 

Peschiora  (pointe  du  Saint-Golhard) 

3239,25 

{Pic  Pisok. 
2»  1 
r-  /Aiguille  d'Argenlière 

"0/ 

4092,90 

Marsol  (cime  du  Bernardin) 

3104,73 

4081,20 

Walzinann  (Alpes) 

2972,22 

— (  Schreckhorn 

4079,25 

Bùdosli  (Transylvanie) 

2925,50 

"    \Eiger 

5985,75 

Snrul  (idem) 

2S25.50 

IWetlerhorn 

5720.G4 

Pic-du-Midi  (Pyrénées) 

2909,85 

iBluinlis-Alp 

5701,15 

llochvogel  (Alpes) 

2907,90 

IGallenstoek 

5ii66,06 

Canigou  (Pyrénées) 

2905,95 

1  Doldenhorn 

5664,92 

Monl-Cenis  (Alpes) 

2816,30 

l  Mont-Genèvre 

3592   i 

Mont-Viso  (idem) 

2740,29 

Mulhacen  (Sierra  Nevada  de  Grenade) 

3558,87 

Pic  de  Lomnitz  (Carpalhes) 

2699,50 

Pic  de  Nelhou  (Pyrénées) 

3482,86 

Grand  Sasso  d'Italie 

2679,87 

Grand  Saint-Bernard  (Alpes) 

3469,2-2 

Monte-Rotondo  (Corse) 

2672,(17 

Picacho  de  la  Veleta  (Sierra  de  Grenade) 

3469,22 

Monte-d'Oro  (idem) 

2650,61 

Pic  Posets  (Pyrénées) 

3438,05 

Lipose  (Carpalhes) 

2553,70 

Terglou  (Alpes) 

5404,90 

Snechallan  (Norvrése) 

2500,  M» 

DtCTlOHNAIKE   DE  GÉOGRAPHIE  ECC7..   I. 


K» 


sou 


Noms  des  sommets 
Munle-Ycliuo  (Apennin.») 
Muni  de  la  Sibylle  (iJeni) 
Mézin  (Cévennes) 
Olympe  (Grèce) 
Mont-Athos  (idem) 
lirenncr  (Tyrol) 
Mont-Ventoux  (France) 
Mont  d'Or  (idem) 
Puy-de-Dôme  (idem) 
Cantal  (idem) 

Serra  d'Eslrella  (Poriugal) 
Puy  Mary  (France) 
Wharneside  (Angleterre) 
llussoko  (Moravie) 
Sneekoppe  (Bohême) 
Aldersliatia  (Suède) 
Stiaffials-Jokull  (Islande) 
Mont-des-Géants  (Bohême) 
Le  Ballon  (Vosges) 
Ben-Nevis  (Ecosse) 
Pointe-Noire  (Spilzberg) 
Fichtelberg  (Saxe) 
Vésuve  (Royaume  de  Naples) 
Mont  l'amasse  (Spiizberg) 
Mont  Ërix  (Sicile) 
Snowdon  (Pays  de  Galles) 
Brocken  (Ilarz) 
Sierra  de  Foja  (Algarve) 
Shelielien  (Ecosse) 
Ilekla  (Islande) 

ASIE. 
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Noms  des  sommets. 
Pic  delà  frontière  de  la  Chine  et  de  la  Russie 
Kasbeck  (cîme  du  Caucase) 
Ophyr  (Sumatra) 
Mont-Liban 
Petit  Altay  (Sibérie) 


met.  c. 
2593,57 
2496,52 

2001,62 

1987,98 

196S,49 

1908,49 

1949  > 

1886,65 

«868,14 

1857,59 

1099,52 

1050,05 

1627,41 

1023,51 

1009,87 

1578,09 

1559,71 

1500,73 

1 405,28 

1585,79 

1544,81 

1208,38 

1198,63 

1169, 40 

1161,00 

Ili0,l6 

1150, '.2 

1001,41 

1058,81 

1015,48 


AMÉRIQUE. 

Gbimborazo  (Pérou) 

Cay. imlié  (idem) 

Anlisana  (volcan  du  Pérou) 

Colopaxi  (idem) 

Le  plus  haut  pic  des  monts  Rocheux 

Mont  Sainl-Elie 

Popocatepetl  (volcan  du  Mexique) 

Pic  d'Orizaba 

Mowna  Roa  (îles  Sandwich) 

Tunguragua 

Riicu-Picbincba 

Sierra  Nevada  (Mexique) 

Fair-Wbealher  (côte  N.  O.) 

Toloca  (Mexique) 

Coffre  de  Perote 

James  (monts  Rocheux) 

Montagne  de  Taïti  (mer  du  Sud) 

Arequipa  (volcan  du  Pérou) 

Pie  du  Duida  (près  des  sources  de  l'Orénoque 

Montagnes  Bleues  (Jamaïque) 

Washington  (Allégliany) 

Volcan  de  la  Soufrière  (Guadeloupe) 

AFRIQUE. 

Allas  (royaume  de  Maroc) 
Pic  de  Téuériffe 

Montagne  des  Ambalismènes  (Madagascar) 
Mont-Saluze  (ile  Bourbon) 
Le  Pic  (Açores) 

Schneeberg  (pays  des  Ilottcnlots) 
Montagne  de  la  Table  (Cap  de  Bonne-Es- 
pérance) 


Monts  Himalaya, 

Pic  n°   2.  Lat.  N.  "0"  22' 19".  Long.  Est 

77"  57'  7"  7842,77 

N°  1.  Lai.  50'  18'  50".  Long.  77°  25'  39".  7172,52 

N'  5.  Lat.  50°  50'  42".  Long.  77»  5F  18".  7108  », 

Elbrouz  (cime  du  Caucase)  5551,05 

HAUTEURS  EN   METRES 

Des  passages  qui  conduisent  d'Allemagne,  de  Suisse  et  de  France  en  Italie,  et  des  passages  des  Ptjr 

Met. 

5410      Le  col  de  Tende 
2550       Les  Taures  de  Rasladl 
2401      «rentier 
244M 
-521 
2192 
2075 
2060 
2005 
1925 
1906 


PASSAGES   PES   ALPES 

Mont  Cervin 
Furca 

Le  col  de  Seignc 

Grand  Saint-Bernard 

LecolTerrel 

Petit  Saini-Bernard 

Sainl-Gothard 

Mont  Cenis 

Simplon 

Splùgen 

La  poste  du  mont  Cenis 


310 
met.  c. 
5155,01 
4077,1.0 
5950,62 
2905,95 
2202,57 

0544,74 
5954,19 
5808,02 
5755,1 1 
5663,79 
55 15,7  2 
5587,05 
5505,17 
5024,52 
4958,25 
4868,60 
4796,48 
4 135,97 
4007,45 
4284,23 
5658,27 
3325,0 i 
2693,51 
2551,21 
2217,96 
2021,11 
1537,76 

5898,00 
3703, i  0 
5508,20 
5515,50 
241«),91 
1949   » 

1229,S1 

énées. 

Met. 

170;, 
1559 
1420 


PASSAGES  DES    PYRÉNÉES. 

Port  d'Oo 

Porl-Viel  d'Eslaubé 
Port  de  Pinède 
Port  de  Gavarnie 
Port  de  Cavarère 
Passage  de  Tourma'.el 


LIEUX. 

Métairie  d'Anlisana  (Colombie 
\  ille  de  Micuipampa  (Pérou) 
Ville  de  Quito   (Colombie) 
Ville  de  Caxamarca  (Pérou) 


HAUTEURS  de  quelques  d'eux  liabitis  du  globe. 

Met. 
I  4101 


LIEUX. 

Sanl.i-Fé  de  Bogota  (Colombie) 
5618      Ville  de  Gueuça  (province  de  Quito) 
290S      Mexico 
2S60     Hospice  do  Sainl-Golfcard 


3002 

2501 
2 190 
2355 
22*1 
2177 


Mit. 

206 1 


2277 
2075 
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LIEUX. 

Met. 

LIEOJE. 

Mit. 

Village  de  Sainl-Vêran  (Alpes  niai 

'itilMt>) 

2040 

Freybcrg 

ZV1 

Village  de  Breuil  (Vallée  du  mont 

Cervin 

2007 

Il  lin 

569 

Village  île  Maurin  (Basses-Alpes) 

1902 

Ralisbonne 

502 

Village  île  Saint-Bemi 

1604 

Moscou 

500 

Village  de  Ileas  (Pyrénées) 

1465 

Gollia 

285 

Village  de  Gavarine  (idem) 

1441 

Turin 

230 

Briauçon 

1036 

Dijon 

217 

Bourg  de  Barèges  (Pyrénées) 

1269 

Prague 

479 

Palais  de  Sainl-Ildefonse  (Espagne) 

1455 

Màcon  (Saône-et-Loire) 

168 

Bains  du  Monl-Dor  (Auvergne) 

1040 

Lyon 

162 

Poniarlier 

828 

Cassel  (Nord) 

158 

Madrid 

008 

Gottingue 

154 

Inspnick 

506 

Vienne  (Danube) 

155 

Munich 

558 

Milan  (jardin  bolanique) 

128 

Lausanne 

507 

Bologne 

111 

Augsbourg 

475 

Parme 

93 

Salzhourg 

452 

Dresde 

90 

Neuicliàlel 

458 

Paris  (Observatoire  royal , 

1"  étage) 

65 

Plombières 

421 

Rome  (Capitole) 

46 

Clermont-Fentand  (préfeclure) 

411 

Berlin 

40 

Genève 

572 

HAUTEURS  de  quelques  édifices. 

La  plus  haute  «es  pyramides  d'Egypte 

La  flèche  de  l'église  d'Anvers 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-dessus  du  pavé 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Bonie,  au-dessus  de  la  place 

La  tour  de  Saint  Michel  à  Hambourg 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hambourg 

Le  dôme  de  Saint-Paul  de  Londres 

Le  dôme  de  Milan ,  au-dessus  de  la  place 

La  tour  des  Asinelli  à  Bologne 

La  flèche  des  Invalides,  au-dessus  du  pavé 

Le  sommet  de  Sainte-Geneviève,  au-dessus  du  pavé 

La  balustrade  de  la  lourde  Notre-Dame,  au-dessus  du  pavé 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  royal 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  canons,  au-dessus  de  la  quille 

Moussons. 


N 
Nadir ,  point  perpendiculaire  au-dessus  de  notre 
Horizon. 
Neige. 
Xotos  (vent). 

0 

Océan. 

Oiéan  Atlantique. 

Océan  Atlantique  F.quinoxial. 

Océan  Atlantique  Méridional  ou  Austral. 

Océan  Atlantique  Septentrional  ou  Boréal. 

Océan  Glacial  Antarctique. 

Océan  Glacial  Arctique. 

Océan  (Grand)  ou  Oriental. 

Océan  Indien. 

Océan  Occidental. 


Met. 
146 

144 
142 
158 

ir.2 

130 
11!) 
110 
109 
107 
105 
79 
(iti 
45 
27 
73 


Océan  ou  mer  Pacifique. 

Océ'mie. 

Ouragan. 

Ouragans. 

Oxygène.  Voyez  Azote. 


Pal  las. 
Pampas. 
Partielles. 

Parallèles  de  latitude. 
Parasclènes. 
Paratonnerre. 
Pentes. 

Périgée.  Voyez  Apogée. 
Périhélie  ,  la  plus  petite  distance  des  planètes 
soleil. 
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Périseiens,  ceux  dont  l'ombre,  lois  du  solstice, 
tourne  autour  des  objets. 

Phare.  Voyez  Fanal. 

Pics. 

Pierres. 

Plans  géométriques. 

Planisphères. 

Plateaux. 

Pluie. 

Pointe. 

Points  cardinaux. 

Pô  es  (le»),  sont  les  deux  extrémités  de  'axe  de  la 
terre;  l'un  est  appelé  arciique  on  septentrional,  et 
l'autre  antarctique  ou  méridional.  Les  cercles  po- 
laires sont  des  cercles  décrits  sur  des  cartes  à  25 
degrés  de  cbaque  pôle  et  parallèles  à  l'équateur. 

Polynésie. 

Presqu'île  ou  péninsule. 

Primordiales  (montagnes).. 

Projections. 

Projection  conique. 

Projection  horitontale. 

Projection  orthographique. 

Projection  polaire. 

Projeétion  stéréographique. 

Piodome  (venl). 

Promontoire. 

Puys. 

R 

Récifs.  Voyez  bas-fonds. 

Ressac. 

Ithumb. 

liosée. 

S 

Sable  de  la  nier. 

Saisons  (durée  des).  La  lerre  étant  placée  an  foyer 
d'une  ellipse,  on  conçoit  que  la  ligne  des  équinoxes 
ne  doit  pas  la  panager  en  deux  parties  égales  ;  d'où 
il  suit  que  la  longueur  des  qualie  saisons  ne  saurait 
être  la  même.  La  lerre  est  plus  loin  du  soleil  en  été 
de  1  trente-deuxième  environ.  Le  printemps  et  l'été 
sont  les  deux  saisons  les  plus  longues  de  l'année  ;  en 
effet,  on  compte  : 

De  l'équinoxe  du  printempsau  solstice 
d'été 92i-2"2MV 

Du  solstice  d'été  à  l'équinoxe  d'au- 
tomne     93    13    ôi 

De  l'équinoxe  d'automne  au  solstice 
d'hiver 89    16    35 

Du  solstice  d'hiver  à  l'équinoxe  du 

printemps 89      1     47 

Le  contraire  a  lieu  dans  l'hémisphère  austral;  ce 
qui  explique  pourquoi,  à  une  latitude  égale,  la  tem- 
pérature est  plus  basse  que  dans  l'aulie:  l'été  esl 
plus  court,  l'hiver  est  plus  long,  et  en  outre  la  terre 
alors  est  plus  éloignée  du  soleil. 

Saturne. 

Savonnes 


3W 


Sels. 

Septentrionalis  (vent). 

Serein. 

Signes.  On  distingue  dans  le  zodiaque  les  signes 
d'avec  les  constellations.  Les  noms  des  premiers 
suivent  la  marche  du  soleil  et  avancent  comme  lui 
par  rapport  aux  étoiles.  Les  noms  des  secondes  ,  au 
contraire,  sont  attachés  aux  mêmes  étoiles,  et  con- 
séquemment  rétrogradent.  On  continue  donc  de  dire, 
comme  dans  l'origine  de  l'astronomie,  l'équinoxe  do 
printemps  a  lieu  lorsque  le  soleil  esl  dans  le  premier 
signe  du  Bélier;  mais,  dans  la  réalité,  il  répond  au 
premier  degré  de  la  constellation  des  Poissons,  e.i  la 
différence  deviendra  de  jour  en  jour  plus  grande. 

Soleil. 

Sphère  (positions  de  la).  Par  une  suite  naiurelle 
de  l'inclinaison  de  l'axe,  les  astres,  pour  les  per- 
sonnes placées  sur  différents  points  de  la  surface  du 
globe,  ne.  paraisseni  pas  suivre  la  même  direction 
dans  leur  course  apparente;  c'est  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  expressions  de  sphère  parallèle,  sphère 
droite,  sphère  oblique.  Les  peuples  qui  habitent  à 
l'équateur  ont  la  sphère  droiie;  car,  comme  les  deux 
pôles  leur  semblent  être  précisément  dans  l'horizon  , 
ils  voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculai- 
rement à  cet  horizon.  Au  delà  de  l'équateur,  l'un  des 
deux  pôles  célestes  semble  s'élever  au-dessus  de 
l'horizon  ;  l'autre  s'abaisse  au-dessous,  et,  à  mesure 
que  l'on  s'approche  de  l'un  des  deux  ,  les  astres  pa- 
raissent se  lever  obliquement  et  décrire  des  lignes 
obliques  par  rapport  à  l'horizon.  La  sphère  est  donc 
plus  ou  moins,  mais  toujours  oblique  entre  l'équateur 
et  les  pôles.  La  sphère  parallèle  n'a  lieu  qu'aux  deux 
pôles  ;  les  astres  décrivent  les  lignes  parallèles  à 
l'horizon. 

Steppes. 

Subsolanus  (venl). 

T 
Température. 

Tempête. 

Terre. 

Terre  (aplatissement  de  la). 

Terre  (division  de  la). 

Terre  (tremblement  de). 

Les  catastrophes  les  plis  redoutables  qui  boulever- 
sent notre  globe,  ce  sont  les  tremblements  de  terre, 
parce  qu'on  ne  peut  ni  les  prévoir  ni  s'y  soustraire  ; 
car  on  ne  sait  jamais  combien  de  surface  ils  agite- 
ront, et  ils  suivent  leurs  indices  de  si  près,  qu'on 
n'a  pas  le  temps  de  fuir;  et,  quand  même  on  en  au- 
rait le  temps  ,  où  fuir  et  dans  quelle  direction  ?  Ces 
tremblements  sont  annoncés  quelques  heures  aupa- 
ravant par  divers  présages.  Un  point  noir  se  formant 
a  l'horizon  s'étend  et  couvre  le  ciel  ;  souvent  la  cha- 
leur de  la  terre  est  telle ,  que  ses  vapeurs,  raréfiant 
l'air,  occasionnent  un  vent  impétueux;  une  autre  fois 
le  calme  le  plus  profond  règne  sur  la  nature.  C'est 
un  silence  comme  celui  du  néant  :  on  dirait  que  la 
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Urre  ,  suspendant  toni es  ses  facultés,  attend  avec 
inquiétude  ce  qu'il  va  être  ordonné  de  son  sort.  Les 
êtres  animés  éprouvent  une  inquiétude,  un  mouve- 
ment indéfinissable  d'irritation  nerveuse  ,  qu'il  faut 
peut  être  attribuer  à  l'électricité  mise  en  action  par 
les  vapeurs  métalliques  que  le  feu  intérieur  produit. 
Les  chevaux  hennissent  avec  des  marques  d'effroi  ; 
les  chiens  hurlent,  et  les  oiseaux  viennent  se  réfu- 
gier dans  les  maisons  ;  car  le  danger  imminent  sus- 
pi'tid  la  défiance  dans  les  faibles  et  la  férocité  dans 
les  forts. 

Les  mêmes  indices  se  reproduisent  dans  les  oura- 
gans; mais  dans  les  ouragans  comme  dans  les  trem- 
blements de  terre,  il  est  un  phénomène  bien  remar- 
quable, c'est  que  dans  le  calme,  dans  le  silence  per- 
fide qui  précède  la  catastrophe;  les  feuilles  des  ar- 
bres éprouvent  un  frémissement  qui  les  agite  malgré 
le  repos  de  l'atmosphère  ,  comme  si  le  danger  les 
animait   et  leur  inspirait  un  sentiment  d'épouvante. 

Les  tremblements  de  terre  des  premiers  âges  sont 
peu  connus. 

Ou    n'a  aucune  donnée    certaine    sur    l'ancienne 


Atlantide.  Cette  île  a  disparu;  l'opinion  la  plu» 
vraisemblable  est  qu'elle  a  l'ait  naufrage,  qu'elle  a 
légué  son  nom  à  l'océan  Atlantique  ,  et  qu'il  se 
pourrait  bien  faire  que  les  Canaries,  Madère,  les 
îles  du  Cap- Vert  et  les  Açores  en  eussent  lait  au- 
trefois partie. 

Un  tremblement  de  terre  a  séparé  le  mont  Ossa 
du  mont  Olympe  (en  Grèce),  et  la  Sicile  de  l'Italie; 
c'est  Strabon  qui  nous  l'apprend  ;  et  on  peut  voir 
dans  le  même  auteur  les  bouleversements  de  l'Eubée, 
l'écroulement  du  promontoire  Ceneum. 

Pline  attribue  la  formation  du  détroit  de  Gibraltar 
à  une  rupture  occasionnée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Dans  un  tremblement  de  l'bénii  ie  une  ville  entière 
disparut,  et  Sidon  fut  aux  deux  tiers  détruite:  la 
Syrie  fut  ébranlée,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  puis- 
qu'elle est  limitrophe;  et  dans  cet  événement  nous 
trouvons  une  particularité  remaïquable,  c'est  que 
Délos  et  les  autres  Cyclades  ressentirent  la  commo- 
tion, qui  s'étendit  jusqu'en  Eubée,  aujourd'hui  Né> 
grepont. 


LISTE  des  principaux  tremblements  de  terre  arrivés  depuis  l'an  217  avant  Jésus-Christ,  jusqu'à  nos  jours. 


Av.  J.-C. 

-217  A Trasimène (Pérousé) ,  le  jour  delà  bataille 
de  tenom,  plusieurs  villes  furent  détruites; 
la  terre  eut  57  secousses,  et  le  lac  exhala  des 
flammes. 
S)"2  A  Modène  (Velus  Mutina),  qui  fut  ébranlée  par 
le  choc  de  deux  montagnes,  lesquelles  se 
séparèrent  après  s'être  heurtées  avec  fracas. 
Sous  Tibère,  qui  détruisit  Sardes,  Ephèse,  Cé- 
sarée,  Magnésie,  avec  8  autres  villes  de  la 
Nalolie.  Ce  tremblement  se  lit  sentir  en 
Sicile,  en  Calabre  et  dans  le  royaume  de 
l'ont,  où  la  terre  s'enlr'ouvrit. 

Au.  J.-C. 

lli  A  Anliocbe,  qui  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble :  l'empereur  Tiajan  y  lut  blessé  et  se 
sauva  par  une  fenêtre. 

558  En  Europe  et  en  Asie.  Nicomédje  lut  engloutie 
et  dévorée  par  les  flammes  pendant  50  jours, 
et  150  villes  éprouvèrent  des  désastres. 

3G0  A  Candie,  où  l'on  vit  s'écrouler  700  villes,  vil- 
lages et  le  tombeau  de  Jupiter. 
Saint  Augustin  (ait  mention  d'un  tremblement 
de  terre  qui  renversa  100  villes  dans  la 
Libye. 
Qui,  sous  Valentinien  I",  se  lit  sentir  dans  tout 
le  monde  connu. 

74-2  En  Egypte  et  dans  l'Orient  plusieurs  vaisseaux 
lurent  assaillis  et  engloutis. 

750  Eu  Mésopotamie,  où  s'ouvrit  un  gouffre  de 
deux  milles  d'étendue;  il  transporta  deux 
collines  portant  des  villages.  Dans  le  vin» 
siècle,  sur  les  côtes  du  nord  de  la  Bretagne 
armorique,  la  cote  se  rompit  et  s'affaissa  près 
<le  Saiùt-Malo.  Quelques  années  après,  entre 


Chàteauneuf  et  Dol,  on  vit  disparaître  une 
forêt,  et  paraiire  un  lac  à  la  place. 
8G0  Dans  la  plaine  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
Zuyderzée,  qui  fut  engloutie,  mie  desqu- 
elles du  Rhin  fut  fermée.  Ce  tremblement  se 
(il  sentir  en  Asie. 


114G 

1500 


Tremblements  de  terre  presque  universels  en 
Europe. 


1571  A  Kinan-Stone,  comté  d'Ilcreford  en  Angle- 
terre. 

1020  Le  50  juillet  à  midi,  à  Smyrne,  dans  l'Anatolie, 
à  Raguse  en  Dalmalie  :  plus  de  60  lieues  de 
pays  furent  ravagées,  on  vit  des  lacs  dispa- 
raître ,  et  des  rochers  se  fendre  par  la  vio- 
lence des  secousses. 

1G27  A  Manille,  dans  Pile  deLuçonaux  Philippines, 
où  les  deux  monts  Carvallos  lurent  entière- 
ment aplanis. 

1GG7  Au  l'ort-Royal  à  la  Jamaïque,  qui  lut  culbuté, 
la  terre  s'ouvrit ,  plusieurs  rochers  s'avan- 
cèrent, et  poussant  le  terrain  devant  eux, 
formèrent  un  monticule  de  50  pieds  de 
haut. 

1675  A  Mindoro,  aux  Moluques,  mie  montagne  fut 
divisée,  et  la  mer  par  celle  ouverture  inonda 
une  plaine  considérable ,  qu'elle  couvre 
encore. 

16S0  A  Malaga,  qui  vit  s'écrouler  des  montagnes 
voisines.  Ce  tremblement  se  fil  sentir  eu 
Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et  jusque  dans 
l'Islande. 

1630  A  Lima,  au  Pérou,  qui  éprouva  trois  violentes 
secousses.   Le  même  tremblement  de  terre 
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ébranla  tome  l'Allemagne,  les  villes  de  Bed- 
Ibrd  en  Angleterre  et  de  Laybach  en  Car- 
mole. 

Dans  plusieurs  villes  du  Pérou  qui  furent 
abîmées,  les  édifices  de  Kingston  a  la  Jamaï- 
que renversés:  les  Antilles  agitées  par  la 
même  secousse  qui  sépara  deux  montagnes 
en  Angleterre,  près  de  Clarendon. 

A  Yédo,  capitale  du  Japon,  on  ressentit  les 
secousses  qui  culbutèrent  1)0  villages,  bourgs 
et  villes  en  Italie. 

A  Santiago,  au  Chili  et  à  Méaco  au  Pérou,  qui 
furent  bouleversés  par  le  même  tremble- 
ment de  terre. 

A  Lisbonne,  qui  fut  détruite,  et  toute  l'Europe 
ébranlée  à  la  fois.  Eu  Asie  il  s'ouvrit  un 
gouffre  à  Kascban.  En  Amérique  Quito  fut 
renversé  de  fond  en  comble. 

A  Bagdad,  qui  fut  renversé. 

Au  Port-au-Piinee,  à  Saint-Domingue. 

A  Guatimala,au  Mexique,  qui  fut  ravagé. 

A  Sinyrne,  qui  renversa  un  grand  nombre  de 
ses  édifices. 

Dans  l'île  Formose,  qui  fut  ravagée  :  il  en 
coula  la  vie  à  un  million  d'hommes;  l'Ile 
fut  presque  tout  entière  sous  l'eau.  Ce  trem- 
blement fut  escorté  d'un  affreux  ouragan  qui 
dura  13  heures.  80  vaisseaux  furent  englou- 
tis dans  le  port  même. 

Dans  toute  la  Calabre  ,  qui  fut  violemment 
agitée. 

A  Quito,  au  Pérou,  qui  fut  presque  détruit. 

A  Edimbourg,  à  Glascow,  h  Perte  en  Ecosse. 
Ces  villes  ont  vu  renverser  quantité  de  leurs 


édifices  par  les  commotions  volcaniques.  La 
France,  l'Italie  et  la  Hongrie  éprouvèrent 
des  secousses. 

1802  AConstantinople.qui  fut  si  violemment,  secoué, 
qu'on  craignit  sa  destruction  complète. 

1822  13  août.  A  Alep  et  à  Antiocbe,  qui  devinrent 
ut\  monceau  de  décombres. 

1825  En  Sicile,  dans  le  mois  de  mars. 

1825  En  Perse,  à  Schiraz,  le  25  juin,  qui  renversa 
presque  toutes  les  tours;  en  Afrique,  qui  se 
fil  sentir  le  2  juillet  à  Alger  et  à  Blidab,  il 
périt  dans  eette  dernière  ville  G  000  habi- 
tants sur  10,000. 

Terre  (proiluclion  de  la). 

Thermomètre. 

Triangulation  (ligne  de). 

Trombes. 

Tropique. 

Tonnerre.  Voyez  Foudre. 

Tufs  volcaniques. 

U 

Uranus. 

V 

Vallées. 

Vallons. 

Vapeurs. 

Végétaux. 

Vents. 

Vénus. 

Versants. 

Vertus  polaires. 

Vesta. 

Volcans. 


TABLEAU  DES  VOLCANS  DU  GLOBE. 

Volcans  brûlants  sur  les  continents. 


SITUATIONS. 

Europe. 

Italie.     .      .     . 

Asie. 

1    au  Kamtchatka. 

Afrique. 

(    près  la  Caspienne, 
près  de  Fez. 

Nouvelle  Grenade. 


Mexique. 


Amérique. 


Pérou. 


Chili. 


colle  rie  Chonos. 
tôle  N.-O. 


Latitude. 

N. 


54»  50' 

53  «0 

5  10 

4  0 

1!)  50 

15  40 
12  25 
Il  5!» 
10  40 

9  55 

0  H 

0  26 

2  28 

16  15 
50  0 
41  0 
41  29 
44  45 
46  36 

N.  60  0 


S. 


Longitude. 


E.  58° 
O.  H 

74 


il) 


Si'J 


Méditerranée. 


Océan  Allant,  boréal. 


Océan  Ail.  équin. 
Oi  éau  Indien. 


Mer  de  Cliine. 

Grand  Océan  Boréal. 
Kl.    tics  Sandwich. 

Grand  Océan  Equin. 


Grand  Océan  lioiéil. 
M  m  Bouge. 
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Volcans  brûlants    dans    les  îles. 


I  s. 
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DNS. 

VOLCANS. 

Li 

tiiiu'd 

e. 

Longitude. 

Sicile. 

F.lna. 

N. 

57° 

45 

E.  12»  ,,,) 

Liuari. 

Slnimboli. 

5K 

47 

12    53 

.    Hékla. 

05 

27 

0.   22    21 

Islande. 

KraM. 

(    Kaelleçaw. 

Ile  <ln  inênie 

nom. 

Jean-Mayen. 

71 

0 

12    21 

Açores. 

Pieo. 

38 

27 

50    48 

Ténérilfe. 

Teyde. 

28 

17 

1')      0 

(    lie  de  Etr. 

27 

45 

-.'0    50 

Canaries. 

j    l'aima. 

28 

58 

20    1S 

(    Lancerote. 

29 

14 

15    45 

îles  du  Cap-V 

en. 

Fuego. 

14 

56 

26   44 

ile  lion t  lion . 

Saluze. 

S. 

ïtf 

M' 

E.   55" 10 

Sumatra. 

Balatam. 

102     0 

Java. 

Panur.icall. 

G 

30 

104   50 

(    Macbian. 

IN. 

(S 

15 

125      n 

Moluques. 

!    Aniljoine. 

S. 

5 

45 

156     0 

(    Ternale. 

N. 

0 

47 

123    15 

1    Tarai. 

17 

5» 

122      0 

pics  Luçon  , 

aux  Philippines. 

'    Mindanao. 

6 

7 

\-:\     i. 

i    Tic  d'Azo. 

57 

30 

155      0 

Japon. 

1    Pic  d'Unfen. 
(    Pic  de  Pliezi. 

Kourilles; 

Rashknke. 

47 

40 

•1  f,4      0 

,    Ouninak. 

54 

50 

168     0 

Aléouies. 

(   Ounalashka. 

53 

54 

168     47 

Owhyhée. 

Boa. 

20 

17 

0.  158      0 

1    Toufoa. 

S. 

19 

47 

177     5(1 

îles  des  Amis 

(    Amaïa-foa. 

20 

40 

177    28 

[    la  Pentecôte. 

17 

50 

E.   166      0 

)   Mallicolo. 

16 

25 

|65    33 

Nouvelles  lié 

brides. 

!    Ambrym. 

16 

9 

1o5     52 

'    Tanna. 

19 

52 

167     21 

lies  Salomon. 

1.  Volcan. 

10 

25 

1H3    28 

isolée. 

!.  Volcan. 

4 

"o 

142     15 

isolée. 

1.  Volcan. 

5 

25 

140     52 

isolée. 

1.  Volcan. 

N. 

2G 

50 

145    18 

isolée. 

1.  Volcan. 

33 

15 

Ml     13 

isolée. 

I.  Volcan. 

34 

0 

157     20 

Gebel-Tor. 

15 

57 

59     21 

Récapitulation. 

Volcans  brûlants  sur  les  continents. 
Dans  les  Iles.  .  .  . 


40 

On  compie  92  volcan;  éteints,  dont  45  sur  les  continents  et  47  dans  les  ile 
foi  me  primitive. 


;.   Ils  conservent  encore  leur 
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726 

493 

443 
215 

184 
120 


TABLEAU  des    principales  éruptions  volcaniques  qui  uni  eu  lieu  depuis  72G  jusqu'à  nos  jours. 
Sons  le  consulat  de  Valéiius  Asiaticus,  au  mi-      Avant  J.-C. 


lieu  de  l'intervalle  qui  sépare  les  îles  de 
T  liera  de  Tbérasie,  on  vil  s'élancer  du  fond 
des  abîmes  de  grandes  masses  dont  la  réu- 
nion forma  en  peu  de  temps  une  ile  de  12 
stades  de  circonférence. 

Dans  le  même  parage,  on  vil  bouillonner  la  mer, 
la  terre  inugil  profondément;  ensuite  il  s'é- 
leva des  rochers  embr.isés  qui  se  rénniient  et 
formèrent  une  île. 

De  l'Etna  en  Sicile. 

Idem,  qui  fut  fatal  à  Calane. 

Idem,  où  les  laves  coulèrent  depuis  le  cralère 
jusqu'à  la  mer,  ravageant  tout  sur  leur  pas- 
sage. 

Dans  les  îles  Vulçano,  où  Vulcanello  sonit  des 
flots. 

Dans  le  golfe  de  Toscane,  où  il  s'éleva  mie  île. 
Sa  naissance  fut  accompagnée  de  lia  moi  es  et 
d'un  ourag:in. 


40  De  l'Etna,  où   la    lave  communiqua   une  teliiî 

chaleur  a  la  mer,  qu'elle  brûla  des  vaisseaux 

à  l'ancre  et  tua  les  poissons  jusqu'au  milieu 

des  îles  Lipari. 

Après  J.-C. 

39  De  l'Etna.  Elle  eut  lieu  sous  Caligula,  qui  fut 

obligé  de  luir  avec  précipitation. 
79  Du  Vésuve,  où   périt  Pline  l'Ancien,  et  où  fut 
ensevelie  la  ville  d'ilerculanum. 
203  Du  Vésuve. 
472  Idem. 

512  Idem,  qui  vomil  un  torrent  de  laves  enflammées. 
G85  Idem. 
993  Idem. 

1036  Idem,  dans  laquelle  ses  flancs  s'ouvrirent  pour 
donner  passage  à  un  fleuve  embrasé  qui  su 
précipita  dans  la  mer. 
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1049  Du  Vésuve. 

1104  De  l'Ilékla  en  Islande. 

115S  Du  Vésuve. 

1139  Idem. 

1157  De  l'Hékla. 

119S  De  la  Solfatara,  qui  ravagea  les  champs  Phlé- 
gréens  el  couvrit  d'une  couche  de  matières 
volcaniques  les  ruines  du  temple  de  Serapis, 
près  de  Pouzzoles. 

1222  de  Tiïékla. 

1300  Idem. 

1  .01  Du  pic  de  Ténériffe.  Elle  fui  si  violente,  que  les 
laves  coulèrent  jusqu'à  la  ment  comblèrent 
le  port  de  Garrachica. 

1547  De  l'Ilckla. 

15(12  Idem. 

1ÔS9  Idem. 

159G  Du  Vésuve. 

1500  Idem. 

1556  De  l'Ilékla. 

1,537  De  l'Etna,  dans  laquelle  il  ouvrit  un  nouveau 
cratère  qui  brûla  toute  la  végétation  dans  une 
tranche  de  cinq  lieues  de  hauteur  tout  autour 
de  la  montagne.  Il  eut  plusieurs  autres  érup- 
tions dans  le  xvie  siècle,  dans  l'une  desquel- 
les il  combla  le  port  de  Catane. 

1538  Du  Picbincha,  dans  les  Cordillères. 

1550  De  Vulcano,  qu'elle  réunit  à  Vulcanello,  en 
comblant  l'espace  qui  les  séparait. 

1538  De  l'Ilékla. 

1577  Du  Picbincha. 

1591  Dans  l'île  Saint-Michel,  une  des  Açores;  elle 
fut  accompagnée  d'un  tremblement  de  terre 
qui  renversa  une  partie  de  Villa-Franca,  sa 
capitale.  La  secousse  se  lit  sentir  à  Fayal  et 
à  Tercère. 

1C31  Du  Vésuve.  Elle  s'annonça  par  de  violents  trem- 
blements de  terre  et  par  un  nuage  de  fumée. 
La  montagne  vomit  une  quantité  épouvanta- 
ble de  laves. 

1C40  De  Miodanao,  une  des  Philippines.  Il  y  eut  une 
explosion  dont  le  bruit  répandit  l'alarme  à 
plus  de  300  lieues.  Tout  le  sommet  de  la 
montagne  fut  emporté  à  plus  de  deux  lieues. 

1646  Du  volcan  de  l'île  Machian,  aux  Moluques.  La 
montagne  se  lendit  avec  fracas,  exhalant  des 
feux  qui  allèrent  consumer  le  pays  d'alen- 
tour. 
1652  Du  volcan  de  Palma,  lequel  s'ouvrit  après  un 
tremblement  de  terre  qui  fut  ressenti  dans 
tout  l'archipel  des  Canaries. 

IGfiO  Du  Picbincha. 

1G60  Du  Vésuve.  Eruption  tranquille,  où  il  exhala 
ses  feux  sans  obstacle  et  sans  bruit. 

ICG7  Du  volcan  de  l'île  de  Fer.  Elle  eut  lieu  au  même 
instant  oit  le  Port-Royal,  à  la  Jamaïque,  était 
culbute  par  un  tremblement  de  terre. 
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1682 
1695 
1693 


1691 
1701 
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1712 
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1720 


1721 


1720 
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1737 


1737 


1743 
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De  l'Etna,  une  des  plus  fameuses,  qui  enseve- 
lit en  partie  Catane  sous  ses  laves.  Dans  une 
secousse  la  cime  du  volcan  s'éboula  dans  le 
cratère,  el  bientôt  après  la  montagne  s'ouvi  il 
par  le  flanc,  à  trois  lieues  el  demie  de  Catane. 

Du  volcan  de  l'île  d'Amboine,  aux  Moluques, 
d;ins  laquelle  plusieurs  montagnes  s'ouvri- 
rent el  engloutirent  des  villages.  On  voit  en- 
core ces  cratères  qui  ont  jusqu'à  150  pieds 
de  profondeur. 

Du  Vésuve. 

De  l'Ilékla. 

Du  volcan  de  lie  Sorca.  Cette  île,  une  des  plus 
peuplées  de  l'archipel  des  Moluques,  fut  con- 
sumée par  un  lac  embrasé  de  laves  que  vomil 
son  volcan,  el  disparut  entièrement  les  an- 
ciennes lave-  qui  la  composaient  s'élani  fon- 
dues par  la  chaleur  des  nouvelles. 

De  l'Hékla. 

Idem. 

Idem. 

Dans  l'Archipel,  d'où  naquit  la  nouvelle  île  de 
Sanlorin. 

De  l'Ilékla. 

Idem. 

De  l'île  Saint-Michel,  accompagnée  de  secous- 
ses, au  milieu  desquelles  naquit  un  îlot  d'une 
lieue  el  demie  de  long  sur  360  pieds  d'élé- 
vation au-dessus  de  l'eau  :  hauteur  totale 
1,260  pieds. 

Du  Koëllegaw,  troisième  volcan  de  l'Islande.  Il 
eut  plusieurs  éruptions;  celle-ci  fut  la  plus 
terrible  :  l'incendie  fondit  des  glaces  énor- 
mes. Les  lorrenis  qu'elles  formèrent  char- 
rièrent tant  de  rochers,  que  le  rivage  6<3 
poussa  jusqu'à  600  toises  en  mer.  Il  s'y  forma 
un  petit  morne  qui  subsisle  encore. 

Du  Kralh,  deuxième  volcan  de  l'Islande. 

Du  Kralh.  Il  était  environné  d'éminences  de 
soufre  qui  s'enflammèrent  el  se  jrtèrent  dans 
le  lac  Myrvau,  dont  ils  gonflèrent  les  eaux. 

De  l'Ilékla. 

Du  volcan  d'Awatcha.  Durant  24  heures  la 
mer  s'éleva  et  se  relira  plusieurs  fois.  Elle 
s'éleva  une  fois  à  180  pieds.  Les  prairies  lu- 
rent changées  en  collines  el  les  champs  en 
lacs. 

Du  Vésuve.  Elle  dura  22  jours,  pendant  les- 
quels les  laves  vomies  par  le  volcan  ont  été 
évaluées  à  319,ti.';S,l61  pieds  cubes.  Les 
pierres  enflammées  lancées  par  le  volcan 
allèrent  réduire  en  cendres  une  forêt. 

Du  Colopaxi.  Le  volcan  lit  tant  d'efforts,  qu'il 
ouvrit  les  flancs  de  la  montagne  en  trois  en- 
droits, et  répandit  sur  le  pays  voisin  de 
l'eau  et  des  neiges  l'on  lues  à  la  distance  de 
5  lieues. 
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moins  120  milliers  fut  lancé  à  plus  de  deux 
mille  pieds. 

1781  DeSlromboli. 

1782  Du  voleaii  de  la  peiile  île  de  Jean  Mayeu.  H 
vomit  pendant  4  jours  des  tourbillons  de  ïti- 
niée  et  de  cendres. 

1731  Du  volcan  d'Arequ;pa,  qui  culbuta  une  ville 
bâtie  à  sa  base  par  les  Péruviens. 

1S03  Du  volcan  de  Cotopaxi.  Se  faisait  entendre  à 
50  lieues  de  là  comme  un  l'eu  roulant  d'ar- 
tillerie. 

\8i0  Du  volcan  qui  s'ouvrit  aux  Iles  Aléoutes,  à  Ou- 
nalashka  et  à  Oumnak.  La  mer  se  relira  des 
côtes  à  une  distance  considérable.  Les  ma- 
tières volcaniques  furent  lancées  avec  tant 
de  violence,  qu'une  partie  de  l'Ile  Ouniiuak, 
distante  de  300  wcrsts,  en  a  éié  couverte. 

1821  D'un  nouveau  volcan  qui  vient  de  s'ouvrir  à 
Lancerote. 
Vulturnum  (vent). 
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1744  Du  même   volcan,  qui   vomit  à   plein  canal, 
par  son  cratère  de  800  toises  de  diamètre, 
des  gerbes  de  feu  qui  s'élevaient  à  plus  de 
30(1  toises,  des  quartiers  de  rocliers  cubant 
15  loises,  et  des  cendres  que  le  vent  porta  en 
mer  à  la  distance  de  S0  lieues. 
1751  Du  Vésuve.  Fut  considérable  et  accompagnée 
de  tremblement  de  terre  et  suivie  d'un  dé- 
bordement rapide  de  laves  qui  comblèrent 
entièrement  la  vallée  de  Buon-lncontro. 
1754  Du  volcan  de  Tarai,  une  des  Philippines  ,  au- 
près de  Luçon;  il  vomit  une  quantité  prodi- 
gieuse de  fumée. 
1754  Du  Vésuve,  accompagnée  de  cercles  lumineux. 
Des  blocs  de  12  pieds  de  diamètre  furent 
lancés  à  près  de  100  pieds  au-dessus  du  cra- 
tère. 
1157  Du  Vésuve.  N'eut  rien  de  remarquable. 
17C0  Du  Vésuve.  Le  cratère  se  trouvant  obstrué,  le 
feu  se  fil  jour  à  la  base  de  la  montagne  par 
15  ouvertures,  dont  il  fit  des  monticules. 
17(i(i  Du  Vésuve.  Dura  9  mois.  Les  laves  nouvelles 
allumèrent  les  anciennes,  et  toutes  ensem- 
ble formèrent  un  lac  embrasé  de  4  milles  de 
long  sur  2  de  !.<rgc. 
I7GG  De  l'Etna. 

I "67  Du  Vésuve.  H  vomit  un  fleuve  de  laves  qui, 
dans  certains  endroits,  avait   70   pieds  d'é- 
paisseur, et  2,000  de  superficie. 
17G7  Du  volcan  de  Luçon.  Il  vomit  dans  celte  érup- 
tion un  cône  de   flammes   de  40    pieds   île 
diamètre,  auquel  succéda  un  lleuve  de  laves 
embrasées  de  120  pieds  de  largeur. 
1770  Du  Vésuve. 
<77t       Idem. 

1773  Idem. 

1774  Idem. 
177.')  Idem. 
1776  Idem. 
1778  Idem. 
1/70       Idem,  une  des  plus  fameuses,  dans  laquelle 

la  colonne  de  l'eu  vomie  par  le  cratère  s'éle- 
vait à  11,482   pieds.    Un  globe   pesant  au 


Ces  sept  éruptions  presqu'an- 
nnelles  n'offrent  rien  de  remar- 
quable, sinon  que  la  dernière 
servit  de  prélude  à  la  suivante. 


Zénith,  point  diamétralement  opposé  à  celui  qui  se 
trouve  au-dessus  de  nos  tètes. 

Zeplujros  (vent). 

Zodiaque.  Ce  nom  vient  d'un  mot  grec  (Zodion) 
qui  signifie  animal,  parce  que  le  Zodiaque  est  occupe 
par  12  constellations  ou  signes  qui  portent  presque 
'ouïes  des  noms  d'animaux.  Le  soleil,  fixe  au  temps 
de  lecliptique,  nous  semble,  à  raison  du  mouvement 
de  translation  de  la  terre,  passer  successivement  de- 
vant chacune  de  ces  12  consiellations  ;  et,  à  îa  lin  de 
l'année,  il  nous  parait  avoir  parcouru  toute  l'étendue 
du  zodiaque  et  être  revenu  au  point  d'où  il  était 
parti  l'année  précédente;  mais  dans  la  réalité,  c'est 
la  terre  qui  a  fait  ce  mouvement. 

Zones.  Relativement  au  degré  de  chaleur  que  les 
différentes  parties  du  globe  éprouvent,  on  divise  la 
terre  en  cinq  zones  ou  bandes  :  la  zone  lorride  ou 
brûlée,  entre  les  deux  tropiques;  les  deux  zones 
tempérées,  entre  les  tropiques  et  les  cercles  polai- 
res ;  les  deux  zones  glaciales,  au  delà  de  ces  der- 
niers cercles. 


OBSERVATIONS 

Sur  quelques  termes  et  noms  géographiques,  par  ordre  alphabétique. 

A  au  nombre  de  treize,  sont  situées  sur  des  hau- 

Aber.  Ce  mot,  dans  l'ancien  breton,  signifie  chute      teurs. 
d'un  ruisseau  d:ms  une  rivière  :  telle  est  l'origine  des  Lorsque  l'on  trouve  la  préposition  latine  ad  jointe 

noms  de  plusieurs  continents  de  cette  nature  et  de  à  un  accusatif,  dans  la  composition  d'un  nom  géo- 
plusieurs villes  qui  ont  été  bàiies  dans  la  Grande-  graphique,  il  y  a  toujours  mouvement  d'un  lieu  à  un 
Bretagne,  cinnme  Aberdeen,  ville  à  l'embouchure  de      autre.  Les  Romains,  dans  les  marches  de  leurs  ai- 


la  rivière  de  Den  ou  Dec  ;  Abernely,  ville  à  l'embou- 
chure de  l'Ern;  Aberyswilli  ,  à  l'embouchure  de 
VYswith. 

.lrra.  Ce  mot ,  en  grec,  signifie  élevé  ,  haut,  er- 
gucilteux,  ainsi  toutes  les  villes  de  ce  nom,  qui  sont 


le 

niées,  compassaient  leurs  routes  de  distance  en  dis- 
tance ;  comme  il  n'y  avait  pas  toujours  une  ville,  une 
br.urgade  dans  le  lieu  où  ils  devaient  se  reposer,  ils 
donnaient  à  ce  lieu  un  nom  tiré  de  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  remarquable,  comme  un  gms  arbre,  une  sta- 
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tue,  un  pont,  etc.;  et  dans  la  suite  il  s'y  est  formé 
insensiblement  une  ville  ou  une  bourgade,  qui  ont 
conservé  l'ancien  nom. 

La  syllabe  cl  est  employée  par  les  Arabes  lors- 
qu'ils veulent  dire  quelque  chose  avec  emphase;  de 
sorte  que  celle  svllabe  peut  èlre  mise  dans  presque 
l'ius  les  noms  géographiques  de  leur  langue  sain  al- 
Jérer  leur  signification. 

Alcanar,  en  langue  maure,  signifie  châleait  ou  pa- 
lais ,  il  est  commun  à  plusieurs  villes  d'Espagne  et 
d'Afrique;  mais  on  ajoute  à  ce  mot  quelque  surnom 
pour  les  distinguer. 

Aldea,  en  langue  espagnole,  signifie  un  bourg  en 
général;  il  est  aussi  particulier  à  quelques  lieux; 
mais  on  y  joint  un  surnom. 

Algarve,  signifie,  en  langue  maure,  une  campagne 
fertile  :  de  là  vieni  que  ce  nom  a  élé  donné  à  la  par- 
tie méridionale  du  Portugal. 

Algezir,  signifie  en  langue  arabe  une  île  et  même 
quelquefois  une  presqu'ile  :  de  là  vient  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  plusieurs  lieux  isolés. 

Alp  ou  Alh,  en  langue  ce'lique,  signifia  liante  mon- 
tagne :  de  là  vient  que  le  nom  d'Atbe  a  éié  donné  à 
plusieurs  vdles  de  l'Europe,  toutes  situées  sur  des 
montagnes. 

Alldore,  en  langue  teutone,  signifie  vieux  village  : 
de  là  vient  qu'il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Allema- 
gne elen  Suisse  qui  s'appellent  a  nsi  :  ce  mot  répond 
au  mol  français  la  Vieuvitle. 

Am,  est  une  particule  abiégée  de  Am-Den,  c'est-à- 
dire,  sur  ou  près  le,  dont  se  servent  les  Allemands 
dans  leur  géographie,  connue  Francfurt-am-M.tyn. 

Ambacht,  en  flamand,  signifie  une  certaine  étendue 
de  juridiction,  ou  un  territoire  dont  le  possesseur  a 
haute  et  basse  justice  ;  c'est  à  peu  près  la  même  chose 
que  châtetlenie. 

Angra,  esi  un  mm  portugais  qui  signifie  un  petit 
golfe  dont  l'entrée  esl  plus  étroite  que  le  fond.  Ce 
nom  a  élé  donné  à  quantité  de  lieux  situés  sur  les 
côtes  méridionales  et  occidentales  de  l'Afrique; mais 
on  leur  donne  un  surnom  pour  les  distinguer.  Ce 
nom,  qui  signifie  la  même  ebose  qu'une  baie,  a  élé 
donné  à  quelques  villes,  tant  à  cause  de  leur  situa- 
tion que  de  leur  figure. 

Arden,en  langue  celtique,  signifie  une  forêt  :  de  là 
vient  que  tous  h  s  lieux  de  ce  nom  situés  dans. les 
Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne  sont  ou  ont  élé 
des  forêts. 

Ava.  Tous  les  noms  géographiques  terminés  par  le 
mol  Ava  des  Grecs  el  des  Latins,  par  le  mot  Aw  des 
Germains  et  des  Scythes,  par  le  mol  Of  ou  Uiu  des 
Anglais,  marquent  que  les  lieux  ont  élé  bàlis  dans 
les  prés  ou  des  pâturages. 

Audience,  est  un  nom  donné  par  les  Espagnols  aux 
tribunaux  de  justice  qu'ils  mil  érigés  dans  l'Amérique. 
Ces  tribunaux  jugent  sans  appel  :  de  là  vient  que 
ces  peuples  divisent  leurs  possession;  dans  ce  pays- 
là  en  Audiencci. 


SIC. 


Bob,  signifie  ,,one  dans  l'Oi ieiit  ;  ainsi  lorsqu'on 

voit  ce  moi  joint  à ,om  de  lieu,  il  signifie  que  ce 

lieu  esl  situé  sur  les  frontières  d'une  province;  comme 
Bab-El-Mundel,  Ile  à  l'entrée  de  la  mer  Kouge. 

Bach  ou  Pach,  enne  souvent  dans  la  composition 
des  noms  géographiques  de  l'Allemagne.  Ce  mot  si- 
gnifie que  le  lieu  esl  situé  sur  un  ruisseau  ou  auprès. 
Bach,  en  allemand,  veut  dire  ruisseau  ;  et  le  change- 
ment du  b  en  p  est  fort  ordinaire. 

Bagni,  esl  un  mot  italien  qui  signifie  un  bain  ou  un 
Heu  oit  il  y  a  des  eaux  minérales  el  des  bains  salutaire}. 
Plusieurs  lieux  d'Italie  portent  ce  nom  ;  mais  ils  ont 
un  surnom  qui  les  dislingue. 

Bec,  en  normand  el  en  anglo-saxon,  signifie  un 
ruisseau,  el  fait  connaître  que  les  lieux  auxquels  ils 
sont  joints  sont  situés  sur  un  ruisseau,  comme  Cau- 
debec;  il  signifie  encore  une  embouchure,  comme 
Bec-Dambez,  Bec-d' Allier,  Bec-du-Cher. 

Bi,  Bœuf,  Bu,  sont  des  mots  qui  cnlreul  dans  la 
composition  <!■•  plusieurs  noms  géographiques  ;  ils  si- 
gnifient un  village,  comme  Marbœuf,  Quillebœuf, 
Triquebœuf,  Kerkebu. 

BotieiBoul,  sont  des  mots  qui  enlrenl  dans  la 
composition  de  plusieurs"  noms  géographiques,  dans 
la  Turquie,  el  sont  des  corruptions  du  mol  grec  Poils, 
qui  signifie  Ville. 

Botta,  est  un  mot  qui  entre  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  de  la  géographie  ancienne.  Les 
lieux  terminés  en  latin  en  bona  étaient  situés  sur  des 
collines  ou  dunes,  comme  Juliobona,  Lille'oonne. 

Bouche,  esl  un  mol  qui  signifie  embouchure,  comme 
Botiche-d'Egre,  Bouche-Mayenne. 

Bourb,  esl  un  mut  gaulois  qui  signifie  la  même 
chose  que  les  mots  aquœ,  thennœ  des  Latins;  ce  qui 
se  prouve  par  les  noms  de  Bunrbonne-Lancy ,  de 
Bonrbonne-Us-Bains. 

Bouroug,  est  un  mol  qui  termine  beaucoup  de 
noms  de  lieux  en  Angleterre,  el  qui  signifie  un 
601113  ■'  <elle  terminaison  anglaise  équivaut  à  celle 
de  bourg  en  allemand. 

Brica,  Briga,  Briva,  sont  des  mots  en  langue  cel- 
tique ,  qui  signifient  un  pont ,  comme  Cn'rn  Isarœ , 
Ponioise,  Sammaro  Briva,  Amiens. 

Bridge,  en  anglais,  Bntck  en  allemand,  signifient 
également  un  pont.  Ainsi  lorsqu'on  voit  ces  mois  à  la 
fin  ou  au  commencement  de  quelques  noms  de  lieux 
d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  on  peut  dire  qu'ils  sont 
situés  au  passage  de  quelques  rivières. 

c 

Cande,  Cobtents,  Condé,  Confluent,  sont  des  mots 
qui  signifient  embouchure  de  rivière;  comme  Cande 
a  l'embouchure  de  la  Vienne;  Coblenls  à  l'embou- 
chure de  la  Moselle  ;  Condé,  à  l'embouchure  de 
l'Aisne  el  de  l'Escaut;  Conflans,  à  l'embouchure  de 
la  Marne  et  de  la  Seine. 

Capi,  signifie  chez  les  Orientaux  une  porte  ou  un 
détroit  :  delà  vient  uu'i  s  l'aioulenl  a  quelques  noms 
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géographiques,  soit  nu  commencement,  soit  à  la  fin, 
lorsque  ces  lieux  se  trouvent  sur  les  froniières  ou 
dons  un  défilé. 

Cognac,  Cône,  signilient  la  même  chose;  comme 
Cognac  à  la  jonction  de  plusieurs  ruisseaux  dans  la 
Charente;  Cône,  à  l'embouchure  du  Noaïn  et  de 
l'Œil. 

Cot,  en  langue  indienne  signifie  forteresse,  et  mar- 
que que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont  fortifiés. 

Contra  est  un  mot  employé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  avec  le  nom  d'une  ville,  pour  marquer  les  dis- 
lances, lorsque  la  route  qu'il  trace  ne  passe  pas  di- 
rectement par  ce  lieu  ,  mais  tout  auprès  et  vis-à-vis. 
Cremv  est  un  mot  grec  qui  signifie  une  fontaine; 
ainsi  tous  les  lieux  qui  portent  ce  nom  ont  quelques 
sources  ou  fontaines. 

D 
Dam,  en  français,  signifie  la  môme  chose  que 
domnus  ou  dominas;  il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  géographiques  et  se  joint  d'ordinaire 
à  un  nom  de  Saint,  comme  Dam-Martin,  Dam-Pierre, 
Dam-Remt.  On  disait  autrefois  il/.  Martin,  M.  saint 
Pierre,  M.  saint  Rend. 

Dam,  en  langue  hollandaise  et  en  flamand  ,  signi- 
fie une  levée  de  terre,  une  digue  pour  retenir  les  eaux 
de  la  mer,  d'une  rivière,  d'un  canal  :  il  désigne  tou- 
jours que  les  lieux  de  ce  nom  sont  situés  sur  une 
digue  ;  mais  on  y  joint  pour  l'ordinaire  le  nom  d"  la 
rivière  qui  y  passe,  ou  le  nom  de  celui  qui  l'a  faite, 
comme  Rotterdam,  Amsterdam,  Monikendam. 

Demir-Capi,  e4  un  mot  qui  signifie  en  langue  tur- 
que, porte  de  fer,  comme  celui  qui  dirait  en  français 
défilé.  Il  indique  que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont 
des  passades  très  difficiles. 

Diospolis,  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient  une 
ville  consacrée  à  Jupiter  :  il  y  en  avait  beaucoup  de 
ce  nom. 

Dunum  en  latin,  Dun,  Down  en  anglais,  Diujnn 
en  flamand,  Dunen  on  Dinen,  eu  saxon,  signifient 
que  les  lieux  sont  situés  sur  une  hauteur;  comme 
Laudunum,  Laon;  Dunkel  en  Ecosse,  Down-les-Dunes 
auprès  de  Douvres,  Duynkerke,  Dunland,  pays  mon 
lueux.  Du  mot  dunum,  élévation,  \ient  donjon,  du- 
nette, lieu  le  plus  élevé  de  la  poupe  d'un  vaisseau. 

Dunum,  est  uu  mot  joint  à  quantité  de  noms  géo- 
graphiques. 11  peut  venir  du  mnt  allemand  Thurn  , 
qui  signifie  une  tour;  ou  du  mot  breton  duur,  qui  si- 
gnifie de  l'eau.  De  là  vient  que  les  deux  syllabes  en- 
trent dans  la  composition  des  noms  de  lieux  situés 
au  bord  de  l'eau.  Il  y  en  a  qui  croient  que  ce  nom 
vient  du  mot  breton  dor,  qui  signifie  une  perle,  une 
entrée,  un  passage  ;  et  en  ce  sens,  il  est  employé  sou- 
vent dans  la  composition  de  quelques  noms  de  lieux, 
comme  Bragodunum,  Uiberac  ;  Serviodunum  Slrau- 
bing; 

Durum,  signifie  en  gaulois  une  rivière,  et  indique 
la  situation  du  lieu. 
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un  lien  oit  se  tenait  le  marché.  On  donna  dans  la  suite 
ce  nom  à  tous  les  lieux  d'étape  et  de  commerce. 

F 

Feld,  en  allemand,  signifie  une  plaine,  une  c«m- 
pagne.  II  entre  dans  la  composition  «la  plusieurs 
noms  de  lieux  en  Allemagne,  comme  Bilefetd  .  Bir- 
clienfeld,  Eichsfeld,  Fetdkirch. 

Fels,  en  allemand  ,  sign.fie  roche.  Il  entre  aussi 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géographi- 
ques, comme  Veisbenfets ,  Roche-Blanche;  llarten- 
[cls,  etc. 

Ferté,  répond  au  mot  latin,  firnutas.  Il  signifie  que 
les  lieux  de  ce  nom  sont  situés  sur  quelques  rochers.  II 
lépond  encore  au  mot  feritas,  pour  marquer  que  les 
garnisons  de  ces  lieux  s'étaient  rendues  redoutables  à 
leurs  voisins.  11  y  a  beaucoup  de  lieux  de  ce  nom. 

Fium,  est  un  mot  italien  qui  signifie  rivière.  Il  en- 
lie  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géogra- 
phiques, mais  il  se  joint  à  quelques  dénominations 
particulières  qui  déterminent  la  rivière  dont  il  est 
question. 

Fines,  est  le  nom  de  plusieurs  villes  des  Gaules, 
d'Italie,  de  Macédoine  et  d'Illyrie;  elles  sont  nom- 
mées fines,  fins,  à  cause  de  leur  situation  sur  les  con- 
fins (in  finibus)  des  territoires  des  peuples,  qui  étaient 
fixés  par  des  pierres  ou  des  colonnes.  Les  lieux  de 
France  qui  ont  encore  ce  nom,  sont  sur  les  confins 
de«  diocèses,  et  paraissent  prouver  que  le  gouver- 
nement ecclésiastique  des  Gaules  fut,  à  l'établisse- 
ment du  christianisme,  réglé  pour  l'étendue  sur  le 
gouvernement  civil. 

Fient,  en  anglais,  fléet  en  allemand  et  en  flamand, 
peur  en  fiançais,  sont  des  mots  qui  viennent  du  latin 
fluclus,  flot,  et  signifient  que  les  noms  terminés  ainsi 
sont  tous  situés  près  de  ta  mer  et  battus  par  t,es  flots  ; 
comme  Harfleur,  Wamflcat  en  Angleterre,  Bierwliel 
dans  les  l\iys-I!as. 

Fleck,  en  allemand,  signifie  un  bourg,  et  entre 
dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms  géogra- 
phiques. 


Gau  ouGou,  est  un  mot  qui,  en  langue  allemande, 
répond  an  mot  français  canton  et  au  mot  latin  pagus. 
Les  anciens  Allemands  désignaient  communément 
par  ces  mots  gau  ou  gou  les  cantons  situés  dans  les 
vallons,  arrosés  |  ar  quelque  rivière  ou  ruisseau, 
comme  le  Brisgau,  VAgow,  i'Ortenaw. 

H 

lleim,  mot  commun  dans  le  cercle  électoral  du 
Rhin,  qui  signifie  Mansio,  suivant  Tacite  :  comme 
Manheim,  Mansio  hoaiinis;  Oppenheim,  Mansio  aper- 
la  ;  Drusenheim,  Mansio  Drusi  ;  Bohême,  Mansio 
Boïorum. 

llotv  ou  Rougit,  dé.'igne  en  ancien  saxon  un  lieu 
bas  et  creux. 


Emporium,  est  un  mot  latin  qui  signifie  toujours         Kand  on  Kond,  en  persan, signifie  forteresse;  et  ee 
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mot  est  ajoulé  au  nom  de  plusieurs  villes  des  Indes 
et  de  la  Tartarie,  eonime  Samarkand,  Yanikand,  A'an- 
Jaliar. 

L 
Lanum,  mot  i|iii  terminé  nombre  de  mots  géogra- 
phiques; il  signifie  que  le  lieu  est  dans  une  plume. 

Loue  ou  Loe,  en  ancien  saxon,  signifie  un  tertre, 
une  colline;  ainsi  le  nom  Hondeloè  signifie  Colline  de 
Chien. 

M 
Magma,  est  un  mot  qui  termine  nombre  de  mois 
géographiques,  et  indique  que  le  lieu  est  dans  une 
vallée. 

ilouih,  en  anglais,  signifie  aussi  embouchure,  com- 
me Falmouth,  Yarmoutli,  Plymouth,  etc. 

Mund  et  Monde,  eu  allemand  et  en  flamand,  si- 
gnifient embouchure,  et  sont  ordinairement  joints  au 
Moin  de  la  rivière,  comme  Dmtd'ermoiia'i:,  tinpelmonde, 
B.uremonde,  dans  les  Pays-Bas  ;  Dunemonde,  Anger- 
tnonde  eu  Allemagne. 

N 
Neur,  en  langue  indienne ,  signifie  que   les  lieux 
auxquels  ce  mot  est  joint  sont  des  villes  royales  ,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  sont  ou  qu'ils  ont  été  la   résidence  du 
souverain. 

Nider ,  signifie  bas  dans  la  langue  allemande, 
comme  Ober  signifie  /ia«l  :  par  exemple,  Uber-Ba- 
den ,  baul-niarquisat  de  Bade  ;  Nider-Baden  ,  bas- 
marquisai. 

O 
OUI,  en  anglais  et  en  hollandais,  signifie  la  même 
chose  que  ait  eu  allemand,  c'est-à-dire,  vieux,  ancien, 
comme  Ali-Brandebourg . 

Les  Romains  nommaient  littus  les  extrémités  de 
la  terre  qui  louchent  à  la  mer  ;  ripa  les  extrémités  de 
la  terre  qui  bordent  les  fleuves;  plaga  un  rivage  de 
basse  mer;  statio,  posilio,  une  rade  ou  un  autre  lieu 
de  la  mer  où  l'on  peut  jeler  l'ancre;  poilus  tous  les 
ports  faits  parla  nature;  catonesou  cotones,  les  ports 
laits  par  la  main  des  hommes;  refugium,  tout  port 
Oll  les  vaisseaux  sont  en   sûreté;  enfin  gratins,  tous 
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les  havres  hauts  où  il  fallait  des  degiés  pour  potier 
les  marchandises  dans  les  vaisseaux,  ou  des  vaisseaux 
à  terre. 

S 
Sand,   dans  les  langues   qui  dérivent  du  Teutoni- 
que,  signifie  sable,  ei  entre   dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  géographiques. 


Taberna,  mot  latin  qui  signifie  auberge,  hôtellerie, 
cabaret,  a  été  employé  dans  la  géographie  pour  dé- 
signer certains  lieux  où  les  voyageurs  s'arrêtaient; 
et  comme  quelquefois  il  s'est  formé  de-;  villes'dans 
ces  snries  d'endroits,  elles  en  ont  pris  leurs  noms  : 
telles  sont  :  Tabernte  ad  Bhemum,  Rhein-Zabern, 
Tabernœ-Tubnccorum,  Elfar-Zahern. 

Tôt,  commun  dans  la  Normandie;  il  fait  la  termi- 
naison de  plusieurs  noms  de  lieux.  Il  vient  de  l'an- 
glo-saxon lost,  qui  signifie  la  piVe  d'un  bâtiment,  ou 
une  masure,  et,  selon  d'autres,  un  petit  dois  où  l'on 
trouvait  puur  l'ordinaire  des  auberges  et  des  écuries 
pour  les  chevaux  et  voitures  publiques,  et  ces  lieux 
se  trouvent  sur  les  grands  chemins. 

V 

Yadi,  en  arabe,  signifie  un  vallon,  même  une  n- 
vière,  un  lac,  un  étang;  va>a,  dans  la  même  langue, 
signifie  derrière,  au  rie/À.  Ces  deux  mots  en'reni  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  géographi- 
ques. 

Ver,  en  celtique,  signifie  gué,  pussage.  Il  entre 
aussi  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géogra- 
phiques, soit  au  commencement,  soit  à  la  lin. 

w 

M  cHler  onWeil,  signifie  un.  hameau,  un  petit  village, 
il  répond  au  mol  français  villiers.  Il  entre  dans  la 
composition  de  beaucoup  de  noms  de  lieux  d'Alle- 
magne. 

Wic  pu  Wick,  dans  l'ancien  saxon,  signifie  un 
village,  ou  une  rivière  courbe,  ou  un  château,  snivan 
la  nature  ei  la  situation  du  lieu. 


TABLEAU   COMPARATIF 

DES  MESURES  AGRAIRES 

DES    PBINCIPAUX    ÉTATS    DE    l'eiROPE  , 

Exprimées  ett  anciens  pieds-de-roi  carrés,  et  comparées  à  l'ancien  arpent  d'or  don 
des  eaux,  el  forêts  (1),   el  à  l'hectare  des  nouvel  es  mesures  agraires  de  fia 

PIK0S   CARRÉS. 


ETATS    ET    11ECX. 

Alsace  ,  morgen. 
Angleterre  .  acre. 
Autriche  ,  inchart. 
Bavière  ,  iochart. 

Danemark  ,  to  ivl^  liarihora. 


Espagne. 


19.045 

58,370 
54.571 
51,700 

Il  ;.  U 

A 

210,514 

1,345,032 

52,521 

195.124 

10,781 


AI1!'ENTS. 

0,59283 
0,79289 
1,12750 
0,65495 
2.16640 

1,34946 
27,78993 
1,67191 
i.031  i'J 
0,2227  i 


nance,  di, 
nce. 

HECTARES. 

»  5009 
0,iOI9 
0,5758 
0.5515 
1,1004 

2,2215 
14,1928 
U,3451 
2,0589 

0,1137 


(I)  Cet  arpent  était  composé  de  100  perches  carrées  et  22  pieds  de  ioié. 


321 


TABLEAU  COMPARATIF  DES  MESURES  AGRAIRES  DE  L'EUROPE. 


France. 


arpent  des  eaux  et  forêts, 
arpent  ac  Varia. 
m  petit  commun, 
hectare. 


Hanovre. 
Hollande  , 


Italie. 


Prusse. 


are. 
mgrgen. 

vorlmg. 
rirohu. 
morgen. 

!rubbio. 
quarla. 
pezza. 
perliu. 
Naples  ,  moggia. 

saccate. 
slioro. 
Venise.   IOi'0  passi. 
Lorraine ,  joui  nul. 
Piémont  ,  giornata. 

[  grande  luife. 
Italien  hufe. 
'.and  hufe. 


Rome. 

Milanais. 

Na 

Toscane. 


f    morgen 

Russie  ,  dasuctina. 
S.ixe  électorale  ,  acker. 
Sonabe  ,  incharl. 
Suéde,  lunnaland. 


grand, 
petit. 


Suisse. 


Berne,  Mr.,   j  ££*, 

de  champs. 


Zurich,  incitait, 
Tyrol,  ianch  ou  iouchart. 


4S,400 

52,400 

40,008 

94,768 
947  2;3 

2t,«55 

12,5-20 

18,490 

77,016 
175,158 

43,784 

25,020 
7,127 

51,679 

40,980 
5,546 

28,450 

40,528 

56,005 

1,615,150 

107,542 

55,771    ) 

53,771    I 

24,197 
109,782 

52,247 

13,299 

46,775 

56,606  2/5 

52.592 

50,711 

55,120 

40,999 


1 ,0(1000 
1,66941 
0,82045 
1,95801 
0,01958 
0,50955 
0,25467 
0,58202 
1,69124 
3,61857 
0,90404 
0,51691 
0,14725 
0,05455 
0,97078 
0,11459 
0,58792 
0,85525 
0,74590 
55,52915 
2,22193 

1,11097 

0,49995 
2,26756 
1,07948 
0,27477 
0,96639 
0,75755 
0,67558 
0,65152 
0,70495 
0,84707 


0,5107 
6,3418 

0,4220 
I.OOuO 
0,0100 
0,2001 
0,1500 
0.1951 
0,8120 
1.848» 
0,4620 
0,2659 
0,0752 
0,5542 
0,4957 
0,0585 
0,5002 
0,4255 
0,5799 
17,0218 
1,1347 

0,5671 

0,2555 
1.1581 
0,5515 
0,1103 
0,41155 
0,5869 
0,5459 
0,5240 
0,56(0 
0,1520 


MESUBSS 

MESURES    ITINÉRAIRES. 

Myrianiètre  = Dix  mille  mètres. 

Kilomètre Mille  mètres. 

Décamètre Dix  mètres. 

Mètre Unité    fondamentale     des 

poids   et  mesures. 

Dix-millionième    partie 

rlu    quart   du  méridien 

terrestre. 

MESURES   DE    LONGUEUR. 

Décimètre  = 1  dixième  de  mètre. 

Centimètre 1  centième  de  mètre. 

Millimètre.   .......  1  millième  de  mètre. 

MESURES    AGRAIRES. 

Hectare  = Dix  miile  mètres  carres. 

Are Cent  mètres  carrés. 

Centiare Centième  de  l'aie. 

MESUREE    DE    CAPACITÉ 

pour  les  liquides. 

Décalitre    = Dix  décimètres  cubes. 

Litre Décimètre  cube. 

Décilitre Dixième  de  décimètre. 


DE  FBANCE. 

MESURES    DE    CAPACITÉ 

pour  les  matières  sèches. 

Kilolilre  = Un   mètre  cube  ou  mille 

décimètres  cubes. 
Heclolitre.    .......  Cent  décimètres  cube*. 

Décalitre Dix  décimèires  cubes. 

Litre Décimètre  cube. 

MESURES    DE    SOLIDITÉ. 

Stère  = Mètre  cube. 

Décistère Dixième  de  mètre  cube. 

POIDS. 

Millier  = Mille  kilogrammes  (poids 

du  tonneau  de  mer). 

Quintal Cent  kilogrammes. 

Kilogramme Poids  de  l'eau  sous  le  vo- 
lume du  décimèlre  cu- 
be, à  la  température  rie 
4°  au-dessus  de  la  glace. 

Hectogramme  =  .  .  .  .  Dixième  du  kilogramme. 

Décagramme Centième  du  kilogramme. 

C.ramme Millième  du  kilogramme. 

Décigranime Dix-millième  du  kilog. 


Réduction  des  toises,  pied?,  pouces  et  lignes,  en  mettes  et  décimales  du  mètre. 


TOISES. 

MÈTRES. 

PIEDS. 

MÈTRES. 

POUCES. 

MÈTRES. 

LIGNES. 

METRES. 

1 

1,9490 

1 

0,5248 

1 

0,0271 

1 

0,0025 

2 

5,8981 

2 

0,6497 

2 

0,0541 

2 

0,0045 

5 

5,8471 

o 

'  0,9745 

0 

0.0812 

3 

0,0067 

4 

7,7861 

4 

1,2994 

4 

0,1085 

4 

0,0090 

5 

9,7452 

5 

1 ,6242 

5 

0,1354 

5 

0,0113 

(i 

1 1 ,6942 

g 

1,9490 

6 

0,11.24 

6 

0,0135 

7 

15,6453 

•j 

0,1895 

7 

0,0158 

8 

15,5925 

S 

0,2166 

8 

0,0180 

(' 

17,5415 

9 

0,2456 

9 

0,0203 

10 

19,4904 

10 

0,2707 

10 

0,0220 

11 

0,2978 

11 

0,0218 

12 

0,3218 

12 

0,0271 

S '25 
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TABLEAU 
DES  PRINCIPALES  MESURES  ITINÉRAIRES 

ANCIENNES  ET    MODERNES, 
Comparées  à  celles  de  France. 

RÉDUCTION"  EM  MESURES  FRANÇAISES. 


8Ï4 


Mesures  anciennes.  lois. Pieds.  Pouc.Lig. 

Le  pied  Philélérien,  composé 
de  4  palésles  011  10  dactyles  ; 
c'esl  le  pied  d'Allemagne  de 
20,000  pour  un  mille.  >  11» 

Pied  égyptien  ou  coudée  égyp- 
tienne. »  >     10       > 
Pied  olympique,  C00    pour    le 

stade  grec.  »  i     11       > 

Pied    pytliique ,  000  pour   le 

stade  pytliique.  >  >      9       > 

Pied  piolémaïque.  •         1110       » 

Pied  de  Drusus.  »  »     12       i 

Pied  romain.  •  >     1 1       » 

Pied    géométrique  ,     400,000 

dans  un  degré.  >  >     10       > 

Palme,  mesure  romaine  anti- 
que. >  »       S      (i 
Coudée  d'Egypte  et  de  Samos.       >  i     10       > 
Coudée  romaine,  depuis  le  pli 
du  bras,  jusqu'au  bout  des 
doigts  étendus.                              s            1       5       i 
Coudée    géométrique  des  Hé- 
breux, la  grande.                        >           2      2» 
Idem,  la  moyenne.                    >          1     10       > 
Idem,  la  petite.                         >          I       5       » 
Idem,  la  commune,  suivant 

Paucton.  >  »     12       > 

Coudée  sacrée,  ou  deux  pieds 

géométriques.  >  1       S       > 

Coudée  pytliique  (Voyez  pied 
pytliique,  ci-dessus,  c'esl  le 
même).  >  t      9      > 

Coudée  lylhique  ou  noire,  ou 

coudée  royale  des  Perses.         i  1       5      > 

Coudée  du  Nil  ou  Devalkli.  1       8       i 

iV.  B.  Celte  coudée  est  celle  liacliémUjue  des  Ara- 
bes et  des  Mahométans,  celle  sacrée  des  Hébreux  et 
des  Egyptiens,  celle  du  sanctuaire  amma-hakkodesen, 
umta  des  Syriens,  olène  des  Grecs,  brachium  des 
Latins. 
Stade    de    Héron  ,    mesure 

moyenne.  114      0      7       » 

Stade  pytliique ,  de  600  pieds 

pytliiques.  76       j       j        > 

Grand  stade  asiatique,  égyp- 
tien, hébraïque,  phénicien, 
arabe,  ou  reis  ou  des  Juifs.        lii  i       i 

Stade  nautique,  asparèze  des 

Arméniens.  85       >       >       > 

Stade  de  Xénopbon  ,  30  pour 

une  parasange.  11  i       >      8     10 

Stade  olympique.  09      >       »       > 


ilesures  anciennes. 
Stade  romain,  ou  aratoire,  ou 
jugère,  suivant  Columélle, 
125  pas,  b25  p  eds. 
Stade  des  siades  de  Moïse,  de 
Khoréne   (est  de  145  pas, 
500  pour  un  degré). 
Scliène    de   néron,    vaut    50 

stades  de  Héron. 
Schêne  du  Delta. 
Schènede  la  Thébaïde. 
Sehôiie  de  l'Heptanoine. 
Parasange  (mesure    persane) 
ou  phars.ing  de  50   siades. 
(Il  y  a  des  parasanges  depuis 
21  ,     jusqu'à     60    siades) 
(  Moreri  ). 
Iletlire  de   Héron,   120  pieds 

romains. 
Pletlire,  suivant  Paucton. 
Diaule. 
Hippicon. 

Mille  romain  (mille  passus). 
Mille   égyptien,  arabe,  armé- 
nien,   palestin,  syrien,  mil- 
lion des  Grecs,   mil,   mila, 
kibrat-bavah  des  Hébreux, 
Chaldéens  et  Syriens. 
Dolichos. 
Pas  géométrique. 

Mesures  modernes. 
Palme  de  Marseille  (c'est  le 
pied    olympique    qui   s'est 
conservé). 
Cosse  de  l'Indre. 
Degré  d'équateur. 
Degré  sous  le  48e  parallèle, 
c'est-à-dire  degré  du  méri- 
dien. 
Toise  française. 
Lieue  d'Autriche,  de  15   au 

degré  de  parallèle. 
Lieue  d'Espagne,  de  20  au  de- 
gré de  parallèle. 
Lieue  de  France  de  25  au  de- 
gré d'équateur. 
Lieue  moyenne  de  France  de 

25  au  degré  de  parallèle. 
Lieue  des  navigateurs,  de  20 

au  degré  d'équateur. 
Lieue  de  parallèle  des  naviga- 
teurs, 20  au  degré,  se  cal- 
cule sous  le  48e.  Elle  vaut  : 


Tois.  Pieds,  l'oue.  Lig. 


10!       l 


1 1  i  5 

5422  10 

5424  i 

5156  . 

10272  » 


S5G 
1569 


1555       i 
57287       > 


57072 


0 


3803  > 

2S55  > 

2291  5 

2285  » 

286  i  2 


5      3 


>       > 

»       > 


51  2 

10 

2       i 

25 

4 

1      6 

14 

1            9 

171 

1            > 

542 

>            > 

792 

1            t 
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Ulesurcs  anciennes.         'Vois.  rieds.Pouc. 
Lieue  de  Lithuanie,  de  20  .in 

degré  de  parallèle.  23!.5 

Lieue  de  Pologne,  de  20  au 

degré  de  parallèle'.  2855 

Lieue  du    Portugal,  de  1S  au 

degré  de  parallèle.  5170 

l.ieue  de  Prusse,  de  15  au  de- 

^ré  de  parallèle.  3S05 

Lieue  île  Suède.  5483 

Lieue  de  Suisse.  57S9 

Lieue  de  Ukraine,  de  12  au 

deg^é  de  parallèle.  4716 

.Mille  d'Allemagne,  de    15   au 

degré  de  parallèle.  5805 

Mule  ai  glais,  de  GO  au   degré 

de  parallèle.  961 


\REES  A  CELLES  DE  FRAN 

CE. 

3S5 

Mesures  anciennes. 

Tois.  ! 

ieds. 

l'onc.  l.ijÇ 

Mille  asiatique. 

8515 

,      1 

Mille  de  Ferrare. 

096 

>        1 

Mille  de  Flandre. 

2283 

1        » 

Mille  <ie  Florence. 

836 

>        1 

Mille  de   Hollande,   de  20  au 

degré  de  parallèle. 

2853 

)         > 

Mille  d'Italie. 

764 

1      , 

Mille  de  Morée. 

653 

>         > 

Mille  de  Naples. 

989 

>     > 

Mille  de  Turquie. 

■,50 

>      > 

Mille  île  Venise. 

941 

>         1 

Parasange  moderne 

256  S 

>        1 

Ri  éning  de  Siam. 

1072 

>      1 

Wersic  ancien  de  Russie. 

7i5 

2 

1         1 

YVersic  nouveau  de  Russie. 

552 

> 

>         > 

TABLEAU 

DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

comparées  à  celles  de  France. 

Tableau  de  comparaison  des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies  françaises,  loult  s  supposes  exactes 

de  poids  et  de  litre,  d'après  les  lois  de.  fabrication. 


[■.ENOSMNATION 
DES   P  ÉCE>. 


Poids 
légal. 
EL'ROPE. 

ANGLETERRE. 
Or. 


Guinée  de  21  si  lit)- 
lings. 

Demi. 

Un  cjuart. 

Un  tiers  ou  7  sche- 
lings. 

Souverain  depuis 
1818,  de  20  sche- 
lings. 

Crown  ou  couronne 
de  5  sclielings  an- 
ciens. 

Schelings  anciens. 

Crown  ou  couronne, 
depuis  1818. 

Schelings,  depuis 
1818. 


8g.  5802 

4,1901 
2,  093 


Titre 
légal. 


917 
917 
917 


2,7954    917 


7,9808 
Argent. 


50,  074 
6,  015 


917 


923 
925 


28,2514    925 


5,6305    923 


DANEMARK  ET  HOLSTE1N. 

Or. 


Ducat  courant  depuis 

1767. 
Ducal  species,  1791  à 

1802. 
Chrétien,  1775. 

Rixilalc  d'espèce,  ou 
double  écu  de  96 
schelings  danois,  de- 
puis 1776. 


3,  145    875 


5,  519 

6,  735 
Argent. 


979 
905 


29,  126     S75 


Valeur. 


fr.  c.  > 

26,47,  i 

13,25,50 

6,t,l,75 

8,82,33 


25,20,8a 

6,   i   > 
1,25,60 

5, .SU, 72 

1,10,14 


9,47,  i 

11,86.) 
20,93,  > 


5,CG,  > 


DÉNOMINATION 
DES    PIÈCES. 

Rixdale  courante,  ou 
pièce  de  6  marcks 
danois,  de  1750. 

Marck  danois  de  16 
sclielings,  de  1770. 

Marck  de  Luheckde  16 
schelings,  de  1740. 


Ducat. 
Demi. 
L'n  quart. 

Rixdale  d'espèce  de 
4S  sclielings,  de 
1720  à  1S02. 

Deux  tiers  de  rixdale, 
ou  double  pelotte  de 
52  schelings. 

Un  liers,  ou  IG  sclie- 
lings. 


Ducal  de  1755  a  17b5. 

—  de  1765. 

Impériale  de  10  rou- 
bles, de  1755à  17G5. 

Demi  de  5  roubles  de 
1755  a  1703. 

Impériale  de  10  rou- 
bles, depuis  1765. 

Demi  de  5  roubles 
depuis  1765. 


Poids 

Titre 

légal. 

légal. 

Valeur 
fr.  c.  i 

26,  800 

833 

4,96,  » 

i      t 

688 

0,94,  i 

9,  164 

730 

1,55,  > 

SIÈCE. 

Or. 

5.  482 

976 

11,70,  » 

1,  741 

976 

5,85,  • 

0.8703 

976 

2,92,5 

Argent. 


29,  SOS 

878 

5,75,73 

19,  672 

878 

3,85,29 

9,  856 

6^8 

1,91,18 

RUSSIE. 

Or. 

5,  495 

979 

H  ,78  » 

5,  475 

9G9 

11, 5J  » 

16,  585 

917 

52,58   > 

8,2925 

917 

26,19  i 

15,  073 

917 

41,29  i 

6,5565 

917 

20,64,50 

DÉNOMINATION 
DES  PIÈCES- 

Rouble  (le  180  cn- 
pecks,  de  1750  à 
1762. 

—  Depuis  1703  à 
1807. 


DICTIONNAIRE 

Pohls      Titre 

légal.       légal. 
Argent. 

25,  870    802 
24,  011     750 


491     980 


PRUSSE 

Or. 

Ducal.  5g.  491     979 

Frédéric.  6,  089     903 

Demi.  5,3443    903 

Argent. 

Rixdale,  ou  écu  llia- 
ler  de  24  bons  gros, 
de  1707  à  1807,  22,  298    750 

Demi  ou  i2  bons 
gros.  11,   149     750 

Gros.  >  » 

uanigourg. 
Or. 

Ducat  ad  legem  im- 
perii. 

lkicat  nouveau  de  la 
v,lle.  5,  488    979 

Argent. 

Maicbanco  (monnaie 
imaginaire).  >  » 

Marc  ou  16  scbelings, 
d'après  la  conven- 
tion de  Lùbeck.  9,  161    750 

llixdale  de  constitu- 
tion, ou  écu  de  ban- 
que. 29,  253    8S9 

SAXE. 

Or. 

5,  491    985 

13,  310    003 

6,  u70    903 
5,  353     905 

Argent. 


Ducats 

D  mble  auguste,    ou 

10  llialers. 
Auguste,    ou  5  tha- 

lers. 
Iienu  auguste. 


llixdale  d'espèce,  ou 
écu  de  convenlion, 

depuis  17i;:>.  28,  064     835 

Demi  on  florin  de  cou- 
vent ou.  14,  032    83"> 

Tlialer  de  24  bons 
gros  (monnaie  ima- 
ginaire). »  » 

Un  gros,  ou  32e  de 
rixdale,  ou  24e  tua- 
l,r.  1,  982    368 

HOLLANDE. 

Or. 

Ducal.  3,  512    936 
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dénomination  Poids  Titre  Valeur. 
Valeur.  des  pièces.  légal.  légal.  fr.  c.  » 
Ryder.  9,  988  920  31,65  i 
Vingt  florins,  1808.  13,  659  917  45,14  > 
Dix  floiins  id.  6,8295  917  21,57  » 
Dix  florins  de  Guil- 
laume, 1818.  6,  700  900  20,77  i 


fr.  c.  > 
4,61   » 


11,77  > 

20,80  i 
10,40   » 


5,71,65 

1,85,81 
0,15,4s 


11,86  • 
11,76  i 

1,88  » 

1  55  > 

5,7*  » 

11,86  > 

il, 49  » 

20,74,50 
10,37,25 

5,19,50 
2,59,75 

5,\9.G5 

0,16,21, 

11,95  » 


Argent. 

Florin  de  20  sous. 

10,  597 

917 

2,15,94 

Escalin,  ou  pièce  de 

6  sous. 

.   4,  976 

583 

0.64  i 

Ducaton,  ou  ryder. 

52,  750 

941 

6,85  » 

Ducat,  oi  rixdale. 

28,  25  J 

DADE. 

Or. 

873 

5,48  i 

Pièce  de  2  florins. 

6,  800 

901 

21,0*   » 

Pièce  de  1  florin. 

5,  400 
Argent. 

901 

10,52  » 

Pièce  de  2  florins. 

25,  450 

750 

4.18  > 

Pièce  de  1  florin. 

12,  725 

SUISSE. 

Or. 

750 

a,09  > 

Pièc.j  de  52  franken 

de  Suisse. 

15.S297 

904 

47,(i5  . 

Pièce  de  16  franken 

de  Suisse. 

7,6405 

904 

23,81,50 

Ducat  de  Zurich. 

5,  491 

979 

11,77  i 

Ducat  de  Berne. 

3,  432 

979 

11,61  • 

P.siole  de  Berne. 

7,  648 

Argent. 

902 

23,70   > 

E  o  de  Bàlc  de    30 

balz.  ou  2  florins. 

Demi-écu,  ou    florin 

de  15  lialz. 

Franc  de  Berne,  de- 
puis 1  05. 

Ecu  de  Zurich ,  de 
1781. 

Demi-écu,  ou  florin, 
depuis  1781. 

Ecu  de  40  baiz  de 
Baie  el  Soleure,  de- 
puis 1798. 

P.èee  de  4  franken  de 
Berne,  de  1799. 

Pièce  de  4  franken 
de  Suisse,  en  1803. 

Pièce  de  2  franken 
Je  Suisse,  en  1S05. 

Pièce  de  1  franken 
de  Suisse,  en  1S03. 


586    878 


11,  693 
7,  512 

25,  157 

12.  5285 

29,  480 
23,  570 

30,  049 
15,0245 


i,5125 

AUTRICHE  ET  ROH 

Or 


Ducal  de  l'empereur. 
Ducat  de  Hongrie. 
Souverain. 
Demi-souverain. 


5,  491 
5,  491 
5,  567 

2/7835 


900 
8!4 
814 

901 
901 
900 
900 
900 

EUE. 

986 
990 

917 
917 


4,56  » 

2.28  > 

1,50  > 

4,70  » 

2,35  . 

5,90  i 

5,88  > 

6,  0  > 

5,  0  i 

1,50  > 


11.S6  i 

11.90  > 

17,58  > 

8,7J  > 


52")                        MO 

NNAIES  I 

5TRANGEI 

ÏES  COMP 

(VREES  A  CELLES  DI 

2  FRANCI 

l. 

530 

DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DES    PIÈCES. 

légal. 
Argent. 

légal. 

Valeur. 

DES   PIÈCES. 

2  lire,  1  lira,  1;2  li- 

légal. 

légal. 

Vikur. 

Er.u,  on   rixdale    de 

ras,  1/4  de  liras,  à 

fr.  c.    » 

convention,    depuis 

fr.  c.  > 

proportion. 

i 

> 

»    •    » 

1753. 

28,  064 

833 

5,19,50 

GÊNES. 

Demi-rixdale,  ou  flo- 

Or. 

rin. 

14,  032 

833 

2,59,75 

Sequin. 

5,  487  1000 

12,04  • 

Vingt  creulzers. 

6,  682 

583 

0,86,50 

TOSCANE* 

Dix  creucers. 

3,  898 

VENISE. 

500 

0,43,25 

Ruspone,   ou  3   se- 

Or. 

Or. 

qoins  aux  lis. 

10,  464 

1000 

56,04  » 

Seqiiin. 

3,  484 

1000 

12,  0  > 

Un  tiers  ruspone,  ou 

Demi-sequin. 

1,  742 

10!i0 

6,  0  » 

sequin  au  lis, 

3,  488 

1000 

12,01,53 

Oselle. 

13,  666 

1000 

47,  7  » 

Demi-sequin. 

1,  744 

1000 

6,00,67 

Ducat. 

2,  175 

1000 

7,49  » 

Sequin  à  l'effigie. 

5,  488 

1000 

12,01,33 

Pistole. 

6,  764 

917 

21,36  i 

Rosine. 

6,  976 

890 

21,54  . 

Argent. 

Demi-rosine. 

3,  488 

896 

10,77  » 

Ducat  effectif  de  8 

Argent. 

livres  piccolis. 

22,  777 

826 

4,18  i 

Francescone   de    10 

l'.cu  à  la  croix. 

31,  788 

948 

6,70  . 

pauls  ,   livouruine  , 

Justine  ou  ducalon. 

27,  954 

948 

5,91  i 

piastre  à  la  rose,  ta- 

Talaro. 

28,  990 

826 

5,52  » 

laro  ,  léopoldine  et 

Oselle. 

9,  843 

948 

2,07  i 

écu  de  10  pauls. 

27,  507 

917 

5,61  i 

Ducat  courant  de  6 

Pièce  de  5  pauls. 

15,7555 

917 

2,80,50 

ffuiiiîièmes  de  livres 

Pièce  de  2  pauls. 

5,  501 

917 

1,1220 

piccolis  ou  124  sous, 

Pièce  de  1  paul. 

2,  751 

917 

0,56,10 

monnaie  de  compte. 

> 

> 

3,23,95 

i 

iARDAIGNE. 

Livre  de  20  sous. 

> 

> 

0,52,25 

Or. 

RAGUSE. 

Carlin,  depuis  1768. 

16,  056 

892 

49,33  » 

Or  (Néant). 

Demi. 

8,  028 

892 

24,66,50 

Argent. 

Pistole. 

9,  118 

906 

28,45  > 

Talaro ,     dit     ragu- 

Demi. 

4,  559 

906 

14,22,50 

sine. 

29,  400 

600 

3,90  » 

Argent. 

0emi-l3laro. 

14,  700 

600 

1,95  i 

Ecu,  depuis  1768. 

23,  590 

896 

4,70  » 

Ducat. 

13,  666 

450 

1,37  . 

Demi-écu, 

11,  795 

896 

2,35  » 

12  grosseues. 

4,  140 

450 

0,41   > 

Quart  d'écu ,  ou  une 

6  grossetles. 

2,  070 

450 

0,20,50 

livre. 
Ecu  neuf  de  5  livres, 

5,8975 

896 

1,17,50 

PARME. 

Or. 

1816. 

25,  000 

900 

5,  0  i 

SAVOIE  ET  PIÉMONT. 

Sequiu. 

3,  46S 

1000 

11,95  > 

l'istole  de  1784. 

7,  498 

891 

23,01  > 

Or. 

Pistole    de    1786    à 

Sequin. 

3,  468  1000 

11,94,50 

1791. 

7,  141 

891 

21,91,50 

Double  neuve  pistole 

•40  lire  de  Marie-Loui- 

de 24  livres. 

9,  620 

906 

30,  0  » 

se,  depuis  l.xif;. 

12,9032 

900 

40  >    > 

Demi  de  12  livres. 

4,  810 

906 

15,  0  i 

20  lire  de  Marie-Loui- 

Carlin, depuis  1755. 

48,  100 

906 

150,  O  > 

se,  depuis  1815. 

6,4516 
Argent. 

900 

20  i     i 

Demi. 

Pistole  neuve  de  20 

24,  050 

906 

75,  0  > 

Ducat  de    1784    et 

livres,  de  1816. 

6,4516 

900 

20,  0  » 

1796. 

25,  707 

906 

5,18  » 

Argent. 

Pièce  de  5  livres,  de- 

Ecu de  6  livres,  de- 

puis 1790. 

3,  672 

833 

0,68  > 

puis  1755. 

35,  118 

906 

7,07  » 

Pièce  de  1  livre    10 

Demi-écu. 

17,  559 

906 

3,53,50 

sous,  depuis  1790. 

1,  836 

835 

0,54  i 

Un  quarl,  ou  30  sous. 

8,7795 

906 

1,76,75 

5  lire  de  Marie-Loui- 

Demi ■  quart ,  ou   15 

se,  depuis  1815. 

25,  000 

900 

5  i     i 

tous. 

4.3897 

906 

0,88,57 

Dictionnaire   de  Gé 
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DÉKOU1NATI0N 
DES   PIÈCES. 

Ecu  neuf  de  5  livres , 
1816. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE 

Poids      Tiu-e 
légal.       légal. 


23,     »       900 

ÉTAT  ROMAIN. 

Or. 


Valeur. 

fr.  c.  > 
5,  0  i 


Pisloles  de  Pie  VI  et 
Pie  VII. 

Demi. 

Scquin,  1769,  Clé- 
ment XIV  et  ses  suc- 
cesseurs. 

Demi. 

Ecu  de  10  pauls,  ou 

lOObayoques. 
3  dixièmes  d'écu ,  ou 

testons  de  50  bayo- 

ques. 
1  cinquième  d'éeu,  ou 

papelo  de  20  bayo- 

ques. 
I  dixième  d'éeu,  ou 

pauldelObayoques. 

Le  titre  ieé  ducats  est 
trop  variable  pour 
pouvoir  en  donner 
l'évaluation  en  mon- 
naie française. 

Once  nouveau  de  3 
ducats,  depuis  1818. 

Quintuple  de  16  du- 
cats, depuis  1818. 

Décuple  dc50  ducats, 
depuis  1818. 

Douze  carlins  de  120 

grains,  depuis  1804. 
UucalsdelOcarlinsde 

100  grains  ,  depuis 

1784. 

Deux   carlins,  depuis 
1804. 
Ln    carlin  ,    depuis 

1804. 
Ducal  de  10  carlins, 

depuslSIS. 


ce,  depuis  1748. 


5,  471     916  2/5 
2,7355    916  2/3 


3,  426  1000 
1,  713  1000 
Argent. 


17,27,50 
8,03,75 


11,80 
5,90 


26,  437    916  2/5      5,38,50 


7,  932    916  1/5      1,62  i 


5,  287    916  2/3 


2,  644 

NAI>LES. 

Or. 


916  2/3 


1,08  i 
0,54  i 


3,  786 
18,  933 

57,  865 

Argent. 


996 


996 


9913 


12,99  i 
84,95  » 
129,90  > 


27,  555    835  1/5      5,10  > 


22,  810 
4,  589 

2,2945 
22,  945 

fcICILE. 

Or. 
4,  599 

Argent. 


839  1/2 
833  1/3 
853  1/5 
853  1/3 

906 


dénomination  Poids  Titre 

des  pièces.  légal.  légal 

Pistole  de  2  écus.  6,7613  901 

Derai-pistole  ou  écu.  5,3806  901 
Pistole  ou  doublon  de 

8écus,  depuis  1786.  27,045  875 

Pistole  de  4  écus.  13,5225  875 

Pistole  de  2  écus.  6,7615  875 

DenM-pistoleouécu.        5,5806    875 


Argent. 

2J,  045    905 

5,  971     813 


de  12  tarins. 


55    855  1/5 


ESl'AGNl". 

Or. 


Pis'ole  ou  doublon  de 
8  éc,  1772  à  1786.      27,  045    901 
Pistole  de  4  écuis.  15,5225    901 


2,9855    815 


1,4928    815 


5,  376    917 


4,25  • 
0,85  > 
0,42,  5 
4,25,   • 

15,75  > 
5,10  > 


85,95  • 
41,96,50 


2,  688 
14,  334 

7,  167 

3,  585 
2.  558 


1,  792 

1,  045 
Argent. 


917 


917 


917 


917 


917 


917 
917 


Cruzade  neuve  de  480 
reis. 
1,000  reis.  » 

AMÉRIQUE. 

ÉTATS-UNIS. 

Or. 
Double  aigle   de   10 

dollars. 

Aigle  de  5  dollars. 
Demi-aigle,  ou  2  1/2 

dollars. 


14,  655    905 


17,  480    917 
8,  740    917 

4,  37»    917 


332 

Valeur. 

fr.  c.  » 

20,98,25 

10,49,12 

81,51  i 

40,75,50 
20,37,75 
10,18.87 

5,43  > 
1,08  » 

0,54  i 

0,27  > 


Piastre,  depuis  1772. 

Real  de  2,  ou  piécet- 
te, ou  5e  de  piastre. 

Real  de  1,  ou  demi- 
piecette,  ou  10e  de 
piastre. 

Réallillo,  ou  réal  de 
veillon,  ou  20*  de 
piastre. 

Nota.  Ces  trois  der- 
nières pièces  sont  dé- 
nommées monnaie 
provinciale,  elles  sont 
fabriquées  en  Espa- 
gne, et  n'ont  cours 
que  dans  la  Péninsule. 

PORTUGAL. 

Or. 

Moeda  douro  lisbon- 
nine  de  4,800  reis.      10,  732    917  35,90  » 

Meia  moeda  demi-lis- 
bonniue  de  2,400 
reis. 

Quartino,  quart  de  lis- 
bonnine  de  1,200 
reis. 

Meia  dobra,  portugai- 
se de  6,400  reis. 
Demi-portugaise    de 
5,200  reis. 
Pièce  de  16  lestons  de 
1,600  reis. 

_  de  12  testons  de 
1,200  reis. 
—  de  8  testons  de  800 
reis. 
Cruzade  de  480  reis. 


16,98  » 

8,49  » 
45,27  i 
22,63,30 
11,31,75 

8,02  • 

5,66  i 
5,50  > 


2,94  » 
6,12,  S 


55,21  > 
27,6H,50 

13,80,25 


5"5 

DISTANCE  DE  PARIS  AUX 

VILLES  DE  LA  FRANl 

CE. 

5j4 

DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids      Tiire 

DES   PIÈCES. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

DES    PIÈCES. 

légal.       légal. 

Valcuj. 

Argent. 

fr.  c.  » 

Roupie  de  2  1|2  abas- 

fr. c.  » 

Dollar 

27,  000 

905 

5,42  > 

sis. 

»           i 

2,45  » 

Demi-dollar. 

15,  500 

905 

2,71   > 

Abassis. 

i           » 

t)  97  » 

Un  (|uarl  de  dollar. 

6,  750 
ASIE. 

905 

1,55  50 

Malimoudi. 
Larin. 

>           > 

0  48,5(1 
1,03  » 

U1NDOI 

TUl.QUIE    D'EUROPE    ET 

d'asie. 

Or. 

Or. 

Roupie  du  Mogol. 

>            < 

58,72  » 

Sequin   Zermaliboud 

Demi-roupie. 

i           > 

19,36  » 

du   sullan    Abdoul- 

Un  quart  de  roupie. 

i           i 

9,68  i 

Hamet,  1774, 

2,  042 

958 

8,72  > 

Pagode  ou  croissant. 

•            i 

9,46  i 

Nisfic,  ou  1;2 zermali- 

— à  l'étoile. 

i           > 

9,35  » 

boud,  idem. 

1,  521 

958 

4,36  > 

Ducat  de  la  comp. 

Roubbié,  ou  9)4  se- 

hollandaise. 

i           t 

11,62  i 

quin  foudoukli. 

0.  881 

802 

2,45,53 

Demi-ducat. 

>           » 

5,81   i 

Sequin    de   zermali- 

Argent. 

boud,  de  Selim  111. 

2,  642 

802 

7,30   • 

Roup  e  du  Mogol. 

»           > 

2,42  i 

Bemi-sequin. 

1,  521 

802 

5,65  » 

—  de  Madras. 

>           i 

2,40  > 

Quart  de  sequin. 

0,  661 
Argent. 

802 

1,82,50 

—  d'Arcade. 

—  de  Pondir héry. 

>  > 

>  t 

2,36  > 
2,42  > 

Double  fanon  des  In- 

l.'allniiclilec   de    60 

des. 

>           i 

0  63  » 

paras,  depuis  1771. 

28,  822 

50 

5,52  > 

Fanon.                ' 

>           i 

0  51,5(1 

Varemelec  de  20  pa- 

Pièce de  la  comp. 

ras  ,  ou  t)0  aspres, 

hollandaise. 

i           » 

2,40  » 

1757. 

i 

i 

0,90  i 

JAPON 

Roubb.  de  10  paras, 

Or. 

ou  50  aspres,  1757. 

i 

> 

0,49,50 

Kobang  vieux  de  100 

Para    de    5    aspres. 

nias. 

i           i 

51,24  » 

1775. 

i 

> 

0,04  i 

Demi-kobang    vieux 

Aspre,  dont  120  pour 

de  50  mas. 

t           > 

25,62  » 

la  piastre  de  1775. 

i 

> 

0,01,35 

Kobang   nouveau  de 

Piastre  de  40  paras, 

100  mas. 

i           i 

52,69  • 

ou  120aspres,178^. 

18,  015 

500 

2,  0  i 

Demi-kobang  nouveau 

Pièce  de  5  piastres  de 

de  50  nias. 

>            > 

16,34  59 

Mahmoud,  1811. 

i 

PERSE. 

> 

4,13,67 

Tigo-gin,  ou  pièce  de 

Argent. 

(Par  approximation,  et  faute  de  renseignements 

40  mas. 

»           > 

14,40  » 

précis  sur  le  poids  et 

le  litre  des 

i  monnaies.) 

Demi-ligo-gin    de  20 

(h. 

mas. 

i           t 

7,20  » 

Roupie. 

> 

i 

56,75  » 

Un  quait  de  tigo-gin 

Demi  roupie. 

> 

> 

18,57,50 

de  lOmas. 

i           > 

3,60  i 

Double  roupie  de  5 

Un  huitième  de  ligo- 

abassis. 

* 

i 

4,90  . 

gin  de  5  mas. 

i           i 

1,80  » 

DISTANCE  ©E  PAHÏS 
AUX  PRINCIPALES  VILLES  DE  LA  FRANCE, 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


Nous  répéterons,  au  sujet  de  ce  tableau,  ce 
que' nous  avons  dit  de  celui  relatif  aux  me- 
sures el  aux  monnaies  françaises  et  étran- 
gères. On  est  bien  aise  de  l'avoir  sous  la 
main  pour  le  consuller  sur  telle  ou  telle 
dislancp.  Nous  sommes  en  cela  de  l'avis  de 
l'abbé  Expiily,  qui,  par  sesétudosconstanies 
et  ses  recherches  laborieuses,  a,  eu  quelque 


sorte,  créé  la  stalislique  géographique  de  la 
France,  à  la  fin  du  dfrnior  siècle;  de  tell» 
sorte  que  les  comités  de  l'assemblée  consti- 
tuante ont  eu  souvent  recours  à  ses  aperçus. 
Nota.  Toutes  les  lieues  sur  lesquelles  il 
n'y  a  pas  d'observations  doivent  être  comptées 
sur  le  pied  de  3,000  pas  géométriques,  ou  de 
2,500  taises,  le  pas  étant  de  5  pieds. 


7,55  DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAfBIE  ECCLESIASTIQUE. 

lieues,  kil. 
1.  De  Paris  à  Al/beville,  39  lieues,  186  k. 


"36 


pas  geometr. 
6000 


10 
19 
11 
24 
19 
19 
33 
24 
24 


780 
12 

500 
32 
16 
40 


235  k. 

29 

141 

8 

38 

H 

29 

6 

29 

De  Paris  à  Saint-Denis 
île  Saint-Denis  à  Lusarchc 
de  Lnsarche  à  Chantilly 
i!e  Chantilly  à  Clermont 
«le  Clermont  à  Saint- Just 
de  Saint-Jusl  à  Breleuil 
de  Bteleuil  à  Amiens 
d'Amiens  à  Flichecourl 
de  Flichecourl  à  Ahbcvilie 

2.  De  Paris  à  Agde  198  lieues ,  926  k. 
De  Paris  à  l'ézénas    (n  32)  195 

île  Pézénas  à  Agde  3 

3.  De  Paris  à  Agcn ,  147  lieues. 
De  Paris  à  Souillac  (»"  7)  125 

de  Souillac  à  Villeft  anche  8 

de  Villefranche  au  Pu)-l'E\éque         4 
de  Pny-l'i' véqmeà  Agcn  10 

Nola.  Les  lieues  sont  de  2000  pas  géo- 
métriques de  Paris  à  Orléans;  dOrléans  à 
Limoges  elles  sont  de  2500  pas  ,  et  depuis 
Limoges  elles  sont  de  5000  pas. 

4.  De  Paris  à  Aire,  49  lieues, 
De  Paris  à  Amiens  (n°  1) 
d'Amiens  à  Douions 
de  Doulens  à  Saint-Pol 
de  Sainl-Pol  à  Aire 
5.  De  ParisAAix  enProrenre.iSolieues,9\2k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas  jusqu'à 
Avignon. 

De  Paris  à  Villcjuif 
de  Villejuif  à  Juvisy 
de  Juvisy  à  Essonne 
d'Essonne  à  Ponihierry 
de  Ponihierry  à  Chailly 
de  Chailly  à  Fontainebleau 
de  Fontainebleau  à  Moret 
de  Moret  à  Villeneuve 
de  Villeneuve  à  Ponl-sur-Yonne 
de  Pont-sur-Yonne  à  Sens 
de  Sens  à  Joigny 
de  Joigny  à  Auxerre 
d'Auxerre  à  Vermanlon 
de  Vermanton  à  Cussj-les-Forg  s 
de  Cussy  à  Rouvray 
de  Rouvray  à  Vilteaux 
de  Vilteaux  au  Pont-dr-Paais 
du  Pont-de-tanis  à  Dijon 
de  Dijon  à  Nuits 
de  Nuits  àBeaune 
de  Beaune  à  Chagny 
de  Chagny  à  Châlons 
de  Châlons  à  Tournus 
vie  Tournus  à  Màcon 
de  Màcon  à  la  Maison-Blanche 
de  la  Maison-Blanche  à  Villefranche 
de  Villefranche  à  Lyon 
de  Lyon  à  Vienne 
de  Vienne  au  Péa<?e-de-Rnussil!on 
du  Péage  à  Saint-ValLor 
de  Sainl-Vallier  à  Valence 
de  Valence  à  la  Drôme 
de  la  Drôme  à  Mimlélimar 
île  MonléHmar  à  Pierrclaio 
de  Pierrclale  an  Ponl-Sainl-Espril 
du  l'oul-Saint-Espi  il  à  B  ignols 
de  B.ignols  à  Avignon 
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15 
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10 
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5 
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30 
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20 
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15 

3 

15 

4 

20 

« 

30 
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34 

4 
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34 
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25 
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15 
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D'Avignon  à  Bon-Bas 

de  Bon-Bas  à  Cabanes  2815 

de  Cabanes  à  Saint-Andiol  171S 

de  Saint-Andiol  à  Orgon  5GC0 

d'Orgon  à  Senas  3641 

de  Senas  au  Pont-Royal  6324 
du  Pont-Royal  au  .Moulin  du  Wrnoguc     1179 

du  Moulin  à  Lambesc  5057 

de  Lambesc  à  Saint  Canat  2702 

de  Saint-Canal  à  S  lint-Louis  5984 

de  Saint-Louis  à  Aix  4130 

Pas  géométriques  45,210 
D'Aix  à  Tarascon  par  Saint-Remi. 

d'Aix  à  Orgon  29,017 

d'Orgon  à  la  Bivoie  d'Avignon  1800 

de  la  Bivoie  à  Riofred  5438 

de  Riofred  au  Pont-de-Pélissier  1181 

dudit  Pont  au  Mas  de  Liotaud  1 132 

dudit  Mas  à  Saint-Remi  1005 

de  Saint-Remi  au  Pont-de-Roussan  1197 

dudit  Pont  au  Mas  de  Gai  525 

dudit  Mas  à  la  Rode  1947 

de  la  Rode  à  Saint-Lambert  3ii4 

de  Saint-Lambert  à  Fontchâteau  477 

de  Fontchâteau  à  Sainl-Eslève  130.'! 

de  Saint-Eslève  à  Laurade  7^0 

de  Laurade  à  Tarascon  304^5 

Pas  géométriques  49,180 

6.  De  Paris  à  Alais  173  lieues.  828  k. 

lieues,  kil. 
De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  (n.  5)  162  777 
du  Pont  Saint-Esprit  à  Mais  11       53 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

7.  De  Paris  à  Albi,  155  lieues.  744  k. 
De  Paris  à  Bourg-la-Reine 
de  Bourg-la-Reine  à  Arpajon 
d'Arpajon  à  Elampes 
d'Elampes  à  Angcrville 
d'Angerville  à  Château-Gaillard 
de  Château-Gaillard  à  Orléans 
d'Orléans  à  Chaumonl 
de  Chaumont  à  Romoranlin 
de  Romoranlin  à  Vatan 
de  Vatan  à  Châleauroux 
de  Châleauroux  à  Argenton 
d'Argenton  à  Boismatidé 
de  Boismandé  à  Razcs 
de  Razesà  Limoges 
de  Limoges  à  Uzerches 
d'Uzerches  à  Brives 
de  Brives  à  Souil  ac 
de  Souillac  à  Cahors 
de  Cahors  à  Saint-Autonin 
de  Sainl-Anlonin  à  Albi 

Nota.  On  a  employé  pour  cotte  roule  des 
lieues  de  2.000  pas  géométriques  chacune 
de  Paris  à  Orléans  ;  on  s'est  servi  de  lieues 
de  2500  pas  depuis  Orléans  jusqu'à  Limo- 
ges, et  le  reste  par  lieues  de  3000  pas. 

En  réduisant  toutes  ces  lieues  en  lieues 
égales  de  3000  pas  géométriques  chacune, 
on  trouvera  133  1/2  de  Paris  à  Albi. 

8.  De  Paris  à  A'ençon,  41  lieues.  170  k. 
De  Paris  à  Versailles  £      M 

de  Versailles  à  Houdan  y      *j 

de  Houdan  à  Dreux  *      17 
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lieues,  kil. 

de  Dreux  à  Verneuil                              7  20 

île  Verneuil  à  Mortagne                         9  38 

de  Mortagne  à  Alençon                        8  33 
Nota.  Les  lieues  sonl  oV  2300  pas. 
9.  De  Paris  àAmboise  58  lieues.  232  k. 

De  Taris  à  Orléans  (n.  7)                     35  14-0 

d'Orléansà  Saint-Laurent-des-Ea&ï       6  24 

de  Saint-Laurent  à  Blois                        7  28 

de  Moisà  Amboise                               10  40 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 
10.  De  Paris  à  Amiens  (n.  1),29  lieues.  120  k. 

11.  /Je  P(;ri«  <i  ylnr/ers,  G5  lieues. 
De  Paris  à  Versailles  4  17 
de  Versailles  à  Rambouillet  7  20 
de  Rambouillet  à  Chartres  9  38 
de  Chartres  à  Nogent-le-Botrou  12  50 
de  Nogent  à  La  Ferté-Bernard  4  17 
de  La  Ferlé  au  Mans  9  38 
du  Mans  à  La  Flèche  10  42 
de  La  Flèche  à  Angers  10  42 
Aofa  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
12.  De  Paris  à  Angoulême  127  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  Amboise  (t»°  9)  58  23i 
d'Amboise  à  Tours  7  28 
de  Tours  à  Monlbason  5  20 
deMontbason  aux  Ormes-Saint-Mar- 
tin 10  40 
des  Ormes  à  Chatelleraut  5  20 
de  Chatelleraut  à  Poitiers  10  40 
de  Poitiers  à  Vivonne  6  24 
île  Vivonne  à  Sivray  8  32 
de  Sivray  à  Mansse  11  44 
de  Mansse  à  Angoulême  7  28 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

13.  De  Paris  à  Amibes  216  lieues.  892  k. 
De  Paris  à  Aix  (n°  5).  183  764 
il'Aix-à  Brignoles  10  42 
de  Brignoles  au  Luc  6  25 
du  Lue  à  Vidauban  3  12 
de  Vidauban  au  Muy  2  8 
du  Muy  à  Fréjus  3  12 
de  Fréjus  à  Cannes  5  21 
de  Cannes  à  Antibes                               2  8 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas  jusqu'à 
Avignon. 

14.  Ue  Paris  à  Argrntan  31  lieues,  155  k. 
De  Paris  à  Versailles  4  20 
de  Versailles  à  Pontehartrain  4  20 
de  Pontehartrain  à  Houdan  5  25 
de  Houdan  à  Dreux  4  20 
de  Dreux  à  Verneuil  7  35 
de  Verneuil  à  Hièwes  3  15 
de  Hièraes  à  Argenta                              4  20 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
15.  De  Paris  à  Arles  177  lieues.  730  k. 

De  Paris  à  Avignon  (n.  5)                  170  700 
Nota.  Lis  lieues  sont  de  2300  pas. 

pas  géoméir. 

D'Avignon  au  Bac  de  Barbentane  2046 

dudit  Bac  à  Cadillan  5624 

de  Cadillan  à  Frigolet  780 

de  Frigolet  à  la  Moitié  2034 

de  la  Molhc  à  Tarascon  2347 

de  Tarascon  à  Lausac  2649 

le  Lausac  à  Arles  6273 
Pas  géométriques.         -Jl  ,753 


Nota.  Les  21,753  pas  géométriques  don- 
nent 7  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus  75:! 
pas;  ce  qui  fait  pour  la  dislance  de  Paris  à 
Arles  148  lieues,  plus  753  pas  en  comptant 
loutes  les  lieues  sur  le  pied  de  3000  pas,  à 
nuoi  i!  faut  ajouter  les  2000  pas  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  2°  note  sous  le  n.  5. 

pas  géométr. 

D'Arles  à  Tarascon  par  la  chaussée       9371 

d'Arles  à  Sainl-Cabriel  6700 

de  Saint-Gabriel  à  Saint-Remi  7430 

Pas  géométriques        23  521 

D'Arles  à  Saint-Martin  de  Crau  9327 

de  Saint-Martin  au  Lion-d'Or  728 

du  Lion-d'Or  à  la  Croix  6133 

de  la  Croix  au  Merle  3646 

du  Merle  à  Salon  3352 

de  Salon  aux  Grottes  5404 

des  Grottes  aux  Quatre-Termes  3393 

des  Qualre-Termes  à  Aiguilles  5463 

d'Aiguilles  à  la  Croix  de  Saloni  3298 

de  ladite  Croix  à  Aix  2380 

Pas  géométriques        43724 

Nota.  Les  43,724  pas  géométriques  qu'on 

a  mesurés  depuis  Arles  jusqu'à  Aix  donnent 

14  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus  1724  pas. 

16.  De  Paris  à  Arras  42  lieues.  173  k. 

lien  s,  kil. 
De  Paris  au  Bourget  2        8 

lu  Bourget  à  Louvres  3      12 

■le  Louvres  à  Sentis  5      21 

de  Senlis  à  Gournay  8      33 

de  Gournay  à  Roye  7      29 

de  Roye  à  Péronne  7      29 

de  Péronne  à  Arras  10      41 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas.  Il  y  a 
une  autre  route  qui  mène  de  Paris  à  Ârras, 
en  passant  par  Amiens,  n"  1,  on  compte  44 
lieues. 

17.  De  Paris  à  Avignon  (n°5),  170  lieues.  700k. 

pas  gé innéir. 

D'Avignon  au  bac  de  Château-Renard,     1550 

dudit  bac  à  Eyragues  5848 

d'Eyragues  à  Saint-Remi  3587 

Pas  géométriques        10985 

D'Avignon  à  Molières  4610 

de  Molières  à  Gadagne  2148 

de  Gadagne  au  Thor  2662 

du  Thor  à  Lille  3005 

Pas  géométriques        12425 

18.  De  Paris  à  Avranches  63  lieues.  302  k 

lieues,  kil. 
De  Paris  à  Versailles  4      19 

de  Versailles  à  Pontehartrain  4      19 

de  Pontehartrain  à  Houdan  5      24 

de  Houdan  à  Dreux  4       19 

de  Dreux  à  Brezolles  4      21 

de  Brezolles  à  Chenebrun  4      21 

de  Chenebrun  à  Moulins  6      2!) 

de  Moulins  à  Séez  5      24 

de  Séez  à  La  Ferté-Maeé  9      43 

de  La  Ferlé  à  Domfronl  5      24 

de  Domfronl  à  Mortain  5      24 

de  Mortain  à  Javigni  2      10 

de  Javigni  à  Avranches  5      24 

2>  Route,  64  lieues.  312  k. 
De  Paris  à  Dreux  17      82 

de  Dreux  à  Verneuil  7      33 


539 
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kil. 
21 


lieue? 
5 
8 
4. 
6 
10 
7 


île  Verneuil  à  l'Aigle 
de  l'Aigle  à  Hièmes 
d'Hièmes  à  Argentan 
d'Argentan  à  Briouse 
de  Briouse  à  Mortain 
de  Mortain  à  Avranches 

3"  Route,  66  lieues.  273  k 
De  Paris  à  Verneuil  (n.  14) 
de  Verneuil  à  l'Aigle 
de  l'Aigle  à  Hièmes 
d'Hièmes  à  Trun 
de  Trun  à  Falaise 
de  Falaise  au  pont  d'Ouilli 
d'Ouilli  à  Vire 
de  Vire  à  Avranches 

Nota.  Les  lieues  des  trois  routes  sont  de 
2,500  pas. 

19.  De  Paris  à  Auch,  1C5  lieues.  6(50  k 


2k 
5 

8 
4 
5 
4 
7 
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38 
19 

29 
4S 
33 
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21 
33 
17 
21 
17 
29 
37 
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28 
28 
24. 
24 
-20 
'20 
8 
32 
12 
16 
24 

u; 

r:0 

24 

48 


De  Paris  à  Ar^-enlon  (n.  7 

d'Argenton  à  Bois-Mandé 

de  Bois-Mandé  à  Razes 

de  Razes  à  Limoges 

de  Limoges  à  Magnac 

de  Magnac  à  Uzerclies 

d'Uzerches  à  Donzenat 

de  Donzenat  à  Brives 

de  Brives  à  Souillac 

de  Souillac  à  Peyrat 

dePeyrat  au  Pont-de-Rodes 

du  Pont  à  Cahors 

de  Cahors  à  Castelnau 

de  Castelnau  à  Castel-Sarrasin 

de  Castel-Sarrasin  à  Beaumont 

de  Beaumont  à  Auch 

Nota.  1°  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 
à  Orléans,  sont  de 2,000  pas;  et  d'Orléans  à 
Limoges,  elles  sont  de  2,500. 

2°  On  peut  abréger  cette  route  de  10 
lieues  ou  environ,  en  se  repliant  de  Limoges 

sur  la  droite  et  en  passant  par  Périgueux, 

Agen,  etc. 

20.  De  Paris  à  Autun,  64  lieues 

De  Paris  à  Auxerre  (n.  5) 

d'Auxerre  à  A  val  Ion 

d'Avallon  à  Saulieu 

de  Saulieu  à  Chissay 

de  Chissay  à  Lucenay-l'Evéque 

de  Lucenay  à  Autun 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

21.  De    Paris  à  Auxerre  (n.    5),   41  lieues 

197  k. 

22.  De  Paris  à  Bagnoh  (a   5),   16j  lieues 

770  k. 

23.  De  Paris  à  Bar-le-Duc,  48  lieues 
De  Paris  à  Bondy 
de  Bondy  à  Meaux 
de  Meaux  à  Château-Thierry 
de  Château-Thierry  à  Epernay 
d'Epernay  à  Châlons 
de  Châlons  à  Bar-le-Duc 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

24.  De  Paris  à    Bar-sur-Aube ,    45   lieues. 

1S6  k. 
De  Paris  à  Charenton  2        8 

de  Charenton  à  Bric-Comte-Robert     4       17 
do  Urve-Comlc-Roberl  à  Nangis  8      33 


265  k. 
41     170 
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de  N.ingis  à  Provins 
de  Provins  à  Nogent-sur-Seinc 
de  Notent  aux  Granges 
des  Granges  à  Troyes 
de  Troyes  à  Vandœuvre 
de  Vandœuvre  à  Bar-sur-Aube 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

25.  De  Paris  à  Bmjeux,  56  lieues.  268 
De  Paris  à  Saint-Germain 
de  Saint-Germain  à  Triel 
de  Triel  à  Meulan 
de  Meulan  à  Mantes 
de  Mantes  à  Bonnières 
de  Bonnières  à  Passy 
de  Passy  à  Evreux 
d'Evreux  à  la  Rivière 
de  la  Bivière  à  !)■  ranville 
de  Duranville  à  Lisieux 
de  Lisieux  à  Moux 
de  Moux  à  Caen 
de  Caen  à  Baycux 

26.  De  Paris  à  Bayonne  200  lieues.  826  k. 
de  Paris  à  Amboise  (n.  9> 
d'Amboise  à  Tours 
de  Tours  à  Monlbazon 
de  Monlbazon  à  Sainte-Maure 
de  Sainte-Maure  aux  Ormes  Saint- 
Mari  in 

des  Ormes  à  Chatelleraut 

de  Chalelleraut  à  Clan 

de  Clan  à  Poitiers 

de  Poitiers  à  Vivonne 

de  Vivonne  à  Chaunai 

de  Chaunai  à  Ville-Fagnan 

de  Ville-Fagnan  à  Gourville 

de  Gourville  "à  Châleauneuf 

de  Châleauneuf  à  Barbezirux 

de  Barbczieux  à  la  Grolle 

de  la  Grolle  à  Pierre-Brune 

de  Pierre-Brune  à  Cubsac 

de  Cubsac  à  Bordeaux 

de  Bordeaux  au  Barc 

du  Barc  au  Muret 

du  Muret  à  la  Bouhaire 

de  la  Bouhaire  à  l'Espéron 

de  l'Espéron  à  Magesse 

de  Magesse  à  Ondres 

d'Ondres  à  Bayonne 

Nota.  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris  à 

Tours,  sont  de  2,000  pas  ;  depuis  Tours  jusqu'à 

Bordeaux,  elles  sont  d'environ  2400  pas;  et 

de  Bordeaux  à  Rayonne  de  2500  pas. 
27.  De  Paris  à  Beaucaire,  175  lieues.  723  k. 

De  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170    700 

d'Avignon  à  Tarascon  5      21 

Nota.  1°  La  ville  de  Reaucaire  n'est  éloi- 
gnée de  celle  de  Tarascon  que  de  1,526  pieds, 
que  donne  la  largeur  ordinaire  du  Rhône 
entre  ces  deux  villes.  Il  y  a  au  milieu  de  ce 
fleuve  une  petite  île  oblons:ue,  où  l'on  a  pra- 
tiqué une  chaussée  de  406  mètres  de  lon- 
gueur sur  o  mètres  de  largeur.  L'île  et  la 
chaussée  ont  leur  direction  suivant  le  fil  de 
l'eau;  à  chaque  extrémité  de  la  chaussée,  il 
y  a  un  pont  sur  des  bateaux.  Le  pont  supé- 
rieur communique  avec  Reaucaire.  celui  qui 
est  au  dessous  communique  a\ec  Tarascon; 
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lieues,  kil. 
le  premier  de  ces  ponts  a  275  mètres  de  long 
sur  4  de  larçe;  l'autre  a  "200  mètres  de  lon- 
gueur, et  sa  largeur  est  également  de  4 
mètres. 

2°  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 
28.  De  Paris  à  Beaumont  (nu  30),  8  lieues. 
33  k. 

29.  De  Paris  à  Beaune{n°  5),  80  lieues.  330  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

30.  De  Paris  à  Beauvais,  10  lieues.  00  k. 
De  Paris  à  Saint-Denis  2  8 
de  Saint-Denis  à  Saint-Brice  2  8 
de  Saint-Brice  à  Beaumont  4  17 
de  Beaumont  à  Boucourl  5  21 
de  Boucourt  à  Beauvais                        3       12 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

31.  De  Paris  à  Besançon,  92  lieues.  380  k. 
De  Paris  à  Dijon  (nu  5)  72  297 
de  Dijon  à  Auxonne  6  25 
d'Ausonne  à  Dole  4  17 
de  Dole  à  Saint-Vit  6  25 
de  Saint- Vit  à  Besançon  4      17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

32.  De  Paris  à  Béziers,  200  lieues.  826  k. 
De  Paris  à  Bagnols  (n"  5)  165  682 
De  Bagnols  à  Nîmes  10  41 
de  Nîmes  à  Montpellier  10  41 
de  Montpellier  à  Pézénas  10  41 
de  Pezénas  à  Béziers  5      21 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

33.  De  Paris  à  Blois.  51  lieues.  204  k. 

De  Paris  à  Orléans  (n°  7)  35    140 

d'Orléans  à  Saint-Laurcnt-ès-Eaux     8      32 
de  Saint-Laurent  à  Blois  8      32 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

34.  De  Paris  à  Bordeaux,  156  lieues.    624  k. 

Voy.  le  n.  26. 

Nota.  1°  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 
à  Tours,  sont  de  2,000  pas  chacune.  Les  au- 
tres lieues  valent  environ  2400  pas  chacune. 

2"  Ou  va  également   de   Poitiers  à  Bor- 
deaux, en  passant  par  Saint-Jean-d'Angely, 
Saintes  et  Blaye.  Mais  cette  dernière  route 
est  plus  longue  de  quelques  lieues. 
35.  De  Paris  à  Boulogne,  57  lieues.  237  k. 
De   Paris  à  Abbeville  (  n°  1  )  39    163 

d'Abbeville  à  Montreuil  10      41 

de  Montreuil  à  Boulogne  8      33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
36.    De  Paris  à  Bourg-en-Bresse   106  lieues. 

438  k. 
De  Paris  àMâcon  (n.  5)  100    413 

de  Mâcon  à  Bourg  6      25 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

37.  De  Paris  à  Bourges  66  lieues,  275  k. 
De  Paris  à  Fontainebleau  (n.  o)        14      58 
de  Fontainebleau  à  Nemours  4       17 

de  Nemours  à  la  Croisière  4       17 

de  la  Croisière  à  Montargis  4       17 

de  Montargisà  Nogent  4       17 

de  Nogent  à  Briare  6      25 

de  Briare  à  Neuvy  6      25 

de  Neuvy  à  Cosne  4       17 

de  Cosne  à  Pouilly  4       17 

de  Pouilly  à  la  Charité  4      17 
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lieues,  kit. 
de  la  Charité  à  Beaugis  6      25 

de  Beaugis  à  Bourges  6      25 

Autre  route,  58  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Orléans  (n.7)  35     145 

d'Orléans  à  Bourges  23      95 

Nota  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
38  De  Paris  à  Brest,  129  lieues.  533  k. 
De  Paris  à  Alençon  41     169 

d'Alençon  à  Prez-en  Paille  6      25 

de  Prez  à  Mayenne  8      33 

de  Mayenne  à  Laval  8      33 

de  Laval  à  Vitré  8      33 

de  Vitré  à  Rennes  8       33 

de  Rennes  à  Montauban  7       29 

de  Montauban  à  Lambale  9       37 

de  Lambale  à  Sainl-Brieuc  4       17 

de  Saint-Brieuc  à  Guingarap  7      29 

de  Guingamp  au  Poutir  6      25 

du  Poutir  à  Morlaix  6      25 

de  Morlaix  à  Landernau  7      29 

de  Landernau  à  Brest  4      17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

39.  De  Paris  à  Briare  (n"  37),  36  lieues.  149  k- 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

40.  De  Paris  à  Saint-Brieuc  (u°  381,  99  lieues. 

478  k. 

41.  De  Paris  à  Caen  (n'  25),  50  lieues.  242  k. 

42.  De  Paris  à  Cahors  (n"7),  139  lieues.  G65  k. 
43.  De  Paris  à  Calais,  64  lieues.  264  k. 

De  Paris  à  Boulogne  (n.  33)  57    235 

de  Boulogne  à  Calais  7      29 

44.  De  Paris  à  Cambrai,  40  lieues.  165  k. 
De  Paris  à  Péronne(n.  16}  32    132 

de  Péronne  à  Cambrai  8      33 

45.  De  Paris  d  Carcassonne,\17lieues.  731  k- 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139    575 

de  Cahors  à  Montauban  10      41 

de  Montauban  à  Toulouse  10      41 

de  Toulouse  à  Saint-Papoul  10      41 

de  Saint-Papoul  à  Carcassonne  8      33 

Voy.  la  note  du  n.  7  jusqu'à  Cahors,  et  de- 
puis, les  lieues  sont  de  2500  pas. 

46.  De  Paris  à  Carenlan,  65  lieues.  310  k. 
De  Paris  à  Bayeux  (n.  25)  50    267 

de  Bayeux  à  Carentan  9      43 

47.   De  Paris  à  Cassel  en  Flandre,  53  lieues. 

254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

d'Aire  à  Cassel  4      19 

48.  De  Paris  à  Castres,  163  lieues.  782  k. 
De  Paris  à  Albi  (n.  7)  155    745 

d'Albi  à  Castres  8      38 

49.  De  Paris  à  Caudebec,  37  lieues.  176  k. 
De  Paris  à  Rouen  (n.  174)  30     144 

de  Rouen  à  Caudebec  7      32 

50.  De  Paris  àChâlons-sur-Marne,  36  lieues. 

172  k.  Voy.  le  n.  23. 

51.  De  Paris  à  Chdlons-sur-Saône  (n.  5),  87 

lieues.  417  k. 

52.  De  Paris  à  Chantilly  (  n.  t  ) ,  9  lieuts. 

43  k. 

53.  De  Paris  à  Chartres  (n.  11),  510  liews 

96  k. 
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lieues,  kil. 

54.  De  Paris  à  Châteauneuf.  126  /l'eues.  60'* 

k.  Voy.  len.  26. 

55.  De  Paris  à  Chdteauroux ,  68  lieues.  336 

k.  Voy.  le  n.  7. 

56.  De  Pans  3  Château-Thierry,  19  lieues, 

91  k.  Voy.  le  n.  23. 

57.  De  Paris  à  Chatelleraut  (a.  12),  83  Ketw*. 

407  k. 

58.  De  Paris  à  Chaumunt  (n.  101),  52  lieues. 

249  k. 

59.  De  Paris  à  Chauny,  23  lieues.  109  k. 

De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      Sa 

de  Compiègne  a  Chauny  o      2+ 

78  lieues.  374  k. 

56    269 

9      43 


•M 
lui 


lieues. 

/lufre  ro«fe,  68  /)'eues/326  k 
De  Paris  à  Caen   n.  23)  50    2i0 

de  Caen  à  Saint-Lô  12      57 

de  Saint-Lô  à  Coutances  6      29 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
71.  De  Paris  à  Crécy  en  Normandie,  20  lieues. 

88  k. 
De  Paris  à  Dreux  (n.  78)  17      74 

de  Dreux  à  Crécy  3       14 

72.  De  Paris  à  Dax.  194  lieues.  931  k. 

De  Paris  à  Magesse  (n.  26)  189    907 

de  Magesse  à  Dax  S      24 

73.  De  Paris  à  Dieppe,  39  lieues.  162  k. 


60.  De  Paris  à  Cherbourg, 
De  Paris  à  Bayeux  (n.  25) 
de  Baveux  à  Carentan 
de  Carentan  à  Valosnc 
de  Valogne  à  Cherbourg 


61.  De  Paris  à  CUeaux,  77  lieues.  319  k. 
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De  Paris  à  Dijon  (h.  5) 
de  Dijon  à  CUeaux  5 

Nota.  Les  lieux  sont  de  2300  pas. 

62.  De  Paris  à  Clermont  en  Beauvaisis  (n 

14  lieues.  67  k. 

63.  De  Paris  à  Clertnont-Ferrand,  98  lieues 

405  k. 
De  Paris  à  la  Charité  (n.  37  54 

de  la  Charité  à  Nevers  ~ 

de  Nevers  à  Saint-Pierre-le-Moutier     7 
de  Saint-Pierre-le-Moutier  à  Moulins    9 
de  Moulins  aux  Eschirolles 
des  Eschirolles  à  Gannat 
de  Gannat  à  Riom  s 

de  Riom  à  Clermont  2 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

64.  De  Paris  à  Clairvaux,  46  lieues.  190  k. 
De  Paris  à  Troyes  (n.  24) 
de  Troyes  à  Montirainé 
de  Montirainé  à  Longpré 
de  Longpré  à  Urville 
d'Urville  à  Clairvaux  2        8 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
65.  De  Paris  à  Colmar,  113  lieue*.  542  k. 
DeParisàSchelestadt(n.  179  ef  181)  107    513 
de  Schelestadt  à  Colmar  6      29 

66.  De  Paris  à  Compiègne,  18   /feues.  86  k. 
De  Paris  à  Louvres  5      24 

de  Louvres  à  Senlis  S      24 

de  Senlis  à  Verberie  4      19 

de  Verberie  à  Compiègne  4      19 

67.  De  Paris  à  Condom,  155  Jj'eues.  744  k. 
De  Paris  à  Agen  (n.  3)  147    706 

d'Agen  à  Condom  °      3° 

68.  De  Paris  à  Cosne  (n.  37),  46  lieues.  220  k. 

69.  De  Paris  à  Coulanges,  47  lieues.  225  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.  5)  kl     196 

(I  Auxerre  à  Coulanges  6      -J 

70.  De  Paris  à  Coutances,  68  lieues.  326  k. 
De  Paris  à  Vire  (n.  18,  3'  route)         57    273 
de  Vire  à  Landelle  2      10 

deLandellcàSaint-Guillain  5      2t 

de  Saint-Guillain  à  Couiances  4      19 


De  Paris  à  Saint-Denis 

de  Saint-Denis  à  Ponloise 

de  Pontoise  à  Magny 

de  Magny  à  Ecouis 

d'Ecouis  à  Rouen 

de  Rouen  à  Toste 

de  Toste  à  Dieppe 

de  Dieppe  à  Amiens 

de  Dieppe  à  Eu 

de  Dieppe  au  Havre-de-Gràce 

de  Dieppe  à  Saint-Valéry 

Nota,  les  lieues  sont  de  2500  pas. 

De  Paris  à  Digne,  175  lieues.  810  k 
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De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Laverpilière 
de  Laverpilière  à  La  Ferté 
de  La  Ferté  à  Grenoble 
de  Grenoble  à  la  Croix-Haute 
de  la  Croix-Haute  à  Sisteron 
de  Sisteron  à  Digne 
75.  De  Paris  à  Dijon  (n.  5),  72  lieues.  296  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
76.  De  Paris  à  Dole,  82  lieues.  339  k 
De  Paris  à  Dijon  (n.  5)  72 

de  Dijon  à  Dole  10 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 
77.  De  Paris  à  Douai,  47  Haut.  194  k. 
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42 
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32 


De  Paris  à  Péronne 

de  Péronne  à  Camb 

de  Cambrai  à  Bouchain 

de  Bouchain  à  Douai 

de  Douai  à  Arras 

de  Douai   à  Dunkerque 

de  Douai   à  Lille 

de  Douai   à  Saint-Omer 

de  Douai    à  Valencicnnes 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
78.  De  Paris  à  Dreux,  17  lieues.  81  k 

De  Paris  à  Versailles 

de  Versailles  à  Pontchartrain  4 

de  Pontchartrain  à  Houdan 

de  Houdan  à  Dreux 
79.  De  Paris  à  Dunkergue,  60  Zi>i<es 

De  Paris  à  Aire  (n°  4) 

d'Aire  à  Cassel 

de  Cassel  à  Dunkerque 

de  Dunkerque  à  Calais 

de Dunkerque à  Douvres 

de  Dunkerque  à   Gravelines 

de  Dunkerque  à  Lille 

de  Dunkerque  a  Londres 


3 

4 
7 

-20 
7 

16 
li 


132 
33 

là 

17 
29 
83 
29 
66 
25 


19 
19 

24 
19 


.  248  k. 

49    200 


4 

7 

8 

16 

4 

16 

38 


17 

29 
33 
66 
17 
66 
15U 


345  DISTANCE  DE  PARIS  AUX 

lieues,  lui. 
de  Dunkorque  à  Nieuport  6      25 

de  Dunkerque  à  St-Omer  8       33 

de  Dunkerque  à  Ostende  il       37 

de  Dunkerque  à  Ypres  il       37 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
80.  De  Paris  à  Embrun,  163  lieues.  782  k. 
De.  Paris  à  Grenoble  (n°  91)  139    607 

de  Grenoble  à  Embrun  24     115 

81.  X*e  Paris  au  Pont  Saint-Esprit,  1G2  lieues. 
787  k.  Voyez  le  n°  5. 

82.  De  Paris  à  E  lampes,  13  lieues.  62  kil. 
De  Paris  au  Bourg-la-Reine  2      10 

du  Bourg-la-Heine  à  Arpajon  5      24 

d'Arpajon  à  Etampes  6      28 

83.  De  Paris  à  Evreux  [V  25),  24   lieues. 

115  k. 

84.  De  Paris  à  Falaise ,  46   lieues.    220  k. 

Voyez  le  m"  18,  3e  Route. 

85.  De  Paris  à  La  F  ère,  30  lieues.  14-3  k. 

De  Paris  à  Chauni  (w  59)  23    1 10 

de  Chauni  à  La  Fère  7      33 

86.  De  Paris  à  La  Flèche  (u°  11),  65  lieues. 

254  k. 

87.  De  Paris  â  Saint- F lour  (n"120),123  lieues. 

590  k. 
88.  De  Paris  à  Fontainebleau,  14  lieues.  53k. 

De  Paris  à  Villejuif  2  8 
de  Villejuifà  Essonne                            5      21 

d'Essonne  à  Ponthierry                          3  12 

de  Ponthierry  à  Fontainebleau  4  17 
de  Fontainebleau  à  Versailles  sans 

passer  par  Paris                            15  62 
de  Fontainebleau  à  Choisy-lc-Roi 

ou  Choisy-sur-Seine                       11  45 

de  Fontainebleau  à  Compiègne          26  108 

de  Fontainebleau  à  Etampes                9  37 

de  Fontainebleau  à  Meaux                  14  58 

de  Fontainebleau  à  Moret                 .  2  8 

de  Fontainebleau  à  Orléans               15  62 

de  Fontainebleau  a  Senlis                  21  87 

de  Fontainebleau  a  Troyes                22  91 

Nota.  Les  lieues  s  mt  de  2500  pas. 

89.  De  Paris    à  Forges    (n°  94),  38  lieues. 

157  k. 

90.  De  Paris  à  Grasse,  197  lieues.  814  k. 
De  Paris  à  Digne  (»•  74*  175  723 
de  Digne  à  Senez  5  21 
de  Senez  à  Bargèmes  9  37 
de  Bargèmes  à  Grasse  8       33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

91.  De  Paris  â  Grenoble,  139  lieues.  574  k. 
De  Paris  à  Lyon  (n*5)  116  479 
de  Lyon  à  Bourgoin  10  42 
de  Bourgoin  à  Grenoble  13  54 
de  Grenoble  à  Briançon  23  95 
de  Grenoble  à  Chambéry  10  42 
de  Grenoble  à  Embrun  23  95 
de  Grenoble  à  Gap  19  78 
de  Grenoble  à  Valence                       17  70 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2501)  pas. 

92.  De  Paris  à  Guérêl,  87  lieues.  359  k. 
De  Paris  à  Chàteauroux  (n°  7)  67    276 

deChâteauroux  à  Guérèt  20      83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
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lieues,  kil. 
93.  De  Paris  à  Guise,  38  lieues.  182  k. 
De  Paris  à  Laon  (n°  102)  30    144 

de  Laon  à  Crécy  3       jfc 

de  Crécy  à  Guise  5      24 

94.  De  Paris  au  Hâvre-de-Grdce  ,  45  lieues. 

216  k. 
De  Paris  à  Rouen  (n*  73)  27    130 

de  Rouen  à  Caudebcc  7      33 

de  Caudehec  aux  Forges  4       19 

des  Forges  au  Havre  7      33 

du  Havre  à  Caen  15      72 

du  Havre  à  Cherbourg  28     135 

du  Havre  à  Dieppe  18      86 

du  Havre  à  la  Hogue  21     100 

du  Havre  à  Plymouth  70    336 

95.  De  Paris  â  Honfîeur,  48  lieues.  230  k. 
De  Paris  à  Lisieux  (n°  25)  40     192 

de  Lisieux  à  Pont-l'Evêque  4       19 

de  Pont-1'Evéque  à  Houtlcur  4       19 

96.  De  Paris  à  Saint- J  ean-d'  Angcly ,  1 15  lieues. 

550  k.  Voyez  le  n"  170. 

97.  De  Paris  à  Saint-Jean-de-Luz,  204  lieues. 

959  k. 
De  Paris  à  Bayonne  (n"  26)  200     920 

de  Bayonne  à  Bidars  2       10 

de  Bidars  à  Saint-Jean-de-Luz  2      10 

98.  De  Paris  à  Saint-J ean-Pied-dc-Port ,  219 

lieues.  968  k. 

De  Paris  à  Bayonne  (n°  26)  200    926 

de  Bayonne  à  Sainl-Jean-i'ied-de-Port  10       42 

Nota.  Les  lieues  *ont  de  2300  pas. 

99.  De  Paris  à  Joigny  (n°  5) ,  35   lieues.  164  k. 

100.  Du  Paris  A  Landrecy,  44  lieues.  221  kil. 
De  Paris  à  Guise  (n°  93)  38  182 
de  Guise  à  Landrecy  6      29 

101.  De  Paris  à  Langres  ,  58  lieues.  2  40  k. 

De  Paris  à  Troyes  («°  24)                   34  140 

de  Troyes  à  Bar-sur-Aubo                  11  40 

de  Bar  à  Chaumont                               7  2;> 

de  Chaumont  à  Langres                       6  25 
Nota.  Les  lieues  sont  de   2300  pas. 

102.  De  Paris  à  Laon,  30  lieues.  124  k. 

De  Paris  au  Bourget  2  S 

du  Bourget  à  Dammartin  6  25 

de  Dammartin  à  Villers-Cotercts  8  33 

de  Villers-Coterets  à  Soissons  6  25 

de  Soissons  à  Laon  8  33 
Nota.  Les  Lieues  sont  de  2,500  pas. 

103.  De  Paris  à  Lille  m  Flandre  ,  52  lieues. 

215  k. 

De  Paris  à  Arras  (n°  16)  42  173 

d'Arras  à  Lens  4  17 

de  Lens  à  Lille  6  25 

de  Lille  à  Aire  10  41 

de  Lille  à  Bélhune  7  29 

de  Lille  à  Bruxelles  22  91 

de  Lille  à  Calais  21  87 

de  Lille  à  Cambrai  14  58 

de  Lille  à  Douai  7  29 

de  Lille  à  Dunkerque  16  66 

de  Lille  à  Gand  14  58 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

104.  De  Paris  à  Limoges  In'  7)  ,  94  lieuts. 

451  k. 
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lieue*,  kil. 


105.  De  Paris  à  Lisintx  (n°  23),  4-0  lieues. 

192  k. 

106.  De  Paris  à  Lodève ,  150  lieues.  720  k. 
De  Paris  à  Mende  (n°  120)  133  63S 
de  Mende  à  Lodève  17       82 

107.  De  Paris  à  Lunel,  191  lieues.  916  k. 
De  Paris  à  Basinols  (n°  5)  165    792 

de  Bagnols  à  Nîmes  10       4-8 

de  Nîmes  à  Montpellier  10       48 

de  Montpellier  à  Lunel  6      28 

108.  De  Paris  à  Lunéville,  68  {l'eues.  281  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Ducou  Bar-sar-Ornaio 

(n«  23) 
de  lîar-le-Dnc  à  Toul 
de  Toul à  Nancy 
de  Nancy  à  Lunéville 
de  Lunéville  à  Besançon 
de  Lunéville  à  Dijon 
de  Lunéville  à  Langres 
de  Lunéville  à  Metz 
de  Lunéville  à  Remireniont 
de  Lunéville  à  Strasbourg 
de  Lunéville  à  Verdun 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

109.  De  Paris  à  Luxembourg, 70  lieues.  386  k. 
De  Paris  à  Thionvilje  (n.  19)  05  312 
de  Thionville  à  Luxembourg  5      24. 

110.  De  Paris  à  Lyon  (n.5),  116  /('eues.  553k. 

2°  route  ,  122  lieues.  585k. 
De  Paris  à  la  Charité  (n.  37) 
de  la  Charité  à  Nevers 
deNeversàSaint-Pierre-le-Moul:er 
de  Saint-Pierre  à  Moulins 
de  Moulins  à  Varennes 
de  Varennes  à  la  Palice 
de  la  Palice  à  la  Pacaudière 
de  la  Pacaudière  à  Roanne 
de  Roanne  à  Saint-Symphorien 
de  Saint-Symphorien  à  Tarare 
de  Tarare  à  Bresle 
de  Bresle  à  Lyon 
3e  route,  par  la  diligence,  100  lieues.  438  k. 
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De  Paris  àCussy  (n.  5) 

de  Cussy  à  Saulieu 

de  Saulieu  à  Arnay-le-Duc 

d'Arnay-le-Duc  à  Ivry 

d'Ivry  à  la  Rochepot 

de  la  Rochepot  à  Cbagny 

de  Chagny  à  Châlons 

de  Chàlons  à  Lyon 

de  Lyon  à  Chambéry 

de  Lyon  à  Clermont-Ferrand 

de  Lyon  à  Genève 

de  Lyon  à  Grenoble 

de  Lyon  à  Valence 

de  Lyon  à  Vienne 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

111.  De  Paris  à  Mdcon  (n.5), 100  Ke«e*.480  k. 

112.  De  Paris  à  Saint-Malo,  77  lieues.  369  k. 
De  Paris  à  Alençon  (n.  8) 
i'Alençon  à  Domfronl 
de  Domfront  à  Ponlorson 
de  Ponlorson  i>.  Saint-Malo 
de  Saint-Malo  à  Brest 
de  Saint-Malo  au  Ha vre-de- Grâce 
de  Saint-Malo  à  Nantes 
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182 

lieues 
de  Saint-Malo  à  Lorienl  34 

de  Saint-Malo  à  Rennes  15      72 

113.  De  Paris  au  Mans  (n.  11),  45 /('eues.  186k. 
Du  Mans  à  Blois  20  83 
du  Mans  à  Orléans  27  112 
du  Mans  à  Rennes  33     136 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pa9. 

114.  De  Paris  à  niantes  (n.  25),  12  lieues.  57k. 

115.  De  Paris  à  Marseille  ,  193  lieues.  922  k. 
De  Paris  à  Aix  (n.  5)  185    888 

pas  gé  imélr. 
d'Aix  à  la  Croix-d'Or  (de  Bouc)  6298 

de  la  Croix-d'Or  au  Pin  4000 

du  Pin  à  Septème  1800 

de  Septème  à  Notre-Dame  10(10 

de  Notre-Dame  à  la  Visite  1500 

de  la  Visite  à  Saint-Louis  800 

de  Saint-Louis  à  Marseille  4300 

Pas  géométriques  1969S 
iVoia.Les  19698  pas  géométriques  donnent 
7  lieues  de  2500  pas  chacune,  plus  2198  pas. 
Ces  huit  lieues,  ajoulées  à  183  lieues  de  Paris 
à  Aix,  donnent  193  lieues  pour  la  distance 
de  Paris  à  Marseille. 

116  de  Paris  à  Maubeuge,  47  lieues.  225  k. 
lieues,  kil. 
De  Parisà  Saint-Quenlin  (n.  161)  33  144 
deSaint-QuentinàCâteau-Cambrésis  7  33 
de  Câteau-Cambrésis  au  Ouesnoy  4  19 
du  Quesnoy  à  Maubeuge  6      29 

117.  De  Paris  à  Mayenne,  55  lieues.  264  k. 
de  Paris  à  Alençon  (h.  8)  41     197 

d'Alençon  à  Prés-en-Paille  6       29 

de  Prés-en-Paille  à  Mayenne  8      £8 

118.  De  Paris  à  Meaux,  10  lieues.  48  k. 
De  Paris  à  Bondy  2      10 
de  Bondy  à  Meaux  8       38 

119.  De  Paris  à  Melun,  11  lieues.  53  k. 
De  Paris  à  Villeneuve-Saini-Georges  4      19 
de  Villeneuve  Saint-Georges  à  Lieur- 

saint 
de  Lieursaint  à  Melun 

120.  De  Paris  à  Mende,   133  lieues.    549  k. 
De  Paris  à  Clermont  (n.  63) 
de  Clermont  à  Issoire 
dTssoire  à  Brioude 
de  Brioude  à  Sainl-Flour 
de  Saint-Flour  à  Mende 
de  Mende  à  Avignon 
de  Mende  à  Montpellier 
de  Mende  à  Rodez 
de  Mende  à  Tarascon 
de  Mende  à  Viviers 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

121.  De  Paris  à  Sainte-M enehould,  44  lieues. 

211  k. 
De  Paris  à  Châlons  (n.  23)  36    172 

de  Châlons  à  Sainte-Méneliould,  8      39 

122.  De  Paris  à  Metz,  62  lieues.  297  k. 
De  Paris  à  Sainte-Ménehould  (numéro 

précédent)  44    211 

de  Sainte-Ménehould  à  Verdun  7      33 

de  Verdun  à  Melz  11      53 
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lieues,  kil. 
2e  route,  61  /ïeues.  252  k. 
De  Pnris  à  Claye 
de  Claye  à  Gaudelu 
de  Gaudelu  à  Reims 
de  Reims  à  Suippe 
de  Suippe  à  Sainte-Ménehould 
de  Sainte-Ménehould  à  Metz 
de  Metz  à  Bar-le-Duc 
de  Metz  à  Lunéville 
de  Me'z  à  Luxembourg 
de  Metz  à  Nancy 
de  Metz  àThionville 
de  Metz  à  Toui 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

123.  De  Paris  à  Aleulan  (n.    25),  9   lieues. 

43  k. 

124.  De  Paris  à  Mirepoix  (n.  128),  174  lieues. 

835  k. 

125.  De  Paris  à  Montargis.  26  lieues.  125  k. 

Voy.  le  n.  37. 

126.  DeParis  à  Montauban,  149  lieues.  715  k. 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139  667 
Je  Cahors  à  Montauban  10       48 

127.  De  Paris  àMontélimar  (n.  5),  153 /i'et*es. 

734  k. 
128.0e  Ports  à  M  ont- Louis,  189  lieues.  907  k. 
De  Paris  à  Montauban  (n.  126)         149    715 
de  Montauban  à  Toulouse  10      48 

de  Toulouse  à  Mirepoix  15       72 

de  Mirepoix  au  Puy-Val-d'Or  12      57 

du  Puy  à  Mont-Louis  3       15 

2'  roule,  236  lieues.  975  k. 
De  Paris  à  Bagnols  (n.  5)  165     682 

deBagnols  à  Nîmes  10      41 

de  Ntrnes  à  Montpellier  10      41 

de  Montpellier  à  Pézénas  10      41 

de  Pézénas  à  Béziers  5       21 

de  Béziers  à  Narbonne  5      21 

de  Narbonne  à  Perpignan  14      58 

de  Perpignan  à  Mont-Louis  17      70 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
.129.  De  Paris  à  Montpellier,  185  lieues.  764  k. 

Voy.  la  2e  roule  du  numéro  précédent. 
De  Montpellier  à  Arles  15      62 

de  Montpellier  à  Avignon  18      74 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

130.  De  Paris  à  Moret  (n.   5),  17  lieues.  81  k. 

131.  De  Paris  à  Morlaix  (n.  38),  118  lieues. 

566  k. 

132.  De  Paris  à  Mortagne  (n.  8),  33  lieues. 

158  k. 

133.  DeParis  à  Moulins,  77  lieues.  359  k. 

Voy.  le  n.  110,  2'  route. 

134.  De  Paris  à  Nancy,  63  lieues.  302  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Due  (n.  23)  48    230 
de  Bar-le-Duc  à  Toul                          11      53 
de  Toul  à  Nancy  4      19 

135.  De  Paris  à  Nantes  83  lieues.  343  k. 
De  Paris  à  Angers  {n.  11)  63  268 
d'Angers  à  Ancenis  11  45 
d'Ancenis  à  Nantes  7  29 
de  Nantes  à  Bordeaux  65  268 
de  Nantes  à  Brest  60  248 
de  Nantes  à  Rennes                            23      95 
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de  Nantes  à  la  Rochelle 
de  Nantes  à  Lyon 
de  Nantes  à  Orléans 
de  Nantes  à  Lorient 
de  Nantes  à  Saint-Malo 
de  Nantes  à  Tours 
de  Nantes  à  Vannes 
de  Nantes  à  Montaigu 


.V>0 

lieues,  kil. 

30     124 

125     516 

65    26S 

36     1 49 

38     157 

42     173 

23     103 

6      25 


de  Montaigu  à  Fontenay-le-Comte     16      66 

deFontenay  à  Saint-Jean-d'Angély     16      66 

de  Saint-Jean-d'Angély  à  Bergerac    31     129 

de  Bergerac  à  Marseille  118     487 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

136.  De  Paris  à  Narbonne,  205  lieues.  986  k. 

Voy.  le  n.  128,  2e  route. 

137.  De  Paris  â  Nemours,  18  lieues.  86  k. 

De  Paris  à  Fontainebleau  (n.  5)         14       67 

de  Fonlainebleau  à  Nemours  4       19 

138.  De  Paris  à  Nevers,  61  lieues.  292  k.  Voy. 

le  n.  110,  2'  route. 

139.  De  Paris  à  Nice,  220  lieues.  103G  k. 
De  Paris  àAntibes  (n.  13)  216  1037 
d*Antibcs  à  Nice  4       U 

140.  De  Paris  à  Nimes,  175  lieues.  840  k. 
De  Paris  à  Bagnols  (n.  5)  165    792 
de  Bagnols  à  Nimes  10       48 
141.  De  Paris  à  Nogent-sur-Seine.  23  lieues. 

111  k.  Voy.  le  n.  24. 

142.  De  Paris  à  Noyon,  22  lieues.  106  k. 
De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      87 

de  Compiègne  à  Noyon  4       19 

143.  De  Paris  à  Nuits,  (n.  5),  77  lieues.  369  k. 

144.  De  Paris  à  Niort,  110  lieues.  528  k. 
De  Paris  à  Poitiers  (n.  26)  95    456 

de  Poitiers  à  Lusignan  5       24 

de  Lusignan  à  Saint-.Maixent  5      24 

de  Saint-Maixent  à  Niort  5      24 

145.  De  Paris  à  Oléron,  129  lieues.  619  k. 
De  Paris  à  Niort  (n°  précédent)  110  528 

de  Niort  à  Surgères  7      33 

de  Surgères  à  Rochefort  6      29 

de  Rochefort  à  Oléron  6      29 

146.  De  Paris  à  Saint-Omer,  53  lieues.  254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

d'Aire  à  Saint-Omer  4      19 

147.  De  Paris  à  Lorient,  113  lieues.  467  k. 
De  Paris  à  Rennes  (n.  381  79     326 

de  Renues  à  Vannes  22      91 

de  Vannes  à  Lorient  12      50 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

148.  De  Paris  à  Orléans  (n°7),35  lieues.  168  k. 
D'Orléans  à  Briare  14  67 
d'Orléans  à  Chartres  16  77 
d'Orléans  à  Fontainebleau  19  92 
d'Orléans  à  Montargis  14      67 

149.  De   Paris  à   Sainl-Papoul  (n°  45;,  169 

lieues.  811  k. 
150.   De  Paris  à  Pau  109  lieues.    955  k. 
De  Paris  à  Bordeaux  (n.  26)  155  744 

de  Bordeaux  à  Dax  29     139 

de  Dax  à  Orthez  8      38 

d  Orlhcz  à  Pau  7      33 

de  Pau  à  Auch  22    105 

de  Pau  à  Basrnèrcs  13      62 
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32  lieues. 

île  Pau  à  Rayonne. 
île  Pau  à  Navar reins 
de  Pau  à  Oléron 
île  Pau  à  Ossun 
île  Pau  à  Pampelune 
Je  Pau  à  Perpignan 
de  Pau  à  Ton'ouse 

151.  De  if  ans  a  Périgueux,  1 12  lieues. 
De  Paris  à  Argenton  (n.  7) 
d'Argentan  à  Boismandé 
de  Boismandé  à  Bazes 
de  Bazes  à  Limoges 
de  Limoges  à  Farges 
de  Farges  à  Périgueux 
de  Périgueux  à  Angoulême 
de  Périgueux  à  Bordeaux 
de  Périgueux  à  la  Bochelle 
de  Périgueux  à  Toulouse 

152.  De  Paris  à  Péronne  (a'  1G), 

li4  !.. 

153.  De  Paris  à  Perpignan,  219  lieues.  1031 

k.  Voy.  le  n.  128,  2e  Route. 

2«  Boute,    197  lieues.  814  k. 

De  Paris  à  Carcassonne  (n.  45)        177    721 

de  Carcassonnc  à  Perpignan  20      83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

154.  De   l'ai  is  à  Pézènas  195  lieues.  930  k. 

Voy.  le  n.  12S,  2- Route. 

155.  De  Paris  à  Plombières  72  lieues.  345  k. 
De  Paris  à  Chaumont  (n.  101),  52  249 
de  Chaumont  à  Plombières                  20      96 

156.  De  Paris  à  Poitiers  (a'  26),  95  lieues. 

456  k. 

157.  De  Paris  à  Pontarlier,  106  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  Besançon  («.  31)  92  441 
de  Besançon  à  Pontarlier  14       67 

158.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  (n'  5), 

162  lieues.  777  k. 

159.  De  Paris  à  Provins  (n°  24),    19  lieues. 

91  k. 

160.  De  Paris  au  Puy-VEvêque,  126  lieues. 

520  k. 
De  Paris  à  Clermonl  [n.  63)  98    415 

de  G  1er  mont  à  Issoire  8      33 

d'issoire  à  Brioude  8      33 

de  Brioude  au  Puy  12      50 

du  Puy  à  Lyon  24     100 

du  Puy  à  Mende  28     116 

du  Puy  à  Valence  17       70 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
161.  De  Puris  à  Saint-Quentin,  30  lieues. 

144  k. 
De  Paris  à  Noyon  (n.  142)  22     106 

de  Noyon  à  Saïnt-Ouenlin  8      38 

162.  De  Paris  à  Quimper-C orenlin,  129  lieues. 

619  k. 
De  Paris  à  Lorient  (n.  147)  113    542 

de  Lorient  à  Uuimperlé  5       24 

de  (Juimperlé  à  Uuimper-Corcntin     11       53 

163.  De  Paris  à  licims,  30  lieues.  144  k.  Voy. 

le  n.  122,  2'  Route. 

164.  De  Paris  à  Remiremonl,,  74  lieues.  355  k. 
De  Paris  à  Plombières  (n.  155)  72  345 
tfe  Plombières  a  Uoniirciuont  2      10 
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De  Paris  à  Rennes 
379  k. 

166.    De  Paris  à  Rhétel,  40  lieues.  194  kil. 
De  Paris  à  Reims  (n.  122,  2e  Route).  30     144 
de  Reims  à  Bhétel  10      48 

167.  De  Paris  à  Rhodez  139  lieues.  667  k. 
De  Paris  à  Uzerches  in.  19;  105    504 

d'Uzerches  à  Tulle  6      29 

de  Tulle  à  Bbodez  28    134 

168.  De  Paris  à  Richelieu,  77  lieues.  369  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9) 
d'Amboise  à  Tours 
de  Tours  à  Bichelieu 
169.  De  Paris  â  Riom  (n°  63),  96  lieues.  460k 
170.  De  Paris  à  Roanne,  102  lieues.  489  k. 
Voy.  le  n.  110,  2<  Raule. 

171.  De  Paris  à  Bochefort,  123  lieues.   508  k 

Voy.  le  n.  14  . 
DeRocliefort  à  Brest 
de  Koihefort  à  Bordeaux 
de  Bochefort  à  Brouage 
de  Bochefort  à  l'île  d'Aix 
de  Bochefort  à  la  Rochelle 
de  Bochefort  au  château  d'Oléron 
de  Bochefort  à  Saintes 
de  Bochefort  à  Saint-Martin  de  Ré 
de  Bochefort  à  Toulon 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

172.  De  Paris  à  la  Roche  le.  122  lieues.  504  k. 
De  Paris  à  Niort  (n"  144  )  110  154 
de  Niort  à  La  Bochelle  12 
de  La  Bochelle  à  Bordeaux  35 
de  La  Bochelle  au  château  d'Oléron  7 
de  La  Bochelle  à  l'Ile  d'Aix  4 
de  La  Bochelle  à  l'Ile- Dieu  22 
de  La  Bochelle  à  Marseille  159 
de  La  Bochelle  à  Nantes  30 
de  La  Bochelle  à  Saint-Martin  de  Ré  4 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

173.  De  Paris  àRocroy,  50  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Beims  (  n°  122,  2'  route  )  30     134 
de  Beims  à  Bélhel  10       hS 

de  Bélhel  à  Bocroy  10      48 

174.  De  Paris  àRouen,  30  lieues.  124  k. 
De  Paris  à  Saint-Germain 
de  Saint-Germain  à  Triel 
de  Triel  à  Meulan 
de  Meulan  à  Mantes 
de  Mantes  à  Vernon 
de  Vernon  au  Ponl-de-1'Arche 
de  Pont-de-1'Arche  à  Rouen 
de  Rouen  à  Amiens 
de  Bouen  à  Beauvais 
de  Bouen  à  Gaen 
de  Bouen  à  Compiègne 
de  Bouen  à  Chartres 
de  Bouen  à  Dieppe 
de  Bouen  au  Ilavre-dc-Grâce 
de  Bouen  à  Lisieux 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
175.  De  Paris  ùRoye  (n°  16),  25  lieues.  120  k. 

176.  De  Parisà  Saintes,  122  lieues.  585  k. 
De  Paris  à  Poitiers  (  n°  26  )  95    456 

de  Poitiers  à  Lusignan  5      24 

de  Lusignan  à  Mellc  ou  Saint-Léger  6      29 
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lieues,  kil. 
île  Melleà  Saint-Jean-d'Angély  9      43 

de  Saint-Jean  à  Saintes  '       33 

177.  De  Paris  à  Sarreboùrij,  84  lieues.  403  k. 
De  Paris  à  Metz  (n°  122)  62  297 
de  Melz  à  Vie  J}  £3 
de  Vie  à  Sarrebourg  H      53 

178.  Z>e  /'an*  (1  Sar louis  ,  74  //ett£*^355Jk. 
De  Paris  à  Melz  (n°  122 
de  Melz  à  Sarlouis 

179.  De  Paris  à  Saverne,  91  lieues.  436  k 
De  Paris  à  Melz  (nu  122) 
de  Metz  à  Vie 
de  Vie  à  Sarrebourg 
de  Sarrebourg  à  Phalsbourg 
de  Phalsbourg  à  Saverne 


C2     297 
12      58 

62       29 
11       53 
11       53 
4       19 
3       14 
180.  De  Parisà  Saumur,  80  lieues.  384  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n°  9)  58    278 

d'Amboise  à  Toui  s  J      33 

de  Tours  à  Saumur  15       ">$ 

181.  De  Paris  à  Schelestadt,  107  lieues.  513  k. 
De  Paris  à  Saverne  (n*  179)  91     436 

de  Saverne  à  Strasbourg  8       38 

de  Strasbourg  à  Schelestadt  8      38 

182.  De  Paris  à  Sedan,  50  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Réthel  [w  166)  40     192 

de  Kélhel  à  Sedan  10       4S 

183.  De  Paris  à  Senez  (n"  90)  180  lieues,  864  k. 

184.  De  Paris  à  Senlis,  10  lieues,  48  k. 
De  Paris  au  Bourget  2       10 

du  Bourget  à  Louvres  3      14 

de  Louvres  à  Senlis  5       24 

185.  De  Paris  à  Sens  (n°  5),  28  luttes.  134  k. 

186.  Ce  Paris  à  Sisteron  (u"74)  167  lieues. 

801  k. 
187.  De  Paris  à  Soisxons    19  lieues.  91  k. 
De  Paris  au  P.ourget  2       10 

du  Bourget  au  Mtsnil  2       10 

du  Mesnil  à  Dammartin  4       19 

de  Dammartin  à  Villers-Cotlorets        6       29 
de  Villers-Cotiereis  à  Soissons  5      24 

188.  De  Paris  â  Souillac  (n»  7) ,  125  lieues, 

600  k. 

189.  De  Paris   à  Strasbourg,  99  lieues,  475 

k.  Voy.  les  nos  179  et  181. 
Autre  Boute,  95  lieues,  392  k. 
DeParisàLunéville(n°108)  66    272 

de  Lunéville  à  Sarrebourg,  12      50 

de  Sarrebourg  à  Phalsbourg,  4       17 

de  Phalsbourg  à  Saverne,  3       12 

de  Saverne  à  Strasbourg,  8      33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

190.  De  Paris  à  Tarascun,  175  lieues,  728 

De  Paris  à  Avignon  (n.  5)                   170  702 

d'Avignon  à  Tarascon                            5  21 

Autre  Route,  163  lieues.  673  k. 

De  Paris  à  Mende  (n.  120)                  133  549 
de  Mende  à  Saint-Maurice  de  Ven- 

lalon                                                 12  50 

de  Saint-Maurice  à  ALiis                        6  25 

A  Alais  à  Uzès                                         0  25 

il'Uzès  à  Remoulin                                 3  12 

île  Hemoulin  à  Maine                             1  4 

lie  Maine  à  Beaucaire                        2  8 


VILLES  DE  LA  FRANCE.  354 

lieues,  kil. 
de  Beaucaire  à  Tarascon  0 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas  chacune. 
191.  De  Paris  à  Thionritle,  Go  lieues.  512  k. 
De  Paris  à  Verdun  (n.  122)  51     245 

de  Verdun  à  Thionville  14      67 

192.  De  Paris  à  Toul,  59  lieues.  293  k. 
De  Paris  à  Kar-le-Duc  (n.  23)  48    230 

de  Bar-le-Duc  à  Toul  11      53 

193.  De  Paris  à  Toulon,  199  lieues.  822  k. 
De  Paris  à  Ais  (m.  5)  185    764 

d'Aix  à  Roquevaire  6      25 

de  Boquevaire  à  Toulon  8      33 

Nota.    Les    lieues  sont  de   2500    pas,    à 
compter  de  Lyon  à  Aix. 
194.  De  Paris  à  Toulouse,  159  lieues.  763  k. 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139    607 

de  Cahors  à  Montauban  10      48 

de  Montauban  à  Toulouse  10      48 

de  Toulouse  à  Avignon  68    281 

de  Toulouse  à  Auch  7      29 

de  Toulouse  à  Bayonne  55    22? 

de  Toulouse  à  Bordeaux  36     148 

de  Toulouse  à  Montpellier  50    247 

de  Toulouse  à  Pau  38     15$ 

Nota.  1"  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 
2°  Par  les  triangles  qui  doivent  servir  de 
fondement  à  la  description  géométrique  de 
la  France,  on  a  trouvé  que  la  ville  de  Tou- 
louse était  éloignée  de  celle  de  Paris  de  300, 
951  toises  en  ligne  droite.  Celle  dislance 
donne  celle  de  144  lieues  et  demie  de  2500 
pas  géométriques  chacune. 

3"  On  a  trouvé  par  le  même  moyen  (par  la 
voie  des  triangles)  que  la  ville  de  Montau- 
ban, qui  est  entre  Cahors  et  Toulouse,  était 
éloignée  de  l'une  et  de  Pau're  ville  de  10 
lieues  de  2500  pas  chacune  ;  cependant  les 
habitants  du  pays  ne  comptent  que  7  lieues 
i'e  Cahors  à  Montauban,  et  autant  de  Mon- 
tauban à  Toulouse.  Chacune  de  ces  7  lieues 
doit  être  par  conséquent  de  3,571  pas  géo- 
métriques. 

195.  De  Paris  à  Tours,  65  lieues.  312  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58'    270 

d'Amboise  à  Tours  7       33 

196.  DeParisàTroyes  (n°24), 34  fieuc*.  140k. 
DeTroyes  à  Châlons-sur-Marne  18  74 
de  Troyes  à  Joigny  14      58 

de  Troyes  à  Reims  29     120 

de  Troyes  à  Sens  12      50 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
197.  De  Paris  à  Tulle,  111  lieues.  532  k. 
De  Paris  à  Uzerches  (n.  19)  105    503 

d'Uzeiches  à  Tulle  6      29 

198.  De  Paris  à  Valence  en  Dauphiné,   141 

lieues.  676  k.  Voy.  le  n.  5. 

199.  De  Paris  à  Valenciennes,  47  lieues.12o  k. 
De  Paris  à  Péronne  [n.  16)  32  153 
de  Péronne  à  Cambrai  8  33 
de  Cambrai  à  Valenciennes                   7       33 

200.  De  Paris  à  Yalogne,  71  lieues.  341  k. 
De  ParisàBayeux  (n.  25)  56     269 

de  Bayeux  à  lsigny  7      33 

d'Isigny  à  Valogues  8      2S 
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201.  De  Paris  à  Vandœuvre  ^n°24),  41  lieues. 

197  k. 

202.  De  Paris  à  Vannes  (n°  147) ,  101  lieues. 

480  k. 
203.  De  Paris  à  Vence,  195  lieues.  936  k. 
De  Paris  à  Digne  (n.  74.)  175     840 

do  Digne  à  Vence  20      96 

204..  De  Paris  à  Vendôme,  40   lieues.   192  k. 
De  Paris  à  Chartres  (n.  11)  20      96 

de  Chartres  à  Chàteaudun  12      57 

de  Chàteaudun  à  Vendôme  8      38 

205.  De  Paris  à  Verdun  (n»  122),  51  lieues. 

245  k. 

206.  De  Paris  à  Vermanton  (n°  5) ,  46  lieues. 

221  k. 
Nota.  Les  Heues  sont  de  2500  pas  géomé- 
triques. 

207.  De  Paris  à  Verneuil  (n°S),  24  lieues.  114  k. 


356 

lieues,  kil. 

174) ,  18  lieues. 


208.  De  Paris  à  Vernon 

86  k. 

209.  De  Paris  à  Vienne  en  Dauphiné  (n°  5), 

123  lieues.  590  k. 

210.  De  Paris  à  Villefranche  près  Lyon  (n°5), 

109  lieues.  450  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas  géomé- 
triques. 

211.  De  Paris  à  Villefranche,  près  Rhodez  en 

Rouergue,  149  lieues*  596  k. 
De  Paris  à  Rhodcz  (n.  167)  139    5S6 

de  Rhodez  à  Villefranche  10      40 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas  jusqu'à 
Orléans,  de  2500  pas  jusqu'à  Limoges,  elles 
autres  de  3000. 

212.  De  Paris  à  Vitré  (n°  38),  71  lieues.  341  k. 

213.  De  Paris  à  Uzerches  (n"  19),   105  lieues. 

504.  k. 


DISTANCE  ©E  PARIS 

AUX  PRINCIPALES  VILLES  ÉTRANGÈRES 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


1.    De    Paris  à    Acapulco   (au 
Mexique), 4,500  lieues  (18,000 
kilomètres). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  au  cap  Finistère 
du  cap  Finistère  à  l'île  de  Ma- 
dère 
de  l'Ile  de  Madère  à  l'île  do  Fer 
de  l'île  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert 
desdites  îles  à  Fernambouc 
de  Fernambouc  au  cap  Frio 
du  cap  Frio  au  cap  Saint-Anto- 
nio 
du  cap  Saint-Antonio  au  détroit 

de  Lemaire 
dudit  détroit  au  cap  Horn 
du  cap  Horn  à  l'île  de  Sainte- 
Barbe 
de  ladite  île  au  cap  de  la  Aguya 
du  cap  de  la  Aguya  à  Acapulco 
d'Acapulco  à  Manille 
d' Acapulco  à  Yedo  au  Japon 
d'Acapulco  à  Mexico 
d'Acapulco  à  la  Véra-Cruz 
d'Acapulco  à  Loretto  de  Cali- 
fornie 
2.  De  Paris  à  Agra  (Hindoustan 
anglais)  1,722  lieues  (6,888  k.) 
De  Paris  à  Strasbourg 
«le  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 
De  Belgrade  à  Conslanlinople 
de  Conslanlinople  à  Diarbekir 
de  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  àHispahan 
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d'Hispahan  à  Yèsd 
d'Yèsdà  Basée, 
de  Kasec  à  Mullan 
de  Mullan  à  Agra 
Autre  route  à  Agra  par  mr, 
4,075  lieues. 
De  Paris  à  Lorient 
de  Lorient  au  cap  Finistère 
du  cap  Finistère  à  l'île  de  Ma- 
dère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de  l'île  de  Fer  aux  îles  duCap- 

Vert 
desdites  lies  au  cap  de  Bonne- 
Espérance, 
dudit  cap  à  l'île  de  Bourbon 
de  l'île  de  Bourbon  à  Goa 
de  Goa  à  Agra  (par  terre) 

3.  De  Paris  à  Aix-la-Chapelle 
(n"37),  86  lieues   (344  k.). 

4.  De  Paris  à  Alep  848  lieues. 

(3,392  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  l'île  Saint-Pierre 
de  ladite  île  au  cap  Bon 
du  cap  Bon  à  Malle 
de  Malte  à  la  hauteur  sud  de 

l'île  de  Candie  (long.  42»  58', 

lat.  34°  30*) 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord    du    cap    Albisania   en 

Chypre  (long.  50d.2.i  m.,  lat. 

35  d.  30  m.) 
de  ladite  hauteur  à   Alcxan- 

d  relie 
d'Alexandrelle  à  Alep 
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lieues,    kil. 


358 
lieues,    kil. 


$.DeParisdAlexandrette(n°  4), 
823  lieues. 

6.  De   Paris  à  Alexandrie  en 
Egypte,  754  lieues  (3016  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 

l'île  Saint-Pierre  (long.  25"  30', 

Lit.  39°  0'), 
de  ladite  hauteur  au  cap  Bon 
du  cap  Bon  à  Malte 
de  Malle  à  10  lieues  au  nord 

du  cap  Rosat  (long.  38°  25', 

lat.  35-30') 
de  ladite  hauteur  à  Alexandrie 

7.  De  Paris  à  Alger,  333  lieues 

(1332  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  la  hauteur  au 

Pori-Mahon  (long.  22°  10',  lat. 

39-  13'  45") 
de  ladite  hauteur  à  Alger 
2"  Route  de  Paris  à  Alger  par 
l'Espagne,  422  lieues  (1688  k.) 
De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
de  Valence  à  Carthagène 
de  Carthagène  à  Alger  par  mer 

8.  De  Paris  à  Amsterdam,  109 

lieues. 
De  Paris  à  Senlis 
de  Senlis  à  Péronne 
de  Fcronne  à  Cambrai 
de  Cambrai  à  Valenciennes 
de  Valenciennes  à  Bruxelles 
de  Bruxelles  à  Anvers 
d'Anvers  à  Mœrdick 
de  Mœrdick  à  Dort 
de  Dort  à  Rotterdam 
de  Rotterdam  à  Délit 
de  Delfl  à  la  Haye 
de  La  Haye  à  L«yde 
de  Leyde  à  Amsterdam 

9.  De  Paris  à  Andrinople(n.38), 

524  lieues    (2096  k.). 

10.  De  Paris  à  Anvers  (n.  8),  74 

lieues. 

1 1 .  De  Paris  à  Augsbourg  (n.  88) , 

166  lieues   (664  k.j. 

12.  De  Paris  à  Bagdad  (n.  62,  2° 
rouie),  988  lieues   (3952  k.). 

13.  De  Paris  à  Bdle,  101  lieues 

(404  k.). 
De  Paris  à  Charenlon 
de  Cliarenton  à  Brie-Comte-Ro- 
bert 
de  Brie-Comte-Robertà  Provins 
de  Provins  à  Troyes 
«le  Troyes  à  Bar-sur-Aube 
de  Bar  à  Chaumont 
rie  Cbaumonl  à  Laugres 
de  Langres  à  Vcsoul 
de  Vesoul  à  Béfort 
tlo  Béfort  à  Bâle 
Nota.  Ces  101  lieues  sont    de 

2500  pas 
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14.  De  Paris  à  Barcelone  (n.  7, 
2-  route),  256  lieues  (102V  k.). 

15.  De  Paris  à  Bureitli  (n°  46), 

181  lieues  (724  k.). 

16.  De  Paris  à  la  Baslia,  311 

limes  (1244  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au    sud  des  lies 

dHyères.  (long.  23"  48'  11", 

lat.  43°  0') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord  du  cap  Corse  (long.  27° 

6',  lat.  42°  57') 
de  ladite  hauteur  à  la  Baslia 

17.  De  Paris  à  Belgrade,   390 

lieues  (1560k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 

18.  De  Paris  à  Berghen  en  Nor- 
wége,  336   lieues  (1344  k.). 

De  Paris  à  Valenciennes 

de  Valenciennes  à  Quiévraing 

de  Quiévraing  à  Mons 

de  Mons  à  Braine-le-Com!e 

de  Braine-le-Comte  à  Bruxelles 

de  Bruxelles  à  Wesel 

de  Wesel  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Berghen 

19.  De  Paris  à  Berlin,  220  lieues 

(880  k.). 
De  Paris  à  Verdun 
de  Verdun  à  Trêves 
de  Trêves  à  Mayence 
de  Mayence  à  Francfort 
de  Francfort  à  Fulde 
de  Fulde  à  Eysenach 
d'Eysenach  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Willemberg 
de  Wittemberg  à  Berlin 
2«  Route  de  Paris  à  Berlin,  241 

lieues   (964  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 
de  Spire  à  Wurtzbourg 
de  Wurtzbourg  à  Bamberg 
de  Bamberg  à  Cobourg 
de  Cobourg  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Berlin 
3*  roule  de  Paris  à  Berlin,  par 
Bruxelles,  213  lieues. 

De  Paris  à  Bruxelles  (n°  18) 
de  Bruxelles  à  Lonvain 
de  Louvain  à  Diest 
de  Diest  à  Heethem 
de  Heethem  à  Werlh 
de  Werth  à  Boxten 
de  Boxten  à  Ruremonde 
de  Ruremonde  à  Kessel 
de  Kessel  à  Vanloo 
de  Vanloo  à  Gueldres 
de  Gueldre*  à  Wesel 
de  Wesel  à  Burbanm 
de  Burbaum  à  Olfen 
d'Olfen  à  Lnhnen 
de  Luhnen  à  Ham 
de  Ham  à  Huldrop 
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de  Huldrop  à  Lipstadt 

de  Lipstadt  à  Riltlierg 

de  Rittberg  à  RielefeL 

de  Bielefeld  à  Herford 

d'Herford  à  Minden 

de  Minden  à  Oldendorff 

d'Oldendorfïà  Mehle 

de  Mehle  à  Sterwalde 

de  Slerwalde  à  Nettingen 

de  Nettingen  à  Bainum 

de  Bainum  à  Hornehourg 

d'Hornebourg  à  Osterwick 

d'Osterwick  à  Halberstadt 

d'Halberstadtà  Heimerflebcn 

d'Heimerdeben  à  Magdebourg 

de  Magdebourg  à  Bourg 

de  Bourg  à  Ziézar 

de  Ziézar  à  Brandebourg 

de  Brandebourg  à  Potzdam 

de  Polzdam  à  Berlin 

20.  De  Paris  à  Berne,  120  lieues 

(480  k.). 

De  Paris  à  Besançon 
de  Besancon  à  Berne 

21.  De   Paris  à   Bologne,  253 

lieues  (1012  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  àBourgoin 
de  Bourgoin  à  la  Tour-du-Pin 
de  la  Tour-du-Pin  au  Pont-de- 

Beau  voisin 
du  Pont-de-Beauvoisin  àCham- 

béry 
de  Chambéry  à  Monlmélian 
de  Monlmélian  à  Aiguebelle 
d'Aiguebelle  à  la  Chambre 
de  la  Chambre  à  Saint-Jcan- 

de-Maurienne 
de  Saint-Jean  de  Maurienne  à 

Modène 
de  Modène  à  Lasnebourg 

(C'est  ici  le    pied  du  grand 
mont  Cenis). 
de  Lasnebourg  à   la  poste  du 

mont  Ceuis 
de  ladite  poste  à  la  Novalesa 
de  la  Novalesa  à  Suze 

lieues 
milles 

De  Suze  à  Avegliana 

d'Avegliana  à  Rivoli 

de  Bivoli  à  Turin 

de  Turin  à  Montcaliéri 

de  Montcaliéri  à  Asti 

d'Asti  à  Anone 

d'Anone  à  Félizano 

de  Félizano  à  Alexandrie 

d'Alexandrie  à  Marengo 

de  Marengo   à  San-Giuliano 

de  San-Giuliano  à  Torlone 

de  Tortoneà  Ponte-Corona 

de  Ponte-Corona  à  Voghera 

de  Voghera  à  Pizzo 

«le  Pizzo  à  Brono 

<le  Brono  à  Caslcl-San-Giovanni 


DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE, 
milles. 
2         de  Castel-San-Giovanni  à  Rol- 

2  tofreddo 

3  de  Botlofreddo  à  San-Nicolo 

2  de  San-Nicolo  à  Plaisance 

3  de  Plaisance  à  Saint-Lazare 

3  de  Saint-Lazare  à  Ponte-Nura 

4  de  Ponte-Nura  à  Cassadio 
2         de  Cassadio  a  Fiorenzola 

2         de   Fiorenzola    à   Borgo  San- 

2  Domino 

2         de  Borgo  San-Domino  à  Castel- 

1  Guelfo 

2  de  Castel-Guelfo  à  Palazzo 

2  de  Palazzo  à  Fraore 
4         de  Fraore  à  Crocelta 

3  de  Crocetta  à  Parme 

4  de  Parme  à  Saint-Hilaire 

3  de  Saint-Hilaire  à  Cassadio 

4  de  Cassadio  à  Cello 
4  de  Cello  à  Beggio 

de  Reggio  à  Rnbiera 

de  Rubiera  à  Modène 

de  Modène  à  Sainl-Ambroise 

de  Sainl-Ambroise  au  fort  Ur~ 

bain 
du  fort  Urbain  à  la  Samogia 
de  la  Samogia  à  Bologne 
22.  De  Paris  à  Boston.   (Etats- 
Unis,  1179  lieues  (4716  k.). 


De  Paris  à  Brest 

de  Brest  à  la  hauteur  de  l'île 

Mayda    (  long.    358°  40',  lat. 

45°  30'. 
de  ladite  hauteur  à  l'île  Verte 
de  l'île  Verte  à  la  pointe  sud  du 

grand  banc  de  Terre-Neuve 

(long.  306°  15',  lat.  4P  10'), 
de  ladite  pointe  à  Boston 
de  Boston  à  Québec,  par  mer, 
de  Boston  au  Cap-Français 
de  Boston  à  la  Havane 
de  Boston  à  Angra  des  Açores 
23.  De  ParisàBreslaw,  276  lieues 

(1104  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Heilbron 
de  Heilbron  à  Nuremberg, 
de  Nuremberg  à  Egra 
d'Egra  à  Prague 
de  Prague  à  Breslaw 
2V.  De  Paris  à  Bruxelles  (n°  18), 
Ci  lieues  (246  k.). 

AT.    Les  lieues  sont  de  2500 
pas. 

De  Bruxelles  à  Gand 
de  Bruxelles  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Oslende 
de  Bruxelles  à  Lille 
de  Bruxelles  à  Namur 
de  Bruxelles  à  Dunkerque 
2'i.   De  Paris  à  Buenos -Ayres, 

2,198  lieues  (8792  k.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Bresl  à  la  hauteur  du  cap 
Finistère  (long.  7°  0',  lat.  43' 

30") 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES 


de  ladite  hauteur  à  l'île  deMadère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de  l'île  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert 
desdites  îles  à  la  hauteur  du  cap 
des    Augustins  ,    au    Brésil 
(long.  344"  0',  lai.  rnérid.  8e 
30') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 
du  cap  Frio  (long.  355'  15', 
lat.  mérid.  220-44') 
de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Sain 
te-Catherine  (long.  328°  30', 
lat.  mérid.  28'  5') 
de  l'île  de  Sainte-Catherine  au 
cap  de  Sainte-Marie,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  la 
Plata   (  long.  322°  30' ,    lat. 
mérid.  35*  5') 
dudit  cap  à  Buénos-Ayres 

N.  Depuis  Brest  jusqu'au  cap 
Finistère,  et  de  là  jusqu'à  l'île 
de  Madère,  on  fait  route  exac- 
tement au  sud-ouest. 

Depuis  l'île  de  Madère  jus- 
qu'à l'île  de  Fer,  on  porte  le 
cap  du  sud.  De  là  jusqu'aux 
îles  du  Cap -Vert,  sud-sud- 
ouest.  Depuis  lesdites  îles  jus- 
qu'au cap  Saint-Augustin,  sud- 
sud-ouest;  du  cap  de  Sjiint- 
Augustin  au  cap  Frio,  sud-sud- 
ouest;  du  cap  Frio  à  l'île  de 
Sainte-Catherine,  sud-ouest  ; 
depuis  ladite  île  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  la 
Plala,  sud-sud-ouest.  On  entre 
dans  celte  rivière  en  portant 
dans  l'ouest,  et  l'on  continue 
la  navigation  jusqu'à  Buénos- 
Ayres  ,  en  faisant  route  au 
nord-ouest  un  quart  à  l'ouest. 
26.  De  Paria  àCadix,  356  lieues 

(1,4-16  k.). 
De  Paris  à  Mailr  d  (n°  71) 
de  Madrid  à  Sètafé 
de  Sélafé  à  lllescas 
d'Illescas  à  CivaQas 
de  Cavaûas  à  Tolède 
de  Tolède  à  lllivea 
d'illivea  à  Lebènes 
de  Lebènes  à  la  Venta-Deivau- 

de-Dios 
de  la  Venta-Deivan  à  la  VenLi 

de  la  Zarevela 
de  la  Zarevela  à  Malayor 
de  Malayor  à  Ciudad-Bôal 
'le  Ciudad-Réal  à  Caraquel 
de  Caraquel  à  Almodovar 
d'Almodovar  à  Alcudia 
d'Alcudia  à  laConquista 
de  la  Conquisla  à  la  Venta  d'el 

Puerto  de  Sierra-Morena 
de  la  Venta  d'el  Puerto  à  Ada- 

maz 
d'Adamaz  à  Cordoue 
île  Cordoue  à   la  Venta  del'Ar- 
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16 
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12 
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12 
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12 
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20 
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20 
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24 

4 

18 

6 

24 

4 

16 

•HIE  ECCL.  I. 

del'Arrecife  à  Ecija 

d'Ecija  à  Car  mon  a 

de  Carmona  à  Séville 

deSéville  à  losPalacios 

de  los  Palacios  à  Lebrica 

de  Lebrica  à  Xérès  de  la  Fron- 
tera 

de  Xérès  à  Puerto  de  Samaria 

de  Puerto  à  Cadix 

2e  Roule  de  Paris  à  Cadix  (par- 
lie  par  mer  )  ,  422  lieues 
(1688  k.\ 

De  Paris  au  Havre-de-Grâce 

du  Havre  à  la  hauteur  du  cap 
de  la  Hogue 

du  cap  de  la  Hogue  à  la  hauteur 
de  l'île  d'Ouessant 

de  l'île  d'Ouessant  au  cap  Fi- 
nistère 

du  cap  Finistère  à  la  hauteur 
du  cap  Bocca-Cintra 

du  cap  Kocca-Cintra  à  la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent 

du  cap  Saint-Vincent  à  Cadix 

2'  Route  par  Marseille ,  474 
licites. 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 
Port-Mahon 

de  ladite  hauteur  au  cap  de 
Gales 

du  cap  de  Gates  à  Gibraltar 

de  Gibraltar  à  Cadix 

de  Cadix  à  Angra  (des  Aç  Tes) 

de  Cadix  à  Sainte-Croix  de  Bar- 
barie 

de  Cadix  à  Canada 

de  Cadix  à  Québec 

de  Cadix  à  Londres 

de  Cadix  à  Brest 

de  Cadix  à  Cayenne 

27.  De  Paris  à  Cagliari  (île  de 
Sardaigne),334//e«es  (1336  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 

l'île  de  Saint-Pierre  (long.  25» 

30',  lat.  39°  0') 
de  ladite  hauteur  à  Cagliari 

28.  De  Paris  au  Caire,  794  lieues 

(3168  k.). 
De  Paris  à   Alexandrie    (n.  6) 
d'Alexandrie  au  Caire 
du  Caire  à  Jérusalem 
du  Caire  à  Tripoli  en  Syrie 
du  Caire  à  Damas 
du  Caire  à  la  Mecque 

29.  De  Paris  à  Candie,  635 {l'eue* 

(2500  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malle 
de  Malte  à  Candie 

30.  De  Paris  à  Cantorbén/,   80 

lieues (320  k.). 
De  Paris  à  Calais 
de  Calais  à  Canlorbéry 

31.  De  Paris  au  cap  de  Bonne- 
E spe'rance ,223(i licues(8Wi  k.) 
De  Paris  à  Brest 
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lieues,     kil. 


i"  Brest  à  la  hauteur  du  cap 
Finistère  (long.  7°  0',  lat. 
43°  30-) 

de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Ma- 
dère 

d<>,  Madère  à  l'île  de  Fer 

il :•  l  île  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert    * 

desdites  lies  à  l'île  de  l'Ascen- 
sion 

de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 
Sainte-Hélène 

de  l'île  Sainte-Hélène  au  cap  de 
Bonne  Espérance 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
Olinde  au  Brésil 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
Buénos-Ayres 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
la  Nouvelle- Hollande 

du  cap  de  Bonne-Espérance  au 
cap  Horn 

32.  De  Paris  à  Curtliagme  en 
Espagne,  330  lieues  (U21  k.). 

De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tarragone 
de  Tarragone  à  Torlose 
de  Torlose  à  Valence 
de  Valence  àXativa 
de  Xativa  à  Orihuela 
d'Orihuela  à  Carthagène 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à 
Perpignan  on  a  err.proyé  des 
lieues  de  2500  pas  chacune, 
les  autres  lieues  sont  de  3000 
pas  chacune. 

33.  Dr  Paris  à  Cassel,  137  lieues 

(54-8  k.). 
De  Paris  à  Reims 
de  Reims  à  Stenay 
de  Stenay  à  Longwy 
de  Longwy  à  Luxembourg 
de  Luxembourg  à  Verquier 
de  Verquier  à  Trêves 
de  Trêves  à  Liser 
de  Liser  à  Alst 
d'AIst  à  Garden 
de  Carden  à  Coblentz 
de  Coblentz  à  Dickireh 
de  Diekirch  à  Wetzlar 
de  Wetzlar  à  Gtassen 
de  Giessen  à  Marpurg 
de  Marpurg  à  Gi  senberg 
de  Gilsenberg  a  Fiitzlar 
de  Fritzlar  à  Gundensberg 
de  Gundensberg  à  Cassel 

34.  De  Paris  à  Cayenne,   154-4 

/l'eues  (0170  k.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  aux  îles  Açores 
des  îles  Açores  à  Cayenne 
33.  De  Paris  à  Chumbéry,  142 

lieues  (568  k.). 
De  Paris  a  Lyon 
de  Lyon  à  Chambéry 


125 


500 


255 

1020 

110 

440 

275 

1100 

530 

2120 

232 

928 

580 

2320 

1110 

4.440 

1280 

5120 

1800 

7200 

1300 

6000 

210 

87G 

37 

148 

17 

68 

15 

60 

31 

124 

10 

40 

18 

72 

9 

36 

30 

120 

23 

92 

8 

32 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

6 

24 

4 

16 

8 

32 

4- 

16 

3 

12 

6 

24 

7 

28 

6 

24 

2 

8 

5 

20 

129 

516 

400 

1600 

015 

4060 

116 

46* 

26 

104 

36.  De  Paris  àColoqne,  100  lieues 

(400k.). 
De  Paris  à  Philippeville  (n.  65) 
de  Philippeville  à  Namur 
de  Namur  à  Liège 
de  Liège  à  Aix-la-Chapelle 
d'Aix-la-Chapelle  à  Cologne 

37.  De  Paris  à  Constantinople, 

577  «eues  (2308  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne  iVoy. 

le  n°  134) 
de  Vienne  à  Belgrade 
de  Belgrade  à  Hyssargick 
d'Hyssargick  à  Collar 
de  Collar  à  Hassan-Bacha 
d'Hassan-Bacha  à  Yagodina 
d'Yagodina  à  Rama 
de  Bama  à  Nissa 
de  Nissa  à  Schiarchioi 
de  Schiarchioi  à  Sophie 
de  Sophie  à  Jectiman 
de  Jectiman  à  Talarpassagick 
de  Talarpassagick  à  Philippo- 

poli 
de  Philippopoli  à  Hermanli 
d'Hermanli  à  Andrinople 
d'Andrinople  à  Ahsa 
d'Ahsa  à  Eskibaba 
d'Eskibaba  à  Bergase 
de  Bergase  à  Chiourli 
de  Chiourli  à  Sélivrée 
de  Sélivrée  à  Constantinople 

Nota.   Depuis    Paris  jusqu'à 
Vienne, on  a  employé  des  lieues 
de  2500   pas   chacune  ;    toutes 
les  autres  lieues  de  cet  article 
sont  de  3000  pas  chacune. 
2e  Route,  669  lieues  (2676  k.). 
De  Paris  à  Naples  (n*  92) 
de  Naples  à  Barlelta 
de  Barlelta  à  Durazzo,  par  mer 
de  Durazzo  à  Occida 
d'Occida  à  Munster 
de  Munster  à  Salonick 
de  Salonick  à  Enipoli 
d'Empoli  à  Trajanopoli 
de  Trajanopoli  a  Chiourli 
de  Chiourli  à  Sélivrée 
de  Sélivrée  à  Constantinople 
3'  Route, -748  /(eues  (2992  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malle 
de  Malte  à  l'île  de  Cerigo  (Cy- 

thère) 
de  Cerigo  à  l'île  de  Tino 
de    Tino  à  l'ouest  de    l'Ile  de 

Chio,à  la   hauteur   de   l'île 

d'Ipsera 
d'Ipsera  à  Tcncdo 
de  Tenedo  aux  Dardanelles 
des  Dardanelles   à  Constanti- 
nople 

38.  De  Paris  à  Copenhague,  2C6 
/leurs. 

De  Paris  à  Bruxelles  (n"  181 
de  Bruxelles  à  Wesel 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


de  Wesel  à  Vienbeck  k 

de  Vienbeck  à  Dulmen  » 

de  Dulmen  à  Munster  4 

de  Munster  à  Lateberge 
de  Lnlebergeà  Lengerke  2 

de  Lengerke  à  Osnabruck  2 

d'Osnabruck  à  Ferden  18 

de  Ferden  à  Rotlembourg  3 

de  Rottembourgà  Tosiedt  4 

de  Tosledl  à  Harbourg  4 

de  Harbourg  à  Hambourg  1 

de  Hambourg  à  Pinneberg  2 

de  Pinneberg  à  Itzehoé  5 

d'itzehoé  à  Nemmels  3 

de  Nemmels  à  Rensborg  3 

de  Rensborg  à  Dannewerck  3 

de  Dannewerik  à  Flensborg  4 

de  Flensborg  à  Toldsted  3  5 

de  Toldsted  à  Hadersleben  3  5 

de  Hadersleben  à  Aaresunds-Fœrge         2 
d'Aaresunds-Fœrge  à  Assens  2 

(On  passe  le  Petit-Belt  entre  Aare- 
sunds-Fœrge et  Assens  :  ce  trajet  est 
de  2  milles  par  eau.) 

d'Assens  à  Odensée  5 

d'Odensée  à  Nyborg  4 

de  Nyborg  à  Rorsoer  4 

(On  passe  le  Grand-Belt  entre  Ny- 
borg et  Rorsoer  :  ce  trajet  est  de  4 
milles  par  eau.) 

de  Rorsoer  à  Slagelse  2 

de  Slagelse  à  Ringsled  4 

de  Ringsled  à  Roschild  4 

de  Roschild  à  Copenhague  4 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à  Bruxelles,  on  a 
employé  des  lieues  de  2500  pas  géométri- 
ques chacune.  Depuis  Bruxelles  jusqu'à  Ham- 
bourg, on  s'est  servi  de  milles  d'Allemasne, 
de  4  à  5000  pas  géométriques  chacun,  et  l'on 
a  compté  par  milles  danois,  de  4000  pas 
géométriques  chacun,  depuis  Hambourg  jus- 
qu'à Copenhague.  De  là,  en  réduisant  les 
milles  d'Allemagne  et  ceux  de  Danemark  en 
lieues  de  3000  pas  géométriques  chacune, 
on  trouvera  125  lieues  depuis  Bruxelles  jus- 
qu'à Hambourg  ,  et  77  lieues  depuis  Ham- 
bourg jusqu'à  Copenhague  :  total  266  lieues. 

39.  De  Paris  à  Cordoue  (n°  26),  320  lieues 

(1280  k.). 

40.  De  Paris  à  Vile  de  Corse,  285  lieues 

(1140  k.). 

lieues,     kil. 
De  Paris  à  Marseille  193        772 

de  Marseille  au  cap  Corse  92        368 

41.  De  Paris   à   Cracovie,  327 

lieues  (1308  k.). 
De  Paris  à  Breslaw  (n°  23)  276      1104 

de  Breslaw  à  Oppelen  15  60 

d'Oppelen  à  Cracovie  36        144 

Autre  Route,  370/i'eues(1480k.). 
De  Paris  à  Strasbourg  99        396 

de  Strasbourg  à  Vienne  (n°  13V)     186        744 
«le  Vienne  à  Brin  20  80 

de  Brin  à  Olmuiz  12  48 

d'Olmutz  à  Batibor  18  72 

de  Ualibor  à  Cracovie  35        140 


lieues,   kil. 

42.  De   Paris  à  Damas  (n°  28), 
919  lieues  (:!C76k.ï. 

43.  De   Paris  à  Dont zick,  298 

lieues  (1192  k.). 
De  Paris  à  Cassel  («•  34)  137        548 

de  Cas'el  à  Halbersladt  32        128 

de  Halbersladt  à  Magdebourg  13          52 

de  Magdtbtiurg  àB<rlin  30         120 

de  Be-lin  à  Stargarst  30         12U 

de  Stargarst  à  Rosslin  18          72 

de  Rosslin  à  Dantzick  38        152 

44.  De  Paris  à  Douvres  (n°47), 
73  lieues  (292  kilomètre*). 

45.  De  Paris  à  Dresde,  213  lieues. 

De  Paris  à  Strasbourg  W        396 

de  Srasbourg  à  Rastadt  12          48 

de  RastadtàHeilbron  20          80 

d'Heilbron  à  Hall  9          36 

de  Hall  à  Anspach  16          64 

d'Anspach  à  Nuremberg  10          40 

de  Nuremberg  à  Bareilh  15          60 

de  Bareilh  à  Plauen  10          40 

de  Plauen  à  Swickaw  5          20 

de  Swickaw  à  Oderu  9          36 

d'Od  rn  à  Dresde  8          32 

46.  De  Paris  à  Dublin,  187  lieues 

(748  kil.). 

De  Paris  à  Saint-Denis  2            8 

de  Saint-Denis  à  Clermont  12          48 

de  Clermont  à  Amiens  15          60 

d'Amiens  à  Abbeville  10          40 

d'Abbeville  à  Montreuil  10          40 

de  Montreuil  à  Boulogne  8          32 

de  Boulogne  à  Calais  7          28 

milles. 

De  Calais  à  Douvres  26 

de  Douvres  à  Cantorbéry  16 

de  Cantorbéry  à  Siltingbourn  16 

de  Siltingbourn  à  Rochester  12 

de  Rochester  à  Dartford  16 

de  Dartford  à  Londres  16 

de  Londres  à  Barne  10 

de  Barne  à  S;iint-Albans  10 

de  Saint-Albans  à  Dunslable  10 

de  Dunstable  à  Stonystratford  14 

de  Stonystratford  à  Tocaster  6 

de  Tocaster  à  Daventry  10 

de  Daventry  à  Coventry  14 

de  Coventry  à  Coleshull  8 

de  Coleshull  à  Lichlfield  12 

de  Lichifb  Id  à  Stafford  11 

de  Stafford  à  Namptwich  16 

de  Namptwich  à  Chester  li 

de  Chester  à  l'embouchure  de  la  Dec  15 
depuis  Chesler  jusqu'à  Dublin  (par  mer)     123 

Nota.  Les  trois  milles  d'An- 
gleterre font  une  grande  lieue, 
de  celles  dont  on  compte  vingt 
au  degré. 

47.  De  Paris  à  Edimbourg,  197  lieues. 

De  Paris  à  Londres  (n°  47)  98 

de  Londres  à  Waltham  12 

de  Waltham  à  Hodsdeu  5 

de  Hodsden  à  Ware  l» 

de  Ware  à  Butinlord  8 

de  Butinfoid  à  Royston  5 

de  Royslon  à  Carton  9 


567 
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milles. 


lieues. 

253 


milles. 

8 
8 
6 
9 


de  Carton  à  Huniinglon  6 

de  Hunlington  à  Stamford  21 

de  Stamford  à  Graniham  16 

de  Graniham  à  Newarck  10 

de  Newarck  à  Tuxford  10 

de  Tuxford  à  Retford  6 

de  Kelford  à  Doncaster  12 

de  Doncaster  à  Seherborn  14 

deSeherborn  à  Tadcasler  S 

de  Tadcaster  à  Yorck  8 

d'Yoïvk  à  Borughbridg               •  12 

de  Borughbridg  à  Northallerton  12 

de  Northallerton  à  Dorlington  10 

de  Dorlington  à  Durham  14 

de  Durham  à  Newcastle  12 

de  Newcastle  à  Morpeth  12 

de  Morpeth  à  Alnwick  14 

d'Alnwick  à  Barwick  24 

de  Barwick  à  Duns  12 

de  Duns  à  Edimbourg  24 

48.  De  Paris  à  Egra  (n°23),  191 

lieues. 

49.  De  Paris  à  Florence,  273 

lieues. 

De  Paris  à  Bologne  (»•  21) 

de  Bologne  à  Pianoro 

dp  Pianoro  à  Lojano 

de  Lojano  à  Scarica-l'Asino 

de  Scarica-l'Asino  à  Fiorenzuoia 

de  Fiorenzuoia  à  la  Scarperia 

de  la  Scarperia  à  Ponte-Assieme 

de  Ponte-Assieme  à  Uccellatojo 

d'Uccellatojo  à  Florence 

50.  De  Paris  à  Francforl-sur-le- 
Mein,  113  lieues  (452  kil.). 

De  Paris  à  Verdun 

de  Verdun  à  Tliion ville 

de  Thionville  à  Trêves 

de  TrèNes  à  Budelich 

de  Budelich  à  Haag 

de  Haag  à  Laulïerweiler 

de  Laufferveiler  à  Eckiweiller 

d'Eckiveillcr  à  Creiilznach 

de  Creulznach  à  Mayence 

de  Mayence  à  Ederslieim 

d'Edersheim  à  Francfort 

51.  De  Paris  à  Fribourg  en  Bris- 

gaïc,  115  {l'eues  (460  kil. 
De  Paris  à  Schélesladl 
de  Schélestadt  à  Fribourg 

52.  De  Paris  à  Gènes,  260  lieues 

(1040  k.). 
De  Paris  à  Anlibes 
d'Antibes  à  Nice 
de  Nice  à  Menton 
de  Menton  à  Ventimiglia 
de  Ventimiglia  à  San-Remo 
de  San-Bemo  à  Onéglia 
d'Onèglia  à  Albenga 
d'Alhenga  à  Final 
•le  Final  à  Savone 
Me  Savone  à  Gènes 
Autre  route,  219  lieues  {'6~ô   k). 
De  Pans  à  Turin    »•  21  j  185 


lieues. 

kil. 
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de  Turin  à  Alexandrie 
d'Alexandrie  à  Novi 
de  Novi  à  Gavi 
de  Gavi  à  Otlaggio 
d'Oltaggio  à  Lagnasco 
de  Lagnasco  àPonte-Décimo 
de  Ponte-Décimo  à  Teggia 
de  Teggia  à  Gênes 

53.  De  Paris àGenève,  148  lieues 

(592  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Montluel 
de  Montluel  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Nantua 
de  Nantua  à  Châlillon 
de  Châlillon  à  Genève 

2'  Route,  146  lieues  (584  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Saint-Rambert 
de  Sainl-Bambert  à  Seyssel 
de  Seyssel  à  Chaumonl 
de  Ghaumonl  à  Saint-Julien 
de  Saint-Julien  à  Genève 

3'  Route,  117  lieues  (468  k.). 
De  Paris  à  Châlons 
de  Châlons  à  Louhans 
de  Louhans  à  Cuzeaux 
de  Cuzeaux  à  Châlillon 
de  Châlillon  à  Genève 

4*  Route,  127  /l'eues  (508  1,.). 
De  Paris  à  Mâcon 
de  Mâcon  à  Bourg 
«le  Bourg  à  Nantua 
de  Nantua  à  Genève 

(Les  lieues  de  cet  arlicle  sont 
de  2500  pas  chacune.) 

54.  De  Paris  à  Gibraltar  fn.  26), 
3"  Route,  450  lieues  (1SO0  k.). 

55.  De  Paris  à  Goa,  3900  lieues 

(15600  k.). 

De  Paris  à  Bayonne 

de  Bayonne  à  Viloria 

de  Vitoria  à  Burgos 

de  Burgos  à  Valladolid 

de  Valladolid  à  Salamanca 

de  Salamanca  à  Ciudad  Rodrigo 

de  Ciudad  Bodrigo  à  Almcyda 

d' Almeyda à  Corvo 

de  Corvo  à  Santarem 

de  Sintarem  à  Lisbonne 
(Le  resis  par  mer.) 

De  Lisbonue  à  l'ile  de  Madère 

de  Madère  à  l'ile  de  Fer 

de  l'ile  de  Fer  aux  iles  du  Cap- 
Vert 

des  iles  du  Cap-Vert  à  l'île  de 
l'Ascension 

de  l'ile  de  l'Ascension  à  l'ile  de 
Sainte-Hélène 

de  l'ile  de  Sainle-Hélène  au  cap 
de  Bonne-Espérance 

dudit  cap  à  l'ile  Bourbon 

de  l'ile  Bourbon  à  Goa 

56.  De  Paris  à  Gui/aquil,  2117 

lieues  (8468  k.). 
De  Paris. à  CaJix  (n*  26)  356       1424 
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de   Cadix  à   Guyaquil  In"  C6, 
2*  Route) 

57.  De  Paris  à  Hambourg,  195 

lieues  (780  k.). 
De  Pans  à  Wesel 
de  Wesel  à  Ghemen 
de  Ghemen  à  Bentheim 
de  Benlheim  à  Lingen 
de  Lingen  à  Lœnninghen 
de  Lœnninghen  à  Kloppenborg 
de  Kloppenborg  à  Wildshusen 
de  Wildshusen  à  Delmenhordsi 
de  Delmenhordst  à  Bremen 
de  Bremen  à  Ferden 
de  Ferden  à  Botembourg 
de  Botembourg  à  Tosteds 
de  Tosteds  à  Harbourg 
de  Harbourg  à  Hambourg 

58.  De  Paris  à  Hanover,  168 

lieues  (672  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n°  34) 
de  Cassel  àMunden 
de  Munden  à  Gettingen 
de  Gettingen  à  Northeim 
deNortheim  à  Embecke 
d'Kmhecke  à  Bantelem 
de  Bantelem  à  Hanover 

2'  Route,  173  lieues  (692  k.). 
De  Paris  à  Osnabruck  (n"  39) 
d'Osnabruck  à  Bœmle 
de  Rœmte  à  Diepenau 
de  Diepenau  à  Léese 
de  Léese  à  Hagenborgh 
de  Hagenborgh  à  Hanover 
d'Osnabruck  à  Minden 
de  Minden  à  Buckembourg 
de  Buckembourg  à  Stocben 
de  Slochen  à  Hanover 

3-  Route,  167  lieues  (668  k.). 
De  Paris  à  Liège  (n.  65) 
de  Liège  à  Juliers 
de  Juliers  à  Dusseldorff 
de  DusseldorfT  à  Unna 
d'Dnna  à  Lippsladt 
de  Lippsladt  à  Neuhaus 
de  Neuhaus  à  Delmolt 
de  Delmolt  à  Hamelen 
de  Hamelen  à  Koppenbruk 
de  Koppenbruck  à  Stocben 
de  Stochen  à  Hanover 

(Les  lieues  sont  de  2500*  pas.) 

59.  De  Paris  â  la  Haye  (n.  8), 

98  lieues. 

60.  De  Paris  à  Jérusalem,  803 

lieues  (3212  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à   l'île  de  Sainl- 

Pierre 
de  ladite  île  à  la  Lampidoza 
de  la  Lampidoza  au  cap  Razat 
du  cap  Bazat  à  Saint- Jean 

d  Acre 
d'Acre  à  Nazareth 
de  Nazareth  à  Jérusalem 
du  cap  Bazat  à  Joppé  (  porl  de 

nier) 
de  Joppé  à  Jérusalem 


lieues 

.  kil. 

1761 

7044 

109 

436 

7 

28 

15 

60 

7 

28 

9 

36 

4 

16 

7 

28 

4 

16 

3 

12 

10 

40 

6 

24 

6 

24 

6 

24 

2 

8 

137 

548 

4 

16 

5 

20 

3 

12 

4 

16 

7 

28 

8 

32 

136 

544 

6 

24 

7 

28 

8 

32 

4 

16 

6 

24 

15 

60 

2 

8 

10 

40 

4 

16 

76 

304 

15 

60 

8 

32 

18 

72 

13 

52 

8 

32 

6 

24 

11 

44 

4 

16 

4 

16 

4 

16 

193 


772 


110 
115 
165 

440 
460 
660 

190 

8 

22 

760 
32 
88 

167 
12 

668 
48 

61.  De    Paris  à  Ispahan  ,  1162 

lieue*  (46i8  k.). 
De  Paris  à  Conslantinople  (n.  38) 
de  Constanlinople  à  Diai  bekir 
de  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  à Ispahan 
Autre  roule  ,    1163  lieues 

(4652  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malle  à  Alexandrelte 
d'AIexandrctte  à  Alep 
d'Alep  à  Bagdad 
de  Bagdad  à  Ispahan 

62.  De  Paris  à  Kœnigsberg,  328 

lieues  (1312  k.). 
De  Paris  à  Dantzick  (n.  441 
de  Dantzick  au  Pillaw 
du  Pillaw  à  Kœnigsberg 

63.  De  Paris  à  Leipsick  la.  19), 

185  lieues  llkOk.). 

64.  De  Paris  à  Liège,  76  lieues 

(304  k.). 
De  Paris  à  Senlis 
de  Senlis  à  Compiègne 
de  Compiègne  à  Noyon 
de  Noyon  à  Guise 
de  Guise  à  Philippeville 
de  Philippeville  a  Namur 
de  Namur  à  Huy 
de  Huy  à  Liège 
Autre  route ,  81  lieues  (324  k.). 
De  Paris  à  Bruxelles  (n.  18) 
de  Bruxelles  à  Louvain 
deLouvain  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Saint-Tron 
deSaint-Tron  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Landen 
de  Landen  à  Warera 
de  Warem  à  Liège 

Nota.  Il  estencoredeux  autres 
routes  qui  mènent  de  Paris  à 
Liège.  La  1"  passe  par  Soissons, 
Laon,  Marie,  V'ervins,  Philip- 
peville, elc.  ;  par  la  2e  on  va  de 
Laon  à  Givet,  et  de  là  à  Na- 
mur, etc. 

65.  De  Paris  â  Lima  au  Pérou, 
3726  lieues  (14,910-  k.). 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 
de  Cadix  à  l'île  de  Madère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de  Hic  de  Fer  aux  îles  du  Cat>- 

Vert  r 

desdites  îles  à  la  hauteur  du 

cap   de  Saint-Augustin,  au 

Brésil  (longitude344°,  latitude 

méridionale  8°  30') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

duCap-Frio(longitude385°15', 

latitude  méridionale  22-  48') 
du  Cap-Frio  à  l'île  de  Sainle- 

Calherine  (longitude  328°  30', 

latitude  mérid.,  28°  05') 
de  ladite  île  au  cap  San-Antonio 
du  cap  San-Antonio  au  détroit 
.  de  Lemaire 


?76 

lieues,  kil. 
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lieues. 


lieues,   ki!. 


du  détroit  de  Lemaire  au  cap 

Horn 
dd  cap  Horn  à  l'île  de  Sainle- 

Barbe 
de  ladite  île  au  Callao 
de  Callao  à  Lima 
Autre  roule,  2352  lieues  (9108 

kil.). 
De  Paris  à  Cadix  [n.  2G) 
de  Cadix  à   l'île   de  Fer  (des 

Canaries  ) 
de  l'île  de  Fer  à  la  Martinique 
de  la  Marlinique  à  Carthagène 
de  Carthagène  à  Santa-Fé  de 

Antoquia 
de  Sanla-Fé  à  Anzerma 
d'Anzerma  à  Cali 
de  Cali  à  Popayan 
de  Popayan  à  Pasto 
de  Pasto  à  Quitto 
•le  Quitto  à  Tacunga 
de  Tacunga  à  Guyaquil 
de  Guyaquil  à  Truxillo 
de  Truxillo  à  Lima 
de  Lima  à  Mexico  (par  terre) 
de  Lima  à  Mexico  (par  mer.) 
de  Lima  à  Guyaquil  (par  mer) 
de  Lima  à  Manille 
de  Lima  à  Yedo,  au  Japon 
de  Lima  à  Canton,  à  la  Chine 

66.  De  Paris  à  Lisbonne  (a"  56), 
387  lieues.  2e  Roule  ,  302 
lieues  (1118  k.). 

De  Paris  à  Madrid 

de  Madrid  à  Talavera-Ia-Reyna 

de  Talavera  à  Truxillo 

de  Truxillo  à  Mérida 

de  Mérida  à  Badajoz 

de  Badajoz  à  Lisbonne 

de  Lisbonne  à  Angra  (  des 
Açores) 

de  Lisbonne  à  Cadix  (par  mer) 

de  Lisbonne  à  Funchal  (de  Ma- 
dère) 

de  Lisbonne  à  Olinde 

67.  De  Paris  à  Livournp  i'n°  92, 
3«  Roule), 321  limes (1296  k.'1. 

68.  De  Paris  à  Londres  (n°  17), 

98  lieues  [392  k.). 

69.  De  Paris  à  Louvain    n'  65, 
2"  Roule),  68  lieues  (272  k.). 

70.  De  Paris  à  Madrid  ,    291 

lieues  (1176  k.). 
De  Paris  à  Rayonne 
de  Bayonne  à  Bidars 
de  Bidars  à  Sainl-Jean-de-Luz 
de  Sainl-Jean-de-Luz  à  Orogne 
d'Orogne  à  Irun 
d'Iran  à  Oyarzom 
d'Oyarzum  à  Oi niera 
d'Orniera  à  Tolosa 
de  Tolosa  à  Yilla-Franca 
de  \  illa-Franea  à  Zegama 
de  Zegama  à  Galarcta 
de  Galarela  à  Idicava 
d'Udicava  à  Vitoria 
de  Viloria  à  la  Puebln 
île  la  i'ucb  a  à  Mirjnda 
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16 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

1 

16 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

de  M  randa  à  Meugo 

de  Meugo  à  Sefioreda 

de  Sefioreda  à  Bibriesca 

de  Bibriesca  à  Castel  de  Péones 

deCastel  de  Péones  à  Quintana- 

palla 
de  Quintanapalla  à  Burgos 
de  Burgos  à  Sarrazin 
de  Sarrazin  à  Madrigalejo 
de  Madrigalejo  à  Lerma 
de  Lerma  à  Buabon 
de  Buabon  à  Aranda 
d'Aranda  à  Orombio 
d'Orombio  à  Fresnillo 
de  Fresnillo  à  Caslillejo 
de  Caslillejo  à  Sumofiera 
de  Sumofiera  à  Bullrajo 
de  Bullrajo  à  Cavanillas 
de  Cavanillas  à  San-Agoslino 
de  San-Agostino  à  Alcoviendas 
d'Alcoviendas  à  Madrid 

Nota.  1*  Depuis  Bayonne  jusqu'à  Madrid, 
on  a  employé  les  lieues  d'Espagne,  de  312S 
pas  géométriques  chacune. 

2°  Kn  réduisant  toutes  les  lieues ,  lant 
celles  de  2500  pas  que  relies  de  3128  pas,  en 
lieues  de  3000  pas  chacune,  on  trouvera 
depuis  Paris  jusqu'à  Madrid  236  lieues 
(1021  k.). 

de  Madrid  à  l'Fscurial 
de  Madrid  à  Aranjuez 
de  Madrid  à  Saint-lldcphonsc 
de  Madrid  à  Barcelone 
de  Madrid  à  Valence 
de  Madrid  à  laCorogne 
de  Madrid  au  Ferrol 
de  Madrid  à  Saragosse 

71.  De   Paris    à   Magdebourg 
(n°ll),  iS2  lieues  (728  k.). 

72.  De  Paris  à  Mahon,266lteues 

(1060  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Mahon 

Nota.  Au  sortir  du  port  de  Marseille,  on 
porte  le  cap  à  l'ouest,  et  on  fait  une  lieue  et 
demie  sur  celte  roule.  On  se  trouvera  par 
conséquent  entre  l'Ile  de  Ratoneau  à  l'est  et 
la  raie  de  Marseille  à  l'ouest,  et  à  15  bras 
ses  d'eau  ;  de  là  on  portera  constamment  le 
cap  au  sud  un  demi-quart  vers  le  sud-sud 
ouest,  jusqu'à  la  hauteur  du  Port-Manon  (la 
tilude39°  53'  15").  Ayant  reconnu  le  fanal  «< 
la  tour  des  signaux  à  l'ouest,  on  la  dépas 
sera  de  130  pas  géométriques  ou  environ, 
en  allant  vers  le  sud,  et  l'on  se  trouvera  à 
l'entrée  du  Porl-Mahon,  qui  est  Irès-bon  et 
semblable  à  une  rivière.  L'entrée  de  ce  port 
n'a  que  500  pieds  ou  100  pas  géométriques 
de  large.  On  y  trouve  pour  le  moins  10  bras- 
ses d'eau  entre  la  citadelleet  le  fort  Philippe. 
Ce  port  a  1000  as  géométriques  de  profon- 
deur ou  plutôt  de  longueur,  depuis  son  en- 
trée jusqu'à  la  \ille  de  Mahon,  et  sa  largeur 
n'est  j.imais  moindre  de  100  pas,  ni  plus 
grande  de  350  pas.  On  y  trouve  jusqu'à  1S 
brasses  d'eau  ;  mais  devant  la  ville  de  Mahon, 
il  n'y  en  a  que  6  brasses  d  demie.  Depuis 
Mahon  jusqu'au   fort  de  Saint-Philippe  o« 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


compte  1G00  pas  géométriques,  ou  une  bonne 
demi-lieue 


2*  Roule,  321  lieues  (1308  k.). 

De  Marseille  à    .Million ,    en 
suivant  les  côtes  de  cap  en  cap 
et   de    pointe  en  pointe  ,   134 
lieues  (536  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  1  Estaque 
île  l'Estaque  au  cap  de  Méjan 
«lu  cap  de  Méjan  au  cap  de  la 

Couronne 
ducapde  la  Couronne  à  la  Tour 

de  Bouc, 
de  la  Tour  de  Bouc  aux  Tignes 

(embouchure  du  Bhône), 
des  Tignes  aux  Saintes-Mariés 
des  Saintes-Mariés  à  Celte 
de  Celle  au  fort  de  Brescou, 
de  Brescou  au  cap  de  Leucate 
du  cap  de  Leucate  à  Collioure 
de  Collioure  au  cap  de  Creutz 

ou  Cadequié 
deCadequié  à  Palamos 
de  Palamos  à  Malaro 
de  Malaro  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Mahon 
3*   Houle  par  Lyon  et  Perpi- 
gnan, 301  /l'eues  (  1,204  k.). 
De  Paris  à  Barcel.  (n.  7,  2e  R.) 
lie  Barcelone  à  Mahon 
de  Ciudadella  à  Collioure 
de  Ciudadella  à  Cadequié 
de  Ciudadella  à  Roses 
de  Ciudadella  à  Palamos 
de  Ciudadella  à  Barcelone 
de  Ciudadella  au  cap  Fromen- 

lel,  dans  l'île  de  Mayorque. 
do    Ciudadella    à     l'aima    ou 

Mayorque 
de  Ciudadella  à  Yviça 
de  Ciudadella  à  Yafence 
de  Port- Mahon  à  Ciudadella 
de  Poi  l-Mahon  a  Mercadal 
de  Mahon  à  Aleyor 
de  Mahon  à  Ferrerias 
de  Mahon  au  porl  Fornello 
de  Mahon  à  Sainle-Agalhe 
de  Mahon  à  Alger 
de  Mahon  à  Carthagène 
de  Mahon  à  Gibraltar 
de  Mahon  à  Tunis 
de  Mahon  à  l'île  de  Corse 
de  Mahon  à  l'île  de  Sardaigne 
73.  De  Paris  à  Malte,  425  lieues 

(1700k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  jusqu'à  la  hauteur 

de  l'île  de  Saint-Pierre,  près 

des  côtes  de  Sardaigne  (long. 

25°  30',  lat.  39- 0') 
de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Ma- 

retimo 
de  Maretimo  à  Malte 
de  Malte  au  golfe  de  la  aidra 
de  Malte  à  Corfou 
de  Malte  à  Cagliari 
de  Malte  à  Civita-Vecchia 
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74.   De  Paris   à  Manheim,   122 

lieues  (488  k.). 
De  Paris  à  Saverne 
de  Saverne  à  Landau 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  à  Manheim 
Autre  route,  116  lieues  (464  k.). 
De  Paris  à  Metz 
de  Metz  à  Saar-Louis 
de  Saar-Louis  à  Deux-Ponts 
de  Deux-Ponts  à  Munichweiller 
de  Munichweiller  à  Landau 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  à  Manheim 

75.  De  Paris  à  Manille,  4775 
lieues   (19100  kil.). 
De  Paris  à  Madrid  [n°  71) 
de  Madrid  à  Cadix  (n°  26) 
de  Cadix  à  Canaria  ou  Palma 
de  Canaria  à  Ribeira-Grande 

(cap  des  îles  du  Cap-Vert) 
de  Ribeira-Grande  à  l'île  de  l'As- 
cension 
de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 

Sainte-Hélène 
de  l'île  de  Sainte-Hélène  au  cap 

de  Bonne-Espérance 
du  cap  de  Bonne-Espérance  à 

l'île  Bourbon 
depuis  l'île  Bourbon  jusqu'au 
détroit  de  la  Sonde  (long.  122° 
25',  lat.  mér.  60*  45) 
dudit  détroit  à  Manille 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Batavia 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Macas- 

sar 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Siam 
de  Manille  à  Yédo 
de  Manille  à  Canton 
de  Manille  à  Pékin 
de  Manille  à  Acapulco 
de  Manille  à  Lima 
de  Manille  au  cap  Horn 
de  Manille  à  Pondichéry 
76.  De  Paris  à  la  Martinique, 

1449  lieues  (5796  kil.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  à  Saint-Michel  (des 

Açores) 
des  Àçores  à  la  Martinique 
de  la  Martinique  à  Cadix 
de  la  Martinique  au  Cap-Fran- 
çais 
de  la  Martinique  à  Cayenne 
de  la  Martinique  à  la  Jamaïque 
de  la  Martinique  à  la  Havane 
de  la  Martinique  aux  lies  du 

Cap- Vert 
de  la  Martinique  à  l'île  de  Fer 
de  la  Martinique  à  M.idère 
de  la  Martinique  à  Marseille 
de  la  Martinique  à  la  Nouvelle- 
Orléans 
de  la  Martinique  à  Québec 
de  la  Martinique  à  Saint-Do- 
mingue 
du  la  Martinique  à  la  Véra-Ciuz 
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DICTIONNAME  DE 

lieues 


77.  De  Paris  à  Mnyence,  105 

lieues. 
Pe  Paris  à  Reims 
de  Reims  à  Stenay 
«le  Stenay  à  Longwy 
de  Longwy  à  Luxembourg 
de  Luxembourg  à  Werquierl 
île  Werquiert  à  Trêves 
<îe  Trêves  à  Rudelich 
de  Budelirh  à  Haag 
deHa;igà  Laufferweiller 
de  LauÎTerweiller  à  Eiekweiller 
d'Eickweiller  à  Creulzenacli 
de  Creutzenacb  à  Alayence 

78.  De  Paris  à  Méaco  {au  Japon), 
5355  lieues  (21420  k.). 

De  Paris  à  Cadix  (n"  26) 

de  Cadix  à  Canaria 

de  Canaria  à  Ribe  ra-Grande 

(Cap  des  îles  du  Cap-Vert) 
de   Ribeira-Grande  à  l'île   de 

l'Ascension 
de  l'Ile  de  l'Ascension  à  l'île  de 

Sainte-Hélène 
de  l'île  deS;iinle-Hélèneau  cap 

de  Bonne-Espérance 
dudLcap  à  l'île  de  Bourbon 
depuis  l'île  de  Bourbon  jusqu'au 

détroit  de  la  Sonde  (long.  122° 

25',  lat.  mérid.  6°  45') 
dudit  détroit  à  Méaco 

79.  De   Paris  à   Messine,  509 

lieues  (2036  k.). 
De  Paris  à  Naples  (n"  92) 

de  Naples  à  Porlici 

de  P./rlici  à  1 1  Torre  del  Greco 

de  la  Torre  del  Greco  à  la  Torre 

dell'Annunziata 
de  la  Torre  dell'Annunziata  à 

Nocera  de  Pagani 
de  Nocera  à  la  Cava 
de  la  Cava  à  Viétri 
de  Viétri  à  Salerne 
de  Salerne  à  Vicenza 
de  Vicenza  à  Batlipaglia 
de  Batlipaglia  à  Evoli 
d'Evoli  à  la  Duchessa 
de  la  Duchessa  à  lo  Scorzo 
de  lo  Scorzo  à  Auletla 
d'Aulelta  à  la  Sala 
de  la  Sala  à  Casalnuovo 
de  Casalnuovo  à  Lagonéro 
rie  Lagonéro  à  Lauria 
de  Lauria  à  Castelluccio 
de  Casielluccio  à  la  Rotonda 
de  la  Rolonda  à  Castrovillari 
île  Castrovillari  à  Esero 
d'Esero  à  Cicuzo 
de  Cicuzo  à  Taverna-Pinla 
0e  Taverna-Pinta  à  Cosenza 
ne  Cosenza  à  Belsito 
de  Belsito  à  Martorano 
de  Martorano  à  San-Biagio 
de   San-Biagiu  à  Fondacj-del- 

Fico 
le  Foudaco  a  Mouteléone 
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kil       de  Mouteléone  à  San-Pietro  di 
Milelo 

de  San-Pietro  à  Drosi 

de  Drosi  à  Seminara 

de  Seminara  al  Passodi  Solano 

de  Passo  di  Solano  à  Fiumara 
di  Muro 

de  Fiumara  à  la  Catona 

de  la  Catona  à  Messine 

Xota.  Les  273  milles  que  l'on 

compte  de  puis  Naples  jusqu'à 

Messine   donnent  91  lieues  de 

3000  pas  géométriques  chacune. 
2'  Route,  406  lieues  (1624  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

du  cap  Corse  à  Messine 

3'  Route,  404  lieues  (1616  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  aux  Bouches  (ou 
détroit  de  Boniface) 

du  détroit  deBonifaceà  Messine 
4e  Route,  426  lieues  (1704  k.J. 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  l'île  de   Saint- 
Pierre 

de  ladite  ile  au  cap  Taularo 

dudit  cap  à  Messine 

80.  De  Paris   à    Mexico,  2169 
lieues   8676  k.). 

De  Paris  à  Brest 

de  Brest  aux  Açores 

des  Açores  au  Cap-Français 

du  Cap-Français  à  la  Ver'a-Cruz 

de  la  Véra-Cruz  à  Mexico 

de  Mexico  à  Acapulco 

de  Mexico  à  Manille 

de  Mexico  à  Yedo 

81.  De  Paris  à  Milan,  216  lieues 
(864  k.). 

De  Paris  à  Turin  (n.  21) 
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de  Turin  à  Chivasco 
de  Chivasco  à  \  erceil 
de  Verceil  à  Novara 
de  Novara  à  Trecca 
de  Trecca  à  Berna 
de  Berna  à  Bufalora 
de  Bufalora  à  Casteiletto 
de  Casteiletto  à  Milan 


De  Paris  à  Mittaw  (n.  87), 

386  lieues  (1544  k.). 
De  Paris  à  Modène  vn.  21), 

163    lieues  (652  k.). 
De    Paris    à  Mœrdick,   84 

lieues   (336  k.). 
De  ParisàMons(n.  18),  54 

lieues  (216  k.) 

De  Paris    à   Moscou,    660 

lieues  (2640  k.). 


De  Paris  à  Kœnigsberg  (n.  63) 
de  Kœnigsberg  à  Labiaw 
de  Labiaw  à  Tilsit 
de  Tilsit  à  Midnicki 
de  Midnicki  à  Mittaw 
de  Mitunr  a  Riga 


82. 


S'.. 


86. 
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lieues,   kil. 


de  Riga  à  Fellia 

de  Fellin  à  Nerva 

de  Nerva  à  Coporio 

de  Coporio  à  Saint-Pétersbourg 

de  Saint-Pétersbourg  à  Nowo- 

gorod-Welicki 
dé  Nowogorod  à  Moscou 

2"  Route,  6G2  lieues  (2648  k.). 
De  Paris  à  Kœnigsberg   (V.  te 

n.  63) 
de  Kœnigsberg  à  Memmel 
de  Memmel  à  Mittaw 
de  Mittaw  à  Riga 
de  Riga  à  Narva 
de  Narva  à  Saint-Pétersbourg 
de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou 
3'  Route,  G22  lieues  (2488  k.). 
De  Paris  a  Cracovie  (n.  42) 
de  Cracovie  à  Lublin 
«ie  Lublin  à  Horodeck 
de  Horodeck  à  Myssz 
d  ■  Myssz  à  Zinin 
de  Zinin  à  Swilocz 
de  Swilocz  à  Mohilow 
de  Mohilow  à  Smolensko 
de  Smolensko  à  Dorogobovie 
de  Dorogobovie  à  Wiasma 
de  Wiasma  à  Mosaisko 
de  Mosaisko  à  Moscou 

87.  De  Paris  à  Munich,  182  aeucs 

(728  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Lichleitau 
de  Lichtenau  à  StolhoffVn 
de  Stolholïen  à  Rastaiit 
de  Rastadt  à  Cnnstadt 
de  Caustadl  à  Blochingen 
de  Blochingen  à  Gœppingeu 
de  Gœppingen  à  Geisling 
de  Geisling  à  Vestersten 
de  Vestersten  à  Elchingen 
d'Elchingen  à  Gunlzbourg 
de  Gunlzbourg  à  Sumerhausen 
de  Sumerhausen  à  Augsbourg 
d'Augsbourg  à  Degenbach 
de  Degenbach  à  Brugg 
de  Brugg  à  Munich 

88.  De  Paris  à  Munster  (n°  39), 

114  lieues  (456  k.). 

89.  De  Paris  àNamur  (n°  65) ,  65 

i  l'eues  (260  k.). 

90.  De  Paris  à  Nancy,  63  lieues 

(252  k.). 
De  Nancy  à  Lunéville 
de  Lunéville  à  Sarrebourg 
de  Sarrebourg  à  Phalsbourg 
de  Phalsbourg  à  Saverne 
de  Saverne  à  Strasbourg 

91.  De  Paris  à  Naples  418  .leaes 

(1672  k.). 
De  Paris  à  Rome  (n.  113) 


de  Rome  à  el  Torre 
d'el  Torre  à  Marino 
de  Marino  à  Vellelri 
de  Vellelri  à  Casa-Fondata 
de  Casa-Fondata  à  l'hôtellerie  de  Sei- 
uionela 
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de  Sermoneta  aux  Case-Nuove 
des  Case-Nuove  à  Piperno 
de  Piperno  à  Maroni 
de  Maroni  à  ïerracine 
de  Terracine  à  la  porte  et  barrière  p 
où  l'on  entre  dans  le  royaume  de  N 
pies 
de  ladite  porte  à  Fondi 
de  Fondi  à  llri 
d'itri  à  Mola  di  Gaëla 
de  Mola  au  Garigliano 
de  Garigliano  à  Sainte-Agathe 
de  Sainte-Agathe  à  Francolise 
de  Francolise  à  Capoue 
de  Capoue  à  A  versa 
d'Aversa  à  Naples 

Nota.  Les  149  milles  que  l'on  comp 
puis  Rome  jusqu'à  Naples  sont  de  833 
et  4  pouces  chacun. 

2«  Route,  367  lieues  (1468  k.). 
lieues 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse 
du  cap  Corse  à  la  petite  île  de 
Palmaria(qui  gît  entre  Piom- 
bino  el  Porto-Langone) 
de  Palmaria  au  mont  Argentat 
du   mont   Argentat   à    l'île   de 

Ponza 
de  l'île  de  Ponza  à  Ischia 
d'ischia  à  Naples 
3"  Route  de  Marseille  à  Naples  , 
de  port  en  port  232  lieues 
(928  k.). 
De  Marseille  à  la  Ciotat 
de  la  Ciotat  à  Toulon 
de  Toulon  aux  îles  d'flières 
des  îles  d'Hières  à  Saint-Tropès 
de  Saint-Tropès  à  Anlihes 
d'Antibes  à  Villefranche 
de  Villefranche  à  Monaco 
de  Monaco  à  San-Remo 
de  San-Remo  au  Port-Maurice 
du  Port-Maurice  à  Noli 
de  Noli  à  Vado 
de  Vado  à  Savone 
de  Savone  à  Gênes 
de  Gènes  à  Porto-Fino 
de  Porto-Fino  à  Porto- Vencre 
de  Porto-Venere  à  Livourue 
de  Livourne  à  Porlo-Longone 
de   Porlo-Longone   à    Porto 

Ereole 
de  Porio-Ereole  à  Civita-Vec- 

chia 
de  Civita-Vecchia  à  Gaële 
de  Gaëte  à  Naples 

Nota.  Toutes  les  lieues  em- 
ployées pour  les  distances   de 
Marseille  à  Naples  sont  de  3000 
pas  géométriques  chacune. 
92.  De  Paris  à  Nuremberg,  1G4 

lieues  (656  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Heilbron 
de  Heilbron  a  Nuremberg 
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Autre  roule,  165  lieues  ((3G0  k.). 

Ôe  Paris  à  Spire  (n.  75), 

•le  Spire  à  Nuremberg 

'J3.   De  Paris  à  Olmutz  (n*  42, 

aulre     Roule  )  ,     317    lieues 

,1268  k.). 

94.  De  Paris  àOsnabruck[a'3d), 

124 /«'eues  (496  k.). 

95.  De  Paris  à  Ostende,  69  lieues. 
De  Pari*  à  Dunkerque 

île  Dunkerque  à  Oslendc 

96.  Ve  Paris  à  Païenne,  559 /l'eues 

(-2236  k.). 
De  Paris  à  Messine  (n.  80) 
de  Messine  à  Patri 
de  Patri  à  Célalu 
de  Céfalu  à  Termine 
de  Termine  à  Palerme 

2e  Route,  390  lieues. 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse, 
du  cap  Corse  à  Palerme 
3«  Route,  403  lieues  (1,612  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à   l'île  de  Saint- 

Pierre 
de  l'île  de  Saint-Pierre  à  Pa- 
lerme 
4'  Route,Ti1  lieues  (1,508  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  détroit  de  B  >- 
niface,  entre  la  Sardaigne  et 
la  Corse 
dudit  détroit  à  Palerme 
de  Palerme  à  l'île  d'Ustica 
<le  Palerme  à  l'île  de  Ponza 
de  Païenne  à  l'île  d'Elbe 
de  Palerme  à  l'île  de  Panlelaria 
de  Palerme  à  l'île  de  Lipari 

97.  De  Paris  à  Pampelune,  217 

lieues  (868  k.J. 
De  Paris  à  Bayonne 
de  Bayonneà  Pampelune 

98.  De  Paris  à  Parme,  232  lieues 

(928  k.). 
De  Paris  à  Turin  (n,  21), 
de  Turin  à  Parme 
2"  Route,  311  lieues  (1244  k.). 
De  Paris  à  Gênes  [n.  53), 
de  Gênes  à  Novi 
de  Novi  à  Torlone 
de  Torlone  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Parme 
3'  Route,  309  lieues  (1236  k.). 
De  Paris  à  Gènes  (n.  53), 
de  Gênes  à  Ponte  di  Sesiri 
de  Ponte  di  Sestri  à  San-Pietro 
de  San-Pietro  â  Varese 
de  Varese  à  Cenlo-Croci 
de  Cento-Croci  à  Tei zogno 
de  Terzogno  à  Bcrgo-Val-di- 

Taro 
de  Bergo-Val-di-Taro  à  Belforle 
de  llelleforte  à  Conéglianu 
de  Conégliauo  à  Fornovo 
de  Fornovo  à  Parme 

Nota.  Les  lieues  depuis  Gênes 
jusqu'à    Parme  sont   de  2500 
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GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE.  380 

kil.  lieues,   kil. 

pas,  également  celles  jusqu'à 
460      Avignon. 

200      99.  De  Paris  â  Parte,  222  lieues 
(888  k.). 
De  Paris  à  Milan  (n.  82) 
de  Milan  à  Pavie 

100.  De  Paris  à  Pékin  1,868 
lieues  (7,472  k.). 

De  Paris  à  Moscou  (n.  87), 

de  Moscou  à  Tobolsk 

de  Tobolsk  à  Narim 

de  Narim  à  Jenisseisk 

de  Jenisseisk  à  Itkurlsk 

d'itkurtsk  à  Pékin 

Autre  Route,  partie  par  mer, 
5196  tiéues  (20,478  k.). 

De  Paris  au  cap  de  Boune-Fs- 
pérancé  (n.  31),  2236      89+4 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
l'île  Bourbon 

de  l'île  Bourbon  au  détroit  de 
la  Sonde 

du  détroit  de  la  Sonde  à  Can- 
ton 

de  Canton  à  Pékin 

101.  De  Paris  à  Pctersbourg 
{Saint-), 495  lieues  (1580  k.). 
Voy.  la  Route  de  Moscou, 
n°87. 

102.  DeParisàPlaisance  (n°  21), 
225  lieues  (900  k.). 

103.  De  Paris  à    Pondiche'ry, 
1892  lieues  (7568   k.). 

DeParisàConstanlinople(n°38)  577 
de  Conslantinople  à  Diarbékir  250 
de  Diarbékir  à  Bagdad  160 

de  Bagdad  àBassora  100 

de  Bassora  à  Gonr  >m  2iï0 

de  Gonrom  à  Mécam  125 

de  Mécram  à  Dioul  75 

de  Dioul  à  Goa  300 

de  Goa  à  Pondichéry  105 

-4  u/reroMfe  pur  mer,  3926  lieues. 

(15,704  k.). 
De   Paris    au   cap  de    Bonne- 
Espérance  (n'  31)  3236 
du  cap  de   Bonne-Espérance  à 

l'île  de  Bourbon  760 

de  l'île  de   Bourbon    à  Pondi- 
chéry 930 
de  Pondichéry  à  Moka  900 
dePondichéry  àSurate^parmer)  570 

104.  De  Paris  à  Postdam  (n"  19, 
3'  roule  ,  209  lieues  (836  k.). 

105.  De  Paris  à  Prague  (n°  23), 
224  lieues  (912k.). 

106.  De    Paris   â    Presbourg  , 
301  iieues  (1204  k.). 

De  Paris  à  Vienne  (n.  134)  284 

de  Vienne  à  Fisch  6  2i 

de  Fisch  à  Altemliourg  6  24 

d'Àllembourg  à  Presbourg  5  20 

107.  De    Paris    à     Canton 
(n.    101,  autre   roule),   4846 
Hues  (19,384  k.). 

108.  De  Paris  à  Québec,  1279 
/l'eues  (5116  k.). 

De  Paris  à  la   pointe  sud   du 
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lieues,   kil. 


879 
140 


100 
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122 


280 
105 


grand  banc  de  Terre-Neuve 
(n.  22) 
de  ladite  pointe  à  Louisbourg 
de   Louisbourg   à  l'île  d'Anli- 

costi  ou  de  l'Assomption 
de  l'île  d'Anticosli  à  Québec 
2*   route   de  Paris    à  Québec, 

1307  lieues  (5228  k.). 
De  Paris  à  La  Rochelle 
de    La  Rochelle  à  la    hauteur 

de  l'île  de  Mayda 
de  ladite  hauteur  à  l'île  Verte 
de  l'île  Verte   à  la  pointe  sud 
du    grand    banc   de    Terre- 
Neuve   (long.  306°  15',  lat. 
41°  10') 
de  ladite  pointe  à  Louishourg 
deLouisbourg  à  l'île  d'Anticosli  100 
de  l'île  d'Anticosli  à  Québec       160 

109.  De  Parisà  Qui'.o  (au  Pérou), 
2059  lieues  (8236  k.).  Voy. 
In  route    de  Lima    (n.   66), 
autre  roule. 

110.  De  Paris  à  Ratisbonne, 
1S9  lieues  (756  k.).  Voy.  la 
route  de  Vienne,  n.  134. 

111.  De  Paris  à  Riga   (n.    87), 

394  lieues  (1576  k.). 

112.  De  Paris  i)  Rome,3G8lienes 

(1472  k.). 
De  Paris  à  Bologue  (n.  21) 
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de  Bologne  à  San-Nicolo 
de  San-Nicolo  à  Caste!  San-Piélro 
de  Gastel  San-Pielro  à  Imola 
d'imola  à  Castel  Bolognèse 
de  Castel  Bolognèse  à  Faenza 
de  Faenza  à  Villanuova 
de  Villanuova  à  Forli 
de  Forli  à  Forlimpopoli 
de  Forlimpopoli  à  Césena 
de  Césena  à  Lex. 
de  Lex  à  Sevignano 
de  Sevignano  a  San-Vito 
de  San-Vito  à  Rimini 
de  Rimini  à  la  Caltolica 
de  la  Caltolica  à  Castel  di  Mezzo 
de  Castel  di  Mezzo  à  Pesaro 
île  Pesaro  à  Fano 
de  Fano  à  Marotta 
de  Matolia  à  Sinigaglia 
de  Sinigaglia  à  Casa-Rruciata 
de  Casa-Bruciala  alla  Toretle 
d'alla  Torelte  à  l'hôtellerie  d'ell'Olmo 
Nota.  On  laisse  ici  le  chemin  d'An- 
cône.  Celte   ville  est   à  une  demi- 
lieue  de  ladite  hôtellerie  d'eU'Olmo. 
d'ell'Olmo  à  Camérano 
de  Camérano  à  Loretlo 
de  Lorello  àRecanati 
de  Recanali  à  Sambuchetto 
de  Sambuchetto  à  Macerala 
de  Macerala  à  Araneia 
d'Arancia  à  Tolenlino 
de  Tolenlino  à  Belforte 
de  Liell'orte  à  Carpignano 
de  Carpignano  à  Coulinu 
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de  Confino  à  Valcimara 
de  Valcimara  al  Ponte  délia  Trave 
de  Ponte  délia  Trave  à  Muccia 
deMuccia  à  Serravalle 
de  Serravalle  à  Colle-Fiorito  8 

de  Colle  Fiorito  al  Case-Nuove  3.5 

de  Ca^e-Nuove  à  Foligno  11 

de  Foligno  à  Pissignano  8 

de  Pissignano  à  Spoleto  6 

de  Spoleto  à  Somma  5 

de  Somma  à  Sirettura  2 

de  Sirettura  à  la  Quercia  2.5 

de  la  Quercia  à  Terni  5 

de  Terni  à  Narni  9 

de  Narni  à  Taizano  4 

de  Taizano  à  Otricoli  3 

d'Olricoli  aile  Roehelte  3 

de  Rochetle  à  Rorgetto  6.5 

de  Rorgetto  à  Civita  Castellana  5 

de  Civila  Castellana  à  Stabbia  4 

de  Stabbia  à  Rignano  4 

de  Rignano  à  Castel-Nuovo  6 

de  Castel-Nuovo  à  l'hôtellerie  de  Riano   3 
de  ladite  hôtellerie  à  Prima-Porta  6 

de  Prima-Porta  à  Ponte-Molle  5 

de  P.nte-Molle  à  Rome  1 

Nota.  Tous  les  milles  dont  on  s'est  servi 
pour  la  route  que  l'on  vient  de  décrire,  sont 
de  835  toises  quatre  pouces  chacun. Soixante 
de  ces  milles  donnent  l'étendue  d'un  degré 
de  latitude. 

Les  milles  dont  on  se  sert  en  Italie  ne  so'tl 
pas  lous  égaux  les  uns  aux  autres,  ni  par 
conséquent  à  ceux  que  l'on  a  employés.  En 
Piémont,  par  exemple,  le  mille  est  plus  long 
qu'en  Lombardie  d  un  quart,  souvent  d'un 
tiers,  et  quelquefois  de  moitié.  Dans  l'Etat  Ec- 
clésiastique il  est  un  peu  plus  court  et  beau- 
coup mieux  déterminé  que  dans  tout  le  reste 
de  l'Italie.  Le  pape  Benoît  XIV  a  renouvelé 
la  coutume  des  anciens  Romains  ;  il  a  fait 
mourcr  les  principales  routes  de  ses  Etats, 
et  à  la  distance  de  chaque  mille  il  a  lait  éle- 
ver une  pierre  où  est  marqué  le  quantième 
du  mille  à  compter  depuis  Rome;  ce  qui  est 
d'une  grande  utilité  pour  les  voyageurs. 
Trois  milles  romains  valent  une  heure  de 
chemin.  C'est  de  ces  derniers  milles  qu'on  a 
fait  usage  dans  celte  route. 

113.  De  Paris  à  Salamnnque  (n°56ï  300  lieues 

(1200  k.). 

114.  De  Paris  à  Salerne    (n"  80),  428  lieues 

(1712k.). 

115.  De  Paris  à  San-Salvndur 
au  Brésil,  1544  lieues  '6176  k.). 
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lieues 


til. 


G00 


9 

636 

3 

12 

2 

8 

1.5 

6 

2 

8 

2 

8 
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cap    de    Saint-Augustin    au 

Brésil  500      2000 

île  ladite  hauteur  à  San-Salva- 

dor  150 

Nota.  C'est  au  port  et  à  la 
baie  de  San-Salvador  que  l'on 
donne  le  nom  de  baie  de  Tous- 
les-Saints. 

116.  De  Paris  <)  Saragosse,  227 
lieues  (908  k.). 

De  Paris  à  Toulouse 

de  Toulouse  à  Muret 

de  Muret  à  Noé 

de  Noé  à  Carbonne 

de  Carbonne  à  Saint-Julien 

de  Saint-Julien  à  Saint-Cacères 

de  Saint-Cacères  à  Sainl-Mar- 

tori  2.5 

de  Saint-Martori  à  Saint-Gau- 
dens  3.5 

de  Saint-Gaudens  à  Saint-Ber- 
trand 

de  Saint-Bertrarid  à  Arréou 

d'Arréou  à  Vieille 

de  Vieille  à  Bielsa 

de  Bielsa  à  Puertolas 

de  Puertolas  à  Ainsa 

d'Ainsa  à  Sazas 

de  Sazas  à  Rodollar 

de  Rodollar  à  Ysaso 

d'Ysaso  à  Labata 

de  Labata  à  Liessa 

de  Liessa  à  Siétamo 

de  Siétamo  à  Huesca 

de  Huesca  à  las  Torres  Secas 

de  las  Torres  Secas  à  Gurrea 

deGurreaà  laTorrede  laCamareta  2 

de  la  Torre  de  la  Camareta  à  Çuera  1.5 

de  Çuera  à  Villa-Nueva  del  Gallego  2 

de  Vrilla-Nueva  à  Saragosse 

2e  Route  ,  235  lieues  et  demie 

(942  k.). 
De  Paris  à  Pau 
de  Pau  à  Bebenac 
de  Bebenac  à  Laruns 
de  Laruns  à  Gabas 
de  Gabas  à  Canfran 
de  Canfran  à  Jaca 
de  Jaca  à  Ayerbe 
d'Ayerbe  à  Gurrea 
de  Gurrea  à  Saragosse 

Les  lieues  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  depuis  Pau. 

117.  De  Paris  à  Séville  (n"  26), 

338  lieues  (1352  k.). 

118.  De   Paris  à  Smyrne.  677 

lieues  (2708  k.). 
De  Paris  à  Malle  (w.  74) 
de  Malle  à  l'île  de  Cérigo 
de  Cérigo  à  l'île  de  Tino 
de  Tino  à  Scio  ou  Chio 
de  Chii>  au  cap  Bemeus 
du  cap  Bcrneus  à  Smyrne 
de    Smyrne   à    Constanlinople 
(par  mer)  96 
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384 


de    Smyrne    à    Salonick    (par 

mer) 
de  Smvrne  à  Alexandrelle  (par 

mer) 

119.  De  Paris  A  Spire,  121  lieues 

(484  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 

120.  De  Paris  à  Stockolm,  385 

lieues. 
De  Paris  à  Copenhague  (n.  39) 


de  Copenhague  à  Elsingor  (Else- 

neur)  5 

d'Elsingor  à  Helsingborg  1 

On  passe  le  Sund  entre  Elsingor 
et  Helsingborg.  Ce  trajet  est  d'un 
mille  danois. 

il'Helsingborg  à  Engeîholm  2.50 

d'Engelholm  à  Laholm  3 

de  Laholm  à  Halmsled  2 

de  Halmsted  à  Draera  2 

de  Draera  à  Bamnas  1.75 

de  Bamnas  à  Nissere  1.62 

de  Nis^ere  à  Bohlere  1.37 

de  Bohlcre  à  Gislauc  2.25 

de  Gislane  à  Ohra  2  50 

d'Ohra  à  Unnere  1.25 

d'Unnere  à  Jerra  2 

de  Jerra  à  Jenkiopink  1.75 

de  Jenkiopink  à  Rihbye  2 

de  Bahbye  à  Grenna  1 

de  Grenna  à  Kolkeberg  125 

de  Kolkeberg  à  Odesio  1.37 

d'Odesio  à  Osla  175 

d'Osta  à  Skenninga  1.25 

de  Skenninga  à  Bankeberg  1 .75 

de  Banki  berg  à  Biorsholm  1 

de  Biorsholm  à  Kuinla  0.87 

de  Kumla  à  Brinck  1.12 

de  Brinck  à  Narkioping  1.50 

ne  Narkioping  à  Aaby  0.75 

d'Aaby  à  Krokek  1.50 

de  Krokek  à  Vrela  1.12 

de  Vrela  à  Jehra  1,50 

de  Jehra  à  Nikioping  1.25 

de  Nikioping  à  Svelbourg  2 

de  Svelbourg  à  Aby  2 

d'Aby  à  Pielkroch  2 

de  Pielkroch  à  Tellia  1.50 

de  Tellia  à  Fillia  2 

de  Fittia  à  Stockholm  1.50 

Nota.  1°  Les  six  milles  que  l'on  compte 
depuis  Copenhague  jusqu'à  Helsingborg 
peuvent  être  évalués  à  4500  pas  géométri- 
ques chacun;  mais  tous  les  autres  milles  (qui 
sont  des  railles  suédois)  valent  pour  le  moins 
6000  pas  géométriques  chacun.  De  là  on 
comptera  120  lieues  de  3000  pas  chacune, 
depuis  Copenhague  jusqu'à  Stockholm. 

2"  Il  y  a  deux  autres  routes  qui  mènent 
d'Uelsingborg  à  Stockholm.  La  première  de 
ces  roules  est  de  56  milles,  et  l'autre  de  64 
milles  suédois.  Les  chemins  de  toutes  ces 
routes  sont  très-beaux  et  fort  bien  entrete- 
nus ;  mais  les  auberges  n'y  sont  rien  moins 
que  bonucs.  On  ne  peut  guère  les  comparer 
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qu'à  dos  caravansérails  du  Levant.  Au  reste, 
pour  rendre  justice  à  la  vérité,  il  convient 
de  dire  qu'on  voyage  fort  commodément  et 
avec  beaucoup  de  sûreté,  tant  en  Suède  qu'en 
Danemark  et  en  Norwége. 


2'  Roule,  363  lieues  (1452  k.). 
lieues. 


195 
14 

4 


kil. 

780 
56 
16 


130      600 


103 
28 


780 
112 


117      588 


236 

102i. 

3 

12 

4 

16 

3 

12 

3 

12 

De  Paris  à  Hambourg  \n.  58) 
de  Hambourg  à  Lubeck 
de  Lubeck  à  Travemundc 
de  Traveiminde  à  Stockholm  (p  ir 

mer) 
3«  Roule,  370  lieues  (1480  k.). 
De  Paris  à  Hambourg  (n.  58) 
de  Hambourg  à  Wismar 
de  Wismar  à   Stockholm  (rar 

mer) 

Nota.  Toutes  les  lieurs  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  chacune,  à  l'exception  des  64 
lieues  que  l'on  compte  de  Paris  jusqu'à 
Bruxelles.  Celles-ci  ne  sont  évaluées  qu'à 
2500  pas  chacune. 

121.  De  Paris  à  Tirlemont  [n°  65). 
2'  Route,  72  lieues  (288  k.). 
122.  De  Pans  à  Tolède,  269  lieues  (1076  k.). 
lieues,  kilom. 
De  Paris  à  Madrid  (n.  71) 
de  Madrid  à  Sétalé 
de  Sélafé  à  Illesras 
dlllescas  à  Cavanas 
de  Cavanas  à  Tolède 
1-23.  De  Paris  à  Torlone  (n°  99). 
2'  Route  ,  276  lieues  (1104  k.). 
124.  De  Paris  à  Trêves  (a'  78),  75 

lieues  (300  k.). 
123.  De  Paris  à  Tripoli  de  Bar- 
barie, 465  lieues  (1860  k .). 
De  Paris  à  Marseille 
deMarseilleà  10  lieues  à  l'ouest 

de  l'île   de  Saint-Pierre  (de 

Sardaigne) 
de  l'île  de  Saint-Pierre  au  cap 

Bon 
du  cap  Bon  à  Tripoli 
de  Tripoli  à  Malte 
de  Tripoli  à  Messine 
de  Tripoli  à  Tunis  (par  mer) 
de  Tripoli  à  Corfou 

126.  De  Paris  à  Tripoli  de  Syrie 

817  lieues  (3268  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de   Marseille  à  l'île  de  Saint- 
Pierre 

de  ladite  île  au  cap  Bon 

du  cap  Bon  à  Malle 

ic  Malle  à  la  hauteur  sud  de 

l'île  de  Candie 
le   ladite  hauteur  à  la  hauteur 
sud  du  cap  de  Gaffe  en  Chv- 
pre 

de  ladite  hauteur  à  Tripoli 

de  Tripoli  à  Famagouste 

de  Tripoli  à  Alep,  par  terre 

de  Tripoli  à  Alexandretie,  par  mer  45 

de  Tripoli  à  Seyde,  par  mer 

127.  De  Paris     à   Tunis  ,  373 

lieues  (1492  k.\ 
De  Paris  à  Marseille  193 


193 


110 


440 


67 

2fi8 

95 

380 

73 

300 

125 

500 

120 

480 

1S0 

729 

lieues,   kil. 


193 


772 


110 

440 

67 

268 

55 

220 

195 


780 


140 

560 

57 

228 

40 

160 

40 

100 

•  45 

180 

27 

108 

de  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 
de  l'île  de  Saint-Pierre  (de 
Sardaigne) 

de  ladite  hauteur  à  Tunis 

de  Tunis  à  Malte 

de  Tunis  à  Pantalarie 

de  Tunis  à  Marelimo 

de  Tunis  à  Palerme 

de  Tunis  à  Cagliari 

de  Tunis  à  Gènes 

de  Tunis  à  Livourne 

de  Tunis  à  Civila  Vecchia 

d"  Tunis  à  Naples 

128.  De  Paris  à  Turin  («"21) 
185  lieues  (740  k.). 

129.  De  Paris  à  Valence,  en 
Espagne,  319  lieues  (1276  k.). 

De  Paris  à  Barcelone  {Voy.   le 

n*  7,  2e  route) 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
Autre  Routée!  lieues  (  1188k.). 
De  Paris  à  Toulouse 
de  Toulouse  à  Carcassonne 
de  Carcassonne  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Valence 

130.  De  Paris  àValladolid  (n*56), 

27Ï  lieues  (1108  k.). 

131.  De  Paris  à  Varsovie,  356 

lieues  (1424  k.). 
De  Paris  à  Breslaw  (rr.  23) 
de  Breslaw  à  Oëls 
d'Oèls  à  Warlemberg 
de  Wartemberg  à  Radliza 
de  Radliza  à  Piélrikow 
de  Piélrikow  à  Bava 
de  Bava  à  Varsovie 

132.  De  Paris    à   Venise ,     798 

milles. 

De  Paris  à  Milan  (n"  82) 

de  Milan  à  Gorgonzolo 

de  Gorsjonzolo  alla  Canonica 

délia  Canonica  à  Urgnano 

d'Urgnano  à  Pallazzuolo 

de  Pallazzuolo  àCocalio 

de  Cocalio  à  l'Ospitalclto 

de  l'Ospitaletlo  à  Brcsi  ia 

de  Brescia  al  Ponte  di  San-Marco 

d'cl  Ponte  à  Lonato 

de  Lonato  à  Desenzano 

de  Desenzano  a  Pcschiera 

de  Peschiera  à  Castel-Nuovo 

de  Castel-Nuovo  à  Vérone 

de  Vérone  à  San-Marlino 

de  San-Martino  à  Caldéro 

de  Caldéro  à  Villanuova 

de  Villanuova  à  Monlchellu 

de  Monlebello  à  Olmo 

d'OImo  à  Vicenza 

de  Vicenza  à  San-Corce 

de  San-Corce  à  Piévego 

de  Piévego  à  Padoue 

de  Padoue  à  Slra 

de  Slra  al  Dolo 

d'al  Dolo  à  Mira 

de  Mira  a  Oriago 

d'Oriago  à  Fusina 


110 

440 

70 

280 

75 

300 

35 

140 

35 

140 

65 

260 

65 

260 

166 

664 

145 

580 

115 

460 

105 

420 

256 

1024 

32 

128 

31 

124 

159 

636 

18 

72 

20 

80 

100 

400 

276 

1104 

6 

24 

7 

28 

16 

64 

18 

72 

15 

60 

18 

72 

milles. 
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8 

13 

8 

4 

6 
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milles. 

de  Fusina  à  Venise  ° 

Nota.  Les  798  milles  que  l'on  compte  de- 
puis Paris  jusqu'à  Venise,  donnent266  lieues 
ae  3000  pas  géométriques  chacune.  Si  l'on  ré- 
duit les  lieues  de  3000  en  lieues  de  2500  pas, 
on  trouvera  319  lieues  plus  500  pas. 
133.  De  Paris  à  Vienne  ,  284 
lieues  (1136  k.). 


De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  au  Fort-Louis 
du  Fort-Louis  à  Rastadt 
ileRastadt  à  Etlingen 
d'Ellingen  à  Pforlzheim 
de  Pforlzheim  à  Enlzweing 
d'Entzweing  à  Cannstadt 
de  Cannstadt  à  Schorndorff 
de  Schorndorff  à  Gemund 
de  Gemund  à  Aalen 
d'Aalen  à  Huile 
de  Huile  à  Donauwôrth 
de  Donauwôrth  à  Neubourg 
de  Neuhourg  à  Ingolsiadt 
d'Ingolstadt  à  Neustadt 
de  Neustadt  à  Sahl 
de  Sahl  à  Ralisbonne 
de  Ratisbi  nne  à  Pfada 
de  Pfada  à  Straubing 
de  Straubing  à  Platlling 
de  Platling  à  Wilzhosen 
de  Wilzhosen  à  Passaw 
de  Passaw  à  Svsenbirn 
de  Sysenbirn  à  Kayerhach 
de  Bayerbach  à  Rfferdjng 
d'Efferding  à  Liutz 
de  Linlz  à  Ens 
d'Ens  à  Siengberg 
de  Siengberg  à  Amstelten 
d'Amsletlen  à  Kemmelbach 
lie  Kemmelbach  à  Melk 
de  Melk  à  Saint-Poellen 
de  Saint- Poelten  à  Perslin 
«le  Perslin  à  Sigartskirck 
deSigartskirck  à  Purckdorff 
de  Purckdorff  à  Vienne 
2'  Route,  289  «rue*. 
De  Paris  à  Munich  (n°88) 
de  Munich  à  Anzingk 
d'Anzingk  à  Haag 
de  Haag  à  Ampsing 
d'Ampsing  à  Oetling 
d'Oetting  à  Murcklel 
de  Murcklel  à  Braunaw 
de  Braunaw  à  Altheim 
d'Altheim  à  Riet 
de  Riet  à  Haag 
de  Haag  à  Lambach 
de  Lambach  à  Wels 
de  Wels  à  Lintz 
de  Linlz  à  Vienne,  ci-dessus 


lieues. 
99 

9 

3 

4 

5 

6 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

7 

5 

7 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

3 

5 

5 

5 

6 

5 

7 

4 

5 

7 

3 

3 
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4 
a 
k 

4 
5 
4 
6 
7 
3 
5 
48 


kil. 

396 
3G 
12 
16 
20 
24 
20 
20 
24 
24 
24 
24 
28 
20 
28 
20 
20 
20 
24 
24 
24 
24 
12 
20 
20 
20 
24 
20 
28 
16 
20 
28 
12 
12 
16 
16 

728 
20 
28 
16 
20 
16 
16 
20 
16 
24 
28 
12 
20 

192 


3-  Route,  291  /i>ues(I164  k.) 
De  Paris  à  Bâle  (»"  13) 
de  Bàle  à  Scliaffhouse 
de  Scliaffhouse  à  Stockacb 
de  Slockach  à  Ravensbourz 
de  Ravensbourg  à  Memmingen 
de  Memmingen  à  Mindelheim 
de  Mindelheim  à  Schawbmon- 

cliingen 
de  Schawbmonchingen  à  Augs- 

bourg 
d'Augsbourg  à  Munirh 
de  Munich  à  Vienne  (ci-dessus) 

134.  De  Paris  A  Wesel    (n'  18), 
109  lieues  (436  k.). 

135.  De  Paris  à  Wittemberg  [w 
19),  200  lieues  (800  k.). 

136.  De  Paris  à  Yédo  (  a  a 
Japon],  5286  lieue*  (21,144  k.}. 
De  Paris  à  Brest 

de  Brest  à  la  hauteur  du  cap 

Finistère  (long.  7°  0' lat.  23 

30') 
de    ladile     bailleur    à   l'île   de 

Madère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de   l'île   de    Fer   aux   îles    du 

Cap-Vert 
des  îles  du  Cap-Vert  à  l'Ile  de 

l'Ascension 
de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 

Sainte-Hélène 
de   l'île   de  Sainte-Hélène  au 

cap  de  Bonne-Espérance 
du  cap  de  Bonne-Espérance  à 

l'île  de  Bourbon 
de  l'île  de  Bourbon  au  détroit 

de  la  Sonde 
dudil    déiroit  à  la   hauteur   et 

à    80    lieues    à    l'ouest    de 

Manille 
de  ladite  hauleur    à  la  pointe 

(sud)  de    l'île    de   Formosa 

(de  la  Chine) 
de  ladite  pointe  à  Yédo 
d'Yedo  à   Méaco 
d  Yédo  à  Canton 
d'Yedo  à  Nangcheou 
d'Védo  à  Pékin 
d'Yedo  à  Saint-Juan  des  Marian- 

nes 
d'Védo  à  Acapulco 
d'Yedo  à  Lima 
d'Yedo  à  Manille 
d'Yedo  au    port  d'Avatcha    ou 

de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 

au  Kamlschatki 
137.  De  Paris  à  York  (n°  48), 

147  lieues  (588  k.). 
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lieu  vs 

kil. 

101 

404 

20 

80 

11 

44 

11 

44 

10 

40 

6 

24 

6 

24 

5 

20 

14 

56 

107 

428 

129 


125 


K3 


500 


255 
1-10 

1020 

4V.) 

275 

1100 

530 

2120 

212 

928 

580 

2320 

700 

2800 

1000 

4000 

570      2280 


180 

720 

540 

2160 

80 

320 

660 

2640 

440 

1760 

670 

2080 

500 

200~> 

2200 

ssoo 

3000 

120)0 
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2520 

500      2900 


DICTIONNAIRE    LATIN 
DE  GÉOGRAPHIE. 


Les  PP.  Sanadon  et  Buffier,  membres  fort 
distingués  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ont 
composé  tous  deux  une  géographie  à  la- 
quelle i's  ont  joint  un  dictionnaire  géogra- 
phique latin  pour  l'intelligence  de  la  géo- 
graphie ancienne  et  pour  celle  du  moyen  âge. 

1,'ahhé  Baudrand,  auleur  d'un  dictionnaire 
de  géographie,  y  a  joint  également  un  dic- 
tionnaire géographique  des  noms  latins. 
Michel-Antoine  Baudrand  ,  né  à  Paris  en 
1633,  Gt  ses  éludes  au  collège  de  Clermonl, 
où  il  eut  pour  professeur  de  rhétorique  le 
P.  Briet,  auleur  du  Parallela  geoijraphiœ  ve- 
teris  et  novœ,  qui  lui  inspira  le  yoûl  de  la 
science  géographique.  Les  nombreux  voya- 
ges qu'il  exécuta  ensuite  en  Italie  lui  don- 
nèrent occasion  de  faire  ou  de  vérifier  beau- 
coup d'observations  géographiqut  s. 


L'abbé  Baudrand  mourut  en  1700,  en  lais- 
sant en  manuscrit,  outre  son  dictionnaire 
géographique  ,  Geographia  christiana,  site 
Nutilia  archiepiscopatiutm  et  episcopatnuin 
tolius  orbis  ,  Géographie  chrétienne  ,  ou 
Notice  des  archevêchés  et  des  évèchés  de 
tout  l'univers.  Il  est  à  regretter  que  ce  ma- 
nuscrit n'ait  pas  vu  le  jour.  Nous  n'avons 
pu  nous  servir  du  dictionnaire  de  cet  auleur, 
parce  qu'il  est  trop  étendu,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  coni|  let.  Quant  à  ceux  des  PP.  Buffier 
et  Sanadon  ,  comme  ils  sont  encore  plus 
incomplets  ,  n<  us  les  avons  consultés, 
mais  nous  ne  le>  avons  pas  adoptes  entière- 
ment. 

Ce  dictionnaire  facilitera  la  lecture  des 
ailleurs  latins  et  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques. 


Abacum,  Abbach. 

Aballaba,  Appleby. 

Aballo,  Avallon. 

Abarinus,  Navarin. 

Abbalis  Cella,  Appenzel. 

Ablialis  Villa,  Abbevilte. 

Abdara,  Adra,  Kspagtte. 

Abdera,  Asperasa. 

Ahduas,  Adda,  rivière. 

Alidiiluales,  Trémécen  (roy.  de). 

Abellinum,  Avellino. 

■ —  MarMCum.  Marsico-Yetere. 

Aberdomia,  Aberdeen. 

Aberystiniiin,  Aberyswith. 

Abesie,  lioste. 

Abiela,  Agria. 

Abisaina,  Abian. 

Ahiiic  in,  Anisi. 

Alnoba  Mous,  Montagne- Noire. 

Abobriga,  Bagona,  Villa-de-Comle, 

en  Portugal. 
Abodiacmii,  Ilapach. 
Aliolla,  Aula-Antiqua. 
Âboiliiichos,  Ainehboli. 
Ahracnniitm,  Abraconis. 
Abrinca,  Aar,  rivière  d'Allemagne. 
Abriter,  Avranches. 
Abrodicuni,  ta  Corogne. 
Absarus,  Gounieh. 
Abudiacuni,  Abbacb,  Fuessen. 
Abula,  Avila. 

Abus,  Humber,  riv.  d'Angleterre. 
Abusina,  Abensberg. 
Abus-Mous,  Abi-Dag. 
Abvdus,  Aboutig. 
Abyla,  Nebi-Abel. 
Aialandriis,  Salandrella,  rivière. 
Acaiiianiide,  Crusocco. 
Acanias,  Cacamo. 
Acanthus,  Dashur. 
Acarnama,  Garnie. 
Aici,  Guadix. 

Accipilrutn  insuU, Saint-Pierre, île, 
ACÇo,  Acre  (Saint-Jean-a"). 


Acedum,  Geneda. 

Acerrae,  Géra. 

Acerris,  Orri. 

Acesines,  Clten-Ab,  riv.  du  Panye- 

Ab. 
Achada,  Achoury. 
Achantus,  Erizzo. 
Acheronlia,  Acerenza. 
Acbsanh,  Sherif-Tiron. 
Acidara,  Lucavez. 
Acilio,  Aiguillon. 
Acimincum,  Sclilankenun. 
Aciucum,  Bude. 
Acinipo,  Ronda-la-Vieja. 
Aciris,  Agri,  riv.  de  la  Rasilicate. 
Acis,  Aci-d  Aguila. 
Aciiodunuiii,  Aliun. 
Acinonia,  Luyo. 
Acona,  Acken. 

Aconlisma-Anguslia:,  Asperosa. 
Acoris,  Teliené 
Acraba,  Auruban. 
Acra;,  Pulazzvlo. 
Acragris,  Fiumede-Girgenti ,  rivière 

de  Sicile. 
Acra-Melaiiia,  Galin-Acra 
Acrilus  Proinonioriuiii.  cap.  Gallo. 
Acni-Atbos,  cap  de  Munte-Sauto. 
Acriuiius   Laciis,    U menée   ou  lac 

Inférieur  de  Constance. 
Acrupolis,  Hochstett. 
Acliiiiu,  Azio,  Prevesa  Vecchia. 
Acula,  Acqua-Pendéhle. 
Acunuin,  l'eler-Waradin. 
Acus,  Aiguille,  montagne. 
Aculus,  Ayoùl,  rivière. 
Acïib,  Zib. 
Adaris  seu  Adris,  Ravee,  rivière  du 

Panje-Ab. 
AdiJaiuus.  Vide  Titanes. 
Addua,  Adda,  rivière. 
Adelluin,  Elda, 
Adetautia,  Eclueren. 
AdràmiluiD,  Edremit. 


Adradnulziiiiit,  Ardanoudji. 

Adrana,  Eder,  Fulde,  rivière. 

Adraiiiiin,  Aderno. 

Ailria,  Atri. 

Adrianopolis,  Andrinople. 

Adualum,  Tongres. 

Adula,  Golhard  (le  mont  Suint-). 

Advocaiorum  Terra,  Voigtluud. 

jËdepsus,  Dipso. 

Adera,  Eder. 

/Egabra,  Cabra. 

jEgades  iusuUe,  Marelimo  et  Fava- 
gnana. 

jEgeuin  mare,  Archipel. 

dSgida,  Capo-d'htr  a. 

/Egidius  (Sanclus),  i.illes  (Saint-). 

/Egiha  insula,  Cengoto. 

jEgilium,  Giglio. 

jEgimulus,  Gulite. 

jEgina,  Engia. 

iEgiia,  Xilo  Castro. 

jEgiiini,  Vastiza. 

yfcglesburgtim,  Ailesburg. 

.lEgusa,  Favagnanu. 

.Egypius,  Egypte. 

/'Flâna,  Allait. 

.lElia-Capilolina,  Jérusalem. 

/Einilianiiiii,  Militait. 

/Einodic,  Sclielland  (îles). 

.Euiona,  Lanbacli. 

yEuionia,  t.ita  Nuova,  lyis. 

jËnana,  l'ile  d'hehin. 

/Eniadae.  Vide  QEuiadae. 

2E11US,  Eno. 

/Liinssa;  insulae,  Sapienza  et  Ci- 
brura. 

jEoliie  insulc,  Lipnri  (îles  de). 

ylira,  Air  (Ecosse). 

ALrh,  Aire  (Fruncc,  Pa*-de  Ca- 
lais). 

iEsernia,  Isernia. 

ytsis,  Jesi,  rivière. 

yEssona,  Isonu. 

iEslivaliuni,  Estival 
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^"Etalis,  Elbe  {l'île  d'). 

jElhiopes  Albicanles,  Albinos. 

jEthiopia  Inferinr,  Nigritie. 

JSlhiopia  sub  yEgypto,  Nubie  el 
Abgssinie. 

Mlo\h,  Vtachia. 

Alriranus  (  Sanclus  ),  Afrique 
(  Saint-  ). 

Agatba,  Aqde. 

Agatbense  Poilus,  Agay. 

Agalhes  Agailmpolis,  Maguelone. 

Agauniim,  Maurice  (Sainl-)  en  Va- 
lais. 

Ageiliiieimi,  Seat. 

Agedunum,  Almn. 

Ageiuni,  Aï. 

Agehara  Vallis,  Agerenthnl. 

Ageriponlum,  Tamesbruck. 

Agesina,  Angoulême. 

Agimim,  Agen. 

Agnanus(Sancius),  Aifl?!rni(S«inJ  -)• 

Agnin,  Aa,  rivière. 

Agulus,  Agnnt,  rivière. 

Agrianos,  Ergène,  riv.  de  lîumaiiic. 

Agriape,  Dergasp. 

Agrigemum,  Girgenti. 

Agrillum,  biledgik. 

Agripanus  (  Sanctus  )  ,  Agrèvc 
(Saint-). 

Agroiiionliiim,  Aigrsmonl. 

Agvlla,  Cerveteri. 

Agyrium,  Argiro. 

Aiànieiou,  Votj.  Fnndnnkli. 

Aki'siues,  Chen-Ab,  riv.  du  Panjc- 
Ab. 

Alla,  Alen;  Aigle,  en  Suisse. 

Alàba,  Alava. 

Alambateir,  Guadel. 

Alanova,  Ebersdorf. 

Alanuni  Jovis,  Allcnjoie. 

Alarici  Caslruin,  Alagruc. 

Alala,  Usa,  ville  d'Arabie. 

Alala-Caslra,  Edimbourg. 

Alauna,  Valogne. 

Alaviiriliim,  Allevard. 

Alazones,  Enclavons. 

Allia,  Alboloduy,  Alva-de-'l or mes, 
Anbe-Elvas. 

Allia  ail  Saravum.  Saralbe. 

Allia  lîona,  Alagon. 

Allia  Curia,  Abc-court. 

Allia  Grseca,  Belgrade. 

Alba  llelvium,  Albe  (  Fr.,  Ardè- 
che). 

Allia  Julia,  Akerman. 

Allia  Longa  ,  Albano. 

Allia  Marhima,  Zara-Vecchia. 

Allia  Marin,  Aumule. 

Alliaua,  Kiasubad,  lloluan. 

Alb.uiia,  Brodad  Albin,  Shirvan. 

Atbanix  Pila:,  Derbend,  Shirvmi. 

Allianopolis,  Bacou,  Albasano. 

Allianlonium,  Aubenton. 

Albanus,  Samura,  riv.  du  Daghes- 
tan. 

Allia  Pompeia,  Albe,  en  t'ièmon'. 

Allia  Sebusiana ,  \V eissembvurg 
(Fr.,  Bas-Rhin). 

Alln  Terra,  Aubeterre. 

Albintuni  Crossum,  Biagrasso. 

Albiga,  Alla. 

Alliniaiiuni,  Aubenas. 

Albingaunum,  Lalbengue. 

Alhinia,  Aubagne. 

Allns,  Elbe,  rivière. 

Allii Iiig.iuiiuin,  Albinga. 

—  liiUnitliiiui,  Vintimille. 


Albius,  Alliiuis,  Albis. 
Albocella.  Tordetillas. 
Album,  Aubonne. 
Allionis  Cagtrum,  Albon. 
Albula,  Tibre,  rivière. 
Alburaeis,  Ariéqe.  rivière. 
Allms  Mons,  Blan-.oitl. 
Albns    Pagus,    llawr,  sur  la   mer 

Bouge. 
AI  lui  l  io,  Aubusson. 
Alca  Fucenlis,  Alba-eu-Abriizze. 
Alciacuro,  Auxy. 
Aldenardum,  Oudenarde. 
AUli'iiburgurn,   Allenbourg,  Ouden- 

bourg. 
AlduadubW,  Doubs,  rivière. 
Alebium,  Delebio. 
Alecta,  Aleth. 
Alemania  l'ropria,  Algow. 
Alena,  Alen. 
Alengnnis  seu   Alingnnis  Portos, 

Langon. 
Alenlio,  Alençon. 
Alesia,  Alnis,  Alise. 
Alesiensis  Pagus ,  Auxois. 
Alelium,  Alais. 
Aletriuni,  Alntri,  l.rcce. 
Alcxandria,  Candahar,  Coria. 
Alexandria  Minor,  Alcxandrelte. 

—  Oxiana,  Sali- Serai. 

—  SlatielloruiH,  Alexandiie  de- la- 
Paille. 

Alexanum,  Alessano. 
Alexianum,  .4/iian. 
Algara,  Alghieri. 
Algea,  Algow. 
Algia,  Auge. 
Alinda,  Mogla. 
Alingaria,  Langels. 
Aliso,  Wesel. 
Alla  Narisca,  Aichstat. 
Almangovia,  Algow. 
Almanicae,  Almenèches. 
Almantia,  Amance. 
Al  minium,  Almissa. 
Alnelensis  Traclus,  Aunis. 
AliuHutii,  Lannoy,  Aunuij. 
Alnium.  Aunay. 
Aloui,  Ghilon-sm-le-Zab. 
Almiium,  Aliainte. 
Alonla,  Tcrki,  rivière. 
Alopes,  Anps. 
A  lova,  Alluye. 
Alpïîxa,  Bise. 
Alpi  Saxum,  Alpstein. 
Alsa,  Alsen. 
Alsena,  Almeda. 
Alsona,  Auxonne. 
Alla  Ripa,  Allcnreiff,  Haulerive. 
Alla  Silva,  lluute-Sclle. 
Aliaea  Olcadum,  Orgaz. 
Allcuvillare,  llaulvittiers. 
Alleriuin,  Alalri. 
Allia,  Allzi'tj. 
Aliimmi,  Tulna. 
Alliiarum,  Autruy. 
A  h  mu  Piomoiiiorium,  cap  de  Gua- 
del. 
Allus  Fons,  Fontaine  (Il aille-). 
Allus  munis,  Altumuru. 
Aluia,  Alaut  ;  Oit.  rivière. 
Alvenilim,  Anvers. 
Aiiiacauiii,  Macao. 
Ainainia,  Moi  tlz. 
Amanliui,  Hongrie. 
Amardiis,  liezit-Oieiii.   Ipse-Nud. 
Amasuis,  lùns,  rivière. 


Amasiris,  Amasrê. 
Auiliacia,  Amboise. 
Amhcrla,  Ambierte. 
Amliiannm,  Amiens. 
Amliiliareli,  Nivernais. 
Amliiliaies,    Lambale. 
Ambivarili,  Anvers. 
Ambleiosa,  Ambleteuse. 
Ambra,  Saint-Hubert, 
Ambraci;p,  Aria  (!'). 
Ambroniacum,  Ambournai. 
Amelia,  Anteria. 
Amida,  Diarbékir. 
Amigdalus,    Uraganto,    rivière  di 

Cilicie. 
Amisia,  Embden. 
Amisus,  Ems,  Samsouni. 
Ammedera,  Hedra. 
Ammou,  Bieli  (Sanl-). 
Ampelusia  Promoni.,  cap  Spartil. 
Ampliimales  sinus,  Suda  (golfe  de). 
Ampbipolis,  Emboli. 
Ampbissa,  Salone. 
Ampsagas,    Bumel,    riv.    du    ro'j 

d'Alger. 
Amsleiodamum,  Amsterdam. 
Anaculiis,  Zoara. 
Anagarum,  Nagera. 
Anahbla,  Dcrinde. 
Anamis,  Ibrahim,  riv.  du  Mogaslan 

(Perse),  tombant  dans  l'Erillirif. 
Anania,  Anagni. 
Anapbe,  Nan/io. 
Anaplia,  Napoli. 
Anas,  Guadiann,  rivière. 
Anasus,  Eus,  rivière. 
Anassus,  l'iave. 
Anailio,  Anah. 
Anazai  ba.  Acsuray. 
Anazarbus,  Anzaroa. 
Ancalilia,  Heuley. 
Ancliialus,  Akelo. 
Anciacum,  Ancy-le-Franc. 
Ancora,  Albert. 

Ancorarius  Mous  ,  partie  de  l'Atlas 
Anryra,  Jar-lliwr,  Angoury. 
Andaginum,  Hubert  (Saint-). 
Andegavum,  Angers. 
Andelous,  Andelol. 
Andelus,  Sangneza. 
Andeniaïununi,  Langres. 
Andenesinin,  Ancenis. 
Anileiiium,  Javoulx. 
Andes,  Angers, 
Andelrium,  Moslar,  Cl  sua. 
Andrianopoljs,  Andrinupie. 
Andrisimn,  Andresy. 
Andropolis,  Scabiir. 
Aneda,  Edimbourg. 
Anemobria,  Emboli. 
Antunundus  (  Sauclus),    Chante  na 

(Sainl-). 
Angi'lopolis  ,       Angeles  ;      Ange 

(Saint-). 
Angei  iacum,  Angely  (Saint-]  eun-d). 
Angledura,  Anglure. 
Anglera,  Anghicra. 
Anglia ,  Angleterre. 
Angria,  Eugeni. 
Angilis,  Anguille, 
Anianus      (  Sauclus  ),        Aignan 

(Saint-). 
Anicium,  Puy  (Le). 
Anienus  Lacus,  Anagno,  Inc. 
Anio,  Tevcrone,  rivière. 
Anisola,   Calais  (Saint-). 
Anisus,  Ens,  rivière. 
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Aniiabnn,  Siyistan. 
Aimes,  Arnii  au. 
Annesium,  Ann  cy. 
Ansenla,  Anslo. 
Anseria,  Oye. 
Anianopolis,  Caucl-Sharkié. 
Àntaradus ,  Tortosa. 
Anlenacum,  Andernacli. 
Anlibamm,  Antivar. 
Anlicaria,  Anlequcrra. 
Aminoc,  Schïekabddé. 
Anlinopolis,  Sheik-Ali. 
Atiliochia  Cifictae,  Antiocheta. 
Antiochia  Margiana,  mesched,  Ma- 
ru-Shahiyntn. 

—  Meandri,  Jegtti-Shehr. 

—  ad  Pisidiam,  Ak-Selir. 
Amïpolis.  Antibes. 
Antium,  Anzio. 
AnlivestJ'Uin,  can  Cornwatl. 
Aoiropoiiliagi,  ibtc  de  Mozambique. 
Antuerpia,  Anvers. 
Aiiliiimaciini,  Andernach. 
Antures,  Nantes. 

Anveila,  Anweiller. 
AnvermodiiiiR,  Eiivermen. 
AnxaniiTii,  LaUcitino. 
Auxur,  Terracine. 
Anzicanuin,  Anz:co. 
Atziia,  Ansgu. 
Aodia,  Bcotie. 
Ai"  nos,  Julekan. 
Aoiis,  Lao,  rivière  d'Albanie. 
Apamix,  Pamiers. 
Apavarelicena,  Abivert. 
Aperi-Uciilos,  Abrujos. 
AptielaP,  feiio. 
Aplirodisiiiiu,  Afrique,  ville. 
Aphrodites,  Suj'any. 
Aphrndilopolis,      Asphun,      Itfu, 

Etsih. 
Ap  daims,    Sa.wnprio,    rivière  de 

Thessnlie. 
Apis,  Lagusi. 
Apollinopolis  Magna,  Edj'u. 

—  Parva,  lions. 

Apollonia,     Abouilloute  ,     Polina, 
Sisopoli,  Sherban,  Marza-Svzui. 
Apologi,  Obleh. 
Apona,  Landnw. 
Aponns.  Abano. 

A  pri  Mimasierium,  Ebermunsler. 
Apros,  Apiio. 
Apruiium,  Abruzxe. 
Apsorus  Insala,  Asscro. 
Aps,us,  Crevesla,  rivière  d'Albanie. 
Apla  Julia,  Api. 
A  pua,  Pontremoli. 
Apulia,  Pouille  [la). 
Apulia  Damna,  Cupilanate. 
Apulum,  Albe-Jutie. 
Aqua,  Aix-en-Olhe. 

—  liell.i,  Aiyuebelle. 

—  Sparsa,  Àigueperse. 

—  Viva,  Aiguevive. 

—  Vuconis,  Vicie-Comte. 

Aqua:,  Fursienfeld,  Budetn  Souabe. 

—  Auguslao,  Uaz. 

—  Bigerronuiu  ,     Bayneres-de-Bi- 

(jorre. 

—  Bormonis,   Bourbon-  CArcham- 

baud. 

—  Borvouis,  Bourbonne-les-Bains. 

—  Calidae,  Aiyues-Caudes,  Orense, 

Bagnots,  Vichy,  Hammam  t. 

—  Convenarum  ,   Bagnères-de- Lu- 

dion. 
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Aqua;  Fervidae,  Fer  vaques. 

—  Flaviae,  Cltaves. 

-  Graliana:,  Aix  {Mont-Blanc). 

—  HeWetise,  Bude.  ' 

—  Lnpiae,  Cuad  'loupe. 

—  Matliaca?,  Wisbaden. 

—  Morluse,  Aigues-Mones. 

—  Nerae,  Ncris.- 

—  Nesina>,  Bonrbon-Luncy. 

—  Or  gènes,  Ihcnse. 

—  Regia?,  Aùjeri. 

—  Sextke,  Aix  (  Bouches-du-Rhô- 

ne  ). 

—  Soiis,  Balh. 

—  Slnliell;c,  Acqui. 

—  Tacapiuse,  Del-Hamma  {royau- 

me de  Tunis). 

—  Tarbellica?,  Dax. 

—  Veleres,  Oudeualer. 
Aqtiensis  Vicus,  Bagnères. 
Aquianum,  Evian. 
Aquicinclum,  Anchin. 

Aquiia,  Aquilegia,  Aigle  (Suisse). 

Aquila,  Aquilegia,  l'Aigle  (Orne). 

Aquilina,  Anyoulême. 

Aquilonia,  Cedogna. 

Aqiiineum,  Bude. 

Aquiiuim,  Acqnaria. 

Aqiiis-Graiium,  Aix-la-Chapelle. 

Aquisiriae,  Cuistres. 

Ara-L'biorum,  Bonn. 

Arabise  Emporiuin,  scu  Arabia  Fé- 
lix, Aden. 

Aracholia,  C.andahar  ou  Arrokaye. 

Arachotus,  Arrokaye. 

Aradus,  Buatl. 

Ara;  Bavix,  Bluubeuern,  Ileiden- 
lieim. 

Ârxgenus,  Bayeux. 

Arar,  Saône,  rivière. 

Araura,  Eraull. 

Aransio,  Orange. 

Aravia,  Aratv. 

Aiaxes,  Arus,  Bendemir,  riii  r  de 
Perse. 

Araxum  PromofU.,  cap.  Papa. 

Arbela,  Erbil. 

Arbis,  ttanhanber. 

Arlim  Fi  !i\,  Arb  n. 

Arborica,  Avranches. 

Ai  Uorosa,  Artois. 

Aie,  Arha. 

Arcbaepulis,  Rnki. 

Archelais,  Erekli-de-Caramanie. 

Arcliise,  Argues. 

Aiciaca,  Arcis. 

Arcobriga,  Arcus,  Mtdinacely. 

Aiodiuin,  Arcueil. 

Ardoea,  Ardres. 

Aidatuin,  Ardfear. 

Aideiscus,  Arugizes. 

Ardelica,  Peschiera. 

Ardiscus,  Arda,  riv.  de  Thrace. 

Ardra,  Arder. 

Arduenna  Sdva,  Ardennes.  forêt. 

Area:,  Uierès. 

Arecomù,  Haut  Languedoc. 

Aredius  (Sanctus),  Yrieix (Saint-). 

Arelate ,  Arles,  Bouches-du-Rho- 


Arenacum,  Arnheim. 
Aretbium,  Arezzo. 
AreLbusa,  Bcsian. 
Arèva,  Adaja. 
Arganioiiiagns,  Argentan. 
Argailielia,  Argy.e. 
Argea,  Argovie  (/'). 
Dictionnaire  de  Géographie  eccl.  I. 


Argenes,  l'Orne  ou  plutôt  la  Vire, 

rivière. 
Argenlea,  Plutu(la),  rivière. 
Arg-niea  regio,  Vers  les  royaume» 

de  'dieu  et  de  Pégu. 
Argenleus,  Aryens,  rivière. 
Argeutigera,  Àrget  i/';,  rivière. 
Argeiiliua,    Argenloraliini,   Stras- 
bourg. 
Aigenluliiim,  Argenleuil. 
Argenioiiiiini,  Argentan. 
Argentovaria,  Calmar. 
ArgosAmpuilochicbuni,.AnipAii  »  Itia. 
Argovia  Libéra,   Frey-Aempier. 
Ana,  Arranl,  Hérat. 
Ariana,  Kaorasan. 
Ana  Palus,  Zéréh  (lue  de). 
Ariconium,  Héiéford. 
Andagmiaulia,  Ârouaise. 
Arimathia,  Bamlé. 
Ariminnm,  Rumini. 
Anna,  Tezela. 
Ariolica,  Pontarlier. 
Arioiiius,  Arnon,  livière. 
Arisabiuin,  Ava. 
Arisurile,  Kirresoum. 
Arisladium,  Arnstadl. 
Arislera,  E^pcci-Pulu,  'Je. 
Arizenns,  Vieux. 
Arlape;  Peclilam. 
Arlodium,  Arleux. 
Anuasanicae.  Aymargues. 
Aniienia  Minor,  Aladulie. 
Arnieniarioe,  Armenltères. 
Arminiensis  Tracius,  Armagnac  (C). 
A  i  ni  zei  i,  partie  de  lu  Ker manie. o\l 

Kerman. 
ArnaldiVilla,  Arnheim. 

Arnetum,  Arnay. 

Arnosiadiiim,  Arnstadt. 

Arniis,  Amo,  rivière. 

Ari>a,  Arroe. 

Arola.  Aroo(,  Aar,  rivière. 

Arolae  Buigus,  Arbourg. 

—  Mons,  Arberg. 

Aroiiiatuiii      Proinnntoriiiin  ,    cap 
Guardufuy. 

Arovia,  Araw. 

Arpasus.  Arpason,  rivière  d'Armé- 
nie, qui  se  jette  dans  l'Aras. 

Arpis,  Biulogrod. 

Arrabona,  Baab,  rivière. 

Arralxuia  Urbs,  Javarin. 

Arreuiarense  mouasteriiiiii,   Mon. 
lier-  Ramey. 

Arruccinova,  Moura. 

Arsai-ia,  Bai. 

Arscbotium,  Aersclwt. 

Arsicua,  Var soute. 

Arsinariiun  Promont.,  Cap-Vert. 

Arsinoe,    Tenkera,    Puli,    Fuma- 
yotisie. 

Arlabrum  Promont.,  cap  Finistère. 

Artace,  Artaki. 

Artacogna,  lierai. 

Ariagici  ria,  Arrf/.s. 

Ai  lane,   Agreh. 

Arlaxala,  Ardek. 

Artemisium  Promonl  ,  cap  N.    0. 
de  Vile  de  Négreptmt. 

Arleniita,  Dascara,  l  an. 

Arilienacum,  Arlcnay. 

Arligis,  Athama. 

Arliscus,  Aida,  rivière  de  Roma- 
nie. 

Aiubium,  Modruss. 

Arula,  Aur,  rivière  de.  SaîSSd 
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Arul.T,  Ai/e>,  (  Pyrénèes-Orieirn- 
les  ). 

Arunci.  Aronchet 

Aruinla,  Ronaa. 

Arunlina,  Arundel. 

Arupinum,  Rovigno. 

Arverni.  C'en»  mt. 

Arzc,  Erz  rom. 

Arzes,  ArgUh. 

Asaic,  Azhcr. 

Asanca,  Wognicx. 

A»calingium,  llildesheim. 

Ascanins   Laciis,  lac  près  de  N'cée. 

Aseensius,  Atche. 

Aseiburgum,  Aschaffenbourg. 

Ascutum,  Ascoli. 

AS  acuin,  Azay. 

Asorus,  Usoro. 

Aspa<!ana,  Aspahamum,  Ispahan. 

Aspalatos,  Spalalro. 

AspaMaca:,  Turktslan. 

Aspendns,  Menougal. 

Aspliynis,  Asphun. 

A>pro  Castro,  Akerman. 

Assa  l'aulini.  Anse. 

Assidonia,  Médina  -Sidonia. 

Assyria,  Kurdistan. 

àstacenus  Sinus,  golfe  de  Kicomé- 
rfie. 

Astacilis,  Tefezara. 

As!a  odonii  seu  Ponipcia,  Asii. 

Astapa,  Ettepa. 

Asla  Kegia,  Xérès-de-la-Frontera. 

Aslibus,  Stuzzaizzu,  rivière  de  Ma- 
cédoine. 

AsligLs,  Ecija. 

Asiinga,  Hatlings. 

A-lipal.ra,  Stauipulie. 

Astneu~,  Vistrita,  rivière  de  Macé- 
doine. 

Alrumela,  litres. 

Aslurica  Augtisla,  A&lorga. 

Asulum,  Asolv. 

Alanacum,  Aignay. 

Atax,  Aude,  rivière 

Aternum,  Pescara. 

Aieste,  Este. 

Allianagia,  Cardone. 

Atlieia:,  Ailiies. 

Alhenopolîs,  Grimaud. 

Ailie>inu$  Ager,  Etsehiand. 

Alhesis,  Ad'ge,  rivière. 


Atochium,  .Voct. 
Alrebaîes.  Arras. 
Al  ri  a,  Adria. 
Alropalena,  .4 de rbijan. 
Attalea,  Satalie. 
Altiiiiacuo),  Atiigng. 
Allipiacum,  Auichy. 
Atuatucum.  Tongres. 
Alurum,  Aire,  {Landes). 
Aturus,  Adour,  rivière. 
Audeinalununi,  Lanqres. 
Audoniaropolis,  Om.r  (Saint). 
An  lura,  Eure,  rivière, 
AufidiMia,  Alftdena. 
Autidus,  Ojanlo,  rivière. 
Auga,  Eu. 

Augia  Dives,  Beichenau. 
Augia  Uinor,  Weissenau. 
Augila,  Auqhela. 

Aus;usta,  Puycerda,  Agosla,  Tobin- 
gen. 

—  Auscorum,  Auch. 

—  Bassienorum,  Bassignana. 

—  De.,  Die. 

—  Emerila,  Méiida. 

—  Neraetum,  Spire. 

—  Prretoria,  Aousie. 

—  Ranracurum,  Augsl., 

—  Salas^arum,  Aousie. 

—  Suessiomim,  Soissous. 

—  Taurinorum,  Turin. 

—  TiLerii,  Rati-bonne. 

—  Trevirorum,   Trêves. 

—  Tri-caslinorum  ,     Paul-Trois- 

Châteaux  (Saint  ) 

—  Trinobanium,  Londres. 

—  Vagiennoruni  ,      Saluées,      ou 

mieux  Yico. 

—  Vangionum,  Worms. 

—  Yandelicorum,  Aitgsbourg. 

—  Veromanduoruiii   ,         Quentin 

(  Saint-  ). 

Angusiavia,  Augustow. 

Augusti  Lucus,  Lugo. 

Augustobona,  Troges. 

Augustobriga,  Puenle-dei  -  Arco- 
bisco. 

Auguslodunum,  Aulun. 

vugusiomagus.  Sentis. 

Augusloiiemetuai,  Uermon!  (Puy- 
de-Dôme). 

Augustoriium,  Limoge-',  Poitiers. 


Aulici,  Elizc. 

Aniis,  Yathi. 

Anlon,  Yatone. 

Anrea  Chersonesns,  iîa'.aca,  (;»«- 

qu'ile). 
Aurea  Regio,  vers  le  royaume  d'Ara- 

can,  elc. 
Aurea  tu  m.  Aichslat. 
Aurea  Vallis,  Airvaux.  Orvnt. 
Aurélia  Allobrogum,  Genève. 
Aurelianum,  Orléans. 
Auria,  Urense. 
Aurigera,  Ariége,  rivière, 
Aurimoniium,  Goldberg. 
Aurio,  Evron,  lluiron. 
Ausa,  Vick  en  Catulogne. 
Ansonia,  Italie. 
Aussonia,  Auxonne. 
Auslra,  Aussig. 
Austria,  Autriche. 
Austrinus  Sinus,  Zuyderzâe. 
Autariarum,  Abrobania. 
Aulissiodorum,  Auxerre. 
Aulomala,  Tine. 
Aulricum,  Chartres. 
Auxanum,  Luuzano. 
Ausara,  Osara. 
Auximuru,  Osimo. 
Avalonia,  lnis-Owcn. 
Avaricum,  Bourges. 
Av.. rus.  le  Sirel,  rivière. 
Avas,  la  Guadiana,  rivière. 
Aveneriae,  Avenières. 
Avenio,  Avignon. 
Aventicum,  Avenche. 
Aventinum,  Abensberg. 
Aveiium.  Aveiro. 
Aviiacum,  Aubière. 
Aviuuin,  Benavenle. 
Avinin  insuke,  Ave*. 
Axelodunum,  Uexam. 
Axiare,  Oczakof. 
Axiina,  Lauzo. 
Axiopolis,  Galacz. 
Axius,  Yardavi. 
Axuna,  Aisne. 
A yinonliuin,  Aya  ..onle. 
Azama,  Zamora. 
Azamia,  Ajan  (cote  a"). 
Azilium  Mansuu],  Mas  d'.hi/. 
Aiirts,  Erzerom. 
Aziuiii,  Azo. 


B 


Bab)lon,  Vieux  Caire. 
Bacemum,  Baçaim. 
Bactra,  Balck. 
Baciriana,  Khorasan. 
Badcnberga,  Bamberg. 
Badera,  Baziéges. 
Badis,  Jaik. 
Bagacum,  Bavai. 
Bagradas,  Megcrda,  rivière. 
Dajuce,  Bayeux. 
Balanea,  Belnias. 
lialdmnerus   (  Sanctus-  ),   G 

(Saint-). 
Balearis  Major,  Majorque,  île. 
Balearis  Hinor,  M  inorque,  ile. 
Balgenliaeum,  Beaugenci. 
Balgia,  Batha. 
l> ilgiacaiH,  Bauqé. 
balliolom,  Bailleul. 
Batlivia  Juncelana,  Vieux  Joncs. 


B  ilmaî,  Beaumes. 

Baluio,  Baume. 

Balneoluni,  Bagneux. 

Balneum  régis,  Bagnarca. 

Balsa,  Albufâru. 

Balva.Boii. 

Bauibyce,  Membigz. 

Bana&a,  Mumore. 

Banalia,  Moghol. 

Banienses,  Bagnos. 

Bapalnia,  Bupaume. 

Bara,  Dumbar. 

Baraniom,  Baraniwar. 

Barbaclluin,  Barbeaux. 

Barbaria,  Zanzibar,  (côte  de). 

Barliaricum  0>iiuin,  principale  bou- 
che de  l' Indus. 

lia. Italiens  Sinus,  Monbaza,  (golfe 
de). 

Barbala,  Barbade. 


Barbedlium,  Barbézieus. 
Barliium,  Barbg.    ■ 
Barb  da,  Barboude. 
Barce,  Barca. 
Barcelum,  Barcelot. 
Bireelum,  Berzelo. 
Barcilona,  Barcelonnetle. 
Barcino,  Barcelone. 
Barcovicum,  Berwiek. 
Bardarius,  Vardari. 
Bardeatis,  Ricaner. 
Barilorum  Vicus,  Bardewie. 
BardiilD,  Bardi,  Bardi. 
liaiis,  h-Rarleh. 
Barium,  Bar,  Bari. 
Baniastapula,  Ramsiabie. 
Barofluctum,  Bar/leur. 
liarsalia,  B  rsid. 
Barsila,  Semavat. 
Baruluiu,  Barleitz, 
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Barum,  flar. 

Base*,  Bazoches. 

Baseatis,  Va.Ji,  rivière. 

Basenis  Sylva,  Forêt-Noire. 

Basiana,  Posega. 

Basilea,  Baie. 

Basil iopolis,  Busiligorod. 

Basolus  (Sanclus),  S  inl-Bmle,  ab- 
baye de  Bénédictins,  à  15  mur. 
de  Retint. 

Bassa,  Tuvira. 

iiassiana,  Subaz. 

Bassiniacus  Ager,  Bassigny. 

Itassiviila,  Bastille. 

liassorum  Oppidum,  Basséc  (ta). 

BaSli,  Baça. 

Baslitani,  Grenade  (royaume  de). 
.11.11  a  Castra,  Passaw. 

Baiavoduium,  Wyk. 

Bathiense  Monasierium,  Baih- 
Munster. 

Balhna-,  Adanê. 

Ralnie  Sarugi,  Serug. 

Batrus,  Hask,  rivière. 

Bavaria,  Bavière. 

Beascha.  Biali,  rivière  de  Panje-Ab. 

Beal  a,  Baeça. 

Becia,  Biecz. 

Beda,  Bvbourg 

Bedriacain,  Canelo. 

Bidusta,  Cltelum,  rivière  du  l'unie- 
Ab. 

Belenis  Villa,  Blainville. 

Belgnia,  Balbaslro. 

iiclia.  Belchile, 

Belica.  Bellay. 

Belilucanus,  Bularuc. 

Bebsama  sesiuariuni  ,  Liverpoel , 
(baie  de). 

Bellaaqua,  Belleaiguc. 

Bellegarium,  Belàguer. 

Bellicaslro,  Belcastro. 

Belli  Ripaiii  Caslruin ,  Beaure- 
pnire. 

lîe'lotordia,  Beaufort. 

Bellogardia,  Bellegaute. 

Belluniariscus,  Beuumai  in. 
Belloinoniiuiii,  Beaun.ont. 
fielloquadra,  Beaucaire. 

Bellovaci,  Beauvais. 

liellus  Jocus,  Beaujeu. 

Ifellns  Laiiiiuiiiaïus.  Bellomert. 

Belliis  Lochs,  Beaulieu, 

Beliia,  B  une. 

Belsia,  Beauee. 

Belsinum,  Buria. 

Bel/.a,  Belz. 

Beaucus  Lacus,  lac  de  Carde. 

B  nearnia,  Béarn. 

Ilenearnus,  Lescar. 

Beueleldi  i,  Benfeld. 

Bérénice,  Bengazi. 

Bereuin,  Gargal.z. 

Berga,  Bergnen. 

Berga  ad  Tabemas,  Berg-Ztibern. 

Dergaïuum,  Bergame. 

\ier%em-Aà-'Lomv\,Berg-ojj-Zooni. 

Bergula,  Bergat. 

Bergusia,  Balaguer. 

Berigunium,  Bargeny. 

lierisa,  ïocul. 

Bernaburguin,  Bernbo.urg. 

Bernacuni,  Kara  Veria. 

Berœa  Synse,  A  ep. 

Beroliuuin,  Berlin. 

Beruna,  Beraun,  Munster  eiuSuisse. 

Boiytbus,  Barulh. 


Besa,  Scliiekabadé. 

Besbicus,  liulo-Limno,  lie. 

Besechana,  Mescked. 

Besiniœ,  Besignano. 

Bessapoia,  Bazardgik. 

Beslia,  Yiesti. 

Besl ,  Bétliisy. 

Besynga,  Siam. 

Belania,   Bithaine,  abbaye  près  de 
Luxeuit. 

Beiasii,  Brabanl  oriental. 

Belerr:e,  Béliers. 

Beihana,  Bedor. 

Beiliesmes,  On. 

Bel  lisait,  Buïsan. 

B>  llisol  re,  Karck. 

Belius,  Bardtlloi,   rivière  d'Arabie 
qui  tombe  dans  la  mer  Bouge. 

Beiur.a,  Estramadure  espagnole. 

Beugt-sia,  Bugey. 

Bey  pasiia,  B,ult,  rivière  du  l'iinje- 
Ab. 

Bialia,  Baeça. 

Bibacta,  Clulney. 

Bibacum,  Bibourg. 

Bibasis,  Biali,  rivière. 

Bibiscum,  1  ivy. 

Biblus,  Djebaii. 

Bibraciœ,  Atiiun. 

Bibracum,  Biberac. 

Bidiscum,  Biiclie. 

Biducasses,  Vieux. 

Bielca,  Bielsk. 

Bil'eWia,  Bilefeld. 

Bigerra,  Villena. 

Bigerrensis  Ager,  Bigo,  e. 

Bilbilis.  Voyez  CalaLuiud. 

Bilielia,  Belès,  rivière   qui   se  jette 
dans  CEuphrale. 

Biliomagus,  Billom. 

Bilisionuin,  Beltinzone. 

Billœus,  Folios,  rivière  d'Annlolie, 
qui  se  jette  dans  la  mer  ISoire. 

Bingium,  Bingen. 

Bipoiiliuiii,  Deux-Ponts. 

Bîrcbufeldia,  Birkenfcld. 

Birfletum,  Biervliet. 

Birlha,  Bir,  Teeril. 

Bisontin,  Besançon. 

Bisuniaiimn,  Bisignano. 

Biiax.i,  Pasin. 

Bilerrae,  Béziers. 

Billiynia,  Becsangil. 

Bilbynium,  Bastan. 

Cilurgia,  Borgo-di-Sun-ScpvUro. 

Bilurigx',  Bourges. 

Biluriges  Cuui,  Berry  et  Bourbon- 
nais. 

Bituriges  Vibisci,  Bordelaa.  {le}. 

B>z  a,  Ytze. 

Blabyria,  Blaubeuern. 

Blaiico,  Beiga,  Biuukenbcrg. 

Bianda,  Blanes. 

Blandona,  Vrana  ou  Zava-Veccliia. 

Blanziacuni,  Blanzac. 

iJlavia,  Blaye,  Blavel. 

Bleuavium,  Bleneau. 

Bles;e,  Blois. 

Blelisa,  l.eJesma. 

Boeca  Tigris,  t'é-Kianq,  rivière. 

Boceuuin,  Buhaao. 

Bndencoinagus,  Vide  induslria. 

liodincus,  Pi),  rivière. 

Bodotrix  a'siuaiiuui,  golfe  ti'Ed  m- 

bourg. 
Bœolia.  Voyez  Béolie. 
Buiibaiia,  Beder. 


Bœuca,  Andalousie  et  Grenade. 

liœus,  Guadulqnivir,  rivière. 

Bulhiga,  Bop/ingue. 

Bogadium,  Fritziar. 

Boii,    Modenais  (le);   Buch   (Téte- 

de-). 
Boiodurum,  Instadt. 
Bulbiiinuin    ostium,  première  bou- 
che du  !Sil  eu  brus  de    liosette. 
Boleriiim,  Penrin. 
Bolerium  Promontoriu.ni,  capCorn- 

wall. 
Boleslavia,  Boleslaw,  Bunlzlaw. 
boleiim,  Bolio. 
Bob. nia,  Boulogne. 
Bonre  Forlunoe,  Bornéo. 
Bondale,  M ontereau-F util-Yonne. 
Bondicomagum,  Casai. 
Bomia  Vallis,  Bonneval. 
Bononia,  Viden,  Widdin,  Bologne, 

llloc. 
Bonuni  Fagetnm,  Bmifay. 
Bonus  Aer,   Bonaires,  Buenos  Ay- 

tes. 
B  irbetomagûs,  Wornts. 
Borboiiiuin,  Bourbon. 
Boreum  Osiium,  Bouches  du  Du- 

nuie 
Borgagiales ,   Bourg-Saint-Andêul, 
Boruigia,  Bornhotm. 
Boristbenes,  Dnieper. 
bonnelomagus,  Wonns. 
Borsippa,  Semaval. 
Bortissia,  Prusse. 
Boscobellum,  Henrichemoni. 
Bosporus,  Ochsenfurt. 
Bosira,  Bosra. 
Butolnia,  Bol  on. 
B  i  liais,  Bairoum. 
Botzavia,  Orungeboury. 
Bov.anuui,  Boiuno. 
Bracara  Âugusta,  Brague. 
Braccum  Sar-.cum,  Brissac. 
Bracenum,  Bracciano. 
Biacbbaiiiuin,  Brabanl. 
Brachtnani,  Thibet. 
Bradauus,  Bradano,  rivière  de  ta 

Calabre. 
Bragadurum,  Pj'ullendorff. 
Brait  uni,  Brou-Saint- Bomain. 
lîraja,  Brie. 
Braimesia,  Adenbourg. 
Braimovices,  Bnennais  ou  Brian- 

connais,  Bresse. 
Brasilia,  Brésil. 
Bralislavia,  Braslaw. 
Brallia,  Brazza  (ite  de). 
Braunoduiram,  Braunuw. 

Bravum,  Buryos. 
Brecbinia,  Brecknock. 
Brega,  Brieg. 
Bregeiio,  Slrigonie. 
Breineniuin,  Wutter. 
Bieraocarliiin,  Bremgarten. 
Brenna  Comiiis,  Braine-le-Comte. 
Brennacum,  Bruine. 
Breona,  Brienne. 
Biiela,  Brille  (la). 
Briganconia,  Briançon. 
Briganles,  Norihuinberland. 
Brigamia,      Brayance,     Bregattt, 

Briançon. 
Briganiium,  Betancos. 
BrigliOlia,  Brignulles. 

BrilliiidunuDi,  Burlington. 
Briocum,  Brieuc  (Sain1.-). 
Briovera,  Lô  (Suint-). 
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Briscia,  Bresse,  ville  d'Italie. 

Brisells,  Bresse. 

Brisiacus  Mons,  Brisac  [Vieux-). 

Brisliiia,  Windisch-Feislriiz. 

Brilannia,  Bretagne. 

Briioliiim,  BretçyU. 

I>ri va  Curelia,  Brives-la-Gaitlarde. 

Rrivaduruin,  Briore. 

ISriva  Isarae,  Poniuise. 

Jiriv.is,  Brioude. 

Brhates,  Brest. 

Brixelliuni,  Bercello. 

Brixia,  Bresse,  ville  d  I  a  te. 

Brilimium,  Brixen. 

Broagiuin,  Brçuage. 

Brocomagiis,  Brumpt. 

Broda  Germanica,  Dentsk-lJrud. 

Krodra,  Brodera. 

'••  rogurgus,  Bourbourg. 

ïroniuin,  Braine-l'AÙeu. 

Siundusiuin,  Briadcs. 
Briineium,  Brugneto. 
Brunna,  Brinn. 
Rrunonis  Mon*,  Bmunsberg. 
lirunopolis,  BrunsuAck. 


Brunlutiim,  Porcnlrui. 

Rrutii,  la  Calabre. 

Bruzziae,  Bruges. 

Buba,  Termoli. 

Bubua,  Bua. 

Rnbulaa,  Bulle. 

Buccina,  Levanzo. 

Buccinium,  Bouchuin. 

Buchovium,  Bucliau. 

Bncino,  Boeing. 

Budissa,  Bautzen. 

Budoveciimi,  Budueis. 

Budruntum,  Bi'.onto. 

Bulla,  Bull. 

Bullio,  Bouillon. 

linniiium,  Stralsund. 

Bunobara,  Beniarax 

Bura,  Buren. 

Burbo,  Bourbon. 

Burcbusia,  BurckUaùsen. 

Burdigala,  Bordeaux. 

Burgi,  Burgos. 

Burgias,  Andéol  (bourg  Saiul  ). 

Burgidolum,  Véols. 

Buigundi,  Burgiindia, Bourgogne. 


Burgnndix    C miiaïus,     Franche- 

Comté. 
Burgus-Noviis,  B  urganeuf. 
Biirnoiris  Mnns,  Bourmont. 
Bunmi,  Fêrol  [Le). 
Buruiikum,  Burick,  Wortugen. 
Busentiacum,  Buzanfus. 
Busetum,  Buzel. 
Busiris,  Abusir. 
Biissaiium,  Boussac. 
Butbovium,  Butliou. 
Bulbrolum,  B  trinto. 
Buionia,  Bah. 
Bulonios.  Bilonto. 
Bulua,  Budoh. 
Buxeniuin.  Poliscastro. 
Buxeria,  Bus&ieret. 
Buxeium.  Busseto. 
Buxleuuda,  Bouxtehoude. 
Byces,  partie  du  l'utus-iléotide. 
Bvlx,  Gnmishkaneh. 
Byrsa.  Voyez  Cannage. 
Bysacium.  Begni. 
Bysanlbus,  B'hoiosta. 
Bysanliiini,  Constunttnople. 


Caballicus  Ager,  Chablais. 

Cabeli,  Chablis. 

Cabellio,  Cavaillon. 

Cabillooum,  Chàlons-sur -Saône. 

Cabira,  Sivas. 

Cadacher'iumj  Cadeguié 

l'.adi,  Kedous. 

Cadilis  sen  Cadylâ,  Jérusalem. 

("admea,  citadelle  de  Thèbes. 

Cadocum,  Cayeux. 

Cadomus,  Caen. 

Cadunium,  Cadouin. 

Cadurcinus  Pagus,  Quercy  {départ. 

du  Lot). 
CaMurcum,  Cahors. 
Caea,  lia. 

Gxiisi,  A'amiir  (le  coi:  lé  de). 
Cxsar   Augusla,    Açsaiai,     Sara- 

gesse. 
Ca'sarea,  Greneseg. 

—  Ad  Lutram,  Eayserslautcrn. 

—  Cappadodx,   Kaizarié  de  Cura- 
manie. 

—  Mauntanix,  Dahnnts. 

—  Pala-slinx,  Quaisané  de  Sfirie. 

—  l'bilippi,  Banias. 
Cxsareo  Forlnm,  Kesmark. 
Cœsaris  Biirgus ,  Cherbourg. 

—  Insula,  Kaysersverd. 

—  Mons,  Kaysenberg. 
Cœsarisla,  Ceireste. 
Cxsaris  Verila,  Eaysersverd. 
Cx>arodunum,  Tours. 
Cxsaromagus,  Beanvais. 
Csesarotimii ,  Gisors. 
Csesiaj  Liuus,  Calvi  en  Corse. 
Cxlobris,  Sétuiul. 

Cala,  Ctuja. 
Cafria,  Cujrerie. 
Caiana,  Kàieu. 
Calcus,  Gimarsti,  rivière. 
Caieta,  Gaiette. 
Caino,  Ghinon. 
Caira,  Quiers. 
Cairoaoum,  Kairotan. 
Caisir.is.  Vide  Caysirus. 
Calabre,  Vorri,  ile. 


Cala;,  Chelles. 

Calagorgis,  (  azères,  Saint-lAzier. 

Calaguiis.  Calahora. 

Calamx,  Chaumes.  Cam 

Calaihe,  Galile,  ile. 

Calatia,  Cajazzo. 

Calalis.  Haïti  alia. 

Calalum,  Tàdcaslei. 

Calecniium,  Calicut. 

Caledonia,  Ecosse. 

Caledoniuni  Maie,  mer  d'Ecole. 

Calemba,  Cambaie. 

Calrnnni,  Carinola. 

C:ile  pnrlns,  lierbé. 

Cale*,  Calvi,    au  royaume  de  An 

pies. 
Calesium,  Calais. 

Caletensis  Ager,  Caux  (le  pays  d ,■}. 
Caleva  Alrebalum,  Valingfort. 
Caliaris,  Cagtiari. 
Calidobecum,  Ca  debec. 
Caliguris,  Calahora. 
Calinia,  Kalisch. 
Cajlaïci,  Galice  {la). 
Cailasia  ,   Galice. 
Cailalia,  Kilia-Sûva. 
Calle,  Porto. 
Calligeris,  Cananor. 
Callipolis,  GalitpoA. 
Calli  Rlioe,  Orfa. 
Callium,  Cagli. 
Calniacom,  Chaune,  Chauny. 
Calnucuni,  Ghaunay. 
Calona,  Ghalonne. 
Calone,  Gueldres. 
Calonesus,  Belie-lsle. 
Cal[ie,  Gibraltar. 
Caluniburgum,  Kalinxbourg. 
Caliim  (Mmm,  louche,  du  Danube. 
Calvarius,  Goura. 
Calvo    Mons,  Chaumonl  en  Bassi- 

9>iy. 

Calvcadnus,  Kelikdni,  rivière  de  ta 

Garanmnie. 
Calydna,  Calante,  ile. 
Calypsus  Nisula,  tocher  de  h  côte 

orientale  de  la  Calabre  extérieure. 


Cania,  liama. 
Camacus,  Kema. 
Camaloduiium,  Maldon. 
Camane,  Chaul. 
Camaria,  Camargue. 
Camarinum,  Camérino. 
Camberiacum,  C'/ambéry, 
Canibucliiiiuii),  Kémplen. 
CamborituiD,  Cambridge. 
Cainborinm,  Chambord. 
Canibria,  Galles. 
Camechia,  Shtun  Li. 
Ciineliaenni,  Chamblg. 
Canienecia,  Kaminieck. 
Cameracum,  Cambra;/. 
Camious,  Platani.  rivière  de  Sicile, 

dans  le  val  de  Matare. 
Camillacum,  Chemillé. 
Campagnia,    Campagna,   Terre   de 

Labour,  Champagne. 
Campidonia  ,  Kempten. 
Campiniacum,  Chumpigny. 
Cainpodunum,  Kempien. 
C  iinpolilinm,  Liiicnfeld. 
Gampoiii,  Campait. 
Campoveri  a,    Veere. 
Campus  RoiondiiS,  tampredon. 
Caniiidolanuiii,  North  .mpton. 
Camtilodunnni,  Maldon. 
Cana',  cap  Coloni,  en  Anaiolic  [My- 

ne). 
Caiiaslrxuin   Prnmnnt  ,  cap  Pail~ 

louri  ou  Canonis  ro. 
Cancia,  Canehe. 
Caiididobrense    Oppidum,    Coin- 

bronde. 
Canx,  Cannes  enltutie. 
Cane ,  Kitsen. 
Canganura  Promont.,  cap  de  Coer- 

narvun. 
Canisa,  Canisca. 
Canis  Suspensus,  Copendu. 
Cannox,   Cannes  en  France  (Var'i. 
Canosida,  Shoima. 
Caniabria,  Biscaye. 
Caniabfigi  s  Cambridge. 
Caniaropobs,  Canslad. 


401 


DICTIONNAIRE  LATIN  DE  GEOGRAPHIE. 


£02 


Caniatiom,  Culantaro. 
Canibarus,  vori  d 'Athènes  à  l'O.  de 

celui  de  Phalère. 
Canlilia,  Chantèl. 
Gantilliacuni,  Chantilly. 
Canlium,  Kent  (le  comte  de). 
Cantuaria,  Cantorbénj. 
CanilCçiS,  Sergel. 
Canum,  Cano. 
Canusium,  Cmmsa. 
Capborée,  cap  méridional  de  Me 

de  Négrepont. 
Capren,  Cavri,  île. 
Capsul»,  Caorle. 
Capua,  Capoue  l'ancienne. 
Capui  Aiiuemii ,  Capparcio. 

—  Islriœ,  Capo-d'lsiiia. 

—  StHgni,  Capestan. 
Capuluada,  Capudiu. 
Capza,  Cafza. 

Çaraqj,  comté  de  Molise. 
Carala,  Kerali,  Cagliari. 
Caramania,  Kernum. 
Carambis  Promont.,  cap  Pisello. 
Carana,  Aima -liai  ami. 
Carantoous,  Charente,  rivière;  Cha- 

renton. 
Caranusca,  Thionville. 
Caroaniis,  lierkisia. 
Carcasso,  Carcnssonne. 
Cardia,  Kark  ou  vieux  Bagdad. 
Carcoviiana,  Kirkeval. 
Carculonium  ,  Carenlan. 
Cardamine ,  Camaraha. 
Carenitunagus,    Villefranclie      en 

Rouergue. 
Careiuin,  Carhaix. 
Cargapolia ,  -Kargapol. 
Carianiacum ,  Carignan. 
(':iriaiium ,  Cariati. 
Cariatba,  Carialhaim. 
Cnrilesus  (Sanctus),  Saint-Calais. 
Carini,  partie  de  la  haute  Saxe. 
Carisiacus,  Quierzi. 
Carleolum,  Carliste. 
Carmania  ,  herman  ,  ville,  ou  Sir- 

jean. 
Carmaniola  ,  Carmagmde. 
Carmanum ,  Carmaing. 
Carnaritis,  Carnero. 
Carnia,  Frioul  et  Carninle. 


Carpum,  Carpi. 
Carra,  H  art  an. 

Carre,  Kara. 

Carrodiiniim,  Cracovie,  Ci ainlwurg. 

Kraibourg. 
Cacrofum  ,  Charoux. 
Carsicis,  Cassis. 
Garsum ,  liersova. 
Cartenna,  Tenet. 
Carlhago,  Carthage. 

—  Nova  ,  Carlliagèue. 

—  Velus  ,     Villefranche-de- Pana- 

des. 

Carthea,  lia. 

Carlilolum,  Cariai. 

Garus,  le  Cher,  rivière. 

Gains  Locus,  Char  lien. 

Casa  Dii,  Chaise-Dieu. 

Gasalus  Sinus,  anse  de  Calvi  en 
Corse. 

Cascantiim,  Cascante. 

Gaseolum,  Choiseul. 

Casinomagus,  Lombez. 

Casins  Mous,  cap  d'El-Kas,  Ka- 
radgia-Ûaglar. 

Casneium  ,  Qiiesnoy  {le). 

Caspimii,  la  province  de  Slogan  en 
Perse. 

Casselatnm  ,  Châletet ,  au  départe- 
ment de  Jemmapes  (sous  l'Em- 
pire). 

Cassenalii  uni,  Sassenage. 

Gassilia,  Cashel. 

Cassinogilum,  Casscneuil. 

Cassiôpea,  Janna. 

Cassilerides  insulae.  Sorlingues 
(les). 

Caslalius  Fons,  au  pied  du  Par- 
nasse. 

Caslania  ,  Castellaneile. 

Gasiella,  Caslille. 

Gasielleium,  Catelet. 

Castellio,  Châtillon. 

Castelloduntini,  Chàteattdun. 

Casielloua  ,  Castellane. 

Gastellum,  Cassel,  dans  la  liesse. 

—  Ananum,  Castelnarldary. 

—  Brilonum,  Dumbarlon. 

—  Carnonis,  Chatel-Châlons. 

—  Hunorum,  Caslêlaun. 

—  Menapiorum,  Kessel. 


Carninae  alpes,  montagne  de  lu  Car-     —  Morinorum  ,   Cassel,  (Nord)  en 


niole. 

Cantine,  Asihiola,  île. 

Carnovia,  Jayern  dorff. 

Carmintum,  Peironel. 

Carnulum,  Chartres. 

Carobriaj,  Chabris. 

Carocoiinum,  Havre  (le),  au  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure. 

Caioli  locus,  Chatlly. 

Carolomuntium,  Charlemont 

Garolopolis,  Churl  ville,  Compté- 
gne,  Charles-'ïown. 

Caroloregiuin,  Charleroy. 

Carolosiadium,  Carlstaat. 
Carophiuut,  Charron. 

Garpates   Munies  ,   Krapacks  (  les 

monts). 
Carpallius,  Scarpento. 


France. 

—  Novum ,  Casselnau. 

—  Tabernarum ,  Bern-Caslel. 

—  in  Vosago  ,  Chàtel  (Vosges). 
Gaslillio,  Castillan. 

—  Stiveroruiii  ,   Castiglione  -  dtl  - 

Stivère. 
C.islra,  Castres,  Châtres. 

—  Alala,  Edimbourg. 

—  Albina ,  Alpen. 
— ■  Batava,  Passaw. 

—  Gaecilia,  Cacerès. 

—  Claudia,  Glocetter. 

—  Gadauni,  Tegdempt. 

—  Lucii,  Chalus. 

—  Mororum,  CafàrJTuta. 

—  Ordeonii,  Ordingen. 

—  Savavî,  Sarbourg. 


Garpella    Promonl.,    cap    Bomba-    —  Trajana,  Ribnik 


reek 

Carpentoractc,  Carpenlras. 
Carpefani,  le  milieu  de  lu  G 

Nouvelle  (Espagne). 
CarpinOS,  Charmes  (Vosges) 
Cirpolo,  Kart-Birt. 


Ulpia,  Alphen. 
Casirimonium,  Castro. 
Casiruin  Album,  Castel  Blanco. 

—  Aliso.  Else. 

—  de  Aiijove,  Anjou,  (brome). 

—  Brieniii,  Chateaubriand. 


Castrum  Cameracense,  Càienu-Cam- 
bresis. 

—  Canimum,  Chàteau-Clrnon. 

—  Celsuni,  Champtoceanx. 

—  Gelosum,  Castel- Jalo  x. 

—  Herald i,  Chatelleraul. 

—  Lidi,  Chàleau-du-Loir. 

—  Mediolani,  Chaleau-lHeillanl. 

—  Nantonis,  Château- Lan  don. 

—  Novum,     Cluileamteuf  -  Custel  - 

novo. 
— ■  Novum  Arii,  Castelnaudary. 

—  Radulsi,  Chat' auronx. 

—  Urdiale,  Ca>lro  de  Urdialès. 
Caslulo,  Caz'irla. 
Catabalhuios,  'Akabel-Assolon. 
Caiœa,  Keish. 

Caialonia,  Catalogne. 

Caialaununi,  G'/m'oiis-sm- Marne. 

Calaonia,  pays  de  tïoum,  au  su,!  de 
t'Amasie. 

Caiaraeie-,  Dudeni,  rivière  a" Àna- 
lotie  (Pamphylie). 

Caleliacum,  Cadillac. 

Cathara,  Caltaro. 

Ca  ina,  Calane. 

Callemèlibocensis  Comilalus,  Cal- 
zenelle.nbogen. 

Caturigre,  Ciiorges. 

Cauea,  Coca. 

Caucasia;  Pila:,  Tutar  Tapa. 

Càùciàcùm,  Choisy. 

Caucoliberis,  Collionrc. 

Caucones,  h  bilans  de  '.a  Biihynie 
(Anatolie). 

Catidavii  Moules,  munis  Crusln. 

Caurium,  Coria. 

Cavares,  Connut-  Venaissin  et  Oran- 
ge- 

Caviclum  ,  Motril. 

Cavodium,  Cavah. 

Cayslre,  rivière  gui  passe  à  Ephèse, 
côte  d  Anatolie. 

Cea,  lia. 

Ceba,  Ceva. 

Cebeun  e,  Cévennes  (les). 

Gebruni,  Balwva. 

Celadus,  Cavado,  rivière  de  Por- 
tugal. 

Gelama,  Ned-liotna. 

Gelanum,  Ceylan  (l'iie  de),Celuiw. 

Celbis  liurjus,  Kylbourg. 

Cella,  Zell-Celles. 

—  Medulsi,  Sarramon. 

—  Omnium     Sanclmum  ,    Tous  -. 

Saints  ,  ancienne    abbaye   de 
France. 

—  Qnereus,  Iiildare. 
Celleia,  Ctlley. 
Gellula,  la  Selle. 
Celsa  ,  Xelsa. 
Cetsiniatus,  Sauxillanges. 
Cel-ona,  Solsona. 

Gelliben,  Caslille-Nouvelle  et  Ara- 
gon. 

Celticnm  Promonl.,  cap  Finistère, 
en  Espagne. 

Gelydnus,  Salnik,  rivière  de  l'Alba- 
nie. 

Cehchra,  port  de  Curinllie,  au  sud- 
est. 

Geneia,  Ceneda. 

Genelum,  Corie. 

Ce.  io,  la  Fuie,  rivière  d'Angleterre, 
en  Cornumll. 

Geiioiiianuiu,  le  Mans.  VideGusno- 
inaui. 
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Ceiiirmips,  la  Tare» taise  i  Mont- 
Blanc). 

Cenluiu  Cela;,  Çivila-Vecchia. 

Centiim  Pagi..  Vide  Burgundi. 

Centuripa,  Centorbi. 

Ceos,  lia. 

Cepha,  Hesn  Keif. 

Cephalic  Prnmonl.,  cap  Canan  ou 
Mezrala. 

Cephaledis,  Cefalu. 

C'T.iiihis  ,  Keramo. 

Cerasus,  hirisonto. 

Ceraunia,  Cerines. 

Cercetia,  Circatsie. 

Cercina.  Kerkenl,  tle. 

Cereiitia,  Cercnzi. 

Cereris  sacrum,  Sancerre. 

Ceretani,  nord  de  la  Catalogne. 

Cerelauia ,  Cerdagne. 

Ceretica  ,  Cardigan. 

Cervia,  Chèvres. 

Cervimontium,  llinberg. 

Cestria,  Chestcr. 

Cesirns,  Kapri,  rivière  du  sud  de 
l'Anaiolie. 

Celhius  Mous,  Callemberg. 

Cetohrigra,  Sélubal. 

Cetobrix,  Almadin. 

Cczarisia,  Ceresie. 

Chalinras,  Kaboul,  rivière  d'AUi- 
gézire,  gui  tombe  dans  l'Euphrate. 

Clialcedon,  Chalcédonie. 

Clialcis.  Natki,  île;  Nêgrepont. 
ville,  Vieux- Alep. 

C.hnliat,  Aidât. 

Clialnnilis,  païtie  du  Kurdistan. 

Clialus,  Cœic,  rivière  de  Syrie. 

Chatybon,  Alep. 

Chainum,  Chamb. 

Chaonia,  Chimera. 

Çharidemum  Promont.,  cup  Gaies, 
royaume  de  Grenade. 

Channontas  Portas,  Al-Shun». 

Cbarre,  liarran. 

Chaurana,  Camul. 

Chelidoniae  tnsuloe  ,  écueils  de  la 

cote  sud  de  la  Caramanie. 

Cbelonites  Promont.,  cap  Tornèse. 

Chemnis,  Akniin. 

Chenoboscion ,  Casr-Esaaiad. 

Clieiimn,  Quiers. 

Cbersnnesus  Exlrema,  Has-Edom. 

—  Aiiri'3.  Mialaca. 

—  Portus,  Spinalongq. 
Che-inus,  la  Dwina,  rivière. 
Cliestocova,  Czeiittocow. 
Chiloniuii),  Kiell. 

Chio,  Srio,  île. 

Choas,  Kow,  rivière  que,  reçoit  lin 
dus. 

Cherzene,  Cars. 

Chronus,  Niémen. 

Clnysites,  Sidero-Capsa. 

Clirysopofis,  Emboli  Seulari. 

Cliulmia,  Herzégovine. 

Chun-Der  Bahka,  Chen-Ab  rivière 
du  Punje-Ab. 

Chytrus,  Paleo-Cliitro. 

Ciabrus,  Zibriz,  rivière  de  la  Ser- 
vie. 

Cianus  Sinus,  golfe  de  Ghio. 

Cibalis,  Swi  ei. 

Cibiuiciiin,  Hermanstadl. 

(■i bonis,  Kara-hisar-Aphiom. 

Cicestria,  Cliichester. 

Çilbianns  Campus,  plaine  an  A. -A. 
ÇEphite,  où  est  AL  Uisar 


Ci  lia,  Cilleg. 

Cillaba,  Cher. 

Cimacum,  Ciiimay. 

Cimmerium,  Crim. 

Cimolus,  Argentière  (D 

Cinipbus,  rivière  d'Afrique,  près  de 
Lébida. 

Cinnalaph  ,  Sbelis  ,  rivière  de 
l'Algérie  ,  gui  tombe  dans  la 
Méditerranée. 

Cinnaraomifera  Regio,  midi  de 
l'Abyssinie. 

Circeii  Oppidum,  Monte-Circello. 

Circesinm,  Kerkifia. 

Cisae,  Salicora,  ile. 

Cisamus,  Kisamo. 

Cissa,  Pago. 

Cissia,  partie  de  la  Siisianc,  en 
Perse. 

Cistercium,  abbaye  de  Citeaux. 

Cita  Julia,  Conslanlinc. 

Citerium,  SiHa. 

Cilharisla,  Cércste. 

Cius,  Ghio. 

Civ.irio ,  Chàmbéry. 

Çivilas,  Ciotal  (lu). 

Ciza,  Zeitz. 

Clanis,  Chiaca,  rivière. 

Clanuni,  Glocester. 

Clarascum,  Cherasco. 

Clara  Vallis,  Clervul,  Ctairvaux. 

Clariacum,  Clérac. 

Claromons,  Clermont,  Chiaromonle. 

Claromontium,  Clermont. 

Clams,  Calamo. 

Claudia,  Clagenfuri. 

Çlaudiopolis,  Coloswar,  Eskelib. 

Claudius  Mous,  mont,  de  la  Scluvo- 
nie. 

Clausentum,  Soulliampton. 

Clausula ,  Ecluse  (L'). 

Clavanim,  Chiavari. 

Clavasium,  Shivas. 

Clavennà,  Chiauenna. 

Clazomene,  V ourla. 

Clexpatris,  Suez. 

Climberis,  Attch. 

Cliniacuin,  Clamecy. 

Clipiacum,  Clichg. 

Clitse,  Zafaramboli. 

Clivia,  Clèves. 

Cloveshoia,  Cloveshow  ou  Cli/fe. 

Clunia,  Corugna. 

Clusium,    Chiusi. 

Clykis  Limen,  Gykeon. 

Clypea,  Aclibia. 

Clysma,  Colzoum. 

Coana  Komm. 

Coba,  Bugie. 

Cocayon  Mous,  Kaszou. 

Cocermulium ,  Cokermouth. 

Cocha?,  Couches. 

Corliima,  Cocheim. 

Cocosales,  Bordelais  (Garonne). 

Cod-Ania,  Copenhague. 

Codanus  Sinus,  Caiiegat  (/e, . 

Coderise,  Candie:. 

Codiciacum,  Coury. 

Cœle-Syria,  Bequâa. 

Cœne,  El-Scnn. 

Cœnniiiani,  Bressan. 

Cœtenus,  Cœsnon,  rivière. 

Cogana,  Congoun. 

Cogureluin,  Cogereto. 

Colania,  Wafwick. 

Culapis,  Knlp,  rivière  de  Croatie. 

Colcbis,  Uinyiélie. 


Coldania,  Culdaing. 
Col  li  s,  Colle. 

—  Martis,  Calmar. 
Colmensium,  Culmsêe. 
Colobrej;ra,  Colberg. 
Colocia,  Coloczn. 
Coloma,  Colomey. 
Colonia,  Coulonges,  Sulbury. 

—  Agrippina,  Cologne. 

—  Allobnignm.  Genève. 

—  Antonini,  Colchetter. 

—  Claudia,  Acre. 

—  Eqtiestris,  Nyon. 

—  Félix  Julia,  Bareith, 

—  Jo varia,  Salizbourg. 

—  Julia,  Bonn,  Parme. 

—  Munatiana,  Batte. 

—  Lapalnci.i,  Séville. 

—  Trajaua,  Kaysersverdt,  Kell  su» 

le  liliiu. 
Colonise    Vinosa?,  Coulanges  -  les  - 

Vineuses. 
Colossae,  Degnizln. 
Colomba;,  Conlon. 
Columbaria,  Colmar. 
Columbariœ,  Coulommiers. 
Columbum,  Colombo. 
Columnae   Herculis.    Vide  Abila , 

Gibraltar. 
Colurnium,  Colorno. 
Cornai  nia,  Comaccliio. 
Comagene,  le  nord  de  la  Syrie. 
Comagennm,  Hambourg. 
Comana  Pontica,  Almont. 
Comaria  PrOniOnt.,   cap    Cvmorin, 
Combralia,  Combraille. 
Comisena,  Comis. 
Commeranum  ,  Bois  Commun. 
Commoda,  Comme/eau. 
Coin  pend  i  uni,  Compiègne. 
Complutuin,  Alcala-de-Henarès. 
Cnmpsa,  Conza. 
Coinum,  Corne,  Knmm. 
Concagium,  Kenda. 
Concha,  Cuença. 
Concobar,  Kengbever. 
Concordia,    Kochersberg,   Cuncor- 

dia. 
Concurcallum,  Concressaul. 
Coodate,    Cande,   Condé ,     Cos:;e, 

Bennes. 
Condivincum,  Nantes. 
Condrusi,  Condros,  Luxembourg. 
Conlluentes  ,  Coblents  ,  Confions  , 

Confolens. 
Corifugia,  Kalfungen. 
Conimbriga,  Coimbre. 
Coitistorgis,  Silves. 
Conitia,  Koniiz. 
Connacia,  Gonnaught. 
Conniacuiu,  Cognac. 
Cousabura,  Consnegra. 
Consentia,  Cosenza. 
Consorani,    Conterons,   Saint-Li- 

zier. 
Constantia,    Gaz,  Coutances,  Cos- 

tanza,  Tel-Kiuran. 
Conieium,  Cmily. 
Coniestani,  le  royaume  de  Valence, 

en  Espagne. 
Conlia,  Miranda-de-Dnero. 
Convallia,  Combraitles. 
Couveuse,  Saini-llertrand,  Commvi 

get. 
Copia,  Sybaris. 
Coracisiiun,  Castet-Ubatdo. 
Çorasuiia,  Kowuresm 
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Corax   Mons,  partie  du  Caucase  au 

JV.  E.  de  la  mer  Noire. 
Corbeia,  Corhie. 
Corhia,  Corvcy. 
Corbiniaeuni.  Corbigny. 
Corbolium,  Corbeil. 
Corcagia,  Cork. 
Curconli,  Silésie. 
Corenra,  Kerkouk. 
Corcyra,  Corfou. 
—  Nigra,  Curzola. 
Corduba,  Cordoue. 
Corduene,  partie  du  Kurdistan. 
Coria,  Cori. 
Corialluui  Promonloriuin,  cap  de  la 

llogue. 
Coriallus,  Cherbourg. 
Corinium,  Cirencester. 
Corinlhiacus   Sinus,  got[e  de  Lé- 

panle. 
Coriovallum  ,    Falkenbourg,    Fau- 

quemont. 
Corisopituui,  Quimper,  Cornouail- 

les. 
Corium,  Coria. 
Comelia  Vimpina,  Whnpfen. 
Comelianum,  Corttetian. 
Cornubia,  Cornouailles. 
Cornutus,  Saint-Aubin  du-Cormier. 
Coroua,  Drassont,  Landscron. 
Corone,  Coron. 
Coronium,  Corogne  (lu). 
Coronoburgum,  Cronembourg. 
Corseae,  îles  des  Fourmis. 
Corsiea,  Corse. 
Corsinnanum,  Picma. 
Corstopitum,  Morpeth. 
Coneraie,  Coutras. 
Coiteriacum,  Cmtrlrng. 
Corticata,  Sizarga,  île, 
Coruna,  Corogne  (la). 
Corycus,  (jurco. 
Cos,  San-Hancio,  ile. 
Cosa,  Porto-llercole  ou  Orbitelto. 
Coselani,  le  S.  de  la  Catalogne  où 

est  Tarragone. 


Cossa>i ,  Baux. 

Cossio,  Dazas. 

Cossira,  Penietlaria,  île. 

Goies  Proiiiontoriiiin,  cup  Sparlel. 

Cotoneum,  Codogno. 

Colonnora,  Onor'e. 

Cntyœum.  Kintahié 

Covalia,  Kyle. 

Covordia,  Cœvorden. 

Cramoburgura,  Crainbourg. 

Crans,  Ile-Longue. 

Cralas,    montagne  au   milieu  de  la 

Sicile; 
Gralia,  Gltenedeh. 
Gratis,  Crati  ,  rhière  de  laCalabre 

ultérieure. 
Creciacum,  Crécy. 
Gredoniuin,  Craon. 
Cremisium,  Erems. 
Creinna,  Kebrinan. 
Grempa,  Krempe. 
Crenides,  Philippi. 
Greolium,  Creil. 
Crepicordium,  Crève-Cœur. 
Crepisa,  Cherso. 
Grêla,  Candie,  île. 
Creveniim,  Gravant. 
Gi  i m iacuni ,  Crémieu. 
Crimisa,  cap  d'Alice. 
Crin    Meiopon ,  cap  Karadjé-Bou- 

rum,  cap  Crin. 
Crisius,/e  Kerès.  rivière  de  Hongrie. 
Crispiliacum,  Crespy. 
Grista,  Crcst. 
Crociatonuni,  Valogne. 
Grocodilopolis,  Adribé,  Fuioum. 
Crosa,  Creuse(la),  rivière. 
Crossa,  Crossen. 
Groto,  Crotone. 
Groviacuin,  Crotty. 
Cruciniacuni,  Creulznach. 
Crudaiiuni,  Cruas,  menas' ère. 
Crumentum,  Commorre. 
Cmviscia,  liruswick. 
Crus  (Sancta),  Sainte- Croix,  Santa- 

Crux. 


Gubàui ,  Knban. 

Cularo  Gralianopnlis,  Grenoble. 

Culniisiacum,  Cormicy. 

Cumania,  Carre  topa. 

Cumbria,  Cumberland. 

Cuniinaiius,  la  Zarga. 

Cunetio,  Malborough. 

Cinieuni,  Coni. 

Cuneus,  l'Algarve. 

Cupersanmn,  Convcrsano. 

Cupramonlana,  Ilipa-Trantone. 

Cuprimons,  liop<  rsberg. 

Cures,  Corrèie  en  Italie. 

Curia  RbaHorum,  Voire. 

Guricla,  Veg'ia,  ile. 

Curiosoliles,  le  département  des  Cù- 

tes-du-Nord. 
Curium,  Piscopia. 
Gurubies,  Gurbes  ou  Garbes. 
Clisse,  Cussié 
Cussiacuu),  Cuissy. 
Cusus,  le  Wuy,  rivière  de   Hongrie. 
Culna,  Kutlenberg. 
Gybira,  Duraz. 
Cybisira,  Dusteré. 
Gydamus,  Gadumê. 
Gydnus.  Vide  Cidnus. 
Cydon,  Ganée  (la)  Cggnea,   Zwie- 

chau. 
Cyllene,  Chiarenta,  montagne  d'Ar- 

cadie. 
Cyparissus,  Arcndia. 
Gypsela,  lpsala. 
Cyrene,  Curen. 
Cyrescala,  Coqend. 
Cyrius  (Sanetu),  Sainl-Cyr. 
Gyrnos,  la  Corse,  île. 
Gyrrhus,  Kilis,  rivière  de  Syrie. 
Cyrus,  Goire,  ville;  Kur,  rivière. 
Cys^s,  Tcltesmé. 
G  y  ta,  Kuletis. 
Cytliaeum,  Selia. 
Cyl liera,  Cétigo,  ile. 
Gytlinus,  Tkermia,  iU. 
Cylorus,  Cudros. 


I) 


Daba,  Ainlab. 

Dacbanabades,  Dackinabades,  Dé- 
cati. 

Daedalion.  Voyez  Etnomns. 

Dahse  Aparni,  peuple  du  Dahistan. 

Dalebium,  Délebio. 

Damascus,  Damas. 

Damasia,  Augsbourg. 

Damniona,  Dam. 

Datnmum,  Dam. 

Danapris,  Dnieper. 

Danaralis,  Derindé. 

Danaster,  Dniester,  rivière. 

Djnia,  Danemark. 

Danicum  Fretum,  le  Sund. 

DanoFiim  Mous,  Dannaberg. 

Danubii  Insula,  Donawert. 

Duius  Indus,  Ain,  rivière. 

Daradus,  Sénégal. 

Darantazia,  Mouliers,  dans  la  Ta- 
reniaise. 

Darapsa,  Drapsaca,  Bumian. 

Dargomanes,  rivière  du  Tokaristan, 
qui  se  jette  dans  celle  de  Uask. 

Darioriguin,  Vannes. 

Darnis,  l 


Datii,  Dax. 

Daudyana,  Diadin. 

Daunia,  Capitanale. 

Daventria,  Devcnter. 

Dea  Voconiiorum,  Die. 

Decempajii,  Lieuse. 

Decetia,  Decicia,  Decize. 

Delas,  Diula,  rivière  du  Kurdistan, 

qui  tombe  dans  le  Tigre. 
Deliiium,  Delilsch. 
Dellium,  Delhi. 
Delos,  Sdili,  île. 
I  tel  phi,  Delft. 
Delphinaïus,  le  Dauphinc. 
Démet»,  le  comté  de  Pembroke. 
Demetrias,  Kerkouk,  Volo. 
Deminium,  Demrmn. 
Dendrobosa,  Durant. 
Denoaiuu),  Denam. 
Deobriga,  Miranda-de-Ebro. 
Deodalus  (Sanclus),  Suinl-Dié, 
Deonnnluin,  Dînant. 
Deppa,  Dieppe. 
Derbe,  Alah-Dag. 
Dercon,  Derkous. 
Dereta,  Derote. 


Deria,  Londonderry. 

Hennuta,  Darmoulli. 

Derpatum,  Derpt. 

Dertona,  Tortone. 

Dertosa,  Tortose. 

Dervanse  Monaslerium,  Mvuiier- 
en-Der. 

Desena,  Deussên. 

Desiderius  (  Sanctus  )  ,  Suint-Di- 
dier. 

Deva,  Chester,  ta  Dée,  rivière  du 
comté  de  Galloway. 

Devana,  Turrif,  Vieux-Aberdèen. 

Devellu-,  Zagora. 

Dia,  Saint- Dié. 

Diablinies,  Jubleins. 

Diacbesis,  Melela. 

Dianiuin,  Dénia,  cap  Merlin  (  Es- 
pagne, royaume  deValence). 

Diilyinolicns,  Dnnotuc. 

Diedonum,  Dundee. 

Diensus  TractiiS,  Diois. 

Dierna.  Orsova. 

Digba,  Korna. 

Dinannuni,  Dinan. 

Diiiaretum     Prçmuniorium  ,    eup 
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Saint-André  (ile  de  Chypre).  Dommananlum,  Donnons . 

Dindana,  Chelum,  rivière  du  Punje-    Donincnm,  Doulens. 


4u3 

cap 


Ab. 
Pingobriga,  Dingelfing. 
JDinia,  Digne. 

Diocxsarea,  Acsaraî,  Sçfouri. 
Diolindum,  Bergerac. 
Diomedeac  lusulae,  Trémiti. 
Dionisia,  Kasr  Kern. 
Dionontum,  Dinant. 
Diopolis,  Het. 

Dioscoridis  Instila,  Socotera,  île. 
Dioscuria,  hkuria. 

Diospolis  Magna,  Tlièbes  d'Egypte.     Drangae,  peuple  du  Sigistan. 
—  Par  va,  How.  Drangiana,  Sigistan. 

Dirchovia,  Dirchau.  Diepanuni,  Trapani 


Dordingura,  Dourdan. 
Dordracnm,  Dordrechi. 
Doroberniim,  Gantorbéry. 
Dorodunum,  Domock. 
Dorosiurum,  Silistriu. 
Dorsla,  Dorslen. 
Doryl.eutn,  Eski-Shehr. 
Dracenum,  Draquignan. 
liracnnerinm,  Dronero. 
Dracuina,  Eliingen. 
Dragamantina,  Travernnnde. 


D  rilodfc,  Teredon. 
Discamuia,  Di.rmude. 
Discurïa,  Socotera. 
Dispurgum,  Diéburg. 
I'i>sia,  la  Succa. 
Diiiin.  Diu,  Standia. 
Divio,  Dijon. 
Divodurum,  Metz. 
Divuna,  Cahots. 
Divus,  Dée,  rivière. 


Dniiinnniiim    Promontorium 

Lézard. 
Diimnus,  Paulin. 

Dumiim,    Puy-de-wD6me,  montagne. 
Duncannium,  Duhgannon. 
Duhcheldimim,  Dùnkel. 
Dutiga,  Dabul. 
Dungalia,  Dunnegat. 
Dunhelmum,  Durham. 
Durarium,  Duras. 
Duranius,  Dordogne,  rivière. 
Diiratum,  Dorai. 
Durbara,  Movit. 
Durbulum,  Durbuy. 
Durgaugia,  Turgaw. 
Duria,  Dure, 


Djalain,  Chelum,  rivière  du  Punje-    Dryopolis,  Aichslat 


Drepantiin  Promontorium,  cap  de    Duria  Major,  la  Doria-Biparia,  ri 

la  mer  Rouge. 
Drilo,  Drin-Noir,  rivière. 
Drinopolis,  Drinauiard. 
Drivordia,  T reluit. 
Drocum,  Dreux. 
Druentia,  Durance,  rivière. 
Druna,  Drame,  rivière. 
Drusiburgum,  Doesbourg. 
DruSQmagus,  tîemmingea. 


Ab. 

Dobrinuin,  Dobrzin. 
bobuni,  comté  de  Worcester. 
Doccum,  Dorkum. 
Docirana,  Dorna. 
Dolicbe,  Doluc. 
Doluili,  Déols. 
Domdevilla,  Doudeuville. 
Diiiniciacum,  Donzy. 
Doiiiiniuni  Martini,  Dammarlin. 


Duacum,  Douag. 

Dnaina  Danmn. 
Diibis,  Doubs,  rivière. 
Duliris,  Douvres. 
Dubrilonium,  Dunbarton. 
Ducalus  Yenetus,  Dogat. 
Duellium,  Hohentweil. 
Dunina,  Hoy. 
Dumnonii,  comté  de  Cornwal. 


mère. 

—  Minor,  la  Doria-Balteu. 
Durias,  Guadalariar,  rivière. 
Duiïus,  Duero,  rivière. 
Inirlacliuin,  Dourlach. 
Durnovarta,  Dorchcster. 
T'urobriva,  Stanford. 
Durobrivis,  liochester. 
Durucasses,  Dreux. 
Durocalalonuin,  Chùlons-sur-M  ar~ 

ne. 
Durocorluruin,  Reims. 
Durostadiuui;  Wyeh. 
Dnroslalliiiu,  Durelal. 
Durostorus,  Drista. 
Durotnges,  comté  de  Dorset. 
Durovernuin,  Gantorbéry. 
Duziacmn,  DouMy. 
Dyrrachium,  Durazzo. 


E 


Ebellannm,  Bielaja. 

Ebirobritmn,  Alcobaza. 

Eblana,  Dublin. 

Ebodia,  Aurigny. 

Ebndurum,  Butzaw. 

Ebora,  Evora. 

Ehoracum,  Yorck. 

Ebnriacum,  Farmoutiers. 

Ebrodunum,  Embrun,  Yverdun. 

Ebrogilum,  Ebreuil. 

Ebroicœ,  Evreux. 

Ebrmiicum,  Emus. 

Ebrulpbus  (  Sanctus  ) ,  Saint 
Evroult. 

Ebudae,  Eburdes,  Hébrides,  îles. 

Ebina,  Eure,  rivière. 

Eblirones,  pays  de  Tonyrcs. 

Eblirovicum,  Evreux. 

E  bu  ru  a;,  Cremsir. 

Eluisus,  Ivica,  ile. 

Ecbatana,  Amadou. 

—  Magortim,  Gnerden. 

Ecbinades,  Cursotaires,  iles. 

Ecleasia,  Esclache,  abb.  d' Auver- 
gne. 

Edcssa.  Orfa. 

Edeiani,  royaume  de  Valence. 

Edmondus  fSanclu»),  Edmonsbury. 

i.llia,  Eiffel. 

Egelesta,  Iniesta. 

Eglesia,  Iglesias. 

Ëisnae,  lsne. 

Eisteta,  Aichstadt. 

Elaua,  For. 

tbili,  Allah. 


Elalbia,  Turco-Corio. 

Elaver,  Allier,  rivière. 

Elbora,  Talavera.-la-B.tina. 

Elborum.  Elbeuf. 

Elea,  lalea. 

Eleae  Porlus,  Parga. 

Elegia,  llija. 

Elepba,  Niebla. 

Elephanliacum,  Eluangen. 

Elethnya,  Elcab. 

Eleutherus,  Naii-Iiibir,  rio.  de  Sy- 
rie. 

Elgia,  Elgin. 

Elgovia,  Lenox. 

Eliocrala,  Lorca. 

Ellamium,  Elan. 

Ellus,  ///,  rivière. 

Elna,  Perpignan. 

Elno,  Sr.int-Amand  (Nord). 

Elusa,  Eause. 

Ely ma,  Canina  ou  mieux  Belgrade 
d'Albanie. 

Elymander,  Sambara  ,  rivière  du 
Sigistan. 

Elysii-r,  Entier,  rivière. 

Ematbia,  partie  de  ta  Macédoine. 

I  mbricum,  Emmerick. 

Emelia,  Emmeley. 

Emesus,  Hems. 

Emetba,  Emden. 

Emisa,  Einèse. 

Emporiae,  Ampurias. 

Emporiuin,  Debil. 

Engaddi  Vallis,  Engenthal, 

l'.iigclhc  muni,  liujtlhtun. 


Engilberlum,  nîoulins-Eugilbert. 
EngolismoB,  Angoulême. 
Eugyrum,  Enguien. 
Enipœus,  rivière  gui  passe  à  Fursa 

en  Thessalie. 
Enna,  Casiro-Giovani,  Ain,  rivière. 
Eus,  Eus,  rivière. 
Ensia,  Ens,  rivière. 
Eordse-,   vers    la    Macédoine,    en 

Epire. 
Ep 'imandiinduruin  ,       Mandeure  , 

Montbelliard. 
Epecium,  Spezze,  Yiscio. 
Epidanrus,  Matvasia. 
Epidium,  Ista,  île. 
Epiplianeia,  llamah. 
Episcopi  Castrum,  Bishops-Castl, 

—  Cella,  Bisclwfs-Zetl. 

—  Insula,  Bischofs-iverda. 
Eporedia,  Ivrêe. 
Eposium,  lvoi. 
Epieriiacum,  Editerai. 
Equestris,  Nyon,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève. 

Erebergum,  Ehrenberg. 

Eremtis,  H  ermitage. 

Ërlurlum,  Erj'ort. 

Ergoviœ  Pagus,    Munster  (  Uctvé- 

tie). 
Eribaiitum    Promontorium,  cap  du 

nord  de  la  Surdaigna. 
Eriberti  Saxum,  Humirstetn. 
Eridanus,  Pô,  it  son  embouchure. 
Ernacum,  Entée. 
Erylbrao,  Erethri. 
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Rrux,  Lerici. 

E-cn,  Sekengaw. 

Eseorium  Ecouis. 

Esna,  Aisne,  rivière. 

Esselaiensis  Cmnitaïus,  Auxois  (/') 

Eslntilamlia.  Labrador. 

Elona,  Eaton. 

Evandria,  Olivenca. 

Eubxa,  Négreponl,  île. 


Euganxi ,  partie  des  Etais  de  Ve- 
nise. 

Eugubium,  Gubio. 

Euïaeus,  Karum,  rivière  du  Knousi- 
stan. 

Euna,  Ain,  riière. 

Eupaloria,  Tcherniké. 

Euriniedon,  Menougat,  rivière. 

Enropa,  partie  de  l'ancienne  Tkraee. 


E venus ,    Fidari,    rivière    d'Etolie 

{Vlakia). 
Exaquen-e  Oppidum,  Lessay. 
Exibssa,  Ceula. 
Exium,  E&sey. 
Exoldununi,  Issoudun. 
Exonia,  Excester. 
Extrema,  Estremos. 


Fabariœ,  Pfeffers. 

Fabirariim,  Bremen. 

Facundus    (Sanctus) ,  Sainl-Sahu- 

gun. 
Fsesulae,  Fieaoli. 
Falerii,  Falari. 
Falesia,  Falaise. 
Falisca,    Civita-Castellana,   Monle- 

fiascone. 
Falinulum.  Fnlmouth. 
Falsiria,  F ahier. 
Fama  Augusti ,  Famagomte. 
Famenensis  Traciiis,  Famine. 
Fanuin  FortunaR,  Fana. 

—  Jovis,  Fanjaux. 

—  Marlis,  Peseta. 

—  Sanctx  Maria;  ad  Portum.  Ja- 
guna. 

Fan,  F  ère 

Farense  Monasierium  ,  Farmou- 
liers. 

Farmanaghensïs  Cnmiiaius,  Fer- 
manach. 

Farus,  Furo. 

Fasia,  la  Faise,  abbaye  de  la 
Guyenne. 

Fasianorum  Insula,  île  des  Fai- 
sans. 

Fauces,  Fuessen. 

Faucontium,  Faucogney. 

Faveniia,  Faïence,  lluesca,  Faen- 
za,  Barcelone. 

Feflza,  Fislelle. 

Félicitas  .lulia,  Lisbonne. 

Felsina,  Boulogne. 

Fcltinuui,  Feuilletin. 

Feltria,  Feltri. 

Fetielium,  Fcrnères. 

Feniculelum,  Fenouillèdes. 

Fereolus  (Sauçais),  Suinl-Far- 
geau. 

Fergusii  Rupes,  Carickfergits. 

Fermeliodunum,  Dumferliny. 

Ferna,  Fearnes. 

Ferra  ria>,  Ferrièris. 

Fesulae,  Fiesoli. 

Fe/.za,  Fez. 

Fidemium,  Femi. 

Fidenaies,  la  Sabine. 

Fidentia  ,  Borgo  -  San  -  Donnmo  , 
Vicfezenzac. 

Figiaciim,  Figéac. 

Filecum,  Fdlecli. 

Filiceria:,  Fougères. 


Fimbria,  Femeren. 

Finarium,  Final. 

Fines,  Fismes,  Ptin-,  Tity,  Veillane. 
Montauban,  Villanova  en  Catalo- 
gne. 

Finis  Terme,  cap  Finistère. 

Finningia.  Finlande. 

Finiii;i,  Fuline. 

Fiimicum,  Fermo. 

Firmilas,  Ferlé. 

Fiscamnum  ,  Fiscicampus  ,  Fé- 
camp. 

Fitaeuin,  Filachi. 

Fia  noua,  Fianone. 

Flanum,  Fiano. 

Flaviniacum,  Flavigny. 

Flaviobriga,  Bilbao. 

Flavionavia,  Aviles,  dans  les  Astu- 
ries. 

Flevo,  le  Zitydezée 

Flexia,  La  Flèche. 

Flixa,  Flix. 

Florenlia,  Fleurange. 

Florenlinia,  Floreinuola. 

Floriacum,  Fleury. 

Florium,  Florennes. 

•Florum,  Flores. 

Florus  (Sanctus),  Saint-Flour. 

Flotta,  Flou. 

Flumium,  Fiante. 

Fluvius  MagnuSj  Bio-Grande. 

Foa,  Faoué. 

Focunaies,  Vogogna. 

Fodovariiun,  Fodwar. 

Fnllanebraiuin,  Follembrai. 

Fons  Bleaudi,  Fontainebleau. 

—  Ebraldi ,  Fontevrault. 

—  Rapidus,  Fonlarabie. 
Fontanaeum,  Fontenai. 
Fonianella,  Fonlenelle. 
Fontanensis  Arx,  Fuenles. 

—  Ecclesia,  Wells. 
Foiilanetum,  Fontenai. 
Foules.  Fontaines. 
Vota,  Fore. 
Forchea,  Fortli. 

Forcia  de  l'rato,  Pratz-di-Molo. 
Forensis  Pagus,  le  Furez. 
Fonnia?,  Mola. 

Forojuliensis  Traclns,  Frioul. 
Fortalitium  Agri,  Forza-de-Agro. 
FoMUnalae  lnsuke,  Canaries  (îles). 
Forum  Alieni  ,  Ferrare. 

—  Calcarium,  Forcalquier. 


Forum  Claudii,  Carinola,  Moutiers 
[Mont  Blanc). 

—  Cornelii ,  Imola. 

—  Inugunlorum,  Crema. 

—  Doinilii,    Froniiguan  ,    suivant 

quelques-uns. 

—  Fulvii,  Valence  sur  le  Pô. 

—  Galloium,  Morilla. 

—  Julii,  Fréjns,  Ciudad-di-Fiinli. 

—  Lida1,  Liclkoping. 

—  Limieorunt,  Ponte-de-Lima. 

—  Tivii ,  Forli. 

—  Neronis,  Forealguier. 

—  Novuni,  Fornove. 

—  Segusianorum,  Feurs. 

—  Sempronii,  Fossumbrone. 

—  Tiberii,  Kagserslliul. 

—  Trajani,  Fordongiano. 
Fossa  Claudia,  Chiozza. 

—  Maria,    canal   du   bras   gauche 
du    Bhône   à   son     embouchure. 

—  Nova,  Fos-di-Novo. 
Fossi ,  le  duché  de  Hanovre. 
France  Vallès,  Franguevanx. 
Frauciscopolis,  Havrc-de-Grâce. 
Francoberga,  Frankenberg. 
Francodalia,  Frnnk-ndal. 
Francofordia  ,    oh   Francofiirlum  , 

Francfort-sur  le-  SI  cin . 
Frederieia,  Fredenchs-Ode. 
Frento,  Fortore,  rivière  de  f Abrutie. 
Frequeulum,  Frkanlo. 
Freium    Caleliùm  ,   Pas-de-Calais 

(le). 

—  Siculum,  Phare  de  M  essuie. 
Frilierga.  Friedberg. 

—  Sladium,    Friticridistadt,  Freu- 
densladl. 

Fridericoburgum,  Fridericlisbourg 
Friesacu  u,  Freisach. 
Frisia  Orientais,  Oit-Frise. 
Erisinga,  Freisingen. 
Frislana,  Fritzlar. 
Fionliacum.  Fronsae. 
Fruxinum,  Freisingen. 
Fii'ciniacum,  Faussigny  (le). 
FuçiilUS  Lacus,  lacCeluno. 
Fulginia,  Fnlgiueum.  Foliguy. 
Fulium,  Feuillant. 
Fundi ,  Fondi. 
Fusniacum,  Foigny,  abbaye  du  di& 

cèse  de  Laun. 
Fiiva,  Fodé. 
Fuxuiu,    Foix. 


Gabalicus  Pagus,  te  Gêoaudan. 
Gabrantovic  >rum   Sinus,    baie    du 

comté  d'York,  en  Angleterre. 
Caliro,  Janon. 
Gabrosentum,  Newcaslle. 
Gabula,  Ujebileh. 


Gadara,  Kadar 
Gades,  Cadix. 
Gadirllia,  Bahabah. 
Gagaili,  Caranscbes. 
G'ili:i,  Jaïcza. 
Galardn,  Ga' lui  don. 


Galala,  Gaine. 
Galbvcia,  Galicie. 
Galleora,  Gualar. 
Gallia,  France  ou  Gaule. 
—  Cisalpina,    Lombardie,  ou  repu 
blique  italienne. 
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Galliacnm,  Caillac. 

Callio,  G.iillon. 

GalliliK,  Guillesfre. 

Galliva,  Gallovidia,  Gallowny. 

GalloGra-cia.  Voyez  Galaiie. 

Gaina  ni  uni,  Camaclies. 

Gambea,  Gambie. 

Ganiundium,  Castellazzo. 

Ganabara,  Janeiro. 

Gandavuin,  Gand. 

Ganduiplii  Arx ,  Castel-Gandolfe. 

Gangrae,  Kiankari. 

Ganuiim,  Conga. 

Ganodui  util,  Constance. 

Garainantes,  partie  du  Sahara  du 
côté  de  r Egypte. 

Garana-i,  partie  de  l'Assyrie  (Kur- 
distan). 

Garganus  Hons,  Ange  (Saint-)  en 
Capitanale. 

Gargogium,  Jargeau. 

Garocella,  Exiles. 

Gartia,  Gart;.. 

Garuiiina.  Garonne,  rivière. 

Gàryenum,  Yarmouth. 

Gaudiacus,  louxj, 

Gaudiosa,  logeuse. 

Gaulos,  Cozze,  ilc. 

Gaumellum,  Bietla. 

Gaza,  Gazaca,  Tamis. 

Gazorus,  Tricala. 

Gebenna,  Gebennensis,  Genève. 

Gedanum,  Danlzick. 

Gedrosia,  Mekran. 

Gela,  Terra-Nova,  en  Sicile. 

Gela;,  le  Ghilnn. 

Gelmisa,  Gelnhausen. 

Gembiacum,  Geinintacum,  Gem- 
bloux. 

Gemmatinm,  Jamels. 

Getnmelicuui,  Jumicges. 

Genabuui,  Orléans. 

Genadium,  Clionad. 

Genavo,  Chenab,  rivière  du  Punie- 
Ab. 

Genesarelb.  VoyezTibên  de. 

G  •ngulliuum,  Saini-Gengoux. 

Gentia,  Genzano. 

Genua,  Gênes. 

Genusus,  Semnp,  r: 

Gerardi  .Mous,  Grummont. 

Gerasa,  Jaras. 


Gerboredum,  Gerberoy. 

Gergnvia.  Voyez  Clermont-Fer- 
rand. 

Germania,  Allemagne. 

Gerriianicia,  Marasch. 

Germa  nicopolis,  Kaslamoni. 

Germia,    Kermen. 

Germiniacum,  Germigny, 

Gerra,  El-Katif. 

Geninda,  Gironne. 

Geruntius  (Sancius),  Saint  Girons. 

Gervasius  (Sancius)  partie  de  Ge- 
nève. 

Geryn,  El-Katif. 

Gesium,  Gex. 

Gesoriacuni,  Boulogne  (  P.;$-de- 
Calais). 

Gela;,  à  l'orient  de  tu  Dacie. 

Geiara,  Bakoio. 

Gienum,  Gien. 

Giennium,  Jaen. 

Gippevicum,  Ipswick. 

Girba,  Gerbe. 

Girfa,  Cirfft. 

Girgiutn,  Girgé. 

Girunna,  Gironde(la).  rivière, 

Gisenopolis  (Sancius),  Saint-Guit- 
lain. 

Gis»a,  Guisnes. 

Gissa-Massorum,  Giessen. 

Glanafolium,  Saint-Maur  sur-Loire. 

Glaniim,  Sainl-Rémy  (  Bouches-du- 
Rlldne  . 

Glannaiera,  Glandcre. 

Glarona,  Claris. 

Glascua,  Gtascow. 

Glalium,  Glatz. 

Glanons,  Abascie. 

—  Sinus,   golfe  de  Macri. 

Glessaria;  Insulae,  Eero  (iles  de). 

Glola,  Arran,  Ue;  la  Clyde,  livièrs. 

Goa;,  Goes. 

Goar  (Sancius),  Saint-Gouer. 

Gobxum  Proinonloriuin,  cap  près 
de  Brest. 

Gollia,  G  nlle. 

Gomphi,  Jannina. 

Goniiana,  Gema  • 

Gorgo,  Vrgentz. 

Goricliciiium,  Gi 

Gornacuni,  Gournay, 

Goselinum,  Josselin. 


Gossense  Cœnobium,  Goes. 

Golbini,  le  sud  de  ta  Silésie. 

Goiliones,  Prusse. 

Gracuris,  Agreda,  Tudela. 

Grailicum,  Cray. 

Gradus,  Grado. 

Graecium,  Gratz. 

Grafinianum,   Castelnovo  de-Garfa- 

gnane. 
Graiacam,  Gratz. 

Grampius  Mous,  montagne  d'Ecosse. 
Granateria,  Grenetière. 
Grancelum,  Grançai. 
Graiidinuruin,  Muros. 
Grandimontium,  Grammont. 
Grandis  Silva,  Granselve,  abbnge. 
Grandis  Villa,  Granvionum,  Gran- 

vilte. 
Granicus,  Oustvola,  rivière, 
Granla,  Grantham. 
Granua,  le  Cran,  rivière  de  Hongrie. 
Gralana,  Grenade. 
Graliana,  Gradisca. 
Gralianopolis.  Grenoble. 
Graiinsa,  Gracieuse. 
Gravcncngx,  Gravelines. 
Gravionariom,  Bamberg. 
Grinnicum,  Grasse. 
Grossum  lîoscum,  Grotbois. 
Gruka,  Grein. 
Grunestadium,  Grunstadi. 
Guardasiallum,  Guastulla. 
Cuba,  Cuben. 
Guedinum,  Danlzick. 
Guelpberbitum,  Wolfcnbutiel. 
Gugerni,  duché  de  Clèves. 
Guiardi  Villa,  Guenille, 
Guillafordium,  Guilford. 
Guillelini  Stadium,  Willamstadt. 
Gundiilpbi  Curia,  Gandrccourl. 
—  Villa,  Gondreville. 
Guntia,  Guntzbourg. 
Guria,  Cour. 
Gutleberga,  Kultemberg. 
Gyarus,  Joura.  i!e. 
Gymnasix  Insulae,  îles  Majorque  e: 

Minorque. 
Gininias,  Ginnis. 
Gyndes,  Zindercu,  rivière  qui 

à  Ispahan. 
Gyzicus,  Zisik. 


lladdina,  Iladdingion. 
Iladranuin,  Aderno. 
Iladria,  Air;,  Adria. 
lladriani,  Edrenos. 
Hadrianopoli-i,  Andrinopte. 
Ilaiiuiianutn.  Ilaluan. 
ilafnia,  Copenhague. 
liaga,  llaxje. 
Hagenoia,  Haguenau. 
Hagiopolts,  signifie  Ville  sainte. 
llaix   Domini  Gilonis,  Ais-Damgi- 

Ion. 
11  lia.  Halle,  llallein. 
llalaputn,  llalpo. 
Haliacmon,   J'iutamona,  rivière  de 

Macédoine. 

Halicaruassus,  Bvudroun 
Halicia,  Satané. 
Haliola,  Ualhda,  llallein. 
Ilallonosus,  Drontv,  il,-. 

llalu*.  Galula. 


H 
llalys,    Kitzil-Irmack   ou  Ermack, 

Ilanibia,  llambye. 

Ilamela,  tiamekn. 

Hamniaria,  llamar. 

Ilaimnonia,  Hambourg. 

Ilaimnuiiii,  partie  de  ia  Libye  mari- 
time. 

Hammus,  Eam. 

llanipioni  Guria,  Hamptoncourt. 

Hannebonum,  Hennebon. 

Ilannonia,  te  llainaul. 

Hanovia,  llanau. 

Ihreeorlis,  Harcourl. 

Ilarclloruin,  Harflcur. 

iiaristallium,  Herhlall. 

Uarinosia,  Bender-Abassi. 

llarmyris  Lacus,  tac  sur  lequel  est 
Kersova. 

Ilaruni,  Haro. 

Uassclulum,  H 


llassia,  liesse. 

Ilaslopulis,  Ilatisbonnc. 

Haïra,  Haldtr. 

Ilayna,  liai». 

Hebroti,    Habroun  ou  Cabr-lbraïn 

llebrus,  ïluriza,  rivière  de  Thrace 

Hecalones,  Uusconisi,  iles. 

HelanilicilS  Sinus,  Buhr-et-Acaba  ou 

golfe  de  l'Elan. 
liela   Velia  ,    Castcl-a-Mare    dette. 

Brucca. 
Ileleoa,  Etne,  Macronisi,  île. 
Helenoponlus  ,  parue  du  royaumt 

de  l'ont. 
Ilelia,  Elg. 

Heliopobs,  Bnlbek,  Soltwcdci. 
Hellorus,  Atellari,  rivière  de  Sicile 
Uetorum,  Muri-Ucci. 
Ilelvij,  Vivarais. 
llciiioc.bi,  partie  de  la  Circanie. 
lleuricopolis,  Quillebeuf, 
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ilcurtis  Mnns,  Ilaribcrg.  Hexi,  Mollit,  Velez-Mulaga, 

Heptaeiioinis,  Egypte  du  milieu.  Hiatrospolis,  llatisbottne. 

Ileraelea,  Zeïluii).  Voyez  Hé  raclée,     llibernia,  Irlande. 


—  Poniica,  Erekli. 
Ilerbaria,  llubiera. 
Iletliipo'is,  Wurizbourg. 
Hercinia  Silva,  Harlzwald. 
Hercinii  montes,  montagnes  qui  en- 
tourant  la  Bohême. 
Ilerculanum,  Erckeiens,  Porùci. 
Ilerciilis  Insiila,  Asinara,  ile. 


Hiccara,  Carini. 
Ilices'a,  Panaria,  île. 
Hiddonis Ager,  llitzacker. 
Ilienipn,  Alcala-de-Guadnira. 
Hiera  Germa,  Ghermasli. 
Hieracitim,  Giérace. 
Hierarum   Insilla  ,    l'ile   de  Saint- 
Pierre  [  S ar daigne). 


Herculis  Prooiontorium ,  pointe  de    llierapitlina,  Giràpelra. 


Ilortland,  en  Angleterre. 
Herdowicum,  Bardewick. 
Ilereiiacliiniii,  Goch. 
Herepsnsis  Paaus,  llurepoix. 
Heristallium,  Herstall. 
[{crins  Fin  vins.  Vilaine,  rivièi 
Hermonaclis,  Ackerman. 


HciMinuiassa,  cap  Haronrpza,  sur  la    Hipera,  Ypres. 


Hicrapolis,  Membigz. 
Hierosolynia,  Jérusalem. 

IMdesia,  Hildeslieim. 
Mimera,  Termini,  Fiume-Snlso,  ri- 
vière de  Sicile. 
Hiiigoa,  Hinclioa. 

Ilipipa,  If  ou  Titan. 


Hippocrène,  fontaine  de  t'Bcliron. 


mer  Nuire. 
Ileruiontio,  Armançon. 
lier polis.  Benesouff. 

—  Magna,  Acltmounein. 

—  Parva,  Damanhuur. 
Herniiindnri,  Bav  ère,  Francomc  et 

haute  Saxe. 
Hermuutis,  Erment. 
Herinus,  Sarabat, ruière  d'Anatolie. 
Herniiis,  rivière  débouchant  au  golfe 

de  Smyrne. 
Herofelda,  Hirehsfeldt. 
Heroopolicilns  Sinus, golfede  Suez. 
Heroopolis,  Suez. 
Ilciiiiae,  Werle. 
Hesebon,  Hesbcn, 
Hesudrus,  Setledje,  rivière  du  Pua-    Iloiuni,  //"//. 

je-Ab.  Holacus,  Holicnloe. 

Ileituria,  Toscane. 


Holmctius  Pagns,  Houlme, 
llolmia,  Stockholm. 
Holselia,  llolstein. 
Homonada,  Ermenak. 
Horala,  Ilouat. 
Horea,  Forfar. 
—  Margi,  Morava. 
Hornaceus,  llornuy 
Horlanum,  Orti. 
Horunda,  Maraud. 
Hosdencum,  Boudnn. 
Ilostedunum,  Autun. 
Hostilia,  Ouigha. 
Iluuelloriuiu,  lion/leur. 
Fiungaria,  Hongrie. 
1 1 ii linon is  Caria,  Bonnecourt. 
Huniiornm  Tractus,  Hundsritck. 
Husanum,  Husum. 
Huxaria,  Hoxier. 

Hyaroles,  Hydraoles,  Rauee,  viviers 
du  Punje-Ab. 


Hippolytus   (Sancuis),  Saint-Poel-     Hy<laspes  ,    Shuntrou  , 
len. 

Hipponium,  Bivona. 

Hippo  Regius.  Bone. 

—  Zariios,  Bisevte. 

Ilipula,  Niehla. 

Dira,  Mesehed-Ali. 

Hircania,  Hasterabad. 

Hispalis,  Séville. 

Hispiratis,  Ispira. 

Histria,  Istrie. 

Haomi  Exlrema,  Emineli-Bouroun. 

Haemus  Mnns,  Emineh-Dag,  monta- 
gne de  Thrace. 

Hogstrainm,  Iloogstratc. 


de 


l'Inde. 
Hydropolïs,  FeuclU-Wagen. 
Hvdrunliim,  Otrante. 
Ilyllis,  Sabioncetto. 

Ilyllns,  Sarabat,  rivière  d'Anatolie. 

Hymera,  Salso,  rivière  de  Si  rite  ta- 
ire le  val  de  Noto  et  celui  de  Ma- 
zura. 

Ilypaa,  Titan,  île. 

Ilypanis,  Bog,  riviire  ;  Kuban,  ri- 
vière. 

Hypasis  ,  Ilyphanis  ,  Ilypanis, 
Biah,  rivière  du  Punje-Ab. 

Hvppius,  rivière  d'Anatolie,  pansant 
à  Vscubi. 

Hypsa,  Belici,  rivière  de  Sicile. 


laccetani,  le  nord  de  l' Aragon. 

lapides,  Morlaqnes. 

lapigia.  Terre  d'Olranle. 

lapigiinn   Prnmontoriuni,  cap  Ca- 
lotte en  Calàbre  ultérieure, 

lalinum,  M  eaux. 

lalripa,  Medine  en  Arabie. 

Iberus,  Ebre,  rivière. 

Iberia,  Espagne,  hnirette. 

Iberiacum,  Ivry. 

Icaria,  Micnria,  île. 

Icairna,  Yonne,  rivière. 

lecins  l'omis,  Wuitsanl. 

Icenorum  Regio,  Essex  ou  i 
de  Norfolk. 

Ichara,  Karek,  île. 

Ichnusa,  Sardaigne,  île. 

Iciodurum,  Issoire. 

Iconium,  Cogni. 

Icossium,  Serselli. 

Iculisina,  Angouléme. 

Idamus,  Ain,  rivière. 

Ideessa,  Saisheré. 

lena  /Esluarium,  qolfede  GaUowày. 

Igaedita,  Idanah-V elha. 

Igdgilis,  Gigeri. 

Igniacum,  ïgni. 

Igorandis,  Ingrande. 

Iguvium,  Cubio. 

Ilcusciim,  Ilkush. 

llerda,  Liritla. 

Ilergetes,  partie  de  /' Aragon. 

Ilipula,  Nie'bla. 

lllercaones,  partie  dé  la  Catalognt 
et  du  royaume  de  Valence. 


Illiberis,    Etne ,  Collioure.     Voyez 

Ebberis. 
lllicis,  lllicnm,  Fiche. 
Illiturgis.  Voyez  Anduxar. 
Illuro,  Mutaro. 
Illyricuni,  Dalmatie,  lllyrie. 
linreis,  Lorca. 
lira.  Elbe,  île. 
Iliiio,  Oteron,  ville. 
lltza,  Illz. 

Imbripolis,  Batisbonne. 
Imbros,  Imbro. 
liiarima;,  hchia. 
lneulisma,  Angouléme. 
Indego,  Bain. 
Indiacum,  Saim-Flour. 
Indibilis,  Xert. 

Indigetes,  partie  de  la  Catalogne. 
IndiMontauj,  Belloycs,  peuple  de 

l'Inde  occidentale. 
Indo-Scylbia,  province  de  Sindi. 
Indus,  fleuve. 
Ingauni,  vers  Albingue. 
Ingena,  Avranclus. 
Inger,  Indre,  rivière. 
Iniuladislavia,  Inouladislow. 
Innernium,  Innerness. 
Isani  Moules,    montagnes  pelées  et 

arides  de  l'Ecosse. 
Insubrii,  le  Milanais. 
Insula  liarbara,  Ile-Barbe. 
—  Sancta,  Beilgoland. 
Insul.-e  likeos,   Ile,  Isle,  Isola, 

Lille. 
Iiilcinclii,  les  environs  de  Vint 


luieramna,  Teramo. 

Inter  Aquas,  Entraigues. 

Inter  Amnes,  Anlrains  (Nièvre). 

Inierainniim,  Intermana,  Terni. 

Inter  Vallès,  Entrevaux. 

lonopolis,  Ainehboli. 

los.  Nie,  île. 

Irca,  Irken. 

irenopnlK  Bagdad  (il  signifie  aussi 

ville  de  paix). 
Iria  Flavia,  Pudron. 
Iriœ  Viens,  Vaguera. 
Iriniacum,  Ingny. 
Irlis,  Iriich,  rivière. 
Irva,  Irwin. 
Is,  llet. 

Isala,  Yssel,  rivière. 
Isalaburgura,  Ysselbourg. 
Isara,  Iser,  Isère,  Oise,  rivières, 
Isalicbœ,  Yesd,  Isedkarst. 
Isaura,  Bei-Shehri. 
Isauria,  partie  de  la  Caramanie. 
Isca,  Caerlleion. 
—  Dunnioniorum,  Exeter. 
Ischalis,  Ilchester, 
Iscia,  Ischia. 
Isegeniium,  Isenghien. 
Isiniaeum,  Issigny. 
lsleba.  Isleben. 
lsontius,  Lisonzo. 
Issa,  Lissa,  île. 
Isselsladium,  Isselslein. 
Issidnlium,  Exideuil. 
Isioldunum,  Issoudun. 
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Italien,  Séville-lq-Viéja. 
Ilius  Porms,  Wuissa». 
Iturissa,  Sanguesa,  Toloza. 


Ivaralti,  Ravee,  rivière. 
Ivernis,  Cashell. 
Ivoirin,  Jvrée., 


laba,  Jtiva,  ile. 

Jabodii  Insula,  Sumatra,  lie. 

Jacobtis  (Sancius),  Saint-Jacques, 

San-Iaqo,    James-Town. 
Jadera,  Zura. 

Jamad,  Jaimii,  Chelum,  rivière. 
Jaindunia,  Jandeure. 
Jainna,  Citadetla,  dans  Vile  de  Mi- 

nom  ne. 
Janoscppia,  Jcnkopiug. 
Janiia,  Gé»  s. 
Jauuaria   Jaqodna. 
Jaruiutum,  Yarmouth. 
Jassioruin-Muuioipitim,  Jassi. 
Jas»u«,  Assemkalusi. 
Jalinnm,  Meanx. 
Jauria,  Jmver. 
Jaiinuin,  Itaab. 
Jaxarie,  Silion,  rivifre. 
Ja/.er,  Zira. 
Jella,  Siradella. 


Jemptia,  Jemplerland. 

Jenduni,  Jeda. 

.lewia,  Jeverland. 

Joanneé   (  Sancius  ),    Saint  J  an 

Sainl-J  liait. 
Jitanvilla,  Joinville. 
Jocondiacum,  Joué. 
Jogalia,  Yongbil. 
Joucaria,  Jonquère. 
Jonnarise,  Jonquièret. 
Joppc,  Jaffa. 

Jordanie,  Jourdain,  rivière. 
Josedum.  Corbeil. 
Jolrum,  Jouarre. 
Jovia,  le  Grad,  en  Croatie- 
Joviniacum,  Joigny. 
Jovis  Ara.  Jouarre. 
Jadoçus  (Sancias),  Suint-Josse. 
Judoma,  Judoigne. 
Julia,  Ciula. 
—  C;esarea,  Alqer. 


Julia  Romnla,  Cordoue. 
—  Traducta,  Tari/Je. 
Juliacum,  Juilly,  Jutiers. 
Juliana  (Santa),  Santilhine. 
Juliani  Arcus,  Arcueil. 
Julianum,  Wollin. 
Juliobona,    Bonne,  Dayeux,  Lille- 
bonne,  Vienne. 
Juliohriga,  Vot-de-Viest'. 
Juliodunum,  Loudun. 
.luliomagus,  Angers. 
Juncàctana  Ba!li>ia,  Vieux-Jonc». 
Junonia  Insula,  Lança  oie. 
Jurassus,  Jura. 
Justiana,  Giustundite. 
Jnsiino|iolis,  Acsardi,Capo  d'Isttia. 
Julia,  Jntland. 
Juvarum,  Salubourg. 
Jiivenacium,  Giovenazzo. 
Juvimacum,  Juvigné. 


Kalaia,  lieish,  ile. 
Kauoura,  Kauffbeuern. 


Kilia,  Kilonum,  liiell. 
Kiuhornia,  liinltorn. 


Itirkembrîgi    l.ivkidbnglii 
Koke  isiuiu,  Kokenhausm, 


Labbana,  Mosul. 

I.abealus  Palus  Zenta  (tac). 

Labellum,  Lavello. 

Laberus,  Limmerick. 

Labisco,  Pont-Beauroibin. 

Labndnna,  Ladebourg. 

Labyrinlhus,  Iluara. 

Lacmium  Proinoiiloiium,  cap  d'A- 
lice. 

Lacobriga,  Lagos. 

Laconicus  Sinus ,  golfe  de  Co- 
cliine  ou  de  Cololkyihia. 

Lactodurum,  Bedford,  Lulterutort. 

I. adora,  Lectoure. 

Ladona,  Saint -Jcan-de-Losne. 

Lsdus,  le  Loir,  rivière. 

Laetitia,  Liesse  (  Notre-Dame  de). 

Laeri,  Novarois. 

Lagania,  Bcibazar. 

Lagenia,  Leinster. 

Laghlinia,  Laghjn. 

Lama,  Lamego,  Almarazo. 

Lamia,  Zeïium. 

Lamum,  Lamo. 

Lancia  Uppidana,  Ciudad-Bodrido. 

—  Transciidatia,  Guardq. 
Landana,  Lqndevenech. 
I.andavia,  Landau  (Bas-Rhin). 
I.andaviiim,  Laudaff. 
Landericlacum,  t.andrecy. 
Landinum,  Landen. 
Landosia,  liir-Slielir. 
Langesium,  Langets. 
Langonium,  Lnnqonels. 
Lauigara,  Guajida. 
Lantriguierum,  Tréguier. 
Lanuvium.  Vide  Aricia. 
Laodicxa;  E&ki  Hisar. 

—  ad  Mare,   Lulnkié  en  Syrie. 

—  Coiubusia,  /  ritakieh  en  Am  lolie. 


Landica?a  Libani,  iouschiu. 

Lapethus,  Lapito. 

Lapurdensis     Tractus  ,     Labour d 

(France). 
Lapurdum,  Bayonne. 
Lar,  Falg,  rivière  d'Arabie. 
Lara,  Laar. 
Laranda,  Larendé. 
Lariee,  Guzurate  (province  de). 
Larissa,  Laruzar,  Cliizar,  etc. 
Larius  Lactis,  lac  de  Corne. 
Làscura,  Lescar. 
Lassa,  Laas. 
Laliniacuin,  Lagny. 
Latiscum   seu   Laizum,  Lans-tur- 

Leigne. 
Laliiim,  campagne  de  Borne. 
Lalopolis,  Esna. 
Laubia,  Lobbes.  ■ 
Laubuna,  Lduban'. 
Laudauia,  Lalhian. 
Laudiacum,  Mont-Louis. 
Lauduuiini,  Laon.  Loudun. 
Laudus  (Sancius),  Là  (Saint-). 
Laumellum,  Lamëllo. 
Launoniariis     (  Sancius  )  ,  Lomer 

(Saint-). 
Lauracum,  Layrac. 
Laurcanum,  Lorca. 
Laurelum,  Loretie. 
Lauri,  Lecdmn. 

Laurenceusis  Ager,  Lauraguais. 
Laus  Laino. 

Laus  Poihpeia,  Lodi-Vecchio. 
Laus  Sinus,  golfe  de  i'oligaslro. 
Lausona,  Lausanne. 
Lavara,  Aveiro. 
Laviacuin,  Laufen. 
Laviburgom,   LaweHbourg  (  lluls- 

leiu). 


I. avin  uni,  Pratica: 

Laviiin,  Lao. 

Lazica,  Mingréliè. 

Lebada?a,  Livadie. 

Lebreti  Viens,  Albret. 

Ledesia,  Leeds. 

Ledo,  Lire. 

Ledn  SalinariilS,  Lons  -  le  -  Saut- 
iller. 

Lcdra,  Nicosie. 

Legia,  Lys,  rivière. 

Legio,  Pot-de-Léon  (Suint-). 

Legio  Seplima  Uemina,  Léon. 

Lemanvis  Porlus,  llith,  Lyme. 

Lemovice",  Limoges. 

Lengiacnm,  Laugéae. 

Lentia,  Lintz. 

Lentium,  Lens. 

Leobulium,  Leubus. 

Leobùrgam,  Lnvenbourg. 

Leocata,  Alicate. 

Leocnrium,  Wittemberg. 

Leodium,  Liège. 

Leomania,  Lomagne. 

Leones,  Lions. 

Leonica,  Culenda  en  Aragon. 

Leonicao,  Lurgna. 

Leonis  Monasierium,  Lemster. 

Leonis  Sinus,  Golfe  dit  Lion. 

L'eontinum,  Brecknock. 

Leonliuui,  Lentini. 

Leontopolis  Damar,  Tel  Estabé  ou 
colline  du  Lion. 

Leontos,  Lame  ou  Casenich,  rivière 
de  Syrie. 

Leovardia,  Lewarden. 

Leponlia  Vallis,  Levontina  (Val-). 

LepurctUm,  Albret. 

Leprusuni,  Levroux. 

Lepta  Exirema,  Kus-al-cnf. 
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Leplis  Magna,  Lebria. 

Lera ,  Lerins,  Lero. 

Lerica,  Lero. 

Lerna  Lacus,  lac  de  Molini. 

Lésa,  Alez. 

Lesuinus    Pagus,    Lituvain.    Voy. 

Lieuray. 
Les  va,  Lewes. 
Lete,  Lita. 
Lellie,  (iuadelèle ,  Lima,  rivière  de 

Portugal. 
Leirnmum,  Letrim. 
Leucadia,  Maure (Ve  Sainte-). 
I.fina'lhiopes.  Voyez  Foulahs 
Leùcas,  Maure  (ville  de  Sainte-). 
Leiirecorue,  llawr. 
Leuci,  le  Toulois  et  une  partir  de  In 

Lorraine. 
Leucopiiia,  Weinenfels. 
Leucopibia,  Lochquhabir  ou  Locha- 

ber. 
Leucorea,  Witemberg. 
Leucoleoii,  Nicosie. 
Levé  Faiiuin,  Lewes 
Levii.  Voyez  Pavie. 
Leviniacuin,  Levignac. 
Levilania,  Lavcdan. 
Leuvissa,  Leuh. 
Lexovium,  Lisieux. 
Liba,  Liban. 

Liberalilas  Julia,  Evora. 
Liberata  (Santa),  Livrade  (Sainte-). 
Libicii,  M  ont  ferrât. 
Libiosa,  Lesusa. 
Libora,  Talavera-la-Reyita. 
Liburnia,  Croatie. 
Libiiniiini,  Libourne. 
Libya,  Barca  (royaume  de). 
Liceslria,  Leicesler. 
Liciniacum  ,    Germain  -  Lambron 

(Saint). 
Licus,  Lecb,  rivière. 
Lidda,  Lod  ou  Loudd. 
Lidericus,  le  Loir,  rivière. 
Liger.  la  Loire. 
Liguria,  cote  de.  Gènes. 
Liguriuni,  Ligneux. 
Ligurnus,  Ltvourne. 
Liguslicus  Sinus,  golfe  de  Gènes. 
Lillibxum  Oppidum,  Marsalln. 
—  Promontoriuni,  cupBoco. 
Limius,  Lima,  rivière  de  Portugal. 
Liimiliiiui,  Limeuil. 
Limonum,  Poitiers. 
Limosum,  Limoux. 
Lindana,  Landevenech. 
Lindum  Colonia,  Penh. 
Lindum  Oppidum,  Linlishgow. 


Linga,  Lingen. 

Lingnnes ,   Langres,    Ferrarais   et 

Bolonais. 
Linum  Re^is,  Lyim-Regis, 
Linx,  Larrache. 
Lipsia,  Leipsick. 
Liptina,  Leslines, 
Luis,  Garillan. 
Liserpalus,  Liverpool. 
Lisiinachia,  Exitnalià. 
Lissa,  Selino. 
Lissus,  Alessio. 
Litomericuiu,  Leutmeritz. 
Livo,  Louvo. 
Lixa,  Larrache. 
Lobeium,  Albarazin,  Bequena. 
Locii  Epizepbirii,  Motla-di-ltur^un. 

Voyez  Lochcns. 
Locla,  Elnbagen. 
Loeus  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  Loc-Dieu,  abbaye. 

—  Régis,  Loroy. 
Logana,  Lohne. 
Loinliarium,  Lombez. 
Loncium,  Licntz. 
Loiidinum,  Londres. 

—  Scanorum,  Lundcn. 
Londobris,  île  Bartengar. 
Longavilla,  Lofiguetitle. 
Longobardi,  Brandebourg,  Lombar- 

die. 
Longolatum,  Lonlay. 
Longorelum,  Cyran  (Saint-). 
Longovadus,  Longuay. 
Longumvillare,  Lonvilliers. 
Longus  Vicus,  Longwy: 
Lopadium,  Lubad. 
Loietum,  Lorelle. 
Loriacum,  Lorfts. 
Loibaringia,  Lorraine. 
Loiophagites,  Zerbi  (ile  de). 
Lovaniurrï,  Louvain. 
Lovesieniense  Castrum,  Levenstein. 
Loviciura,  Lowick. 
Lovincuin,  Loulians. 
Lovolanlrum,  Vollore. 
Lubécca,  Lubeke. 
Lubecum,  Lubec. 
Lublana,  Laubach. 
Lucania,  Basiticate    et  Principauté 

cilérieure. 
Lucca,  Lueques. 
Lucca;,  Loched. 
Lucena,  Lutzcn. 
Lucenium,  Alicanle. 
Lucio,  Luçon. 
Lueis  Stella,  Lucel/e. 
Lucius  Viens,  Luz  (Saint-Jean  de). 


Lneobriga,  Aquilar-dci  Campo. 
Lucupibia,  Wilhehorn. 
Lucns,  Lugo,  Luc. 
Lucus  Astùrnni,  Oviédo. 

—  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  Gabebusch. 
Ludera,  Litre. 

Ludovici    Arx  ,   Louisbourg,    Fort- 

Vauban. 
Lugdunum ,  Lyon. 

—  Baiavorum,  Brille  (la). 

—  Clavaiuni,  Laon. 

—  Convenarum,  Bertrand  (Saint-). 

—  Segusianormn,  Lyon. 
Luguvallum,  Carliste. 
Lunibaria,  Lombetz. 
Lumbariac,  Lombez. 
Lumen  D:'i,  Leyme. 
Lunale,  Lunet. 
Lundinum,  Lunden. 

Luuensis  Poilus,  Golfe  rie  la  Spez- 
zia. 

Lupa,  Loupe;  Loing.  rivière. 

Lupara,  Loutres. 

Luparia,  Altamuia  ,  Sainl-Jusi-en 
Chaussée. 

Luparia;,  Louviers. 

Lu,ia\  Lecce. 

Luporum  Mous,  W'olfsberg. 

Luppia,  Lippe,  Lipstadt. 

Lupus  (  Sa  ne  tus  ),  Leu  (  Saint-  ), 
Saint-Loup. 

Lusacra,  Lusarchcs. 

Luscum,  Lucko. 

Lusdum,  Lutte. 

Lusiiania,  Portugal  cl  Eslramadurt 
espagnole. 

Luleia  regia,  Konigslter.  Vide  Lu- 
ira. 

Lutctia,  Paris. 

Luteva,  Lodcve. 

Lutipons,  Pruck. 

Lutilia,  Loylz 

Lutosa,  Leuse. 

Luira,  Lutter,  Lure.  Vide  Lutera. 

Lulraliiirguin,  Laulcrbourg. 

Lutuin,  Loutli. 

Luxovjum,  Luxeuil. 

Luziniacum,  Lusignan. 

Lybis-sa,  Gebitté: 

Lycerius  (Sanctus),  Liiier  (Suint-) 

Lyeia,  Milyas. 

Lycniilus,  Akrida. 

Lycopolis,  Siout. 

Ly<'tos,  Lassiti. 

Lydae  Forum,  Lidkopïng. 

Lydda,  Loudd. 
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Maagiamraum  Caudi,  Ceylan,  ile. 
Macedunensc  Castrum ,  Melun-sur- 

Yevre. 
Maee  Practa,  Maisarékin  ou  mieux, 

AsKier-Muskierrum. 
Maceriae,  Mézières. 
Macesls,  Maizières,  abbaye. 
Maceta  Proinoniorium,  cap  Moça- 

don. 
Macheum,  Machecoul. 
Macloviopolis,  Sainl-Malo. 
Macomades,  El-Mahrès. 
Macoraba,  La  Mecque. 
Kacra  (Sanctus)   Fismes;   Mcgra, 


petite  rivière  de  la  république  Li- 
gurienne. 

Macris,  Macronisi,  ile. 

Madeburgum,  Meidbourg. 

Madraspaianum,  Madras. 

M  ad  us,  Muidslone. 

Aladylos,  Mayto. 

Magalona,  Magnelone. 

Magdalonum,  Mataloni. 

Magdunum,  Melun. 

Maginiacum ,  Guischard. 

Magnesia,  Manachie,  Guzel,  llisar, 
Magnésie. 

Magniacuin,  Magny. 


Magnopolis,  Tchenikê. 

Magnum  Promonloriiim ,  cap   Ro- 

mania,  au,  sud  de  la  presqu'île  de 

Malaca  ;  Boccadi-Sintra. 
Magnus  Loeus,  Manlieu. 
Magnus    Porlus,  Arzew,  Soulliamp- 

ton,    baie  de  la   Corogne,    tjolj, 

d'Alméria. 
Magnnis  Portos,  Malioru 
Magusa,  Makesin. 
Mahdia,  Africa,  ville. 
Maia,  May,  Mayo. 
Majania,  Gaze. 
Majorica,  Majorque. 
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Majus   Monasteriuin,  Marmoutiers, 

abbaye. 
Malaca,  Malaga. 
Malbodinm,  Maubeuge. 

MalCOS.  île  de  Huit.  ' 

Maldunuin,  Malmersbury. 

Msilea   Promoiilorimii,   cap  Malio, 

au  sud  est  delà  Morêe. 
Malcvcntum.  Bénévent. 
Maliarpha,  Mcliapcur. 
Malien,  Mauléon. 
Malliacum,  Marly,  Maillesais,  Luy- 

lliS. 

Ualliana,  Mêliana. 

Malmogia,  M  aima. 

Malmnndarium,  Montmédy. 

Malnoda.  Malnone. 

Malodunum,  Malus  Du  mus,  A/<im- 
buisson,  abbaye. 

Malua,  Maluia,  rivière  d'Afrique 
royaume  de  Fez. 

Mamercia1,  M  amers. 

Maiiieriinum,  Martorano. 

Mamerlum,  Oppido. 

Manseana,  Miliane. 

Mandagara,  Mangnlor. 

Mandubia,  Mandeure. 

Manduessedum,  Manchester. 

Mauiea,  Manche,  province  d'Espa- 
gne, Meymac. 

Manoba,  Atmuneçar. 

Mansiada,  Mazan. 

Hansura,  Mansoure. 

Mansus  Sanclaruin  Puellanun  , 
Mas-Sainle-i'uetle. 

M  aniianuu»   Aire. 

Mantianas  Lncus,  Aetamar. 

Manlinaca,  Tripotizza  ou  Mantti. 

Mantinorum  Oppidum,  Basiia. 

Mantua,  Manioue. 

Carpeianorum,  Madrid. 

Maracanda,  Samarcand'. 

Maranania,  Marananta,  Maragnan, 

Marauliuui,  Marans. 

Maraniurum,  Maraja. 

Marazana,  Truzza. 

Marebia,  Mardi  (  le  comté  de  la  )  ; 
Marche. 

Mai  ci,  partie  de  la  Westphul.c. 

Man  ia,  Marchena. 

Marciana  Sylva,  la  forêt  Noire. 

Marcianopolis,  Marcenopoli. 

Harciliacum ,  Marcilly. 

Marciniacum,  Marcigny. 

Marcodurum,   Voyez  Dureu. 

Marcolise,  Marottes. 

Manie,  tlerdin. 

Maringiuin,  Marvejols. 

Maieotum,  Mareuil. 

Mareolis,  Sinah  ou  Sciorah. 

Mareotis  Lacus,  lac  M  air  oui  h  dessé- 
ché, à  l  ouest  d'Alexandrie. 

Mareura,  Pégu. 

Margus,  la  Uorava,  rivière  de  Ser- 
vie; le  Maujab,  rivière  uu  iihu- 
rasan. 

Mai  it  in  MorelHs  (Sancl  i  ),  Mo- 
reaux,  abbaye. 

Maria  de  Regaji  (Sancta),  la  lléole, 
abbaye  dans  Perpignan. 

Mariaiiuiiiiiu,  Caermarilien. 

Harix  lierga,  Marienberg. 

—  Burguiu,  Marienbourg. 

—  1..II.1,  Munenz.lt. 

—  Mous,  Marienberg. 

—  Siadiuin,  Marienstadt. 

—  Vallis,  êlarienlhal. 


Mariandini,   le  nord  de  la  Bilhynic 

(Analolie). 
Harianum,  Bonifacio. 
Maria  nus  Mous,  la  Sierra  Morena. 
Marina',  Marennes. 
Marionis  altéra,  Wisntar. 
Maris  Stella,  Wetltngen. 
Marisus,  Maros,  rivière  de  Transyl- 
vanie. 
M.irilima,  Marctimo,  Martigues. 
Marmarica,   contrée  du  nord  delà 

Libye,  à  l'ouest  de  l'Egypte. 
Marobodunum,  Prague. 
Maroeanuiu,  Maroeliiuni,  Maroc. 
Maroliae,  Marottes. 
Maronca,  Marogna. 
Marrucini,  Abruzze  ultérieure. 
Mardi,  idem. 

Marsigni,  Lusace  et  Silésie. 
Marsyas,  rivière  de  Phrygie  (Ana- 

tolic),  qui  tombe  dans  le  Meinder. 
Maruniaeuni ,  Marligné. 
Marlinopolis,  Mersbourg. 
Marlisburgum,  Mcrbourg. 
Malyropolis,  Miafarekin. 
Marus,  la  M  or  ave,  rivière. 
Hasaca,   Wadi-al-  Seban,  rivière 

d'Arménie. 
Masacuin,  Maeseyck 
Masanderanum,  'le  Mazanderan. 
Mazaris,  Masara. 

Masembria,  Misebrie,sur  l'Archipel. 
Maseris  Casiruni,  Mazères. 
Masius  Mous,  Karadyia-Daglar  eu 

Montagnes  Noires. 
Massiacuin,  Massey. 
Massilia,  Marseille. 
Matana,  Matan. 
Mateola,  Matera. 
Mathace,  Sàmatraki. 
Mnlliis,  Malia,  rivière  d'Albanie. 
Matianes  lacus  ,  lue  de  Van. 
Maiiseo,  Mâcon. 
Maiiuni,  Candie. 
Matiiuiin,  Madrid. 
Matrona,  la  Marne,  rivière. 
Maltiaci  ,     le    sud    du    cercle    du 

Haut-Rhin  d'Allemagne. 
Matliuin,  Murpurg. 
Mauri  Monasteriuin,  Marmoutiers. 
Mauriaiia,  Sainl-Jeande-Maurienne. 
Mauritania   CLesanensis ,  îoyaume 

d'Alger. 
—  Tingilica,  royaume  de  Fez. 
Maurilia,  Maurice,  ile. 
Mauiocastruni,  Mulaz-Kerd. 
Maurocena,  Cltonad. 
Mausiacum,  Mauzac. 
MausiliUm,  Mosut. 
Maxeiiiiiis(Santius),S«m(-.W.(i.iv»l. 
Maxima  Sequanuruiu,  Besançon. 
Maxula,  Marsa. 

Mazaca,  Kaizarieh  de  Cappadoce. 
Maxices,  Berebères  [les). 
Mazonis  Monasterium,  Moïsevaux, 

abbaye. 
Mazuvia,  Masovie. 
Meander,  Meinder,  rivière  de  la  côte 

occidentale  d' Analolie. 
Medca,  la  Mecque. 
Mecklinia ,  Matines. 
Mi'dama,  Mcutera. 
Medemleca,  Medemblie. 
Mederiacuui,  Mierle. 
Media,  Irak-Ajémi  ou  Persan. 
Hedianum  Ca-iruui,  Midroé. 
Uedianus  Viens,  Moyenvic. 


Mediolanum,  Milan,  Evreu.r,  Liait- 
witkin. 

—  Santonuui,  Saintes. 
Mediomatrici,  Metz  (l'évêché  de). 
Medlicum,  Moetck. 
Medlinga,  Moedling. 

Medoacus  Major,  la  Brenla,  rivière. 

—  Minor,    la  Braehiglione,  rivière 
d'Italie. 

Meduana,  Mayenne  (la),  rivière. 

Meduli,  Médoc  et  les  Landes. 

Medulicus  l'agus,  Médoc. 

Medunia.  Manies. 

Medus,  Abi-Kuren,  rivière  du  far- 
sisian  (Perse). 

Megalopolis,  Mecketbourg,  Leonlari. 

Meidobriga  l'or  intègre. 

Melaena  Promontorium  ,  cap  Ca- 
taberno,  vis-à-vis  le  sud  de  Lesbos. 

Melanes  Sinus  golfe  Mégarisse. 

Helani  montes,  le  mont  lloreb. 

Melano  Cetuli,  au  nord  du  Sénéyat 
dans  le  Sahara. 

Mêlas,  liara-Sou,  rivière  de  Cappa- 
doce (Caramanie). 

Meld;e,  Meaux. 

Meldula,  Meldella. 

Meleriiim,  Milleraye. 

Mellîclum,  Molferta. 

Melignanum,  Mangnan. 

Melila,  Malte,  Meleda,  iLs. 

Melileue,  Mutalia. 

Mellenlum,  Meulan. 

Mellotum,  Melon,  Mari  ou). 

Mellusum,  Mette. 

Melocabus,  Cobourg. 

Meluclias,  Maluia,  riv.  du  royaums 
de  Fez  (A.riquc). 

Meloduniim,  Melun. 

Mclos,  Milo. 

Melphis,  Mclphi. 

Melus,   Astra,  rivière  des  Asturies, 
en  Espagne. 

Membresa,  Tucaber. 

Mena:,  Miuéo. 

Meuatus  ,   montagne   de    CArcadie 
(Murée). 

Menapii,   duché  de  Cuetdre  et   de 
Clèees. 

Menanacuin,  Merville. 

Menavia,  Man,  île. 

Mandesiuni  Osiiuui,  quatrième  bou- 
che du  Nil. 

Hendiculea,  Alcolea. 

Mendos,  Témaié. 

Menechildis  (Sanrta),  Sainte-Mciie- 
hould. 

Meneria,  Saint-David. 

Meninx,  Verbes  mi  Zerbi,  ile. 

Meuoba,  Almuneçar. 

Menosca,  Saint-Sébastien. 

Menus,  le  Mein,  rivièn  . 

Menuliiias,  Madagasejtr,  ile. 

Meppa,  Meppen. 

UercoriuiD,  Mercuer,  Mercosur. 

Mercurii  Promomorium,  cap  Bon. 

Meienneiuii),  Marigny. 

Mergenihenmm,  Marienthat. 

Merobriga,  Sinez. 

Hervinia,  Mérioneth  (le  comté  de). 

Uesembria,  Misebrie  ou  Messottri, 

Mescriacum,  Mézières  (Indre). 

Mesia  Sylva,  Bosco. 
Mesnograda,  Eqra. 
Messana,  Messine. 
Messapia.  Vide  Ja|iigia. 
Messeniacus  Sinus,  golfe  de  Coron 
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Mesleno,  Maintenon. 

Mêla-,  Metz. 

Metagonia,  Caçaça. 

Metalitun,  Medellin. 

Meiaris/Esluaruun,  golfe  de  Boston 
(Anqlt  terre). 

Meiaunis,  Métro,  no.  du  duché  de 
Spolette  {Italie). 

Metelis,  Fuar  ou  Faoué. 

Metlione,  Modon. 

Meihymna,  Médina,  Médine,  Porto- 
Pétera. 

Metiosediim,  Mettdou. 

Metropolis.  Voyez  Tireh. 

Michael  (Saiicius),  Saùu-Michel, 
Sainl-Mihiel,  Saint-Miguel. 

Miciacuin,  Sainl-Mcsmin. 

Mido,  Acsou. 

Migdonius,  Hermas,  rivière  d'Armé- 
nie. 

Mil»,  Milazzo. 

Hiletopolis,  Bàlikeiri. 

Milovium,  Milu. 

Miliacum,  Milly. 

Militensis   Dynaslia,  Miliisch. 

Millebecum,  Meuubec. 

Mimate,  Mende. 

Mincius,  Mmcio,  rivière. 

Minda,  Miuden. 

Mindunia,  Mondonnedo. 

Mingua,  Muggia. 

Minidununi,  Moudon. 

Minius,  M  igné  ou  Minho,  rivière. 

Minnagara,  Mansora. 

MinOT  insula,  M  inorque,  île. 

Minorissa,  Manrcssa. 

Minlurna,  Trajetto. 

Miquinza,  Miquenez. 

Mirabellum,  Mirebeau. 

Mira;  icum,  Mirepoix. 

Mira  Vallis,  Mirevaux. 

Miravia,  Miroux. 

Miiide,  Merdin. 

Mirmex,  petite  île  des  côtes  du  dé- 
sert de  Barca. 

Mirlobriga,  Ciudud-Bodriqo. 

Misauca,  Masox. 

Hisericordia,  Merci- Dieu  (lu),  ub- 
bage. 

Misnia,  Meissen. 

Muiaza,  llubed. 

Moiloelia,  Monza. 

Modra,  Aineghul. 

Moduiiuiii,  Mention. 

Modura,  Maduré. 

Uoedica,  partie  de  la  Thrace  ou  Bo- 
manie. 

Mœnapia,  Wexford. 

Mœnus,  le  Mein,  rivière. 

Mueolis  Palus,  mer  d'Asof. 

Mutbia  Inlenor,  Bulgarie  (la). 

—  Superior,  Servie  (la). 

Mogeciana,  Papa. 

Moguniiacuni,  M  agence. 

Molina;,  Maliens,  Moulins. 

Molisinus,  Molise. 

Molismus,  Molesme. 

Molundense  Monasierium,  Molome, 
nbb.  présTonnerre. 

Molyberga,  Mullberg. 

Momuiiia,  Munster. 

Mona,  lile  de  Man. 

Monaclrium,  Monaco.  Munich. 

Monacbodaiiui»,  Monickedau. 

Alona  Damca,  Mené  dunoise,  ile. 

Mousci  Arx,  Monaco. 

Honaghamuin,  Monagnn. 


Monaslerinltim  ,    Monistrol  ,   Mon- 
treuil-sur- Mer. 

—  Berlaii,  Montreuil-Bellay 

—  Sciionum,  Monlereau.  i 
Monasterium,   Monasler,   Munster, 

Moutier. 

—  In  Dervo,  Monstier-en-Der. 

—  Novuin,  ilonslier-Neuf. 

—  Vêtus,  M ontivilliers. 
Monbacia,  Monbaza. 
Moncaslrum,  Akerman. 
Monmelianum,  Montmélian. 
Monobia,  Cite  de  Man. 

illons  Aculus,  Montaigu,  Montegrt, 
Monlagul. 

—  Albanus,    Montalban,   Montau- 
ban. 

—  A  Unis,  Montagne-Blanche. 

—  Alcinus,  Montalcinio. 

—  Allus,  Montalto. 

—  Argisus,  Montargis. 

—  Arolac,  Arberg. 

—  Aureolus,  Montauban. 

—  Barrus,  Montbar. 

—  Bazonis,  Monlbazon. 

—  Belligardus,  Mombelliurd. 

—  Uerulli,  Monlbron. 

—  Brisonis,  Montbrison. 

—  Cassinus,  Monl-Cassin. 

—  Cinisius,  Mont-C.enis. 

—  Conlorins,  Monconlour. 

—  Corneliis,  Moncornel. 

—  Dei,    Monldée,   abbaye  à  ')  m. 
de  Bayeux. 

—  Delpllini,  Mont-Dauphin. 
—r  Desiderii,  Mont-Didier. 

—  Dominans,  Puy-de-Dôme,  mon- 
tagne. 

—  Unblelli,  Mont-Doublcau. 

—  Falconis,   Montjaucon,    Moute- 
falco. 

—  Ferax,  Monlferrat. 

—  Ferialus,  Monlferrat. 

—  Fortis,  Monlforl. 

—  Garganus  ,    Mome-Sant-Angelo 
en  Capilanate. 

—  Gomerius,  Monlgommerg. 

—  Hannonia1,  Mous  (  anc.  départ. 
de  Jemmapes). 

—  Inaccessus,  l'Aiguille, montagne. 

—  In  Pabula,  Mons-en-Puellr. 

—  Leonis,   Chàtillon-sur-Sèvre  ou 
Mauléon. 

—  Leonum,  Sierra-Leone. 

—  Lelberici,  Montthéry. 

—  Lodoici,  Mont-Louis. 

—  Lupelli,  Moulinet. 

—  Luzzonis,  Montluçon. 

—  Major,    Montmujour,  abb.    près 
Arles  (Ù.-du-llhône). 

—  Maranus,  Moniemarano. 

—  Maurenliacus,  Montmorency. 

—  Mauriliouis,  Montmorillon. 

—  Mcdius,  Montmédg. 

—  Merulae,  M  animer  le. 

—  Mirabilis,  M ontmirail. 

—  Ulivanini,  Montolieu. 

—  Peiiserium,  Montpensier. 

—  Pcssulanus,  Montpellier. 

—  Pelrolus,  Monlpegroux. 

—  Pilosus,  MonlepeloiO. 

—  Puliciauus,  Montepulciano. 

—  Redoilis,  Metredan. 

—  Kegalis,  Montrejean. 

—  Relaxus,  Morlatx. 

—  Rosarum,  Montros. 

—  RotundUS,  Montrond. 


Mons  Salionis,  Mont-Saugeon. 

—  Sequax,  Zoienberg. 

—  Thesauri,  Montrésor. 

—  Vici,  Mondovi. 

—  Viridis,  Monle-Verde. 
Moiitaiioburgiiin,  Monlebourg. 
Montegiam,  Momech. 
Montensis  Ducatus,  duché  de  Berg. 
Montes    Cerconosii     vel    Sudeti  , 

Monts  des  Géants. 
Monlilium  Adliciiiari,  Montélimar. 
Monliniaciim,  Monlagnac. 
Moniiu,  Moaçaon  ou  Monçon. 
Montoriuni,  Monimre. 
Moimmelia,  Monlmouth, 
Mopsueslia,  Masshsuou  Messis. 
Moraca,  Miranda-de-Ebro. 
Morarniacum,  Morhange. 
Moravia,  Murray. 
Morbonium,  Morbegno. 
Moreliiuu,  Morcuit. 
Morenvallis,  Morienvai. 
Moria,  une  des  collines  de  Jérusalem. 
Moricambae  JSsluariuni  ,    baie  de 

Lancaster. 
Moriginnum,  Morges. 
Moriniaciim,  Fontmorigny,  abbaye. 
Moritania,  Mortagne. 
Muritoniuin,  Moriain. 
Morlacbia,  Morlaquie. 
Morolia,  Moreilles. 
Moron,  Almeirini. 
Morsiae,  Meurs. 
Morta,  Meurthe  (la),  rivière. 
Mnrluum  Mare,  Monemar.       ' 
Morunda,  Marand. 
Morvinus  Pagus,  le  Morvan. 
Mosa,  la  Meuse,  rivière. 
Mosarna,  le  cap  Passencè. 
Moschae  Portns,  Mascate. 
Muscbica  ,    partie    de  t'Ibérie  ,  en 

Géorgie. 
Moscua,  Moskou. 
Mosumum,  Mouzon. 
Motba,  Mothc. 
Motnca,  Modica. 
Molula,  Molula. 
Moucbiacum,  Mouchy. 
Moxaene,  partie  de  l'Arménie. 
Mucksa  Fromonlorium,  cap  Jask. 
MidcedmiiiiR,  Mussidan. 
Mulliusa,  Mulhausen. 
Mullana,  Mugliano. 
Muuda,  Munden,  Monda,  Mondago, 

rie.  de  Portugal. 
Munimenluiii  Tràjarri,  Ilanau. 
Munsterberga,  Monsterberg. 
Mura,  Muer. 
Muraela,  Mucraw. 
Muratwn,  Moral. 
Murgis,  Almérie. 
Mûri  Veieres,  Morviedro. 
Mur  m,  Fssek. 
Murus,  Muro. 

Mm  ustaga,  Mustagan  ou  Mostagan. 
Musarna,  Guadcl. 
Uusciuoi  Episcopale,  Mussy-lEvê- 

gue. 
Mussiacum,  Meis'ac. 
Miism  Poiimm,  Ponl-â-Mousson. 
Mutina,  Modèue. 
Mylas.i,  Melasso. 
Myos-llonnos,  Sufani. 
Myrlea  Apainea,  Mond<nia. 
Mysia,    partie  â'Analotie,  à  t'O.  dt 

la  Phrgqie. 
Myiilis,  Mertlwla. 
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Nagrana,  Nagerait. 

Naissus,  Hissa. 

Nanceium,  Nancy. 

IVaneles,  Nantes  (l'évéché  de). 

Nawogium,  Nanteuit. 

Nanluales,  Chablais  {te). 

Naparis,  Jalonna,  rivière  de  la  \'a- 

lachie 
Napoca,  Doboca. 
Nata,  Nare. 
Naracum  Oslium,  une  des  boucha 

du  Danube. 
Naraligar.i,  Kasr-Kibbir. 
Narisci,  Bavière  et  Bohème. 
ISarnia,  Narni. 
Narona,  Narenta. 
Nasamones,  Agedabia. 
Naupaclus,  Levante. 
Nauplia,  Napuli. 
Naii|>nrtu- .  Layback. 
Nuura,  le  Vakan. 
Navaresium,  Navarreins. 
Navirellx-,  Naxe  /es. 
Naxiiana,  Nacchivnn. 
Naxus,  Naxos. 
Neseium,  Noto. 
Nea  polis,    Naptes,  ScaUmovn,   ta 

Cavalle. 

—  Neiueiiim,  Neustadi-aiicUr-huil. 

—  Syna\  Nablous. 
Nolinssa,  Lebrixa. 

Nelirodes  Mous  ,  mont,  vers  le  mi- 
lieu de  la  Sicile. 

Nebusiamis  Ager,  le  Nebouzun. 

INeccarus,  Neker,  rivière. 

Negumbunani,  Negombo. 

Neîiarda,  Uadiilia. 

Nelo,  Il  lia,  rivière  de  Galice. 

Neiualocenna,  Arias, 

Nemausus,  Nitnes. 

Nemelacum,  Arras  (Pas-de-Calais). 

Nemetes,  le  nord  de  l'Alsace,  dép. 
du  Bas-Rhin. 

Nemeiodununt,  Nantene. 

Nemosia,  Limissol. 

Nemosiuiii,  Nemours. 

Nemosus  Nevers. 

Neobtirgum  ,  Neubourg  ,  Naum- 
bourg. 

Neocasirnni,  Neuf  château,  Nicustro. 

Neocœsara,  Niesara. 

Ncocoiiiuin ,  Neufchà'.el. 

Nextuin  ,  Noto. 

Neoinagus,  Nevers  ;  Buckingham  , 
Cliicliesler,  Nions. 

Neomarcliia,  Neumarck. 

Neupolis,  Neustadl,  Nabel. 


Oaditse,  WatH-al-Kova. 

Obascina,  Ubnsine. 
(Iliins,  Oby. 
Olilincilin,  Blanc  (le). 

Occelluin  Darii.  Voyes  Toro. 

Occidenlalis  mer  d'Irlande. 

Occitairia,  Languedoc. 

Oceanus  BritannioUB,  la  Manche. 

—  GermaniCUS,   mer  d'Allemagne. 

Ocelis,  Gheta. 

Uceluni  ,    Uulx  ,   cnp     Spurn  ,  à 

Cemb.    de  l'Ilumber  (Anijl.) 
Ochus,    Tidzen,   riv.  que   reçoit   lu 

mer  Caspienne  nu  S.-E. 


K 

Neoportus,  Newport. 

P^eoseliuni,  Neuhaus,  Neuhausel. 

Neosiadium,  Neustadl. 

Nepeia,  Nepi. 

Nepie,  Nefl. 

Neptiinium,  Nelluno. 

Neuuinum,  Narni. 

Nerigon,  Norwége. 

Neritum,  Nardo. 

Nerium  Proiiionloriiim,  cap  Fi- 
nistère. 

Nemlinga,  Nordl'mq. 

Nessus,  Asso-de-Céphalonie. 

Nestus,  Mes/o,  rivière  de  Romél  e 
ou  Roman  e. 

Neihus,  Noto,  rivière  de  la  Calabre 
ultérieure. 

Netin  Dava,  Suyatin. 

Melliini,  Andria. 

Nelum,  Noto. 

Nevirmum,  Nevers. 

Nicea,  Nice,  Ismk  ou  Nieée. 

Nicephorium,  Racca. 

Nieer,  Neckcr,  rivière. 

Niiii,  Nikios. 

Nicolaus,  Saint-Nicolas,  Sa'ul-Ni- 
colo,  Nicotœsbourg. 

Nicomedia,  lsnikmid. 

Nicopia,  Nicoping. 

Nicopolis,  Prevesa,  Dhrik,  Nico- 
poli. 

—  ad  llemum,  Tcrnovo. 

—  ad  Jatrum,  Nicop. 
Nidacum,  Nideck. 
Nidrosia,  Drouiheim. 
Nigella,  Nesle. 
Niger  Lacus,  Noirlac. 
Nigira,  Ghana. 

Nigra  Pelissa,  Nègre-Pelisse. 

Nigrum  Moiiasieriui»  ,  Noirmou- 
tiers. 

Nilus,  le  Nil,  fleuve. 

Niniva,  A'jiiore. 

Ninos,  Ninive. 

IS'ioi,  Shesmeband. 

Ni>in:e  Acpiaî,  Bourbon-Lancy. 

Nisjea,  A'csn. 

Nissa,  Neisse. 

Nissyros,  Nisaro,  île. 

Niiiobriges,  Arjénois  (Lot-et-Ga- 
ronne]. 

Nilria,  Neytracht,  Chaial. 

Nivaria,  Ténériffe. 

Nivernuin,  Nevers. 

Nivigella,  Nivelle. 

Niviuni  Insula,  Nieves,  île. 

Nubiliacuui,     Saint-  Léonard  -te- 

o 

Ociapilaruni  Promonloriuin  ,  cap 
Suint-David,  nu  comté  de  l'em- 
broke  (Angleterre). 

OctoduniS.  Martinaeh-en-Yiihii:.. 

Oclogesa,  Meguinença. 

Odessus,  Varna. 

Oïlrvsx,  le  milieu  de  la  Thrace 
(Romanie). 

Œa,  Voyez  Tripoli  de  liai  liane. 

OEbalia,  un  des  noms  de  la  Laconie. 

OEge,  Edissa. 

OEgeia,  Kijeta. 

UEiiiuna,  Laubach. 

OEnipuiis.  Voyez  Mnhldorir. 


Noblet,  Neuilly,  Noaillé,  Novttle. 
Noeodunum,  Jublains. 
Noiodunum,  Noyon. 
Noium,  Noli. 

Nonanti  Curia,  Nonancourt. 
Nonnalicmn,  Noninyues. 
INorba  Cajsarea,  Alcantara. 
Noreopia,  Norkoping. 
Nonla,  Norden. 
Noidoburgiim.  Nordbaurg. 
Nordoricum,  Nordwich. 
Noricum  ,   évéché    de  Trente  ,    de 

Brixen.  Tyrol  et  partie  d  Autri- 
che. 
Norimberga,   Nuremberg. 
Norttrusa,  Nordliausen. 
Nosomacum,  Schoineck. 
iSoti uni  Promonloriiim,  cap  Clear. 
NovaCella,  Neven-Celle. 
—  domus,  Neuhaus. 
Nova»  ll<  rsi;(\  Nien-Herse. 
ISnvanliiin,  Cokermoulh. 
Novautuni  Penmsula,  presqu'île  du 

G.  de  Galloxvay. 
Novempopuiania,  Guyenne. 
Novem  Viae,  Tcmboli. 
Novesium,  Nuys  (Roer.). 
Noviàcum,  Neuvy. 
Novidunum,  Nyon. 
Novigenlum,  Nogenl,  Sainl-Cloud. 
Novimagus,  Neufchàieau. 
Novioduflmn,    Nevers,    Neumark , 

Neuvy,  Noyon,  Nogenl-le-R-.'trou, 

Nyon  (Suisse). 
Noviomagiis  ,    Lsieux,    Nimègue, 

Noyon,  Nuits,  Spire. 
Novion'giiiiii,   lioyen. 
Novius,  te  Nid,    rivière  d'Ecosse, 

comté  de  Galloway. 
Novoburgum  ,   Nienbourg  ,  Nym- 

bourg. 
Novocoiimiii,  Corne. 
Novogajdia,  Nisen,  Novogorod. 
Novosiadium,  Neustadl. 
fSoviini  l'Iiiiiiilliuiri,  New-Pltmoullt. 
Novus  l'onus,  Nieuporl. 
Niiceria,  Nocera. 
Nueetuni,  Noyer,  Noisay. 
Nucillum.  Noseroy. 
Nugaro,  Nogaro. 
Nuniidicus  Sinus,  golfe  de  Bugie. 
Nursia,  Norcia. 
Niilium,  Nuits. 
Nysa,  Nous-Shehr. 
Nysa,  Nosli,Nagarvu  Syrin-Nagar. 
Nysnus,  Nysaro,  île. 


Œnistadium,  sEnopolis,  Instadt. 

OEnoe,  Onnié. 

OEnona,  Nona. 

OEnnlria,  Italie  (PI. 

CIEnoti'i*  Insula;,  Ponlta  et  àschia, 
îles. 

OEnus,  l'inn  ,  rivière. 

OEllllSSa,  Spahnadnri,  îles. 

Uriiiiiini  Pronionturiuiii,  cap  Lé- 
zard. 

OEseus,  Itiigen;Tskar,  rivière. 

Œsepus,  Sataldere,  rivière  tCAm- 
tolie. 

C*Ma,  l'Oise,  riv. ère. 
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IJEsis, 

brie 

OEslii,  partie  de  ta  Prusse. 
OEtogesa,  Mequinença. 
OIToiiis  biirguin,  Offembourg 
Oga,  Hongrie  (ta). 
Oiiyris,  Qrmuz,  île. 
Oiibafriesa,  Friesoire. 
Oilina,  Enliri. 
Ola,  Alen. 
O'ario,  Oleron, 
Olavia,  Wohlan. 
Olcinium,  Dulcigno. 
Oldus,  Lot,  rivière 
Oleastruni,  Svitat. 
Olgassus,  Etkas,  montagne. 
Oliba,  Olite. 
Obcana,  Reighley. 
Olina,  Orne  (/?),  rivière. 
Olinn,  H'de. 
Ollius,  Uglio  ,  rivière. 
Olomutium,  Olmutz. 
Oloosson,  Alessone. 
Olsus,  Else. 
Oliis,  le  Lot,  rivière 


Opliiusa,  Fermentera,  île;   Rhodes, 
Ve  ;  Thermia,  île. 

Opis,  Antioclie  d'Assyrie. 

Opilergium,  Uderzo. 

Oppavia,  Troppau. 

Oppidum  Novum,  Herba. 

Oppolia,  Oppelen. 

Opta,  Guete. 

Ora,  Hanr. 

Oracla,  Kismiz,  Me. 

Oia  Divrs,  Costa-Flica. 

Oralio-Dei,    Oraison-Oieu,   monas- 
tère. 

Oialis,    Tag,  rivière   entre  la    Su-     Ossmioba,  Faro 
tianne et  la  Perse,  Ost'odes,  Ustica,  ile. 

Oraulanum,  Arlon  ou  plutôt  Luxent-    Osiracinc.  Straki. 
bourg.  Oswescimia,  Oswierziu. 

Orbatum,  Orbnis.  Otlina,  llastings. 

Orbistcrium,  Orbestier.  Otliolinia,  Fife, 

Orcas    Pioinontorium  ,    cap   Dun-     Ollioiios.   Vide  C.ilypsus. 
consby  (Ecosse).  Olinum,  Enfin. 

Orcelis.  Urihuela.  Ottinga,  OElliogen. 

Ordiciis,   Arngitzes,  rivière  de  Va-    Oitoiiia  Sylva,  Oileiivald, 
laquie 


Orontes,  monlElnend  (Irak-Ajémi). 
Orospeda  ,   montagne  (d'Espagne), 

royaume  de  Murcic. 
Orrbea.  For  far. 
Orlnspana.  Vide  Carura. 
Ortygia,  Syracuse;  belos,  ile. 
Oruros,  Horur. 
0 ci,  liuesca,  Huescnr. 
O.cella,  Domo-d'Osccllu. 
Osi.  partie  de  la  Stlésie 
Osilia,  OF.sel. 
Osmus,  Ulzam,  rivière  de.   Dulga' 

rie. 
Osones,  Szirnig. 


Olympena,  partie  de  Bithynie  (Ana-  Oreas,  Urio  ou  Oreo. 

toi.),  où  est  linrsa.  Orestias,  Andrinople, 

Olyssipi>,  Lisbonne.  Orelani,  le  sud  de  la  Caslille-Nou- 
Oinagum,  Umago.  velle. 

Oinaniini,  partie  de  la  Pologne,  vers  Oreiuni,  Calatrava;  Almagro. 

ta  Wistule.  Organa,  Ormus. 

Omantim  Emporinm,  Oman.  Orgelium,  Urgel. 

Oinliro,  l'Ombromie, rivière  de  Tos-  Oiigiacu m,  Orchies. 


cane. 
Onoldium,  Anspach. 
Oiiuba,  M oy liera. 


Orobii,  Bergamasc. 
Orolanura,  Luxembourg. 


Oitonium,  Odensée. 
Ovietum,  Oviédo. 
Ovilabis.   Voyez  Wels. 
Oxiae  insube,  Cursolaires,  îles. 
Oxiana,  Tcvcrced. 
Oxidrachre,  Oulcbe. 
Oxii,  Ahuaz. 
Oximus,  liiesmes, 
Oxoninin,  Oxford. 
Oxus,  Gihon,  rivière. 
Oxyrinchus,  Bennef. 


Pacaliana  ,    partie   de   la    Phrygie 

(Anatolie). 
Pacliimeriun  Promonlnriiim  ,  cap 

Passaro  (Sicile). 
Paclioairas,  Hetzardava,  mont,  de 

Perse  (Farsislan). 
Pachyiuiiii,  Passaro  (cap). 
Paciacuin,  Pucy,  Passy. 
Paclae,  Pati. 
Pactolus,  riv.  de  Lydie  (Analolie), 

qui  reçoit  le  Sarabat. 
Pactya,  Pazzy. 
Padaigus.  Voyez  Busheer. 
Padus,  Po,  rivière. 
Pagaiiorum  Iusula ,  Pago,  île. 
Pagasœ,    Volo. 
Pagraî,  Bagras. 
Palœo  Casirnni,  Policastro. 
Palanlia,  Palentia. 
Palalinliim,  Palaiseau. 
Palaliuni,   Pulucios,  Palais,  Palaz- 

zuoto. 
Pallanlia,  Palencia,  Alcudi. 
Palma,  Majorque,  vdle. 
Palmarum  Civitas,  Ciudad-de-Las- 

Palmas. 
Paloda,  Palotta,  Barlacin. 
Paludeilum,  Palluau. 
Paluni,  Pau. 
Palumbaria,  Palomera. 
Palus,  Palos,   Palude,  Palus. 
Païuisus,  rivière  de  Messénie   (Mo- 

rée). 
Pampelo,  Pampelune. 
Pandioiiis  Kegio,  au  sud  du  Décan, 

dans  CInde. 
Paneas,  Banias. 
Pangieus  Mans,  monts  Caslagnatz. 
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Panisus,  Vrana,  rivière  de  Bulgarie. 

Pannonia,  Hongrie. 

Panormus,  Païenne,  Panerma, 

Papa,  Nekade, 

Paphos,  Rajfo. 

Papia,  Pavie. 

Pappa,  Doganhisar. 

Pappua   Mons,  montagne  de  Numi- 

die,  près  la  mer. 
Papulus  (Saiiclus),  Saint-Papout. 
Para,  Férah. 
Paraciaceiie,  Peihauër. 
Parai  us,  Berclos. 
Paranucanum,  Panaruean. 
Paredum    Moniale,    Paray-leMo- 

niul. 
Parenlium,  Parenzo. 
Parietiua,  Velez-de-G ornera. 
Parisii,  lie  de  France  propre,  prov.; 

comté  d'York. 
Parisium,  Peiiz. 
P.iruim,  Parosile,  Camanar. 
Parœtnniiiin,  Al-Buiton. 
Parouamisus,  entre  la  Baclriane  cl 

l' Araclionie. 
Partbaunisa ,  Nesa. 
Parllienope,  Nantes. 
Parllienopolis,  Magdebourg. 
Pailliia,  Sablestan. 
Partiniacum,  Parthenay. 
Paryadres    Montes ,  montagne  de 

Gappadoce  (  Arménie) . 
Pasargada,  Pasar. 
Pisi  Tigris,  Khore-Maosa,  rivière. 
Pasvalcum,  Passewalck. 
Palavium,  Padoue. 
Paierniacus,  Payerne. 
Paterniana,  Pastranu. 
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Pauliacuni,  Pouilty,  Pavilly. 
Pax  Augusta,  Badajoz. 
Pax  Jiilia,  Beja. 
Pechinum,  Pékin. 
Pedeiin  ii  lin  m,  Piedmont. 
Pedens,    Pedio,   rivière  de  Vile  de 

Chypre. 
Pelagonia.  Voyez  Pœonie  et  Pela- 

gonie. 
Pelagus  (Sanctus),  Saint- Palais. 
Pelasgintis,  plaine  de  Tltessalie  où 

est  Larisse. 
Pekndones,  Camille-Vieille. 
Peligni,  Abruzze  cilérieure. 
Pella,  Jenizzar. 
Pelciruni  Promontorinm,  cap  Fa  o, 

au  nord  de  la  Sicile. 
Pelsina,  Pilsen. 
Pelusi'im,  Tineh. 
Penafela,  Pegnafiel. 
Peiiaflos,  Pegnaflor. 
Pendenissus,  Behesni, 
Pt'iiinsula,  Peniscola. 
Penna  Fidelis,  Pegnafiel. 
Penni  Lucus,  bois  près  du  lac  Lé. 

man. 
Peparelhus,  Pelagnisi,  ile. 
Peregia,  Pereczas. 
Perga,  Kara  Hisar. 
Perierbidi,  partie  de  Russie  du  coté 

de  la  Lilhuanie. 
Perimiiluin,  l'atanc. 
Peiinllius ,  Erekli  deRomanie. 
Peri-Saboras,  Ankar. 
Permia,  Permsk. 
Pernavia,  Pernuu. 
Perre,  Perrin. 
Persepolis,  Tchilminar. 

V* 
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Persi,  Goures. 
Persidis,  Farsistan. 
Perlicum,  Perr«e(/c). 
PertisusPagiis,  Perloi*. 
Perusia,  Pérouse. 
Pernvia,  Pérou. 
,'Pesciera,  Peschiera. 
Pessinus,  Nalikan. 
Peslanus  Sinus,  golfe  de  Salerne. 
Petavionum,  Pueblu-de-Sanabria. 
Pelilia,  Strongolo. 
Peliliana,  Petigliane. 
Pelina,  Podenu, 
Petovia.  Péiau. 
Peu  a,  Crac. 
Peirse,  Les  Pierres. 
Petra  Perlusa,  Pierreport. 
Pétrirons,  Pierrejons. 
Pétri  Monasterium  (Sancii),  Saint- 

Pierre-le-Moutier. 
Pelrimons,  Pyrna. 
Peirneia,  Peyrusse. 
Petrocorium,  Périyiièux. 
Petrodava,  Pinira. 
Petromantalum,  Magny. 
Petrnpolis,  Pétersbwrg. 
Pelrnsa,  Peyrouse. 
Peiuaria,   Beverley,    Pélerboroug, 

Kinston-Hull. 
Peurela,  Menas. 
Peucelia,  Terrc-de  Bnri. 
Peucini,  partie  de  lu  Pologne. 
Pbabiranum,  Brème. 
PbadisanaPromonl.,  cap  dWnatolie, 

à  l'embouchure  du  Sidtn. 
Ph'arbaHbus,  Belbeis. 
Pbaria,  Pbarus,  Piesina. 
Pharsalus,  Fana. 
Pbarusii,  royaume  de  Uagi,  dans  le 

désert  de  Sahara. 
Pbaselis,  Fionda. 
Phasis,  Poti,  ville;  Rionê, riv.ère ; 

Aras ,  rivière. 
Phausiana,  Terranuova. 
Pbazanta,  royaume  de  Fezzen. 
Phazeinon,  Morzfoun. 
Pheiicorum  Insula,  Cor/ou,  île. 
Pliencos,  Phonia. 
Phicocle,  Cerna. 
Pliilailelphia,   Alah-Shehr,    Moud, 

Ammon, 
Pbilippoburgum,P/ii/tsfco«rn. 
Pbllippopolis,    Philipstadt,   Philip- 

peville,  Ciudad-Réal. 
Plulocantlros,   Pholegrandus,  Po- 

licandro,  île. 
Pbiloleras  Portus,  Cosseir. 
Phocsea,  Fokia. 
Phœnicon,   Tor    (  El  )  ,   Calaat-el- 

Moilah. 
Phorbantia,  Levanzo. 
Pborca,  Pfortsheim. 
Phrysius,  Sarabal,  rivière. 
Phyçus  Promonioiium ,  cap  llazat 

(pays  de  Barca). 
Pica,  Pico. 
Picentia,  Bicenza. 
Picenum,  Marche  d'Ancàne. 
Piciacum,  Saint-Avy. 
l'ieuitini,  principauté  de  Salerne. 
Pictavium,  Poitiers. 
l'icti,  Ecosse  septentrionale. 
Pjcton.es,  partie  du  Poitou. 
Pigneium,  Piney. 
Pilae  Alliniia",  Derbend,  Shirvan. 

—  Caspia?.  Voyez  Rai. 

—  Caucasice,  l'utur-Topa. 


Pilae  Zagri,  Dertenk. 

—  Syria:,  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes de  Syrie. 

Pinarolium,  Pignerol. 

Pinciacum,  Pecquigny. 

Pinellum,  Pinhel. 

Pinna,  Civila-di-Penna. 

Pinlhia,  Valladolid. 

Piperacum,  Pebrac. 

Pirum,  Megesward. 

Pis»!,  Poix. 

Pisauruin,  Pesaro. 

Piscense,  Pézénas. 

Pisciacum,  Poissy. 

Piseleo,  Pizziyitone. 

Pisoraca,    Pisuerga,   rivière  de  la 

Vieille-Castille. 
Pistse,  l'islis,  Ponl-de  l'Arche. 
Pistoria,  Pistoie. 
Pituerium,  Pluviers. 
Pityns,  Pi'chinda. 
Pilyusoe  Insukv,  pet. îles  en.re  lvica 

et  Formentera. 
Pixus,  Vide  Pyxus. 
Placentia,  Plaisance. 
Plana  Sylva,  Pleine-Sclve' 
Plavia,  Plave,  Plauen. 
Pleumo-ia,  Honsclwle. 
Plexiacuin,  Plessis. 
Plimutbuni,  Plimouth. 
Plona,  Ptoen. 
Plouscum,    Ploczko. 
Plumbariae,  Plombières. 
Plumbinum,  Piombino. 
Podium,  Puy. 
Podium  Celsum,  Puicelay. 
Podius  Celeranus,  Puyccrda. 
Pœmani ,  Luxembourg. 
Pœni ,  Carthaginois. 
Poesiei,  Asturies. 
Polemniacuni  ,    Poliniacum,    Poli- 

gny,  Pulignano. 
Polenionium,  Vatisa. 
Poliarus,  Antiparo,  ile. 
Pollentia,  Polenza. 
Poloiiiini,  Polocski. 
Poly  Timelus ,  rivière  de   Bukarie , 

passant  à  Samarcand. 
Ppmpediia,  Juba. 
Pompeiopolis,  Palessoli. 
Pompelon,  Pampelune. 
Poniponniana,  Pomègue. 
Pomptinae    P.iludes  ,     les    Marais 

Pontins   (  campagne  de  Rome). 
Pons,  Pruk. 

—  ad    Ararim,  VcroSm   (  Saône-ct 
-Loire). 

—  ad  Ligerim,  Pont  de  Ce. 

—  Allus,  Ponteau. 

—  Archiepiscopi ,     Puenle-del-ur- 
çobispo. 

—  Arcuensis,  Pont-dc-l'Arche. 

—  Audomams,  Pont-Audemer. 

—  Castelli,  Pont-du-Chàtel. 

—  Dominariim,  l'onl-au.x-Dtimes. 

—  Elaveris,  Pontailier. 

—  l'raclus,  Pont-Frucl. 

—  Gardo,  Pont-du-Gard. 

—  Levis,  Pont-Levoi. 

—  MuSaî,  Maeslricltt. 

—  Oironus .  Pontron. 

—  l'unis,  Puini/onl. 

—  Régis,  Kanigsberg. 

—  Keintruilis,  Porentrui. 

—  Saii ,  Pont  de  Ce. 

—  Tbeofrédi ,  Pontifroy. 

—  Traj  ini,  Alcanluru. 


PonsTremulus,  Ponlremoli. 

—  llrsoni ,  Pontorson. 

—  Vallensis,  Pont-de-Vaux. 

—  Velius,  Pont-de-Veyle. 

—  Velus,  Pontcvedra, 
Pontana,  Drogheda. 

Pontes,  Pons,  Réading,  Pontevedra. 
Ponlia,  Pons,  Ponza,  ile. 
Pontiearium,  Pondichéry. 
Ponliniacum,  Pontigny. 
Pontiopolis,    Saint-Pons    de    Tho- 

mières. 
Ponlisara,  Pontoise. 
Ponlius  (Sanclus),  Saint-Pons. 
Pontivus  l'agus,  Ponlhieu. 
Ponlus,  rivière  de  Macédoine. 
Porata,  Poretus,  le  Prulh,  rivière 

de  Moldavie. 
Porcetana  alibalia,  Burscheid. 
Porta,  Pfoerten. 

—  Cœli ,  Tennenbach. 
Portiauus    (Sanclus)   Saint- Pour- 

çain. 
Poilus  Alacris,  Port-Atègre. 

—  Augusli ,  Porto  sur  le  Tibre. 

—  Delpliini.  Porto- Fino. 

—  Divini ,  Oran,  Marsaquivir. 

—  Gra'.i.T,  Havre-de-Gràce. 

—  Ilerculis  Cosani,  Porto-llercole. 

—  Ilerculis  Labronis  seu  Liburni, 
Livourne. 

—  Ilerculis  Monœci,  Monaco. 

—  Iicius,  Boulogne,  Wuissan. 

—  Magnus,  Almérie,  Arzew,  Porls- 
moulh,  Coiogne. 

—  Magonis,  Purt-Mahon. 

—  Romanus.  Porto. 

—  Romatinus,  Por.o-Gruaro. 

—  Santonum,  La  Rochelle. 

—  Sequan;e ,  Barbeaux. 

—  Suavis,  Ponssey. 

—  Tilanis,  vers  Aja  cio  en  Corse. 

—  Ullerior,  Tréport,  Calais. 

—  Veneris,  Port-V'endres,  Porto 
Venere. 

—  Venelus,  Vi'îiise. 

—  Victoria?,  Saint- Ander,  dans  les 
Asturies. 

Posonium,  Presbourg. 

Possidonia,  Pesli. 

Posloina,  Adelsberg. 

Potenlià ,  Potenza. 

Poynum  Castrum,  Peine. 

Praenesle,  Palestrine. 

Prseloria  Augusia,  Roman  en  Mol- 
davie. 

Prreiorium.  Kolbené. 

Prassum  Promonioriuni,  Mozam- 
bique (cap). 

Praium  molle,  Prémol. 

Premislia,  Pezeymytla. 

Pria  pus,  Caraboa. 

Primisluvia,  Prenttlow. 

Prisciana,  Darcl-Uumara. 

Procbyta,  Procida. 

Procolilia,  Colchester. 

Proconnesus,  î(e  de  Marmara. 

Projecius  (Sancius),  Saint-Priesi, 
Sainl-Prix. 

Proplilasia,  Zarang. 

Propontides,  ile  des  Princes. 

Protullum,  Préaux. 

Provincia,  la  Provence. 

prulliacuin,  Preuilly. 

Prusa,  Brousse,  I  scubi, 

Psopliis,  Dimisana. 
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Psyra,  Ipsera,  île. 
Plolemaïs,  Acre,  Tolomela. 
—  Heniiii ,  Meushié. 
Pudeuliacum,  Pouancé. 
Pugenses  Aqux,  Pouijues. 
Pura,  Foreg. 
Purgos.  Voyez  Kurgos. 


Quadi ,  la  Moravie. 
yuadrigellx,  Cliaroltes. 


Rabâcha,  Rabat. 
Rabarire,  Ravières. 
Rabdium,  Tur  Rabdin. 
Rabellnm,  Ravello. 
Raceburgum,  Raizebourg. 
Rachelburgiun,  Raco-burgum,  Ra- 

ckasbourg. 
Radaeolanum,  Radicofani. 
Radis,  Hé,  île. 
Rado,  Raon. 
Radosus,  Rodeslo. 
Raga,  Roye. 
Ragnebertus    (Sancius),     Saint- 

Rambert. 
Ramatha,  Rama. 
Rambacia,  Ermagil. 
Rambolium,  Rambouillet. 
Kana,  Rein. 

Randrnsium,  Randerson. 
Râpa,  Rapoé. 
Raphanex,  Rafmé. 
Raphia,  Refah. 
Rapi  Stagmirn,  Rabaslens. 
Raiiasuim,  Limoges. 
Ralx,  Leicesler. 
Ratiara,  Aritzu. 
Ratiatx,  Relz. 
Ratoin  Olla,  Rastotfsz-ll. 
Rauciacmn,  Roncy 
Rauda,  Roa. 
Raudii  Canipi ,  Rhô. 
Rauranum.  Vnt/ez  Rom. 
Realis  Villa,  Réalville. 
Reate,  Riéii. 
Rebellio,  Robil. 
Rebellum,  Revel. 
Reding»,  Réading. 
Regalis  Mons,    Réalmonl,  Royau- 

mont. 
Regiacum  Alrebatium,  Arras. 
Regiana,  Elleratia. 
Regimunda,  Saint-André  (Ecosse). 
Regina,  Reyna,  Raiisbonne. 
Reginx  Comitalus,  Queen's  Conty. 

—  Gradeciuin ,  lionigsgratz. 
Reginapolis,    Queen'stown,    Raiis- 
bonne. 

Regiomons,  Kœnigsberg. 

Regiopolis,  Kingstown. 

Re^is  Comilalns,  Kihg's  Conty. 

Régis  Curia,  Konigshojfen. 

Regilesie,  Relhel. 

Regium,  fiiez,  Reggio  (Calabre). 

—  Julii  etLepidi,  Reggio. 
Regni ,  le  comté  de  Susses. 
Regnum,  Chiclmter. 
Régula,  Règle,  Réole. 
Regularis  Locus, Royal-lieu,  abbaye. 
Reii  Apollinarii,  Riez. 

Rémi,  Reims. 

Renfroona,  Reinfreu. 

Reomeuse  Monasterium,   Moulier- 
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Pnsœnsis  Ager,  Puisaie. 
Puteoli,  Pouzzol. 
Pulenlis,  Puiseaux. 
Pulidi ,  Puants  (tes),  ancienne  na- 
tion d'Amérigue. 
Puliseum.  Pautzke. 
Pydna,  Kitro. 

Q 

Quercetum,  Quesnoi. 
Querimba,  Quirimba. 

R 

Saint-Jean. 
Reontium,  Rions. 
Repta,  Ampase. 
Rerigoniiiim,  Staranwer. 
Resa,  Rées. 
Resaina,  Ras-Ain. 
Resbacum,  Rebais. 
Resclia,  Rescht. 
Rescipha,  Elersi. 
Reloua,  Redondo. 
Reiza,  Rez. 

Reuvisium ,  Saint-Gildasde-Ruys. 
Revalia,  Revel. 
Revaniiin,  Erivan. 
Revessio,  Saint-Paulien,  le  Puy. 
Rha,  Wolga,  rivière. 
Rhxlia,  Grisons  et  pays  d'alentour. 
Rhage,  Notlingliam. 
Rhamnus,  Tanrocastro. 
Rlialacensis,  Soezawa. 
Rbedones,  Rennes. 
Rhemi,  les  environs  de  Reims. 
Rhenana  Vallis,  Rliinwatd. 
Rhenea.  Voyez  Sdili. 
Rhenoberga,    Reheinbergen,  Rliin- 

berg. 
Rbenus,  Rhin,  rivière;  Reno,  rivière. 
Rhigodimiim,  Warington. 
Rhityinna,  Retimo. 
Rhiuliavia,  Rosenfeld. 
Rhizinium,  Risano. 
Rliizœum,  Riza. 
Rhoda,  Roses. 
Rhodaims,  Rhône,  rivière. 
Rhodigium,  Rovigo. 
Rliodope,  partie  de  la  Thrace. 
Rhœdestus,  Rodeslo. 
Rhombus,  Mariza. 
Rhosus,  Rose  (Syrie). 
Rliuconium,  Reghen. 
Rhuieni.  Rouergue. 
Ribodi  Mons,  Ribemont. 
Rieardus  (S.)  ceu  S.  Ricardi  fanum, 

Sainl-Riquier. 
Ricina,  Raghlin,  île. 
Ricoloctis,  Richelieu. 
Ricomagus,  Riom. 
Riduna,  Auriyny,  île. 
Rigodimum,  Richemont,  Riom. 
Rigomagum,  Rimmagen. 
Rinocolura,  Arish  (El). 
Rintelia,  Rintlen. 
Riobe,  Provins. 
Ripa,  Ripen,  Rye. 
Ripadavia,  Ribadavia. 
Riphearma,  Reame. 
Ripulx,  Rivoli. 
Riseta,  Rille. 
Rilhymna,  Retimo. 
Rivadium,  Ribadéo. 
Rivaux,  fiiui,  Rietu'. 
Rivovilla,  Ruisseauville. 


Pylora,  Polior,  ile. 

l'ylus,  Zonchio.  Navarin,  Pylos. 

Pyrxus,  Porto-Leone. 

Pyramus.    Voyez  Acsari ,  Massisa, 

Geiliouii,  rivière. 
Pylhecusa,  Ichia. 
Pyxus,  Policaslro. 


Quinciacum,  Quincy,  Quinçay. 
Quinlitinoburgum ,  Quedlimbtmnj. 


Rivus,  Riz. 

—  Morenti,  Romoranlin. 

Roas  ,     rivière     de     ta     Colchidt 

(Géorgie). 
Roboreluni,  Rovèrc.  Londondtrrg. 
Rodemacria,  Rodenmacheru. 
Rodensis  Abbalia,  Munchroden. 
Rodericopolis,  Ciudad-Rodriqo. 
Rodia  Ducis,  Rotduc. 
Rodium,  Roeux. 
Rodolium,  Reuilly. 
Rodumna,  Roanne. 
Roffa,  Rochester. 
Rnl'lianiim,  Ruffec. 
Roma,  Rom,  Rome. 
Romandiola,  Romaqnc. 
Romanum,  Romane,  Romans. 

—  Monasterium,  Romain-Moulier 
Romariei  Mons,  Remiremont. 
Rosacum,  Roscha. 

Rosarix,  Rosières. 

Roscianum,  Rossano. 

Roseinburguin,  Rauscheuberg. 

Rosetum,  Grosetto,  Rosoy,  Rosette. 

Rossia,  Ross. 

Rotalium,  Ruel. 

Roterodamum,  Rotterdam. 

Roihomagus,  Rouen. 

Rolo,  Redon. 

Rotondus  Mons,  Romont. 

Roxolani,  Russie  polonaise. 

Rubea  "Villa,  Rotwyl. 

Rubeacum,  Ruffac. 

Rubeus  Mons,  Rougemont. 

Rubi,  Ruvo. 

Rubricatus,  l'Obregal,  rivière  d'Es- 
pagne. —  Une  autre  en  Afrique, 
royaume  de  Tunis. 

Ruconia,  Rioxa. 

Ruda,  Ruden. 

Rudolphiverda,  Rudolplisworth. 

Rufx,  Ruvo. 

Rufiacum,  Rnfecq. 

Rugia,  Rugen. 

Rugii,  Poméranie  orientale. 

Rugium,  Rugtnwalde. 

Rugulx,  Rugles. 

Ruico,  Fiumezino,  petite  rivière  de 
la  Romagne. 

Rupella,  La  Rochelle. 

Rupes.  la  Rogne. 

—  Amatoris,  Roguemudour. 

—  Ardennx,  La  Roche. 

—  Cavardi,  Rochcchouart. 

—  Poseii,  Rocheposay. 

—  Raboldi,  Rapolfstein. 

—  Regia,  Rocroi. 
Rupifurtium,  Rochefort. 
Rnsadir,  Mdilla,  cap  des  Trots- 
Fourches. 

Ruscinonensis  Coniilaïus,  Rous&il- 
lon  (le). 
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Ruscmuin.  Voyez  Algei 
Rusclla-,  Roseila. 
Rusicade,  Hncakada. 

Russilaria,  Rousselart. 


Sabaria,  Sawar. 

Sa I  > a 1 1 1 a ,  Sanaa  en  Arabie. 

Sabatidia,  la  Savoie. 

Sabi,  Mes  la. 

S.ibio,  Seben  on  Brixen. 

Sabiri,  punies  de  la  Circassie. 

Sabis,  Sambre,  rivière. 

Sablonium,  Sablé. 

Sabo,  moiu.  de  Lima,  vers  le  golfe 
Persique  (Aiabie). 

Sabriiia,  Saverne,  rivièie. 

Sabrinae  jEsluaiium.  <jolfe  de  Bri- 
stol. 

Sabulonetla,  Subioneita. 

Sacasene ,  partie  de  ta  Géorgie 
turque. 

Saclialiies  Sinus,  golfe  des  Herbes 
(Arabie  Déserte). 

Sacrum  Promonlorfum,  Cabo  Cor- 
so ,  Sagres ,  cap  Chelidoni,  au 
sud-ouest  de  Salatie. 

Saelodiiun,  Salo. 

Sagium,  Séez. 

Sagunlia,  Morviedro. 

Saii,  Séez  et  les  environs. 

Salacia,  Alçacar-do-Sal. 

Salah,  Petra. 

Salantbina,  Salabrena. 

Salamboria,  Harberi. 

Salamiiiias,  Satemwh. 

Salamis,  Coslanza. 

Salapia,  Salpé. 

Salassi,  duché  d'Aoust. 

Salatlii  ,  partie  du  royaume  de 
Tomtml. 

Salberga,  Salhberg. 

Saldae,  Tedelet. 

Salencena,  Salenkemen. 

Saleiitiiium,  terre  d'Otrante. 

Saleria,  Salelio,  Seltz. 

Salernum,  Salerne,  Salers. 

Salia  Vêtus,  Uldensel. 

SalieDles,  Saillans. 

Saligiinsladiiiin,  Selingsladt. 

Sali ii :c,  Salins,  Torda. 

Salinaruni  Vallis,  Salizdal. 

Salingiacum,   Selingsladt. 

Saliuiacum,  Salignuc. 

Salisburguiu,  Salzbourg. 

Salruanlia,  Saltnnunque. 

Salniidessus,  Midjeh. 

Salinona,  Salin. 

Salmurium,  Saumur. 

Salo,  Xalon,  rivière  d'Aragon. 

Saloduruin,  Soleure. 

Saloiuonis  Villa,  Samausweiler. 

Salopia,  Schrewsbury. 

Salsulae,  Salses. 

Salius,  Sault. 

Saluai,  Salo. 

Salulise,  Saluées. 

Salva,  Sauves. 

Salva  Terra,  Sauvelerre. 

Sahaloriuni,  Sauvoir,  abbaye. 

Salvilas,  Salveiat. 

Salvius  (Sanctus),  Sain'-  ■  auve. 

Salyes,  te  département  du  Var. 
Sainacnia,  Shamoki. 
Samara,  Somme,  rivière. 
Sainaria,  Sibatte. 
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Rustnnium,  Temendefust. 
Ilusviumn,  RosweHgen. 
Rullieui,  le  Bouergue,  Rodez 

S 

Samarobriva,  Amiens. 
Sanibracia,  Grimaud. 
Samoiiiiiin  Promomorium,  cap  Sa- 

lamone,  en  Crète. 
Sainosaie,  Semosnt. 
Samus  Danica,  Samsoe. 
Sanclio,  Seckinyen. 
Sandabala,  Çlienab,  rivière. 
Sangarius,  Zacara,  rivière  de  Gala- 

lie  (.4nnlo/ie). 
Sangossa,  Sa  guesa. 
Sanguitersa,  Santerre. 
Saiiilium,   Senez. 
Sanni,  partie  de  l'Arménie. 
Santonia,  Saintonge. 
Saponariaî,  Savomùères. 
Sapora,  Shapor. 
Sara;  Poulain,  Sarbruck. 
Saramane,  Siarman. 
Saranga,  Setledje,  rivière. 
Sarapansa,  Sliorabani. 
Saravi  Pons,  Sarbaurg,  Sarbruck. 
Saravus,  .Suce,  ricière. 
Saides,  Sait. 
Surriiuiu,  Sardaigne,  île. 
Sardones  Boussillon  (le). 
Sarepla,  Saifnud. 
Sariga,  Seraks. 
Savisburia,  Salisbvrg. 
Sarmalia,  Pologne  et  Russie. 
Sarnia,  Gersey,  île. 
Saronicus  Sinus,  golfe  d'Engin. 
SarrÛlUi,  Castro-Saros. 
Sarunetes,  Sargans. 
Sarus,  Seibun,  rivière  de  ta  Cappa- 

doce  (Caramanie). 
Sassa,  Sas-de-Gand . 
Salaiiaciun,  Slenay. 
Salluz,  Setledje,  rivière. 
Saiularlis,  Saucourt. 
Sauconna.,  Saône,  rivière  de  France. 
Savia,  Sclavonie. 
Sa\us  cou  Sahus,  Ad-Jidi,  rivière 

de  l'Etal  d'Alger    se  ;'e/uiîl  dans 

un  lac. 
Saxonia,  Saxe. 
Saxuluin,  Sussuolo. 
Scacbia,  Shamoki. 
Scalabis.  Santaren. 
Scala!,  Echelles  (les). 
Scaldiae,  Ztric-Ze'e. 
Scaldis,  Escaut,  rivière. 
Scaldisladiiim,  Schelestm. 
Scalia,  Schowen,  île. 
Scainander,   rituè,re  qui   passait  à 

Troie. 
Scampis,  heampi. 
Scandia,  Scandinavie,  Schonen. 
Scandile,  Scangero,  île. 
Scaplmsia,  Schaffvuse. 
Scaptabila,  Skipsilar. 
Searcapos,  Snrabus. 
Scardona,  Isola-Longa,  île. 
Scardus  Mous,  Monte- Argentaro  en 

Dulmatie. 
Scelestadiuui,  Schelcttadt. 
Sccmuiciuni,  Schemnilz. 
Scicyon,  Basilico. 
Seiedainuin,  Schiedam 
Sclavonia,  Esctuvome. 


Rulheni    Comilatus,  Reusle  (retint 

de). 
Rulupix,  Sandwich, 


Scodra,  Scutari,  en  Albanie. 
Sconibraria  Promouloriuni,  cap  l'a- 
los,  roy.  de  Murae. 

Sconliovia,  Sihoonhove. 

Scopulus,  Scopelo. 

Scoiiale,  Escurial,  Escuraltes. 

Scotia,  Ecosse. 

Scoiusa,  Licostomo. 

Scupi,  llscupia. 

Scyathus,  Skiate,  île. 

Sevdisses    Moules ,    Aggi-Dag    on 

montagne  Amère. 
Scylacium,  Squillare- 
Scymnia,  partie  de  la  Géorgie  turque. 
Scyrus,  Sciro,  île. 
Sebasie,  Sivas. 
Sebaslopolis,  Turcal. 
Seballius,  Rio  délia  Maddaleitn,  nu 

roy.  de  ISaples. 
Sebalum,  Brixen. 
Scbenduiiuiu,  Campredon. 
Seben  ni  tus,  Semmcnoud. 
Secalaunia,  Sologne  (ta). 
Secerra:,  Ccrvcru. 
Secoutia,  Roa. 

Sccor  Poilus,  Sables  d'Ulonne. 
Secuvia,  Seckcu. 
Secura,  Segura. 
Securilas  Cunliuiuin,  Segura  de  H 

Eronleia. 
Sedena,  Seyne. 
Sedunum,  Sion. 
Scgalauni,  Vatentinoit. 
Segessera,  Uarsvr-Aubt. 
Segesla,   Sisseg,    Sedri-di-Leeanle. 

Yog.  Caslel-à-Mare. 
Segbeiusa,  Segeswnrt. 
Segobnga,  Segorbe,  Cubeça  de  Vide. 
Segodiilium,  Hottes,  Siégea. 
Segonlia,  l'iacencia. 
Segualia,  Sujuenza. 
Seguilliiiin,  Cuernarven. 
Segusani,  Lyonnais  et  Forez. 
Segusium,  Suze.  Vide  Foi  uni. 
Segusiern,  Sisteron. 
Seilliniacum,  Seignelai. 
Selenus,  Selenti. 
Seleucia,  Souadie. 

—  Pieria,  Surcidia. 

—  Trachea,  Selefkeh. 
Seleucobelus,  Schagr. 
Seliuibria,  Sélivrée. 

Selina:  I<iuboiienses,  lac  salé  v,  n  la 

Numidie. 
Seinnones,  haute  Saxe  et  Silésie. 
Sena,  Sains,  Sienne. 
Seuagallica,  Sinagaglia. 
Sema,  Segni. 
Senius,  Serchio. 
Senones  ,     emirons    de    Sens    i! 

d'Auxerre;  autres  en  Ombrie. 
Senones  Celsi,  Senonches. 
Senonia?,  Senones. 
Sentica,  Zamora. 
Semis,  Shanon,  rivière. 
Sépara,  Seure. 
Sepla,  Ceutu. 
Septenilium,  Sepicnil. 
Sepiiuianca,  Simancat. 
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Septom.i,  Schafrsburg. 

Sequana,  Seine,  rivière. 

Sequatiorum  Maxîraa  ,  Franche- 
Comté. 

Sequanus  (Sanclus),  Saint-Seine. 

Serapis,  Maceira,  île. 

Serbetes,  Zeilun,  rivière  de  l'Etal 
d'Alger. 

Sergianuin,  Sarzane. 

Seriacum,  Serry. 

Seriane,  Esrieh. 

Serica,  pays  des  Eleu'hs. 

Seriplintis,  Serpho,  île. 

Sernae,  Serres. 

Servania,  Schirvan. 

Servesta,  Zerbsl. 

Servilia,  Sarwitza. 

Seryfos,  Serfo. 

Sessites,  la  Sesia,  rivière  d'Italie. 

Sestos,  Ak-Bachi-Liman. 

Setabis,  Xaliva. 

Seleia  ./Esluarium,  baie  de  Chester. 

Seielsis,  llrgel. 

Selia,  Exea. 

Setnacaluni,  Aichstal. 

Severiaeum,  Civrai. 

Severi  Valluni,  rempart  contre  les 
Pietés  en  Ecosse. 

Severopolis  ,  Sainl-Stv.r  ,  Sun~ 
Severo. 

Sevinus  lacus,  lac  d'Iseo. 

Sexiona,  Xicona. 

Sexiianum,  Albonol. 

SwMiini,  Sesto,  Sestri. 

Slian-Tron,  Chen-Ab,  rivière. 

Sliatooder,  Setledje,  rivière. 

Siagros  Pronionloiium  ,  cap  Bas- 
al-Gat. 

Siala,  île  près  de  Belle-lsle. 

Siazurnc,  Sherezur. 

Siberina,  Severina. 

Sicaminos,  Atlik. 

Sieania,  Sicile,  île. 

Sicintis,  Sikino,  île. 

Sicoris,  Sigre. 

Side,  Candeloro. 

Sidena,  partie  du  royaume  de  Pont. 

Sideri,  SaiJe. 

Sideris,  Vide  Syderis. 

Sidoleuciim,  Saulieu. 

Siega,  Siégea. 

Sigillarix,  Seillières. 

Sigilannus  (Sanclus),  Saint-Cyran. 

Signia,  Segni. 

Signa,  Baîazid. 

Sillinae,  Sorlingues,  îles. 

Silva,  Silves. 

—  Ducis,  Bois-le-Duc. 

—  Mijnr,  Sauvemajeure,  abbaye. 

—  Velus,  Uudcnbosc. 
Silvanecium,  Sentis. 
Silviniacum,  Souvigny. 
Siin.eibus,  Gianelia,  rivière  de  Si- 
cile. 

Sjmenia,  Ilampsliire. 

Simnis,   rivière   de  la  Troade,  se 

jetant  dans  le  Scatnundre. 
Sina,  Chine,  Si»,  Sina. 
Sinabria,  Sinoria,  Snarvier. 
Sinagria,  Sumira. 
Sincerra,  Sancerre. 
Siudariuiu  bisula,  Célèbcs,île. 
Sindica,  partie  delà  Circastie. 
Sine  Aqua,  Senangue. 


Sinemurum,  Semur. 

Singidnnum,  Belgrade. 

Singilis.  Xenit,  rivière;  Gonzalo. 

Sinoa,  Hue. 

Sinnessa,  Mondragon. 

Sipbno»,  Sifanto,  île. 

Sirminm,  Melroviza,  Sirmich. 

Sisapo.  Voyez  Almaden. 

Siscia,  Zagrab,  Sissek. 

Sistanca.  Sisteron. 

Siiace,  Karkuf. 

Sithomagns,  Thetforl. 

Silili,  Setif. 

Silures,  le  comté  de  Brecknock. 

Slagosa,  Sltiget. 

Slanukativia,  Slauhau. 

Slavia,  Esclavonie. 

Sloia,  Slooten. 

Slucum,  Sluczk. 

Slusw,  Ecluse  (('). 

Smaragdus  Mous,  mont.  d'Egypte, 

près  la  mer  Rouge. 
Socanda  ,    Abi-Scoun  ,    rivière    du 

Daghistan. 
Soccona,  Saône,  rivière. 
Socnr,  ou  pays  de  l'encens, au  S.-E. 
de  l'Arabie. 

Sœpias  Promontorimn.  cap  Saint- 
Georges,    en  Magnésie. 

Snepinum.  Sipino. 

SœtabN,  Xaliva. 

Sogdi,  Lourhi. 

Solemniacum,  Solignac. 

Solensis  Ager,  Soûle,  (le  pays  de). 

Soli,  Solea. 

Solisbacum,  Sultzbaih. 

Solisquella,  Solnvedel. 

Solliaeuni,  Souillac. 

Solnocum,  Zolnoek. 

Somona,  Somme,  rivière. 

Sonegise,  Soignies. 

Sontina,  Zous. 

Sontius,  Lizonzo. 

Siiphcne,  punie  de  l'Arménie. 

Soreiana  Abhalia,  Schussemied. 

Soricinium,  Sorèze. 

Sorviodummi,  Salisbury. 

Sospiiellum,  Sospello. 

Soteropolis,  Saint-Salvador. 

Sutiates,  Sos,  la  partie  méridionale 
du  Baz'idois.    ' 

Spallio,  Espan. 

Sparnacum,  Epernay. 

Spamo,  Espernon. 

Spaula  Lacus,  limita  (lac  W). 

Spbetia,  Sfeligrado. 

Spinalium,  Epinal. 

Siabulelum,  Stavelo. 

Slacbirae,  portion  du  Sénégal. 

Slagnum,  Eianches,  Etaim,  Siagno. 

Slamedium,  Tamies. 

Siampœ,  Estampes. 

Slarcum,  Eslarké. 

Slalberga,  Sladsberg. 

Slalio,  Stade,  Slantz. 

Stella,  Eloile.  Eslella. 

Sternum,  Slein. 

Slenoberga,  Steenberg. 

Sleuoviuui,  Steemvicii. 

Siepliauus  (Sanclus),  Saint-Eiieune. 

Slirps,  Esterp  (/'). 

Slivagium,  Estival. 

Siœcbades,  îles  d'Hier  es. 

Slrapula.',  Eslaples. 


Siraia,  Ex  nées. 
Slratonicea,  F.ski-Shehr. 
Slregnesia,  Slrcngncs. 
Slrignnium,  Gran. 
Slripaniacuni,  Etrechy. 
Sirongyle,  Stromboli,  île. 
Slrumense  Monaslerium,  Estrun. 
Slrunum,  Ribaudon. 
Slucia,  Istmjsth,  rivière   d'Angle- 
terre. 
Siyra,  Steyer. 
Suana,  Soana. 
Suani,  partie  de  la  Circassie. 
Suardmies,  partie  de  la  l'omérunie. 
SualuS,  Sural,  rivière  qui  se  jette 

dans  C  Indus. 
Suhdinium,  Mans  (le). 
Subisia,  Soubise. 

Sublacense  Monaslerium  ,    Subla- 
queuni,  Snbbiaco. 
Subsilvania,  Underwald. 

Succoruni  Angusliaj,  Zuccora. 

Succosa,  Ainsa. 

Sucro,  Xucar,  rivière. 

Sudeni,  L'thuanie. 

Suecia,  Suennnia,  Suède. 

Suessa-Aurunca,  Sezzu. 

Suessa-Pomelia,  à  45 minutes  S.-E 
de  Rome. 

Suessones,  Soissons. 

Suevi,  Prusse  et  Pologne. 

Suevia,So!/n6e,  ouplulôl  nom  gêné 
rai  de  la  Germanie. 

Suevus,  Sprée,  rivière. 

Suinburgum,  Schwinbourg. 

Suindunum,  le  Mans- 

Siiilium,  Scliwiti. 

Saïgas,  Sorgues,  rivière;   Poni  d> 
Sorgues. 

Sulmo,  Salmona. 

Sulsis,  Iglesias. 

Sumere,  Samera. 

Sumerium,  Sirmmièrei. 

Suimna,  Somme,  rivière. 

Suneberga,  Sonneberg. 

Snnium    Promontorium  ,  cap  Co- 
lonni,  en  Altique. 

Suprosa,  Souprose. 

Snrrio,  Surrey. 

Surregium,  Belgrade. 

Susa,  Suses,  Souse,  Zeugan. 

Susatum,  Soest. 

Susella,  Souselle. 

Suvinnia,  Schneniz. 

Syagros,  Fartague. 

Sycoris,  Segres,  rivière  de  Catalo- 
gne. 

Syderis,  Ester,  rivière  du  Muzan- 
deran. 

Sydon,  Seyde. 

Syllelium,  Squillace. 

Sylva     Benediela  ,    Sauve-Bémle  , 
abbaye. 

—  Lala,  Saubalade. 
Syndicus  Porlus,  Sundgik. 
Synnada,  Batchenlu. 
Syros,  Syra,  île. 
Syriicus  Ager.  Landes  (les). 
Syriique  ,  royaume  de   Tripoli  ,  >"i 

Afrique. 
Syrtis  major,  golfe  de  Sidra. 

—  fllinor,  golfe  de  Cabèt. 
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Tabas,  Sana,  en  Afrique. 

Tabellicum,  Taillebourg. 

T:iberna,  Suverne. 

Tabrara,  Tabarca. 

Tabuda,  Denier  ;  l'Escaut  vers  son 

embouchure. 
Tacapi,  Cabès. 
Tacène,  le  Tak. 
Tacubis,  Abranles. 
Tader,  Sojura,  rivière  qui  passe  à 

Murcie. 
Ta>nialonga,  Targa. 
Tagasie,  Tajelt. 
Tagodastuin,  lsadagas. 
Tagularia,  Tiltiers. 
Tagum  et  Anain  (  Provineia  inier), 

Alentéjo. 
Talabriga,  Talavera,  Torocas. 
Talartium,  Tullard. 
Talca,  Alca. 

Taleaburgus,  Taillebourg. 
Taleinunduiu,  Talmond. 
Talça,  Alca. 
Talhuda,  Tagasa. 
Taliaris,  Gradisca. 
Taliequilium,  Tagliacozzo. 
Tallaba,  Tlialaban. 
Tamare,  Tamiock. 
Tamedunuiii,  Taunlon. 
Tamesis,  Tamise,  rivière. 
'Jamnuin    liurgus,   bourg    de    l'Ain 

(Bresse). 
Tamy  Déni,  Tzammud,  p.uplade  de 

l'Arabie  Ihureuse. 
Tanaïs,  Don,  rivière. 
Tanelo,  Tanel,  île. 
Tanis,  Tanna. 
Tanneium,  Tenailles. 
Taoce,  Taug. 
Taphr.e,  Précop. 
Tapliros,  délroil  de  Bonifacio. 
Taprobane,  île  de  Ceylan. 
Tapsacus,  El-Der. 
Tapuri,  le  Comis  el  partie  du  Ma- 

zanieran. 
Taraenna,  Terouenne. 
Taraco,  Taragone. 
Tarbellicu;  Aquae,  Dax. 
Tarlesium,  Tartas. 
Tailessus,  Tarsish. 
Tamsales,  Tursan. 
Tarvisus,  Trévise. 
Taila  palus,  Tuzla,  marais  salé. 
Taum  i£stuaiiuin,  Ptrtli  (  le  golfe 

de). 
Tauniacuin,  Tonnay. 
Tauresiuin,  Giuslandil,  Taurit, 
Tauriacuin,  Tourg. 
Tauriniacum,  Tlwrigmj.  • 
Taurinuin,  Turin. 
Tauromeniuni,  Taormina, 
Tauruinuiii,  Tzerninea. 
Taurus,  Toro. 
Tavera,  Tver. 
Tavium,  Tehouroum. 
Tavus,  Tay. 
Taxilla,  Atlek. 
Ttlienar,  Tchendar  iiargar,  Clien- 

Ab,  rivière. 
Teanuui,  Tiano,  Tyana. 
—  Appuluiu,  dans  la  Cupilanate. 
Teata?a,  Chieti. 
rebeste,  Tebess,  en  Afrique. 
Totea,  Teck. 


Tecelia,  Tecklenbourg. 
Tectosages  ,  bas  Languedoc  ;  partie 

de  la  Galalie. 
Tedlesa,  Tedlez. 
Tegea,  Moklia. 
Tegovarina.  Tegorarin. 
Tela.  Tel  Kiuran. 
Telebuas,    riu.   d'Arménie  tombant 

dans  l'Euphrate. 
Teleboides    Iusulu: ,    î'es    près   de 

Sainte-Maure. 
Telliolum,  Tilleul. 
Teltnenissus,  Sermin,  en  Syrie. 
Telmyssus,  Maeri. 
Telo  Marlins,  Telopium,  Toulon. 
Telos,  Piscopia,  île. 
Teniesna,  Temlcen. 
Tenieste,  Messa. 
Tenarum  Pronionloriutn,  cap  Ma- 

lapan. 
Tenerœnmnda,  Dendermonde. 
Tenissa,  Tremecen. 
Tenus,  Tine. 
Tenlyra,  Dénierait. 
Tepblis.  Tiflis. 
Terdona,  Tortone. 
Tergeste,  Trieste, 
Teriua,  Sainte-Euphémie. 
Terilias,  Aureille. 
Termie,  Xacca. 
Terraéssus,  Estenaz. 
Ternobum,  Ternova. 
Tersatica,  Tersatz. 
Terliaria,  Tercère. 
Terulium,  Teruel. 
Teurnia,  Viltach. 
Teuloburgium,    Doeibourg ,    Duis- 

bourg, 
Temorbiirgium,  Delhmold. 
Thamialis,  Damiète. 
Thamudilx,    peuplade    de  l'Arabie 

Heureuse. 
Thehae,  Tiva. 
Tlieburman,  Urmia. 
Thelin issus,  Macri. 
Thenia,  Tinta. 

Tliemi,  Beni-Témim,  tribu  de  C Ara- 
bie Déserte. 
Tlnmiseyra ,  partie  du  royaume  de 

Pont  (Anatolie). 
Thenotiae,  T /tenailles. 
Tiieocicuria,  Tewksbury. 
Theodeuierensis  Ager,  Thimernis. 
Theodonis  Villa,  Thionville. 
Tlieodosiopolis,  Assancalé. 
Theotociis,  Theullcy. 
Tlieopliilis,  Gottlieben. 
Theorasiia,  T nierai hc. 
Tbeorodununi,  Wets. 
Tbcos,  Sigagik. 
Theolliïdus     (  Sanclus  ) ,     Suinl- 

Cltaffre. 
Tbeolvalduui,  Doé. 
Tbera,  Sanlorini,  île. 
Tkeramnee,  Gatamata, 
Therma,  Saloniki. 
Tlienna',  Beuz-Ok. 

—  Aui-lriaca,',  Bade. 

—  Salonielii,  Xacca. 

—  Caruliuae,  Carlsbai. 

—  Hiiuerenses.  Ter  mini. 

—  Inferiores,  Bude  en  Sou  -be. 
-  Seliuunii.c,  Siacca. 

—  Superivres,  Huit  en  Suisse. 


Thermes,  Thiermes. 

Therntidava,  Dauno. 

Tbissalioiis,  partie  de  la  Tliessalit. 

Tliessalonica,  Saloniki. 

Tlietis,  Tet,  rivière. 

Tliieriuii),  Tliiers. 

'J'Iiracia,  Romanie. 

Thraesus,  Cuiara. 

Tliudinuiii.  Tliuin. 

Tliiiiiuin,  Thoun. 

Thurgovia.  Turgaw. 

Thyana,  Tyana,  d'Analolie. 

Thyella,  Aielo. 

Thyni,  partie  de  la  Bilhyuie. 

Tbynias,  Tiniada. 

Thysius,  Kefken,  île. 

Tiaranlhus ,  Alula,  rivière  de  Vala 
quie. 

Tiliareni,  partie  du   roy.  de  Pont 
(Pays  de  Ruum). 

Tiberis,  Tibre,  rivière. 

Tibiscum,  Titul,  Temeswar. 

Tibiscus.  Teysse,  rivière  de  Hon- 
grie; Temeswar. 

Tibiuin,  Tévin. 

Tibula,  Longc-Sardo. 

Tibnr,  Tivoli. 

Tiburnia,  Vitlucli. 

Ticinum,  Puvie. 

Ticinus,  Tosino. 

Ticis,  Teck. 

Tifernuin-Tiberiura  ,   Gitla  di-Cus 
tello. 

Tigernum,  Thiers. 

Tigranoceria,  Sert. 

Tigulia,  Sestri. 

Tiguruin,  Zurich. 

Tileburgiini,  Tilbourg. 

Tillum,  Tiel. 

Tiniavus,  Timao,  riv.  tombant  dans 
le  golfe  de  Trieste. 

Tingis,  Tanger. 

Tingoesi,  les  Toungouses. 

Tiparenus,  E>.peci,  Ht. 

Tipasa,  Tifas. 

Tironelluin,  Tironneau. 

Tisa,  Tiiz. 

Tisidis,  Tecorl. 

Tisuris,  Teuzar. 

Tiviotia,  Tivioldale. 

Tivurliuin,  Trévoux. 

Tmolus   Mous.  Rouz-Dag  ou  mon 
lagne  Froide. 

Toarcium,  Thouars. 

Tubinium,  Zoffengen. 

Tubius,  Tnwi,   rivière  d'Angleterre, 
pays  de  Galles. 

Tocaiï,  Tukaristan. 

Tocïacuni,  Toucy. 

TolbiacuiD,  Zulpich. 

Tolistobi,  partie  de  la  Galatie  (Ana- 
tolie). 

Tolka,  Touque. 

Tolosa,  Toulouse. 

Toineraiium,  Saint-Pons. 

Tonii,  Tomiswar,  sur  la  n/er  tfe  re. 

Tonnesium,  Tonneins. 

Toredon.  Vide  Abadan. 

Toreinia,  Turenne. 

Turiniacum,  Torigny. 

Toril acum,  Tournai. 

Tornodunum,  Tonnerre. 

Torpaluai,  Der pi. 

Toruu.um,  Tltoru, 
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To-pilis  Lacns,  lac  d'Erzen. 
Tossiacus,  Tliois'cy. 
Toxamiri,  le  nord  du  Brabant. 
Tragurium,  Trau. 
Trajanopolis,  Palesoli,  Selenli. 
Trajecliini  ad  Mosam,  Maestricht. 
—  Ad  Rheiuini,  Utrecht. 
Transnionlana  Provincia,    Trasos  - 

Monlet. 
Translata  Provincia,  Alentejo. 
Tranum,  Trani. 
Trapesus,  Trébisonde. 
Trasimenus    Lacus  ,   Permise  { le 

lac). 
Trasisalana  Provincia,  Over-Ytsel. 
Trecse,  Troues. 
Trecariiim,  Tregvier. 
Tieluinuin,  Trelon. 
Tremonia,  Dortmunde. 
Tremonium,  Dortmonl  en  Westpha- 

lie. 
Tremulinm,  Trémouilte. 
Trenorchium,  Tourna». 
Trelum  Piomonl.,  cap  de  ISumidie, 

Elal  d'Alger. 
Treva,  Lubeck. 
Trevenum.  Trivigno. 
Treveri,  Trêves. 
Trevoltium,  Trévoux. 
Triboci ,  le  sud  de  l'Alsace,  départe- 
ment du  Haut-Bliin. 
Tribullium,  Trebigna. 
Tnburia,  Trebur. 
Tribulum  Cabans,  Tribsées. 
Tricasses,  Troycs,  en  France. 
Tricaslini  ,     Sainl-Paut-lrois-Chà- 

leaux. 
Tricci,  Tricala. 
Tricesima;,  Kell,  dans  la  république 

Balave. 
Tricontium,  Sanscoins. 


Tridenlum,  Trente. 

Tridinum,  Trino. 

Trileucum  Proinontorium,  cap  Or- 
legal. 

Trimoritiurn,  Dumfrics. 

Trinacria,  Sicile,  île. 

Trinobanles,  comté  d'Essex. 

Triopium  Promontorium,  cap  de  la 
Croix  (Anatolie). 

Tripolis,  Terboli,  Tripoli. 

Triliuni ,  San-l)omi)igo  la  Calcada. 

Triviae  Lacus,  lac  du  bois  d'Aride. 

Troas ,  partie  occidentale  de  l' Ana- 
tolie (Karasi). 

Trora,  Troki. 

Troezen,  Damala. 

Tromi,  partie  de  la  Galatie  (  Ana- 
tolie). 

Tropeiopolis,  Saint-Tropès. 

Troplisca,  Tropea,  Drusi,  ilagde- 
bourg. 

Trosleium,  Trosli. 

Trudonopolis,  Saint-Tron. 

Trutnovia,  Trautnau. 

Tuaisis,  Ado»,  riv.  du  comté  deGal- 
loway  (Anglet.). 

Tubucei,  Punhente. 

Tubuna,  Tubna. 

Tuccivelus,  Orgiva. 

Tubusuplus,  Burg,  ou  Koujieen. 4  fn'</. 

Tucubis,  Abrantes. 

Tudae.Tuu. 

Tuderium,  Todi. 

Tucrobis,  rivière  d'Angleterre,  comté 
de  Cardigan. 

Tugium,  Zug. 

Tulingi,  Stulingen. 

Tullum  Lencorum,  Toul. 

Tunetum,  Tunis. 

Tungri,  Tongres. 

Tunonium,  Tlionon. 


Tcra,  Tnrgow. 

Turaso,  Taraeona. 

Turba,  Tarbes. 

Turbalo,  Tnrbula,  Tervel. 

Turchestania,  Turquestan. 

Turcia,  Turquie. 

Turdeiani,  Andalousie  occidentale, 

Turdili,  Andalousie  orientale. 

Turia,  Guadalavinr,  rivière. 

Turichemum,  Turckheim. 

Tmïcum,  Zurich. 

Turiosa,  Turazvna. 

Tiirno,  Tournon. 

Tnrones,  Tours. 

Tiuris  Ardens,  Tour  d'ordre. 

—  Juliana,  Truxillo. 

—  Libisonis,   Porto -de-Torre. 

—  Sillano,  Tordesillas. 

—  Stratonis.  Vide  Ca:sarea  Pales- 
tine. 

Turlavia,  Forchain. 
Turluriacum,  Tourloirac. 
Turullus,  Chiouilic. 
Tuscia,  Toscane. 

—  Suburbicaria  ,     patrimoine     de 
Saint-Pierre. 

Tnsculum  novum,  Frascati. 

Tuiela,  Tudela,  Tulle. 

Tulumontium,  Toam. 

Tyalira,  Ak-Hissar. 

Tychopolis,  Gluckslat. 

Tyde  Graviorum,  Tuy. 

Tylos,  Bahrain,  île. 

Tyras,  Dniester,  rivière. 

Tyrius,  Valhia. 

Tyrrheni,  Toscans. 

Tyrsus,  Uristagni,  rivière  de   Sar- 

daigne. 
Tyrius,  Sour. 
Tzorolus,  Chiourlic. 


Ucetia,  Uzès. 

Udno,  Kuma,  rivière  qui  tombe  dans 

la  mer  Caspienne. 
Ufnaugia,  Aufnau. 
Ugosa,  Ugocz. 
Ulcinium,  Dulcigno. 
Ulearius,  Otéron,  île. 
Llissaea,  Ultzen. 
lilissinga,  Flessingue. 
Ulnia,  l'Orne,  rivière. 
Ulpia-Topiris,  Bourom. 
Ulpianum  ,   Prisdène  ,    Koloswar  , 

Giuslendil. 
Ulsleriuiu,  Elster. 
(JUerior  Porius,  Calais. 
lllionia,  lllster. 
Ultrajectum,  Utrecht. 
Vlyssipo,  Lisbonne. 
IJnibilicus  Maris,  MaeUlrom. 
Lmbria,  Ombrie. 


u 

Umbro,  Omvrone. 
Umlandia,  Umme'.ande. 
Unelli,  leCotentin,  dép.  de  la  Man- 
che. 
Ungania,  Ungtvar. 
Ungiacum,  Oigni. 
Urba,  Orbe. 
Urbiventum,  Omette. 
lirbs,  Lorbus. 
Urci,  Portilla. 
Urcinium,  Ajaccio. 
L'rdacum,  Vrdache. 
Urgo,  Gorgonne. 
Uria,  Oira. 
Uricum,  Ourique. 
Urii  teiiipluui,  Ioren. 
Uriponiuin,  Ilippon. 
L'rsi  Campus,  Ourcamp. 
Ursiniini,  Irsingen. 
Lrso,  Ossuna. 


Urus,  Ouse,  rivière. 

Usargala,  montagne  de  la  Nigritie. 

Usbium,  Ipsuick. 

Uscudama,  Siatimaka. 

Usellis,  Oiisiagni,  Ussel. 

Usetia,  Uzès. 

Usipii,  Zutphen(le  quartier  de). 

Uslinga,  Oustionq. 

Utica,  Porto-Farina,  Almaçaran. 

Uliciiiii,  Saint-Evroul. 

UU-Dava,  Udvarlieli. 

Utina,  Vdine. 

Uxaina,  Osma. 

Uxantus,  OuessanJ. 

Uxella,  Lestwithiel. 

Uxenlum,  Ugenlo. 

Uxii,  Asciacs. 

llxus,  Usson. 

Uzarcbia,  Luzarche. 


Vabrincum,  Vabre. 

Vacœi,  royaume  de  Léon. 

V.icua,  Votiga,  rivière  de  Portugal. 

Vada  Sabatia,  Vudi. 

—  Virise,  les  Vés. 

Vadacium,  Vans. 

Vadani  .Wons,  Vaudemont. 

Vadensis  Pagus,  Valois. 

\'aga,  Neucaus. 

Vayieuni,  vers  lu  source  du  Pô. 


Valabria,  Valcheroii. 

Valaricus  (Sancius),  Saint- Valéry. 

Valcum,  Walpon. 

Yalderlinga,  Vaudrevange. 

Valentiniaiiie,  Valenciennct. 

Valentiniani  Muniiiienium  ,   Man- 

heim. 
Valeponga,  Albarazin. 
ValeSCia,  Valusse. 
Vallcsia,  Valais. 


Valletria,  Barréges. 
Vallia,  Galles. 
Valliacum,  Vailly. 
Vallis  Beuedicia  ,   Val-Benoit,  ai 
baye. 

—  Burgum.  Wallebourg. 

—  Color,  Vaucouleurs. 

—  Diaboli,  VaudubUs. 

—  Dominaium,  Frawenfeldl. 

—  Guidonis,  Laval. 
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Ya;tis  Maera?,  Macra. 

—  Menimensis,  Demona. 

—  Romana,  Val-Romey. 

—  Roscida,  Roncevnux. 

—  Sehnlarinm,  Val-des-Ecoliers. 

—  Serena,  Vnl-Sery. 

—  Telina,  Valteline. 

—  Virilis,  Vatverde. 
Vallisoletum,  VaUadolid. 
Vallocuris,  XValcouri. 
Vallum,  Vais. 

Y.illuiM  Romanum,  leVatduNecker 

au  Danube. 
Valonre.  Vatognes. 
Vandalia,  Wensyssel. 
Vanilalitia,  Andalousie. 
Vandtfpera,  Vandeuvre. 
Yanduara,  Air. 
Vansione*,  pays  de  Worms,  Pala- 

tinal. 
Vangin  Uivus,  Vignori. 
Vanii  Regiinm,  la  Hongrie  du  celé 

de  l'resbourg. 
Vapincum,  Gap. 
Varnetmn,  Guirel. 
Varar  /Estuariuni, gitfe  de  Murray. 
Vardo,  Gardon,  rivière. 
Vsrdtiii,  partie  de  lu  Biscaye. 
Varia,  Logrono. 
Variai  uni,  Varzy. 
Variana,  Silauna. 
Varini,  partie  de  l'Etat  Vénitien. 
Varinum,  Wnren. 
Variscornm  Cnria,  Ho/f. 
Varinia,  Ermatand. 
Vasaix,  Bazas. 

Vasconia,  Cascogne  et  Navarre. 
Vasio,  Vaison. 
Vastalla,  (.nattalla. 
Vasiena,  Warneion. 
Vasiinia,  Gust  ne. 
Va«liuiiim,  le  Gà'.inais. 
Vasium,  Gnasto. 
Vanrium,  Lavaur. 
Vectis.  Wight,  ile. 

Veda^sus   llidasson,  rivière. 

Vedastus  (Sancius),  Waast  Saint-). 
Vedmuni,  (Jdine. 

Vedra,  la  Were.  riv.    du   comté  de 
Durhim  (Anglel.) 

Vegia,  Yeglia,  suivant  quelques  géo- 
graphes. 

Veioetia,  Vicence. 

Velauni,  Vil  iy. 

Yeldidena    Inspruck. 

Velia,  Castel-a- tiare. 

Veliocasses,  le  Yexin. 

Velinus,   Velino,  litière  d'Italie. 

Velitrre,  Veltetri. 

Velocassinns  Pasr'i';,  le  Yexin. 

Venantiidiiruin,  Uunlington. 

Vendili,  partie  de  In  haute  Saxe. 

Vendocinnm,  Vendôme. 

V cndopera,  Vandeuvre. 

Venelli.  Vide  Unelli. 

Vi'nen  am  ad  Siccam,  Keff. 

Venins  Flos,  Kinhofl. 

Venetiae,  Vannes,  Venise. 

Yeneiiola,  Venetvola. 

Venia  IJeigaruin,  Winchester. 

—  3ilunim,  Gheptow. 

Ventium,  Vence. 

Venusia,  Venosa. 

Vcragri,  le  Valait. 

Verbamis  Laeos,  lac  Majeur. 

ViTliiiiiiin,  Veri'in». 

Verceli*.  Verceil. 


Verda,  Ferdcn.    _ 

Vergilia.  Murcie.  i 

Ver'mbrea,  Verni  hrïa,  Verbcrie. 

Vernogiluin.  Wrnolium,  Verneuil. 

Veriintiini,  Veruon. 

VerodunuHl,  Verdun. 

Veromandui,  Saint-Quentin  et  les 

environs. 
V'erona,  Bonn. 
Verovîcum,  Wanoick. 
Versalia?,   Versailles. 
vériuduin,  Vertus. 
Verlusinm,    Saint  -  Sauveur  -  des  - 

Vertus. 
Verucce,  Verne,  Monte. 
Verulse,  Veroli. 

Yerillaminm,  Sainl-Abnns  d'Angle- 
terre. 
Vesalia  InTerinr,  Wesel. 
—  Superior,  Ober-Wesel. 
Yescerita  reu  Vescether,  Pescara 

en  Afrique. 
Veseliacum.  Vedelize. 
Vesonna,  Périgueux. 
Vesnnlio,  Bezanfon. 
Veslini,  Abruzze  citérieure 
Vestmaria  Damnii,  Westmoreland. 
Vesinionasterium,  Westminster. 
Ve.sirovieum,  Westcrwick. 
Yesullum,  Vesoul. 
Vesulus,  Viso. 
Vesuna,  Périgueux. 
Velasla,  Chelum,  rivière. 
Vêlera,  Sauten. 

Veilones,  Eslramadure  espagnole. 
Via-jfimilia.  pariait  de  Rimini  jus- 
qu'à Aguilét'. 
Via  Appia.  allait  de  Rome  à  Gar-oue, 
puis  a  Bénirent,  oit  elle  se  parta- 
geait, pour  aller  d'un  côté  à  Blin- 
des, et  de  l'autre  à  Reggio. 
Via  Aurélia,  allait  de  Rome  jusque 
dans  les  Gaules,  par  les  cites  de 
Toscme  et  de  Ligurie. 
Vin  Claudia  .  allait  de  Rome  par  le 
milieu  de  t'F.lrurie  jusqu'à  Porto- 
Venere,  oit   elle  joignait   la   voie 
Aurélienne. 
Via  Plami  lia.   allait  de  Rome  jus- 
qu'à Rimini. 
Via  Salaria,  allait  de    Rome  à  An- 
cène. 
Via  Valeria,  allait  de  Rome  à  Pes- 
cara. 
Vi;  drus,  Oder  (!'),  rivière. 
V  ihiscus,  Vevay. 
Vilio,  Bivonn, 
Viceliacm    Vézelaq. 
Vicinacia  ,  Vicinonia  .  Vilaine  ,  ri- 
vière. 
Virloria,  Agobel,  Stirlinq. 
Viclnriacnm  Franciscuin,  Vitry  le- 

Français. 
Viens  Ai|iiensis,  Vùo-Aquenie. 

—  Aagusli,  Kairvan. 

—  Draiw,   Vibraie. 

—  Ad  Cererem.  Vie  en  Carlat'.es. 

—  Cuiiiiiianus,  la  Zarga. 

—  Iria*,  Voghera. 

—  Julin,  ,  Aire-sur-l'Adour  ;  fikT- 
metheim, 

—  Monasierii,  Vimoutier. 

—  Sarina.  Vicegrad. 

—  SpacoruiQ,  Vigo. 
Videnburgum,  Vicdenbruck. 
Yidurasses,  Y  toux .éreché  de  Bay  ux. 
Viduliacum,  Veslg. 


Vidiirlus,  Yidcurle,  rivière. 

Vierium,  Viheis. 

Vieio,  Wiqhiown. 

Yigenna,  Vienne. 

Vigilia»,  Bizeqha. 

Vignoli»,  Vigniogou. 

Visornia,  Worcester. 

Villa  Derona,  Munster  (Helvétie). 

—  Dei,  Ville-Dieu. 

—  Franca,  V illefranclie. 

—  Lupensis,  Villeloin. 

—  Magna,  \  illemagne, 

—  M:irtis,  Albe. 

—  Murum,  Villemur. 

—  Regalis  ,    Villa-dei-Rty  ,    Villa- 
Real. 

—  Velus,    Villemur,  Vieuville. 
Villaris  ad  Collum   Relie,  Vilters 

Goterets. 
Vill.inum,  Yilliers. 
Villnburguni,  Villebourg. 
Villon ia,  Wiltshire. 
Vimaeensis  Pagus,  Vimeu. 
Viniania,  Wangen. 
Vimaranuin,  Guimaraens. 
Viminaeium,  Neuville. 
Vinuiiiiiin,  Weimouilt. 
Vinacium,  Vignots. 
Vinaria,  Yreimar. 
Vinciarus,  Crivocœur. 
Vincium,  Vence. 
Yinda,  Vfindau. 
Vindar.a,  Vannes. 
Vindasca,  Venasque. 
Vindascensis    Coinilaïus  ,  Comttit 

Venaissin. 
Vindejorium,  Windsor. 
Vindihilis  (Belle-hle),tle. 
Vindinnni,  le  Mans. 
Vindoliona,  Vienne. 
Vindonis  Windsor. 
Vindonissa,  Vindisch. 
VindossinenseCagiriiiii,A/(en6ourg. 
Vinea,  Wsingarten. 
Viiiem-.ous  l'agns,  Vimeu. 
Vinlium,  Vence. 
Vintonia,  Vinchestet. 
Virgi,    Vera,  Mmacra. 
Viridarium,  Verger. 
Vinde  Foliuin,  Vcrfcuil. 
Viridunilin,  Verdun. 
Virimandis  Caslrura,  Vermand. 
Viritium.  Griiffenhaqen. 
Viriziacuin,  Sainl-Basle. 
Viromandueosis  Pagus,  Verniandeu 

(le). 
Vrrinesca,  Birbiesea. 
Viisio,  Vierzon. 
Viruburgum,  Wurtibourg. 
Viruuuin,  Freissac. 
Virvedrum     Promontoiiun. ,    cap 

Wrath  (V.  de  l'Ecoste). 
Visburum,  Wiiby. 
Vistringium,  Fenestrange. 
Visurgis,  Weser,  rivière. 
Vilelliacum,  Willich. 
Vitoduiiuin,  Winlerlliour. 
Viiieliarea,  Wittenberg. 
Vilus  (Sanc  us),  Saini-Weit. 
Vivarium.  Viviers. 
Vlodimeria,  W todtimiets. 
Vocontii,  le  Dwisou  arrondissement 

de  Die. 
Vodinca?,  Vicu.r. 
Vodiuin,  Void. 
Vodona,  Vodana. 
Voigtia  Variscia,  VoigtlanJ, 
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Volavia,  Wolaw. 

Voteae.Fojf,  Aiecomici,  Teciosnges. 

Volilia,  Bodman,  Falmouih. 

Vollaterra,  Yolterre. 

Vologesia,  Mesched-Hosein. 

Volsiiiiuin.  Bohena. 

Volutarin,  Volluvara. 


X.nntlius,  Eksenidé. 

Xera  Equitum,  Xérès  de  Badajos. 

Ypergraecia,  Oberkirch. 


Vnlvraium,  Vourrni. 
Vorganinm,  Carcliaix. 
Vonnatia.  ]\'orms. 
Vosagus  Saillis,  les  Vostjes. 
Voaalia,  Ober-Wesel. 
Vosium,  le  Yigeois. 

X 

Xicienum,  Xscien. 


Yrawulti,  Ravie,  rivière. 


Vosonmjs,  Vowion. 
Vrarâlavia,  Breslaw. 
Vulcanise  Insul*,  Lipuri  {iUit  dt). 
Vnld.-.via.  Mnldaw. 
Vulsinium,  Bolsena. 
Vuluirnus,  Voltorno. 


Xynelopolis,  Lalirri. 
Yvodium,  Yvoi. 


Zalinlhus,  Zotemberg. 

Zabus ,   Zab,  rivière  du    kitrdislan 

(Aasyrie). 
Zalms  .Vlinor,  Altun-Sou  oit  rivière 

d'Or  en  Assyrie. 
Zacintluis,  Zante. 
Zaïludnis.  Zanlnis,  Selledjc,  rivière    Zola,  Zeleli 

du  Punji'Ab.  Zeuobia,  Zetebi 


Zalam,  Zelouro,  Ckelum,  rivière  du 

Punjs-Ab. 
Zall'Ca,  Te/lis. 
Zancle,  Messine. 
Zariaspa,  Bulk. 
Zannizegeiliusa,  Varel 


Zppliirium,  Zaphrn. 
Zeugma,  P.omkala. 
Zeïnes,  Czcrneez. 
Ziolii,  partie  de  la  Circassie. 
Zilis,  An  lia. 
Zitra,  Zmls. 
Zonum  ,     Znnïm. 
Ziivolla,  Zuoi. 


NOTICE    GEOGRAPHIQUE 
DES   VILLES    ANCIENNES    RUINÉES, 

ET   DE  CELLES  QUI  ONT  CHANGÉ  DE  NOM  DEPUIS    LE 
CHRISTIANISME. 


Si  les  terres  et  les  mers  conservaient  tou- 
jours leur  premier  nom,  on  pourrait  faire 
une  géographie  éternelle  pour  tous  les  temps, 
et  universelle  pour  tous  les  peuples  ;  mais 
l'instabilité  des  affaires  humaines  n'a  pas 
épargné  les  noms,  qui  sont  des  choses  arbi- 
traires et  dépendantes  de  la  volonté  des  hom- 
mes. Les  inondations  des  barbares,  les  bou- 
leversements des  empires,  les  transplanta- 
tions des  populations,  et  la  vanité  des  con- 
quérants et  des  princes  ont  changé  plus 
d'une  fois  la  face  de  la  terre.  Par  ces  chan- 
gements continuels  il  est  arrivé  que  la  même 
contrée,  la  même  province,  la  même  ville,  le 
même  peuple,  ont  eu  successivement  diffé- 
rents noms,  et  que  le  même  nom  a  passé 
d'une  ville  à  une  autre  et  d'un  pays  ci  un 
autre.  Le  moyen  d'avoir  quelque  chose  de 
stable  et  d'assuré  dans  une  si  grande  confu- 
sion ?  les  villes,  les  royaumes  et  les  empires 
ont  leurs  destinées  comme  les  familles  , 
comme  les  hommes.  Une  ville  remplace  une 
autre  ville,  un  nom  efface  un  autre,  nom.  11 
faut  chercher  sans  cesse  le  rapport  des  noms 
anciens  avec  les  noms  modernes,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  position  qui  soit  marquée 
d'une  manière  précise.  La  même  ville  a  dix 
noms  différents,  Gazer,  Gazera,  Gezer,  Ge- 
zera,  Gezerots,  Gezcrothaim,  Gezer oth,  Gise- 
roths,  Gadarolhts,  Gaderulhs.  La  ville  d'Hha- 
lep  en  Syrie  offre  un  exemple  du  trouble 
qu'a  dû  jelerdans  la  géographie  la  pluralité 
de  noms  d'une  même  localité.  Ainsi  Hha  cp 
recul  de  Sêleucus  1  '  le  nom  de  Rcrœa.  Dans 


le  pays  on  lui  donna  celui  de  Schauba,  la 
Blanchâtre,  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
maisons  dont  les  pierres  conservent  toujours 
sans  altération  leur  nuance  blanchâtre  pri- 
mitive. 

Il  y  a  des  villes  qui  ont  figuré  successive- 
ment dans  les  conciles  sous  divers  noms,  ce 
qui  a  occasionné  des  erreurs  dans  la  géogra- 
phie ecclésiastique.  Il  en  est  qui  de  ces  dif- 
férents noms  n'en  ont  conservé  aucun,  et 
qui  en  ont  reçu  un  nouveau  au  moyen  âge, 
ou  qui  ont  disparu  de  la  géographie  sans 
laisser  de  traces  de  leur  existence. 

La  Gallia  Tor/ata,  ancienne  province  de  la 
république  romaine  ,  appelée  ensuite  sous 
l'empire  Picenum  Annonurium,  vient  encore 
à  l'appui  de  ce  que  nous  disons.  Le  P.  Char- 
les de  Saint-Paul,  dans  sa  Géographie  do 
l'Eglise  pour  les  six  premiers  siècles,  place 
dans  cette  province  neuf  éveillés,  savoir  : 
jEiis  (aujourd'hui  Jesi),'  Senogallia  (Siniga- 
glia)  ,  Fanum  Fortunrc  (Fano),  Pisaurum 
(Pezaro),  Ariminum  (Rimini),  Urbinum  (Ur- 
bin),  Tilernum  Metaurense,  Forum  Sempro 
nii  (Fossombrone),  Gallium  (Cagli). 

Or,  M.  Mincone,  auteur  de  savantes  re- 
cherches sur  cette  même  province,  qui 
ont  paru  en  î82o,  en  un  vol.  in-4°  ,  ne 
s'accorde  pas  avec  le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul.  A  l'exception  de  Tilernum  Metaurense, 
qui  n'existe  plus  depuis  la  chute  de  l'empire, 
les  villes  que  M.  Mincone  cite  ne  sont  pas  du 
tout  celles  que  nous  venons  de  nommer. 
L'obscurité  la  plus  épaisse  règne  sur  la  geo- 
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praphie  avant  et  après  l'inondation  des  bar- 
bares. Nous  pourrions  en  citer  une  foule 
d'exemples.  La  ville  de  Javons,  qui  avait 
acquis,  en  raison  de  sa  position  de  Toulouse  à 
Lyon.de  Rodez  au  Puy,uneassez  grandeim- 
portauce,  a  occasionne  entre  les  érudits  et  les 
archéologues  des  discussions  embrouillées. 
Cette  ville  commença  à  se  dépeupler  vers  le 
vc  siècle,  et  sa  ruine  fut  tellement  complète 
au  x"  siècle,  qu'il  n'en  est  resté  que  de  fai- 
bles débris.  La  ville  de  Mende,  qui  prospé- 
rait déjà  à  la  faveur  du  pèlerinage  dont  les 
miracles  de  saint  Privât,  son  patron,  étaient 
la  cause,  recueillit  la  succession  de  Javons. 

L'ancienne  géographie  des  Gaules  était 
peu  connue ,  et  elle  est  aussi  restée  fort 
obscure,  malgré  les  travaux  et  les  recher- 
ches de  plusieurs  géographes  et  archéolo- 
gues estimés.  Cette  obscurité  provient  en 
partie  de  la  grande  invasion  des  barbares, 
qui  ravagèrent  la  Gaule  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'à l'Océan;  ravage  affreux,  dont  Salvien 
et  d'aulres  auteurs  ont  laissé  une  descrip- 
tion lamentable.  Saint  Jérôme  en  parle 
dans  sa  lettre  adressée  à  une  pieuse  veuve 
de  l'Aquitaine  (Agéruchia),  et  il  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  désolè- 
rent alors  les  Gaules. 

Les  variations  géographiques  dans  les 
noms  de  villes  venaient  encore  augmenter  la 
confusion.  Ainsi  il  devient  très-difficile  de 
préciser  quelque  chose  sur  la  position  des 
villes  nommées  Jusiiniana,  e<  distinguées  en- 
tre elles  par  le  surnom  ûe prima  et  de  secun- 
da.  L'empereur  Justinien  étant  né  dans  un 
petit  lieu  nommé  Taurésium  ,  près  d'un 
château  appelé  Bédériana  dans  la  province 
de  Dardania,  limitrophe  de  la  Macédoine  et 
de  la  Thrace,  Gt  de  ce  lieu  une  ville  considé- 
rable qu'il  décora  de  superbes  édifices  pu- 
blics. Il  lui  donna  le  nom  de  Justiniana,  et 
lui  obtint  des  papes  Agapel  et  Vigile  le  titre 
d'archevêché  dont  la  juridiction  s'étendrait 
sur  les  deux  provinces  de  Dacia  Ripensis  et 
Méditerranée,  sur  la  Dardania  et  Prœvalita- 
na,  sur  plusieurs  parties  de  la  Mœsie,  de  la 
Pannonie  et  de  la  Macédoine. 

La  seconde  Justiniana  était  une  ancienne 
ville  de  la  même  province  Dardania,  et  ap- 
pelée antérieurement  Ulpianum,  que  Justi- 
nien répara  et  embellit,  parce  que  son  oncle 
l'empereur  Justin  y  était  né.  C'e»l  ainsi  que 
Procope  s'en  explique.  Plusieurs  auteurs 
veulent  que  Justiniana  prima  soit  la  même 
vilie  que  l'ancienne  Lychnidus,  connue  pos- 


térieurement et  du  temps  du  Bas-Empire 
sous  le  nom  d'Acrida.  Le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul,  dans  sa  Géographie  sacrée,  partage 
cette  opinion,  qui  avait  été  celle  de  Guillau- 
me de  Tyr  ;  car,  en  parlant  de  Jusiiniana 
prima,  il  dit  «  quœ  vulgo  hodie  dicilur  Acre- 
rfa.quiaujourd'hui  est appeléecommunément 
Acrida.  »  L'abbé  de  Commanville  confond 
également  dans  sa  Géographie  ecclésiastique 
Jusiiniana  prima  avec  Acrida.  Le  célèbre 
d'Anville,  dans  un  de  ses  mémoires  qui  ont 
servi  à  éclaircir  tant  de  points  géographi- 
ques, a  établi  que  Justiniana  prima  et  l'an- 
cienne Lychnidus  ou  Acrida  étaient  deux 
villes  tout  à  fait  distineles. 

Les  différends  qui  s'élevèrent  entre  les 
grandes  villes  de  plusieurs  provinces  contri- 
buèrent aussi  à  la  confusion  que  nous  signa- 
lons, d'après  le  savant  cardinal  Noris  et 
l'abbé  Belley,  archéologue  instruit  du  xvuie 
siècle.  De  quelle  nature  étaient  ces  différends, 
et  quelle  en  était  la  cause  ?  ces  différends  dé- 
généraient en  disputes  et  en  querelles  fort 
vives  au  sujet  de  la  prééminence  représentée 
par  le  litre  de  métropole  que  se  disputaient 
réciproquement  les  villes  de  Nicotuédie  et  de 
Nicée  en  Bilhynie  ;  de  Smyrne,  d'Ephèse  et 
de  Pergame  dans  la  province  proconsulaire 
d'Asie,  de  Tarse,  d'Anazarbe  dans  la  Cili- 
cie,  et  de  Sardes  dans  la  Lydie.  Toutes  ces 
villes  étaient  anciennes,  riches,  très-peu- 
plées. Chacune  voulait  avoir  le  titre  de  pre- 
mière métropole  ,  et  le  posséder  seule, 
aussi  faisait-elle  frapper  des  médailles  pour 
attester  ses  droits.  Ce  sont  ces  mé- 
dailles qui  ont  singulièrement  préoccupé 
les  numismates,. les  géographes  et  les  éru- 
dils. 

Nous  avons  donc  voulu  faire  connaître  les 
villes  ruinées, celles  dont  les  noms  sont  per- 
dus, celles  qui  en  ont  changé  au  moyen  âge, 
afin  qu'on  puisse  se  rendre  compte  des  rap- 
portsï^qui  existent  entre  la  géographie  an- 
cienne et  la  géographie  ecclésiastique  des 
premiers  siècles.  Il  y  a  une  infinité  de  villes 
qui  n'existent  plus  (un  savant  religieux  du 
siècle  dernier  en  comptait  30,000,  mais  ce 
chiffre  est  évidemment  exagéré);  il  en  est  beau- 
coup d'autres  qui  avaient  plusieurs  noms. 

D'après  le  tableau  indicateur  des  villes 
anciennes  on  remarquera  que  l'Espagne  en 
général  eu  comptait  un  nombre  considérable, 
ainsi  que  l'Espagne  tarragonaise  en  parti- 
culier. 


Aurmns ,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
Pisidie,  selon  Slrauon,  qui  n'en  donne,  pas  la  situa- 
tion précise. 

Aba,  ville  de  la  Phocide,  bàlie  par  les  Abanles,  et 
mince,  dit-on,  par  Xerxès. 

Abacœna  .et  Abacœnum,  ancien  nom  d'une  ville  de 
Sicile. 

Abacœna,  ville  d'Asie  dans  la  Médie. 


Abaeena,  ville  Je  l'Asie  Mineure  dans  la  Carie,  se- 
lon Pline. 

Abœe,  anc.  ville  du  Péloponnèse. 

Abale,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  selon 
Pline. 

Aballaba,  anc.  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  que 
l'on  croit  être  Appletiy ,  ville  d'Angleterre  dans  le 
Northumberland, 
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Abatlo,  dans  la  Ire  Lyonnaise.  C'est  aujourd'hui 
Avallon  en  Bourgogne. 

Abara,  anc.  ville  épiscopale  de  la  province  Pro- 
consulaire en  Afrique  assez  près  de  Cartilage. 

Abaratha  ,  ville  de  l'Ile  de  Taprobane,  selon  Pto- 
lémée ,  sur  la  côte  orientale  et  à  l'opposite  de  l'île  de 
Zibala. 

Abate,  anc.  ville  îles  Gaules  dans  laSeptimanie,  au- 
jourd'hui le  Languedoc.  On  n'en  connaît  pas  la  situa- 
tion précise. 

Abatliura,  anc.  ville  de  la  Marmarique  sur  les  con- 
fins de  la  Cyrénaïque. 

Abdara-Abdera  (aujourd'hui  Abdra)  ,  anc.  ville 
épiscopale  du  royaume  de  Grenade  en  Espagne,  bâ- 
tie par  les  Phéniciens,  selon  Sirabon. 

Abdere,  Abdara,  anc.  ville  maritime  de  la  Thrace  , 
près  de  l'embouchure  du  Nestus.  Cette  ville  prit  eu- 
suite  le  nom  de  Témesins  ei  fut  la  patrie  de  Démo- 
erite,  de  Protagoras  ,  d'Anaxarque,  d'Hécatée  et  de 
plusieurs  hommes  illustres. 

Abdere,  anc.  ville  épiscopale  de  la  province  Pro- 
consulaire en  Afrique,  selon  llolslenius;  c'est  la 
même  qu'Abber  et  Abdirita. 

Abesamis,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  dans  la  terre 
îles  Omaus,  selon  Pline. 

Abeslc,  anc.  ville  d'Asie,  dans  le  pays  des  Aracho- 
siens  ,  sur  l'Erymante  ;  son  véritable  nom  est  Paras- 
besles,  suivant  La  Marliuière,  mais  Pline  la  iiouiine 
Abeste. 

Abida,   Abila,  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Célésyrie. 

Abide,  Abidus,  Abidos-Regia  ,  anc.  ville  d'Afrique 
dans  la  Bysacènc. 

Abila,  Abyla,  anc.  ville  de  la  Célésyrie,  sur  un  roc 
près  de  Béthulie;  il  en  reste  encore  des  ruines. 

Abodrica,  anc.  ville  d'Espagne  que  quelques-uns 
croient  être  un  bourg  de  port ,  aujourd'hui  nommé 
ville  de  Condé,  et  d'autre»  Baiona  en  Galice. 

Abrincœ ,  anc.  ville  de  l'Armorique,  nommée  aussi 
Civitas  Abrincatum ,  ou  ville  des  Abrincales  ;  c'est 
aujourd'hui  Avranches. 

Abs,  anc.  ville  de  France,  autrefois  capitale  du  Vi- 
varais,  en  latin  Alba  Helvioruin,  à  huit  kilomètres 
de  Viviers.  On  y  voit  encore  plusieurs  marques 
d'antiquités. 

Absare,  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Colchide,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  même  nom  ;  elle  s'appelait 
d'abord  Absyrle.  11  n'y  restait  du  temps  de  Procope 
que  des  ruines  de  ses  anciens  ornements. 

Abudiacum,  anc.  ville  de  la  Vindélicie  ;  c'est,  sui- 
vant les  uns,  Apping,  bourg  de  Bavière,  et,  suivant 
d'autres,  Fussen,  qui  est  de  l'autre  côlé  du  Danube. 

Abula,  ville  d'Espagne  dans  le  pays  des  Bastita- 
niens.  Quelques-uns  croient  que  c'est  Vilchés  ou 
Nikhés,  ville  de  l'Andalousie,  et  d'autres  Villa- 
Gorda  dans  le  royaume  de  Grenade. 

Abijdcê,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure  sur  le  détroit 
Je  ITIellespont,  bâtie  par  les  Milésiens.  Elle  fut  brû- 
lée puio  rétablie,  et  devint  ville  épiscopale  dès  les 
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premiers  temps  du  christianisme,  et  ensuite  mé- 
tropole. 

Abydos,  Abidus,  anc.  ville  d'Egypte  qui  était  située 
au-dessous  de  Diospolis  et  de  Teniyre  ,  en  descen- 
dant le  Nil  vers  le  Delta. 

Abydos,  petite  ville  de  la  Japygie  dans  le  pays  des 
Peucenlins ,  c'est-à-dire  d;ms  cette  province  du 
royaume  de  Naplesoù  sont  aujourd'hui  les  viles  de 
Tiani  et  de  Bari. 

Abgsttum.  anc.  ville  des  Bniliens  ;  on  croit  que 
c'e^l  aujourd'hui  Orsimarso,  bourg  de  la  Calabie  ci- 
térieure,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Abziriie  ,  anc.  ville  de  l'Afrique  propre  qui  éiait  au 
nombre  des  trente  villes  libres  de  cette  contrée;  elle 
était  épiscopale. 

Acubarus,  anc.  ville  de  commerce  en  Asie,  dans 
l'Inde  eu  deçà  du  Gange. 

Acabit ,  ville  de  la  Cyrénaïque,  au  snd  du  marais  do 
Paliure. 

Acadira,  Acadra,  anc.  ville  dans  le  pays  des  Les- 
tes, pirates  qui  habitaient  le  royaume  deCanibou. 

Acamanlium,  anc.  vdle  de  la  grande  Phrygie;  elle 
fut  bâtie  par  Acamante,  fils  de  Thésée. 

Acanthe,  Acunthus,  anc.  ville  de  la  Macédoine  selon 
Pline,  et,  selon  Etienne  le  Géographe,  de  la  Thrace 
sur  le  golfe  Slrimonien,  dans  la  partie  septentrional 
de  l'isthme  de  la  presqu'île  où  est  le  mont Alhos. C'é- 
tait anciennement  un  port  de  mer. 

2  Acanthe ,  Acantlius,  anc.  ville  de  i'Atbamanie, 
province  de  l'Épire  sur  les  confins  del'Achaïe. 

5  Acanthe,  Acantlius,  ville  d'Egypte  à  520  stades 
de  Mempliis. 

4  Acanthe,  Acanihus,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie 
Mineure,  elle  s'appelait  aussi  Dulopolis. 

Acarname  ,  anc.  ville  de  la  Sicile. 

Acasesium,  anc.  ville  de  l'Arcadie  dans  la  Grèce. 

Accuna  ou  Acatinn,  anc.  ville  maritime  sur  la  côte 
d'Ethiopie  au  delà  de  la  montagne  appelée  Eléphas. 

Accatucci,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la  Bélique.  On 
lient  que  cest  aujourd'hui  Huelma,  bourgade  de  l'An- 
dalousie. 

Acellum,  Acedum,  Acilium,  anc.  ville  d'Italie  dans 
le  territoire  des  Vénètes,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Monlagnaiia  ,  d'autres  Monfelice  ,  et  le  plus  grand 
nombre  Asolo. 

Acera  ou  l'Acena,  Acerrœ ,  anc.  ville  delaCampa- 
nie  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Naples. 

Acerrœ,  anc.  ville  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  les 
Alpes  et  le  lu.  Son  nom  moderne  est  la  Girola  ou 
l'Agerola  dans  le  Milanais. 

Acerris,  ville  de  Lacétamens,  en  Espagne,  qu'on 
croit  être  Gerri,  bourg  de  la  Catalogne. 

Achuie ,  ville  de  l'Ile  de  Rhodes,  selon  Orielius. 

Achats  ,  ville  d'Asie  à  l'est  de  la  mer  d'Uircanie 
proche  du  fleuve  Oxus. 

Achanit,  anc.  ville  d'Arabie,  où,  selon  Eupolème, 
David  faisait  équiper  les  vaisseaux  qu'il  envoyait  à 
Ophir. 
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Acharna,  anc.  ville  île  l'Aliiquc  dans  la  iribu 
OEneide. 

Achérontia,  anc.  ville  de  la  grande  Crète  dans  la 
Lucanie,  que  quelques-uns  croient  aujourd'hui  Ace- 
renza,  mais  qui  parait  la  même  que  celle  dont  Tite- 
Live  nomme  les  habitants  Aclieronlins,  c'est-à-dire 
qui  éiait  auprès  de  l'Achéron,  où  périt  Alexandre 
roi  des  Epiroles. 

Achilleon,  anc.  ville  que  Pline  dit  avoir  élé  bâtie 
près  du  tombeau  d'Achille  et  qui  paraît  être  la  mê- 
me que  Sigée,  ou  du  moins  avoir  été  bâtie  sur  ses 
ruines. 

Achnœ,  anc.  ville  de  la  Thessalie,  nommée  aussi 
Iclinx. 
Achotla,  anc.  ville  de  la  Libye  près  de  Syrtes. 
Achride,  Acridus,  Acrida,  anc.  ville  de  la  Bulgarie 
macédonienne  sur  le  bord  oriental  duDrin  Noir. 

Acila,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  que  Pline  fait  la 
plus  marchande  du  pays,  et  où  l'on  s'embarquait 
pour  les  Indes. 

Acilia  Aitgnsta,  anc.  ville  de  la  Vindélieie,  au- 
jourd'hui Siraubingen,  suivant  les  uns,  et  Azelbourg, 
suivant  les  autres. 

Acilum,  anc.  nom  d'une  ville  d'Italie  sur  les  con- 
fins de  la  Germanie,  qui  fut  épiscojiale  et  qu'on  croit 
èire  la  même  qu'Acelbim. 

Aeinipo,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la  Bélhque. 
qu'en  cmit  èireKonda  la  Vieja,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  les  montagnes  de  Grenade. 

Aàtodunum Ou  Accilodunum, anc.  ville,  des  Gaules, 
selon  Ortelius,  qui  n'en  dit  p:is  la  situation.  On  croit 
que  c'est  Ahun  dans  la  Marche. 

Acmoniti.  anc.  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit  au- 
jourdhui  Severino  Mario. 

Acmonia,  anc.  ville  de  la  f'hrygie  Capatienne,  bà- 
liepârAcmon,  fils  de  Maneus. 

Acmonia,  troisième  ville  de  même  noni  qui  était 
dans  l'Asie  Mineure  vers  le  fleuve  Thermodon. 

Acopcnde,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure,  qu'on  croit 
être  Olbia  sur  le  golle  de  Salalie. 

Acra,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Japygie,  àl'exlré- 
inité  du  cap  que  l'on  nomme  aujourd'hui  il-capo- 
Sancla  Maria  di  Leuca,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Acra  on  Acrœ,  anc.  ville  de  la  Sicile,  à  l'ouest  de 
Syracuse,  qui  était  entre  les  villes  de  Noto  et  d'A- 
vula,  qui  existent  aujourd'hui. 

Acra,  autre  ville  dans  la  Syrie,  près  de  l'Oronie, 
au-dessus  d'Anlioche,  qn'Orlelius  dit  avoir  élé  aussi 
nommée  Aspasium. 

Acradas,  anc.  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit  être 
Girgento. 

Acradat,  ville  anc.  de  la  Libye,  dans  l'Asie  Mi- 
inMire,  qui  parait  être  la  même  que  la  ville  épisco- 
pale  d'Acrassus.  Il  y  avait  des  villes  du  même  nom 
dans  l'Euhée,  dans  l'Etolie  et  en  Chypre. 

Acr<r,  autre  ville  dans  la  Scythie,  qu'on  croit  la 
même  que  celle  que  Piolémée  place  dans  la  Sarma- 
tie  européenne  sur  le  Palus  Méotide. 

Acraiphia,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  llénlie. 


Acrandine,  anc.  ville  de  la  Sicile  dans  l'Ile  du  même 
nom. 

Acrée,  anc.  ville  de  Sicile,  dépendante  de  Syra- 
cuse, nommée  aussi  Acremont,  c'est  aujourd'hui 
Palaziolo. 

Acria, anc.  ville  maritime  du  Péloponnèse,  à  l'ex- 
trémité du  golfe  de  Lacédémone,  près  de  l'embou- 
chure de  l'Enrôlas.  On  croit  que  c'est  à  présent  Or- 
moas. 

Acrillœ,  anc.  ville  de  Sicile,  entre  Agrigenie  ei 
Syracuse. 

Acroalhon,  Acroalhos,  anc.  ville  de  la  Thrace  sur 
le  mont  Ai hns. 

Acropolis,  ville  de  Libye  dans  la  Marmarique,  ap- 
pelée aussi  Antipirgus.  Ce  n'est  plus  qu'un  village. 
Acrorii,  anc.  ville  de  la  Grèce   dans   la  Triphylie. 
Acsera,  Axura,  Anaxarbus,  anc.  ville  de  la  Natolie 
dans  la  karamanie.  C'est  aujourd'hui  un  bourg  suus 
la  puissance  des  Turcs. 

Actium,  anc.  et  petite  ville  de  \i  Grèce  dans  l'A- 
carnanie,  sur  le  golfe  de  Larta.  tllc  est  célèbre  par 
la  bataille  qu'Auguste  gagna  sur  Marc-Antoine  et 
sur  Cléopatre. 

Arufida,  anc.  ville  épiscopale  de  la  Mauritanie 
dont  parle  la  Noiiee  d'Afrique. 

Acuincum,  anc.  ville  de  la  Pannonie. 
Acula  ou  Aquila,  anc.  ville  de  la  Toscane  qu'or 
croit  être  aujourd'hui  Aquapendente. 

Acumincum,  anc.  ville  de  la  Pannonie  sur  le  Da 
nube;  les  uns  croient  que  c'est  Peierwaradin,  d'au 
très  Salankemen. 

Acunum,  ville  de  la  Valérie  en  Hongrie,  entre  h 
Drave  et  la  Save,  qu'on  croit  être  l'Acumincum  de 
Piolémée. 

Acurgia,  anc.  ville  de  la  Bétique  en  Espagne,  se- 
lon Piolémée  ;  Pline  l'a  nommée  Uculliniacum. 

Acusio  Colonia,  ville  de  la  Gaule  mirbonnaise,  qu'on 
croit  être  le  bourg  d'Ancône  sur  le  Rhône,  près  de 
Moniélimar. 

Ad  Aquas,  petite  ville  qu'Antonin  place  dans  la 
Mœ-c. 

Ad  Cnsas  Cœsnriar.as  :  c'est  aujourd'hui  Saint- 
Cassano,  village  de  la  Toscane  près  de  Florence. 

Ad  Duos  Poules,  anc.  ville  d'Espagne  entre  Brague 
et  Asiorga. 

Ad  Fowicnlos  ou  Funtulos;  c'est  aujourd'hui  le 
village  d'Alla  Eonsana  près  de  Fioremola,  en  allant 
vers  Plaisance. 

Adllerculem  Castra;  on  croit  .|iie  c'esl  aujourd'hui 
la  ville  de  Bnde  en  Hongrie. 

Ad  Septcm  Fratres,  anc.  ville  de  la  Mauritanie 
Tingituie,  à  la  pointe  intérieure  du  détroit  de  Gi- 
braltar, ainsi  nommée  de  sa  situation  auprès  des 
montagnes  appelées  par  les  anc.  les  Sepl-Frères. 

Ad  Triccsimum,  anc.  ville  sur  le  bord  méridional 
«le  l'inn;  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Tricesinio  dans 
le  Frioul. 

Adaba,  anc.  ville  de  la  Médte  qu'on  croit  avoir  été 
pics  d'Abatènc. 
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Attacha,  anc.  ville  d'Asie  dans  la  l'almyrène. 

Adanaou  Adena,  anc.  ville  do  l'Asie  Mineure  dans 
la  Cilicie.  Celte  ville  subsiste  encore. 

Adana,  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

Adoras,  ville  d'Espagne  entre  Séville  et  Cordoue, 
la  même  que  Ad-Aras. 

Adari,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

Adasaihra,  anc.  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Addedus,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

Adcba,  anc.  ville  d'Espagne  qu'un  croit  être  Am- 
posia,  village  de  la  Catalogne. 

Aden,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  célèbre 
port.  d'Orient;  elle  fut  ruinée  par  Caius  César, 
petit-fils  d'Augu-le  et  ensuite  rétablie  par  les  llolies 
romaines.  Cette  ville  subsiste  encore. 

Aderno,  anc.  ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Etna. 

Adestum,  anc.  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  Este. 

Adethauua,  anc.  nom  d'une  ville  du  duché  de 
Luxembourg  sur  le  bord  méridional  de  la  Sure  ;  c'e^ 
aujourd'hui  Ecliternach. 

Adopissus,  anc.  ville  de  la  Libye. 

Adra  ouAdrad,  ville  de  l'Arabie  Pétrée  qu'Eusèbe 
place  dans  la  Balance  et  que  D.  Calmet  croit  être 
l.i  même  qu'Edrai.  Elle  lut  ensuite  épiseopale. 

Adra  ou  Abdera,  anc.  ville  épiseopale  d'Espagne 
dans  le  royaume  de  Grenade. 

Adra,  ville  de  la  Liburnic  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui Odria. 

Adramytu  anc.  ville  maritime  de  la  Mysie  sur  le 
Caïque,  à  l'opposile  de  Lesbos.  Pline  lui  a  donné  le 
nom  de  Pedasus. 

Adrane,  anc.  ville  de  la  Thrace  près  de  Bérénice. 

Adrane,  ville  dans  la  Mysie  inférieure  sur  le  fleu- 
ve Rhodius.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  En- 
drenos.  Beaudrand  en  a  fait  une  ville  épiseopale. 

Adrapsa,  anc.  ville  de  l'Hircauie  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  véritable  situation. 

Adrasdii,  siège  épiscopal  dans  le  patriarcat  d'An- 
tioche,  le  18e  sous  la  métropole  de  Séleucie  et  le  Se 
siège  de  ce  patriarcal. 

Adrassus  ou  Arrassw,  anc.  ville  de  l'Isaurie,  selon 
une  notice  qui  la  fait  épiseopale  sous  Séleucie;  elle 
parait  la  même  qu'Adraon  dans  l'Arabie. 

Adria,  anc.  ville  archiépiscopale  dans  le  patriar- 
cat de  Jérusalem,  et  la  20e  des  25  archevêchés  qui 
ne  relevaient  d'aucun  autre  et  n'avaient  point  d'evê- 
chés  sous  eux. 

Adria,  ville  d'Italie  dans  les  Etats  vénitiens.  Celle 
ville,  que  les  Lalins  appelaient  Alria  et  qui  était  si 
peuplée,  fut  détruite  par  les  inondations. 

1.  Adriana,  ville  épiseopale  de  l'Hellespontdaiis  le 
patriarcat  de  Constantinopie  ,  sous  la  métropole  de 
Cysique. 

2.  Adriana  ou  Adrianopolis,  autre  ville  épiseopale 
dans  la  secoude  Pamphylie  dont  Perges  était  la  mé- 
tropole. 

Adriane ,  anc.  ville  de  la  province  de  Cyrène  en 
Afrique. 
Adriani,  ville  de  Bithynie  dans  la  Mysie. 


\.  Adrianopolis,  ville  de  l'Epire  qui  est  aus-i  nom- 
mée J'ustinianopolis  à  cause  de  l'empereur  Justinieiv. 

2.  Adrianopolis,  ville  de  la  Thrace,  qu'on  a  pie- 
tendu  avoir  été  fondée  par  Oreste.  C'est  aujourd'hui 
Andrinople  ville  de  la  Remanie. 

Adrunielle,  anc.  ville  maritime  dans  l'Afrique  pro- 
pre. On  prétend  que  les  Phéniciens  l'avaient  fondée; 
elle  fut  épiseopale.  Ses  anciens  noms  sont  :  Adrymé 
ou  Adrnmé,  Adrymelus ,  Adrumelus,  Adrumcilus, 
Adrymettus,  Adrumeium,  Hadrumetum,  Hadrumen- 
lum  ei  Hadrito. 

Adiialkorum  Oppidum.  C'ost  le  nom  qu'on  donnait 
à  la  principale  ville  des  Aduacites.  Les  uns  croient 
que  c'est  Beaumont  en  llainaut,  d'autres  Douai,  et 
quelques  autres  Namur. 

Adualuca,  C'est  le  nom  latin  de  la  ville  de  Tongres 
lans  le  pays  de  Liège.  Elle  était  connue  du  temps  de 
César. 

Adule  on  Aduli,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'E- 
gypte. 

Adurniportus.  Ville  maritime  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est,  suivant  Cambden,  Aderinglon 

1.  Ma,  anc.  ville  d'Afrique  dont  les  habitants 
étaient  une  colonie  de  Siciliens  mêlés  avec  des  Afri- 
cains. 

2.  JEa,  autre  ville  dans  la  Colchide. 

Marie,  ville  de  Macédoine,  dont  le  nom  vient 
d'jEnus. 

Manlimn,  OEaninim  ou  Ajasium,  ville  de  la  Troadu 
sur  le  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  appelé  Sigée. 

Maniium,  ville  de  la  Macédoine  dans  le  pays  des 
Pelasgioies. 

Mapnlis  ou  Tliiapolis,  vilie  de  la  Colchide  sur  le 
Pont-Euxin. 

Mbura  ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  C'est 
aujourd'hui  Talavera-de-la-Reyna  sur  le  bord  du 
Tage.  Celle  ville  eut  aussi  le  nom  de  <  Elvora-Tala- 
brica.  i 

Mcana  Civitas,  anc.  ville  d'Ila'ie  dans  la  Pouille, 
que  quelques-uns  nomment  yEcaj,  Eca;  et  Esea;  ; 
c'est  aujourd'hui  Trnja, 

Mculaitum,  anc.  ville  d'Italie,  dans  le  territoire 
des  Hirpins,  que  Sylla  attaqua.  Elle  fut  ensuite  nom- 
mée Uecimum  Quintum.  On  en  voit  encore  les  ruines 
auprès  de  Mirabello. 

Meta.  C'est  aujourd'hui  Gaielie,  ville  d'Italie, 
dans  la  terre  de  Labour. 

d.  Mqœ,  anc.  ville  de  i'Achaïe  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  l'embouchure  du  fleuve  Cralhis. 
2.  Mgœ,  anc.  ville  de  Macédoine. 
5.  Mgœ,  ville  maritime  de  l'Asie  Mineure,  proche 
d'Issus,  entre  celte  ville  et  Serrepnlis,  à  l'occident 
seplenirional  de  la  dernière  et  à  l'est  de  la  seconde, 
selon  Ptolémée. 

Mgœa,  ane.  ville  de  la  Macédoine  propre,  ou  de 
l'Emathie,  qui,  selon  Justin,  fut  ensuite  nommée 
Ëdessa. 

Mgetion,  anc.  ville  de  Macédoine  prés  «le  la  mer 
Egée. 
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Ajgesle,  anc.  vilje  de  la  Sicile. 

A&gela,  auc.  ville  de  la  Mœsie  enlre  Talia  et  le 
Pont  de  Trajan. 

ALgiale,  anc.  ville  de  l'île  d'Amorgos  ;  c'est  aujour- 
d'hui Hyali. 

JEgialut,  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de  Cronma. 

JEgida,  anc.  ville  «le  l'Istrie  ;  nommée  ensiiile 
Justinopolis ;  où,  selon  une  ancienne  inscription, 
les  Argonaules  prirent  lerre  en  revenant  de  la  Col- 
tliide. 

Mgilips,  anc.  ville  de  l'Acarnanie  qui  était  près  de 
Crncilus  en  Epire. 

jEgira,  anc.  nom  d'une  ville  du  Péloponnèse  dans 
l'Acliaie  propre. 

jEgipa,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au 
bord  du  Nil. 

JEgirum  ou  Mgbns,  anc.  ville  de  l'île  de  Lesbos; 
c'est  un  bonis;  nommé  à  présent  Gernia. 

JEgilalum  ou  /Egitarsus,  anc.  ville  de  Sicile  entre 
Lililiée  et  Drépane. 

JEgilhium,  anc.  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Elolie  , 
but  les  frontières  des  Loeres. 

i.  jEgium,  anc.  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Achaïe 
propre. 

2.  jEgium,  autre  ville  de  la  Béotie,  dont  on  ne 
Bail  pas  au  juste  la  situation. 

Mgosihenia  ,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Lo- 
cride. 

JEgypsuz,  anc.  ville  de  la  basse  Mœsie,  sur  le  Da- 
nube. 

JElana,  anc.  ville  de  l'Arabie  Pétrée,  au  fond  du 
golfe  Arabique. 

jElia,  ville  d'Asie  dans  l'Eolide,  dont  le  véritable 
nom  est  Elea. 

JElia;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Zama. 

Mlia  Augusta  ;  on  croit  que  c'est  un  des  noms  de 
la  ville  d'Augsbourg. 

/Elia  Iticina,  ou  llelvia  Riecina,  anc.  ville  dont  les 
masures  sont  encore  nommées  aujourd'hui  Kecina 
Fî'ivinala ,  de  laquelle  s'est  formé  Recanati  dans 
l'Etat  de  l'Eglise. 

Mmarum  Morts;  c'est  aujourd'hui  Montéliniar  , 
ville  du  Dauphiné. 

Mmiimna,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  le  territoire 
des  Orciains. 

/Eminium  ou  Emenium,  anc.  ville  de  la  Lusitauie 
qu'on  croit  Ai;ueda  ou  Conimbre. 

jEmonia,  ville  d'Islrie,  sur  la  rivière  de  Quicto, 
ruinée  par  les  Hongrois  et  dont  les  masures  sont 
aujourd'hui  nommées  Emonia  Rovinata.  On  a  bâti 
sur  ses  ruines  une  nouvelle  ville  qu'on  nomme  Cita- 
Nova. 

;Ena  ou  Mina,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

JEneia,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  l'Acarnanie, 
sur  l'Acheloûs,  qui  élait  détruite  du  temps  de  Stra- 
bon. 

/Fnin,  ville  de  Macédoine.  C'est  aujourd'hui  Mon- 
caslro,  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Salonique. 

^C«ona,ville  de  la  Liburnie  que  Pline  nomme  Ci- 
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vilas  Pasini;  c'est  aujourd'hui  Nona. 

Mnos,  jEncmn  et  jEnus,  ville  de  la  Thrace.  Sira- 
bon  l'appelle  aussi  Poltiobria.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Ygnos  et  les  Grecs  Eno. 

JE  pie,  anc.  ville  de  l'île  de  Chypre,  au  lieu  où 
est  à  présent  Alexandretta. 

JEqua  et  JEquana,  ville  des  Piccntins,  en  Italie, 
près  des  ruines  de  laquelle  Charles  II,  roi  de  Naples, 
fil  bâtir  une  nouvelle  ville,  appelée  par  les  Latins 
Vicus  ou  Viens  Aqucnsis,  et  par  les  Italiens  Vicoou 
Yico-di-Sorrento,  aujourd'hui  ville  épiscopale,  dans 
la  terre  de  Labour  près  la  mer. 

/Equa-Bona -Equa-Boua,  anc.  ville  de  la  Lusitauie 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Couna,  bourg  de  l'Es- 
iramadure. 

vEqmts-Tuticus,  anc.  ville  d'Italie  dans  le  territoire 
des  Hirpins,  à  l'ouest  de  l'Apennin;  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Arcano. 

JEria,  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise,  qu'on  croit 
être  Yaison  dans  le  cnintat  de  Venaissin. 

JEsernia ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Samniles  ; 
c'est  aujourd'hui  Isernia. 

/Esijiné,  anc.  ville  sur  la  frontière  commune  à  la 
Thrace  et  à  la  Macédoine. 

jEtna,  anc.  ville  maritime  de  Sicile;  c'est  aujour- 
d'hui Catania. 

Mina,  autre  ville  de  la  Sicile,  près  delà  montagne 
de  ce  nom.  C'était  anciennement  la  ville  d'Inessum 
ou  Innessa,  Inesa  et  Enesia.  On  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui San-Nicolo-do-Arenis. 

JExonia,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Magnésie;  elle 
est  nommée  aussi  Exoneia,  mais  on  ne  connaît  pas 
sa  situation  précise. 

sEzala,  ville  delà  grande  Arménie,  selon  Plolé- 
mée,  que  ses  interprètes  nomment  Diiaca  ou  Diraca, 
au  nord  de  la  branche  la  plus  septentrionale  de  l'A- 
rase. 

Agit,  anc.  ville  de  la  Proconsulaire  en  Afrique, 
auprès  de  laquelle  Jules-César  campa  deux  fois.  Elle 
fut  épisiopale. 

Agabra,  petite  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique; 
c'est  aujourd'hui  Carba  dans  la  basse  Andalousie 

Agalla,  ville  d'Arabie. 

Agora,  ville  des  Phylliates  dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  qui  parait  être  Agra ,  ville  de  l'Indoustan. 

Agatlwpolis,  anc.  ville  du  royaume  de  Naples.  C'est 
aujourd'hui  Sant-Agata  de  Goti ,  ville  de  la  princi- 
pauté ultérieure. 

Agathyrium,  ville  de  Sicile,  selon  Ptolémée,  dont 
ou  ne  connaît  pus  les  ruines. 

Agaihyrsum,  ville  de  la  Sicile,  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui San-Marco  d'Orlando.  Quelques-uns  disent 
que  c'est  Sanfratello. 

Agde,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  nommée  Aga- 
tba  ;  c'était  une  ville  episcopale. 

Agelocvm  ou  Segelocum,  ville  des  Loritains  dans 
la  Grande-Bretagne;  c'est  aujourd'hui  le  bourg  de 
Lilleboroug. 

Ayendkum  ou  Aqedicum,  anc.  ville  delà  Celtique, 
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c'est  la  ville  de  Sens,  archevêché.  Cette  ville  était 
la  capitale  des  Sénooes,  nation  ou  peuple  de  la  iv8 
Lyonnaise. 
Agidos  ou  Nagidos,  ville  de  l'île  de  Chypre. 
Aginnum  Mtioirigum  ;  c'est  aujourd'hui  Agen  , 
ville  des  Gaules,  qui  fut  fondée  par  les  Niliobriges 
dont  elle  était  le  chef-lieu. 

Agira  ou  Agiro,  ville  de  Sicile ,  prés  du  mont 
Etna ,  qui  est  célèbre  pour  avoir  été  la  pairie  de 
Diodore,  fameux  historien. 

Agiria,  ville  d'Espagne  entre  Saragosse  et  Lami- 
nium. 

Agora,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thnee  sur  l'Hel- 
lespont.  C'est  aujourd'hui  Melagra  ,  suivant  la  plus 
commune  opinion. 

Agraga,  ville  épiscopale  d'Espagne;  on  ignore  sa 
situation. 

Agrigenle,  ville  de  Sicile ,  fondée  par  les  Ioniens. 
Agrigente  fut  nommée  anciennement  Omphace.  Les 
Latins  l'appelaient  Agrigentum,  et  les  Grecs  Agra- 
gas.  On  en  voit  encore  les  ruines  près  de  l'endroit 
nommé  Gergenii  Vechio. 
Agrilium,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Biihynie. 
Agrhiagara,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
Agrippina-Colonia,  ville  des  l'biens  sur  le  Rhin, 
selon  Tacite;  c'est  aujourd'hui  Cologne. 
Agris  ou  Agrisa,  ville  maritime  de  la  Carmanie. 
Agropsi,  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au  bord 
du  Nil. 

Agryle,  ville  de  Sardaigne,  fondée  par  les  Athé- 
niens. 

Agurium,  Agyrium  et  Arggrium,  ville  de  Sicile, 
près  la  rive  droite  du  fleuve  Symanhus;  c'est  au- 
jourd'hui Saint-Philippe  d'Argyrone. 

Agylla,  ville  d'Italie,  dans  le  p?ys  des  Bériles,  sur 
le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Cœretanus.  Elle 
fut  appelée  Caire  à  cause  de  ses  fondateurs.  C'est 
aujourd'hui  Cervetère. 

Aila,  Allah,  Elana,  Elalli,  Elas,  Elan  ou  Elon,  ville 
de  l'Arabie  pétrée  à  l'extrémité  orientale  de  la  Pa- 
lestine. Ce  n'est  plus  qu'une  tour. 
Alabanda,  ville  de  la  Carie. 
Aabasira,  ville  delà  Thébaïde,  où  l'on   trouvait 
des  topases. 
Alalcomene,  ville  de  la  Béotie. 
Atalia  ou  Alalis,  ville  épiscopale  de  la  Pbénicie  du 
Liban. 

Ala-Miliariensis,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  césarienne. 

Ata  Narisca,  ville  de  la  Germanie.  On  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Aichstal. 

Alandriana,  ville  de  la  Grèce  en  Epire,  près  de 
Sopoto. 

Alania,  anc.  siège  épiscopal,  qui  était  probable- 
ment aux  environs  de  Constantinople. 

Alanova ,  ville  de  la  Pannonie  que  Siuiler  croit 
être  Ebernesdorff. 

Alantia,  ville  des  Gaules;  c'est  aujourd'hui  Man- 
ettes en  Auvergne. 
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Alantonis,  ville  d'Espagne,  prés  de  Pampeiune. 

Alapia,  ville  de  la  Cœlésyrie, qu'on  croit  être  Alep. 

Aima,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  la  Celtibérie,  qui 
n'est  plus  qu'un  village  d'Aragon. 

Alauna,  ville  des  Damniens  ,  dans  l'île  d'Albion, 
c'est-à-dire  en  Ecosse.  Le  P.  Briet  croit  que  c'est 
aujourd'hui  le  village  d'Alaunay. 

Aldunium,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  qu'An- 
tonin  mer  entre  Regusturo  et  Apta-Julia. 

Alba,  ville  de  la  Dacie,  quelque — uns  croient  que 
c'est  Biellogrod,  capitale  de  la  Bessarabie. 

Alba,  ville  de  la  Germanie,  sur  les  bords  du  Neker. 

Alba,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  dans  U 
Cantabrie. 

Alba  Julia;  c'est  auj.  Weissembourg  en  Hongrie. 

Alba  Longa,  ville  la  plus  ancienne  d'Italie. 

Alla  maritima,  ville  de  Dalmatie;  il  n'en  reste  plus 
que  les  ruines  qu'on  croit  être  Zara-Vecchia,  ou  l'an- 
cienne Zara. 

Alba  ilala  ou  Alba  Maria  ;  c'est  aujourd'hui  Au- 
male. 

Alba  Pompeia,  ville  épiscopale  du  mont  Ferrât; 
c'est  aujourd'hui  Albe. 

Alba  Sebusiana;  c'est  aujourd'hui  Weissembourg. 

1.  Albanopolis,  ville  autrefois  capitale  de  l'Alba- 
nie et  très-forte  ;  elle  est  aujourd'hui  sans  murailles 
et  totalement  déchue. 

2.  Albanopolis,  ville  dans  la  grande  Arménie;  on 
la  nomme  aussi  Albania  et  Albanum. 

Albi,  Albiga,  Albia,  Albigis,  ville  de  France  ;  elle 
est  nommée  dans  les  anciennes  notices  des  provinces 
et  cités  de  France,  civitas  Albiensium,  et  dans  d'au- 
tres, civitas  Albigensium. 

Albi  Castrum;  c'est  aujourd'hui  Castel  Blanco,  on 
Branco,  ville  de  Portugal. 

Albiana,  ville  de  l'île  de  Corse,  à  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  Saint-Bonifacio. 

Albinimium  ;  c'est  aujourd'hui  Vintimille  en  Italie. 

Albistrwn,  ville  delà  grande  Grèce;  c'est  aujour- 
d'hui Orsimarso. 

Albocella,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  dans  le 
pays  des  Yacéens,  qu'on  croit  être  l'Albocala  de  Tite- 
Live,  l'Albucella  d'Antonin  ,  et  l'Abucolé  d'Etienne 
le  Géographe. 

Albonica,   ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  entre 
l'ancien  Liminium  et  Saragosse,  selon  Antonin;  mais 
le  P.  Hardouin  veut  qu'on  lise  Albonenses. 
.     Alcè,  anc.   ville  du  Péloponnèse;  on  n'en  connaît 
pas  la  situation. 

Alces,  ville  d'Espagne,  entre  Mérida  et  Saragosse. 

Alcimœnms,  anc.  ville  delà  Germanie;  on  dit  que 
c'est  Ulm. 

Alcione,  anc.  ville  de  la  Thessalie. 

Aie,  ville  de  Syrie,  entre  Pédalie  et  Sélimes. 

Aléa,  ville  de  Grèce  dans  l'Areadie. 

Atebece,  Reiornm  Apollinarium  :  c'est  ainsi  que 
Pline  nomme  la  ville  de  Riez  en  Provence,  maiscV?t 
une  faute. 
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Aiccium,  anc.  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'où 
nuit  être  Dundee  en  Ecosse. 

Alésa  ou  Alœsa,  anc.  ville  île  Sicile,  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Syracuse;  elle  est  aujourd'hui 
ruinée,  et  on  en  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de 
Tosa,  dans  la  vallée  de  Deinona. 

Aleium,  dans  la  Lyonnaise  IIIe;  c'est  aujourd'hui 
Saint-Malo. 

Aiexandreiie,  anc.  ville  de  la  Syrie,  nommée  la 
Petite  Alevandrie,  pour  la  distinguer  d'Alexandrie 
d'Egypte  qu'on  appelait  la  Grande. 

1.  Alexandrie,  ville  de  l'Arachosie  ,  selon  Ptolé- 
mée. 

2.  Alexandrie,  autre  ville  dans  l'Arie  dont  Alexan- 
die  était  fondateur. 

5.  Alexandrie,  autie  ville  de  la  Baclriane,  fondée 
p;ir  Alexandre. 

4.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Margiane.  Anlio- 
chus,  qui  la  rétablit,  l'appela  Antioche. 

5.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Sogdiane,  que 
Pline  dit  être  bâtie  par  le  héros  macédonien. 

fi.  Alexandrie,  autre  ville  dans  l'Adiabène,  selon 
Pline,  que  le  P.  Ilardonin  conjecture  avoir  été  bâtie 
dans  l'endroit  où  Alexandre  défit  Darius. 

7.  Alexandrie,  ville  d'Egypte  près  de  la  mer  Médi- 
terrinée,  à  quatre  lieues  de  l'embouchure  la  plus 
occidentale  du  Nil,  porta  autrefois  le  nom  de  No. 
Sennachérib  l'ayant  ruinée,  Alexandre  le  Grand  la 
lit  rebâtir  332  ans  avant  Jésus-Christ,  et  lui  donna 
son  nom.  Elle  fut  le  siège  de  la  puissance  des  Ptolé- 
niées,  rois  d'Egypte,  puis  tomba  sous  la  domination 
des  Romains.  Elle  avait  deux  célèbres  académies,  le 
Scrapeum,  et  VOsteum,  qui  liraient  leur  nom  de  Sé- 
rapis  et  d'Isis.  Ptolémée  Philadelphe  y  avait  l'ait 
amasser  plus  de  500,000  volumes.  Alexandrie  a  été 
un  siège  patriarcal  qui  était  le  premier  après  Rome. 

Alexandropolis,  ville  de  la  Thrace,  qu'Alexandre 
nomma  ainsi,  parce  que  l'ayant  prise,  il  y  établit  des 
peuples  de  diverses  nations. 

Algidum,  Aldum,  anc.  ville  près  de  Tusculum,  au 
sommet  d'une  montagne  :  c'est  aujourd'hui  Uoeca- 
del-Papa. 

Aliana,  Alianorum  Civitas,  Aliona  cl  Ationorum 
Civitas,  anc.  ville  épiscopale  dans  la  Plnygie  Paca- 
tienne,  sous  la  métropole  de  Laodicée. 

Aliarius,  anc.  ville  de  la  Messénie  dans  le  Pélopon- 
nèse. C'est  aujourd'hui  Niocastro  ou  Arcadie. 

Aliciaj ,  Alicicœ  et  llaliciœ,  nom  latin  de  Sa'.emi, 
petite  ville  de  Sicile. 

Alida  ou  Alinda,  anc.  ville  de  la  Carie,  la  même 
qu'Alima.  On  la  trouve  à  présent  dans  la  province 
d'Aidinelli  en  Nitolie. 

Atipltu  ou  Aliphœ,  anc.  ville  d'Italie;  c'est  aujour- 
d'hui Aliphi  dans  la  Terre  de  Labour. 

Alhca,  anc.  ville  de  la  Pannonie,  auprès  du  Da- 
nube. On  veut  que  ce  soit  aujouid'hui  Aimas,  ville  de 
la  Hongrie,  ou   Aniawar. 

Alitineum,  anc.  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  dont 
Antouin  l'ait  mention,  liatulrand  la  nomme  Aijua> 
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!Ni~censœ ,  et    l'a    donnée    pour     Roui  bon-Lanei. 

Alison  ou  Atitum,  anc.  ville  de  la  Germanie,  qu'un 

croit  être  le  bourg  d'Ilarnstein  en  Sotiaue,  ou  la  ville 

d'Hailbron  sur  le  Necker. 

Alisla,  anc.  ville  de  l'i  e  de  Corse,  qu'on  croit  être 
lsla  ou  Porto-Vecchio. 

Atisus,  anc.  ville  de  la  Germanie  septentrionale, 
qu'on  croil  être  la  ville  de  Barih  en  Poméranie. 

Allata  ,  ville  dans  la  Dalmalie  ;  c'est  aujourd'hui 
Mosh. 

Altecium  ou  Alectum,  c'est  aujourd'hui  Dundee, 
ville  d'Ecosse. 

Atmedena,  ville  métropole  de  la  Mésopotamie,  sui- 
vant Orlilius,  qui  paraît  l'avoir  confondue  avec  Aiuy- 
dena. 

Alminium,  c'est  le  nom  latin  d'Almissa,  ville  de  la 
Dalmalie. 

Alona,  Alone  et  Atoneis,  ville  maritime  de  l'Espa- 
gne larragonaise  ,  selon  Mé  a.  On  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Guardamar. 

Alpesa,  ville  d'Espagne,  dans  la  Uéiiqti",  qui  est 
détruite;  le  lieu  est  aujourd'hui  nommé  FaiialCacar. 
Altanum,  ville  ou  bourg  des  Bruliens.  On  croil  que 
c'est  aujourd'hui  Calegnano  ,  dans  la  Calabre  infé- 
rieure. 

.'1/iaiiK»!,  autre  ville  d'Italie  qu'on  croit  êlre  au- 
jourd'hui Soreto  dans  la  Calahre. 

Atiuo,  ville  de  la  Mauritanie  césariense.  On  croil 
que  c'est  aujourd'hui  Calao. 

Alia-llipa  ou  liipa-Alla,  c'est  aujourd'hui  Tolna 
dans  la  Hongrie. 

AUimim,  ville  d'Italie,  dans  la  province  située  sur 
la  mer  Adriatique;  elle  a  élé  épiscopale  ;  c'est  main- 
tenant Altino. 

Aliissiodorum,  c'esl  un  des  noms  latins  d'Auxen  e, 
ville  de  France. 

Aluca,  ville  maritime  de  l'ile  de  Corse;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d'Alota. 

Aluda  ou  Alida,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
giande  Phrygie,  aux  confins  de  la  Lydie;  c'est  ac- 
tuellement Luday. 

Alutinensis  Civitas,  ville  d'Afrique,  qui  parait  eue 
Abitina,  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proconsulaire. 

Amuccura,  ville  d'Afrique  dont  parle  saint  Augus- 
tin; elle  parait  être  Amora. 

Amugelobrica ,  lieu  des  Gaules  dont  parle  César, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  situation.  Les  uns  croient 
que  c'esi  Thoatil,  d'autres  Monthelliard.  ci  d'autres 
Masières. 

Amaia,  Amaja  ei  Amagia,  ville  capitale  des  Canla- 
bres  en  Espagne.  On  n'en  voil  plus  que  les  ruines, 
dans  la  Vieille- Casiille. 

Amanlia ,  ville  maritime  dans  l'Ulyrie.  Ferrariur 
nomme  cetie  ville  Porto-Uagusco. 

Amauum-I'orlus,  place  maritime  de  l'Espagne, 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Bilbao. 

Amasia,  ville  de  lu  Germanie,  qu'on  croil  être  Mar- 
purg,  ou  Einlulen. 
Amustre.  Amastris  et  Amastride,  ville  maritime  de 
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la  Paphlagonie,  sur  le  bord  du  Pont-Euxin,  nommée 
aussi  Amasiro,  autrefois  fort  peuplée.  Elle  a  été  ville 
épiscopale  sous  la  métropole  de  Gangres. 

Amaihonte  ou  Amaiha,  ville  de  l'île  de  Chypre  ;  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Limisso. 

Ambacia,  dans  la  IIIe  Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui 
Amboise  dans  la  Tonraine. 

Amboglana,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'un 
croit  être  Amblesinde. 

Ambralia,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie,  qu'on 
croit  être  la  Veia  de  Plasenlia  dans  l'Eslramadure. 

Ambrissus,  ville  de  la  Grèce  sur  le  Parnasse;  Spmi 
croit  que  < 'est  le  village  d'Arachora  :  son  ancien  nom 
était  Gjuarissus, 

Ambiussus,  lieu  de  la  Gaule  narbonnaise,  qu''  n 
croit  être  aujourd'hui  le  puni  de  Lunel. 

Amiens,  Ambianvm,  ville  de  la  seconde  Belgique  ; 
elle  est  connue  par  son  ancienneté;  elle  fut  succes- 
sivement ravagée  par  les  Alains,  les  Validâtes  et  es 
Normands. 

Amïterne,  Ami  ernum ,  ville  d'Laiie,  dans  !e  pay> 
des  Sabins  ;  elle  a  été  épiscopale. 

Ampœlos ,  Ampelus  et  Ampelusia,  ville  de  Crète  ; 
c'est  aujourd'hui  Lapo-Sacro  dans  le  golfe  de  Con- 
lessa. 

Amphimala ,  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  le 
purt  de  Sude. 

Amphissia ,  ville  maritime  de  la  grande  Grèce, 
qu'un  croit  être  le  bourg  de  la  Roi  ella  dans  la  Cala- 
bre  ultérieure. 

Anabagaia,  ville  épiscopale  d'Asie,  avec  titre  d'ar- 
chevêché sous  le  patriarcat  de  Constantinople. 

Anabis,  ville  de  l'Espagne  tairagonaise.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Igualada  ,  bourg  de  la  Cata- 
logne. 

Anamastia,  ville  delà  basse  Pannonie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  Almaze. 

1.  Anaslasio polis,  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 
seconde  Pbiygie  paca  tienne. 

2.  Anastusiopolis  ,  ville  épiscopale  d'A;>ie,  dans  la 
Carie,  sous  Aphrodosias,  métropole. 

3.  Anattasiopolis,  ville  épiscopale  d'Asie  ,  dans  la 
Galalie  première,  sous  Ancyre,  métropole. 

i.  Anaslasiopolis,  ville  épiscopale  de  Thrace,  dans 
la  province  du  mont  Hoemus. 

Anatetarta  ou  Anotelarta,  ville  épiscopale  d'Asie, 
dans  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Stauropolis. 

Anazarbe,  ville  d'Asie  dans  la  Cilicie.  11  vaudra  t 
autant,  dit  la  Martinière,  avouer  que  l'on  ne  sait  pas 
l'état  présent  de  cette  fameuse  ville,  que  de  dire  avec 
Mulet  que  c'est  Axar;  avec  Leunclavius,  que  c'est 
Acserai,  ou  avec  Gollius,  que  c'est  Ainzarba. 

Ancliialos,  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
Kenkis  sous  la  domination  des  Turcs. 

Ancuensis,  siège  épiscopal  de  la  Bysacène. 

Ancyre,  Ancyrœ ,  ville  capitale  de  la  Galatie,  que 
Piolémée  fait  métropole  des  Tectosages.  C'est  au- 
jourd'hui Angouri,  Engouri,  ou  Angour»,  dans  la 
Nalolie. 

Dictions  aire  de  Géographie  ecci..  I. 
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Andaulonium,  ville  de  la  haute  Pannonie,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Dautona. 

Andelaus,  lieu  de  la  Gaule;  c'est  aujourd'hui  la 
ville  des  Andelys,  en  Normandie. 

Andendum,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  Catel 
croit  que  c'est  Javoux  ou  Javuus  dans  le  Gévaudau. 

Andes,  dans  la  III"  Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui  An- 
gers, capitale  de  l'Anjou. 

Andomalunum,  ville  de  la  Gaule  belgique,  qu'on 
croit  être  Laugres. 

1.  Andriaca,  ville  de  la  Thrace.  sur  la  côte  du 
Pont-Euxin  ;  son  nom  moderne  est  Gutopuli. 

2.  Andriuca,  ville  delà  Libye;  c'est  aujourd'hui 
Gorante. 

Andrinople ,  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
une  ville  célèbre  dans  la  Turquie;  elle  s'appelait 
primitivement  Ascudama  ;  les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui Adranath. 

Andusia,  dans  la  lre  Narbonnaise;  c'e4  aujour- 
d'hui Anduse  dans  le  Languedoc. 

Anée,  ville  éi.iïcopale  de  la  Carie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse. 

Aneianum,  ville  d'Ilalie.  On  croit  que  c'est  Munie  - 
Agnano,  entre  Padoue  et  Modène. 

Anemurivm ,  ville  de  la  Cilicie.  Niger  dit  que  son 
nom  moderne  est  Ilalemura. 

Anglona,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Lu- 
canie,  ei  il  n'y  reste  plus  qu'une  église 

Aninetus,  ville  épiscopale  d'Asie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse  et  le  patriarcal  de  Constantinople. 

Anithorgis  ,  ville  d'Espagne.  Les  uns  disent  que 
c'est  Pampelune,  et  les  autres  Albazarin. 

Atiius  ,  lieu  dans  le  voisinage  de  Pouzzol  ;  c'est  au- 
jourd'hui Lago-Sudalorio. 

Aiaandros,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie,  au  fond  du 
goife  d'Adramit.  Elle  fut  nommée  Cimmens  et  a  été 
épiscopale. 

Antarade.  ville  de  Syrie  on  de  Phénicie,  qui  sub- 
sisie  encore.  Elle  (ut  nommée  Constantia  et  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Torlose.  Elle  a  é.é  épiscopale  sous 
la  métropole  de  Tyr. 

Anteœ;  on  croit  que  c'est  Faïence,  en  Provence. 

Anthab,  ville  de  l'Asie  Mineure  ,  dans  la  Carama- 
nie,  aujourd'hui  Dominée  Anliochetta. 

Aniiana,  ville  de  la  Pannonie.  On  croit  que  c'est 
Zamko  sur  la  Drave. 

Amibes,  ville  maritime  de  France,  qui  estrancienne 
Ânti  polis. 

Anticyre,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Phocide  :  son 
nom  moderne  e^  Suola. 

i  Antigonea  ou  Anligonia,  petite  ville  de  Macé- 
doine, dans  la  Mygdonie;  c'est  aujourd'hui  Ami- 
goca. 

2.  Antigonea  ou  Antigonia,  ville  de  l'Epire  ;  c'est 
aujourd'hui  Argiro  Castro. 

3.  Antigonea  ou  Antigonia,  ville  du  Péloponnèse, 
«ans  l'Arcadie  ;  elle  était  bâtie  à  la  place  de  l'an- 
cienne Mantmée. 

1  Antioclie,  ville  capitale  delà  Syrie  sur  l'Oronte. 
15 
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ioiiilée  par  Séleucus  Nieanor,  qui  lui  donna  le  nom 
de  son  pè:e,  Antiochu-. Elle  lui  leséjourrîe  plusieurs 
empereurs.  C'était  la  ville  la  plus  riche,  la  plus  opu- 
lente de  l'Asie  Mineure  ;  elle  est  complètement  rui- 
née. Son  nom  moderne  est  Anlakia. 

2.  Anlioche,  sur  le  Méandre,  bâtie  par  Aniioelms, 
l>ère  de  Séleucus,  ville  épiscopale. 

Anlium  ,  ville  des  Latins,  près  de  laquelle  les  lio- 
inains  gagnèrent  sur  les  Anliates  le  premier  combat 
naval.  Antio  Ruina  to  ,  son  nom  moderne,  exprime 
assez  sa  destruction. 

Anxa,  ville  de  la  Grèce,  sur  le  golfe  de  Tarente; 
c'est  aujourd'hui  Gallipoli.  On  l'avait  nommée  Calli- 
polis  avant  le  temps  de  Pline. 

Apamée,  ville  de  Syrie,  sur  l'Oronte;  son  nom  mo- 
derne  est  Hama,  On  y  trouve  encore  des  restes  re- 
marquables. 

Apencslœ,  ville  de  la  Pouille  daunienne.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Vieslo. 

Aphur,  métropole  de  l'Arabie  Heureuse,  vers  une 
baie  do  golfe  Arabique. 

1.  Aplirodisia,  ville  dans  le  golfe  Mélanien,  sur  la 
rivière  Mélanus.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  mer 
Egée;  son  nom  moderne  est  Megarisa. 

2.  Apkrodisia,  ville  de  la  Cilieie,  que  Pline  nomme 
Veneris  Oppidum.  C'est  aujourd'hui  Sait-Théodore. 

Aphrodisium  ,  ville  maritime  de  l'Ai'riiiue  propre, 
qu'on  a  nommée  ensuite  Africa  et  que  les  Maures 
appellent  Maliadian. 

Apis  ,  ville  maritime  de  la  Libye  ,  qu'Hérodote 
nomme  Apia  et  place  dans  l'Egypte. 

1.  Apollinis  Civitas  Magna,  ville  d'Egypte,  dont  le 
nom  moderne  est  Munsia,  suivant  Ortelius;  c'«st  la 
même  que  l'Apollo  Superior  d'Antonin. 

2.  Apollinis  Vrbs  ;  Virgile  nomme  ainsi  la  ville 
d'Aslérie,  qui  fut  ensuite  nommée  Délos. 

1.  Apollonie,  ville  de  la  Mysie  sur  le  Rhyndacus  . 
qui  fut  ensuite  épiscoj  aie.  C'est  aujourd'hui  Abouil- 
lona. 

2.  Apollonie,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Clialci- 
dique  ,  loin  de  la  côte  ;  c'est  aujourd'hui  Ensso. 

Aponus,  lieu  fameux  près  de  Padoue;  c'esi  pré- 
teuiement  Abano. 

Aprutium  ,  ville  de  l'Abruzze  ultérieure;  c'est  pré. 
seulement  Teramo. 

Apla  Julia  ,  ville  de  la  Gaule  narbonuaise  :  c'est 
aujourd'hui  Api,  vdle  épiscopale  de  France. 

Apura,  ville  de  Crèie;  c'est  aujouid'hui  Paleo 
Castro. 

Apluiji  Fanum,  ville.  d'Afrique,  que  Ptolémée  me 
dans  la  Pentapole,  el  que  ses  interprètes  nommen' 
Longifaria.  Elle  a  été  ville  épiscopale. 

Apua,  petite  ville  de  la  Ligurie,  vers  les  sources 
de  la  rivière  de  Magra  :  on  la  croit  aujourd'hui 
Ponte   Tremoli. 

Aquœ  Albenses,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie. 

—  Auytistœei'l  nbcUicce;  c'est  aujourd'hui  Dacqs, 
su  Gascogne. 
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Aquœ  Balissœ;  c'est  aujourd'hui  Selle  ,  dans  la 
basse  Hongrie. 

—  Bilbilitqnorum  on  Salutaret,  lieu  fameux  de 
l'Espagne  tarragonaise;  c'est  aujourd'hui  Los  Banos 
de  Alhama  dans  le  royaume  d'Aragon. 

—  ISilichum  ;  c'est  aujouid'hui  Wasserbellich, 
bourg  du  duché  de  Luxembourg. 

—  Bormonœ;  c'est  aujourd'hui  Bourbon-lcs- 
Bains. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagni  di  Balicano, 
en  Toscane. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagnols  en  Lan- 
guedoc. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Balh,  ville  d'An- 
gleterre. 

■ —  Flaviœ  ;  c'est  aujourd'hui  Cbaves,  ville  du 
Portugal ,  en  Tra-los-Monlès. 

—  Grani;  c'est  aujouid'hui  Aix-la-Chapelle. 

—  Gralianœ;  c'est  aujourd'hui  Aix  en  Savoie. 

—  Helvetiorum;  c'est  aujourd'hui  Bade,  en 
Suisse. 

—  Muiiiacœ  ;  c'est  aujourd'hui  Weisbaden. 

—  Mortuœ  ;  c'est  aujourd'hui  Aiguës-Moites 
dans  le  Languedoc. 

—  A' eapolilanœ  ;  c'est  aujourd'hui  Villasor,  en 
Sardaigne. 

—  Sisineœ;  c'est  aujourd'hui  Bourbon-Lancy  , 
d  .us  le  Lyonnais. 

—  [tegiœ,  ville  d'Afrique  qui  a  été  épiscopale  et 
qui  n'est  plus  à  présent  qu'un  village,  entre  Adru- 
mèie  et  Suffelula. 

—  Segeslœ;  il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom 
dans  l'ancien  Itinéraire.  Nicolas  Sanson  cro.t  que  lo 
premier  est  Monlaigis  et  le  second  Saint-Jean  de 
Donnerons. 

—  Spertiœ  ;  c'est aujt. m d'hui  Aigue-Perse,  ville 
d'Auvergne. 

Aquila  ,  ville  d'Italie  dans  l'ancienne  Toscane  , 
c'est  aujourd'hui  Aqua  pendente. 

Aquicum,  ville  de  la  basse  Pannonie;  les  uns 
croient  que  c'est  Bmle,  capitale  de  Hongrie,  les  au- 
tres Cépol  sur  le  Danube. 

Aquilonia,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire  dos 
Hirpins;  les  uns  la  croient  entièrement  détruite,  et 
d'autres  la  prennent  pour  la  Cedogna,  dans  la  prin 
cipaulé  ultérieure ,  au  royaume  de  Naples. 

Ara  Cœaaris ,  lieu  de  l'Insubrie ;  c'est  aujourd'hui 
Arsago ,  village  du  Milanais. 

—  Lapidea;  c'est  aujouid'hui  i'echar,  ville  d'Au- 
triche. 

—  Luydunensis  ;  c'est  auj'  urd'hui  Ainay,  dans  le 
Lyonnais. 

—  Obiorum  ,  ville  de  la  basse  Allemagne  qu'on 
croit  èire  Bonn. 

Arœ  Genuœ  ;  c'est  aujourd'hui  Argentan,  eu  Nor- 
mandie. 

—  Muciœ  ,  dans  le  territoire  des  Véiens,  qu'on 
croit  être  Aremuze,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique. 

—  Philehorum,  dans  l'Afriaue,  au  bout  de  la  Cy- 
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réuaïque ,  aux  confins  de  la  province  tripclitaine  ; 
c'est  aujourd'hui  le  ponde  Sable. 

Arœ  Sestianœ,  dans  la  presqu'île  du  cap  Finistère. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Cabo  de  Mongia. 

—  Sabeœ,  ville  de  la  Médie,  sur  la  mer  Caspienne  ; 
c'est  aujourd'hui  Oaitachi. 

Arabrica ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Lusitanie  :  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Rubida  ,  ou  Aravida,  ou 
Gallage,  ou  Castanheira. 

Araca,  ville  de  la  Chaldée,  dans  la  terre  de  Sen- 
naar  :  on  croit  que  c'est  l'ancienne  Edesse  et  l'Orpha 
d'aujourd'hui. 

Aracitlum,  ville  d'Espagne,  qu'Auguste  prit  et  ren- 
versa :  ou  croit  que  c'est  Araciel  ou  Araquil,  deux 
bourgs  de  la  Navarre. 

Aradila,  ville  de  la  province  Proconsulaire  en  Al'ii- 
que;  elle  était  épiscopale.  Orlélius  soupçonne  que 
c'est  Arudis,  en  Sardaigne. 

Araduca  ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  qu'un 
croit  être  Arzi;i,  ou  Arzaa ,  ou  Guiiu.iranes,  en  Por- 
tugal. 

Aruducta,  ville  de  la  Lusitanie  ,  qu'on  croit  être 
Ardo7a  ou  Arouca  en  Portugal. 

Araura;  c'est  le  nom  que  ruinerait e  d'.Eticus 
donne  à  Saint-Tubéri,  ville  du  Languedoc  sur  l'Hé- 
rault. 

Arausio  ;  c'est  aujourd'hui  Orange. 

Arauxona,  ville  de  l'Illyrie  selon  Ptolcmée.  Niger 
croit  que  c'est  Ostroviza. 

Arbele,  ville  de  l'Assyrie:  c'est  aujourd'hui  Erbel, 
ville  d'Asie,  dans  la  Perse,  sur  les  frontières  de  la  Tur- 
quie asiatique. 

Arborea,  ville  de  l'île  de  Sardaigne  :  on  croit  que 
c'est  la  même  que  Otistagni. 

Arcenum,  ville  de  la  Toscane;  c'est  aujourd'hui 
Bracciano. 

Arcilacis,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bélique,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Alcala  Horra  ,  bourg  du 
royaume  de  Grenade. 

Arcobriga ,  ville  dans  l'Espagne  larragonaise , 
qu'on  croit  être  Ariza,  en  Aragon. 

Ardrata,  siège  épiseopal  d'Irlande  sous  la  métro- 
pole d'Armach. 

Aréilmse,  ville  dans  la  Cassiolide  en  Syrie  ;  elle  a 
été  épiscopale;  c'est  aujourd'hui  Fornacusa. 

Aréthuse,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l'Amphani- 
tide.  Quelques-uns  la  nomment  aujourd'hui  Tadino, 
et  d'autres  Fodino. 

Argelia,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être  ou 
Torgawen-Saxe  sur  l'Elbe,  ou  Erforl,  capitale  de  la 
Thuringe. 

Argr.nlanum ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  ierre  des  Bru- 
liens,  qu'on  croit  être  Argeniiute  dans  la  Calabreci- 
térieure ,  quoique  quelques  savants  pensent  que  c'est 
San-Marco. 

Argenteh ,  dans  la  11°  Narbonnaise;  quelques- 
uns  pensent  que  c'est  aujourd'hui  Lorgues  en  Pro- 
vence. 
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Argenlomagus,  dans  l'Aquilanique;  c'est  aujourd'hui 
Argenlon  dans  le  Berry. 

Argentoratum  ,  dans  la  Germanie  1'*;  c'est  aujour- 
d'hui Strashourg. 

Argenus,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  IIe  ;  son  nom 
moderne  est  Aure  en  Normandie. 

Argiri  ou  Argcui,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  ; 
on  croit  que  c'est  Oriza. 

Argyra,  ville  capitale  de  l'île  de  Jabados,  aujour- 
d'hui Java. 

Arialbinmim  ou  Arialbinum,  lieu  dont  parle  Anlo- 
nin,  qu'on  croit  être  Bàle,  en  Suisse,  ou  Mulhausen, 
ou  Paolzenhein. 

Ariarathia,  ville  prés  de  la  Cappadoi  e,  dont  Anlo- 
niu  cl  Etienne  font  mention. 

Ariaspe,  ville  de  la  Drangiane. 

Ariassor  ou  Ariassus,  ville  de  la  Pamphylie;  elle  a 
été  épiscopale. 

Aricie,  ville  d'Italie  dans  le  Lalinni ,  au  pied  et 
au  delà  du  mont  Albano.  Elle  était  plus  ancienne  qua 
l'établissement  des  Grecs  et  des  Latins  en  Italie. 
C'est  aujourd'hui  la  Riccia  ,  bourg  avec  titre  de  du- 
ché. 

Arigœum  ,  ville  de  l'Inde,  près  de  l'Iudus  ,  qu'A- 
lexandre trouva  abandonnée  et  brûlée. 

Anna,  ville  de  la  Mauritanie  Césarienne  ,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Tézela. 

Aiisabium,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qu'où 
soupçonne  être  A  va. ,  dans  le  royaume  de  ce  nom. 

1 .  Arisbe,  ville  de  la  Troade. 

2.  Arisbe,  attire  ville  dans  l'île  de  Lesbos,  qui  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

Arisilum,  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Tours 
lait  épiscopale  ,  mais  qui  a  été  détruite,  et  dont  ou 
voit  encore  des  mines  dans  le  petit  pays  d'Arsac. 

Aristœum,  ville  bâtie,  dii-on,  par  Arislée,  fils  d'A- 
pollon, sur  le  sommet  du  mont  Ilémus. 

Aristoms  L'rbs,  la  villed'Ariston  ;  Antonio  la  place 
dans  l'Egypte. 

Aritium ,  ville  de  la  Lusitanie;  c'est  aujourd'hui 
Béuévenl,  village  de  PEslramadure. 

Armuza,  ville  que  Plolémée  place  à  l'entrée  du 
golfe  Persique,  qu'il  nomme  aussi  Arniozon. 

\.  Arna  ,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie;  c'est  au- 
jourd'hui Civitella  d'Arno,  ville  de  la  Toscane. 

2.  Arna,  ville  de  la  Béotie. 

1.  Ame,  ville  dans  le  voisinage  de  la  Thraee. 

2.  Ame,  ville  de  la  Béotie  ,  qu'on  appelait  aussi 
Chéronée. 

Armdella,  ville  épiscopale,  sous  la  métropole  de 
Pétra  en  Arabie  ;  elle  ne  subsiste  plus. 

Amissa,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays  des  Tolan- 
liens,  peuple  de  la  Macédoine. 

Arpliad,  ville  de  la  Syrie,  qui  était  près  d'Emath 
ou  Emèse. 

Arpi,  ville  d'Italie,  dans  la  Pouille  daunienne, 
autrefois  nommée  Argos  Herpium.  On  en  voit  les 
ruines  à  Faggia  dans  la  Capitanale.  Elle  a  été  épis 
copale. 
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Arpinum,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  des  Hirpins  ; 
c'était  la  patrie  de  Cicéron.  C'est  aujourd'hui  Arpino, 
bourg  de  la  Terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples. 

Arponium  ,  ville  d'Italie  dans  la  grande  Grèce, 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Quarquano. 

Arrhapa,  ville  d'Assyrie. 

Arriana  ou  Arrianœ,  ville  de  la  première  Pannouie 
de  la  Norique  ripense  ,  qu'on  croit  être  Altenhoven, 
buurg  de  l'Autriche,  sur  le  Danube. 

Arsaralha,  ville  de  la  grande  Arménie. 

Ariscua ,  ville  de  la  Germanie  ;  on  dit  que  c'est 
Olmultz  dans  la  Moravie. 

\.  Arsiiioé,  ville  de  la  Grèce,  selon  Sirabon. 

2.  Arsinoé,  ville  d'Egypte,  près  du  lac  Mœris;  elle 
était  chef-lieu  d'un  nome  qui  en  portait  le  nom. 
Cette  ville  fut  ensuite  épiscopale. 

5.  Arsinoé,  l'un  des  noms  qu'a  eus  la  ville  d'E- 
phèse. 

4.  Arsinoé,  ville  de  l'Ile  de  Chypre,  près  de  Calli- 
nuse,  dans  la  partie  septentrionale. 

5.  Arsinoé,  autre  ville  de  l'Ile  de  Chypre,  sur  la  côte 
méridionale. 

6.  Arsinoé,  ville  maritime  de  Chypre,  entre  l'anc. 
et  la  nouv.  Paphos. 

7.  Arsinoé,  ville  de  Syrie,  non  loin  de  Damas. 

8.  Arsinoé,  ville  d'Egypte,  au  fond  du  golfe  Ara- 
bique. 

9.  Arsinoé,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïque,  en- 
tre Leptis  et  Piolémaïde,  nommée  anciennement 
Barcé. 

Artacana,  ville  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Arie.  Quinle-Curce  en  (ait  la  capitale  de  cette  pro- 
vince 

Artagera,  ville  de  l'Arménie,  près  de  laquelle  Cé- 
sar fut  dangereusement  blessé. 

Artasia  ou  Artesia,  ville  de  la  Syrie,  dans  le  voisi- 
nage d'Anliocbe. 

Artaxaie,  capitale  de  l'Arménie,  sur  l'Araxe.  Elle 
fut  rasée  sous  Néron  et  ensuite  rebâtie;  on  la  nomma 
Néronie.  On  voit  encore  des  ruines  de  celte  anc. 
ville;  Artaxaie  est  auj.  Teslis  en  Géorgie,  suivant 
les  uns,  et  Erivan  suivant  d'autres. 

1.  Arlemisium,  ville  des  Œnotriens,  peuple  de  la 
Grande-Grèce.  C'est  auj.  Sainte-Agathe,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

2.  Arlemisium,  ville  maritime -de  la  Grèce,  dans  la 
Magnésie,  auprès  de  la  ville  de  Sépias. 

1.  Artena,  ville  d'Italie,  dans  la  Toscane. 

2.  Aliéna,  ville  du  pays  des  Volsques  ;  elle  est  dé- 
truite. 

Arliaca  ou  Arciaca  ,  ville  dans  l"S  Gaules,  sur  la 
route  de  Milan  à  Gessoriacum. 

Artobriga,  ville  de  la  Vindélicie  :  c'est  auj.  Artz- 
bourg. 

Ariymnesus,  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

Arucia,  ville  d'Illyrie,  que  Plolémée  place  dans  la 
Lyburnie,  et  que  ses  interprèles  croient  être  Bregna. 

Arunda  ,  ville  d'Espaane  dans  la  Béliquf  :  c'est 
auj.  B bouda. 
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An,  ville  des  Volsques  :  c'est  auj.  Arce,  château 
de  la  Terre  de  Labour. 

Asabaia,  ville  de  l'Arabie,  selon  la  Notice  de 
l'Empire. 

Asanca  ,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  dit  être  auj. 
Cleppern  en  Pologne. 

Asca,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Ascalingium,  ville  que  Plolémée  met  dans  la  Ger- 
manie et  qu'on  prend  pour  Hildesheim. 

Ascaucalis  ou  Ascautis,  ville  de  la  Germanie;  c'est 
auj.  Swelz. 

Asciburgum ,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  auj. 
Duisbourg. 

Ascruvium,  ville  de  Dalmatie  ;  c'est  auj.  Cataro. 

Asculum-Apulum,  ville  de  la  Fouille,  3ux  confins 
de  la  Lucanie;  c'est  auj.  Ascoli  di  Satriano. 

Asculum-Picenum,  ville  d'Italie,  dans  le  Picenlin  ; 
c'est  Asroli  dans  la  Marche  d'Ancône. 

1.  Asibe,  ville  de  la  Mésopotamie,  que  les  an- 
ciens nommaient  Aniiochia. 

2.  Asibe,  ville  dans  la  Cappadoce,  vers  l'Euphrale 
et  les  monts  Moschiques. 

Aspaboia  ou  Atpobala,  ville  des  Scythes  d'en  deçà 
l'Imaûs. 

Aspachan,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Cédrène;  c'est 
auj.  Hispahan. 

Aspada,  ville  d'Asie  ;  ce  pourrait  bien  être  l'Aspa- 
dana  de  Plolémée,  dans  la  Perside. 

Aspaluca,  ville  de  l'Aquitaine;  on  croit  que  c'est 
auj.  Acous,  lieu  situé  dans  la  vallée  d'Aspe. 

Aspavia  ou  Aspaula ,  place  forte  en  Espagne,  près 
de  Cordoue;  c'est  auj.  Esp'jo. 

Aspis,  ville  de  l'Afrique  propre;  c'est  auj.  Nubia. 

Aspis,  ville  de  Macédoine. 

Aspledon,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 

Asponaou  Asponilana  Civiias,  ville  municipale  de 
la  Galalie. 

Assa,  ville  de  Macédoine,  dans  le  voisinage  du  mont 
Athos. 

Assabensis  Plebs,  ville  d'Afrique,  qui  était  épisco- 
pale. 

Asso,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise ,  qu'on  croit 
être  Ossea. 

Asson,  ville  de  l'Eolide,  dans  l'Asie  Mineure;  c'est 
auj.  Asso  et  autrefois  Apollonie. 

1.  Assorus,  ville  de  la  Macédoine  ;  c'est  auj.  Asoro. 

2.  Assorus,  ville  de  Sicile,  nommée  aussi  Assorium 
cl  Aserus;  c'est  auj.  Azary  ou  Azoro,  bourg. 

Asia,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurie;  c'est  auj.  Asii 
en  Piémont. 

Asta  Regia,  ville  d'Espagne,  dans  la  Béiiqne.  Les 
mines  de  celte  ville  se  voient  entre  Xérès  et  Tri- 
buxena. 

Astacilicis,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie; 
Marmol  croit  que  c'était  Tefézara. 

Astapa  ,  ville  d'Espagne.  Sieppa  ou  Eslepa  a  été 
bàlie  sur  ses  ruines,  vivant  la  P'us  commune  opi 
nion. 
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Asieritiia,  ville  siiuée  sur  le  Caucase,  dans  la  Sin- 
slique. 

Aslromela,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  selon 
Pline;  c'est,  suivant  les  uns,  Martigues,  et  Marignan, 
suivant  les  autres. 

AsUjgis-Juliana;  c'est  auj.  Atliama  ,  ville  entre 
Grenade  et  Malaga  en  Espagne. 

Astygis  ,  surnommée  l'Ancienne;  c'est  à  présent 
Alahameda. 

Asiyra,  ville  de  la  Phénicie,  dans  le  voisinage  de 
l'île  de  Rhodes. 

Atarbicis,  ville  de  l'île  de  Prosepiiis,  dans  le  Delta 
de  la  basse  Egypte. 

Atarna,  ville  de  la  Mysie,  sur  l'Hellespont.  Strabon 
■a  nomme  Alarneus. 

Ategua  ou  Aitegova,  ville  d'Espagne,  au  delà  du  Sa- 
lado.  Elle  éiait  près  de  l'endroit  où  se  trouve  Alcala 
Real. 

Aiella ,  ville  de  la  Campanie;  c'est  auj.  Sant-Ar- 
piuo,  entre  Napleset  Capoue. 

Atlianagia,  ville  des  llergeltes;  on  ne  connaît  pas 
sa  situation. 

t.  Athènes,  ville  de  la  Grèce,  capitale  de  l'Ailique; 
c'est  auj.  Séiines ,  ville  de  la  Livadie.  Elle  fut 
d'abord  appelée  Cécropie,  de  Cécropa,  son  premier 
roi. 

2.  Athènes,  ville  de  l'Eubée,  sur  le  rivage  arté- 
misien. 

3.  Athènes,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie, 
au  pays  de  Lacédémone. 

Aihénopolis,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  que 
les  uns  croient  être  Riez,  les  autres  Fréjus,  quel- 
ques-uns Hyères,  d';iuties  Amibes,  de  sorte  que 
l'on  ne  connaît  pas  sa  véritable  situation. 

Athribio,  ville  de  l'Egypte,  dans  le  Delta  ;  mélrop. 
d'un  nome  nommé  Athribite. 

Atia  ou  Atina,  ville  delà  Campanie;  c'est  auj. 
Alino. 

Atina,  ville  d'Italie  ,  dans  le  territoire  des  Véiens, 
qui  était  déjà  détruite  du  temps  d'Anlonin. 

Atlanta  ou  Atatanta,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays 
des  Lucriens. 

Atra,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Atrax,  ville  de  la  Thessalie. 

Atria,  ville  des  Toscans,  qui  a  donné  son  nom  à 
la  mer  Adriatique. 

Atribis,  ville  épiscopale  d'Egypte  dans  l'Augus- 
lamnica ,  sous  la  métropole  de  Léontopolis. 

t.  Attalie,  ville  maritime  de  la  Pampbylie,  dans 
l'Asie  Mineure  ;  c'est  auj.  Salalie. 

2.  Attalie,  ville  de  la  Lydie;  c'est  la  même  que 
Pline  met  dans  l'Eolide. 

Atalyda  ou  Alhjdda,  ville  de  la  Lydie. 

Aluoca,  Attuacuta,  Atluatuca  et  Aduoca ,  ville  de 
la  Gaule  belgique,  sur  la  route  de  Cambrai  à  Colo- 
gne; on  croit  que  c'est  auj.  Tungres. 

Avaris  et  Abaris,  ville  d'Egypte,  que  les  Israélites 
possédaient;  on  croit  que  c'est  la  même  que  Ra- 
messès. 
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Audaritut ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Péls- 
gonie. 

Aventicum,  ville  des  Helvétiens,  dont  on  ne  aon- 
naîi  pas  bien  la  situation;  on  croit  que  c'est  auj. 
Avenche  dans  la  Suisse. 

Au/ina  ou  Aufinum,  ville  d'Italie,  que  Pline  place 
chez  les  Veslins  ;  ce  fut  dans  la  suite  une  ville  épis- 
copale. 

Augusta,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c'est  auj. 
Aosle,  village  entre  Die  et  Valence. 

Augusta,  ville  de  Sicile,  dans  la  partie  orientale 
de  cette  île;  c'est  auj.  Agouste. 

Augusta,  ville  de  la  Germanie;  c'est  auj.  Tubingen. 

Auguaa  Asilia  ;  c'est  auj.  Azelbourg,  bourg  da 
Bavière. 

—  Asturica,  ville  de  l'Asturie  en  Espagne, 
qu'on  croit  être  Astorga. 

—  Ausciorum,  ville  d'Aquitaine  ;  c'est  auj. 
Auch  en  Gascogne. 

—  Bracarum;  c'est  auj.  Brague  en  Portugal. 

—  Emerita;  c'est  auj.  Mérida  en   Espagne. 

—  Londinium;  c'est  auj.  Londres,  capitalo 
de  l'Angleterre. 

—  Ncmetum  ;  c'est  auj.  Spire  en  Allemagne, 

—  Romanduorum  ou  Y eromanduorum  :  on 
croit  que  c'est  auj.  Saint-Quentin. 

—  Suessiorum,  auj.  Soissons. 

—  Taurinorum;  c'est  auj.  Turin. 

—  Tiberii  :  on  croit  que  c'est  auj.  Regens- 
bourg  sur  le  Danube. 

—  Trajana  :  on  croit  que  c'est  auj.  Traja- 
nop  lis. 

—  Turonum,  auj.  Tours. 

—  Yagiennorum  :  on  croit  que  c'est  auj. 
Bassignana  ou  Saluées  en  Italie. 

—  Vessonum;  c'est  auj.  Soissons. 

—  Vindelicorum;  c'est  auj.  Augsbourg. 
Auguslo-Bona  ;  c'est  Troyes. 

Augustobrica,  ville  d'Espagne  ;  c'est  auj.  Aldea-el- 
Muro,  dans  la  Castille-Vieille. 

Augusto-Dunutn,  ville  considérable  des  iEdui  ; 
c'est  auj.  Autun. 

Augus to-M a gus ,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  routa 
d'Amiens  à  Soissons ,  que  Simler  croit  être  la  plus 
grande  ville  des  peup.  nommés  Sylvaneclae,  ce  qui 
parait  être  Senlis. 

Augustoritum,  ville  de  la  Gaule,  qu'on  croit  être 
Poitiers. 

Ai'ia  d'Italie,  au  territoire  des  Veslins,  qu'on  croit 
être  communément  auj.  Civila-di-Bagni. 

Aulide,  ville  et  port  de  la  Béotie,  sur  le  détroit  da 
Nègrepont. 

Aulon,  ville  et  p«rt  de  mer  de  la  Macédoine. 

Aurana,  ville  de  l'Arabie  déserte,  qu'on  a  soup- 
çonné être  Anran. 

Auria,  ville  épiscopale  de  l'Espagne,  sous  la  mé- 
tropole de  Braga;  c'est  auj.  Orense. 

Ausa,  ville  de  l'Espagne  larragonîise.  On  croit 
qu'Ausa  est  auj.  Vich  eu  Caialogne. 
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Ausigda,  ville  d'Afrique,  dans  la  Pentapole,  qu'on 
croit  être  Zadra. 

Autentum,  ville  d'Afrique,  dans  la  Byzacène;  elle 
était  épiscopale. 

Aulolala,  ville  de  la  Libye. 

Autricum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'est  auj. 
Chartres. 

Auxutnum ,  ville  d'Italie  qui  était  métropole  du 
pays  des  Piceutins;  c'est  auj.  Osinio. 


Anza,  Auzia  et  Auzina,  ville  de  lu  Mauritanie  cû- 
sirienne. 

Auzacia,  ville  de  la  SeytMed'au  delà  ITniaûs. 

Axum,  Axume,  Asctim  et  Aceum,  grande  ville  de 
l'Abyssinie,  auj.  simple  village.  Elle  était  la  métro-' 
pôle  de  toute  l'Ethiopie. 

Azagarium,  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  dans 
le  voisinage  du  Borysthènes. 

Azica  ou  Axica,  ville  de  l'Inde  en'  deçà  du  Gange. 

Azorns,  ville  de  la  Pélagonie,  dans  la  Grèce. 


B 


\.  Babylone  ou  Babel,  ville  capitale  de  la  Chaldée, 
bâtie  par  Nemrod,  agrandie  par  Relus  et  embellie 
par  Nabuihodonosor;  elle  est  aussi  célèbre  par  son 
antiquité  que  par  son  étendue.  On  croit  ordinaire- 
ment que  Bagdad  lient  la  place  de  l'anc.  Babylone; 
mais  il  n'y  a  rien  de  certa.n  sur  sa  posiiton. 

•2.  Babylone,  ville  d'Egypte,  près  du  Nil,  qui  a  été 
é|>rsc<ipale.  Le  Grand-Caire  s'est  formé  de  ses  ruines. 
Babysenga,  Begenga  et  Bessiga,  ville   de  l'Inde  au 
delà  du  Gange. 

Babylace,  ville  sur  le  bord  septentrional  du  Tigre, 
en  Asie. 

Bactra,  Bactre  et  Bacires,  grande  et  ri<  lie  ville 
d'Asie,  capitule  de  la  Bactriane,  nommée  aussi  Za- 
riaspa.  Le  nom  moderne  de  Bactra  est  Bag-Dasan, 
ou  Termend. 

Badncum,  ville  de  la  Norique,  près  du  Danube, 
qu'on  croit  être  Fainbourg. 

Badeos,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  au  bord  de 
la  mer  Rouge,  qu'on  croit  être  Biada  ou  Socquia. 

Badara ,  dans  la  ire  Narbonnaise  ;  c'est  auj. 
Baréges. 

Badia,  ville  d'Espagne  que  prit  Scipion,  et  qu'on  a 
nue  la  même  que  l'ax  Augusta  de  Strabon. 

Baebro,  ville  d'Espagne,  qui  parait  être  la  même 
qu'Agabro  ;  c'est  auj.  Cabro. 

Baccula,  ville  de  l'Espagne  bétique. 
Bactlianu  ou  Baihana,  ville  de  l'Inde   en  deçà  du 
Gange.  Piolémte  l'ait  cette  ville  capitale. 

Baya,  ville  de  l'Afrique  propre  ou  de  la  Numidie  : 
on  la  nomme  au-si  Bagaia  ,  Bagi  ou  Vagay  ;  elle  fut 
une  ville  épi-copale. 

Bagiak  et  Bagiaiuh,  ville  de  l'Afrique  propre;  c'est 
auj.  Rugie. 

Baies,  Baia,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie,  dont 
il  ne  ri  sic  plus  que  les  cent  peiites  chambres,  nom- 
mées Cento  Canierelle,  et  quelques  ruines  d'un  pont 
queCaligula  voulut  faire  construire  sur  le  g  Ife  qui 
sépare  cette  ville  de  Pouzzols. 

Balanœœ,  ville  épisi opale  de  la  Syrie,  qui  doit 
être  la  même  que  Bagnia. 

Balantipyrgon,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 
Balara,  ville  sur  la  mer  des  Indes. 
Balcea  ou  Balcia ,  ville  de  la  Thutranie,  peu  loin 
de  la  Proponlide. 
Bulda,  ville  des  Turdules,  peiip.  de  la  Béiique. 


Balesium,  ville  de  la  Grande-Grèce,  dans  la  Messa- 
ple,  qui  est  la  Calabre,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Saiut-Caialdo,  ou  Saint-Marco. 

Btiliensis,  siège  épiscopal  dans  l'Osrhoene,  qui  pa- 
rait être  le  même  que  Balhnoé. 

Balsa,  ville  de  la  Lusilanie  qui  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  dans  le  teiritoire  des  Tudei  tains;  c'est  auj.  le 
bourg  d'Abulfeira. 

Balsio  ou  Bilsinum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Bandobena,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baniaua,  ville  de  l'anc.  Espagne  dans  la  Bétique, 
au  territoire  des  Turdules. 

Baniiu  ,  ville  d'Italie  dans  la  Pouille. 

Barace,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baracum,  ville  de  l'Afrique  intérieure. 

Bmacura,  ville  marchande  dans  l'Inde,  au  delà  du 
Gange,  qu'on  croit  être  Bengale. 

Barulhema  ou  Baratheua,  ville  de  l'Arabie  déserte, 
au«  confins  de  la  Mésopotamie. 

Baratina,  ville  de  l'Afrique  pi  opre;  c'est  auj  Caçar. 

Barbunda,  ville  de  la  haute  Egypte,  sur  le  bord  du 
Nil,  qu'on  ci  oit  être  auj.  Andara. 

Barbariana,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être  auj. 
Araviana  ou  Almenara. 

Barbylhaccou  Barbytacœ,  ville  du  royaume  de  Perse. 

Barcé,  ville  de  l'Inde. 

Barce  Tolemeta,  ville  maritime  sur  la  côie  orientale 

du  golfe  de  la  Sydre  ;  elle  avait  élé  nommée  Ptolémaïs, 

Bacucena  ou  Juslinianopotis  :  On  croii  que  c'ét.iit 

une  ville  archiépiscopale  dans  la  Phénicie  du  Liban. 

Barca,  ville  d'Espagne,  sur  la  mer  d'Ibérie;  c'est 
auj.  Mera. 

Bœrensk,  siège  épiscopal  dans  l'Esclavonie,  sous 
la  métropole  de  Raguse. 

Bures,  ville  épiscopale  dans  l'Ilellespont  en  Asie, 
sous  la  métropole  de  Cyzique  et  le  patriarcat  de 
Constantinople. 

Bargaza,  ville  épiscopale,  dans  la  Carie,  sous  la 
métropole  d'Ephèse. 

Bargiacis,  ville  de  l'Espagne  larragonai-e. 

Barqyla,  Bargglia,  Bingila  et  Bargilia,  ville  épis- 
copale de  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Slauropolis, 
nommée  aussi  Barbyli. 

Iitiris,  ville  de  la  Pamphylie  dans  la  Pisidie,  cou» 
liée  de  l'Asie  Mineure. 
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Barlimiensis ,  Bartinienrit  ei  Vardiniensis  Sedes , 
niégoépiscopal  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Banjgaza,  ville  de  l'Inde,  on  deçà  du  Gange  :  on 
ignore  quelle  ville  moderne  tient   sa  place,  les  uns 
veulent  que  ce  soit  Goa,  d'autres  Calicul. 
Basera,  ville  de  la  Phénicie. 
Basi,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Basilœum ,   siège  épiscopal  dans  l'Asie  Mineure, 
tous  la  métropole  d'Aneyre. 

Basilia,  ville  delà  Gaule  belgique ,  entre  Reims 
et  Verdun,  qui  semble  être  aujourd'hui  le  village  de 
Vadelaiucourt. 

Basilippum,  ville  de  l'Espagne  dans  la  Bélique; 
c'est  la  même  que  Bésippn. 

Bassania,  ville  de  la  Macédoine,  aux  frontières  de 
l'Illyrie. 

Basta,  ville  de  la  C  I  dire,  c'est  aujourd'hui  Vaste, 
bourg  entre  Castro  et  Oiiantc. 

Batavodurum,  ou  Batavorum  Oppidum,  ville  des 
Balaves,  au  sud-ouest  de  Nimègue  ;  elle  était  la  capi- 
tale du  pays  et  la  seule  ville  qu'il  y  ail  eu  jusqu'au 
temps  de  Vespasien.  C'est  aujourd'hui  Batenbuurg. 
Bulelara,  ville  du  pays  des  Lygiens,  qui  habitaient 
aux  confins  de  la  Germanie. 
Bailienas,  ville  de  la  Syne  entre  Cyrrhus  et  Edesse. 
Bnti'a,  ville  des  Aborigènes  en  Italie,  qui  est  au- 
jourd'bui  Uiéti. 

Baudobrka,  dans  la  Belgique  lre  ;  cest  aujour- 
d'hui Boppart,  dans  l'électoral  de  Trêves. 

Bavota,  ville  d'Italie  au  territoire  des  Salentins; 
c'est  aujourd'hui  le  village  de  Parabita,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Basants,  ville  d'Arménie  dans  l'Heplapole,  dont 
elle  était  métropole. 

Bebba,  ville  royale  delà  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Bamborrow. 

Bebriacum,  ville  voisine  de  Crémon  •. 
Béijanna  ou  Bliéganna,  ville  de   l'Arabie  déserte, 
voisine  de  la  Mésopotamie. 
Bellina,   ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Lacouie. 
Bètgeida  ou  Belgïda,  ville  de  la  Celtibérie;  on  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Balbastro  ou  Déliehiie. 

Bt'lica,  ville  épiscopale  des  Gaules,  dans  la  IIe 
Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui  Belley. 

Bclippo,  ville  d'Kspagne,  dans  le  département  de 
Gades. 
Bilisso,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Belo,  ville  de  l'Espagne  dans  la  Béti<|iie  :  on  pense 
que  c'est  Reloua,  village  de  l'Andalousie. 

Betodaro,  Beltodaro  et  Villodaro,  ville  épiscopale 
de  l'Espagne  tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  un  petit 
bourg  dans  la  Vieille-Caslille. 

Benagurum,  ville  de  i'inde  en  deçà  du  Gange. 
Bendena,  ville  de  l'Afrique  propre,  enire  Tabraca 
et  le  fleuve  Bagradas. 

Beneharnum,  Benemium  et  Benearnensium  Civilas, 
ville  des  Gaules  dont  Antonin  lait  mention,  qui  de- 
vait être  assez  considérab'e.  Il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige où  elle  était  située,  dans  la  Novompnpulanie. 
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Benna  ou  Bena,  ville  de  la  Thrare. 

Benlensii  ou  Venlensis;  c'était  le  nom  de  plusieurs 
villes  de  la  Bretagne,  dans  lesquelles  les  Romains 
avaient  des  gynésies. 

Berlis,  ville  de  la  basse  Pannonie  dont  on  croit 
trouver  des  vestiges  à  Barbowyna. 

Bérénice;  c'était  le  nom  de  quatre  villes  qui  élnient 
situées  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge. 

Berclra,  ville  d'Italie  au  territoire  des  Prégutiens. 
On  doute  si  c'est  Célino  ou  Montorio. 

Bergidum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on 
croit  être  le  Vergium  de  Tite-Live.  Les  uns  la  nom- 
ment aujourd'hui  Bénévarri,  d'autres  Roda,  et  quel- 
ques-uns Balbastro. 

Bergula,  Bergulium  et  Brugula,  ville  de  la  Thrace. 
C'est  aujourd'hui  Bergase. 

Bergusia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  chez  les 
llergèles. 

Bergusia,  autre  ville  dans  la  Gaule  narbamiaise. 

Béroé  ou  Bertoca,  ville  épiscopale  de  la  1"  Syrie , 
sons  le  patriarcat  d'Antiocbe. 

Berroé,  ville  épiscopale  de  la  Ir«  Syrie,  sous  le  pa- 
triarcat d'Antiocbe.  On  croit  que  c'est  Alep. 

Bersabora,  ville  d'Asie,  dans  la  Perse;  elle  était 
grande  et  bien  peuplée. 

Bersinum  ou  Belsinum,  ville  de  la  Gaule  Aquita- 
nique. 

Benjle  ou  Barmh,  ville  de  la  Phénicie  sur  la  Médi- 
terranée, entre  Tripoli  et  Sidon.  C'était  une  des  trois 
villes  où  l'on  enseignait  la  jurisprudence.  Elle  n'a 
plus  rien  conservé  de  son  ancienne  splendeur. 

Bêsida,  Bessida ,  Béséda,  ville  que  Ptolémée  met 
dans  l'Espagne  tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  San- 
Joan  de  las  R. dosas. 

Brcsidia,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Bésignano. 

Bétard,  ville  maritime  de  la  Phénicie,  entre  Dios- 
poiis  et  Césarée. 

Bêlera,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Valence. 

Bêtulio,  Bœiullo,  Bœtulo  ;  c'étaient  les  noms  d'une 
ville  capitale  des  Bélules,  peup.  d'Espagne. 

Bézira,  Bazira  ou  Boira,  ville  d'Asie  dans  les  Indes. 

Biandina,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Laconie. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Brignico. 

Bibacum,  ville  de  la  Germanie,  qui  doit  être  Ribe- 
rao.  ou  Bi bourg'. 

Bibium,  ville  de  la  Libumie;  c'est  auprès  de  ses 
mines  que  fut  élevée  la  ville  de  Carlosladt,  dans  la 
Croatie. 

BibonumCivitas,  ville  des  Bibons;  on  croit  que 
c'est  Huy  sur  la  Meuse,  au  pays  de  Liège. 

Bibracie,  ville  des  Gaules,  qu'on  croit  être  Aulun. 

Bibrax,  ville  des  Gaules,  dans  le  Remois,  sur  la  vé- 
rilab'c  situation  de  laquelle  les  auteurs  ne  paraissent 
pas  d'accord.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  Com- 
mentaires de  César  ;  les  uns  l'expliquent  par  Brainie  , 
d'autres  par  Fismes. 

Bicurgium,  ville  de  la  grande  Germanie,  que  les 
savants  croient  être  Erfurt. 
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Bigastrutn,  ville  épiscopale  d'Espagne,  sous  la  mé- 
tropole «Je  Tolède. 

Bigerra,  ville  de  l'Espagne  tarragnnaise.  La  situa- 
tion en  est  incertaine. 

Bi'œnaouBilbana,  ville del'Arabie  heureuse,  qu'on 
croit  être  la  ville  de  Bérou. 

Bilbium,  lieu  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Castillo- 
Villovio. 

Bilumnum,  Belumnum,  Obtimum,  Oblinwn  et  Obe- 
lon,  lieu  qu'on  place  dans  la  Gaule  narbonnaise  et 
i;ue  Simler  explique  par  Beauvais  ;  mais  cette  con- 
jecture n'est  pas  vraisemblable. 

Bion  ou  Boelo,  ville  de  la  Doride ,  partie  de 
l'Acliaïe. 

Birdama  ,  Bridama  ,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange. 

Birgigellorum  Civilas,  nom  d'une  ville  épiscopale 
des  Gaules,  dont  parle  saint  Allianase. 

Biza  ou  Biziu,  ville  de  la  Tlirace. 

Bisantha,  ville  de  la  Thrace,  nommée  aussi  Rhœ- 
ilestnm  ;  c'est  aujourd'hui  Khodosto. 

Biscara,  ville  d'Afrique,  au  royaume  d'Alger,  bâtie 
par  'es  Romains  et  ruinée  parles  Arabes. 

Bisschopia  ou  Episcopia ,  ville  de  l'ile  de  Chypre 
(Innl  on  voit  encore  les  ruines. 

Bisulgum,  ville  d'Espagne,  dans  la  Lituanie,  qu'on 
dit  être  aujourd'hui  Tomar,  ville  de  Portugal. 

Bilyla,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie,  as»ez 
loin  de  la  mer.  Ortélius  croit  que  c'est  la  Tylo  de 
Strabon . 

Biiabda ,  ville  de  Perse.  Ortélius  croit  que  c'est 
Besabde,  nommée  aussi  Phœnica. 

Bizge,  ville  de  la  Thrace,  et  résidence  des  anciens 
rois. 

Blanda,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  c'est  au- 
jourd'hui Blanes. 

Blanda,  ville  qui  a  éié  épiscopale,  dans  le  terri 
loire  îles  Brûlions  en  Italie,  et  dont  le  siégea  éié  un 
à  celui  de  Marsico.  Les  uns  disent  que  c'est  Belvéder 
d'autres  Bu<  ino. 

Blavia,  il  y  avait  deux  endroits  de  ce  nom  dans  les 
Gaules,  aujourd'hui  Blaye  et  Blavet. 

Blera  ou  Bkre,  ville  d'Italie  en  Toscane;  c'est  au- 
jouid'hui  Bieda. 

Boœ  ou  Boeœ,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
conie. 

Boatium  Ciriias,  ville  desGaules.On  croit  que  c'est 
Bayonne. 

Bocanum  //emertim.villedela  Mauritanie  lingilane; 
c'est  aujourd'hui  Maroc,  suivant  quelques  géogra- 
phes. 

Boéon,  ville  de  la  Chersonèse  Taurique;  c'est  au- 
jourd'hui Czurgab. 

Bngadium,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  Cire 
Frilzlar. 

Bol'iitina,  ville  d'Egypte,  qui  donnait  son  nom  à 
une  bouche  du  Nil;  c'est  aujourd'hui  Rosette. 

VoiVu/ium,  ville  de  la  haute  Pannonie,  qu'on  croit 
être  Baebeltboure. 
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Bondella,  ville  d'Italie  en  Toscanp,  dans  les  ter- 
res qu'on  croit  être  la  Boderia  d'Anlonin. 

Bonconica,  dans  la  lre  Germanie;  c'est  aujourd'hui 
Oppenheim,  dans  le  palalinaldu  Rhin. 

Bonium  ou  Bovium,  lieu  de  la  Grande-Bretagne 
qu'on  veut  être  aujourd'hui  Banehor. 

Bonna,  dans  la  IIe  Germanie  ;  c'est  aujourd'hui 
Bonn  dans  l'Électorat  de  Cologne. 

1.  Bononia,  nom  de  la  ville  de  Bologne  en  Italie. 

2.  Bononia, ville  delà  basse  Pannonie,  qu'on  croit 
êtie  aujourd'hui  Biraraonsler,  sur  le  Danube. 

Borbelomagus,  vdle  de  la  Germanie,  que  les  nus 
croient  Agersheim,  d'autres  Worms. 

Borcovicum,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Barwick,  ou  Warwick. 

Bosphorus  ou  Posporus,  ville  sur  le  Pont-Euxin, 
près  du  golfe  Cimmérien.  On  croit  que  celte  ville, 
nommée  depuis  Panticapoum,  est  la  ville  de  Vosporo 
d'aujourd'hui,  qui  a  été  archiépiscopale  sous  le  pa- 
triarcat de  Constantinople. 

Boiris,  ville  de  la  Phénicie,  fort  riche,  bâtie  par 
Thobal,  roi  de  Tyr,  du  temps  du  prophète  Elie;  elle 
a  éié  épiscopale  dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme, mais  elle  n'est  presque  plus  rien  au- 
jourd'hui. 

Bouconia,  ville  de  la  Germanie,  entre  Woims  et 
Mayence. 

Bragodurum,  ville  de  la  Rhélie,  qu'on  dit  être 
Dibracb  ou  Kockembourg. 

Brannogeniiun,  ville  de  l'île  d'Albion  que  les  inter- 
prèies  de  Ptoléniée  dseut  êire  VVorcester. 

Brannodunum,  Branodunum,  ville  d'Angleterre 
qu'.  n  croit  être  aujourd'hui  Brancastre. 

Bratuspantium,  ville  d'un  peuple  de  la  Gaule  bel- 
gique.  Les  uns  pensent  que  c'est  Clermont,  d'autres 
Beaumoni,  d'autres  Granville;  mais  Samson  croit 
que  c'est  Beauvais. 

Bregœtium,  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est  au- 
jourd'hui Breguilz,  selon  Ptolémée. 

Brennacum,  ville  de  la  Gaule,  selon  Grégoire  de 
Tours.  On  croit  que  c'est  Mézières  ou  Saint-Michel 
en  Brenne  sur  la  Glaise. 

Breviodurnm,  dans  la  IIIe  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Pont-Audemer  en  Normandie. 

Brigodurum  ou  Brirodurum,  lieu  de  la  Gaule,  sur 
la  route  d'Autun  à  Paris,  qu'on  croit  être  Briare  sur 
la  Loire. 

Brigetium,  ville  d'Espagne ,  qu'on  prend  pour 
Brivescia ,  pour  Oviédo  et  même  pour  Léon  ;  mais 
aucune  de  ces  opinions  n'est  appuyée. 

Briyantio;  c'est  le  nom  de  deux  endroits  dans 
les  Alpes  maritimes:  l'un  est  Briançon,  l'autre  Brian- 
çonnet. 

Brhm  harœ,  dans  la  IIIe  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Ponloise. 

Bubasie,  Bubasiis,  ville  d'Egypte,  sur  la  rive  droite 
du  bras  du  Nil  le  plus  oriental  de  tous.  Elle  a  été 
e,  iscopaie. 
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Buicattum,  siège  épiscopal  d'Egypte,  qui  parait 
être  Bubaste. 

Budorgis,  ville  de  la  Germanie,  que  les  uns  ont  dit 
eue  Bresl.iw,  d'autres  Ratisbonne. 

Budruntusou  Butuntus;  c'est  aujourd'hui  Bitonto, 
ville  épiscopale  suflraganle  de  Barri. 
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Burdoa.Burdua  ou  Burdura,  ville  municipale  d'Es- 
pagne, dans  la  Lusilanie. 

Busiris,  ville  d'Egypte,  sur  le  Nil,  qu'on  a  cru  ètin 
le  Phaturès  de  l'Écriture  sainte. 

Butrium,  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  Buirio, 
bourg  dans  le  territoire  de  Ravenne. 

Byblos,  ville  de  Fhénicie,  entre  Sidou  et  Orlliosie, 


......     tui^  uv  ■    in    iij'   r    ,    i   nui-   oiuimi  Cl   ui  uiwai 

Bullœum,  ville  d'Albion,  qui  est  aujourd'hui  Buelt     était  fai|le(]se  e,  fu,  épiscopale .  c-es,  anjourd.nui  c 
en  Angleterre.  bel  ou  Gebail. 


OibaU'wum,  selon  Ptolémée,  ou  Cabillonum,  selon 
Cé.-ar  ;  c'est  aujourd'hui  Chalons-sur-Saône. 

Cabatsus,  ville  de  la  petite  Arménie;  c'est  aujour- 
d'hui Thébasse. 

Cabetlio  ou  Caballio,  c'est  aujourd'hui  Cavaillon, 
qui  était  aussi  connue  sous  le  nom  de  Cabilliorum 
Culonia. 

Cabilo,  Cabillonium  ou  Cabillonum.  Ce  sont  les 
différents  noms  des  villes  qui  s'appellent  Chàlons  en 
français. 

Cadmea  ou  Cadmeia  :  on  nomma  ainsi  l'anc.  ville 
de  Thèbes  en  Béolie. 

Cadytis,  grande  ville  de  la  Syrie  dont  |  arle  Héro- 
dote el  que  quelques-uns  ont  cru  être  Jérusalem. 

Cœnina,  ville  du  Latium. 

Cœsaropotis,  ville  épiscopale  de  la  Macédoine,  sous 
la  métropole  de  Philippe. 

Cœsarodunum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  qu'on 
croit  être  Tours. 

Cœsaromagus,  ville  capitale  du  peuple  nommé 
Bellovaci  qu'on  estime  être  Beauvais. 

Cœsarotium,  ville  qu'on  pense  être  Gisors. 

Cœsena,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Césène 
dans  la  Romagne. 

Cafsa,  ville  d'Afrique  ;  elle  est  anr.  et  de  la  fondj- 
lion  des  Romains. 

Caieia,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  avec  un  port 
de  nier. 

Catadunum,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  que 
I  on  conjecture  être  Mirandela  en  Porlugal. 

Calœgia,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 
Witiemberg  en  Saxe. 

Calagonis,  dans  la  Narbonnaise  lre  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cnzeres  au  dincèse  de  Toulouse. 

Calama,  ville  épiscopale  de  la  Nuniidie,  entre  Con- 
siantine  et  llippone. 

Calannaou  Calnnne,  ville  dans  la  terre  de  Sennaar 
en  Asie,  qu'on  croit  être  Clésiphonte. 

Calalia,  ville  de  Campanie  qui  est  aujourd'hui  le 
village  de  San-Gaiazzo  ou  Cajazza. 

1.  Cakaria,  ville  de  l'île  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  est  aujourd'hui  Yorck. 

2.  Cakaria, ville  delà  Gaule  viennoise,  aujourd'hui 
Vitrolles. 

CaUdonia,  ville  des  Caledones,  qui  subsiste  encore 
sous  le  nom  de  Duncalden. 

Calinda,  ville  maritime  de  la  Lycie,  capitale  des 
C.ilindiens. 


Calpurniana,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bélique;  c'est 
aujourd'hui  Carpio. 

Camara,  ville  de  l'île  de  Crète,  qu'on  croit  être 
aujourd'hui  Caméra. 

CamaTOcenrium  Civiias,  villedela  seconde  Belgique, 
qui  est  Cambrai. 

Cambodunum  ou  Campodunum,  ville  de  la  Vindéli- 
cie,  qu'on  croit  être  Munich. 

Cambonum,  dans  la  Narbonnaise  II*;  c'est  aujour- 
d'hui la  liaume  des  Arnauds. 
Camelianum,  ville  dans  l'Ombrie. 
Camerta,  ville  d'Italie  :  on  la  voyait  à  droite  en  al- 
lant d'Otricoli  à  Rimini. 
Camirus,  ville  de  l'île  de  Rhodes. 
Canagora,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  On 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Canago. 

Canas,  ville  d'Asie  dans  la  Lycie,  la  15e  ou  10" 
épiscopale  de  cette  province. 

Candara,  ville  de  la  Paphlagonie  en  Asie;  c'est  au- 
jourd'hui Candari. 

Canope,  ville  d'Egypte,  vers  une  des  embouchures 
du  Nil. 

Cantubria,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  qui  était 
épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Cantabriga. 

Canusium,  ville  de  ia  Pouille;  la  ville  de  Canosa 
en  a  pris  la  place. 

Capara  ou  Cappara,  ville  de  la  Lusitanie  ;  c'est  au 
jourd'hui  Las  Ventas  de  Capara  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Capedunum,  ville  des  Scordisques,  peuple  delà 
basse  Pannonie,  près  du  Danube.  Lazius  croit  que 
les  traces  s'en  voient  à  Captenberg. 

Capidava,  ville  de  la  basse  My5ie,  sur  la  route  de 
Nicodémie. 
Capitolias,  villede  la  Cœlésyrie,  selon  Pto  émée. 
Capilutum,  ville  d'Italie,   au-dessus  de   Préneste. 
Capoue,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie,  était  une 
des  plus  grandes  villes  après  Rome  et  Cartilage.  On 
y  voit  encore  les  restes  d'un  amphithéâtre  et.  de  plu- 
sieurs autres  monuments  dans  une  bouigade  appelée 
Sainte-Marie,  qui  est  située  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Capoue.  La  nouvelle  ville  e~l  bâtie  à  deur 
milles  de  l'ancienne. 

Cappara,  ville  d'Espagne,  qui  était  la  même  que 
Capara. 

Capyiium,  ville  de  Sicile,  au  milieu  des  terres,  que 
les  uns  croient  être  la  Capilonia  d'Antoni»,  et  d'au- 
tres la  Capizzi  d'aujourd'hui. 
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Caracca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on  croit 
remplacée  par  Gnadal.ijara  on  Guadalaxara. 

Carnmbis,  capitale  sur  la  tôle  méridionale  de  la 
mer  Noire,  dans  la  Galalie,  c'est  aujourd'hui  Capo- 
Pisello,  entre  Samaslre  et  Sinope. 

Caranusca  ou  Saramusca,  ville  entre  Metz  et  Trê- 
ves, qu'on  croit  êlre  Sarrcbourg. 

Campe,  ville  de  l'Arménie  mineure,  selon  Plo- 
lomée. 

Cachemis  ou  Careamis,  ville  d'Asie,  sur  l'Euplirale; 
on  croit  que  celle  ville  élait  la  même  que  Cucusium, 
Circussum  ou  Circetum. 

Cnrdavianea,  ville  de  la  Valérie  Ripense,  qu'on 
croit  êlre  aujourd'hui  Fribourg,  dans  la  Slyrie. 

Carilocus,  dans  la  Ire  Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui 
Cliarlieu. 

Carksa  lirgiu ,  ville  d'Espagne  dans  le  départe- 
ment de  Cades  ou  Cadix. 

Cai'.sliim,  ville  d'Italie  dans  la  Lignrie. 

Carmann,  ville  d'Asie,  dans  la  Carmanic,  donl  elle 
était  la  capitale. 

Carmanis  ou  Carmanda,  qui  paraii  êlre  la  même 
que  Carmann. 

Carmona,  vi  le  d'Espagne,  dans  l'Andalousie;  elle 
subsiste  encore  aujourd'hui,  et  en  y  voit  des  preuves 
de  son  ancienneté. 

Corna,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Cafoconlinum,  dans  la  IIe  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui liai  Heur  en  Normandie. 

Caronum,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Corana. 

C'irpentoraitcE  Meminorum,  ville  des  Méniinieu-, 
dans  la  Gaule  uarhonnaise;  c'est  aujourd'hui  Cai- 
peulras. 

Carpi,  ville  d'Afrique,  qui  n'est  plus  qu'un  village. 

Carraca,  \ille  d'ilalie,  qj'on  croit  êlre  aujourd'hui 
Caravaggio. 

Carrhœ,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Carrhes,  ville  de  la  même  contrée;  c'est  aujour- 
d'hui Carrha,  qui  est  la  même  ville  que  Haram  des 
anciens  patriarches,  selon  saini  Jérôme,  Eusèbe,  dont 
Calmet.  Elle  a  éléépiscopale. 

1.  Currodunum,  ville  de  la  Germanie,  dans  la  Vin- 
tlélicie;  c'e^i  aujourd'hui  Krambourg. 

2.  C.arrodunum,  ville  de  la  bauie  Panno'nie;  c'est 
aujourd'hui  Karnbourg  dans  la  Styrie. 

Carrodunum,  ville  de  la  Germanie,  Cracovie  en 
Pologne,  aujourd'hui  à  l'Auti  iche. 

Carsidava,  ville  de  la  Dacie;  c'esl  Kurima. 

Carittage,  Cariliago,  ville  d'Afriijue,  capitale  d'une 
puissante  république  qui  occupa  une  panie  de  l'A- 
frique, de  l'Espagne  et  les  îles  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigue.  Elle  élait  dans  celle  partie  de  l'Afrique  qui 
appartient  aujourd'hui  au  bey  de  Tunis.  Elle  devint 
archiépiscopale  cl  le  siège  du  primai  de  l'Afrique. 
Complètement  ruinée  par  les  Arabes,  il  ne  resie  plus 
de  celle  ville  qu'un  vaste  amas  de  masures  que  les 
Africains  nomment  Bersach,  avec  une  tour  appelée 
Almenare. 

Carihaae  (l'anc),  ville  du  pays  des  llèrcaons;  c'est 
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aujourd'hui  Villa  Franca  de  Panades  en    Catalogne. 

Cartilage  (la  nouvelle),  ville  maritime  d'Espagne, 
qu'on  nomme  Canhagène. 

Carusa,  ville  de  la  Paphlagonie,  qui  avait  un  port 
sur  le  Poni-Euxin. 

Canja,  ville  du  Péloponnèse,  que  les  Grecs  rasèrent. 

Crc'i/siis,  ville  de  l'île  d'Eubée;  c'est  de  là  qu'on 
tirait  le  marbre  qui  en  porte  le  nom. 

Cascar,  ville  de  la  Mésopotamie,  où  les  Romains 
avaient  garnison.  Elle  fui  épiscopale. 

Casitinum,  ville  d'ilalie,  dans  la  Campanie,  qu'on 
dil  avoir  élé  épiscopale,  et  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui Castel-Lucio. 

Catinomayus,  dans  la  Narhonnaise  lre;  c'est  au- 
jourd'hui Lomhez. 

Casinum,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Volsques; 
elle  fut  municipale  el  donna  son  nom  à  la  montagne 
que  la  retraite  de  saint  Benoît  a  rendue  si  fameuse 
sous  le  nom  de  Monl-Cassin. 

Casmène,  ville  de  la  Sicile,  bâtie  par  les  Syracu- 
siins  :  on  n'en  connaît  pas  la  situation. 

Càspetia,  ville  d'Italie,  au  pays  desSabins;  c'est 
aujourd'hui  le  village  d'Aspra. 

Catsandria,  ville  maritime  de  la  Macédoine. 

i.  Casswpé,  ville  ei  port  de  la  mer  d'Epire,  dans  la 
partie  nie.  idionale. 

2.  Cassiopâ,  autre  ville  dans  la  partie  septentrio- 
nale; c'est  aujourd'hui  S. -Maria  di  Cassiopo,  dans 
l'ile  de  Corfou. 

Cutiabala,  ville  d'Asie,  dans  la  Cilicie. 

Caslania,  ville  d'Italie,  dans  la  Pouille,  pies  de  Ta- 
rente. 

Castellum  Album,  nom  latin  de  Casielblanco,  en 
Portugal. 

—  Aquarmn,  nom  latin  de  la  ville  de  Bade. 

—  Arinnorum,  c'est  aujourd'hui  Casleluaudary. 

—  Catioium,  aujourd'hui  Cassel,  capitale  de  la 
liesse. 

—  Duramii  ;  c'est  aujourd'hui  Urbanea,  dans 
l'État  de  l'Église. 

—  Heraldi,  nom  latin  de  Chàtelleraul 

—  Morinorum,  dans  la  Belgique  II»;  c'est  au- 
jourd'hui Cassel  en  Flandre. 

—  Romamm,  aujourd'hui  Brillcnbourg,  en  Hol- 
lande. 

Castola,  ville  d'Italie.  Ce  pourrait  être  une  de  celles 
qui  sont  nommées  aujourd'hui  Casiiglione. 

Castra,  ville  de  la  Gaule;  c'est  aujourd'hui  Char- 
tres. 

Castra  Gtcilia,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être 
Cacères  dans  l'Estramadure. 

—  Constancia,  aujourd'hui  Coutances. 

—  Ftavia;  c'est  aujourd'hui  Vienne  en  Autriche. 

—  Germanorum;  c'esl  aujourd'hui  Brescar  en 
Afri  [ue. 

—  Julia;  c'esl  aujourd'hui  Truxillo  en  Espagne. 
Castrum  Albigensium  ;  c'est  Castres,  dans  le  dépnr- 

tement  du  Tarn,  dioièse  d'Àlby.  Avant  la  ville  ac- 
tuelle, il  y  avait  un  monastère  de  Bénédictins  où  le 
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moine  Andald  déposa,  en  858,  le  corps  de  saint  Vin- 
cent, diacre  et  martyr,  qu'il  avait  emporté  de  Va- 
lence en  Espagne  pour  le  mettre  en  sùrelé. 
CastrumBiuiitii;  c'est  Chateaubriand  en  Bretagne. 

—  Cnbitonense;  c'est  aujourd'hui  Châlons-sur- 
Saône. 

—  Cameracense ;  c'est  aujourd'hui  Càteau-Cam- 
brésis. 

—  Cauinum;  c'est  aujourd'hui  Cliàleau-Chinon 
en  Nivernais. 

—  Dimum;  c'est  aujourd'hui  Chàteaudun  dans 
l'Orléanais. 

—  Contherii;  c'est  aujourd'hui  Châleau-Gonthier 
en  Anjou. 

—  Lucii;  c'est  aujourd'hui  Chaius  dans  le  Li- 
mousin. 

—  Porlianum;  aujourd'hui  Chàleau-Porcien  dans 
les  Ardennes. 

—  Salinartim;  aujourd'hui  Château-Salins  en 
Lorraine. 

—  T liendoi  ici  ;  c'enl  Châieau-Thierry,  dans  le  dé- 
parleineni  de  l'Aisne. 

Castulo,  ville  d'Espagne,  sur  le  Guadalquivir;  il  y 
eut  dans  le  iv»  siècle  un  siège  épiscopal  qui  a  été 
uni  à  celui  de  Car  thagène. 

Casuœrin,  dans  la  Viennoise;  c'est  aujourd'hui Ca- 
sérieux  en  Savoie. 

Catulliatns  Vicus,  lieu  où  saint  Denis,  évêqne  de 
Paris,  et  ses  compagnons  marlyrs.  furent  ensevelis. 

Caulonia,  ville  maritime  d'Italie,  dans  la  Grande- 
Grèce. 

Ce'.eia,  ville  de  la  Norique;  c'est  aujourd'hui  Celley 
dans  la  basse  Styiïe. 

Ceiimeos,  sié-e  épiscopal  dans  l'Osrhoene;  c'e-t  le 
même  que  celui  de  Callonicus  ou  Léontopolis. 

Cemelanum  ou  Cemenelium,  ville  île  la  Gaule;  c'est 
aujourd'hui  Ciniiez  prés  de  Nice.  Elle  était  éplsco- 
pale,  et  son  s  ége  a  été  uni  a  celui  de  Nice. 

Cenlobrica,  ville  d'Espagne  dans  la  Celtibérie. 

Centum  Colles,  ville  de  la  Hongrie;  c'est  aujour- 
d'hui rlundert-Buhel. 

Ceramarum  Forum,  ville  de  l'Asie  Mineure,  anv 
confins  de  la  Mysie. 

Cerasus,  ville  de  la  Cappadoce.  C'est  aujourd'hui 
Emid  ou  Omid  ou  Chirisonda. 

Cercasorupolis,  ville  d'Egypte,  à  l'endroit  où  le  Nil 
se  partage  pour  former  le  Delta. 

Ceressus,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Le  P. 
Briet  conjecture  que  c'est  Solsone. 

Cersunum,  ville  de  l'île  de  Corse,  dans  les  terres, 
selon  Ptolémée;  ses  interprètes  donnent  Nébio  pour 
son  nom  moderne. 

Cerlima,  ville  très-forle  d'Espagne,  dans  la  Celti- 
bérie. 

1.  Césarée  de  Cappadoce ,  ville  delà  Cappadoce, 
dont  elle  élait  la  métropole;  elle  jouissait  de  l'exar- 
chat du  diocèse  du  Pont.  Cette  ville  a  été  démolie  et 
rebâtie  quatre  fois,  aussi  on  n'y  trouve  aucun  monu- 
ment. 
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2.  Césarée,  ville  de  l'Arménie  Mineure  que  le  P. 

Hardouin  croit  être  la  même  que  Néoeésaiéc. 

5.  Césarée,  ville  de  l'Afrique  dans  la  Mauritanie  ; 

elle  fut  méiropole  d'une  pariie  de  la  province,  qui  en 

prit  le  nom  de  Césarienne;  elle  était  pi  es  de  l'.i  ludruit 

où  est  aujourd'hui  Tenez. 

4.  Césarée,  autre  ville  de  la  même  province,  la 
même  que  Tingis,  d'où  la  partie  dont  elle  élait  mé- 
tropole fut  appelée  Tmgitane. 

Césata  ou  Césada,  ville  de  la  Celtibérie;  c'est  au- 
jourd'hui lia  dans  la  Nouvclle-Castille. 

Cestria,  c'est  aujourd'hui  Chesler  en  Angleterre. 

Celai  ia,  ville  de  Sicile  ;  son  nom  moderne  est  Scu- 
pello. 

Celobriga,  Calobriga  ou  Cabrix ,  ville  d'Espagne, 
dans  la  Lusiianie,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  Sétu- 
bal,  Sétural  ou  Sainl-Ubes,  et  qu'onacrue  aussi  être 
Troja. 

Chaa,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 

Cliabaca,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  province 
nommée  Sidène. 

Chaberis,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  ;  d'après 
Ptolémée  c'était  une  ville  marchande,  avec  un  pnrt 
situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chaberus. 

Chalaiine,  ville  d'Asie,  dans  la  campagne  de  Sen- 
naar. 

Cliatastra,  ville  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Ther- 
méen,  qui  est  aujourd'hui  celui  de  Salonichi. 

Chalccdoine,  ville  d'Asie,  dans  la  Bithynie,  sur  le 
Bosphore.  Celle  ville,  qui  a  élé  fameuse,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

1.  Chalcis,  ville  capitale  de  l'île  d'Euhée. 

2.  Chalcis,  ville  de  Macédoine,  dans  la  Chalcidi- 
que. 

5.  Chalcis,  ville  de  Grèce  en  Elolie.  Le  village  de 
Caliccia  est  à  sa  place. 

Cliaradra.  ville  d.m-.  l'Epire. 

Charax ,  ville  dans  la  petite  Arménie,  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

Charax,  autre  ville  au  fond  du  golfe  Persique. 

Chemmis,  ville  de  la  Thébaide. 

Chéronée,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie. 

Chcrronesus,  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de 
Cnide,  dans  la  Doride. 

Cherronesus,  ville  maritime  vers  les  Palus  Méo- 
tides. 

Chios,  ville  de  la  Carie. 

Chios,  ville  de  l'île  de  ce  nom,  vers  le  milieu. 

Chobata,  ville  d'Asie,  dans  l'Albanie,  entre  l'Alha- 
nus  et  le  Casius. 

Cibalos,  ville  épiscopale  de  la  basse  Pannonie , 
ntre  la  Save  et  la  Drave  ;  c'était  la  plus  considéra- 
le  de  la  proviifce. 

Ciberis,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thracc,  que  Jus- 
inien  lit  rebâtir. 

Cib'mium,  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  des  terres; 
'est  aujourd'hui  Hermanstad. 

Cibyra,  ville  épiscopale  de  la  Carie,  selon  la  No- 
lice  de  Léon. 
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Cilla,  ville  dans  la  Troade. 

Cimeïa  ou  Cemela  et  Cemeneteium ,  ville  épiscopale 
de  la  Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes. 

Cingulum,  ville  d'Italie,  dans  le  Picenum  ;  c'est  au- 
jourd'hui Cinguli  ou  Cingolo. 

Cinna,  ville  de  !'Esp:igne  tarragonaise. 

Cinniana,  ville  d'Espagne,  vers  les  Pyrénées. 

Cirphis,  ville  de  Grèce  dans  la  Phocide. 

Cirra  ou  Cirrlia,  ville  dans  la  même  contrée  ;  «'est 
aujourd'hui  Aspropiti. 

Cirta,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie,  la  ville  ca- 
pitale des  Etats  de  Massini>sa.  Elle  était  la  métropole 
de  toute  la  Numidie. 

Cisamus,  ville  de  l'ile  de  Crète,  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. 

tissa,  Crissa  ou  plutôt  Cressa,  ville  de  la  Chersn- 
nèse  de  Tlirace. 

Cissœ,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  selon  Plo- 
lémée.  Antonin  la  nomme  Cisi  dans  son  Itinéraire, 
ei  lui  donne  le  titre  de  municipe. 

Cislliène,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie. 

Citamum,  viile  de  la  Grande- Arménie,  vers  l'Eu- 
piirate. 

Ciihira;  c'était  autrefois  une  ville  célèbre  et  épis- 
ropale  de  l'ile  de  Chypre.  Ce  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage. 

Citium,  ville  de  l'île  de  Chypre;  elle  était  le  siège 
d'un  évêque. 

Chilas  nova,  ville  de  Scytliie. 

dus,  ville  d'Asie  eu  Bithynie,  auprès  de  la  mer. 

Clanum,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  route  de  Milan 
Arles,  selon  Antonin. 

Clariias  Jutia,  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique. 

Clastidium ,  ville  d'Italie,  dans  la  Lignrie  ou  la 
Gaule  cisalpine. 

Claterna ,  ville  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
dont  il  ne  reste  qu'un  lieu  nommé  Quaderna. 

Clazomène,  ville  célèbre  de  ITonie  en  Asie. 

Clevum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  aujour- 
d'hui Glocester. 

Clibamts,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  terres,  en 
Isaurie. 

Ctimberrum,  nom  de  la  ville  d'Audi,  selon  quel- 
ques savants. 

Clisobora,  ville  des  Indes,  selon  Arrien. 

C/i/a>,  ville  d'Asie  dans  la  Bithynie. 

Cluaca,  ville  d'Asie  dans  la  MéJie;  c'est  aujour- 
d'hui Piano  de  San-Giacomo. 

Clunia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Ctunii'.m,  ville  de  l'île  de  Corse,  dans  sa  panie 
orientale. 

Cocylmm,  ville  d'Asie  dans  la  Mysie.  Elle  ne  sub- 
sistait déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Codropolis,  ville  de  l'Illyrie,  au  fond  de  la  mer 
Adriatique. 

Ccecila,  ville  de  l'Espagne  dans  la  Béiique. 

Cxtiobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est 
aujourd'hui  Bergania. 
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Cœlos,  ville  et  port  de  mer  de  la  Tlirace,  entre 
Elée  et  Cardie. 

Colania,  ville  de  la  Giande-Bretagne,  chez  les 
Damniens;  c'est  aujourd'hui  Coldiugham. 

Colchi ,  ville  maritime  et  marchande,  en  deçà  du 
Gange. 

Co/i,  ville  d'Asie ,  dans  la  Chersonése  d'Or,  selon 
Ptolémée. 

Colippo,  ville  d'Espagne,  dans  la  Lusilanie  :  elle  ne 
subsiste  plus. 

Collenlum,  ville  de  l'Illyrie  dans  l'île  de  Scardone. 

Collicat,  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au  bord  du 
Nil. 

Colobona,  ville  en  Espagne  dans  la  Béiique,  au  dé- 
part de  Séville;  c'est  aujourd'hui  Tribusena. 

Colonia ,  ville  d'Angleterre  sur  la  rouie  de  Lon- 
dres à  Carleil  ;  c'est  aujourd'hui  Colehester. 

Coloniu-Agiippina-L  biorum  ou  Cvtonia  Atjrippineit- 
sis,  ville  i > à i ï e  par  les  Dhiens  sur  les  bords  du  Rhin, 

—  Allobrugum  ;  c'est  auji  urd'hni  Genève. 

—  Augusla  ;  c'est  aujourd'hui  Nîmes. 

—  Augusta-Rlietorum  et  Vindelicoru m, ;  c'esl  au- 
jourd'hui Augsbourg. 

—  Julia;  c'est  aujourd'hui  Bonn  en  Allemagne. 

—  Seneusis  ;  c'est  aujourd'hui  Sienne  en  Italie. 
Coloplwn,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  i'Ionie. 
Combna,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Macédoine. 
Combretonium ,  lieu  d'Angleterre  ;  c'est  aujour- 
d'hui Brettenbam,  suivant  Gale. 

Combusta,  ville  de  la  Gaule  narhonnaise,  vers  le» 
Pyrénées. 

Comfloenia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au 
pays  des  Arévaques. 

Comidava,  ville  de  la  Dacie,  selon  Ptolémée.  La- 
zius  croit  que  c'est  maintenant  Dees. 

Comopolis,  ville  d'Assyrie,  selon  Ptolémée. 

Compluiica,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au 
pays  des  Collaïques. 

Compsa,  ville  d'Italie  dans  le  territoire  des  Ilirpins, 
c'est  aujourd'hui  Consa. 

Conadipsa,  ville  de  la  Scytbie  en  delà  de  l'Imaùs. 

Coneana,  ville  d'Espagne  dans  l'Aslurie,  selon  Pto- 
lémée ;  on  croit  que  c'est  maintenant  Saniillane. 

Concordia,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusilanie;  c'esl 
ujourd'bui  Temar. 

Concordia,  ville  de  la  Germanie  ;  c'esl  aujourd'hui 
Kochersberg. 

Condaie-Rhedonum ;  c'esl  aujourd'hui  Bennes,  ville 
de  France. 

Condato-Magus,  dans  l'Aquitanique  ;  c'est  aujour- 
d'hui Vabres. 

Condivicnum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'esl 
aujourd'hui  Nantes. 

Conimbrica,  ville  de  la  Lusilanie  ;  c'est  aujourd'hui 
Condéja  la  Veja,  à  deus  lieues  de  Coïmbre. 

Conistortis,  ville  d'Espagne,  dans  la  Cellibérie. 

Consentia,  ville  d'Italie,  dans  la  Grande-Grèce  ; 
c'est  aujourd'hui  Cosenza. 
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Consilinum,  ville  d'Italie  ;  on  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui Cassano. 

Constantin,  ville  de  la  Valérie,  au  voisinage  du  Da- 
nube. 

Coiistaniia-ad-Rlienum,  aujourd'hui  Constance. 

Conslantia-Castra ,  ville  des  Gaules,  dans  la  IIe 
Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui  romances  en  Nor- 
mandie. 

Constantinople,  ville  de  la  Tbrace,  à  l'extrémité  de 
la  Romanie ,  autrefois  capitale  de  l'empire  Grec. 
C'est  l'ancienne  Byzance,  rebâtie  par  Constantin,  qui 
lui  donna  son  nom. 

Copiœ,  ville  d'Italie,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Li- 
gorius  dit  que  c'est  présentement  Cupo. 

Coptos,  ville  d'Egypte,  dans  le  nome  ou  province 
qui  en  prenait  le  nom.  Quelques  savants  pensent  que 
c'était  le  Contracopton  des  anciens. 

Corbilum ,  ville  marchande  de  la  Gaule,  sur  la 
Loire. 

Corcoba,  ville  de  l'île  de  Taprobanne. 

Corcyra,  ville  de  l'île  de  même  nom  ;  c'est  aujour- 
d'hui Corfou. 

Corda,  ville  de  la  Grande  Bretagne;  c'est  aujour- 
d'hui Cunnolh. 

Corinium,  ville  de  l'HIyrie,  sur  la  côte  de  la  mer 
Adriatique. 

Corintlie,  ville  de  la  Grèce,  que  l'on  appelle  Co- 
ranto,  dans  la  Morée;  elle  a  élé  archiépiscopale,  elle 
est  maintenant  sans  murailles  et  presque  déserte. 

Coriola,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Volsques, 
dont  ello  é'ait  la  métropole. 

Coriosopitum ,  vil.'e  épiscopale  delà  Gaule  ;  c'est 
aujourd'hui  Qu'imper. 

Coriius,  ville  d'Italie,  dans  la  Toscane  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cortonc. 

Comacum,  ville  de  la  basse  Pannonie;  c'est  au- 
jourd'hui Zata. 

Cornus ,  ville  de  l'île  de  Sardaigne;  c'est  aujour- 
d'hui Cnrneto. 

Corobillium,  'dans  la  IVe  Lyonnaise;  c'est  au- 
jourd'hui Corbeil. 

Corocondama  ,  ville  à  l'entrée  du  Bosphore  Cim- 
inérien,  dans  le  Pont-Euxin. 

Corolia,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  sur  le  bord  de 
la  mer  Bouge. 

Coromanis,  vile  maritime  de  l'Arabie  heureuse, 
dans  le  golfe  Persique. 

Cortone,  ville  d'Espagne,  dont  les  habitants  étaient 
au  nombre  des  peuples  qui  dépendaient  de  la  juri- 
diction de  Saragosse. 

Conjcus,  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

C»ryne,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 
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Cossium  ou  Cossio,  ville  de  la  Gaule,  au  pays  des 
Vassales  dont  elle  était  la  capitale  ;  c'est  aujourd'hui 
Bazas. 

Cottœobrina,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie;  c'est 
aujourd'hui  Ciudad-Rodrigo. 

Cotyora,  ville  grecque  dans  l'Asie  Mineure. 

Cotyrga,  ville  de  la  Sicile,  dans  l'intérieur  du  pays, 
selon  Ptolémée. 

Cougium,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
des  Vaccéens,  selon  Ptolémée.  Les  interprèles  disent 
que  c'est  aujourd'hui  Caberon. 

Crémone,  ville  d'Italie,  dans  la  contrée  qui  en  prend 
le  nom  de  Crémonais.  Celte  ville  était  aux  Cénoma- 
ni,  et  devint  ensuite  une  colonie  romaine. 

Cromnum,  ville  du  Péloponnèse,  près  de  Megalo- 
polis. 

Crossa,  ville  sur  le  Pont-Euxin,  aux  confins  de  la 
Tbrace  et  de  la  Macédoine. 

Crotone,  ville  de  la  Grande-Grèce,  en  Italie,  qui 
conserve  encore  son  nom. 

Clesiphon,  ville  d'Assyrie  près  de  Babylone. 

Cularo,  nom  de  la  ville  de  Grenoble. 

dîmes,  ville  de  la  Campanic,  donl  les  eaux  ont  été 
vantées  à  cause  de  leur  salubrité.  Il  n'en  reste  que 
des  ruines. 

Cttmes,  ville  en  Asie,  la  plus  belle  et  la  plus  grande 
de  l'Eolie. 

Cumi,  ville  de  l'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  au  bord  du 
Nil. 

Cunion-Cliarion ,  capitale  de  l'île  de  Sardaigne,  à 
l'est  de  sa  partie  orientale. 

Curnonium,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est 
aujourd'hui  Carnobio,  dans  la  Navarre. 

Cursulu,  ville  d'Italie,  dans  le  Lalium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cassia  dans  I  Ombrie. 

Curubis,  ville  de  l'Afrique  propre,  entre  Clypée  et 
Néa  polis. 

Cutacium,  ville  de  l'Arménie;  c'est  aujourd'hui 
Cutaye  ou  Chiutaye. 

Culiliœ ,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Coné- 
gliano. 

Cijbutra,  ville  d'Asie,  dans  la  petite  Arménie;  c'est 
aujourd'hui  Arminacha. 

Cybislum,  siège  épiscopal  sous  le  patriarcat  de 
Constantinople. 

Cyropolis,  ville  des  Caduciens,  dans  la  Médie;  c'est 
aujourd'hui  Scliammacki. 

Cytœum,  ville  de  l'île  de  Crète  ;  c'est  Siiia  :  c'était 
un  siège  épiscopal. 

Cyterium,  ville  d'Italie  dans  l'OEnotrie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Cytizano. 

Cythère,  ville  de  l'île  de  Chypre  :  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Conucha. 


Dactonium,  ville  de  l'Espagne,  dans  la  province  de 
Tarragone;  c'est  aujourd'hui  Ribadeo. 

Damas,  ville  de  la  Syrie,  qui  subsistait  du  temos 
d'Abraham. 


Damiana,  ville  d'Espagne,  dajis  le  territoire  des 
Édélains,  on  ne  connaît  plus  au  juste  sa  position. 
ûanuhn  Fontes;  c\ss«  amourd'hui  Donescbittgen. 
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Danubii  Insuta;  c'est  aujourd'hui  Dnnawert,  ville 
de  la  Souabe. 

Daranlasia;  c'est  aujourd'hui  Mousiier,  ville  de 
la  Tarantaise  eu  Savoie. 

Dardane,  ville  de  la  Troade  ;  elle  donna  son  nom 
à  la  Dardanie. 

Dardante,  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom, 
dans  le  royaume  de  Troie. 

Dariorigum,  ville  de  la  Gaule  dans  l'Armorique; 
c'est  aujourd'hui  Vannes. 

Daudia,  ville  de  la  Macé  loine,  dans  le  canton  des 
Eordèles,  assez  près  de  Scampis,  qui  est  aujourd'hui 
Scopia. 

Derempagi,  nom  d'une  ville  de  Lorraine;  c'est 
aujourd'hui  Duose,  selon  Siinler,  et  Dieuze,  selon 
Corneille. 

Declana,  ville  de  l'Espagne  larragonaise. 

Delphes,  ville  de  la  Grèce;  ce  n'est  plus  qu'un 
amas  de  ruines  sur  lesquelles  on  a  bâti  un  petit  vil- 
lage nommé  Castris,  entre  Salone  et  Livadia. 

Dénia,  vdle  d'Espagne,  sur  la  côte  de  Valence  ;  elle 
est  ancienne  :  Ploléinée  en  fait  mention. 

1.  Deobriga,  ville  municipale  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Autrigons;  c'est  aujourd'hui  Haro  ou  Mi- 
randa-dc-Ebro. 

2.  Deobriga,  ville  dans  l'Espagne  Lusitanique,  se- 
lon Piolemce;  celle  de  Placentia  dans  l'Eslramadure 
fut  bâtie  de  ses  ruines,  l'an  1 180. 

Deornm  Portas,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne: 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Mazagran. 

Derton,  Derlona,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire 
des  Taurins.  Léandre  croit  que  c'est  Torlona,  entre 
Gènes  et  Plaisance. 

Deriosa,  nom  de  Tortose,  ville  d'Espagne. 

Devana,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Celte  ville 
est  la  même  que  la  vieille  Aberdeen. 

Devona,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie;  c'est 
aujourd'hui  Nevvmarck. 

Dia,  ville  épiscopale  de  France,  sous  la  métropole 
d'Arles;  c'est  aujourd'hui  Die. 

Diachersis,  ville  de  la  Cyrénaïque;  Mai  mol  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Careora,  dans  la  province  de 
Barca,  en  Afrique. 

Dictnm,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Diganwey. 

Didatlium,  ville  de  la  Belgique,  dans  ie  pays  des 
Sequani,  il  y  en  avait  une  autre  dans  la  grande  Sé- 
quanaise  :  c'est  Cassavant  en  Franche-Comté. 

Didymolichos,  petite  ville  de  la  Trace,  Leunclavius 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Dimotue. 

Dierna,  ville  de  la  Dace ,  Niger  croit  que  c'est 
Chelo. 

Diocésaréc.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom  et  toutes 
trois  épiscupab'S  :  une  dans  la  Cappadoce,  sous  le 
patriarcal  de  Constantinople  ;  une  dans  l'isaurie,  au 
nord  de  Séleucie,  sous  le  patriarcal  d'Antiocbe;  et 
l'autre  du  patriarcat  de  Jérusalem. 

Dioeka on  Doclea,  ville  de  la  Dahnatic;  elle  a  été 
épitcopale. 
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Diolindum,  dans  l'Aquitaine  IIe;  c'est  aujourd'hui 
la  Linde,  dans  le  diocèse  de  Périgueux. 

Diomedia,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire  des  Dau- 
niens. 

Diomjsiopoli.i,  ville  de  la  basse  Mésie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Varna. 

Dioscurias,  ville  de  la  Colchide,  sur  le  Pont-Euxin. 

Dioscurium,  ville  du  Péloponnèse. 

1.  Diospolis,  ville  de  Syrie,  prés  de  la  ville  de Lao- 
dicée,  sur  la  mer. 

2.  Diospolis  la  Grande,  c'est  la  même  que  Thèbes. 
5.  Diospolis  la  Petite,   ville  épiscopale  d'Egypte, 

dans  la  IIe  Thébaïde. 

•4.  Diospolis,  autre  ville  d'Egypte,  dans  le  Delta. 

Dippo,  ville  d'Espagne,  entre  Cordoue  et  Mérida. 

Dire.i,  ville  d'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  sur  le  bord 
duNil. 

Diridolis,  ville  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  d'A- 
lexandre. On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  de 
Bassora. 

Dirigutliia,  ville  de  la  basse  Mésie  ;  c'est  aujour- 
d'hui Drimago. 

Dispargumou  Disporum,  ville  que  l'on  prétend  être 
Duyshourg,  au  duché  de  Clèves. 

Divodurum,  ville  des  Gaules  ;  c'est  aujourd'hui 
Metz. 

Divona  Cardurcorum  :  on  appelait  autrefois  ainsi 
la  ville  épiscopale  de  Quercy  en  France,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Cahors. 

Diur,  nom  de  la  ville  de  Teculet  en  Afrique,  qui 
est  dans  le  royaume  de  Maroc. 

Dralwnus,  dans  la  Belgique  Ir«  ;  c'est  aujourd'hui 
le  Traun  dans  l'électoral  de  Trè>es. 

Drepanum,  ville  de  la  Sicile,  que  l'on  connaît  sous 
le  nom  de  Trapani. 

Drusomagus,  ville  de  la  Vindélicie;  c'est  aujour- 
d'hui Memmingen,  qui  a  été  ville  libre  et  impériale 
dans  la  Souabe. 

Dry  ope,  ville  du  Péloponnèse,    dans  l'Argie. 

Dryopis,  ville  dans  la  contrée  d'OEta  ;  Sir.ibon  la 
nomme  Tétrapole. 

Dubris,  nom  de  la  ville  de  Douvres. 

Dulma,  ville  autrefois  épiscopale,  suffraganle  de 
Spanaio.  Elleélail  dans  la  Bosnie. 

Dunrodttnum,  ville  de  la  Bretagne  ultérieure  ;  c'est 
aujourd'hui  Dornock,  ville  de  l'Ecosse  septenlrio- 
n  de. 

Dunum,  nom  latin  des  villes  de  Chàteaudun  en 
France,  Downe  en  Irla.idc,  Dun  eu  France,  Dunamos 
en  Irlande. 

Duodeciacum,  ville  de  France  dans  l'Auslrasie. 
Orlélius  dit  que  c'esl  Douse  en  Lorraine.  Ortélius 
confond  sans  doute  ici  Douse  avee  Dieuze.  II  y  a 
Douse  dans  le  diocèse  de  Péiigueux. 

Durerie,  dans  la  Lyonnaise  IIIe  ;  c'est  aujourd'hui 
Uieux  en  Bretagne,  diocèse  de  Vannes. 

Durocasses  ou  Durocassœ,  nom  latin  de  la  ville  de 
Dreux  en  Normandie. 

Dnrocatellauni,  nom  latin  de  C!iàlons-sur-Marne 
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Jburo-orlorum,  nom  latin  de  la  ville  de  Reims. 
ùurocoiregum,  d.ins  la  Belgique  IIe  ;  c'est  aujour- 
d'hui Douriers  eu  Picardie. 

Duronum,  ville  de  la  Gaule  belgique  il8  ;  c'est  au- 
jourd'hui Estrun-Cauchie  dans  le  llainaul. 


488 
Diirotinum,  ville  de  la  Gaule  iiarbonnaise  ;  c'est 

aujourd'hui  Villars  d'Aresnes,  village  du   Dauphiné 

enire  Grenoble  et  Briançon. 

Durovernum  Chhiùm mu.  ville  d'Angleterre  dans  la 

Bretagne  citérieure  ;  ces!  aujourd'hui  Cantorbéry. 


E 


Eboroilunum,  Eberodunum  ou  Eburodinum;  ce  sont 
les  anciens  noms  d'Embrun  en  Dauphiné  et  d'iver- 
duu  en  Suisse. 

Ebroicum,  nom  latin  d'Evieux. 

Eburonia,  v.lle  de  la  Gaule  belgique;  c'est  aujour- 
d'hui Boury,  village  du  pays  de  Liège. 

Eburum,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  aujourd'hui 
Ulmutz. 

Ecbalane,  ville  d'Asie  dans  la  grande  Médie  :  on 
place  ses  ruines  à  Tauris  ou  àCasbin. 

Eclietle,  ville  de  US  cile,  vers  les  sou; ces  du  fieuv.' 
Achates.  On  la  nomme  aujourd'hui  0  liula  ou  Aquila. 
Elle  était  autrefois  nés-forte. 

Echinus,  ville  de  Giéce,  au  fond  du  golfe  Malia- 
que  ;  elle  a  é  é  épiscop  île. 

Edesse,  ville  de  la  Mésopotamie;  elle  était  à  gau- 
che de  l'Euphraie,  et  on  la  nommait  autrefois  An- 
lioche. 

Egabru,  Agabra,  Egabro  et  Egabrum,  ville  d'Es- 
pagne  dans  la  Bélique  ;  elle  a  é;é  épiscopale,  sous 
l'archevêché  de  Séville,  du  temps  des  Golhs.  C'est 
aujourd'hui  le  bourg  de  Cabra  eu  Andalousie. 

Egara,  ville  de  l'Espagne  tairagonaise  ;  ce  n'est 
plus  qu'une  bourgade  appelée  Terassa,  dans  la  Ca- 
talogne. 

Egt  lasle,  \ille  de  l'Espagne  larragonaise;  c'est 
aujourd'hui  ïoiesta,  ville  de  la  Nouvelle-Castille. 

1.  Eger,  ville  de  la  haute  Hongrie;  c'est  aujour- 
d'hui Agria. 

2.  Eger,  ville  de  la  Bohêne;  c'est  aujourd'hui 
l'Egre. 

Egosa,  ville  de  l'Espagne  tarr.igonaise,  dans  le  ter- 
ritoire des  Castillans;  les  interprètes  de  Plolémée 
croient  que  c'est  Castel-Follit,  place  forte  de  la  Cata- 
logne. 

Eione,  ville  de  la  Thrace,  près  de  l'embouchure 
dv  Sirimon  :  on  la  nomme  Stramona. 

1 .  Eliberis,  Illiberris,  Ehjberri,  Illiberis,llybyrris  ou 
Elib'ere.  ville  grande  et  rielie  de  la  Gaule  narbonnaise; 
c'esl  aujourd'hui  Elna  et  non  pas  Colliuure. 

2.  Eliberis,  Elibiri,  liiberi  ou  Etiberini,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  Bélique  ;  ce  pourrait  être  Elvire. 

Elibia,  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proconso- 
laire. 

Eliocroca,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui Loica 
au  royaume  de  Murcie. 

Elmachani,  ville  épiscopale  de  la  Tro3de,  suf- 
fragante  deCyzique;  ce  n'est  pus  qu'un  bourg  de 
la  Nalolie  propie. 

EMa,  ville  de  Papbiagonie,  province  d'Asie  ;  c'est 
aujourd'hui  llelva 


Elvire,  Eliberis  ou  Illibeiis  :  celte  ville,  connun 
par  le  concile  qui  y  lut  icnu  vers  l'an  30o,  est  à  pré- 
sent si  ruinée,  qu'on  ne  sait  pas  même  où  elle  a  été. 
Quelques-uns  pensent  que  Grenade  tient  sa  place. 

Elusa,  ou  Elusaiium  Civilas;  c'est  Eau-e  dans  l'Ar- 
magnac, ville  ancienne  qui  lut  longtemps  la  capitale 
de  la  Novempopulanie  et  le  siège  d'un  évêcbé. 

Elusio,  dans  la  lre  Naibonnaise;  c'esl  aujourd'hui 
Narouze  en  Langue  loc. 

Elyma,  ville  maritime  de  la  Macédoine,  selon 
Plolémée  ;  ses  interprèles  l'expliquent  par  la  Canin. i, 
qui  est  aujourd'hui  une  ville  de  l'Albanie. 

Emimum,  vilie  épiscopale  d'Espagne,  dont  le  siège 
a  été  uni  à  celui  de  Coiinbre. 

Eupoiia1;  c'est  aujourd'hui  Ainpurias,  ville  mari- 
lime  d'Espagne,  dans  la  Catalogne. 

Empulium,  Empulum,  lieu  d'Italie,  dans  le  terri- 
toire des  Tiburtes;  c'esl  aujourd'hui  Sainl-Lupédio 
ou  Sainl-Elpidio,  bourg  assez  considérable  dans  le 
Picentin. 

Endideium,  ville  de  la  Rhéiie;  c'est  aujourd'hui 
Newmarck  ou  Bolsauo,  l'un  et  l'autre  dans  le  Tyiol. 

E.igeriacum  ou  Angeriacum  Palalium,  nom  latin  de 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angely. 

Euna  ou  llenna,  ville  municipale  de  Sicile,  vers  le 
milieu,  sur  une  montagne.  Le  nom  moderne  d'Enna 
est  Castro  Giovanni. 

Epamanduodurum ,  dans  la  grande  Sequanaise; 
c'esl  Mandeure  dans  le  comté  de  Monibéliart. 

Eplièse,  Epliesus,  ville  de  l'ionie  dans  l'Asie.  Les 
Turcs  l'appellent  aujourd'hui  Ajasalouc,  et  les  lia 
liens  Efeso.  Elle  est  dans  l'Anaiolie  propre,  sur  l'Ar- 
chipel, à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chiais  et  vis- 
à-vis  l'ile  de  Samos.  Elle  a  eu  un  siège  archiépisco- 
pal, et  on  y  célébra  le  3e  concile  œcuménique  l'an 
431  :  elle  esl  aujourd'hui  presqu'onrèrement  ruinée 
el  habitée  par  des  Turcs. 

Epiacum,  ville  des  Brigantes  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Cambden  eroil  que  c'est  Pape  Caslle  eu  Norl- 
humberland. 

Epidarum,  ville  de  l'ile  de  Chypre;  son  nom  mo- 
derne est  Pilareuil. 

Epotium,  dans  la  Narbonnaise  11';  c'esl  aujour- 
d'hui Upais  dans  le  Dauphiné. 

Epusium,  dans  la  Belgique  I";  c'est  Ivoix  ou 
Carignan. 

Equabona,  ville  d'Es;>agne.  Quelques  auteurs  di- 
sent que  c'est  aujourd'hui  Conna  ,  village  du  Porlu- 
gai,  dan>4'Esirainadure. 

Equestris  Colonia,  ville  de  l'anc.  Gaule,  au  pays 
des  Séquaniens.  On  dispute  si  c'e^  Nyons  en  Suisse, 
ou  Coulonges  dans  le  pays  de  Gex. 
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Equu»  Tuticus,  petite  ville  des  llirpins  en  Iialie. 
Cluvier  croil  que  c'est  aujourd'hui  Ariano,  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure. 

Eractum,  ville  des  Baslaroes  dans  la  Sarmatie  eu- 
ropéenne. On  croil  q';e  c'est  Uow,  petite  ville  de 
Pologne. 

Erbita,  ville  de  Sicile,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
N.co.-ia,  dans  la  vallée  de  Uemona. 

Erdonia,  lieu  d'Italie,  qu'on  croit  cire  la  Cedogna, 
dans  le  royaume  de  Naples. 

Eremberli  Lapis  ;  c'est  aujourd'hui  Het  ma^tein  en 
Allemagne. 

Eremus  fletvetiorum  ;  aujourd'hui  Enisideln  en 
Suisse. 

Eresburgum,  n»m  latin  de  Stadtbergen  Wesphalie. 

Eresos  ou  Eressos,  ville  de  Pile  de  Lesbns.  Niger 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Cidonia.  Mais  le  P.  Hardouin 
dit  que  c'est  Geremia. 

Eretum,  ville  des  Sabins  dans  l'Ombric;  c'est  au- 
jourd'hui MonleRoiondo  dans  la  Sabine. 

Ergaviu,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est, 
selon  quelques  modernes,  Ygualadaen  Catalogue. 

Iragvica,  ville  des  Celùbériens ,  dans  l'Espagne 
tarragonaise;  c'est  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Penna- 
Escrittaou  Santander. 

Erg'etium,  ville  de  Sicile;  elle  était  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer,  cl  ses  ruines  sont  aujourd'hui  nom- 
mées Citadella. 

Eribœa,  ville  d'Asie  dans  la  Bilhy.'lie  ,  dont  le 
nom  moderne  est  Gebyse  ou  Leliussa. 

Erimum  ou  Eriimm,  ville  de  l'OEnolrie.  Gabriel 
Barri  veut  que  ce  soit  aujourd'hui  le  bourg  nommé 
Regina,  dans  la  Calabre  cilérieure. 

Ermandica,  ville  des  Vacréens  ;  quelques-uns  pen- 
sent que  c'est  Salamauque. 
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E'-mione,  ville  du  Péloponnèse,  dans  le  golfe  Argo- 
lique  :  on  croil  que  c'est  aujourd'hui  Caslri. 

Ernaginum  ou  Enargina,  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnaise,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  ou  le  Verne- 
gues  ou  Maillane  en  Provence. 

F.rnodonum  ou  Ernodurum,  ville  de  la  Gaule  ;  c'est 
aujourd'hui  Saint-Ambroise,  village  prè>  de  Bourges. 

Erythrœ,  ville  del'lonie;  les  voyageurs  nomment 
ce  lieu  Gesmé;  c'est  aujourd'hui  un  village. 

Enjx,  nom  d'une  ville  de  Sicile  ;  elle  était  fameuse, 
et  s'appelle  aujourd'hui  Trapani-del-Monte,  à  cause 
de  la  montagne  sur  laquelle  elle  est  située. 

Esuris,  petite  ville  de  l'anc.  Espagne  ;  c'est  Hercs 
en  Andalousie. 

Etanna,  dans  la  Viennoise;  c'est  aujourd'hui  ïenne 
en  Savoie. 

Etoceium,  ville  d'Angleterre,  qu'on  croil  êire  au- 
jourd'hui Litcbfield. 

Evandria,  petite  ville  d'Espagne  dans  la  Lusiianie. 
Les  modernes  croient  la  retrouver  à  Talaverala- 
Veja,  bourg  de  la  Vieille-Castille. 

Eubœa,  ville  de  Sicile,  remplacée  par  une  forte- 
resse nommée  Casiellazio. 

Evodunum,  petite  ville  forie  de  l'Ecosse  méridio- 
nale; son  nom  moderne  est  Dunslafag. 

Europus,  ville  de  Syrie  sur  l'Euphrate;  elle  était 
épiscopale. 

Exilissa,  ville  de  la  Mauritanie  lingilane;  les  mo- 
dernes croient  que  c'est  aujourd'hui  Ceuta  en  Afri- 
que. 

Exonaba,  ville  d'Ë5p2gn<;,  dans  la  Lusiianie  :  nu 
croit  que  ce  pourrait  bien  être  l'Ossonaba  de  Plolé- 
niée,  que  quelques-uns  niellent  à  Eslombur,  village 
de  l'Algarve. 

Exirema,  nom  latin  d'une  petite  ville  de  France 
dans  le  Limousin  :  on  la  nomme  aujourd'hui  boit. 


Fabiranum  ou  plutôt  Phabivanum,  anc.  lieu  de  la 
Germanie,  que  l'on  croit  être  aujourd'hui  Brème. 

Fabrateria,  ville  des  Volsques  dans  l'Italie,  sur  la 
rivière  Trerus;  c'est  aujourd'hui  Falvalera,  bourg 
de  l'Etat  de  l'Eglise. 

Falesia,  Ealeria,  Ealeris,  Falerii,  ville  anc.  d'Ita- 
lie dans  la  Toscane,  aujourd'hui  ruinée.  Elle  était, 
dit-on,  à  l'endroit  où  se  trouve  à  présent  civiias  Ca- 
stellana. 

Fanum  Canici,  ville  forte  d'il  lande,  dans  la  pro- 
vince de  Lagrnie  au  comté  de  Kilkenni  dont  elle  porte 
le  nom  aujourd'hui. 

—  Fidei,  Sainte-Foi,  ville  d'Espagne,  au  royaume 
de  Grenade. 

—  Foriunœ,  ville  d'Italie,  qui  prit  son  nom  d'un 
temple  de  la  Fortune  qui  y  fut  bàli  par  les  Romains. 
Celle  vil  e  est  dans  l'Etal  de  l'Eglise  et  s'appelle 
Fano. 

—  Jovis  ,  aujourd'hui  Fanjaux,  petite  ville  du 
Languedoc. 


Fanum  Luciferi,  aujourd'hui  Saint-Luc,  place  forte 
dans  l'Andalousie. 

—  Junonis  Argivœ ,  aujourd'hui  Gifoni  dans  le 
pays  des  Piceulins. 

—  Martis,  dans  le  Ilainaut,  à  quelques  lieue»  de 
Valenciennes ,  était  une  anc.  ville  qui  n'est  plus 
qu'un  village. 

—  Martis,  ville  d'Italie;  c'est  maintenant  Pescia 
en  Toscane. 

—  Sancli  yEgidii,  aujourd'hui  Saint-Gilles,  ville 
de  France  dans  le  Languedoc. 

—  Sancli  j4/"ricani,  Sainl-Affrique,  ville  de  France 
dans  le  Rouergue. 

—  Sanctœ  Agathœ,  Sainte-Agalbe  dans  le  royau 
me  de  Naples. 

—  Sanctœ  Agathœ  Golhorum  ,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure, 
aujourd'hui  Saucia-Agatlia-di-Goihi. 

—  Sanctœ  Agathœ,  aujourd'hui  Sanlia  dans  lo 
Piémont. 
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Fanuta  Smeti  Agripani,  aujourd'hui-Saiiite-Agrève,  FanumSancli  Cyriaci,  Sainl-Cyr  (alib.)  ila  s  l'île 

ville  de  France  dans  le  Vivarais.  de  France. 

—  Sancli  Albani,iu}. Saint-Albans  en  Angleterre.  —     Saneti  Davidis,  ville  épiscopale  d'Angleterre 

—  Saneti  Albini,  auj.  Saint-Aubin-du-Cormier  au  paya  de  Galles. 

en  Bretagne.  —  Saneti  Deodati,  Saint-Pié.  ville  de  Lorraine  et 

—  Saneti  Amandi,  aujourd'hui  Saint-Amand  dans  ville  sur  la  Loire,  prés  de  Blois. 

le  département  du  Nord.  —     Saneti  Dcsiderii,  Saint-Dizier,  ville  de  France 

—  Saneti  Amarini  on  Saneti  Mari  ni,  Saint-  Ama-  en  Champagne. 

rin  ou  Saint-Damarin,  bourg  de  France  dans  l'Alsace.  —    Saneti  Desiderii,  Saint-Didier,  bourg  de  France 

—  Saneti  Andrew,  Saint-André,  petite  ville  d'AI-  dans  le  Forez. 

lemagne  dans  la  Carinlhie.  —    Saneti  Desiderii,  petite  ville  de  France  dans 

—  Sancli  Andrew,   Saint-Andrew,   ville  épisco-  le  Vclay. 

pale  d'Ecosse.  —     Saneti  Dionysii,  Saint-Denis,  ville  de   l'Ile  de 

—  Saneti  Andrew,    Sanlander,  ville  d'Espagne  France. 

dans  la  Biscaye.  —     Saneti  Dyonisii,  Saint-Denis,  ville  de  France 

—  Sancli  Anemundi,  Chaumont,  ville  de  France  en  Normandie. 

dans  le  Lyonnais.  —     Sancli  Dionysii,  dans  le«  Pays-Bas  (abbaye). 

—  Sancli  Angcli,   Sant-Angelo,  ville  du  royaume  —     Sancli  Edmundi,  Saint-EdmomU-Ruri,  bourg 
de  Naples.  d'Angleterre  dans  la  province  de  Snfiblk. 

—  Sancli  Angeti  Longobardorum ,  Sam-Angelo  de  —     Sanctw  Evphemiœ,  Sainle-Euphémie,  ville  du 
Lonibardie,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples.  royaume  de  Naples. 

—  Sancli  Angcli ,  Sant-Angelo,  bourg  de  l'Etat  _     Sancli  Eutycliii,  San-Toyo,  pelite  ville  d'Es- 
de  l'Eglise.  pagne  dans  le  royaume  de  Léon. 

—  Sancli  Angeli,   Sant-Angelo  dans  le  Milanais.         —    Sancli  Felicis.  San-Felice,  place  forte  dans 

—  Sancli  Angéii  Vidani ,  Sanl-Ang.  lo  in  Vado,  l'Etat  de  l'Eglise. 

petite  ville  d'Ilal  e  dans  l'Etat  di;  l'Eglise.  —     Sancli  Felicis  de  Quixotis  ,    Sa!nt-Félien  de 

—  Saneti  Antonii, Saint-Antoine,  bourg  de  France  Qnixoli,  ville  d'Espagne  en  Catalogne. 

en  Dauphiué.  —     SanctwFidei,  Sainte-Foi ,  ville  de  France  en 

—  Saneti  Antoniiti,  Saint- An tonin,  pelite  ville  Guienne. 

de  France  dans  la  Guienne.  —     Saneti  Florentii,  S an-Fiorenzo,  bourg  d'Italie. 

—  Saneti  Arredi ,  Sainl-Yrieix,  pelite  ville  de         —    Sancli  Flori  ou  Florovolis,  Saint-Flour,  ville 
France  dans  le  Limousin.  épiscopale  de  France. 

—  Sancli  Arnulplti,  Sainl-Arnoult,  petite  ville  de  —     Sancli  Gain,  Sainl-Gal,  ville  de  Suisse. 
France  Jans  la  Beauce.                                                       _    Sancli  Galmerii,  Saint-Galmier,  pelite  ville  de 

—  Sancli  Asaplti  ou  Asaphopolis,  petite  ville  épis-  France  dans  le  Forez. 

copale  d'Angleterre,  nommée  Saint-Asaph.  —    Sancti  Gaudentii ,  Saint-Gaudens,  peiite  ville 

—  Siincti  Audomari,  aujourd'hui  Saint-Umer.  de  France. 

—  Suncti  Berlrandi,  pelite  ville  de  France  dans  —     Saneti  Genesii,  presqu'île  de  France  en   Pro- 
la  Guienne,  sur  la  Garonne.  vence  près  de  Martigues  ;  il  y  avait  un  gros  bourg 

—  Saneti  Botolphi ,   Boston,  ville  d'Angleterre  qui  ne  subsiste  plus. 

dans  le  Lincoln.  _    Sancli  Germani,  San-Germano ,  pelite  ville  de 

—  Sancli  Brioci  ou  Bi  iocum,  Saint-Biieuc,  ville  Piémont. 

épiscopa'e  de  France.  —     Sancli  Germani,  San-Germano  dans  la  Terre 

—  Sanctw  Chrislinw,  Sainte-Chrisline,  ville  d'Es-  de  Labour. 

pagne  dans  TAragon.  _    Smai  Gcrmuni  in  Loyaf  Saint-Germain-en- 

—  Saneti  Clmstophon,  Sainl-Chrislophe,  ville  de  Laye   vil|e  e(  majson         |e  de  r„e  de  Fr;)nGe> 

France  en  Totnaine. 

c      .-  ni    ■  o  ■  .  ™  •       •■■    j    n  —     Sancli  Germani  in  Limbruno,  Sainl-Germaiii- 

—  bancti-tlan,  bamt-Clair,  vdle  de  rrance  dans  ,  ..,.,„  ,        ,. 

,,,,     ,    j,  Lembrun,  pente  vdle  de  France  dans  I  Auvergne. 

—  Saneti  Claudii,  Saint-Claude,  ville  de  France,  —    Sancti  Goan''  Sainl-Gover,  ville  d'Allemagne 
en  Franche-Comté.  sur  le  Rhin- 

—  Sancti  Ciaudoaldi,  S  linl-Cloud,  près  Paris.  —     Sancli  Golhardi ,  Saint-Golard  dans  la   basse 

—  Sanctw  Columba;  Sainte-Colombe,  petite  ville  Hongrie  (monastère). 

de  France  dans  le  Lyonnais.  —    Sancli  Gistcni  ou  Gislenopolis,  Sainl-Guilain  ou 

—  Sanctw  Crucis,  Sainte-Croix  ,   nom  latin  que  Saint-Gislain,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le  liainaut. 
portent  différents  lieux.  —     Sancti   Hippolyli,  Saint-Pollen,   pelite    villa 

—  Sanetie  Cyriacm  ;  c'est  le  nom  que  les  auteurs  "'Allemagne  dans  l'Autriche. 

du  moyen  âge  ont  donné  à  Giéraci,  ville  du  royaume  —    Sancti  Hippolyli,  Saintllippolyte,  petite  vilte 

de  Naples.  de  Fiance  dans  l'Alsace. 
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Faiium  Suncti  llippolyti,  Saint-Hippolyle ,  bourg 
dans  le  Languedoc. 

—  Saneli  lluberti,  Saint-IIuberi,  ville  du  pays 
de  Liège. 

—  Sancti  Joannis,  Saint-Jean,  ville  de  Savoie. 

—  Sancti  Joannis,  Saint-Jean,  bourg  d'Allemagne. 

—  Sancti  Joannis  ad  Lavum  ,  Saint-  Jolinslon  , 
ville  de  l'Ecosse  septentrionale. 

—  Sancti  Joannis  Angeriaci,  Sainl-Jean-d'Angely, 
ville  de  France  en  Saintonge. 

—  Sancti  Joannis  de  llupe,  Saint-Jean  de  la  Pena, 
monastère  d'Espagne  dans  l'Aragon. 

—  Sancti  Joannis  in  Piscaria,  Saint-Jean  de  Pes- 
quera,  forteresse  de  Portugal. 

—  Sancti  Joannis  Laudonensis  ,  Saint-Jean  de 
l'Aône,  ville  de  France  en  Bourgogne. 

—  Saneli  Joannis  Lusii,  Saiui-Jean-de-Luz,  ville 
de  France  dans  les  Busses-Pyrénées,  diorè*e  de 
Rayonne. 

—  Suncti  Joannis  Pedeportuensis ,  Saini-Jean- 
Pied-de-Port,  idem. 

—  Sancti  lrenes.  Santarem,  ville,  de  Portugal. 

—  Sanctœ  Jutianœ,  Saniillane,  petite  ville  d'Es- 
jagne  dans  les  A>luiies. 

—  Sancti  Laudi,  Saint-LÔ,  ville  de  France. 

—  Sancti  Laurenlii  de  Areolis,  Sainl-Laurent-des- 
Eaux,  bourg  de  France  entre  Rlois  et  Orléans. 

—  Sancti  Leudeijarii  ,  Saint  Léger  ,  bou:g  de 
France  dans  le  Poit"U. 

—  Sancti  Leonardi,  Saint-Léonard,  petite  ville 
d'Allemagne.  11  y  ;i  plusieurs  localités  de  ce  nom  en 
France. 

—  Saneli  Leonis,  Saint-Léon,  ville  d'Italie  dans 
Elal  de  l'Eglise. 

—  Sancti  Leoms  ,  Saint-Léon  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples. 

—  Sancti  Leonis,  Saint-Léon,  bourg  de  France  en 
Champagne. 

—  Sancti  Lucœ  Majoris  ,  Sainl-Lucar-Major , 
bourg  d'Espagne  dans  l'Andalousie. 

—  Sanciœf/uria'.Sania-Lucia,  pelitevdledeSicile. 

—  Sancti  Muclovii,  Saint-Halo,  ville  de  France 
en  Bretagne. 

—  Sancti  ilarcellini,  Sainl-Marcellin,  bourg  de 
France  dans  le  Daupliiné. 

Sancti  Marcelli,  Saint-Marceau,  l'un  des  fauliourgs 
de  Paris. 

—  Sancti  Mani  ou  Marcopolis,  petite  ville  d'Iia- 
l.eau  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ciléiieu- 
re,  appelée  San-Marco. 

—  Sanctœ  Marir.eltœ,  Saucta-Marinella  ,  cbàleati 
de  l'Etat  de  l'Eglise. 

—  Saneli  Marini  Ou  San-Marinum  ou  Mons-Titu- 
nut  ou  Slons  Aur,  San  Marino,  petite  capitale  de  la 
république  de  ce  même  nom,  en  Italie. 

—  Sancti  ilalkœi,  San-Maiheo,  ville  d'Espagne 
pu  royaume  de  Valence. 

—  Sanctœ  Maurœ,  ville  de  la  Grèce,  aujourd'hui 
Sainte-Maure,  dans  l'île  de  même  nom. 


\PIUE  ECCLESIASTIQUE.  402 

Fannm  Sancti  Matin  on  Morum,  San-Mauro,  au- 
ville  épiscopale  ,  présentement  village  du  royaume 
de  Naples. 

—  Sancti  Maiiri,  Sa  nt-Matir-des-Fossés,  bourg 
de  l'Ile  de  France. 

—  Sancti  Maurilii,  petile  ville  de  Savoie  appelée 
Saint-Maurice. 

—  Sancti  Jl/axen  ii.Saint-Maixent,  ville  de  Fiance 
dans  le  Poitou. 

—  Sancti  Maximini ,  Sainl-Maximin  ,  ville  de 
France  en  Provence. 

—  Sanctœ  Menehitdis,  Sainte-Meiiehnuld,  ville  de 
France  en  Champagne. 

—  Sancti  Michaelis  Ariliangeti  ou  Archangclopo- 
lis,  ArclMii;el,  ville  de  l'empire  russe. 

—  Sancti  Michaelis,  Saint-Michel,  ville  de  Lor- 
raine sur  la  Meuse. 

—  Sancti  Miniati  Teutonis ,  San-Miniato-al-Te- 
desen,  ville  d'Iialie  en  Toscane. 

—  Sancti  Naboris,  ou  Nova  Cella ,  Saim-Avaud, 
bourg  de  France  en  Lorraine,  ancienne  abbaye. 

—  Sancti  Nicolai,  Saint-Nicolas,  bourg  de  France 
en  Lorraine. 

—  Sancti  Nicolai,  Saint-Nicolas,  bour^  des  Pays- 
Pas. 

—  Sancti  Palatii,  Saint-Palais,  petite  ville  de 
France  dans  la  Navarre. 

—  Sancti  Papuli  ou  Papulopolis,  Saint-Papoul, 
anc.  ville  épisc.  de  France  dans  le  haut  J.anguedoc. 

—  Sancti  Pauli,  Saint-Paul,  pelife  villede  France. 

—  Sancti  Pauli,  Saint-Paul,  petite  ville  de  France 
dans  le  haut  Languedoc. 

—  Sancti  Pauli  FœniculeHsis  ,  Saint-Paul  de  Fe- 
nouillèdes,  petite  ville  de  France,  en  Langu  doc. 

—  Saneli  Puvli  Leonini ,  Saint-Pol-de-Léon, 
anc.  ville  épisc.  de  France  en  Bretagne. 

—  Sancti  Pauli  Tricnslinensis,  Sainl-Panl-Trois- 
Cbàteauv,  anc.  ville  épisc.  de  France  en  Daupliiné. 

—  Sanctœ  Petronilœ,  Sainte-Pétronille,  place 
forte d'AHemagnedans la  basse Autriche,surl<: Danube. 

—  Sancti  Pontii  Tomeriarnmou  Tomeriœ  ou  l'on- 
tiupolis,  Saint-Pons-ile-Tomières,  anc.  villeépisc.  de 
France  en  Languedoc. 

—  Sancti  Portinm,  Sainl-Pourçain,  ville  de  France 
dans  l'Auvergne. 

—  Sancti  Quentini,  Saint- Quentin,  ville  forte  de 
France  en  Picardie. 

—  Sancti  Quiriei,  San-Quirico,  bourg  d'Italie  en 
Toscane. 

—  Saneli  Ramberti ,  Saint-Rainhcrt ,  ville  de 
France,  dans  le.  Forez. 

—  Sancti  Reguli,  ville  d'Ecosse.  C'est  la  même 
que  Saint-André. 

—  Saneli  Remigtt,  Saint-Remi,  peiite  ville  de 
France  en  Provence. 

—  Sancti  Ricarii,  petite  ville  de  France  en  Pi- 
cardie. 

—  Sancti  Romuli,  SanHemo ,  petite  ville  d'Italie 
sur  la  cô:e  de  Gène^. 
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Fanum  Sancii  Salvatpris  Vkecomhis,  pente  ville  de 
France  dans  la  Normandie,  appelée  Saint-Sanveur- 
le-Vicomie. 

—  Saticii  Seba  tiani,  Saint-Sébastien,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  province  de  Gwpuscoa. 

—  Sancii  Seleiini,  Sainl-Sélerin,  Lonrg  dans  le 
Maine. 

—  Sancti  Severi  ou  Severopolis,  San-Severo,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la  Pouille. 

Sancii  Severi  ou   Severopolis ,    Saint-Sévère, 

ville  de  France  en  Gasiogne. 

—  Sancii  Symplicriaiii  de  Ausone.  Sainl-Saphorin 
d'Ozon,  bourg  de  France,  en  Daupliiné. 

Sancti  Simphoriani  ad  Lagam,  Saint-Saplioiiu- 

de  Lay,  petite  ville  de  France  dans  le  Beaujolais. 

—  Sancti  S piritus,  le  Saint-Esprit,  ville  de  France 
dans  le  Languedoc. 

—  Sancti  Stephani,  Saint-Etienne,  bou  g  de  Fiante 
dans  le  Forez,  maintenant  ville  considérable. 

—  Sancti  lh,odorici  in  Monte  Aureo ,  Saint- 
Thierri-du-Mont-d'Or,  village  de  France  en  Cham- 
pagne. 

—  Sancii  Thomœ,  Thoniaslhowne,  bourg  d'Ir- 
lande. 

—  Sancii  Torpelis,  Sain'-Tropez,  ville  de  France 
en  Provence. 

—  Sancti  Trudonis  ou  Trttdonium,  Saint-Truyen 
ou  Saint-Tron ,  petite  ville  d'Allemagne  au  pays  de 
Liège. 

—  Sancti  Trudonis;  c'est  ainsi  que  les  écrivains 
du  moyeu  âge  nomment  San'ander,  ville  d'Espagne 
dans  la  Biscaye. 

—  Sancii  Valerici,  ville  de  France  en  Picardie 
appelée  Saint  Valéry. 

—  Sancii  Valerici,  Saint-Valet  y,  bourg  de  France 
en  Normandie. 

—  Sancii  Valent,  Sainl-Valier,  ville  de  Fiance 
dans  le  Viennois. 

—  Sancii  Vcnantii,  Saint-Venant,  petite  ville  de 
France  en  Artois. 

—  Sancti  Vendelini ,  Saint- Vcndel,  bourg  d'Al- 
lemagne dans  l'électoral  de  Trêves. 

—  Sancti  l'incentn, Su n-Vineen te  de  la  Barquera, 
bourg  et  bon  port  d'Espagne  dans  la  Biscaye. 

—  Sancii  Viti,  Saint- Weit,  ville  d'Allemagne 
dans  la  haute  Carintliie. 

—  Sancti  Ursicini,  Saint-Ursane,  ville  d'Allema- 
gne dans  l'évêcbé  de  Baie. 

—  Sancti  Yvonis  ,  Saint-Yves,  bourg  d'Angle- 
terre en  lluntingtlionsliiie. 

—  Vaccina; ,  Vocone,  anc.  ville  de  la  Sabine, 
en  Italie.  * 

—  Voltumnœ,  Viterbe,  ville  d'Italie,  capitale  du 
patrimoine  de  Saint-Pierre. 

Nota.  Ce  mol  Fanum  signifie  en  latin,  un  temple, 
une  église  ou  même  simplement  un  lieu  dédié  ou 
consacré. 

Faucena,  nom  latin  de  Fouessen,  ville  de  Souabe. 

Faventia,  nom  latin  de  Faenza  en  Italie. 
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Félicitas  Julia,  anc.  nom  de  li  ville  de  Lisbonne. 

Fetsina,  anc.  nom  de  la  ville  de  Bologne. 

Feradimaiensis,  anc.  siège  épisc.  de  la  Byzacène 

en  Afrique,  qu'on  croit  être  le  néme  que  les  deux 

sièges  suivants. 

Feradilana,  Major  et  Minor,  anc.  sièges  dans  la 
Bysacène  en  Afrique. 

Ferarius  Portus;  c'est  le  nom  latin  de  Porio-Fe- 
r;rj<>. 

Ferenta,  anc.  ville  d'Italie  dans  la  Pouille  ;  c'est 
anj.  la  ville  de  Forenza. 

Fautes  ;  c'est  auj.  Fiesnli,  petite  ville  d'Italie  dans 
le  Florentin. 

Ficulnea  ,  anc.  ville  d'Italie  dans  le  Laliuin  ;  on 
croit  que  c'est  auj.  Saint- Vasile. 

Ficus,  ou  ad  Fieum,   c'est-à-dire  au  Figuier,  anc. 
siège  épisc.  de  la  Mauritanie   sililienne  en  Afiiquc. 
Fidena  ,  Julia  Fidenlia,  anc.  ville  de  l'Emilie,  auj. 
San  Donino,  entre  Parme  et  Plaisance. 

Firma,  ou  Augusia  Firma,  l'un  des  surnoms  de  la 
vile  d'Astigis  ,  qui  est  présentement  Eceja ,  ville 
d'Espagne. 

Firmuiiorum  Castelhm,  anc.  nom  que  Pline  donne 
à  li  ville  de  Fermo  en  Italie. 

Flaminium  Forum,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie, 
:  uj.  Siinte  Cenlesiuio. 

Flammona,  Flanona  ou  Flavona,  anc.  ville  de  1*11- 
lyrie;  c'est  auj.  Fianona. 

Flavia  Augusia,  l'un  des  noms  de  la  ville  de  Pouz» 
zol  dans  le  royaume  de  Naples. 

Flavia,  Curva  Papia,  Ccsène,  viile  d'Italie  dans  la 
Roinague. 

Flavia,  Firma  Sura,  Sura,  ville  de  la  Syrie  sut 
l'Euplirate. 

/•'/aiiia  Callica  ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ; 
c'est  auj.  Fraga  dans  l'Aragon. 
'  F,avia  Lambris,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise, 
sur  la  position  de  laquelle  les  géographes  sont  par- 
tagés. Quelques-uns  croient  que  c'est  Sainle-Marie- 
de  Finistère. 

Flavicma  Aba,  ou  Flaviana  Castra,  ou  Flavianum, 
auj.  Vienne  eu  Autriche. 

Flaviniacunt,  c'est  le  nom  moderne  de  Flavigny 
ville  de  Fiance  en  Bourgogne. 

Flavwnuvta,  ancienne  ville  de  l'F>pagne  tarrago- 
naise, auj.  Santander  dans  l'Asiuiie. 

Flaviupolis  ,  ville  de  la  Cilicie,  au  pied  du  mon'. 
Taurus;  elle  a  été  épiscopale. 

Flaviopolis,  dans  la  Bithynie ,  épiscopale  sous  la 
patriarcal  de  Constaniiuople. 
k       Flavium  Arvense;  on  croit  que  c'est   Alcolia  en 
Espagne,  a  huit  lieues  de  Séville. 

Flavium  Briganlium,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, auj.  Bélancos  dans  la  Galice. 

Flavium  Inleramnum;  on  croit  que  c'est  Ponll'er- 
rada  au  royaume  de  Léon,  en  Espagne. 

Flavium  Salpesanunt,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la 
Bel  que  ;  on  eu  veit  encore  des  ruines  en  Audalou- 
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sie,  à  une  heure  et  demie  de  la  ville  d'Olrera,  selon 
Itodericus  Garus. 

Flavium  Yivilamim,  petite  ville  d'Espagne  dans  la 
itéiqne  ,  délruile  depuis  longtemps.  Le  village 
d'Ern  iia  de  los  Palaeios,  en  Andalousie  ,  tient  sa 
place. 

Flexum,  ville  de  la  haute  Pannonie,  qu'on  croit 
cire  Presbourg. 

Florentium,  Farentinum  et  Ferenlinum,  anc.  ville 
de  la  Pouille,  qui  a  été  épiscopale  sous  la  métropole 
de  Dénévent;  c'est  auj.  Fiorentiola  ou  Florenliola. 

Ficia,  anc.  ville  épiscopale  qu'on  croit  cire  Pho- 
cée  ou  l'hocia  Vechia  en  Italie. 

Forts  liellaqûeuî,  Fontainebleau,  ville  de  France. 

Fons  Calcarius,  Forcalquier,  ville  de  France. 

Fers  Episcopi,  Fontaine-l'Evêque,  ville  des  Pays- 
lias  dans  le  llainaut. 

Fons  Paderœ,  nom  latin  de  Paderborn.  ville  d'AI- 
lemagne  dans  la  Westplialie. 

Fons  Salubrit,  nom  latin  de  llailbrnn,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Souahe. 

Forcomo-  Furconium,  anc.  ville  épiscopale  du 
royaume  de  Naples,  détruite  par  les  Lombards,  dans 
l'Abruzze  ultérieure. 

Fornacusa  ou  Arethusa,  anc.  ville  épiscopale  d'A- 
sie sous  la  métropole  d'Apamée,  auj.  village  de  Sy- 
rie, près  l.i  ville  d  Hania. 

Forum.  Ce  mol,  qui  signifie  un  lieu  de  marché,  est 
celui  de  plusieurs  villes  dans  la  langue  latine.  Voici 
les  principales  : 

Forum  Adriani,  auj.  Voorbourg,  village  delà  Hol- 
lande, suivant  Cluvier. 

—  Alieni  ,  villa  de  l'Emilie  sur  le  Pô,  selon 
Tacite.  Quelques  autres  la  placent  dans  le  lieu  où 
est  auj.  Fenare. 

—  Appii,  ville  des  Volsques  dans  lcLatiuni; 
elle  a  été  épiscopale,  et  auj.  elle  est  entièrement 
délruile.  On  croit  qu'elle  était  dans  le  lieu  nommé 
Il  Caffarillo  di  Sauta  Maria,  non  loin  de  Rome. 

—  Bibalorum,  ville  de  l'Espagne  larragonaise; 
on   croit    que  c'esl  Fmnillan,   bourg  du  Portugal. 

—  Calcicii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine;  c'esl 
auj.  Calvisano  dans  la  Lombardie. 

—  Cas»!),  ville  de  l'Elrurie,  anc.  épiscopale, 
auj,  bourg  nommé  S. -Maria  Forcassi,  dans  le  patri- 
moine de  Saint-Pierre. 

—  Claudii,  ville  d'Iialie  dans  la  Campante, 
elle  a  été  épiscopale  et  ensuite  ruinée. 

—  Claudii,  ville  maritime  de  la  Toscane,  où 
a  été  le  siège  d'un  évêqne  ;  on  pense  que  c'esl  auj. 
Oriolo,  de  PEiat  de  l'Eglise. 

—  Claudii,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  auj. 
Mouliers  en'Taremaise. 

—  Cornelii,  ville  de  l'Emilie  dans  la  Gaule  ci- 
salpine; quelques  auteurs  l'ont  nommée  Cornelium 
et  d'autres  Sylte  F  rum,  C'est  auj.  Intola. 


APIIIE  ECCLESIASTIQUE.  496 

Forum  Diuguntorum  ou  Jutunlorum,  ville  de  la 
Gaule  transpadane;  c'esl  Crema,  ville  forte  de  Lom- 
bardie. 

—  Domilii,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Les 
uns  croient  que  c'est  Fabrègue,  ville  du  Bas-Lan- 
guedoc, les  autres  Frontignan. 

—  Egurrorum ,  ville  de  l'Espagne  larrago- 
naise; c'est  auj.  Médina  de  Rio  Seco,  ville  du 
royaume  de  Léon. 

—  Flaminii,  ville  de  l'Ombrie  où  il  y  a  eu  ur. 
siège  épiscopal. 

—  Fluvii  ,  ou  Forum  Valentium  ,  ville  de  la 
Gaule  cisalpine  dans  la  Ligurie;  c'est  la  ville  de  Va- 
lenza  dans  le  Milanais. 

—  Callorum,  petite  ville  de  la  Gaule  cisalpine 
dans  l'Emilie;  c'est  Caste'.-Franco,  petite  ville  du 
domaine  de  l'Eglise. 

—  Gallorum  ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise 
dans  le  pays  des  Vascones;  les  uns  veulent  (pie 
ce  soil  Guera  ,  les  autres  Luna  ,  toutes  deux  dans 
l'Aragon. 

—  Jutii,  ville  d'Italie,  auj.  Cividad  di  Friuli, 
ville  du  Frioul. 

—  Lebuorum  ou  Libuorum  ,  ville  de  la  Gaule 
cisalpine,  auj.  Borgo  l'Avizaro,  bourg  du  duché  de 
Milan. 

—  Lepidi ,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cisal- 
pine, auj.  Reggio,  ville  de  Lombardie. 

—  Licinii,  ville  de  la  Gaule  transpadane;  c'est 
auj.  la  Pieve  d'Incino,  bourg  du  Milanais. 

—  Limicorum,  ville  de  l'Espagne  larragonaise, 
auj.  Ponte  de  Lima,  ville  du  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d'entre  Duero  etMinho. 

—  Lhii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans  l'E- 
milie; auj.  Forli,  ville  d'Iialie  avec  évèché,  dans  la 
province  de  Rome. 

—  A arbasorum ,  ville  de  l'Espagne  larrago- 
naise, vers  les  contins  du  Portugal,  sur  le  Duero; 
c'est,  à  ce  que  quelques-uns  croient,  la  Torre  de. 
MonUorvo  ei!  Portugal. 

—  SSeronis,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  la  Provence;  quelques-uns  ont  cru  que  c'était 
Forcalquier,  mais  fort  mal  à  propos. 

-  Novum,  ville  île  la  Gaule  rispadaue,  Fornoue, 
forteresse  d'Italie  au  duché  de  Parme. 

_  Novum,  ville  d'Iialie  dans  le  pays  des  Sa- 
bins;  elle  a  été  épiscopale. 

—  Popitii ,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans 
l'Emilie;  elle  a  été  épiscopale  et  s'appelle  Forlim- 
Popoli,  dans  la  Romagne. 

—  Segusianorum  ,  ville  de  la  Gaule  celtique 
dans  le  Lyonnais,  auj.  Feurs. 

—  Simprone,  ville  de  l'Italie  dans  l'Ombrie, 
auj.  Fossombrone,  ville  épiscopale  du  duché  d'Urbin, 
dans  l'Etal  de  l'Eglise. 

_  Siaiullorum,  ville  de  la  Lîgnrie,  auj.  Villa 
de  Fo.  bourg  du  duché  de  Milan; 
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Forum  T.beiii,  ville  de  la  Gaule  cellique,  auj. 
Keysersihal,  ville' de  la  Suisse. 

—  Tniiiilinorum,  ville  de  la  Gaule  cisalpine, 
eiilièFement  détruite. 

—  Vibii,  ville  de  la  Gaule  subalpine  ,  auj. 
Castel-Fiori,  bourg  du  Piémont. 

—  Vtttcanii,  lieu  de  la  Campanie,  proche  de 
Pouzzol,  auj.  la  Sollarala,  dans  la  province  de  La- 
bour. 

Fossa  Clodui,  anc.  ville  de  la  Vénélie,  aujourd'iiui 
Cbiozza,  dans  l'Etat  de  Venise. 

—  Nova,  petite  ville  de  Toscane,  la  môme  que 
Fos-cli-Novo. 

Fmnciscopolis,  nom  latin  de  la  ville  de  France 
nommée  Havre-de-Gràce. 

Frateria,  ou  Phrateria,  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit 
être  Zazuara  en  Hongrie. 

Fratuolum,  anc.  ville  d'Italie  dont  le  nom  moderne 
est  Palo. 
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Fredetalium,  anc.  ville  de  France  en  Languedoc, 
aujourd'hui  Pamiers,  ville  épiscopale. 

Freqellœ  et  Fregellanum,  ville  d'Italie  dans  le  La- 
liiiin.  Quelques-uns  veulent  que  Ponte-Corvo,  dans 
la  Terre  de  Labour,  en  tienne  la  pl.ice  ;  mais  d'autres 
pensent  que  c'est  Cepr-mo. 

Freijena  et  Fregenœ,  anc.  ville  de  la  Toscane;  c'est 
aujourd'hui  Perge. 

Fricenli,  anc.  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure,  qui  avait  un  siège  épi- 
scopal  dans  le  ve  siècle.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  appelé  Frigenlo. 

Frontaneium,  :<nc  lieu  de  la  France  dans  l'Auxer- 
rois,  qui  doit  être  Fonlenai. 

Fulfinium,  anc.  ville  de  llllyrie  dans  111e  de  Cu- 
rieta,  aujourd'hui  l'île  de  Veglia  au  golfe  de  Venise. 

Fulginia,  ou  Fulginium,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie, 
Foligni,  dans  le  duché  de  Spoletle. 
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Gabala,  ville  de  la  Syrie,  dont  les  uns  disent  que 
le  nom  moderne  est  Gibel,  d'autres  Margad  :  mais 
l'est  sans  doute  Jebylée  nu  Jubaye. 

Gabalensis,  siège  éi  iscopal  de  l'Asie. 

Gabé,  ville  épiscopale  de  la  Syrie,  nommée  Gaba 
par  Josèphe,  et  Gabaé  dans  les  notices. 

Gabies,  Gabri,  vile  d'Italie  d;ins  le  Latium  ;  c'est 
aujourd'hui  le  village  de  Hosteria-di-Finschio. 

Gabris,  dans  l'Aquitanique  lre;  c'est  Chabris  en 
Berry. 

Gabrwnagum,  ville  de  la  Noriqne.  Lazius  croit  que 
c'  st  Grobniing. 

Gudes,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Cadix. 

Galava,  ou  Gallara,  ville  de  la  Grande-Bretagne; 
c'est  aujourd'hui  Kellenlon. 

Galeria,  ou  Galaria,  ville  de  Sicile  ;  c'est  aujourd'hui 
Gagliano. 

Gangara,  ville  de  l'Albanie,  qu'on  croit  être  Rochu 
ou  Citraen. 

Gangra,  Gangre,  ville  d'Asie  dans  la  Paphlagonie  : 
on  la  nomme  maintenant  Gangri. 

Ganodwum,  ville  des  Helvétiens,  sur  le  Rhin.  Les 
modernes  disputent  si  c'est  Constance  ou  Zùrzacli, 
ou  Lauuenberg  ;  cependant  on  a  employé  Gaiiodurum 
dans  le  moyen  âge  pour  signifier  Constance. 

Cariannorum,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  on  dit 
que  c'est  maintenant  Burghc.isile,  à  l'ouest  d'Yar- 
monlh. 

Cavanodurum ,  quelques-uns  ont  cru  que  Saliz- 
hourg  a  été  appelé  ainsi.  Ptolémée  ayant  donné  ce 
nom  à  une  ville  de  Noriqne,  les  uns  l'ont  expliqué  par 
Salzl'Ourg,  d'autres,  comme  Lazius,  par  Lamerding; 
d'autres  enfin  par  Ludinbourg. 

Gela,  ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Rhodiens  et  les 
Crélois  ;  elle  s'appelle  à  présent  Terra-Nova. 

Geminœ,  dans  la  Viennoise  ;  c'est  aujourd'hui  Mens 
C-i  Dauphiné. 


Genabum,  ville  de  la  Gaule  ;  on  pense  que  c'est 
Orléans. 

Genabum;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Genève. 

Geneva  Allobrogum,  ville  des  Allobroges  dans  la 
Gaule  celtique;  c'est  aujourd'hui  Genève. 

Genua,  ville  de  l'ancienne  Ligurie,  aujourd'hui 
Gênes. 

Geraa,  ville  de  la  Lusitanien  Quelques-uns  croient 
que  c'est  aujourd'hui  Cacères,  à  9  lieues  de  Mérida. 

Gerainœ,  dans  la  Narbonnaise  11e;  c'est  aujour- 
d'hui J  a  rail)  en  Dauphiné. 

Gerticos,  ville  de  la  Lusilanie;  elle  a  été  ainsi 
appelée  du  temps  des  Goihs,  et  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Vamba. 

Gerulala,  lieu  de  la  Paunonie;  c'est  aujourd'hui 
Keiilnirg,  à  ce  que  lVn  croit. 

Gerunium,  ville  d'balie,  nommée  aussi  Gerenia. 
Polybe  dit  qu'elle  est  dans  la  Pouille. 

Gesodunum,  \  il  le  de  Norique;  c'est  aujourd'hui 
Saltzbourg. 

Gttia,  ville  de  l'Albanie,  nommée  par  les  Turcs 
Cotzarck. 

Giemvum  ou  Oningis,  nom  latin  de  Jaën,  ville 
d'Espagne. 

(.ilba,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie  ;  il  y  en  avait 
deux  de  même  nom  dans  celle  province,  et  toutes 
les  deux  étaient  épiscopales. 

Cluîialica,  ville  des  Alpes  maritimes;  c'est  la  mê- 
me que  Glandate  (aujourd'hui  Glandève). 

Glandelacum  ou  Bistagna,  ville  autrefois  épisco- 
pale en  lrl  mde,  dans  la  province  de  Leinster;  c'est 
aujourd'hui  Glandeleur  ou  Glandelach. 

Glanmbanta,  ville  de  la  Grande- Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Bainbrig. 

Glanv.m  Livii,  ville  de  la  Gaule  au  pays  des  Sa- 
lyens.  Bouche  croit  que  c'est  Sainl-Remi,  ville  de 
Provence. 
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Glemona;  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Gémona 
dans  le  Frioul. 

Go.iina,  ville  de  la  Grèce  en  Thessalie,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Gonos.  Ce  n'est  plus  qu'un 
village  pi  es  lia  renée. 

Graciais,  Graccurit  ou  Gracchuris,  ville  de  l'Espa- 
gne larragonaite.  C'est  aujourd'hui  la  ville  d'Agreda 
près  de  Taraiona,  aux  conflits  de  l'Aragou. 

Grœcium,  nom  latin  de  la  ville  de  Graiz  en  Alle- 
magne. 

Granius,  nom  latin  de  In  ville  de  Gran  en  Hongrie. 

Grannonum,  dans  la  Lyonnaise  IIe;  c'est  aujour- 
d'hui Granvilleen  Normandie. 

Granta,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  Cam- 
bridge. 
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Graiianopolis;  c'est  aujourd'hui  Grenoble,  ville  du 
Dauphiné. 

Gravinum,  dans  la  Lyonnais  IIe,  c'est  Gravine  en 
Normandie. 

Gravionarium,  ville  de  la  Germanie.  Les  interprè- 
tes de  Plolémée  disent  que  c'est  Bamberg  en  Fran- 
conie. 

Graviscœ,  ville  de  la  Toscane,  auprès  de  l'embou- 
chure de  la  Maria.  Ceite  ville  fut  épiscopale,  et  son 
siège  était  du  ive  siècle;  mais,  la  ville  ayant  été  rui- 
née, l'évêclié  lut  transféré  à  Corneto. 

Grlslum,  dans  la  Natbonnaise  IIe;  c'est  aujour- 
d'hui Giéoux,  ville  du  diocèse  de  Fréjus. 

Gyzis,  port  de  la  Marmarique.  Le  nom  moderne 
est  Golf»  de-Cli-Arahi. 


H 


Hafnia,  nom  latin  de  Copenhague,  ville  capitale 
du  royaume  de  Danemark. 

Hagunoa,  ii"m  latin  de  llain,  petite  ville  d'Alle- 
magne, en  Misnie. 

Haliearnasse,  \ille  d'Asie  dans  la  Carie,  dont  elle 
était  la  capiiale.  On  en  al'ribue  la  fondation  à  des 
Grecs  venus  d'Argos.  Ses  ruines  s'appellent  aujour- 
d'hui Tabia  suivant  les  uns,  et  Boudron  suivant 
d'autres. 

llaliciœ,  vil  e  de  Sicile  entre  Lilihée  et  EnVella. 
Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  même  place  le  bourg  de 
Sslemi. 

Halmyris,  ville  épiscopale  de  Scylhie;  c'était  la 
même  que  Salmoindis. 

Haluntium,  ou  Aluiuium,  ville  de  Sicile,  sur  une 
hauteur;  c'est  aujourd'hui  San-Marco,  à  l'est  du  cap 
Orlando. 

Ilannonii  Montes,  nom  latin  de  Mons,  ville  du 
llainaut. 

Harmastis,  ville  d'Asie  dans  l'ibérie;  c'est  l'Ar- 
maciica  de  Plolémée. 

Ileciodurum,  ville  de  la  Rhétie;  c'est  aujourd'hui 
Reniai. 

Hrdua-Civitas;  c'est  un  des  noms  d'Autun. 

Hélène,  ville  de  Bithynie.  Cette  ville  devint  épis- 
copale, et  est  nommée  llélénopolis  dans  les  notices. 

Hetiopolis,  nom  de  Corinthe,  qui  fut  d'abord  ainsi, 
puis  Pagus,  puis  Ephyra,  et  enfin  Corinthe. 

Hélium,  lieu  dont  parle  Pline,  qui  paraît  avoir  été 
une  des  embouchures  du  Rhin,  et  où  l'on  croit  qu'est 
aujourd'hui  le  village  d'Helvoel. 

Hellènes,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  au  pays 
des  Calaici;  c'est  aujourd'hui  Ponle-Vedra. 

Iletvetum,  on  Elcebus,  ville  de  la  Ire  Germanie, 
qu'on  croit  être  Schelestadt. 

Heorta,  vil!e  des  Scordisqucs,  dans  la  basse  Pan- 
noilie;  c'est  aujourd'hui  llardherg,  forteresse  de  la 
basse  Autriche. 

Rephelia,  Ihfelia  ou  Nephcl'm,  ville  épiscopale  du 
patriarcat  tTAnlioehe. 


Heptapylos,  nom  qu'a  eu  la  ville  de  Thèbes  en 
Bémie. 

Ilepia  Udatt,  lieu  de  ITlalie;  c'est  aujourd'hui  le 
1  ic  de  Sainte-Suzanne. 

Héraclée,  nom  Je  Cita-Nova,  ville  située  dans  une 
petite  île  à  l'embouchure  de  la  Piave,  dans  le  terri- 
toire de  Venise. 

Héraclée,  nom  d.;  la  ville  d'Oderso  dans  l'Elat  da 
Venise. 

Héraclès,  bourg  et  ensuite  ville  des  Gaules,  à  l'une 
des  bouches  du  lihône;  c'est  aujourd'hui  Saint- 
Gilles. 

Héraclée,  ville  de  Grèce  dans  la  Macédoine,  à  les' 
de  la  ville  de  Scotusa  ;  elle  est  nommée  lleraclea- 
Siulica. 

Héraclée,  ville  du  Pont  en  Bithynie,  capitale  des 
Maryandiniens  ;  elle  fut  b  deuxième  épiscopale  d'Ho- 
nor.ade,  sous  la  métropole  de  Claudiopol  s. 

Herbanum,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
jourd'hui Orvièle  ou  Orviéto. 

Herbatilicttm,  ville  de  !a  Gaule  dans  la  seconde 
Aquitaine,  à  deux  lieues  de  la  Loire,  sur  la  gauche  ; 
c'est  aujourd'hui  le  vi  lage  appelé  llerbauge. 

Herculin,  ville  de  la  Pannonie,  sur  la  roule  deSo- 
piame  à  Bregenlio  ;  c'est  aujourd'hui  la  ville  da 
Bude. 

Eercuti*  Fanum,  port  de  l'île  de  Malte;  c'e-t  au- 
jourd'hui la  MarsaSîroco. 

Uercutis  Monœci  Portus  ;  c'est  la  ville  de  Mo- 
naco. 

Hcrct'lis  Tunis  ou  la  Tour  d'Hercule,  ville  de  la 
Cyrénaïqne  sur  la  mer  Méditerranée;  c'est  aujour- 
d'hui Corcuera  ou  Camera-Torre. 

Hermupolts-Parva  ou  la  Petite  Hermupolis  ni  lier- 
mopolis,  ville  d'Egypte  hors  du  Delta,  dans  le  nome 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  du  bras  occidental  du  Nil.  Elle 
était  épiscopale. 

Heroclœ,  ou  Herculaneus  Pagus  ;  c'est  un  hourg  sui 
la  montagne  où  est  aujourd'hui  Caserta  Vecchia  dans 
le  pays  des  Samnilcs. 
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Hêtricuhun,  ville  de  la  Grande-Grèce,  au  pays  des 
Rrutiens;  c'est  aujourd'hui  Lattarico  dans  ladlabre 
citérieure,  au  royaume  deNaples. 

Hiastropolis,  mi  Haslopolis,  ou  lmbripolis;  c'est  le 
nom  de  Ratisbonne. 

Hienipa,  lieu  de  l'Espagne  hélique  ;  c'est  Alcata  de 
Guodaria,  petite  ville  de  l'Andalousie. 

Hierocepia,  ville  de  l'île  de  Chypre;  c'est  aujour- 
d'hui le  bourg  de  Hicrochippe. 

Himeria,  ville  épiscopale  dans  l'Asie,  sous  la  mé- 
tropole d'Edesse. 

llippo-Carausiarum,  ville  d'Espagne  dans  la  Reli- 
que. Le  P.  Hardoiiin  fait  trois  villes  de  ce  nom, 
Orippo,  Caura  et  Siarum.  Il  place  la  première  à  Villa- 
dedos-IIennnnis  et  la  dernière  à  Sarracatin. 

Hirpinmn,  ville  d'ilalie  au  pays  des  Hirpins;  c'est 
aujourd'hui  Harpaia. 

Hispalis,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique,  sur  le 
fleuve  Bétis,  au  pays  des  Turdeiains  ;  Séville  est  le 
Bom  moderne  de  cette  ville. 

Histoninm,  bourg  d'Italie  dans  la  quatrième  ré- 
gion ;  c'est  aujourd'hui  Guasto-di-Amnne. 

Hislrica  Civitas,  nom  de  Capo-d'lstiïa. 

Honosca,  ville  maritime  de  l'Espagne  t  irragonaise, 
entre  l'Ebre  et  Carlhagène;  on  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui Villa-Joyosa,  bourgade  au  royaume  de  Va- 
lence. 

Hortanum,  ville  d'Italie  dans  lTtrurie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Uni. 
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Iloslilia,  village  d'Italie  entre  Vérone  cl  Modèue; 
c'est  aujourd'hui  Ostiglia. 

Hunnum,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  le  nom 
moderne  est  Sewenshalle  au  Northumberland. 

Ilybla  Porta,  ou  la  Petite,  ville  maritime  dans  la 
Sicile,  sur  sa  côte  orieniale.  On  la  nommait  aussi 
Galeotis  ,  et  plus  souvent  Mégare.  Ses  ruines  sont 
entre  Catario  Fiume  et  Fiume  San-Cosmano. 

Hyccara,  ville  de  la  Sicile,  qui  était  petite  e.t mari- 
time. Les  ruines  en  sont  nommées  Murodi-Carini. 

Hydruntum,  ou  Hydrus,  ville  maritime  de  la  Gran- 
de Grèce.  Le  nom  moderne  est  Otrante. 

Ilyeta,  ville  de  la  Grande-Grèce  ;  c'est  aujourd'hui 
Bonfatli  dans  la  Calabre  citérieure. 

Hygris,  ville  de  la  Sarniatie  en  Europe  ;  c'est  au- 
jourd'hui Sabardi. 

Ihjpsela,  ville  de  la  Cilicie  ;  le  nom  moderne  est 
Alascear. 

Hypselle,  ville  d'Egypte  à  l'ouest  du  Nil,  dans  un 
nome  dont  elle  était  chef- lieu.  Elle  élait  épisco- 
pale. 

Ilypsitanœ  (Aquœ),  ville  de  l'île  de  Sardaigne  dans 
l'intérieur  de  l'île  ;  c'est  aujourd'hui  Fordingiano. 

Hypsus.  Leunclave  trouve  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Phrygie,  et  prétend  que  le  nom  moderne  que 
lui  donne  les  Turcs  est  l'Upsu. 

Ilyria,  ville  dans  la  Japigie  ;  elle  avait  été  bâtie 
par  les  Cretois.  C'est  l'Uria. 


Ibliodurum,  lieu  de  la  Gaule  belgique,  sur  la  roule 
de  Reims  a  Metz. 

Iclmœ,  ville  de  la  Grèce  en  Macédoine  ;  c'est  la 
même  qu'Aelime. 

Iciodorum,  lciodrum ,  Icciodorum  et  Iciodorentis 
Viens  Arvernoruin,  noms  latins  de  la  ville  d'Issoire 
en  Auvergne. 

Icosium,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est 
Alger  ou  quelque  autre  lieu  voisin. 

Idassensis,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la  Nu- 
midie. 

Idensis.  Il  y  avait  en  Afrique  dans  la  Mauritanie 
césarienne  deux  villes  de  ce  nom,  et  toutes  deux 
épiscopales. 

ldunum,  ville  de  laNorique,  qu'on  croit  être  Udïne 
ou  Idenaw. 

Igeditœ,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusilanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Idanha-la -Vieille. 

llgilgili,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est 
aujourd'hui  Gigeri. 

Ililum,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Dertosa  ;  on 
cioit  que  c'est  aujourd'hui  Salfadella  ,  village  dans 
la  partie  septentrionale  du  royaume  de  Valence. 

llipa,  ville  d'Espagne  aux  confins  de  la  Lusilanie  ; 
c'est  aujourd'hui  Pégnaflor  en  Andalousie. 

Itipla  ou  Elepla ,  ville  épiscopale  d'Espagne  dans 
la  Bétique  ;  c'est  la  même  qu'liispalis  (aujourd'hui 
Séville). 


Illkias,  ville  maritime  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Jllipula,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Gre 
nade. 

llliturgis,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ;  c'est 
aujourd'hui  Andujar  el  Vejo  sur  le  Guadalquivir,  au- 
dessus  de  Cordoue. 

llorcis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est  au- 
jourd'hui le  village  de  Lorqui  dans  le  royaume  de 
Murcie. 

lhiru,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui Oléron  dans  le  liéarn. 

Incibili,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  eue  la  même 
que  ITndilibile  de  Frontin. 

Indiacnm  Castrum,  nom  latin  de  Saint-Flour,  ville 
épiscopale  de  France,  en  Auvergne. 

Indibilis,  ville  d'Espagne.  Ce  fut  là  que  Hannon 
fui  mis  en  fuiie  par  Scipion  ;  c'est  aujourd'hui  In 
bourg  de  San-Matheo,  qui  est  sur  la  roule  de  Tortosc 
à  Valence. 

Ingena,  nom  de  la  v'ile  d'Avrauches. 

Insula;  c'est  aujourd'hui  Isola  eu  lialie. 

Insula',  nom  latin  de  Lille,  dans  le  déparlement  du 
Nord. 

Insula  Arabum  ;  c'est  aujourd'hui  Gezirah  ,  ville 
bâtie  dans  une  île  du  Tigre. 

Intemelium  Albium,  ville  maritime  d'Italie  dans  I» 
Ligurie  ;  c'est  aujourd'hui  Vinlimille. 
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Jnieramnn ,  ville  d'Italie  en  Ombrie  ;  le  nom  mo- 
derne i  st  Terni. 

Iv.teramna,  ville  d'Italie  an  pays  des  Volsques,  au- 
près du  confluent  des  fleuves  Liris  et  Casinos,  c'esi- 
n-dire  du  Gariglan  et  du  Succo;  c'est  aujourd'lmi 
Torre-di-Termine. 

Inleramna,  ville  d'Italie  au  pays  des  Pracgutiens  ; 
"'•îst  aujourd'lmi  Teramo. 

Interamnium  Flavium,  ville  d'Espagne  sur  la  roule 
de  Brague  à  Aslorga;  c'est  aujourd'hui  Fuenie-En- 
cclada. 

Inuirium,  ville  de  la  Yindélicie;  c'est  aujourd'hui 
Mitlenwald,  ville  de  la  Bavière. 

I pomme  Munieipiwn,  ville  de  la  Bœturie  au  pays 
des  Tardules;  son  nom  moderne  est  Constanlia. 

Irensis,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la  Byza- 
cène  ;  c'est  le  même  quTlirenensis. 

/n'a,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Voguera  dans 
la  Lombardie. 

Isala,  nom  latin  d'Issel. 

hca,  ville  d'Angleterre  chez  les  Dnmniens  (au- 
jourd'hui Excester). 
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hcaiis,  ville  d'Angleterre,  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui llcester. 

hchopolis,  ville  d'Asie  en  Cappadoce  dans  le  Poni; 
c'était  Tripoli  sur  la  mer  Noire. 

Ispinum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui Spinario. 

hurium,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  au  pays  des  Bri- 
gautes;  c'est,  dit-on,  Aldbrough. 

Iialica,  ville  d'Espagne  dans  la  Bètique  (aujour- 
d'hui l'Andalousie).  Cetle  ville,  connue  des  anciens 
géographes,  est  devenue  irès-fameuse  par  les  grands 
hommes  dont  elle  a  été  la  patrie  :  trois  ont  éié  em- 
pereurs de  Borne,  savoir  :  Trajan,  Adrien,  son  cousin 
et  son  successeur,  et  Théodose  le  Vieux  ;  c'est  au- 
jourd'hui Sévilla-la-Véja. 

Iturhsa,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Vascons  ; 
è'est  aujourd'hui  Tolosa  dans  le  Guipuscoa. 

hollum,  ville  de  la  basse  Pannonie.  Laziu*  dit  que 
le  nom  moderne  est  Vilacb  qui  est  en  Hongrie  sur  le 
Danube. 

Ixias,  ville  d'Italie  dans  l'OEnotrie,  aujourd'hui 
Caroles. 


Jaco,  petite  ville  de  la  Thessalie,  aujourd'hui  le 
village  d'Icolcos  sur  le  golfe  de  Volo. 

Jadera,  ville  et  colonie  de  la  Liburnie,  aujourd'hui 
Zara. 

Jursalh,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est  au- 
jourd'hui Tedelet. 

Jaspis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  croit 
que  c'est  l'Aspis  d'Antonin. 

Jatinum,  nom  propre  de  la  ville  de  Meaux,  avant 
qu'elle  eût  pris  le  nom  du  peuple  auquel  elle  appar- 
tenait. 

Jvpilia  Villa,  village  sur  la  Meuse  près  de  Liégj  ; 
c'est  aujourd'hui  Jupille  au  bord  oriental  de  la  Meuse, 
au-dessous  de  Liège. 

Joviacum,  ville  de  la  Norique.  Lazius  conjecture 
que  c'est  Saltzbourg. 

Julia  Claustra,  lieu  dans  les  Alpes  juliennes  qu'on 
croit  être  le  vdlage  de  Chiuza  dans  le  Frioul. 

—  Liberalilas;  c'est  aujourd'hui  Evnra  en  Por- 
tugal. 

—  Lilnjca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au- 
jourd'hui l.ivia  en  Cerdaigne. 

—  Mirtylis,  aujourd'hui  Meriola  en  Portugal. 

—  Resiituta,  aujourd'hui  !>égida  en  Espagne. 

—  Scarabanlia,  dans  la  Norique  qu'on  croit  eue 


aujourd'hui    Seapring    ou    Snpron ,    nommé    aussi 
(F.deubourg. 

Julia  Segisama,  colonie  qui  éta't  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui Sierra  d'Occa,  aux  confins  de  la  Vieille- 
Castille. 

—  Traducta,  dans  la  Bétique  en  Espagne,  où  es' 
aujourd'hui  Tarifa. 

—  Traducta,  ville  de  Mauritanie,  la  même  que 
Tingis. 

Juliense  Caslrum  ;  c'est  aujourd'hui  Cilla-di-Friuli 
en  Italie. 

Juliobona,  ville  de  la  haute  Pannonie  sur  le  Da- 
nube :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  de 
Vienne. 

Juliobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  dans  la 
Canlabrie;  c'est  aujourd'hui  El  Puerto  de  Sanlona 
dans  la  Biscaye. 

Juliola,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  dans  sa  partie 
sepientrionale.  Cluvier  a  cru  que  c'était  Castro 
Doria. 

Jtilwmagus,  nom  latin  de  la  ville  d'Angers. 

Juliomagus,  ville  de  la  Germanie  entre  Teuedone 
et  Brigobanne  ;  c'est  aujourd'hui  Duilingen. 

Julium  Praesidium;  c'est  le  même!'»»  que  Scala- 
bis  :  c'est  aujourd'hui  Santarem  en  Portugal. 

Junouiu,  surnom  de  la  ville  de  Cari  liage. 


Labicum,  ou  Laricus,  ville  du  Laiium  aux  environs 
de  Tusculum,  aujourd'hui  la  Colonna. 

Lacédémonc,   ville  de  Grèce  dans  le  Péloponnèse 

sur  le  bord  de  l'Enrôlas;  était  nommée  aussi  Spane. 

i..icédémone  est  une  ville  archiépiscopale  et  porie 

le  nom  de  Misitra  d'Ebada,  dans  la   Lacobie  en 

■ 


Laconitnurgum,  \ ille  d'Espagne  chez  les  Wetons, 
à  l'est  de  la  Lusilanie;  c'est  aujourd'hui  Constantina 
dans  l'Andalousie. 

Lœmocopia,  ville  d'Europe  dans  le  Bosphore  de 
Tlirace  sui  la  Propontide,  Elle  est  proche  de  Sestos, 
et  on  la  nomme  aujourd'hui  Bogazasar. 
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Lœsirijqonia;  Rupes;  c'est  un  des  noms  de  la  ville 
de  Formies  dans  la  Campante. 

Lagara,  ruines  de  l'anc.  Lagaria  ;  elles  sonl  dans 
la  Calabre  cilérieure. 

Lagenia,  nom  latin  de  la  ville  de  Leinster  en  Ir- 
lande. 

Lagentinm,  Lagecium,  ou  Lageolium,  lieu  de  la 
Grande-Bretagne,  sur  la  mule  d'Yoïk  à  Londres  ; 
c'est  aujourd'hui  Caslerford. 

Lagina,  bourgade  de  la  Carie;  c'est  la  même  que 
Laginia. 

Lagnulum,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne  ;  c'est 
aujourd'hui  Ténès. 

Lagyra,  ville  de  la  Chersonèse  Taurique,  on,  ce 
qui  est  la  même  chose,  ville  de  la  Crimée ,  c'est  au- 
jourd'hui Soldaia. 

Lama,  ville  de  la  Lusitanie  au  pays  des  Wetons. 
Quelques  uns  croient  que  c'est  Lamegal.  village  de 
Portugal. 

Lamelia,  ville  d'Italie  dans  la  Grande-Grèce  ,  au 
pays  des  Bruliens  ;  c'est  aujourd'hui  Sainte-Euphé- 
niie,  qui  donne  son  nom  au  golfe  appelé  en  latin  La- 
metinus  Sinus. 

Laminium,  ville  de  l'Espagne,  chez  les  Carpela- 
niens  ;  c'est  aujourd'hui  Montier. 

Lanuvium,  ville  d'Italie  dans  le  Laiiinn,  sur  la  voie 
Appienne.  Son  nom  moderne  est  Civila  Indovina. 

Laodicée,  ville  de  la  Carie,  d'abord  nommée  Dios- 
polis,  puis  Rhoas  et  Laodicée  sur  le  Licus,  pour  la 
distinguer  d'autres  villes  de  ce  nom.  Elle  a  été  célè- 
bre dans  l'antiquité.  Elle  fut  autrefois  archiépisco- 
pale, et,  ayant  été  renversée  par  un  tremblement  de 
lîrre,  elle  se  releva  par  ses  propres  forces;  elle  a  été 
depuis  détruite  dans  les  guerres  des  Osmanlis. 

Luodicée,  ville  d'Asie  dans  la  Syrie,  dans  un  pays 
qui  en  prenait  le  nom  de  Laodicène.  Elle  était  épis— 
copale. 

Laodicée  sur  la  mer,  autre  ville  de  la  Syrie;  c'est 
aujourd'hui  LaLikié. 

Lapurdum,  ville  de  la  Gaule  dans  la  Novempopu- 
lanie  :  on  croit  que  c'est  peut-être  Bayonne. 

Laquedonia,  nom  latin  de  la  Cedogna  ,  ville  épis- 
copale  du  royaume  de  N.iples. 

Larema,  ville  d'Espagne  :  ou  la  nomme  aujour- 
d'hui Lerinc. 

Lutoné,  ville  d'Egypte  sur  le  Nil  ;  c'est  aujourd'hui 
Dérole,  ville  fameuse,  mais  sans  murailles. 

Lauditnum,  ville  de  France,  aujourd'hui  Laon. 

Lauriacum,  lieu  de  Norique.  Anlonin  le  met  pour 
extrémité  d'une  route.  Seiuler  croit  que  c'est  Lan  h 
en  Autriche. 

Lauro,  ou  Lauron,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Cette  ville  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Liria  au 
royaume  de  Valence. 

Laxta,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  dans  la 
Celtibérie.  Les  uns  disent  que  c'est  Ilita,  ville  de  la 
Nouvelle  Castille;  les  autres  que  c'est  Tragazète,  vil  - 
Isge  de  la  même  province. 
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Légion,  ville  de  l'Insubrie,  ce  n'est  plus  mainte- 
nant qu'un  village  de  la  Lombardie. 

Lemica,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Laroego. 

Lentiidum,  ville  de  la  haute  Pannouie;  c'est  au- 
jourd'hui Lutemberg. 

Leonica,  ville  de  l'Espagne  cilérieure,  au  pays  des 
Hédétains.  Ses  habitants  sont  nommés  Léonieenses; 
c'est  aujourd'hui  Alcanilz  sur  la  rivière  de  Guada- 
lupa,  dans  l'Aragon. 

Lenniua  Urbs  :  On  a  ainsi  nommé  une  partie  de  la 
ville  de  Borne;  son  nom  moderne  est  Borgo. 

Leonlini,  ville  de  Sicile  qui  subsiste  encore  et  qui 
se  nomme  Lentini. 

Lepe,  autrefois  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique;  ce 
n'est  plus  qu'un  bourg  de  l'Andalousie. 

Leprium,  Lepreum,  Lepreon  et  Lepreua ,  ville  du 
Péloponnèse  dans  l'Elîde.  Niger  croit  que  le  nom 
moderne  est  Chaiapa. 

Leria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Hédétains,  dans  les  terres.  Clusius  et  Murales  disent 
que  c'est  Liria. 

Leuca,  ville  d'Italie  au  pays  des  Salentins;  c'est 
aujourd'hui  Sancta  Maria  de  Leuca  ,  dans  la  terre 
d'Olrante. 

Leucosia;  c'est  aujourd'hui  Nicosie,  ville  capitale 
de  l'île  de  Chypre. 

Libisoa,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  un  vil- 
lage nommé  Lczuru. 

Libora,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Carpétaniens  ;  c'est  aujourd'hui  Tal.ivera  de  la 
Keyna. 

Libyssus,  lieu  de  la  ville  de  Rome  :  on  le  nomma 
aussi  Argœus  ;  ce  fut  ensuite  1 1  rue  île  Toscane. 

Lilibœum,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occiden- 
tale, près  du  cap  du  môme  nom.  Celte  ville  a  été 
ensuite  nommée  Helvia  Colonia,  ei  c'est  aujourd'hui 
Marsalla. 

Limeneia,  ou  Limenia,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  dans 
les  terres.  Le  lieu  où  elle  élait  conserve  encore  à 
peu  près  l'ancien  nom,  el  s'appelle  Liinnal  :  ce  n'est 
plus  qu'un  simple  village. 

Lindum,  ville  de  l'ile  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est 
aujourd'hui  Lincoln. 

Linlernum,  Litemum  ou  Lilurmts,  ville  d'Italie 
dans  la  Campanie  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Clanis.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Linlernum 
di>enl  qu'après  sa  destruction  par  les  Wandales  en 
455,  on  érigea  la  tour  qu'on  voit  encore.  Celle  tour 
est  appelée  Torre-di-Patria.  Celle  ville  a  élé  épisco- 
pale  avant  que  d'être  détruite. 

Lipara,  ville  de  l'ile  du  même  nom.  L'une  el  l'au- 
tre l'ont  conservé,  si  <  e  n'est  que  les  habitants  aussi 
bien  que  les  Siciliens  les  nomment  Lip;>;<  «tu  lieu  de 
Lipara. 

Litius  Cœsiœ,  ville  de  l'ile  de  Corse;  i  >a* -vijour- 
d'hui  Calvi. 

Lilurium,  lieu  d'Italie  dans  la  Ligurie;  Cest  au- 
jourd'hui lUlorbie,  village  du  M  lanais,  dans  le  P* 
xéaan. 
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Litisis,  ville  de  la  Parie;  c'est  aujourd'hui  Laor- 
zalos,  lieu  qui  tombe  en  ruine. 

Lobelum,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui Alhaiacin. 

Londinum ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  chez  les 
Trinohanles;  c'est  aujourd'hui  Londres. 

Longaticum,  lieu  entre  Aquila  et  yEnnonia.  Lazius 
croit  (pie  c'est  l.ogiiz,  village  de  Carniole. 

Lomiovicus,  lieu  de  l'île  de  la  Grande-Bretagne  ; 
k  nom  moderne  est  Lonehe-ter. 

Longuntica  ,  ville  maritime  d'Espagne.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  aujourd'hui  Cuardamar,  place 
sur  la  cote  du  roy  uime  de  Valence. 

Lovtnlinum,  ou  Lnentimini,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  c'était  une  des  deux  villes  des  Demètes,  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Tuerobis.  On  croit 
qu'elle  a  été  abîmée  par  un  tremblement  de  terre,  et 
qu'elle  était  à  l'endroit  du  pays  de  Galles. 

Luciferi  Fanum,  lieu  d'Espagne  dans  la  Bétique; 
c'est  aujourd'hui  San-Lucar-de-Barameda. 

Lucus  Augusti,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  ;  elle 
était  alliée  des  Romains.  C'est  la  ville  de  Luc  en 
Daupbiné. 

Lucus  Augusti,  lieu  d'Espagne  sur  la  route  de 
Biague  a  Astorga. 

Lucus  Asturum,  nom  latin  d'Oviédo.  ville  d'Espa- 
gne, dans  I'Aslurie. 

Luydunum,  Lugodinum,  Lugdunus  ,  Lugudanum, 
Lygduuum,  Lttgodunum,  noms  latins  communs  à  plu- 
sieurs villes  à  cause  de  leur  situation,  mais  qui  sont 
plus  particulièrement  appliqués  à  la  ville  de  Lyon. 
Cette  ville  est  fort  ancienne,  elle  fut  fondée  41  ou 
42  ans  avant  Jésus-Christ. 

Lugidunum ,  ville  de  la  grande  Germanie  ;  c'est 
Glogau  en  Silésie. 

Lugio,  ou  Legio ,  lieu  delà  Pannonie;  c'est  Bath, 
ville  de  la  basse  Hongrie. 
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Lugodinum,  ville  des  Bataves  dans  la  Gaule  bel- 
gique  :  on  croit  que  c'est  Leyde. 

Luguvallium,  lieu  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Old-Carleil  (Nous  l'appelons  en  français 

Carlile). 

Lumbnria,  nom  latin  de  Lombez  ,  ancienne  ville 
épiscopale  de  France  en  Gascogne. 

Lumbaria;  c'est  aujourd'hui  Lumbier,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  hante  Navarre. 

Lima,  ville  et  port  de  mer.  La  ville  était  dans  l'E- 
trurie,  au  bord  oriental  de  la  Macra  ,  près  de  son 
embouchure.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  et  le 
port  de  Luna.  Les  ruines  de  la  ville  s'appellent Luna 
Distrutla  ;  elles  donnent  leur  nom  à  un  canton  ap- 
pelé la  Lunegiane. 

Luna,  ou  Lunna,  lieu  de  la  Gaule  lyonnaise  ;  c'est 
aujourd'hui  Clony,  suivant  quelques-uns. 

Lupatia,  ville  d'Italie  dans  la  ('ouille.  Elle  est  au- 
jourd'hui  détruite,  et  on  a  élevé  à  sa  place  Attamu<a, 
ville  du  royaume  de  Naples. 

Lupiœ,  ou  Lupia,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  sur 
la  côte  de  la  mer,  entie  Brindes  et  Otrante.  Ce  lieu 
est  la  tour  de  Saint-Catalde,  suivant  les  uns  ;  mais 
plusieuts  croient  que  Lupia!  est  aujourd'hui  la  ville 
de  Levé. 

Lurinum,  ville  de  Corse  ;  c'est  aujourd'hui  le  bourg 
de  Lori. 

Luietia,  nom  latin  qu'avait  la  ville  de  Paris. 

Lycon  ou  Lgcopolis  ,  ville  d'Egypte,  dont  le  nom 
signifie  ville  des  loups.  Elle  a  été  ensuite  nommée 
Numia  et  ville  épiscopale. 

Lycon ,  ville  de  même  nom  en  Espagne,  qu'on 
croit  être  LobOD. 

Lysias ,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Arcadie.  Le 
nom  moderne  est  Crêpa. 

Lysimachia  ,  ville  de  la  Thrace  :  on  la  nommait 
autrefois  Hexamilium;  c'est  ce  nom  qu'elle  a  gardé, 
et  on  l'appelle  aujourd'hui  Ilexamili ,  ou  Policastro. 


M 


Macarin,  ville  de  l'île  de  Chypre,  au  nord  de  l'ile, 
sur  la  côte ,  entre  Aphrodisiuni  et  Ceraunia.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Jalines. 

Maccila,  ville  d'Italie  :  elle  était  épiscopale,  dans 
la  Calabre;  c'est  aujourd'hui  Strongili. 

Machovilla,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise. 

Macolicum,  ville  de  l'Ilibernie  dans  les  terres; 
c'est  aujourd'hui  un  lieu  nommé  Malk  dans  les  cartes 
modernes. 

Magalonensium  Civitas,  ville  de  la  Gaule  narhon- 
naise ,  qui  s'est  appelée  depuis  Maguelone.  Ruinée 
dans  le  moyen  âge,  son  évêcllé  a  été  transféré  à 
Montpellier. 

ilaguniiacum;  c'est  un  des  noms  anciens  de  la  ville 
de  Mayence. 

Malanius,  ville  d'Italie;  elle  était  dans  les  terres 
et  dans  le  pays  des  OEnotriens.  C'est  aujourd'hui 
ilaida,  ville  de  la  Calabre  ultérieure. 


Mamertum  ,  ville  de  la  Grande-Grèce,  chez  les 
Bruliens,  aujourd'hui  Marlorano. 

Slamillensis,  ou  M ammilen sis,  ou  Uammillensis , 
siège  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  césa- 
rienne. 

Mamuga  ,  ville  de  Syrie.  Le  nom  moderne  est 
Mabuga. 

Mamurrarum  l'rbs,  nom  qu'Horace  donne  à  la  ville 
de  Ennuies. 

Mnnœana,  nu  Munliana,  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
sarienne. Le  nom  moderne  est  Miliana. 

Manapia,  ville  de  l'Ilibernie,  Les  interprètes  de 
Ptolémée  croient  que  c'est  aujourd'hui  Walerloid 
dans  l'Ii  lande. 

Ma  ictuiium,  Mamucium,  Munucvtm,  lien  d'Angle- 
terre; c'est  aujourd'hui  Manchester,  ou  Mancaslle. 

Slandasumitanus,  Mandasummitanus,  ou  Maudittsti' 
mitanut,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la  Byzacène. 
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Mandela,  village  d'Italie  dans  la  Sabine  :  on  cruit 
que  ce  village  est  aujourd'hui  Poggio  Mirteto. 

Mandonium,  ville  d'Italie;  c'est  aiijourd'lmi  Casal- 
Nuovo,  dans  la  terre  d'Oirante,  suivant  une  conjec- 
ture fort  légère. 

Manduessedum,  lieu  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Mancesier  ou  Manchester  ou  Warwicfc- 
shire. 

Uanduria,  ville  de  la  Grande-Grèce  ,  au  pays  des 
Salentins.  Le  nom  moderne  est  Casal-Nuovo. 

Manoba,  ou  ilœnoba,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bé- 
tique,  aujourd'hui  Torres,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. 

Slantua,Carpetanorum,  ville  d'Espagne  :  on  dispute 
si  c'est  aujourd'hui  Madrid  ou  Yillamama,  qui  n'en 
est  pas  loin. 

Maraihos,  ville  de  Phénicie;  c'est  aujourd'hui 
Margat. 

Marceltiana ,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie;  on 
cruit  que  c'est  aujourd'hui  Pola. 

Marcina,  ville  d'Italie  entre  Sirenuse  et  Posidonie. 
Cluvier  croit  que  c'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Viétri,  sur  la  cote  deSalerne. 

Marcopolis,  ville  épiscopale  à  l'est  d'Athènes,  à 
l'entrée  de  l'Euripe;  c'est  peut-êlre  la  ville  que 
l'on  appelle  Marco- Poulo. 

Mardinum ,  ville  de  l'île  d'Albion.  Piolémce  la 
donne  aux  Démêles.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Caermarden. 

Marinianœ,  ville  de  la  Pannonie  :  on  nomme  au- 
jourd'hui ce  lieu  Mar  burg. 

Marinum,  ville  d'iialie  dans  l'Umbrie;  elle  se 
nomme  aujourd'hui  San-Marini. 

Marionis  altéra,  ville  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Lubeck,  d'autres  la  prennent  pourSberir,  et  d'autres 
pour  Sundis. 

ilarilima  Colonia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  le  pavs  des  Analili  :  on  prétend  que  c'est  Mar- 
tigues. 

iîaronia,  ou  Maronias,  ville  de  Syrie  dansladial- 
cidie,  entre  Tolmidessa  et  Coara.  Il  y  en  a  qui  croient 
qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Marat. 

ilartinopolis,  ou  Mariiopolis,  noms  donnés  par  di- 
vers auteurs  à  la  ville  de  Mersbourg,  en  Saxe,  dans 
la  provime  de  Misnie. 

Martis  Castra,  ville  de  la  Mysie;  c'est  aujourd'hui 
Marotha,  ville  au-dessus  des  ruines  de  Sirmium. 

Masoga,  ville  de  l'Inde  et  la  résidence  du  roi  As- 
sacan  ;  c'est  la  même  que  Massada. 

Malaritanensis  ,  Malariianus ,  siège  épiscopal  d'A- 
frique dans  la  Byzacène. 

Matreio,  Matreium;  c'est  aujourd'hui  Matra,  bourg 
du  Tyrol. 

Mataea,  ville  de  la  Cappndoce,  dans  la  préfecture 
de  la  Cilicie;  c'est  aujourd'hui  Sarmuzada ,  ville  de 
Natolie. 

Êlawris,  ou  Èlazara,  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit 
être  crlle  qui  porte  à  présent  le  nom  de  Mazara  on 
Maxzara. 
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Meffama,  ville  d'Italie  dans  la  Crande-Grèce  ,  au 
pays  dtj-  Locres,  sur  la  côte.  C'est  aujourd'hui  Ros- 
sarno,  ou  Kcîsauo. 

iledena  ,  nom  d'une  ville  nommée  aujourd'hui 
Newport,  dans  l'île  de  Wighl ,  sur  la  côle  d'Angle- 
terre. 

Uediolanum  Au'ercorum,  ville  de  la  Gaule  dans  le 
pays  du  peuple  Aulerii-Eburovices  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  ville  d'Kvreux. 

Mediolanum  in  Gugernis,  lieu  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  c'est  aujourd'hui  lnt-Ham  ,  entre  Kellen  et 
Sanlhove,  entre  le  Rhin  et  la  Meuse. 

Uediolanum  liisu'jriœ,  aujourd'hui  Milan,  ville  d'I- 
talie ;  elle  est  très-ancienne,  et  la  première  ville  que 
les  Gaulois  aiem  bàlie  en   Italie. 

Uediolanum  Sanionum,  ou  Mediolanium  Santonum, 
ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  aujourd'hui  la  ville 
de  Saintes.  On  y  voit  encore  des  restes  de  son  an- 
c  euneié. 

Medma  ,  ville  maritime  d'Italie  au  pays  des  Bru- 
liens.  Les  modernes  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom 
moderne. 

Medoelia,  ville  des  lnsubres  pi  es  de  Milan  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  Monza. 

Uedullum,  ville  de  la  Vindélicie.  Lazius  dit  que 
c'est  Medlingen. 

Me/jledunum,  ville  des  Gaules  près  de  Bourges  ; 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Mehun. 

Ueliodanum,  ville  de  la  Grande  -  Germanie  ;  c  est 
aujourd'hui  Milensko  dans  la  Bohème. 

Mellaria,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ,  auprès 
de  la  mer  :  on  ne  s'accorde  point  sur  son  nom  mo- 
derne. 

Melpum  ,  ville  d  Italie  dans  l'Iusubrie.  On  soup- 
çonne que  c'est  Melzo,  bourg  du  Milanais. 

Memphis,  ville  d'Egypte;  el.'e  était  la  capitale  du 
nome  ou  nomos  auquel  elle  donnait  son  nom.  Du 
temps  de  Strabon  ,  elle  était  la  seconde  ville  d'E- 
gypte. Amrou,  l'ayant  ruinée,  bâtit  le  Caire  de  ses 
ruines  de  l'autre  côté  du  Nil. 

Menaricum,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Merville, 
village  de  Flandre,  sur  la  Lys,  est  le  nom  moderne, 
suivant  quelques  auteurs. 

Menesthei  Portus  ;  c'est  aujourd'hui  Puerlo  da 
Santa-Maria. 

Menosca,  ville  d'Espagne,  chez  les  Vardules.  On 
ci  oit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  o'Orea  ou  Orio  * 
c'est  la  même  que  Menlascum. 

ilenosejada,  ville  de  la  Gi  rmanie  :  c'est  aujour- 
d'hui Egra,  aux  confins  de  la  Bohème. 

Mentesa.  Ii  y  avait  deux  villes  de  ce  nom  en  Espa- 
gne, l'une  chez  les  Oretani  et  dont  les  habitants 
éiaient  nommés  Mentesani  Oretani,  l'autre  chez  les 
liastetani  ou  Bastuli. 

Mescliela,  ou  Matcliala,  ville  d'Afrique  fort  grande 
et  fort  considérable  ;  elle  avait  élé  fondée  par  une 
colonie  de  Troyens. 

Uetsaim,  ville  de  Sicile  et  la  première  que  l'on 
rencontre  en  traversant  de  l'Italie  dans  celte  île 
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Elle  esl  siluée  sur  le  détroit  ;  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Messine. 

llessene,  ville  du  Péloponnèse,  capitale  de  la  Mes- 
sénie,  fondée  par  Epaminoudas  le  Thébain  ;  elle  a 
été  et  est  encore  le  litre  d'un  évèque  in  parlibus. 

Mesuium,  \ille  de  la  Germanie  entre  Lupia  et  Ar- 
gelia  ;  c'est  aujourd'hui    Meydeuburg    sur  l'Elbe. 

Meiaurum,  ville  des  Bruiiens,  aujourd'hui  Tifar- 
nuna. 

Uelelis,  ville  d'Egypte  à  l'embouchure  du  Nil.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Roselle,  que  les  Turcs  appel- 
lent Raschis. 

Metorensium  Civitas ,  ville  d'Asie;  elle  n'était  pas 
éloignée  de  la  ville  de  Troie. 

MeCropolis,  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  au- 
près du  Borystliène. 

Melulum,  ville  des  Jadype^  Son  nom  moderne  est 
Troja,  et  elle  est  sur  le  fleuve  Savus,  dans  le  Mé- 
duihlhal. 

Muoniolci,  ville  d'Italie,  aujourd'hui  la  ville  de 
Goleaie  dans  la  Roinandioie. 

Mtleiopolis,  nom  de  la  ville  de  Borysthénis,  dans  la 
Sarmatie.  Elle  avait  éié  appelée  de  la  sorte,  parce 
que  c'était  une  colonie  de  Milésieris. 

Mile  um,  vdle  d'Italie,  chez  les  Brutiens,  aujoui- 
d'Iiui  dans  la  Calabre  ultérieure  et  dans  les  terres. 
Elle  ?e  nomme  eneoie  Mileto. 

Milelus,  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  l'ionie, 
auparavant  appeéj  iMhyu>a,  Auactoria  et  Lelegis. 

MUonia,  ville  d'Italie  au  pay-.  des  Saïuniles. 

Hinaticum,  ville  de  la  Gaule  belgique  sur  la  route 
de  Bayacuiu  à  Durocoriurum. 

Mim  nie  Castrum,  lieu  fortifié  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre, au  pays  des  Lucres;  c'est  aujourd'hui  Cripleria. 

Mmlurnœ,  ville  d'Italie  dans  le  Laliuni,  sur  le 
fleuve  Lyns,  un   peu  au-dessus  de  son  embouchure. 

Mirobriga  ou  Merobriga,  ville  de  la  Lusitanie  dans 
les  terres,  chez  les  Celtiques,  entre  Brelolaeum  et 
Acohriga.On  prétend  que  c'est  aujourd'hui  San-lagu- 
de-Catem  à  une  lieue  et  demie  du  rivage. 

Mitylene,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  nés-puissante 
et  très-peuplée.  Elle  a  essuyé  de  grandes  calamités 
en  divers  temps  et  soulTiil  beaucoup  de  la  part  des 
Athéniens  durant  la  guene  du  Péloponnèse,  et  du- 
rant celles  contre  Milhridale,  de  la  put  des  Romains 
qui  la  ruinèrent  après  l'avoir  prise.  Sa  situation  avan- 
tageuse lui  procura  bientôt  son  rétablisse  i  eut,  et 
Pompée  lui  rendit  sa  libellé.  Tiajau  l'embellit  et  lui 
donna  son  nom.  Castro,  aujourd'hui  capitale  de  l'Ile 
de  Lesbos,  a  é:é  bâtie  sur  ses  ruines. 

Mniaria,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Aloa  et  Timici  ;  c'est  aujourd'hui  Ilubel,  bourgade 
de  la  province  d'Alger. 

Uodrena,  ville  de  la  Bilhynie  :  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Hudiirni. 

Uodunga,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
RaMdbarci  l'embouchure  du  fleuve  Serbes. 

Uodura,  ville  des  Dion,  comme  la  nomme  Pto- 


lémée,  qui  la  place  dans  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
cbez  les  Caspira;i.  Celte  ville  s'appelle  aujourd'hui 
liisnugar. 

Motismum,  ville  de  la  Gaule  prés  de  Laugres  ;  c'est, 
dit-on,  Molesmc. 

Monobtica,  ville  de  l'Espagne  bélique  :  on  la  nomme 
aujourd'hui  Monbriga.  Ce  n'est  pus  qu'un  village  de 
l'Andalousie. 

Monoglossum,  entrepôt  de  l'Inde  en  deçà  du  G  ange; 
c'est  aujourd'hui  Maugalor. 

ilons  Albanus  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Munlaii- 
ban. 

—  Argisus,  nom  latin  de  la  ville  de  Monlargis. 

—  Barrut,  nom  latin  de  la  ville  de  Mouthar  en 
Bourgogne. 

—  Brisiacus,  nom  latin  de  la  ville  de  Brisach. 

—  Picitmis  ou  Pincionis;  c'est  aujourd'iiui  Mont- 
pinson  dans  le  Maine. 

—  Piligaraœ,  nom  latin  de  la  ville  de  Moulbel- 
liard. 

—  Politianus,  Monle-Pulciano  en  Toscane. 

—  Begalis  :  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  villes 
ou  châteaux  bâtis  sur  des  montagnes,  ou  à  cause  de 
quelques  lours  ou  furteresses  que  les  rois  y  avaient 
élevés. 

—  Relaxm,  nom  latin  de  la  ville  de  Morlaix. 
ilorbium,  ville   de   la  Grande-Bretagne;- c'est  au- 
jourd'hui Moresby. 

SloriJunum,  ou  Muridunum,  vile  de  la  Grande- 
Bretagne;  c'est  aujourd'hui  Se.iton. 

Morilania,  lieu  fortifié  dans  la  Gaule  bi-lgiqup,  sur 
le  bord  de  l'Escaut  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Mor- 
lagne. 

tlorosgi,  ville  de  l'Espagne;  c'est  aujourd'hui 
Saint-Sébastien. 

Muson  ,  ou  Mosium,  ville  de  la  Galalie,  dans  les 
terres ,  entre  Dacasya  et  Sacorsa.  Niger  l'appelle 
Aricanda. 

Motenum,  ville  de  la  haute  Pannonie,  sur  la  roula 
de  Sabaria  à  Vindobona,  entre  Scarabanlia  el  Vin- 
dobona.  Ce  pourrait  être  aujourd'hui  Bruek-an-der- 
Leyti. 

ilucialla,  lieu  d'Italie  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Florence,  du  côté  de  Ravenne;  c'est  aujourd'hui 
Mugello. 

Mutelacha,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane. 

Mulliianus,M\  MuUHeniis,  siège épiscupal  d'Afrique 
d;ms  la  province  Proconsulaire. 

Manda,  ville  d'Espagne  au  rovaume  de  Grenade, 
à  cinq  lieues  de  Malaga. 

JKunirium,  ville  de  la  grande  Germanie.  Les  inter- 
prètes de  Plolémée  l'expliquent  par  Gueliin^en,  ville 
du  pays  de  Brunswick;  mais  ce  n'est  qu'une  con- 
jecture. 

Murgantia,  ville  d'Iialie  dans  le  Sanmiiim.  Ou 
ignore  en  quel  lieu  précisément  elle  était  siluée. 

Moroelu,  ville  do  la  haute  Pannonie  eulre  Sacar- 
banlia  et  Lenludum.  Quelques-uns  croien:  que  c'est 
aujourd'hui  Murevk. 
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Muscnria,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ,  entre 
Tarraga  et  Seiia. 

Muiilitm,  ville  d'Italie  dans  la  Flaminie,  au-dessus 
dt;  Modène.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Medolo. 

Mutina,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cispadane, 
entre  les  fleuves  Gabellus  et  Scultenna,  sur  la  voie 
iCmilienne.  Elle  devint  colonie  romaine  en  même 
temps  que  Parme  et  Aquilée.  Mutina  est  aujourd'hui 
la  ville  de  Modène. 

Mutusca,  ou  Mutvscœ,  village  d'Italie  dans  la  Sa- 
bine ;  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Trevi. 

Mycenœ,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Argie  et  la 
rapilaledu  royaume  d'Agameninon. 

ilijlasa,  ou  Mglassa,  ville  de  la  Carie;  elle  était 
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située  dans  une  riche  campagne,  et  elle  passai!  peur 
une  des  trois  villes  principales  de  la  province. 

Myndus,  ville  de  la  Carie.  Le  nom  moderne  de 
céiie  ville  est  Menlèse. 

Myre,  ville  de  Lyeie,  où  saint  Paul  s'embarqua 
pour  aller  à  Rome  sur  un  vaisseau  d'Alexandrie. 
C'est  aujourd'hui  Slrumita. 

Myrina,  ville  de  l'Kolide;  c'est  aujourd'hui  Mar- 
huiti,  selon  Leunelavius. 

Mystia,  ville  d'Italie  dans  la  Grande-Giè  e;  c'est 
aujourd'hui  Monasleraci  ou  Monie-Araci. 

Mytitlratutn,  ville  de  Sicile;  c'est  aujourd'li  M  Mis- 
irella. 


N 


Naagrainma,  ville  d'Asie  sur  le  Gange  entre  Bu- 
dsea  et  Camigra. 

Nabaiurum,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Z:tratlia  et  Vilaca. 

Nobel,  ville  de  l'Afrique,  aujourd'hui  Napoli  de 
Barbarie,  dans  la  seigneurie  de  la  Goulelte,  dans  la 
régence  de  Tunis;  elle  avait  éié  bàlic  parles  Ro- 
mains et  lut  dans  la  suile  une  ville  épiscopale. 

Naclior,  ville  de  la  Mésopotamie,  qu'on  croit  être 
la  même  que  Haran. 

Nacoleiu,  ville  de  la  grande  Phrygie,  aujourd'hui 
Aiweligliiol,  auprès  d'un  lac. 

Nagnala,  ville  de  l'ancienne  Hibernie,  sur  la  côte 
occidentale;  c'était  nue  vdle  considérable,  et  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Limerich. 

Napitia,  ville  de  la  Calabre  dans  le  pays  des  Bru- 
tiens.  C'est  aujourd'hui  Pizzo,  château  de  la  Calabre 
ultérieure  au  royaume  de  Naples. 

flapies,  ville  d'Italie  qui  est  aujourd'hui  capitale 
d'un  royaume  de  même  nom;  elle  fut  d'abord  appe- 
lée Parihénope. 

Nardinium,  ville  de  l'Espagne   larragonaise   sous 
les  Lougones,  après  Sa:liuorom. 
Nardus,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 
Nasica,  ville  des  Indes  en  deçà  du  Gange,  à  l'est 
de  ce  fleuve. 

Navalia,  ville  de  la  Germanie  inférieure,  entre 
Asciburgium  et  Mediolanium.  On  croit  que  c'est  la 
vile  de  Swol 

Navos,  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  sur  le  bord 
du  Nil. 

Naupacius,  ville  de  Grèce  dans  l'Etolie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Lépanle,  ville  de  la  Livadie. 

Nuuplia,  ou  Nauplia  Navale,  ville  et  port  de  nier 
dans  l'Argie.  On  ajugé  que  ce  devait  être  Napoli  de 
Itomanie  ,  ville  de  la  Scanie  dans  la  Turquie  euro- 
péenne. 

Nauporlum,  ville  des  Taurisques,  vers  les  sources 
de  li  rivière  Naupnrlns,  où  est  aujourd'hui  Oher- 
Laubach. 

Naxos,  ou  Nax&S,  ville  de  la  Sicile,  sur  la  côte 
orientale  de  celte  ile  ;  c'est  aujourd'hui  Castel-Schiso. 


Nazianze,  ville  d'Asie  dans  la  Cappadoce,  au  voi- 
sinage de  Césarée.  Celle  ville  était  petiie,  mais  elle 
devint  célèbre  dans  la  suite.  Elle  lut  d'abord  suffra- 
ganie,  depuis  on  l'érigea  en  mé  ropole. 

Neœ,  ville  de  Sicile;  quelques-uns  croient  o.nn 
c'est  aujourd'hui  Noii,  d'autres  soutiennent  que  c'est 
Minio. 

Neapolis.  C'est  aujourd'hui  Naplouse,  ville  de  la 
Sourie  dans  la  terre  sainte. 

Neapolis,  aujourd'hui  Napoli,  dont  il  est  parlé  dam 
les  Acies  des  apôlres.  C'est  une  ville  de  Macédoine, 
où  saint  Paul  ai  riva  eu  venant  de  l'île  de  Samo- 
tbrace. 

Nebrissa,  ou  Nabrissa  ,  vi'le  d'Espagne  dans  la 
Bétique.  On  la  nomme  maintenant  Lebrixa. 

Nemetobriga,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  qu'un 
croit  être  aujourd'hui  Val-de-Nebro. 

Néocésarée  ou  Niesara  ,  ville  épiscopale 
de  la  provmee  de  Pool,  comprise  assez  souvent 
dans  la  Cappadoce,  élaii  célèbre  par  son  commerce 
ei  fort  peuplée.  C'est  aujourd'huiTockat, ville  de  la 
N.ilolie. 

Neodunum ,  ville  de  France  dans  la  Rreiagne  :  on 
croit  que  c'est  peut-être  Dol. 

Neomagus,  Novimacus  pu  Noviomagus,  ville  des 
Regni ,  peuples  de  l'Ile  d'Albion  ;  c'est  aujourd'hui 
Woodcole. 

Neomagus,  ou  Noviomagus  Batavorum,  ville  de  la 
llf  Germanie,  sur  la  rive  gauche  du  Wahal,  à  l'ex- 
trémité de  la  Gaide.  C'est  aujourd'hui  Nimègue. 
Nepela  ,  ville  d'Italie  dois  la  Toscane,  dans  les 
terres  entre  Eorutn-Claudii  et  Ealerinum.  C'est  sans 
doule  la  ville  de  Nepe  ou  Nepi,  auprès  du  fleuve 
Pozzolo,  entre  Rome  et  Vilerbe. 

Nerea,  ou  Alapia,  ville  de  la  Cœlésyrie.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  c'est  aujourd'hui  Alépo. 

Neressus,  ville  de  l'Archipel,  dans  l'île  nommée 
Cia  par  les  Latins  et  Zea  par  les  modernes. 

Neris,  Nerus,  Nerea,  Aquœ  Neri,  ou  Nereensis  Vi- 
ens; c'esi  aujourd'hui  Néris,  bourg  sur  les  contins  du 
Bourbonnais  et  de  l'Auvergne. 
Nerilum,  ville  d'Iiaiic  dans  le  pays  des  Salentini; 
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du  croil  assez  généralement  que  cYst  aujourd  liui  la 
ville  de  Nardo. 

Nertobriga ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ,  chez 
les  Cellibères  ;  elle  était  grande  et  Tort  considérable  : 
on  en  voit  encore  les  ruines  auprès  de  Mérida. 

Nerulum,  ville  d'Italie  dan.  la  Lucanie,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  Lagonero. 

Nesuctium,  ou  Nesartium,  ville  de  l'Istrie,  prise  par 
Manlius  l'an  de  Rouie  575.  Durant  le  siège,  les  habi- 
tants égorgèrent  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Le 
roi  se  tua  pour  ne  pas  être  emmené  captif.  C'est,  dit- 
on.  Castel-Nuevo,  à  l'embouchure  de  i'Arsias. 

Nestus,  ou  Nastus,  ville  de  la  Thrace  ;  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Nyssa,  métropole  de  la  Servie. 

Netliu,  ville  de  l'Illyrie;  c'est  aujourd'hui  Nis- 
sava. 

Nellium,  Nea,  Neœthum;  ce  sont  les  noms  latins 
de  la  ville  de  Noto  en  Sicile. 

Nicœa,  ville  de  la  Thrace;  ville  de  l'île  de  Corse; 
elle  fut  fondée  par  les  Etruriens. 

Nieie,  Nicœa,  ville  de  Biibyuie;  c'est  aujourd'hui 
Isnich,  ville  de  la  Natolie.  Elle  est  célèbre  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  5-25  contre  Arius. 

Nicée,  Nicœa,  ville  de  Biibyuie  sur  la  côte;  elle  se 
nommait  anciennement  Olbia  ,  nom  qui  lui  est  aussi 
donné  par  Ptolémée.  Cette  ville  est  différente  de  la 
précédente. 

Niceplwrum,  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Eu- 
phrate.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  se  nomme  au- 
jourd'hui Nasinancasi  ;  d'autres  l'appellent  Ne- 
plimm. 

Mcomêdie,  Nicomedia,  ville  d'Asie,  capitale  et 
métropole  de  la  Biibyuie,  sur  la  Propontide,  entre 
Cbalcédoine  et  Nicée,  appelée  aujourd'hui  Comidia 
par  les  Italiens. 

Nicopolis,  ville  de  la  Grèce  dans  l'Epire,  à  l'entrée 
du  go  e  d'Ambracie,  sur  la  côte  septentrionale, 
à  Popposile  de  la  ville  d'Actitim.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Prevesa  ;  elle  est  sur  le  golfe  de 
Larta. 

Nicopolis,  ou  Nicopolis  ad  Hcemum ,  ville  de  la 
Thrace  au  pied  du  mont  Hémus,  vers  la  source  du 
fleuve  iatrus. 

Nicopolis,  ville  de  la  basse  Mésie,  sur  l'Iatrus,  à 
l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  Danube.  Pour  la 
distinguer  de  Nicopolis  sur  l'ilémus  ,  on  l'appelle 
Nicopolis  ad  Danubium. 

Nicopolis,  on  Nicopolis  ad  Nessum ,  ville  de  la 
Thrace  sur  la  rivière  de  Nesse  ou  Nesie,  à  gauche. 

Nigira,  ville  métropole  de  la  Libye.  Ptolémée  la 
place  près  du  Nigir  ou  Niger. 

Nintelaeum,  ville  sur  la  route  de  Caslellum  à  Co 
lonia  Agrippina.  Ortélius  dit  que  ce  doit  être  Lens 
en  Artois. 

Ninive,  Ninus,  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde;  elle  fut  bâtie  par  un  pelit-lils  de  Noé.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  fut  Assur,  fils  de  Sem,  qui 
en  fut  le  fondateur;  d'autres  disent  Neinrod,  fils  de 
Cham.    Ses  ruines   sont   maintenant   introuvables. 
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Niossum,  ville  de  la  Sannaiie  européenne. 
Nisa,  nom  de  plusieurs  anciennes  villes  dont  une 
dans  la  M\  liade  en  Lycie. 

Nisa,  ville  de  l'Asie  proconsulaire,  sur  le  Méandre. 
Elle  a  été  épiscopale. 

Nisa,  ou  Nyssa,  ville  de  la  Cappadoce  sur  la  route 
d'Ancyre  à  Césaiée. 

Nisibe  (Nisibis),  ville  très-ancienne  ei  très-célèbre 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Mésopotamie; 
elle  était  à  deux  journées  du  Tigre.  On  prétend  que 
Nemrod  en  fut  le  fondateur.  Ce  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage du  nom  de  Nesbin,  dans  le  Diarheck. 

Noœ,  ville  de  Sinle  dont  les  habitants  étaient 
nommés  Noami.  On  croil  que  c'est  aujourd'hui 
Noara. 

Noega,  ville  d'Espagne  chez  les  Asiui,  sur  la 
côte  :  on  croit  communément  que  c'est  Navia. 

Noela,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  dans  le  pays 
des  Asturi  ;  c'est  aujourd'hui  Noya  sur  le  Tambre. 
Nuemagas,  vile  de  la  Gaule  lyonnaise. 
Noedunum,  ville  des  Gaules.  Ptolémée  la  donne 
aux  Aulerci. 

Noie,  Nula,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  avec  un  evêché  suffragml 
de  Naples.  Cette  ville  est  irès-ancienne;  elle  a  beau- 
coup perdu  de  sa  splpndenr,  ayant  été  ruinée  plu- 
sieurs fois. 

Norba,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Norma. 

Nuva  Germania,  ou  Nota  Germania  ,  ville  épisco- 
pale d'Afrique  dans  la  Numidie. 

Nova  Para,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  !a  Nu 
midie,  sur  la  route  deThévesleà  SUifispar  Lambese. 
Nova  Sparsa,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Nova  Lrbs,  ville    de   Thrace,   aux   environs  da 
Pallèue. 

Novœ,  ville  de  la  basse  Mysie  sur  le  Danube. 
Novœ,   ville   de  la  haute   Mésie  sur  la  route  da 
Viminacium  à  Nicwinédie. 
Novœ,  ville  de  la  seconde  Pannonie. 
Nova;  ou  Ad  Novas,  ville  d'Espagne,  sur  la   roule 
d'Astorga  à  Tarragone. 

Nomma,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  ;  c'est  au- 
jourd'hui Cilla-Nova. 

Novuria,  ville  de  Plnsubrie;  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Novare  dans  le  Milanais. 

Novasennensis,  Novasumeni,is,  Novasinensis  ou  No- 
batinenàs,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince de  Numidie. 

Novempugi,  ville  de  la  Toscane  dans  les  terres; 
c'est  aujourd'hui  liagnarea. 

Noviodunum  Biturigum,  ville  des  Gaules,  chez  les 
anc.  Bituriges.  Quelques-uns  croient  qu'elle  éiait  où 
est  Neuvi;  d'autres  que  c'était  où  est  placée  aujour- 
d'hui la  ville  de  Sancerre. 

Noviodunum,  ville  de  la  Pannonie,  sur  la  route 
d'JEmon»  à  Sirmiuin.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui 
Krainburg. 
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Noviomnijus  ISuiavorum  ;  c'esiaujourd'liui  Niniègue, 
ville  des  Pays-Bas. 

Noviomagus  Ncmelum;  c'est  aujourd'hui  Spire, 
ville  enclavée  dans  le  cercle  du  Rhin. 

Noviomagus  Trevirorum;  c'esl  Neuinagen. 

Noviomagus  Veromanduorum,  ville  des  Gaules  dans 
la  seconde  Belgique. 

Novioregum,  ville  d'Aquitaine,  sur  la  route  de  Bor- 
deaux à  An t ii m . 

Novo-Pnrgum.  Chalcondyle  place  celte  ville  au- 
près du  Maurave.  Ou  croit  que  c'est  Monte 
Novo. 

Nuceria ,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie,  en  deçà 
de  l'Apennin,  auprès  de  la  source  du  Tinno.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Nocera,  surnommée  Camal- 
laria. 
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Nuceria,  ville  d'Italie  dans  la  Campante  aux  con- 
fins du  Picenum,  auprès  du  fleuve  Sarno.  On  l'ap- 
pelle à  présent  Nocera,  et,  pour  la  distinguer  d.s 
autres  villes  de  même  nom,  on  lui  donna  le  surnom 
d'Alphaterna. 

Numana,  ville  du  Picenum  ;  elle  fut  hâtie  par  les 
Siciliens.  On  l'appelle  aujourd'hui  Humana. 

Numanct,  Numancia,  ville  de  la  Cellibérie.  Les 
Nûmanlins  se  rendirent  céièhres  par  la  résistance 
qu'ils  firent  aux  Romains,  Scipiun  l'Africain  fil  raser 
celle  ville  l'an  620  de  Rome.  On  en  voit  encore  les 
ruines  à  Puente  Guaray  dans  la  Caslille-Vieille,  sur 
le  Duero. 

Nursia,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sabins  ;  c'est 
aujourd'hui  Norcia,  ville  de  l'Ombrie,  dans  l'Eut 
ecclésiastique. 
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Oasis,  ville  et  désert  d'Egyplc,  aux  confins  de  la 
Libye.  Il  y  avait  deux  villes  nommées  Oa-is  ei  que 
l'on  distinguait  par  les  surnoms  de  grande  et  de 
petite.  La  grande  Oasis  éiait  située  dans  les  monta- 
gnes de  la  Thébaïde,  à  l'ouest  et  aux  confins  de  la 
Libye,  dans  une  vallée  qui  conserve  encore  quelque 
chose  de  l'ancien  nom,  avec  l'ai licle  El;  car  on  la 
nomme  El-Ouah.  La  petite  Oasis  était  à  quelque  dis- 
tance plus  vers  le  nord,  au  sud  du  lac  herron-Kern  : 
on  nomme  encore  le  lieu  où  elle  était  la  petite  El- 
Ouah. 

Obilu,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusilanie,  chez  les 
Vêtions. 

Obulcon,  vdle  d'Espagne  dans  la  Bétique. 

Uceluin  ou  Ocelus,  ville  ou  bourg  de  la  Gaule  dans 
les  Alpes;  c'esl  aujourd'hui  Exilles  dansIeDauphmé. 

Ocnculum,  ville  sur  la  voie  flaminienne  près  du 
Tibre;  c'esiaujourd'liui  Olricoli. 

(Jctodurus ,  ancienne  ville  du  haut  Valais  dont 
elle  était  la  capitale.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un  sim- 
ple village. 

Ociodurum,  ville  de  l'Espagne  tarragon  lise,  dans 
les  terres,  au  pays  des  Vaccéens,  selon  Ptolémée. 
Ses  interprètes  veulent  que  ce  soit  Toro. 

Oéanilie,  ville  de  Grèce  dans  la  Locride.  Le  nom 
moderne  est  Peniagii. 

Ueni  Slatlium;  c'est  aujourd'hui  Instad,  ville  d'Al- 
lemagne en  Bavière. 

Oetpolis  ou  hporis,  ville  de  l'Afrique.  Le  nom  mo- 
derne est  Sibaca. 

Olarso,  ville  d'Espagne,  dans  l'Espagne  larrago- 
naise  et  dans  les  villes  maritimes  des  Vascons.  C'est 
aujourd'hui  Oiarco,  à  2  lieues  de  Fonlarabie. 

Olbia,  ville  maritime  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  orientale. 

Olbia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  Hyères,  ville  de  Provence. 

Olbia,  ville  de  la  Sarmalie  européenne,  à  l'em- 
bouchure du  Boryslhène. 

Olbia,    ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Parnphylie 


Olchinium,  ville  de  la  Dalmatie.  Ce  nom  s'est  con- 
servé en  celui  de  Dulcigno,  qui  est  le  nom  moderne. 

Oleaslrum,  ville  u'Espagne  sur  la  route  de  Tarra- 
gone  à  Tortose. 

Oliba,  ville  de  l'Espagne  tarngonaise,  au  pays  des 
Berons.  On  croit  que  c'esl  aujourd'hui  Olit. 

Otimacum,  ville  de  la  haute  Pannonie.  On  croit 
que  c'est  Lymbac,  en  Hongrie,  aux  confins  de  la 
Styrie. 

Olina,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  chez  les 
peuples  Calaïci-Lucinsii,  dans  les  terres.  On  cruil 
communément  que  c'est  Molina. 

Olulis,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occidentale; 
c'esl  aujourd'hui  Sorunlo. 

Olympia,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Élide,  auprès 
de  l'Alphée.  C'esl  aujourd'hui  Longanico. 

Olysippo  :  c'esl  ainsi  que  quamiié  d'auteurs  écri- 
vent le  nom  d'une  ville  très-ancienne  située  à  l'em- 
bouchure du  Tage,  et  qui  est  aujourd'hui  Lisbonne, 
ville  capitale  du  Portugal. 

Onbi,  ville  d'Egypie,  capitale  du  nome  auquel 
e!le  donnait  le  nom  d'Ombiles-Nomos. 

Onœum,  ville  de  l'Illyrie  dans  la  Libumie  ;  c'esl 
aujourd'hui  Cabo  Cumano. 

Onchettus,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie  :  on 
croit  que  Oiminia  eu  occupe  le  terrain. 

Otiobii-.Esiiiana,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique, 
au  pays  des  Turditains.au  bord  de  la  mer  et  à  l'ouest 
de  l'embouchure  orientale  du  fleuve  liélis  (ou  Gua- 
dalqnivir),  dans  le  golfe  ;  d'où  lui  vient  ce  surnom 
/E-tuaria,  pour  la  distinguer  de  l'antre  Onoba. 

Onochrinum,  ville  de  la  Pannonie;  c'esiaujour- 
d'liui Kew. 

Onuphis,  ville  d'Egypie  dans  le  Delta,  vers  le  mi- 
lieu, sur  la  live  droite  du  canal  du  Nil.  Elle  était  capi- 
tale d'un  nome  particul.er  nommé  Onuphites-Nomos. 

Omis,  lieu  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole  de 
Césarée  dans  la  Palestine. 

Oppidium,  ville  de  !a  Mauritanie  césarienne ,  elle 
était  dans  les  terres. 
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Oppidonobensis,  ou  Oppidonebensis,  siège  épisco- 
pal  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Oppidum  iSovum,  ville.de  la  Mauritanie  lingilane, 
euire  Tremulac  et  Ail  Novas. 

Opsicelln,  ville  d'Espagne  dans  la  Canlabrie. 

Ora,  ville  île  l'Inde,  selon  Arrien,  qui  parle  du 
siège  qu'en  fil  Alexandre. 

Orbitaninm,  ville  d'ilalie  dans  le  pays  des  Sam- 
niles. 

OrceHs,  vile  de  l'Espagne  tarragonaise  chez  le 
peuple  Rastitani,  dans  les  terres.  On  croil  que  c'est 
aujourd'hui  Origuella. 

Oria.  Strabnn  nomme  ainsi  une  ville  d'Espagne  au 
pays  des  Orelains.  On  croil  que  c'est  la  même  qu'O- 
relum. 

Orinx,  ville  d'Espagne  dans  la  Bélique.  Sun  ter- 
riioire  éiait  très-fertile. 

Oropus,  ville  de  Syrie;  ïlle  avait  été  bâtie  pur 
Nicator. 

Oropus,  ville  de  Grèce  dtns  la  Béotie,  aux  cun- 
(ins  de  l'Altiqne. 

Urion,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Orione-siir- 
Mer,  dans  l'Aliruzze  citérieure. 

Oriona,  ville  d'Pal.e  chez  les  peuples  Frcntani  ; 
t'est  h  même  qu'Orton. 

Osca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
llergètes,  dans  les  terres  ;  cette  ville  esi  aujourd'hui 
lluesca  en  Aragon. 
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Oscilla,  ville  des  féponliens  dans  les  Alpej  eoi- 
tiennes  en  Italie.  Ce  nom  se  conserve  encore  dans 
Doino  d'0>cella,  ville  du  Milanais. 

Osicerda,  ville  Je  l'Espagne  tarragonaise  chez  les 
Hédéiains  :  on  croit  que  c'est  Ossera. 

Ossgi,  ville  d'Espagne,  au  département  de  Cor- 
douc. 

Ossonoba,  ville  d'Espagne  dans  la  Lnsilanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Eslombar. 

Ostie,  Ostia,  vile  d'ilalie,  dans  la  campagne  de 
Rome.  Celle  ville  fut  fondée  par  Ancus-Marlius 
et  détruite  par  les  Sarrasins;  elle  a  été  rebâtie  d-- 
puis. 

Osiie,  Ostiu  Aiemi,  autre  ville  à  l'embouchure  île 
la  rivière  Aternus,  dont  le  nom  moderne  est Pescara, 
nom  commun  à  la  ville  et  à  la  rivière. 

Oslracine,  ville  d'Egypte  selon  Ptolémée;  elle  éta  l 
dans  la  Cassiotide;  elle  fut  épiscopa'e. 

Oiricoli,  autrefois  ville  célèbre  de  l'Ombrie,  à  pré- 
sent village  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglise,  au  duché 
de  Spidette.  Otricoli  est  le  nom  moderne;  l'ancien 
était  Ocriculum. 

Oltniqa,  nom  latin  d'OEll'ngen,  ville  de  Bavière. 

Oxijniu,  ville  de  Grèce  sur  l'Ion. 

Oxyrynque,  ville  d'Egypte  sur  la  rive  occidentale 
du  Nil,  dans  un  nome  dont  elle  était  la  capitale. 


Pacorta,  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Euphrate, 
entre  Addaca  et  Terida. 

Palan,  ville  de  l'i'e  de  Chypre,  enire  Citiuni  et 
Amalus;  elle  se  nomme  aujourd'hui  Pelandre. 

Paleh,  ville  de  l'île  de  Céphalonie.  Spon  préiend 
que  c'est  Palichi. 

Paloda,  ville  de  la  Dace.  Elle  était  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  les  champs  de  Bléchi-feld. 

Paneplnjsis,  ville  d'Egypte.  Ptolémée  en  fait  la 
capitale  d'un  nome  appelé  Neut. 

Panonnus,  port  ou  lieu  de  l'île  de  Samos.  Il  y 
avait  aussi  JPa  normus,  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'île  de  Sicile.  C'est  aujourd'hui  Palerme,  ville  ar- 
chiépiscopale. 

Paraslafaba,  ville  royale  des  Bulgares. 

Parcntium,  ville  d'Italie  dans  l'Islrie,  enlre  l'em- 
bouchure du  fleuve  F<  rmiou  et  la  ville  de  l'ola.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Parenzo. 

Pnn'ciiiifl,  ville  de  la  Germanie,  entre  Arsiana  cl 
Selilia.  H  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Frldeck  eu 
Sdésie. 

Parorania,  siège  cpiscopal,  premièrement  sous  la 
métropole  de  Rhodes,  ensuite  sous  le  patiiarcalde 
Constanl'mople. 

P<ir.,pus,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  septentrionale; 
c'est  aujourd'hui  Colisano. 

Parilwnum,  ville  de  la  Vindélicie;  c'est  nujour- 
l'hui  l'arleiihirck. 


Parthenia,  ville  de  ITIlyrie;  on  croil  que  c'est  au- 
jourd'hui Pr.esa. 

Panhsnkum,  ville  de  la  Sii  ile,  sur  la  route  de  Li- 
lybaeum  à  Tyniaride. 

Parlhos,  ville  d'Illyrie  selon  Etienne  le  Géographe; 
elle  donnait  le  nom  aux  peuples  Partheni,  et  Par- 
lhos pourrait  bien  être  la  même  ville  que  Parthenia. 

Patavia,  nom  latin  de  la  ville  de  Passau. 

Patavium,  nom  latin  de  Padoue,  qu'on  dit  être  plus 
ancienne  que  Rome. 

Palerniana,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  l'astrana. 

Paiemum,  ville  d'Italie  dans  la  Grande-Grèce, 
sur  la  côte  occidentale ,  vers  le  cap  appelé  Ca- 
po  dell-Alice ,  connue  à  présent  sous  le  nom  de 
Zin>. 

Patiorut,  ville  de  Sicile;  on  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui Palazzuolo  dans  le  val  de  Noto. 

Palislama,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Pto- 
lémée la  place  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Palridava,  ville  de  la  Dacie.  Ptolémée  la  plaro 
enlre  Tiphulum  et  Carsidana.  Lacius  veut  que  ce  soit 
Peliersdore. 

Patrovissa,  ville  de  la  Dacie.  Lazius  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Brassoua. 

Patycos,  ville  d'Italie;  Etienne  le  Géographe  la 
donne  aux  Brillions  et  la  place  dans  les  terre».  C'est 
la  ville  de  Paille. 
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Patte,  ville  d'Italie,  capitule  tlu  Pavesan;  elle  a 
été  d'abord  nommée  Ticmiim. 

Par  Julia,  ville  de  la  Lu-ilanie.  Ptolémée  la  place 
dans  les  terres,  et  l'Itinéraire  d'Antonin  l.i  met  près 
d'Aruci.  On  ne  pput  douter  que  ee  ne  soit  aujour- 
d'hui la  ville  de  Beja. 

Peda  ou  Pcde,  ville  d'Italie  dans  l'Ausonie. 

Pédalium,  ville  de  l'Asie  Mineure  sur  le  Pont  Eux  n. 

Pigunlium,  ville  de  la  Dalmalie  sur  la  côte,  entre 
Epelium  et  Ouaeum.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui 
Almisa. 

Pcllu,  ville  de  Macédoine,  et  qui  d  vint  capitale  de 
ce  royaume  après  que  celle  d'Edesse  eut  cessé  de 
l'être.  Pella  était  située  assez  près  de  la  nier,  aux 
tontons  de  l'Eméihie. 

Pelluna,  ville  de  la  Laconie.  Pausanias  dit  qu'il  y 
avait  deux  choses  remarquables  dans  cette  vil!e,  sa- 
voir  le  temple  d'Eseulape  ei  la  fontaine  Pellana. 

Pelua,  ville  dé  l'Iilyrie,  sur  la  roule  de  Sinnium  à 
Salone. 

Petme,  Pelutium,  ville  d'Egypte  dans  l'embou 
cliure  du  bras  le  plus  oriental  du  Nil  et  le  plus  voi- 
sin de  la  Palestine.  Elle  fut  souvent  assiégée  et  prise, 
quoique  difficilement. 

Pannoerucium ,  ville  d'Angleterre;  c'est  aujour 
d'hiii  le  bourg  de  Penkridge  dans  le  Slafforshire. 

Perya,  ou  Petge,  ville  de  la  Pamphylie,  dans  les 
terres,  entre  le  fleuve  Cestrou  et  Cataractes;  elle  est 
renommée  par  la  naissance  d'Apollonius,  surnommé 
le  grand  Géomètre. 

Pergamum,  ville  de  la  Thrace,  dans  les  terres,  en- 
tre Topir  s  et  Tiajanopoiis.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
même  nom,  car  elle  s'appelle  Pergamar. 

Pergamus,  ou  Pergamum,  ville  de  l'Asie  Mineure 
dans  la  grande  Mysie,  selon  Sliabon,  qui  dit  <]M  le 
lleuve  <  ak'tis  passait  au  travers. 

Peryautium,  ville  de  la  Ligune;  c'est  aujourd'hui 
Bregaiiçoii  sur  la  côte  de  Provence. 

Peripolium,  ville  d'Italie  chez  les  Locres-  on  l'âo- 
pelle  vulgairement  Mcndolia. 

Pcrsepolis,  ville  de  la  Perside,  capitale  de  i'Orienl, 
proche  de  l'Arase,  qu'on  a  confondue  mal  à  propos 
avec  Elymais,  qui,  après  la  ruine  de  Persepolts,  de- 
vint la  capitale  de  la  Perse.  Elle  fut  brûlée  par 
Alexandre  le  Grand.  Quelques  géographes  croient 
qu'elle  était  entre  ilispahan  et  Se  diras,  en  un  lieu 
nommé  Chilminara. 

Peielia,  ou  Petilia,  ville  d'Italie  dans  les  terres,  chez 
les  lirutiens  ;  elle  devint  métropole. 

Pelovio,  Poetovio,  Petavio,  Pelobio,  ville  de  la 
haute  Pannonie.  C'est  aujourd'hui  la  ville  de  Petati 
ou  Ptlteau  sur  la  Brave. 

Peira,  ville  capitale  de  l'Arabie  Pétrée  et  de  l'idu- 
inée  méridionale.  Elle  a  eu  aussi  les  noms  d'Agra  et 
d'Alagor. 

Pe:ra,  ville  de  Sicile  dans  les  terres,  entre  Enna  et 
Megara.  Niger  dit  qu'on  nomme  aujourd'hui   celte 
ïilJe  Peira-Patria;  mais  Léandre  en  fait  deux  lieux 
DirrioNNAitiE  de  GÉor.ruPHiE  ecgl.  1. 
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différents,  l'un  appelé  Pelralta-in-Vnnle,  et  l'autre 
Petralia  Sottana. 

Peiuaria,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée  la 
donne  aux  peuples  Parisi;  quelques  tins  disent  que 
c'est  aujourd'hui  Péterbom,  et  d'autres  dirent  Be- 
verley. 

Pltabiranum,  ville  de  la  Germanie,  dans  sa  partie 
la  plus  septentrionale,  selon  Ptolémée,  qui  la  place 
entre  Tecelia  et  Treva.  On  croit  que  c'est  peut  - 
être    la  ville  de  Brème. 

Phaciissa,  village  d'Egypte  et  le  chef- lieu  du  nome 
d'Arabie,  selon  Ptolémée,  qui  lui  donne  le  litie  de 
métropole. 

Phœstum  ou  Ph,t>slns,  ville  de  l'ile  de  Crète  ;  c'est 
aujourd'hui  Festo. 

Phœstum,  ville  de  Macédoine.  Ptolémée  la  donne 
aux  Estiotes. 

Phœuula,  ville  du  Péloponrèse,  selon  Diodore  de 
Sicile;  elle  devait  être  quelque  part  vers  l'Argie. 

Phagres,  ville  de  la  Thrace. 

Phalacra,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïque. 

Phatacrus,  ville  d'Egypte,  sur  la  route  de  Coptus 
à  Bérénice. 

Phalaris.  ville  de  la  Toscane  chez  les  anciens  Fa- 
îisques. 

Pharbœtus,  ville  d'Egypte,  la  capitale  d'un  nome 
auquel  elle  donnait  le  nom. 

Phar salut,  ville  de  la  Thessalie,  sur  une  petite  ri- 
vière, fameuse  par  la  bataille  que  Jules-César  y  ga- 
gna contie  Pompée  et  qui  le  rendit  maître  de  l'em- 
pire. On  la  nomme  aujourd'hui  Parsa,  et  elle  a  été 
ville  épiscopale. 

Pliaiuslus,  Fenustas  et  Phenulns,  siège  éphcopal 
de  l'Arabie,  sous  la  métropole  de  Bosira. 

Pliera:,  ville  du  Péloponnèse,  au  delà  du  fleuve 
Pamisus. 

Philadelphie,  ville  de  PA-ie  Mineure  (aujourd'hui 
la  Natolie),  était  autrefois  célèbre  |  ar  ses  jeux  pu- 
blics. Ce  fut  un  des  premiers  sièges  établis  par  les  apô- 
tres. Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Allascheyr, 
ei  elle  n'est  presque  plus  rien. 

Philadelphie,  autre  ville  de  ce  nom,  autrement  ap- 
pelée Rabbat  ou  Babbat-Ammon,  capitale  des  Am- 
monites; elle  était  située  dans  les  monts  de  Galaad. 
(.'est  aux  habitants  de  cette  ville  que  saint  Ignace, 
martyr,  écrivit  sa  lettre. 

Philadelphie,  autre  ville  épiscopale  île  la  Cilicie, 
Sons  la  métropole  de  Séleucie. 

Philœum,  ville  de  la  basse  Germanie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  Groningne. 

Philippes,  Phelippi,  ville  de  la  Macédoine  ou  de  la 
rinace,  appelée  d'abord  Dalus  et  Crenides,  selon 
Appien.  Mais  Philippe  la  fortifia  et  lui  donna  son  nom. 

Philouis  vkus,  village  de  la  Libye.  Ptolémée  lui 
donne  aussi  le  titre  de  nome. 

Philoiera,  ville  dans  le  voisinage  des  Troglodytes, 
Selon  Etienne  le  Géographe,  Ortelius  juge  qu'elle 
pouvait  être  aux  environs  du  Caucase,  sur  le  bos- 
phore  Ciiumérién. 
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Phinthia,  ville  de  Sicile.  Elle  était  précisément 
dans  l'endroit  où  esi  aujourd'hui  Licata. 

Plilagasa,  ville  de  la  Chersonèse,  voisine  de  la 
villede  Troie. Celle  ville  avait  un  port  nommé  Craier. 

Plwcée,  ville  de  l'Asie  Mineure,  que  Pioléniée 
place  dans  l'Eolide,  parce  qu'elle  était  en  deçà  du 
fleuve  Hermus,  qu'il  donne  pour  borne  entre  l'Eolide 
et  l'Ionie.  Ce  n'est  actuellement  qu'un  misérable 
village. 

Phoromcum,  nom  que  Pausanias  et  Etienne  le 
Géographe  donnent  à  la  ville  d'Argos,  capitale  de 
l'Algie  dans  le  Péloponnèse. 

Phreata,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Garsaurie. 

Pluliembuti,  nome  d'Egypte;  sa  métropole  était 
Tava. 

Plulienotes,  nome  d'Egypte  dont  la  capitale  était 
Bulos. 

Pltycocle,  ville  d'Italie  dans  la  Romandiole,  appe- 
lée aujourd'hui  Cervia. 

Phylace,  ville  de  la  Thessalie  dans  la  Phthiotide, 
au  voisinage  des  Maliens. 

Pkysce,  ou  Physca,  ville  de  la  Mœsie  inférieure, 
entre  les  embouchures  de  l'Axiacus  et  du  Tyras. 
On  l':ippelle  aujourd'hui  Clmsabet. 

Puuentum,  ville  de  l'Islrie;  on  la  nomme  aujour- 
d'hui Pinguento. 

Pinlia.  Pioléniée  place  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l'Espagne  tarragonaise.  Il  donne  l'une  aux  Callaki- 
Lucensii,  et  l'autre  aux  Vaccei.  Charles  Clusius  et 
Maria na  prétendent  que  cette  dernière  est  aujour- 
d'hui Yalladolid;  d'autres  la  mettent  pourianlàcôléde 
Dette  dernière  ville.  Villeneuve  dit  que  l'autre  Pinlia 
i-stChérogy,  mais  Surita  veut  que  ce  soit  Pegnaficl. 

Pinlia,  ville  de  Sicile.  Le  nom  moderne  est  Polluci. 

Pirum,  ville  de  la  Dacie  ;  elle  était,  selon  Piolé- 
niée, entre  Phaniidana  et  Zusidana.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  Pi\endnrf,  bourg  de  la  basse  Au- 
triche. 

Pisaurum,  ville  d'Italie  appelée  aujourd'hui  Pesaro. 

Piscopia,  ville  de  Chypre  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Arnica,  et  dont  les  ruines  font  connaître  qu'elle  a  été 
autrefois  très-considérable. 

/'isi/io,  ville  de  la  Carie,  entre  le  fleuve  Calbis  et 
la  ville  Caunus. 

Pisinda,  ville  de  l'Afrique  propre,  parmi  les  villes 
qui  étaient  entre  les  deux  Syrtes. 

Pissyrui,,  ville  de  Thrace.  Il  y  avait  dans  ce. le  ville 
un  lac  très-poissonneux  ei  dont  l'eau  était  extrême- 
ment salée. 

Pistoria,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Pisloie. 

Pislra,  ou  Pisire,  ville  de  l'Ethiopie,  sur  le  bord 
occidental  du  Nil. 

Pisirensis  Villa,  lieu  de  la  Pannonie,  aujourd'hui 
Vislric.i. 

l'itane.  ville  de-  l'Asie  Mineure  dans  la  Mysie, 
proche  du  Caïcus,  de  l'embouchure  duquel  Strabon 
dit  qu'elle  était  éloignée  de  30  stades. 


Pilhecussœ,  ou  Piihecusœ  ;  Diodore  de  Sicile  met 
trois  villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique  propre. 

Pitinum,  ville  d'Italie.  Pioléniée  la  donne  aux  Om- 
bres,  qui  habitaient  dans  les  terres,  au  nord  de< 
Toscans.  On  en  trouve  le  nom  et  des  vestiges  dans 
un  lieu  appelé  aujourd'hui  Torre  di  Pilino. 

Placemia,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cisalpine, 
sur  la  rive  méridionale  du  Pô.  Elle  fut  bâtie,  ainsi 
que  Crémone,  à  la  nouvelle  que  l'on  eut  qu'Annibal 
avait  passé  l'Ebre  et  se  préparait  à  porter  ses  armes 
en  Italie.  Elle  eut  dans  la  suile  le  litre  de  municlpe. 
C'est  la  ville  de  Plaisance. 

Plagiara,  ou  Plagiaria,  ville  de  la  Lusilanie  :  on  en 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  près  du  bourg  de 
Bolua  dans  l'Esiramadure. 

Plalea,  ville  d'Espagne  dans  le  royaume  d'Aragon  : 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  le  bourg  de  Castejon 
de  las  Armas. 

Platée,  ville  de  la  Béolie  au  sud  de  Thèbes,  aux 
confins  de  PAttique.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les 
Grecs  gagnèrent  une  fameuse  bataille  contre  Mardo- 
nius  l'an  de  Rome  275. 

Plera,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Gravina. 

I' lubium,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la  côte 
septentrionale,  entre  Errebantium  Prouiontorium  et 
Juliola  Civitas.  C'est  aujourd'hui  Saffari. 

Podius  Ceretanus,  nom  latin  de  la  ville  de  Puicerda 
en  Espagne. 

Pocdicum,  ville  du  Noiique  au  sud  du  Danube. 
Lazius  dit  qu'elle  était  près  de  Villac. 

Politium,  ville  d'Italie  chez  les  Marrucini. 

Poliioiium,  ville  d'Ilalie  dans  le  Lalium  et  dans  la 
première  région. 

Polleniia,  ville  de  la  Ligurie.  Cette  ville  conserve 
encore  son  ancien  nom  ;  on  l'appelle  aujourd'hui 
Polenza;  elle  est  au  confluent  du  Tanaro  et  de  la 
Stura. 

Polleniia,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum. 

Polura,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Polusca,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Volsques. 

Pompeii,  vdle  d'Italie  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  Campanie,  un  peu  plus  loin  de  la  mer  que  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Civila,  et  à  la  droite  de 
Sarnosiple. 

Pompelon,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Stra 
bon  et  Pioléniée  la  placent  chez   les  Vascones.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Pampelune,  capitale  du  royaume 
de  Navarre. 

Porpliyreum,  ou  Porphyreon,  ville  de  Phénicie; 
quelques-uns  veulent  que  le  nom  moderne  soit  llay- 
phe,  d'autres  l'appellent  pourtant  Scafasso. 

Portus  Annibalis,  ville  de  la  Lusilanie.  C'est  Albor 
ou  Alvor,  bourgade  du  Portugal. 

Portus  Magnus,  port  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Porlsmonlh. 

Portus  Moritius,  ville  de  la  Ligurie  sur  la  côle  de 
la  mer;  on  la  nomme  aujourd'hui  Porto-Moriso. 

Potidium,  ville  d'Egypte;  c'en  aujourd'hui  la  ville 
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de  Huez  ou  Quez.  C'était  autrefois  un  entrepôt  pour 
les  marchandises  d'Asie. 

Potentia,  ville  d'Italie  chez  les  Lueaniens;  c'est 
aujourd'hui  Potenza  dans  la  Basilicate. 

Potemia,  ville  d'Unie  dans  le  Piccnum ,  sur  le 
bord  de  la  mer  :  on  en  voit  les  ruines  au  voisinage 
du  port  de  Kecanali. 

Potentia,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie  et  dan*  les 
terres  :  on  h  nommait  autrefois  Polentia  Carrea. 

Prœmiacum,  lieu  de  Fiance  sur  le  territoire  de 
Bordeaux ,  sur  la  Garonne  :  on  le  nomme  aujour- 
d'hui Preugnac. 

Prmtidium,  ville  d'Espagne  sur  la  roule  de  Bra- 
cara  à  Asturica. 

Prutorium,  ville  de  la  Pannonie  supérieure. 

Prœiorium,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Car- 
tilage à  Spartaiia. 

Procolilia,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Carnden 
juge  que  c'est  aujourd'hui  Colecester  dans  le  Nor- 
thumberland. 

P rusa,  ville  capitale  de  l'anc.  Bilhynie;  elle  est  la 
plus  grande  et  la  plus  magnifique  d'Asie. 

PienelUu ,  nome  d'Egypte  selon  Pline.  C'est  le 
nome  que  Ptolémée  appelle  Phihénoles,  et  dont 
Butos  était  la  métropole. 

Ptolemaîs,  ville  d'Egypte  dans  la  ThébaMe.  Slra- 
bon  dit  qu'elle  était  la  plus  grande  ville  de  la  Thé- 
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baide  ;  qu'elle  ne  le  cédait  pasmé"mu  à  Memphis  pour 
la  grandeur. 

Ptolemaîs,  ville  d'Afrique  dans  la  Cyrénaïque  :  on 
la  nommait  anciennement  Barcé. 

Pulchrum  Littus,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  sep- 
tentrionale. 

Populum,  ville  de  l'île  de  Sardaigne  sur  la  côte 
méridionale. 

Pw.eoli,  ville  d'Italie  dans  h  Campante  heureuse, 
aujourd'hui  Pozzuolo  ou  Pouzzol.  C'était  une  place 
forte  où  les  Romains  avaient  envoyé  une  colonie. 

Puliensis,  ou  Putiziensis.  La  Notice  des  évèchés 
d'Afrique  connaît  deux  sièges  épiseopaux  du  nom  de 
Puliensis;  l'un  dans  la  Nuuiidie,  et  l'autre  dans  la 
Byzacène. 

Pyrœ,  ville  d'Italie  et  dans  le  Lalium  au  delà  de  la 
ville  de  Formies. 

Pyryi,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  sur  la  cote. 
Quelques-uns  croient  que  le  nom  moderne  est  San 
Marinello,  parce  que  l'église  de  ce  lieu  s'appelle 
Santa-Maria-di-Territorio-Purgano. 

Pyrrkhus,  ville  de  la  Laconie;  elle  était  à  quelque 
distance  de  la  mer. 

Pyrrhum,  ville  de  la  Pannonie. 

Pyihœum,  ville  de  la  Macédoine. 

Pythium,  ville  delà  Macédoine. 

Pythopolis,  ville  de  Bilhynie  sur  le  fleuve Soloonte. 

Pylltopolis,  ville  de  la  Carie. 


Q 


Quadratum;  c'est  aujourd'hui  Viselbourg,  village 
de  Hongrie. 


Quercetum  Aimonis;  c'est  aujourd'hui  le  Quesnoy, 
ville  du  département  du  Nord. 


Il 


Rceliaria,  ville  de  la  haute  Mysie,  près  de  Dorti- 
eum.  Le  nom  moderne  est  Ressana. 

Ratœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  sur  la  roule  île 
Londiniuin  à  Lindium. 

Ravenne,  ville  d'Italie,  aujourd'hui  dans  la  Roma- 
gne  et  la  capitale  de  ce  qu'on  nommait  autrefois 
l'Exarchat. 

Reatœ,  ou  Reate,  ville  d'Italie  dans  l'Oinbrie,  chez 
les  Sabins,  au  voisinage  d'interoera.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Rieti. 

Reatiam,  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d'hui Messurga. 

Redinluinum,  ville  de  la  Germanie ,  entre  Marobu- 
dum  et  Nomisterium.  C'est  une  ville  de  Bohème  ap- 
pelée Tein. 

Re(ugium  Chalis,  lieu  de  Sicile.  Le  nom  moderne 
est  Terra-Nova. 

Refugium  Apoll'mis,  lien  de  la  Sicile  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Porto-di-Longobardo. 

Regia;  c'est  aujourd'hui  Armach,  ville  d'Irlande. 

Regiana,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Séville  à 
Mérida.  Ortelius  croit  que  ce  pourrait  bien  être 
ltevna. 


Rcgilesse  Remorum  ;  on  préleod  que  c'est  Rcthel, 
ville  du  département  des  Ardennes. 

Regium  Lepidi  ;  c'est  peut-être  Reggio,  ville  du 
duché  de  Modène. 

Regnum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  auj. 
R'iigvood  dans  le  Sussex 

Reqxd't  Vasatum  ;c'est  la  villede  la  Réole. 

Resta,  ville  assez  célèbre  dans  l'Arabie  pélrée. 

Rhabaua,  ville  de  l'Arabie  heureuse;  c'était  la 
résidence  d'un  roi. 

Rliœeba,  ville  de  l'Hibernie.  Camden  croit  que 
c'est  auj.  Rheban. 

Rhœda,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  dans  les  terres. 

Rhœsana,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Rliage,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée  la 
donne  aux  Coriiains. 

Rhazunda,  ville  de  Médie  ;  elle  se  numme  auj. 
Rhemen. 

Rhegium,  ou  Rliegium  Julium,  ville  d'Italie  chez 
les  Bruliens  ;  c'est  auj.  Reggio  dans  la  Calabre. 

Rhigodunum ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  :  ou 
croit  que  c'est  Rippon. 

Rhitia,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Ptolémée 
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la  place  dans  les  terres,  entre  Arina  et  Victoria. 

Rhium,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Hessénie. 

lihobonda,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Rlioda,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  chez  les 
ldigètes,  selon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville,  hà- 
lie  par  les  Rhodiens,  est  sur  le  bord  d'un  fleuve  qui 
tombe  des  Pyrénées.  C'est  auj.la  ville  de  Boses,  et 
le  nom  latin  de  ses  habitants  esi  Iïhodenses. 

Rhodumna,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise. 

rthubra,  ville  de  l'île  de  Corse,  sur  la  côte  méri- 
dionale. 

Ricina,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie,  sur  la  côte  à 
l'est  de  la  ville  de  Gênes.  C'est  peut-être  le  vil- 
lage de  Recco. 

Rigiacum,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Plolémée  la 
donne  pour  capitale  aux  peuples  Atrebatii.  On 
croit  que  c'est  Arras. 

Rigomagum,  ville  d'Italie,  sur  la  roule  de  Milan  à 
Arles. 

Rigomagum  ;  c'est  l'anc.  nom  latin  de  la  vil  e  de 
Rieux. 

Rigomagus,  ou  Ricomaijus,  nom  latin  de  la  ville  de 
Riom  en  Auvergne. 

Roboretum  ,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Bra- 
cara  à  Asturica. 

Romxliana  Ci'.itas.  ville  de  l'Italie  dans  la  Garnie, 
auj.  Cargna. 

Ropicum,  ville  de  l'île  de  Corse.  Plolémée  la  place 


dans  les  terres  auprès   de  Ceisnnum.  I.e  noui  mo- 
derne est  Rogcla. 

Rosirum  Nemavtœ,  ville  de  ta  Vindelicie;  c'est 
auj.  Memmingen. 

Roilwmngus,  ville  capitale  des  Velocaees  ;  c'est 
auj.  Rouen. 

Ruconium,  ou  Rhuconium,  ville  de  la  Dacie  :  on 
la  nomme  auj.  Roma,  et  Lazius  l'appelle  Regen. 

Rudiœ,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  entre  Ta- 
renle  et  Brindes.  Le  P.  Ilardouin  croit  que  c'est 
auj.  Carouigna. 

Riifiaiia,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Ptolémée  la 
donne  aux  Némèles.  On  croit  que  c'est  Oppeu- 
lieim  sur  le  Rhin. 

Rugium,  ville  delà  Germanie  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. Les  uns  la  prennent  auj.  pour  Holml  onrg, 
d'autres  pourCamin,  et  d'autres  pour  Rugewolde. 

Ruscia  ,  Ruscianum,  ou  Roscianum ,  lieu  d'Italie 
dans  la  Calabre,  aux  eonûns  des  Brutiens.  Le  nom 
moderne  est  Rossano. 

Rusicade,  ville  de  l'Afrique  propre  dans  la  Mauri- 
tanie césarienne  ;  son  nom  moderne  est  Suecaicade. 

Rustenium,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne:  elle 
est  appelée  Breca. 

Ruiuniiim,  ville  delà  Grande  Bretagne.  Camden 
dit  que  le  nom  moderne  est  Roulon  dans  la  Phropshire. 

Rutupiœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée 
la  donne  aux  peuples  Cantii,  et  la  marque  au  voisi- 
nage de  Darueruum. 


Saba,  ville  d'Asie  dans  l'Arabie  déserte;  le  nom 
moderne  est  Simiscashar. 

Sablones,  lieu  de  la  Belgique  ;  on  croit  que  c'est 
Sanlen  sur  le  Rhin. 

Sabsadia,  siège  épiscopal  de  Thrace,  au  voisinage 
d'Aphrodisiade. 

Saciti  Marlialium,  ou  Sacilis,  ville  d'Esp3gne  dans 
la  Bétique,  au  pays  des  Turdules  ,  dans  les  terres- 
on  croit  que  c'esi  auj.  Alcorrucen. 

Sœpiuum,  ville  d'Italie  au  pays  des  Samnilcs  : 
c'est  auj.  Supino  au  comté  de  Molisse,  dans  le 
royaume  de  Xaple». 

Sœlubis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
du  peuple  Contestant  ;  c'est  auj.  Kio  d'Alcoy. 

Saguntum,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Hédetains. 
La  ville  de  Morvèdre  occupe  à  peu  près  la  place  de 
l'anc.  Sigonte. 

Sais,  ville  de  la  basse  Egypte  dans  le  nome  qui  en 
prenait  le  nom  de  Saites  Nomos,  et  dont  elle  était  la 
métropole. 

Sala,  ville  de  la  hante  Pannonie,  selon  Plolémée, 
qui  la  nomme  Pétavium  (Petaw) ,  d'où  elle  ne  de- 
vait pas  être  fort  éloignée. 

Salatia,  ville  de  l'Espagne  lusitanique,  au  pays  des 
Turdetains,  auj.  Alcacer  do  Sal. 
,  Salamine,  ville  de  la  Grèce,  entre  Athènes  el  Me- 
gare,  dans  le  golfe  d'Egine,  prés  de  l'Acbaie,  avec 
uu  anc.  siège  épiscopal. 


Salaria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
de  Baslilains,  dans  les  terres. 

Salaria,  autre  ville  de  l'Espagne  tarragonaise, dans 
les  terres,  au  pays  des  Orétains. 

Salduba,  bourg  d'Espagne  qui  fui  en  quelque  façon 
1'drigine  de  la  ville  de  Saragosse. 

Salis,  ville  de  la  basse  Pannonie,  auj.  Zalawar. 

Salmanlica,  ville  de  la  Lusitanie  chez  les  Vêtions. 
Salamaiiqiie  est  son  nom  moderne. 

Satmunii,  ville  maritime  d'Asie  où  Alexandre  as- 
sista à  des  jeux  de  théâtre. 

Salona,  ville  maritime  de  la  Dalmalie. 

Salpe,  ville  d'Italie  dans  la  Fouille  :  ou  en  voit 
les  ruines  dans  la  Capilanale. 

Salsulœ,  lieu  de  la  Gaule  :  c'est  auj.  Salses  dans 
le  Rotissillnn. 

Satvaria ,  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est  auj. 
Leibniiz. 

Samosate  ,  ville  épiscopale  d'Asie,  sur  l'Euphrate, 
dans  la  Comagène,  dont  elle  était  la  capitale  sous  la 
métropole  d'Edesse. 

Samothraee,  ville  de  l'île  de  même  nom. 

Samunis,  ville  d'Asie  dans  l'Albanie  ;  c'est  auj. 
Samacbie. 

Saiiciio,  ville  de  la  Germanie  ou  de  la  Rhétie  ; 
c'est  Sechingen. 

Sandara,  ville  de  la  Dacie;  c'est  auj.  Schesburr. 

Sanitium,  ville  des  Alpes  maritimes  ,  auj.  Senex. 
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Sarabris,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est 
anj.  Zamora,  suivant  quelques  géographes. 

Sarbacum,  ville  île  la  Saruiaiie  européenne  près 
du  Borysiliène. 

Sarbena,  ville  de  l'Assyrie  entre  Gaugamele  et 
Arbele. 

Sardes,  ville  d'Asie  dans  la  Lydie,  dont  elle  était 
la  capitale.  C'était  la  résidence  de  Crésiis.  Tout  y 
était  alors  riche  et  superbe,  mais  elle  est  auj.  chan- 
gée en  un  pauvre  village  qui  n'a  que  de  chéiives  ca- 
banes. 

Sardica,  ou  Serdka,  anc.  capitale  et  métropole  de 
l'Illyrie  orientale. 

Sarsina,  ville  d'Iialie  dans  l'Ombrie. 
Saruena,  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolémée  la  mar- 
que dans  la  préfecture  deChamane. 
Sarum,  ou  Saron,  ville  de  la  Sarniaiie  européenne. 
Sasimà,  ville   de  la  Cappadoce  sur  la  roule  de 
Cunstaiitinople  à  Aniioclie. 

Smum,  ou  Susus,  petite  ville  de  la  Nalolie  dans 
l'Amasie  :  on  croit  que  c'est  l'anc.  Sasima. 

Salricum,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  au  voisi- 
nage de  la  ville  de  Coriol. 

Saubaiha  et  Sabattlia,  ville  de  l'Arabie  heureuse, 
où  elle  avait  le  titre  de  métropole.  Celte  v  lie  était 
dans  les  terres,  et  Arrien  dit  que  le  ni  y  faisait  sa 
résidence. 

Sauslia ,  ville  d'Asie  dans  la  Nalolie  et  dans 
l'Anadouli;  c'est  une  ville  qui  est  auj.  fort  déla- 
brée; elle  était  auirefois  métropole  de  la  I"  Ar- 
tnénie. 

Savatra,  ville  de  la  Galatie  dans  l'Isaurie.  Le  nom 
moderne  est  Soin  aceri. 

Scalabis,  ville  de  la  Lusitanie,  selon  Pline,  qui  lui 
donne  le  titre  de  colonie.  Son  nom  moderne  est  San- 
lareut. 

Scqpumdf.a,  petite  ville  de  la  Troade,  sur  le  Sca- 
niandre.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Saman- 
dria. 

Scandea,  ville  de  1  île  de  Cyihère;  elle  était  sur 
le  bord  de  la  mer. 

Scardona,  ville  sur  la  côte  de  la  LiLiirnie;  elle  de- 
vait êire  considérable,  puisqu'on  Pavait  choisie  pour 
le  lieu  de  l'assemblée  générale  de  la  province,  et 
qu'elle  se  trouvait  le  siège  de  la  justice,  pour  les 
Japydes  et  pour  quaiorze  villes  de  la  Liburnie;  ce 
qu'on  appelait  Convenlus  Scardonilanus.  Scardona 
n'est  considérable  aujourd'hui  que  par  son  siège 
épiscopal  sous  la  métropole  de  Spaliro. 

Scingomagus,  ville  des  Alpes.  Le  nom  moderne 
est  Suze. 

Scissa  et  Scissum,  ville  d'Espagne.  C'est  auprès  de 
cette  ville  que  les  Carthaginois  furent  battus  pour  la 
première  fois  par  Scipion.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d'hui Guissona. 

Scodra,  ville  de  l'Illyrie,  sur  le  Drilo  (aujourd'hui 
le  Orino);  elle  est  appelée  Scu.ari  par  les  Italiens, 
et  H-adar  par  les  habitants  du  pays. 
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Scopelus,  ville   de  la  Sarmatie  asiatique  sur  le 
fleuve  Varadanus. 
Scopelus,  ville  de  la  Drace.au  voisinage  de  Zagora. 
Scotusa,  ville  de  la  Mao  d.  ine  dans  l'Audoman- 
lice,  au-dessus  de  Berga. 

Scurellus,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange.  Le  nom 
moderne  est,  suivant  quelques  auteurs,  Schmehen. 

Scijlaseum,  ville  d'Italie  chez  les  Brutiens,  dans  le 
golfe  Sylaceus. 

Sebasie,  ville  du  Pont.  Celte  ville  de  Sebaste  est 
la  Sebaste  d'Arménie  dont  il  est  parlé  dans  les  mar- 
lyrologes. 

Sebastopolis,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Eolide. 
Son  véritable  nom  élail  Myrina, 
Sebastopotis,  ville  de  l'Asie  Mineure. 
Sebennyius,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta.  Ptolémée 
en  fait  la  métropole  du  nome  Séhennytique. 

Secerrœ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est  au- 
jourd'hui, à  ce  qu'on  croit,  San-Cœloni  ou  Celloni. 
Segesterorum  Civitas,  ville  delà  Gaule  narbonnaise, 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Sisierou. 

Segobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Il  ne 
serait  pas  impossible  queSiguenza  fût  l'ancien  Sego- 
briga, mais  on  n'a  là-dessus  que  des  conjectures. 

Segoduuum,  ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Fiodez. 

Segontia,  ville  de   l'Espagne  tarragonaise.   Cette 

ville,  qui  se  nomme  aujourd'hui  Siguenza,  pourrait 

bien  êtie  l'ancien  Segobriga,  capitale  de  laCeliibérie. 

Segontia,   ville  de   l'Espagne  tarragonaise  sur  la 

route  d'Emerita  à  Saraijosse. 

Segontia,  ou  Segontia,  ville  de  l'Espagne  bétique, 
vers  le  détroil. 

Segontia  Saramica,  vdle  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, dans  les  terres. 

Segovia,  ville  de  l'Espagne  bétique  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Segovia-la  Menor. 

Segovia,  ville  de  la  Germanie  :  on  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Seckow,  siège  épiscopal  dans  la  Styrie. 
Satambina,  ville  de  l'Espagne  béiique  sur  la  mer 
d'Ibérie,  entre  Sex  et  Euensio.  Le  nom  moderne 
est  Salobrena. 

Sclrucia,  ville  de  la  Mésopotamie  aux  confins  de 
la  Uabylonie,  dans  l'endroit  où  l'Eupliraie  se  joignait 
au  Tigre. 

Seleucia  Aspera,  ville  de  la  Cilicie  Trachée.  Sé- 
leucie  fut  la  métropole  de  l'Isaurie  dans  le  patriarcat 
d'Antioche.  Elle  est  aujourd'hui  dans  la  Caramanie 
et  fort  délabrée;  on  la  nomme  Seleschie. 

Seleucia,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pisidie, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Seleucia  Pisidia:;  et,  com- 
me la  Pisidie  s'étendait  jusqu'au  mont  Taurus,  on 
nomma  encore  cette  ville  Seleucia  ad  Taurum. 

Seleucia,  ville  de  Syrie  :  on  la  trouve  aussi  ap- 
pelée Seleucée,  et  surnommée  Piera.  Ce  n'est  plus 
qu'un   village  nommé  Seleucie-Jelber. 

Sena  Galica,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie.  Ptoléméa 
la  d.nine  aux  peuples  Senones,  de  qui  elle  tirait  sou 
nom.  C'est  aujourd'hui  Sinigaglia. 
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Sena  Julia,  ville  d'Italie  dans  l'Eirurie.  Ce  surnom 
de  Julia,  commun  aux  autres  colonies  qu'Auguste 
envoya  dans  l'Etrurie,  fait  voir  que  Sena  Julia  fut 
aussi  fondée  et  rétablie  dans  ce  temps-là.  C'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Sienne. 

Senia,  ville  de  la  Liburnie  dans  l'Illyrie;  c'est  sans 
doute    la  ville  de    Segna. 

Senlinum,  aujourd'hui  Senlinn,  Aille  d'Italie  dans 
l'Ombrie. 

Sephama,  ville  de  Syrie  qui  servait  de  limite  à  la 
terre  promise.  Ce  pourrait  être  Ap  nuée. 

Septem  Peda,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  :  on 
vrut  que  ce  soit  aujourd'hui  San-Severino. 

Septicoliis,  nom  que  l'on  donna  anciennement  à 
la  ville  de  Rome,  à  cause  des  sept  collines  sur  les- 
quelles elle  a  été  bâtie. 

Seplimanca,  ville  d'Espagne  sur  la  roule  d'Emerita 
à  Saragosse. 

Sera,  ville  de  la  Sérique.  Ptolémée  lui  donne  le 
litre  de  métropole.  Le  nom  moderne  est  Cambalcch, 
selon  Niger,  et  Sindinfu,  selon  Mercator. 

Sermilium,  ville  de  l'île  de  Corse  dans  les  terres. 
Ou  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  bourgade  nommée 
Sannutio. 

Settium,  ville  d'Italie  dans  l'OEnotrie.  Gabriel 
liarri  pense  que  c'est  peut-être  Saracena. 

Setia,  ville  d'Italie  dans  le  l.atiuiu,  aujourd'hui 
Sezza. 

Setia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise. 

Sex  tx  Sexi,  ou  S«.T(i,  ville  de  l'Espagne  bélique  : 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Velez-Malaga. 

Sextasio,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise;  Soustan- 
tion  est  son  nom  moderne. 

Siagut,  ville  de  I  Alnque  propre,  qu'on  croii  être 
mainte  nain  la  ville  de  Suze. 

Sialutanda,  ville  de  la  Germanie,  aujourd'hui 
Scitlwoldt  ou  Sideburen  dans  la  province  de  Gro- 
ningue. 

Sicyone,  ville  du  Péloponnèse ,  dans  l'Achaîe 
propre,  près  de  l'Asopus.  Elle  était  autrefois  puis- 
sante; elle  eut  ses  rois  particuliers,  et  devint  ensuite 
libre.  C'est  aujourd'hui  Basilica,  et  elle  était  encore 
considérable  lorsque  les  Vénitiens  éiaienl  maîtres  de 
la  Morée. 

Sida,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pamphylie, 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  c'était  une  colonie  des  Cu- 
inéens. Elle  fut  dans  la  suiteunevillearchiépiscopale. 

Sidoloucum,  ou  Sidolencum,  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise; auj.  Saulieu,  petite  ville  de  la  Bourgogne. 

Sidon,  ville  de  la  Phénicie  en  Syrie.  Elle  fut,  dit- 
on,  fondée  par  Sidon,  lils  aîné  de  Chauaan.  Les  Si- 
doniens avaient  beaucoupdegéniepourles  arts. Sidon 
s'appelle  aujourd'hui  Seide. 

Sidonia  Médina,  ville  d'Espagne  dans  l'Andalousie, 
qui  a  été  épiscopale,  et  dont  le  siège  est  à  Cadix  de- 
puis 1207. 

Sidrona,  ville  de  l'Illyiie  dans  la  Liburnie»  Le 
D"m  mmlerne  est  Bêlas. 

Siga,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 
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Sigindunum,  dans  la  haute  Mœsie,  parmi  les 
villes  qui  étaient  sur  le  bord  du  Danube. 

Silviniacum,  ou  Sitviniacus,  bourgade  de  France 
aux  confins  du  Rerri  et  de  l'Auvergne.  C'est  aujour- 
d'hui Souvigny. 

Simidiccensis,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
province  Proconsulaire. 

Sinda,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Singidunum,  Singidonum  Castra,  ou  Singindlina 
Castra;  c'était  une  ville  de  la  Pannonie  que  Ilostein 
nomme  aujourd'hui  Zendrin. 

Sinuesse,  ville  du  Latium,  dont  on  voit  encore  les 
ruines. 

Siponte,  ville  de  la  Pouille,  colonie  romaine,  sur 
la  côle  de  la  nier  Adriatique.  Elle  n'offre  plus  que 
des  masures. 

Sir,  grande  ville  fort  peuplée  et  la  capitale  des 
Illyriens. 

Sirmisch,  ville  épiscopale,  capitale  d'une  contrée 
du  royaume  de  Hongrie,  dans  l'Esclavonie,  où  le 
siège  épiscopal  fut  élablh  s 

Sirmium,  \ille  archiépiscopale  de  la  basse  Panno- 
nie, métropole  de  celle  province.  Dès  le  ive  siècle, 
elle  fut  ruinée  par  les  Huns,  et  ce  n'est  plus  qu'un 
pauvre  bourg  dans  l'Esclavonie. 

Sisalo,  ville  d'Espagne  ,  sur  la  roule  d'Émériia  a 
Saragosse. 

Sisan,  ville  aux  confins  de  la  Cilicie. 

Sisapone,  ville  rie  l'Espagne.  Ptolémée  la  donne 
aux  Oretani  ,  et  la  place  vers  les  contins  de  la  liéti- 
que.  Le  P.  Hardouin  veut  que  ce  soit  Almaden,  dans 
l'Andalousie,  au-dessus  de  Séville. 

Sitifis ,  ville  de  fa  Mauritanie  césarienne,  el  en- 
suite capitale  d'une  des  M auritanies  ,  à  laquelle  elle 
donna  son  nom.  C'était  une  ville  considérable  el  il- 
lustre. C'est  aujourd'hui  un  village  de  l'Algérie. 

Sitionmta,  ville  de  la  basse  Mœsie  au  voisinage  du 
Danube.  Le  nom  moderne  est  Tulza,  suivant  Niger. 

Silomagum,  ou  Sitomagus,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  on  croit  que  c'est  Thelford,  en  Nord-Fol- 
schire. 

Smyrne,  ville  de  la  Turquie  en  Asie,  dans  l'Ana- 
tolie,  qui  a  été  un  des  premiers  sièges  épiscopaux  du 
christianisme. 

Soana  ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane  ,  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Soana. 

Sobalassara,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Subatale,  ville  de  l'Arabie  heureuse.  Pline  en  fait 
la  capitale  des  Alramitcs. 

Socunda  ville  de  l'IIircanie,  sur  la  côle  de  la  mer 
Caspienne. 

Sotetum,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  au-dessus 
d'Oirante.  Elle  était  déserte  du  temps  de  Pline;  elle 
a  été  repeuplée  depuis.  C'est  aujourd'hui  Solelo  et 
Soliio. 

Solvense  Oppidum,  ville  du  Norique  ;  c'est  aujour- 
d'hui Solveldt  dans  la  Carinlhie. 

Sopliianœ,  ville  de  la  basse  P.mnonie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Zcblach. 
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Sora,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Plolémée 
ai  donne  le  litre  d'Arcatillegia. 

Sora,  ville  d'Italie  dans  le  Laiium. 

Soroga,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Lazius  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Sagrabia  prés  de  Scyscia. 

Sorores.  Strabon  dit  qu'on  donnait  ce  nom  à  qua- 
tre villes  :  Anlioche,  près  de  Daphné;  Séleuci,  dans 
la  l'ierie ,  Apamée  et  Laodicée,  à  cause  de  la  concor- 
de et  de  la  bonne  union  qui  existaient  entre  elles. 

Sparte  ,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laeonie  , 
sur  le  fleuve  Eurotas.  Elle  fut  aussi  nommée  Lacédé- 
mone. 

Spinœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  on  croit  que 
le  bourg  de  Newbury  s'est  élevé  des  ruines  de  cette 
ville ,  qui  n'est  plus  qu'un  petit  village  appelé 
Spene. 

Stabiiv,  ville  d'Italie  dans  la  Campante;  elle  ne 
subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 

Siereontium,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  ville  de  Cassel. 

Stragona,  dans  la  Germanie;  aujourd'hui  Posnanie 
ou  Posen,  ville  de  la  Pologne  prussienne  :  du  moins 
le  cioil-on. 

Stridon  ,  ville  entre  la  Pannonie  et  la  Dalmatie,  la 
patrie  de  saint  Jérôme,  ruinée  par  les  Grecs  ;  son 
nom  moderne  est  Sdr  gna. 

Siijmphalus ,  célèbre  ville  de  l'Arcadie,  frontière 
de  l'Argolide. 

Subaugustanus,  siège  épiscopal  de  l'Italie  dans  la 
Campanie,  dont  fait  mention  le  Concile  de  Rome 
bous  saint  llilaire.  La  ville  se  nommait  Subaugusia 
ou  Augusta  Helena  ,  et  on  voit  ses  ruines  à  Torre- 
Pignalara.  Ce  siège  avait  été  établi  vers  l'an  490. 

Sublœum,  ou  Siblium,  ville  episcopale  de  la  Pbry- 
gie  Capatienne  ,  sous  la  métropole  de  Laodicée,  au- 
jourd'hui ruinée. 

Subtavio  ,  ville  episcopale  du  Norique  ou  de  la 
Rhétie  ,  aujourd'hui  modeste  bourg  ,  le  siège  uyanl 
éié  transféré  à  Brixen. 

Succurar,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Pline 
lui  donne  le  titre  de  Colonia  Augusta. 

Succubo  ,  ville  d'Espagne.  Pline  la  met  dans  la 
Basiilanie  et  dit  qu'elle  était  une  des  villes  de  l'as- 
semblée générale  de  Cordoue. 

Suclie  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  au  voisinage  du  golfe 
Adulique.  Elle  tirait  apparemment  son  nom  de  Su" 
chus  ,  son  fondateur. 

Sucidava  ,  ville  de  la  basse  Mœsie,  près  du  Da- 
nube. 


Sudernum  ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est 
aujourd'hui    Maderno. 

Suetsulâ,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie,  nommée 
aujourd'hui  Castel-di-Sessola. 

Suhsatium,  ville  d'Espagne,  sur  la  route  d'Asltîrica 
à  Bordeaux. 

Sulmo  ,  ville  d'Italie  dans  la  première  région.  On 
croit  que  Sarmonetta  a  été  balte  dans  la  place  qu'elle 
occupait,  et  que  de  Sulmo  on  a  fait  par  corruption 
Sarmonetta  et  Sermonetta. 

Suplitha  ,  ville  de  la  Parthie,  selon  Plolémée  ;  son 
nom  moderne  est  Geslie  ,  si  nous  en  croyons  The- 
vet. 

Summum  ,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie,  sur  le 
bord  de  la  mer. 

Susa,  ville  de  Perse  et  la  capitale  de  la  Susiane. 
Elle  fut  aussi  autrefois  la  résidence  des  rois  de 
Perse. 

Suscs,  ou  Smes,  ville  capitale  de  la  Susiane,  ou  du 
pays  d'yElam  ,  c'est-à-dire  de  la  Perse.  Celte  ville 
porte  aujourd'hui  parmi  les  Perses  le  nom  de  Soutier 
ou  Scbouster  et  Toufler. 

Susudata  ,  ville  de  la  Germanie  ,  selon  Plolémée. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Wilnasch  dans  le 
Brandebourg. 

Suirium,  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie.  Celle  ville 
était  autrefois  célèbre  ;  on  la  nomme  aujourd'hui 
Sutri. 

Sybaris  ,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie  ;  on  ne 
trouve  plus  aujourd'hui  que  les  ruines  de  celte  ville, 
et  qui  sont  marquées  dans  les  cartes  sous  le  nom  de 
Sihari  Rouinata. 
Sybaris ,  ville  de  la  Colchide. 
Sycaminos,  ou  Sycaminon  ,  ville  de  la  Béoiie,  ap- 
pelée aujourd'hui  Scamino  ou  Sicamino. 

Syene ,  ville  d'Egypte  sur  le  Nil ,  aux  conlius  de 
l'Ethiopie. 

Sy'leceum,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  à  une  lieue 
de  Cannage. 

Synaus,  ville  de  la  grande  Phrygie  ,  près  de  Do- 
rylsp.um  ,  aux  contins  de  la  petite  Phrygie. 
Synnada  ,  ville  de  la  grande  Phrygie. 
Syracuse ,  ville  capitale  de  l'Ile  de  Sicile,  bâtie 
dans  la  plus  haute  antiquité  par  Archias  Corinthien, 
un  des  Héraclides. 

Syringa  ,  ville  de  l'Hyrcanie,  à  une  petite  dislance 
de  Tambrace. 

Syscia,  ou  Siscia,  ville  de  la  haute  Pannonie  sur  la 
Save. 


Tabœ,  ville  aux  confins  de  la  Pisidie,  du  côté  de 
la  nier  de  Pamphylie. 

Tabana,  ville  de  la  Chersonèse  Taurique  :  elle 
était  dans  les  terres. 

Tabès  Taboœ  ,  ville  d'Asie  dans  les  montagnes  de 
la  Parélacéne,  sur  les  frontières  de  Perse  et  de  la 
Babylonie. 

Tacutua,  ville  de  l'Afrique  propre;  selon  Pline  et 


Plolémée,  elle  était  sur  la  côte,  entre  Rusicades  et 
Hippone.  Le  nom  moderne  est  Mabra  ,  selon  le  P. 
Ilardouin. 

Jacubis,  ville  de  la  Lusilanie  dans  les  lerres,  co- 
tre Scalabiscus  et  Concordia. 

Tagabaza,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Tagasle  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie  ,  entra 
Hippone  et  Sicca-Veneria.  C'était  un  siège  épiscopal 
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i]ui  a  subsisté  même  longtemps  après  les  ruines  de 
Cartilage  et  d'Hippnne.  Celte  ville  a  été  eurore  célè- 
bre par  la  naissance  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Alype  son  ami. 

Talarica,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Tatcinum,  ville  de  l'île  de  Corse  ;  ce  n'est  [dus  au- 
jourd'hui qu'un  >il!age  appelé  Talcini. 

Tamare ,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Tamerlon. 

Taïuoubari,  ville  de  Thraccdnns  la  province  de  Ro- 
dope. 

Tamusiga  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Le 
nom  moderne  est  Tifelfeld. 

Tamynu,  ville  de  l'Eubée  dans  le  territoire,  de  la 
ville  d'Erétrie. 

Tamiraca,  ville  de  laSarmatie  européenne. 

routa,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  pourrait 
être  aujourd'hui  Tanea,  lieu  d'Ecosse  au  coniié  de 
Ross. 

Tanis,  villv-  -*e  la  basse  Egypte,  nommée  en  hé- 
breu Zoan. 

Taniies,oi\T anithits  Nomuse\Tanitica  Prœfeclura, 
Préfecture  de  la  basse  Egypte  le  long  de  la  branche  du 
Nil.appeléeboucheTanitique.Sa  métropole  étailTanis. 

Taposiris,  ville  d'Egypte  à  une  journée  à  l'ouest 
d'Alexandrie. 

Taposiris.  ville  d'Egypte  un  peu  au  delà  de  la  pré- 
cédente. 

Tarba,  ville  de  l'ile  de  Crèle  sur  la  cote  méridio- 
nale, entre  Lissus  et  Poecilasium. 

Tarentasia,  ville  des  Alpes  graiennes  chez  les  Cen- 
trons; c'est  aujourd'hui  Moustier  ou  Monstier  en 
Tarentaise. 

Taroduiium,  ville  de  la  Germanie.  Lazius  croit  que 
le  nom  moderne  est  Dornslet. 

Tanagone,  ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  ap- 
pelée par  les  Latins  Tarraco,  elle  est  très-ancienne 
et  donna  son  nom  à  l'Espagne  lariagnnaise.  Tarra- 
gone était  autrefois  puissante,  riche  et  forte;  mais 
les  Maures,  qui  la  prirent  en  719,  la  rasèrent  jus- 
qu'aux fondements;  elle  a  été  rétablie  depuis,  mais 
file  est  bien  éloignée  de  son  ancienne  splendeur. 

Tarse,  Tarsus,  ville  la  plus  ancienne,  la  plus  belle 
et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  villes  de  la  Cilicie,  an- 
cienne province  d'Asie.  Cette  ville  soutint  avec  éclat 
sa  dignité  de  métropole,  fut  une  ville  libre,  et  jouit 
de  sa  liberté  même  sous  les  Romains. 

Tarusco,  ville  de  la  Gode  narbonnaise,  c'est  au- 
jourd'hui Tarascon. 

Tasagora,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
route  de  Cala  a  Rusucurrum. 

Tasnpium  ,  ville  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange. 

Tuya,  ville  de  la  Gaule  dans  l'Aquitaine,  aujour- 
d'hui Hontesquiou,  petite  ville  située  sur  l'Osse. 

Tatitium,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
mine  de  Carlhage  à  Césarce. 

Taua,  ville  d'Egypte  dans  le  nome  Phtliainphul- 

ti  US. 

Tavium,  ville  de  la  Galatie. 
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Taupnna,  ville  de  l'Arie,  entre  Orlbiana  cl  As- 
tanda. 

Taurania,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie;  elle  ne 
subsistait  déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Taures  uni,  ville  de  1 1  Dardanie  européenne. 

Tattrimum  et  Taururum,  ville  de  la  basse  Pannn- 
nie  à  l'embouchure  du  Save  dans  le  Danube.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Alba-Gneca  ou  Belgrade. 

Taurice,  ville  de  la  Médie. 

Taxgetinm,  ville  de  la  Rliélie  vers  les  sources  du 
Rhin,  près  de  Briganlium.  On  croit  que  ce  pourrait 
être  aujourd'hui  Tussemberg. 

Tazus,  ou  Tazos,  ville  de  la  Sarmatie  asiatique  sur 
la  côte  septentrionale  du  Poni-Enxin. 

Teanum,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  et  dans 
les  terres  ;  aujourd'hui  Tiano. 

Teanum,  ville  d'Italie  dans  la  Ponille;  c'est  au- 
jourd'hui un  lieu  nommé  Civita  ou  Civitate. 

Teatea,  ou  Teate,  ville  d'Italie;  Ptolémée  la  donne 
aux  Marrucini,  dnnt  elle  était  la  capitale. 

Tecolalu  ou  Teiolata,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naise.  Siinler  a  ciu  que  c'était  aujourd'hui  Saint- 
Maxirain,  mais  c'est  vouloir  deviner  au  hasard. 

Teditmi,  ville  de  l'Arabie  dé-erle,  au  voisinage  de 
la  Mésopotamie. 

Teli,  ville  d'Espagne,  sur  la  roule  d'Asturica  à 
Saragosse. 

Telessia,  ou  Tetesia.  ville  d'Italie:  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Telesse,  el  c'est  une  ville  du  royaume  de 
N a  pies. 

TcImessM,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  iâ  Lycie  ; 
c'était  la  première  ville  que  l'on  trouvait  en  entrant 
de  la  Carie  dans  la  Lycie. 

Telobis,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Ptolémée 
la  donne  aux  peuples  Accetàni. 

Tennnelissns,  ou  Temntetisan,  ville  de  Syrie  sur  la 
roule  de  Calecome  à  Lirisse. 

Temnos,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Éolide. 

Tentyra,  ou  Tenlyris,  ville  d'Egypte  el  la  métropole 
d'un  nomesppe'é  nnmiis  Tentyriies. 

Teos,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  ITonie. 

Tergis,  ville  de  ta  Libye,  aux  confins  de  l'Ethiopie. 

Teiiolum,  ville  de  la  Rhétie;  c'est  aujourd'hui  le 
château  de  Tyrol. 

Tentera,  ville  de  la  Carie,  près  du  promontoire  des 
Myndiens,  qu'on  appelait  aussi  promontoire  Terme- 
rium. 

Termes,  ville  d'Espagne  dans  la  Cellibéric.  Le 
nom   moderne  est  Lerina  ou  Lern.e  sur  l'Arlanion. 

Terla,  ville  de  la  Tbrace,  dans  les  terres. 

Tessara,  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte. 

Teturinm,  ville  d.ms  la  partie  de  la  Lycani.ie  (pie 
Ptolémée  comprend  dans  la  Galalie. 

Teurnia,  ville  du  Norique  au  sud  du  Danube.  tel 
modernos  ne  conviennent  pas  sur  la  situation  pré- 
cise ne  celle  ville. 

Tenthron,  ville  du  Péloponnèse,  sur  le  golfe  dej 
Laconic. 
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TtHiorurgiitm,  \\l\e  de   la  basse   l'amionie    sur  le 
Danube. 
Thabba,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 
Thabba,   ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  était  au 
nombre  des  villes  situées  entre  les  fleuves  Bagrada 
et  Triton. 

Thabraca,  Tabrocha  et  Tabraca,  ville  d'Afrique 
«Lins  la  Nuinidie;  c'était  une  colonie  romaine  et  un 
Biége  épiscopal. 

Thubuca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  dans  les 
terres. 

Thama,  Thenœ,  ou  Tliœnœ,  ville  d'Afrique   sur  la 
cote,  vers  le  commencement  de  la  petite  Syrie. 
Thagulis,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Thagura,  Thiyura,  Tagura,  ou    Thagora,  ville  de 
Numidie. 
Thamarila,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 
Tamascliallis,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Thapsacus,  ou  Tkapsacum,  ville   de  la  Syrie  sur 
l'Euphrale. 

Thapsus,  ville  de  l'Afrique  propre.  Piolémée  en 
faii  une  ville  maritime  au  sud  de  la  peiite  Lepiis. 
Thar,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 
Théame,  ville  de  la  Babylonie   aux  conlins  de  l'A- 
rabie déserte. 

Thebœ,  ou  Thebœ  Luanœ  et  Tliebœ  Iialiœ,  ville  d'I- 
talie dans  la  Lucanie.  Elle  ne  subsistait  plusdu  temps 
de  Mine. 

Thèbes,  Thebœ,  ville  considérable  de  l'Achaïe. 
Elle  était  capitale  de  la  Béotie,  Alexandre  le  Grand 
la  ruina,  mais  elle  fut  ensuiie  rétablie  et  devint  le 
Biége  d'un  archevêché.  On  assure  que  cette  ville  a 
encore  une  lieue  et  demie  de  circuit,  mais  qu'elle  ne 
renferme  que  trois  ou  quatre  cents  habitants,  Turcs 
ou  chrétiens.  Elle  estdans  la  Livadie,et  on  la  nomme 
Tliiva  ou  Stives. 

Thcbes  d'Egypte,  Thebœ,  ville  capitale  de  la  Thé- 
haïde,  qui  est  maintenant  la  haute  Egypte,  tin  dit 
qu'on  y  voyait  cent  portes;  de  là  vient  le  nom  d'IIe- 
catompylos,  qu'on  lui  donna.  Elle  était  très-vaste  et 
très-peuplée.  Quelques  voyageurs  l'appeilent  Thèves; 
d'auires  la  mènent  à  Girgio  ou  à  Minio,  deux  villes 
delà  haute  Egypte,  situées  sur  le  Nil  assez  proche 
l'une  de  l'autre. 

Theodoropolis,  ville  de  la  Thrace  dans  la  Moesic, 
un  peu  plus  loin  que  Cinlodeme. 

Tlieodosinpolis,  ville  de  l'Arménie  sur  les  frontiè- 
res de  la  Persaménie. 

Tlteodosiopolis,  ville  delà  .Mésopotamie. 
Tlteodosiopolis,  siège  épiscopal  d'Egypte ,   dans  la 
première  Thébaîde,  sous   la  métropole  d'Anlino. 

Therambus,  ville  de  la  Macédoine  dans  la  pénin- 
sule. 

Theramnœ,  Thérapné,  ou  Therapnœ,  ville  du  Pélo- 
ponnèse, dans  la  Laconie. 
Therme,  ou  Therma,  ville  de  la  Thrace. 
Tnermida,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
ThesDta,  ou  Thespiœ,  ville  de  la  Béolic,  au  pied  du 
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mont  Hélicon  du  côté  du  sud.  Elle  fui  ruinée  par  !es 
Thébains  sous  Epaminondas. 

Theudale,  ville  de  l'Afrique  propre,  selon  Ptolé- 
mée,  qui  la  met  au  rang  des  villes  qui  étaient  entre 
la  ville  de  Thebraca  et  le  fleuve  Bagrada. 

Theudurum,  ville  de  la  basse  Germanie  sur  la  route 
de  Colonia  Trajana  à  Colonia  Agrippina. 

Tina,  ville  du  Pont  cappadocien,  sur  la  roule  de 
Trapi  znnte  à  Saiala. 

Thiauma,  ville  de  l'Albanie,  entre  les  fleuves  Cx- 
sius  elGerrus. 

Tltiga,  ville  de  la  Libye  intérieure. 

TUisa,  ville  de  l'Arcadie,  près  du  mont  Licée. 

Thon,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fut  dans  celle 
ville  qu'Annibal  se  retira  après  la  défaite  de  son  ar- 
mée par  Scipion. 

Thoricium,  ville  d'Italie  au  voisinage  de  Crotone 
et  de  Criniissa. 

Thou,  ville  d'Egypte  sur  la  route  de  Peluse  à 
Memphis. 

Thramus  Dusis,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Th.roni,  ville  de  l'île  de  Chypre.  Le  nom  moderne 
est  Cabo  del  Groda,  selon  Molet;  Pile  et  Cabo  di 
Pile,  selon  Lusignan. 

Thurium,  ville  de  la  Grande-Grèce,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  on  voit  encore  quelques  restes  près  de 
la  mer. 

Thyalire,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydie. 
Les  Turcs  nomment  aujourd'hui  celle  ville  Ali- 
Hissar. 

Tiariulia,  vdle  de  l'Espagne  tarragonaise.  Le  nom 
moderne  est  Teruel. 

Tiusum,  ville  de  la  Dace  ;  le  nom  moderne  est 
Diod. 

Tiberiopolis,  ville  de  la  Bulgarie  sur  le  bord  du 
Poni-Euxin:  le  nom  moderne  est  Varna. 

Tibisca,  ville  de  la  basse  Mœsie;  le  nom  moderne 
est  Sophia. 

Tibula,  ville  de  Sardaigne.  Celle  ville  était  appa- 
remment la  capitale  des  peuples  Tibulalii. 

Tibur,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Tivoli. 

Ticinimi,  ou  Tirinus,  ville  d'Italie  chez  les  Insu- 
hres,  sur  le  bord  d'un  fleuve  du  môme  nom.  Le  nom 
moderne  est  Pavie. 

Tifernum,  ville  d'il  die  dans  la  partie  de  l'Ombrie 
qui  csl  en  deçà  de  l'Apennin  ,  sur  le  bord  du  Tibre. 
Le  nom  moderne  est  Cilladi-Castello. 

Tignium,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  ;  on  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Sanla  Maria  in  Georgio. 

Tigranaana,  ville  de  la  grande  Arménie. 

Tigulia  et  Segcstu  Tiguliorum,  ville  d'Italie  dans 
la  Ligurie. 

Tinconlium,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  sur  la  route 
de  Bordeaux  à  Aulun. 

Tingis,  ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  tingi 
tane,  dont  elle  éir.ii  la  capitale  et  à  laquelle  elle  dou- 
nait  son  nom  ;  c'est  aujourd'hui  Tanger, 
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Tirista,  ville  de  la  basse  Mysie;  le  nom  moderne 
e>i  Tetwi-ch. 

Tissa,  pelile  ville  de  Sicile  an  pied  du  mont  Etna, 
du  côté  du  nord,  pré-;  du  fleuve  Onobala.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Randazzo,  ou  du  moins  la 
ville  de  Randazzo  e  t  bâtie  auprès  de  l'endroit  où 
était  Tissa.  s 

Tiiuacia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Xetafe,  et  d'au- 
tres Bayonne. 

Tolbiacum,  ville  de  la  Gaule  belgique,  aux  confins 
du  lerriloire  de  Cologne.  Le  nom  moderne  est  Zul- 
nich. 

Tolède,  ville  d'Espagne,  capitale  du  royaume  du 
même  nom,  et  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Nouvelle- 
Castille. 

Tomi,  ville  de  la  basse  Mœsie  ,  vers  l'embouchure 
du  Danube. 

Topaza,  ville  de  l'Inde;  elle  était  dans  un  lieu  où 
se  trouve  la  pierre  précieuse  de  topaze. 

Turone,  ville  de  J'Epire,  selon  Ptolémée.  Niger 
appelle  celle  ville  Parga. 

Trujana,  ville  d'Italie  dans  le  Picénuro;  c'est  la 
ville  Trea  de  l'Itinéraire  d'Anionin. 

Jrujam  Legio,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Coblentz,  et 
d'autres  Dreclithanfen,  places  sur  le  Rhin. 

Trajani  Pons.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
lelius,  paraissent  donner  ce  nom  à  une  ville  d'Espa- 
gne siiuée  sur  le  Tage,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Poule  de  Alcantara. 

Trajanopolis,  ville  de  la  Tbraee  sur  le  fleuve  Hé- 
brus;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  Trajanopolis; 
c'est  une  ville  de  la  Romanie. 

Trajanopolis,  ville  de  la  Cilicie  Trachée  ou  Apre; 
c'est  la  même  que  Seliuunlc,  où  mourut  l'empereur 
Trajan. 

Trajectum, ou  Trajectum  Superius  ad  Mosam,  c'est- 
à-dire  le  passage  de  la  Meuse,  ville  de  la  II"  Ger- 
manie sur  la  Meuse,  aujourd'hui  Maestricht. 

Transducta,  Ville  de  l'Espagne  belique. 

Tenus  Marisca,  ville  de  la  IIe  Mœsie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Maurice. 

Trebula,  ville  d'Italie  dans  la  Sabine,  s'il  est  vrai 
que  ce  soit  aujourd'hui  Monte-Leone. 

Très  Tabernœ,  ou  Taberna,  ville  d'Italie  dans  le 
Brillium,  aujourd'hui  dans  la  Calabre  ultérieure. 

Tricalum,  ou  Tricala,  ville  de  Scile;  le  nom  mo- 
derne est  Trœcoli. 

Tricornium,  ville  de  la  hante  Mœsie  près  du  Da- 
nube ;  c'est  aujourd'hui  Glumbatz. 

Trifanum,  lieu  d'Ilalie  dans  la  Campauic.  Tile- 
Live  dit  que  ce  lieu  était  Sinuessa  et  Minlurnse. 

Triclypton,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Plo- 
léméeen  fait  la  ville  royale  du  pays  appelé  Itanda- 
inarcotta. 

Trimontium,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolé- 
mée la  donne  aux  peuples  Selgovae.  Camden  croit 
«tue  c  est  aujourd'hui  Asteriib  en  Ecosse 


Triplutlum,  ville  de  la  Dace;  !e  nom  moderne  est 
Filesia. 

Tritœa,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Achaïe  propre. 
Les  auteurs  ne  s'accordaient  pas  sur  la  fondation  de 
cette  ville. 

Trivicum,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  et  dans 
la  Pouille;  le  nom  moderne  est  Trevico. 

Troade,  Troas,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
Troade  ou  dans  la  petite  Phrygie,  sur  la  cote  de 
i'  ellesponi,  vis-à-vis  l'île  de  Tenedos.  Cet  e  ville 
fut  aussi  quelquefois  appelée  Anîigonia  ei  Alexan- 
dria. 

Troezen,  Troezcne,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Ar- 
golide,  sur  la  côte  orientale,  un  peu  au  delà  du  pro- 
montoire Scyllœum,  à  l'entrée  du  golfe  Saronique. 

Tropœa  Autjusli,  ville  de  la  Ligurie.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Torbia  ou  Tuibia,  et 
d'autres  Villa-Franca. 

Thropiana,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre.  Le  nom 
moderne  est  Tiopea. 

Troie,  ville  d'Asie,  capitale  de  la  Troade  et  du 
royaume  de  Priam,  dans  l'Asie  Mineure,  au  pied  du 
mont  Ida,  à  une  lieue  de  l'Archipel,  et  au  détroit  de 
Gallipoli,  que  les  Grecs  rendirent  célèbre  par  un 
siège  de  dix  ans.  Les  vainqueurs  la  ruinèrent  telle- 
ment, qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace.  Alexandre 
le  Grand  fonda  sur  la  côte  de  la  Troade,  à  cinq  lieues 
de  l'ancienne  Troie,  une  autre  ville  de  ce  nom  qui 
fut  ensuite  épiscopale,  smis  la  métropole  de  Cyzique; 
elle  a  été  ruinée,  et  la  place  qu'elle  occupait  est  ap- 
pelée Eski-Slamboul. 

Tuder,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  ;  le  nom  mo- 
derne de  celte  ville  est  Todi. 

Tuesis,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  selon  Ptolé- 
mée, qui  la  donne  aux  Vacomagi.  On  croit  que  c'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Berwick  dans  le  Northumber- 
land. 

Tuficum,  ville  d'Italie.  Holsten  prétend  qu'elle 
était  entre  Matolica  et  Fabriano  dans  la  Marche 
d'Ancone.  C'est  la  même  ville  que  Ptolémée  nomme 
Julicum. 

Tuggensis,  ou  Municipium  Togia,  siège  épiscopal 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaire. 

Tugia,  ville  d'Esp.->gne.  Elle  donnait  son  nom  à 
une  montagne  appelée  par  Pline  Tugiensis  Salins  et 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Sierra-di-Alcaraz. 

Tulipliurdum  ,  ville.de  la  Germanie,  selon  Ptolé- 
mée. Ortelius  croit  que  ce  pourrait  être  Drechsfurdd 
dans  la  Weslphalie. 

Titlisiorgium,  ville  de  la  Germanie,  selon  Ptolé- 
mée :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Bruiswick. 

Tunnocelum,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Cam- 
den dit  que  c'est  aujourd'hui  Tinnmoulh. 

Tuntobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  ou 
croil  que  c'est  le  village  de  Bargua-de-Rcgoa  dans  la 
province  de  Tra-los-Montes,  en  Portugal. 

Turbn,  ville  de  l'Espagne,  dans  le  pavs  des  Basîi- 
laus. 
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Turrebladensis,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Iiyzacène. 

Turudensis,  ou  peut-être  Turusensis,  siège  épiscopal 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaire. 

Tusculum,  ville  d'Italie  dans  le  Latium.  Les  ma- 
sures de  Tusculum  som  à  deux  milles  de  Frescaii  ou 
Frascaii,  au-dessus  de  la  montagne. 

Tuiia,  ville  de  l'Espagne  cilérieure.  Ce  fut,  selon 
Florus,  une  des  villes  que  les  Romains  reprirent 
après  que  Sertoriuseut  éié  assassiné,  et  que  Perpenna 
eufijté  vaincu  et  livré  à  Pompée. 

Tuticum,  ville  d'Italie  d;.ns  le  pays  des  Samnites. 

Tyndatium,  ville  de  Sicile  sur  la  côie  septentrio- 
nale. Pline  nous  apprend  que  la  mer  avait  englouti  la 
moitié  de  celle  ville.  Le  reste  est  aujourd'hui  dé- 
truit; on  n'y  voit  plus  qu'une  église,  appelée  Sanla- 
Maria-in-Tindaro. 

Tyr,  ville  d'Asie  dans  la  Phénicie,  sur  le  bord  de 


la  mer,  au  sud  de  Sidon,  très-célèbre  dans  l'histoire 
sacrée  ainsi  que  dans  l'histoire  profane  ;  mais  elle  a 
bien  changé  de  face.  On  ne  trouve  aujourd'hui  dans 
ses  ruines  que  de  faibles  traces  de  son  aucieuue 
splendeur.  On  y  voit  encore  quelques  restes  de  ses  pa- 
lais abattus,  de  ses  pyramides  renversées,  de  ses  co- 
lonnes de  jaspe  et  de  porphyre  rompues  et  presque 
ensevelies  dans  le  sable.  Ses  fortes  murailles  sont 
détruites.  La  ville  de  Tyr  a  eu  le  tilre  de  métropole 
et  celui  de  premier  siège  archiépiscopal  sous  le  pi- 
triarcat  d'Antioche.  C'est  aujourd'hui  Sur,  village 
de  la  Sourie  en  Turquie. 

Tyrissa,  ville  de  la  Macédoine  dons  l'Emathie  ;  le 
nom  moderne  est  Ceresi. 

Tzurutum,  ville  de  Thrace;  Crusius  la  place  en- 
viron à  moitié  chemin  entre  Constanlinople  et  Au- 
di inople,  et  dit  que  le  nom  moderne  esi  Ciorlo;  mais 
Letinelavius  et  Corneille  Scepper  l'appellent  Zorli. 
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Veecensit,  siège  épiscopal  de  la  Gaule  ;  c'est  au- 
jourd'hui L'zez. 

Ucelia,  ou  Ucecia,  même  ville. 

Lcratis,  ville  capitale  de  la  Sarmatie  Blanche. 

Vgia,  ville  de  l'Espagne  bétique. 

Ulci,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie,  selon  Plolé- 
niée,  qui  la  marque  dans  les  terres.  On  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Bucino  ou  Bulcino  sur  le  Silaro. 

Uliarius,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  nommée 
maintenant  Oléron. 

Ulizibirrlw,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Uptanum,  ville  de  la  haute  Mccsie  dans  la  Darda- 
nte; le  nom  moderne  est  Ulpia. 

Vlyssca,  ville  de  l'Espagne  bétique. 

Undalus,  ou  Undalum,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naise,  dans  l'endroit  où  la  Sorgue  se  jette  dans  le 
Rhône. 

Urbinum,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  :  on  la  nomme 
aujourd'hui  Urbino. 

Urbt  Salvia  (aujourd'hui  Urbi-Saglia),  ville  d'Italie 
dans  le  Piccnum. 

Urbs  Velus,  ville  d'Italie  dans  l'Eirurie;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d'Orviète. 

Uria,  ville  du  royaume  de  Naples,  aujourd'hui 
nommée  Oira. 

Vriconiam,  Vroconium  ou  Viroconium  ,  ville  de  la 
Grande-Bretagne.  Cette  ville  ne  subsiste  plus.  On 
voit  seulement  un  petit  village  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Worchester,  et  par  corruption  NVroxe^ter. 


Urso,  ville  de  l'Espagne  bétique.  Le  nom  moderne 
de  cette  ville  est  Ossuna. 

Usdicesica,  préfecture  de  la  Thrace  près  du  mont 
Iiémus. 

Usellis,  ville  de  file  de  Sardaigne  ;  le  nom  mo- 
derne est  Bossa,  selon  Niger. 

Ussubium,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  on  croit 
que  c"est  aujourd'hui  la  Réole,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne. 

Utica,  ville  de  l'Afrique  propre.  Strabon  dit  que 
par  sa  grandeur  et  par  sa  dignité  elle  ne  le  cédait 
qu'à  Ca^thage;  après  la  ruine  de  celle-ci,  elle  de- 
vint la  capitale  de  cette  province.  Elle  était  située 
sur  le  même  golfe  que  Carihage. 

Utidava,  ville  de  la  Dace  ;  aujourd'hui  Utarhel. 

Uxama  Argellœ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  : 
on  la  trouve  aujourd'hui  dans  la  Vieille-Castille,  sur 
le  bord  du  Diero,  sous  le  nom  de  Borgo  d'Osma. 

Uxela,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camden  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Lestwilbiel  ou  Lestuthiell  au 
comté  de  Cornouaille. 

Uxellodtwum,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  ;  c'est 
aujourd'hui  Cadenac. 

Uxena,  ville  de  l'Espagne^  bétique  qu'on  dit  être 
Ucélis  ou  L'zélis. 

Uxentum,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre.  L'ancien 
nom  se  conserve  dans  Usento. 

Uzabirensis,  ou  Vnuzibircnsis,  siège  épiscopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacène. 


V abrense  Castrum ;  c'est  aujourd'hui  Vabre. 

Vacorium,  ville  du  Norique.  Elle  était,  selon  Plo- 
léniée,  au  sud  du  Danube.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soit  aujourd'hui  Villac  dans  la  Carinlhie,  sur  la 
brave. 

V adeniinianensis  ou  Valentinianensis,  siège  épisco- 
pal d'Afrique  dans  la  Byzacène. 


Vogorilum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Piolémée 
la  donne  aux  peuples  Aruviiou  Arubii;  Orlelius  croit 
que  ce  pourrait  être  aujourd'hui  Vaugiron. 

Valena,  ville  de  la  haute  Paunonie.  Selon  Lazius, 
c'est  Valbach. 

Vatemia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  aujour- 
d'hui Valence. 
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Valentta,  ville  d'Espagne;  c'îst  aujourd'hui  Va- 
lença,  bourg  de  Porlugal,  dans  la  province  de  Tra- 
los-Montes. 

Y iilaitianœ,  nom  de  la  ville  de  Valenciennes. 
Valeria,  ou  Valeiïa  Cdliberorum,  ville  de  l'Espagne 
larragonaise,  aujourd'hui  Valera-la-Veja. 

Vannia,  ville  d'Italie.  Quelques-uns  croient  que 
c'est  Fanna,  bourg  de  l'Etal  de  Venise 

Vapincum,  Vapingunm  et  Vapingum,  ville  de  la 
Gaule  narbonnaise  ;  c'est  aujourd'hui  Gap. 

Varcia,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Alting  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Verear,  village  sur  la  Saône. 

Varia, ou  Vania,  ville  d'Italie  dans  la  Pouil'e  ;  c'est 
!a  ville  de  Bari. 

Variana,  ville  de  la  basse  Mœsie.  Le  nom  nio- 
derrie  est  Brannicero,  selon  Lazius;  mais  dans  un 
autre  endroit  il  dit  que  c'est  Vatadin. 

Variante,  ville  de  la  Pannonie;  c'est  aujourd'hui 
VVara,  sur  la  Dra\e. 

Vasio  Vasiarum,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
aujourd'hui  Vaison,  ancienne  ville  épiscopale  du 
Coiutat  Venaissin,  actuellement  département  de  Vau- 
cluse  et  diocèse  d'Avignon. 

Vassales,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Bellefoiêi 
dit  ijue  c'est  Bazas. 

Veii  ou  Veies,  ville  de  l'Elrurie  près  du  Tibre, 
détruite  par  le>  Romains.  Le  village  dTsola  en  lient 
la  place  aujourd'hui. 

Velitrœ,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  et  la  capi- 
tale des  Volsques. 

Vellanis,  ville  de  la  haute  Mœsie.  Si  nous  en 
croyons  Lazius,  le  nom  moderne  est  Larzti. 

Yaltaunodunwn,  ville  de  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
naise. Les  uns  veulent  qu'elle  s»it  Villeuove  en  Lor- 
raine, et  d'autres  Auxerre,  Vézelay  ou  Chàteau- 
Landon. 

Yemptum,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  selon  Pto- 
létnée;  quelques-uns  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui 
Val-Meuione. 

Venafrum,  ville  d'Italie  dans  la  Campauie,  aujour- 
d'hui  Venafro. 

Vendent»,  ville  de  la  haute  Mœsie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Ravenitzen. 

Vennonœ,  ville  de  4a  Grande-Bretagne.  Camden 
veut  que  le  nom  moderne  soit  Benfordbrige. 

Venta  Belgarum,  ville  de  la  Grande  Bretagne  ;  elle 
fui  la  capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande- 
Bretagne.  C'est  la  ville  de  Winchester. 

Venta  Silurum,  ville.de  la  Grande-Bretagne  :  on 
croit  avec  beaucoup  de  vraisemblance  qne  Chepslow 
dans  le  comté  de  Monmouth  s'est  agrandie  de  ses 
ruines. 

Venutia,  ville  d'Italie  aux  confins  de  la  Pouille  et 
de  la  Lucanie.  Le  nom  moderne  est  Venosa. 

V étala,  ville  de  l'Espagne  cilcrieure,  sur  la  route 
d'Italie  en  Espagne,  entre  Calagurra  et  Triliuin. 
C'est  aujourd'hui  Varea,  selon  Morales. 

Veretum,  ville  d'Italie  dans  la  Messapie  ou  Cala- 
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bre  ;  on   la   nomme    aujourd'hui    Sanla-Marra-do- 
Vereto. 

Vergœ,  ville  d'Italie  chez  les  Brutiens;  c'est  au- 
jourd'hui Bogiano. 

Vergeminum,  petite  ville  de  la  Gaule  cispadane 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Vigevano. 

Yergeniiiin,  ville  de  l'Espagne  belique,  aujour- 
d'hui Guelves,  dans  l'Andalousie. 

Yerlucio,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Les  uns 
prétendent  que  c'est  Westbury,  d'autres  disent  11e- 
dington ,  d'autres  Lechham,  et  d'autres  Wartnisier. 

Verodunum,  ville  de  la  Gaule  belgique,  aujour- 
d'hui Verdun. 

Veiottinuum,  Velotamium,  Yelovaniumou  Verula- 
mium,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Tout  le  monde 
convient  que  celle  ancienne  ville  était  près  de  la 
ville  de  Saint-AlUans,  qui  s'est  accrue  de  ses  ruines. 

Yeronu,  ville  d'Italie  sur  l'Adige,  dans  les  terres, 
aux  confins  de  l'ancienne  Rhélie ,  aujourd'hui  Vé- 
rone. 

Yerteris,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  ce  n'est 
plus  qu'un  village. 

Vertobrige,  ville  de  l'Espagne  bétique;  c'est  au- 
jourd'hui Valera-la-Pega. 

V.n./a;ou  Vernie,  ville  d'Italie  dans  le  Latium, 
au  pays  des  Berniques;  on  l'appelle  aujourd'hui 
Veroli. 

Vesontio,  ou  Visoniio,  ville  rie  la  Gaule  belgique 
chez  les  Séquaniens.  Elle  était  déjà  très-considé- 
rable du  temps  de  César.  C'est  aujourd'hui  Be- 
sançon. 

Vetlomana,  vdle  delà  Vindélicie ,  aujourd'hui 
Wtntebd,  bourgade  de  la  Bavière,  sur  le  Danube. 

Via,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Vinna,  ville  de  la  Rhélie  au  sud  du  Danube.  Le 
notu  moderne  est  Wangen. 

Fiano,  ville  de  Norique  ;  c'est  aujourd'hui  la  ville 
deVienne  en  Autriche. 

Y ibantunarium  ,  ville  de  la  Sarmalie  européenne  ■ 
c'est  peut  -  être  Bar  dans  la  haute  Podolie. 

Victoria,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolétnée 
la  donne  aux  Danii.  C'est  aujourd'hui  laer-Guich. 

Victoria,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  dans 
les  terres  :  on  l'a  nom  tuée  depuis  Agobel. 

Vienna,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  sur  le 
Rhône,  capitale  des  Allobroges.  Vienne  conserve 
encore  quelques  restes  d'antiquités,  mais  elle  est 
tout  au  plus  le  quart  de  ce  qu'elle  était  autrefois. 

Vincentia,  ville  de  la  Valérie  ripense  ;  le  nom 
moderne  est  Wameza. 

Yindinnm,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Villeneuve 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Vendôme. 

Vindomora,  ville  de  la  Grande-Breiagne;  c'est 
aujourd'hui  Farnham  sur  le  Wey.  Cependant  Cam- 
den veut  que  ce  soit  Silcester  au  comté  île  Sou- 
thampton. 

Yinumlna,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Lazius  dit 
oue  c'est  aujourd'hui  Windiscligralz. 
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Virgao,  vi'le  de  l'Espagne  larragonaise  ;  c'est 
aujourd'hui  Aijonna. 

Virgi,  ville  de  l'Espagne  où  est  aujourd'hui  Alma- 
caran  5  l'embouchure  du  Guadalenlin, 

Viribatlum,  ville  de  l'île  de  Corse  ;  le  nom  mo- 
derne est  Punta-di-Adiazza. 

Viroshtum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  au- 
jourd'hui Warwtck,  bourg  de  Cumberland. 

Virossa,  siège  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole 
de  Iluha. 

Yirovesca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  le 
nom   moderne  est  liirviesca  ou  Uriviesca. 

Virunum,  c'est  aujourd'hui  Volmarr,  petile  ville 
de  la  Carinthie. 

Vissalsensis ,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  césarienne. 
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Vivariensis,  siège  épiscopal  de  la  Cau'e  narbon- 
naise,  auj.  Viviers. 

Vobernum,  ou  Vuberna,  ville  d'Italie  dans  la  G  iule 
transuadane,  anj.  la  Chiese. 

Vobrix,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane  ;  c'est  auj. 
la  ville  de  Lampta  au  royaume  de  Fez. 

Voici,  ville  d'halie  dans  l'Etrurie.  Ptolémée  U 
marque  dans  les  terres. 

Voliba,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  CamJen 
croit  que  ce  pourrait  être  auj.  t'almoutli. 

Volubilis,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane.  Cette 
ville  pourrait  bien  être  Fez. 

Vosavia,  lieu  delà  Gaule  belgiquc.  Tout  le  monde 
convient  que  c'est  auj.  Ober  Vesel. 


Xanthus,  ou  A antliopolis,  ville  de   l'Asie  Mineure      c'est  l'ancien  nom  de   Sancerre,  ville  de  France  , 
dans  la  Lycie.  dans  le  Berri. 

Xantothnnm,  ou  Sacrum  Cwsaris  :  on  prétend  que  *«.  ville  <*'EWe  daus  le  nome  I"'1  pre,ia'1  d'ellfl 

le  nom  de  Xoite. 


Zadrama.  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Zagirn,  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie. 

Zagora,  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie  , 
sur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

Zalissa,  ville  d'Asie,  dans  l'Ibérie.  On  la  nomme 
auj.  Scander. 

Zama,  ville  d'Afrique,  dans  la  Numidie  ;  le  nom 
moderne  est  Zamora. 

Zancte,  ancien  nom  de  la  ville  de  Messine,  selon 
Hérodote. 

Zanes,  ville  de  la  haute  Mœsie. 

Zurngariia,  ville  de  la  Mésopotamie ,  sur  le  bord 
de  l'Euphrate. 

Zarai,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
route  de  Lamasba  à  Silifis. 

Zarex,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie. 

Zela,  ville  de  Thrace. 

Zeleza,  ville  de  l'Asie  Mineure  ,  dans  la  ïroade  , 
au  pied  du  mont  Ida. 


Zèles,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bélique,  et   voi- 
sine de  Tingis. 

Zeugma,  ville  de  la  Dace.  Lazius  la  place  à  Zaz 
sebes. 

Zeugma,  ville  de  Syrie,  au  bord  de  l'Euphrate , 
dans  la  Comagène. 

Zigere,  ville  de  la  Thrace  ,  dans  les  terres. 

Zilis,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane  ,  près  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique. 

Zimara,  ville  de  la  grande  Arménie. 

Zipoelium  ,  ville    de   l'Asie  Mineure,  dans  la  Bi- 
lliyuie. 

Zazogara,  ville  de  la  grande   Arménie.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  ce  soit  auj.  la  ville  de  Testis. 

Zigantis,  ville  de  la  Libye. 

Zygris,  ville  du  nome  de  Libye,  sur  la  côte.  La 
nom  moderne  est  Solonet. 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE 

DES  PEUPLES   ANCIENS 

QUI  ONT   VÉCU   AVANT  LE   CHRISTIANISME, 

ET  DE  CEUX  QUI  VIVAIENT  AU  MOMENT  DE  SA  Pr»ÉDlCATION. 


Nous  voulions  publier  une  esquisse  delà 
géographie  historique  ancienne  dans  ses  rap- 
ports avec  la  géographie  chrétienne  nrimi- 


live.  Après  mûres  réflexions,  nous  avons  vu 
que  cette  esquisse  ne  remplirait  peul-èlro 
pas  le  but  que  nous    nous   proposions.  Noua 
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avons  alors  enlrepris  un  travail  difficile  et  11  résulte  de  cette  Notice  qu'avant  l'inon- 
ingrat,  eu  recherchant,  dans  la  géographie  dation  des  barbares,  on  distinguait  dans  l'an- 
ancienne,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant  le     cien  continent,  comme  en  Amérique  au  mu-  5 


christianisme,  et  ceux  qui  vivaient  à  son  ap 
parition.  C'est  leur  notice  geographico-né- 
crologique  que  nous  avons  rédigée  ;  car 
presque  tous  figurent  directement  ou  indi- 
rectement, par  eux-mêmes  ou  parleurs  de- 
scendants,dans  le  martyrologe  géographique 
du  christianisme.  Paruii  ces  divers  peuples, 
tous  sans  doute  n'étaient  pas  morts.  Ils 
avaient  perdu  leur  nom  primitif,  soit  par 
la  force  des  événements  politiques,  soit  en 
changeant  de  pays;  et  souvent  ils  entraient 
dans  l'Eglise  sous  ce  nouveau  nom. 

Ce  sont  ces  difficultés  et  ce  vague  de  la 
géographie  ancienne  qui  avaient  déterminé 
le  P.  Briet,  célèbre  professeur  de  rhétorique, 
à  entreprendre  son  ouvrage  intitulé  :  Paral- 
lela  geograpltiœ  veteris  et  novœ,  Parallèle  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne.  Ce  sa- 
vant jésuite  signalait  à  ses  élèves  les  rap- 
ports multipliés  que  la  géographie  ancienne 
conservait  avec  la  nouvelle,  et  les  leur  expli- 
quait pour  l'intelligence  des  auteurs  latins. 

Plus  on  étudie  l'histoire  des  peuples  an- 
ciens, plus  on  la  compare  avec  celle  des  peu- 
ples modernes  ,  plus  on  trouve  qu'il  y  a 
identité  complète  et  parité  absolue.  Les  peu- 
ples non  civilisés  qui  vivaient  avant  le 
christianisme  ou  lors  de  son  apparition,  et 
les  pétilles  découverts  dans  les  deux  Amé- 
riques (continent  el  îles)  et  dans  le  Monde 
maritime,  se  ressemblent  sous  le  rapport 
matériel,  intellectuel  el  moral  :  misère  phy- 
sique, ignorance  et  passions  bru  ta  les.  En  effet, 
n'aperçoit-on  pas  aux  deux  époques  des 
traditions  religieuses  confuses,  altérées;  des 
habitudes  barbares,  l'esclavage  ou  la  mort 
des  prisonniers,  l'isolement,  l'aversion  et  le 
mépris  du  travail,  enfin  la  servitude  de  la 
femme  ? 

Tous  les  peuples  del'Asie  centrale  ancienne 
avaient  les  mêmes  mœurs  el  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  ceux  d'aujourd'hui  :  du 
lait,  de  la  chair  de  cheval,  des  chariots  pour 
abri,  et  les  steppes  pour  circonscription 

Les  anciens  habitants  de  l'Asie  centrale 
s  appelaient  A  biens,  Alains  ,  Huns,  etc;  les 
modernes  s'appellent  Tartares-Mongols,Tar- 
tares-Mandchoux  ,  etc.  :  il  n'y  a  de  changé 
que  la  dénomination  géographique. 


ment  de  sa  découverte,  une  foule  de  peliies 
nations,  de  peuplades  qui  avaient  leurs  usa- 
ges et  leur  dialecte  particulier. 

Il  paraît  que  plus  l'humanité  est  barbare, 
plus  les  nations  sont  subdivisées  et  frac- 
tionnées, plus  les  langues  deviennent  pau- 
vres, dures  et  confuses.  Le  langage  suit  le 
progrès  de  l'intelligence,  tous  deux  sont 
comme  inséparables  et  indivisible*,  il  lésuite 
encore  que  ces  peuplades  n'avaient  point,  eu 
partie,  leur  subsistance  assurée.  En  Afrique 
el  dans  de  certaines  contrées  de  l'Asie  elles 
mangeaient  des  sauterelles  ,  des  chiens,  des 
serpents,  e!c.  L'Amérique  et  le  Monde  mari- 
lime,  par  abandon  du  travail,  nous  ont 
montré  la  même  incertitude  sur  la  vie  maté- 
rielle de  leurs  habitants,  el  les  mêmes  tristes 
ressources  employées  par  eux.  II  ressort  de 
plus  un  fait  remarquable,  c'est  que  l'hospi- 
talité antique  ne  se  retrouve  et  ne  s'est  con- 
servée que  daus  l'Orient.  Plus  on  s'éloigne 
de  celte  région,  plus  elledisparaît.  Dans  l'an- 
tiquité, à  l'exception  de  l'Asie  occidentale, 
l'hospitalité  était  presque  inconnue.  Les 
peuples  de  l'Asie  centrale,  d  une  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  attaquaient  les  étran- 
gers absolument  comme  les  indigènes  de 
l'Amérique  et  du  Monde  maritime  les  ont  at- 
taqués et  les  attaquent  par  surprise  quand 
ils  le  peuvent. 

Par  l'élude  de  la  géographie  ancienne  nous 
avons  aussi  constaté  uu  fait  qui  se  représente 
avec  une  généralité  constante  :  c'est  que  les 
peuples  barbares  anciens  tuaient  les  vieil- 
lards et  abandonnaient  les  malades,  comme  le 
fout  les  indigènes  modernes  de  l'Afrique  au- 
strale, del'Ainérique  septentrionale, etc.,  etc. 
Nous  avons  enfin  rencontré  les  suttées  de 
l'Hindoustan,  qui  ont  prévalu  jusqu'à  pré- 
sent contre  la  puissance  anglaise,  chez  les 
peuples  anciens  les  plus  arriérés  ,  chez  les 
Hérules  par  exemple.  Les  femmes  n'y  pou- 
vaient survivre  à  leurs  maris  ;  il  leur  fallait 
ou  les  suivre  dans  la  fosse,  ou  monter  sur  un 
bûcher. 

D'après  la  Notice  qui  suit, l'Afrique  connue 
des  anciens  comptait  141  peuples,  l'Espagne 
109  el  l'Arabie  68.  Venaient  ensuite  laThrace, 
la  Germanie  et  les  Gaules. 


Abannes,  peuples  de  la  Maurit.  voisins 
des  Caprariens.  Le  C.  Théodose,  père  de 
l'emp.  de  ce  nom,  les  assujettit  les  uns  et  les 
autres. 

Abantéens,  d'Argos,  ainsi  nommés  de  leur 
roi  A  bas. 

Abantes,  anc.  peup.  de  la  Thrace  ;  ils  pas- 
sèrent dans  la  Grèce,  où  ils  bâtirent  la  ville 
d'Allée  ou  d'Aba,  du  nom  de  leur  chef.  Ils 
se  retirèrent  ensuite  dans  l'île  d'Eubée  et 
donnèrent  leur  nom  aux  habitants.  Ces  peu- 
ples se  coupaient  les  cheveux  par  devant,  de 
peur  d'être  pris  par  là   en  combattant.  M* 


marchaient  d'abord  à  l'ennemi  l'épée  à  la 
main  ,  sans  se  servir  de  flèches ,  ni  de 
frondés. 

Abares,  reste  des  Huns,  qui  se  répandirent 
dans  la  Thuringe  el  qui  se  mêlèrent  avec 
d'autres  peuples. 

Abdulnales,  nation  ancienne  d'Afrique  qui 
occupait  le  royaume  de  Tlemccn,  avant  les 
Romains  et  les  autres  princes  particuliers 
qui  en  ont  été  les  maîtres.  C'était  une  branche 
des  Zenètes,  venus  des  Magaraos  qui  oui 
commandé  dans  toute  l'Afrique.  Les  Zenèies, 
ayant  été  chassés  p  ir  les  Romain-,  reprirent 
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l'empire  depuis,  avec  le  secours  des  Goths  , 
auxquels  ils  payèrent  un  certain  tribut  , 
jusqu'au  temps  où  les  successeurs  de  Maho- 
met s'emparèrent  de  l'Afrique,  dont  toutes 
les  provinces  furent  soumises  aux  khalifes 
de  l'Arabie,  après  la  conquête  d'Espagne. 

Abelinates,  anc.  peup.  d'Italie  aux  envi- 
rons de  la  Pouille,  distingués  par  les  sur- 
noms deMarses  et  de  Prolropres. 

Abérites  ou  Abnritrs,  anc.  peup.  maritimes 
d'Asie  dans  la  Gédrosie ,  qui  habitaient  la 
province  de  Mecran  ,  aujourd'hui  comprise 
dans  la  Perse,  à  l'est  de  la  rivière  d'Arbius. 
Alexandre  combattit  dans  leur  pays. 

Abiens  ,  Abii ,  dans  l'Hircanie;  ils  pre- 
naient peut-être  leur  nom  de  la  rivière 
d'Abia,  qui  se  décharge  dans  l'Oxus. 

Abiens,  peup.  de  la  Scythie,  qui  vinrent  se- 
soumettre  à  Alexandre  le  Grand  pendant 
qu'il  était  à  Maracande.  Ptolémée  les  place  à 
l'est  du  mont  Imaiis,  mais  sans  marquer  les 
bornes  de  leur  pays.  Ces  peuples  habitaient 
dans  des  huttes  soutenues  sur  des  roues  et 
vivaient,  comme  les  nomades,  du  lait  de  leurs 
troupeaux.  Ils  donnaient  leurs  terres  à  cul- 
tiver sous  une  légère  redevance,  et  ils  ne 
prenaient  les  armes  que  lorsqu'on  leur  refu- 
sait ce  tribut.  11  était  permis  chez  eux  d'avoir 
plusieurs  femmes. 

Aborigènes,  anc.  peup.  d'Italie  auxquels 
on  donne  tant  de  différentes  origines,  qu'on 
ne  peut  se  déterminer  pour  aucune.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'ils  prirent  le  nom  de 
Latins,  qu'ils  se  joignirent  à  Énée,  et  qu'ils 
possédèrent  le  pays  nommé  le  Latium  , 
aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome. 

Abrincales,  nom  latin  des  peuples  qui  ha- 
bitaient le  pays  appelé  l'Avranchin;  ils 
étaient  de  la  IIe  Lyonnaise.  Ils  avaient 
pour  voisins  au  N.  les  Unelli,  au  S.  les  Au- 
lerci-Cenomani  et  les  Hedones.  à  l'E.  les  Bi- 
ducarses  ou  Baiocasses  ;  à  l'O.  leur  pays 
était  terminé  par  l'Océan.  Ingena  ou  Abriu- 
cae  (Avranches)  était  leur  chef-lieu. 

Abritis,  Arbilts  ou  Arabites,  ancienne  na- 
tion des  Indes,  qui  prit  son  nom  du  fleuve 
Artiis  ou  Arabius  ;  elle  occupait  le  pays  en- 
tre ce  fleuve  et  l'Indus,  et  avait  un  langage 
différent  des  Indiens;  elle  était  si  jalouse  de 
sa  liberté,  qu'elle  aima  mieux  s'enfuir  que 
de  se  soumettre  à  Alexandre. 

Absiliens,  Absilii,  peup.  d'Asie  soumis  aux 
Laziens  ,  detneu  ani  à  l'orient  du  Pont- 
Euxin. 

Absinliens  ou  Absynthiens,  anc.  peup.  que 
Procope  place  proche  du  Ponl-Euxiu,  sur  une 
monlagne  appelée  Absynthe. 

Abytiens,  anc.  peup.  qui  habitaient  le  long 
du  Nil  près  des  Troglodytes. 

Abyndiens,  anc.  peup.  des  Indes  dans  le 
royaume  de  Sinda  du  Gange. 

Abisléens,  dans  la  Libye;  on  ne  connaît  pas 
leur  véritable  situaiion. 

Abzoes,  dans  la  Scyihie,  à  l'est  du  détroit 
par  lequel  les  anciens  croyaient  que  la  mer 
Caspienne  communiquait  avec  la  nier  Chro- 
nieune. 

Acabilontichites,  dans  la  Mauritanie,  au 
pied  du  mont  Atlas. 


Acadres,  Acadrœ,  anc.  peup.  d'Asie  au  delA 
du  Gange,  sur  lesquels  les  anciens  ne  nous 
ont  laissé  que  des  notions  incertaines.  Pto- 
lémée leur  donne  environ  26  deg.  do  lat. 
sept.,  et  17o  de  long. 

Acarnanie,  ancienne  province  de  la  Grèce 
libre,  entre  le  golfe  de  l'Arta,  nommé  alors 
d'Amhracia.  L  anc  en  nom  de  l'Acaraânie 
était  Curetide.  Les  Acarnaniens  furent  alli- 
rés  par  les  Amphiloches,  qui  leur  apprirent 
la  langue  grecque.  Ils  étaient  excellents  fron- 
deurs et  primaient  dans  les  cinq  exercices  des 
jeux  publics.  Les  guerres  des  Macédoniens 
et  ensuite  celles  des  Romains  ayant  ruiné 
une  des  villes  de  l'Acarnanie,  Auguste, qui  vit 
que  plusieurs  de  ces  villes  étaient  presque 
dépeuplées,  en  rassembla  les  habitants  dans 
une  seule  villejqu'il  nomma  Nicopolis  à  cause 
delà  victoire  qu'il  avait  remportée  près  de  là 
sur  l'armée  d'Antoine  et  de  Cléopâlre. 

Achaïe  (la  grande),  anc.  province  de  Grè- 
ce, qui  était  entre  l'Epire,  la  Thessalie,  la 
mer  Egée  et  le  Péloponnèse.  Elle  renfermait: 
1"  l'Atlique,  2"  la  Béolie,  3°  la  Doride,  4°  l'E- 
lolie,  5°  la  Locrie,  6°  la  Mégaride,  7°  la  Pho- 
cide.  Les  Romains,  ayant  subjugué  1 1  Grèce, 
la  divisèrent  en  deux  paities,  la  Macédoine 
et  l'Achaïe,  et  donnèrent  à  chaetne  de  ces 
deux  parties  une  étendue  beaucoup  plus 
grande  qu'elles  n'avaient  auparavant. 

Achnlicces,  dans  l'Ethiopie,  nommés  par 
rtolémée  après  les  Xilicces,  nation  voisine 
du  mont  Aranga. 

Acharnes,  Acharna;,  dans  la  Libye  intérieure, 
au  nord  des  Tarvaltes  et  au  sud  des  Ethio- 
piens-Od.angides,  entre  les  monts  Caphas  et 
Thala,  vers  le  8e  degré  de  lat.  sept. 

Aclianiens,  Achani, Scythes  nommés  Achar- 
niens  par  Théopompe. 

Achemines,  ou  Achxmènes,  anc.  peup.  de  la 
Syrlide  en  Afrique. 

Achéni'nides,  peup.  qui  habitent  l'Aché- 
menie.  Y oy.  l'art,  suivant. 

Achémenie  ;  c'est  le  nom  que  por'a  durant 
quelque  temps  une  par'ie  de  la  Perse,  et  il 
lui  fut  donne  à  cause  d'Achemènes,  premier 
roi  de  Perse,  dont  les  descendants  régnèrent 
jusqu'à  Darius  et  furent  nommés  Achœmé- 
mdes  parce  qu'ils  étaient  de  la  famille  de 
ce  prince. 

Achérini,  anc.  peup.  de  la  Sicile,  dont  parle 
Cicéron  ;  mais  il  n'en  donne  pas  la  situation. 

Acliisarnrs,  Achisami,  anc.  peup.de  l'E- 
thiopie selon  Pline. 

Acliitcs,  Achinte  ou  Accitœ,  dans  l'Arabie 
heureuse,  que  Ptolémée  place  sur  le  mont 
Cl.max. 

Achomes  ou  Achoméniens,  Achomenii,  dans 
l'Arabie  heureuse,  selon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

Acibi,  anc. peup.  de  la  Sarmartic  européen- 
ne qu'on  soupçonne  avoir  habité  la  contrée 
où  est  aujourd'hui  la  principauté  de  Biéla  ; 
mais  ce  n'e-l  qu'une  conjecture. 

Acitani  ou  Accitani,  nom  d'un  ancien  peu- 
ple d'Espagne  ;  vraisemblablement  les  habi- 
lants  de  la  ville  et  du  territoire  d'Accitum. 

Acridophaijes,  peup.  d'Ethiopie  qui  habi- 
tait un  pays  voisin  des  déserts  au  delà  du  Nil; 
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leur  nom  signifiait  mangeurs  de  sauterelle*. 
Ces  peuples  étaient  pelils,  légers  à  la  coin  se 
et  ne  vivaient  guère  au  delà  de  40  ans.  La 
maladie  pédiculaire,  résultat  de  leur  nourri- 
ture et  de  l'air  qu'ils  respiraient,  causait 
presque  tou  ours  leur  mort. 

Acuensii,  dans  la  Mauritanie  césarienne  ; 
on  les  appelait  plus  communément  Nacuensii . 

Adées,  Ailci,  anc.  peup.  arabe  en  Egypte, 
près  de  la  petite  cataracte  du  Nil,  dans  un 
pays  presque  entouré  de  montagnes. 

Adraistes,  anc.  peup.  qui  habitait  la  par- 
tie supérieure  de  l'Iudus. 

Adramiles,  anc.  peup.  de  l'Arabie  heu- 
reuse :.Ptolémée  et  T héophraste  parlent  d'un 
lieu  de  même  nom  en  Arabie,  qui  produit 
l'encens,  la  mvrrhe  et  la  cannelle. 

Adunlices  ou  Aduatiijues,  dans  la  Gaule 
belgique  ;  i's  habitaient  le  pays  où  est  à  pré- 
sent le  comté  de  Namur.  Lorsque  Auguste 
divisa  cette  partie  des  Gaules  en  quatre  pro- 
vinces consulaires,  les  Adualices  lurent  com- 
pris dans  la  Germanie  inférieure.  Ces  peuples 
furent  gouv  ernés  par  des  rois,  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Nepiune.  On 
croit  qu'ils  étaient  les  mêmes  que  Pline 
nomme  Bulasi  et  Belasii  ;  et  peut-être  sont- 
ils  encore  les  mêmes  que  les  Vètasiens,  nom- 
més p::r  la  Notice  de  l'Empire. 

Adulitœ,  peuple  qui  habitait  le  long  de  la 
côie  appelée  Adulicus  Sinus  sur  la  mer 
Rouge. 

Aduniiïtâi.  peuples  de  la  Gaule  narbon- 
naise  :  Pline  les  met  dans  le  voisinage  des 
Quariales  et  des  Suetriens,  anciens  peuples 
de  la  Provence. 

Adyrmarcludes,  dans  la  Libye  ;  ils  obser- 
vaient scrupuleusement  la  loi  du  talon. 
Leurs  mœurs  étaient  presque  les  mêmes  que 
celles  des  Egyptiens  ;  les  lemmes  portaient 
des  cuissards  de  cuivre  et  laissaient  croître 
exlraardinairemetrt  leurs  cheveux. 

jEbi*tcenses,JEbisoci,  habitaient  la  ville  de 
Chaves  dans  la  Galice. 

jEcaniens,  anc.  peup.  de  la  Toscane,  vain- 
cus par  Camille,  qui  ravagea  leur  ville. 

JTrfuî,  peup.  de  la  partie  des  Gaules,  où 
sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Chàlons  sur- 
Saône, d'Aulun,  de  Nevers  et  une  partie  de 
celui  de  Mâcon,  entre  lu  S.iône,  la  Loire  cl 
la  Seine.  Ils  avaient  pour  voisins  au  nord 
ceux  que  les  Romains  nommaient  Lingones; 
au  sud  les  Seguziani  ;  à  l'est  les  Scquaui  ; 
à  l'ouest  les  Vadieasses  et  les  Senones.  Les 
premiers  à  s'allier  aux  Romains,  ils  furent 
qualifiés  de  frères  du  peuple  romain.  Ils 
avaient  eu,  selon  César,  la  principale  aulo- 
riié  dans  la  Gaule,  même  avant  l'alliance  des 
Romains  ;  Augustodunum  (Aulun)  était  leur 
c  pita.e.  Ils  avaient  aussi  Bibracte,  que  quel- 
ques-uns ont  cru  mal  à  propos  être  Autun. 
Les  pays  qui  dépendaient  de  cette  nation,  en 
y  ajoutant  ceux  qui  étaient  occupés  par  ses 
allies  ou  snje;s,  comprenaient  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Bourgogne,  la  Bresse, 
le  Lyonnais,  le  Beaujolais,  le  Forez,  le  Bour- 
bonnais ci  le  Nivernais.  Les  Seburii  ou  Sc- 
guriani,  les  Ambarres,  les  Branoviccs  et  les 


Braitovii  étaient  les  uns  sujets,  et  les  autres 
alliés  des  Eduens. 

JEgone*,  ancien  peuple  de  la  Gaule  d'eu 
deçà  du  Pô,  par  rapport  à  Rome,  mais  qu'on 
connaît  imparfaitement. 

jEletani  ou Etelani,  en  Espagne;  ils  eu 
occupaient  une  partie  aux  environs  de  la 
Catalogne. 

.Elurones,  anc.  peupl.  de  la  Ge-mani» 
que  Pline  nomme Helviones  :  Tacite,  HeHusti 
et  d'autres  Heilli.  Ils  habitaient  l'île  de  Ht  il 
dans  la  mer  Baltique,  selon  Williehius  ;  mais 
Ortelius  les  prend  pour  les  Dalécarliens. 
peup.  de  la  Suède. 

/Eluri,  que  Suidas  dit  être  séparés  des 
Gaulois  par  les  Alpes.  Leur  pays  était  rem- 
pli de  châteaux  dont  les  Goths  se  saisirent 
pour  garder  les  passages  et  faire  des  cou  ses. 

Mninnes,  peuples  de  la  Thessa'ie  dans  la 
Thessaliotiile,  sur  le  fleuve  Spen  hius,  entre 
les  monts  du  Pinde,  d'Othrys  et  d'Oéta.  Ils 
élient  la  plus  noble  poriiou  de  la  nation 
thessalieune.  Hypala  était  !eur  capitale. 

ALques  ,  JEqui ,  JEqvieuli ,  .'E'/nicolœ  et 
JEquiVini,  eu  Italie,  habitaient  le  long  de  l'A- 
nio,  qui  séparait  leur  pays  en  deux  parties. 
Ils  étaient  voisins  des  Sabins,  des  Volsqu;  s, 
des  Marses ,  des  Herniciens  et  des  Latins. 
Leur  pays,  plein  d  ■  montagnes  et  de  forêts, 
était  arrosé  par  trois  rivières  qui  y  avaient 
leurs  sources  :  l'Anio  (qui  est  le  Tevemne)  ; 
Turonius  (le  Turano)  ;  ei  Trerus  (le  Gari- 
glanjr.  Les  deux  premières  se  jettent  dans  le 
Tibre,  et  la  S'  passe  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Ce  peuple  vivait  de  rapines  et  culti- 
vait ses  terres  les  armes  à  la  main.  Inférieur 
aux  Romains  en  bataille  rangée,  il  avait  la 
supériorité  pour  les  courses,  les  partis  et  le 
pillage. 

Mstiœ  on  M&tii,  anc.peup.de  la  Sarma- 
tie  européenne  qui  occupait  tout  le  pays  en- 
Ire  la  Yistule  et  le  golfe  de  Finlande.  Il  était 
composé,  1°  des  .ïsiii  proprement  dits,  qui 
habitaient  la  partie  de  la  Prusse  au  delà  de 
la  Vistule;  2°  des  Ombrones ,  qui  étaient 
dans  la  Samogitie  ;  3°  des  Scyrri,  où  sont  au- 
jourd'hui les  duchés  de  Curlande  et  de  Semi- 
galle;  et  enUn  des  Hirri  daus  les  provinces 
de  Lellie  et  d'Esihonie.  Ce  peuple,  dmt  les 
mœurs  étaient  barbares,  fut  entièrement  ex- 
terminé par  les  Sarinales. 

JE  tuai  es  ou  JEiuilitii,  sur  les  frontières  de 
la  Rhélie,  proche  des  sources  du  Rhin,  dans 
le  lieu  où  est  aujouid'hui  la  juridiction  de 
Tavetsch. 

.Ktijmandri,  anc.  peup.  d'Asie  dans  l'A  rie, 
entre  les  Drachamœ  et  les  Borgii,  et  au  nord 
des  Cassiroue. 

/Evei,  peup.  de  la  Palestine,  dont  la  capi- 
tale était  Gabaon,  à  50  stades  de  Jérusalem. 

JEzari,  formaient  l'un  des  cantons  de  la 
Mannarique.  Lear  nom  venait  du  mon; 
-Ezar,  qui  bornait  cette  province  au   sud. 

Afri,  nom  des  peuples  qui  habitaient  l'A- 
frique el  que  nous  appelons  Africains. 

Agabeni  ou  Agubcni,  anc.  peup.  de  l'Ara- 
bie déserte,  sur  les  frontières  de  l'Arabie 
heureuse. 

Agalasses,  habitaient  la  partie  supérieure 
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du  îleuve  de  l'Indus,  et  furent  vaincus  par 
Alexandre. 

Agaréens  et  Agaréniens ,  peuples  ainsi 
nommés  d'Agar,  mère  d'ismaël,  dont  ils  des- 
rendaient. L'Ecriture  les  nomme  Ismaélites; 
ils  habitaient  l'Arabie  heureuse  ou  la  Sabée, 
et  furent  depuis  appelés  Sarrasins.  Ils  eurent 
guerre  avec  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et 
de  Manassès  sous  le  règne  de  Saùl,  et  sous 
Trajan  ils  firent  une  si  vigoureuse  résistan- 
ce contre  les  forres  de  cei  empereur,  qu'il 
fut  contraint,  après  de  grandes  perles,  de  le- 
ver le  siège  d'Agarena  ou  Agarenum,  leur 
capitale. 

Agathyrses,  habitaient  le  pays  où  sont  1rs 
provinces  de  Cargapol  et  de  Vologdha  en 
liussie.  Ils  étaient  voisins  des  Gelons.  Leurs 
femmes  étaient  communes,  afin  d'être  !ous 
parents  et  ne  composerqu'une  même  famille; 
ils  étaient  magnifiques  en  habits  et  teignaient 
leurs  cheveux  et  leurs  corps  en  bleu.  Ces  peu- 
ples se  répandirent  en  Europe  sous  Domitien. 

Agazziri,  peup.  vers  l'embouchure  de  la 
Visible,  selon  Jornandès. 

Agesinates,  peup.  de  la  Gaule aquitanique, 
dans  le  voisinagedes  Pictons  ou  Poitevins.  On 
les  distinguait  en  Comboleslres  et  en  Atlan- 
tiques ;  on  croit  que  les  premiers  occupaient 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  l'Angou- 
mois.  Ratiastum  ou  Inculisma  était  leur 
chef-lieu. 

Aginallœ  ou  Aginnatœ,  anc.  habitants  de 
l'île  de  Bazacata  dans  le  golfe  du  Gange. 

Agrœi  ou  Agrcnses,  peuples  de  l'Arabie 
heureuse  ;   c'étaient  de  forts  bons  guerriers. 

Agrœi,  aul  i  e  peup.  de  l'Arahie  déserte,  voi- 
sin de  la  Ratanée. 

Agrœi,  autre  peup.  dans  l'Etolie  en  Grèce, 
sur  les  bords  de  l'Achelous. 

Agrinnrs,  peuples  de  Thrace  voisins  du 
mont  Pangée  et  des  Dombères. 

Agricns  ou  Agreens,  dans  lu  contrée  de  la 
Thrace  nommée  Péonie,  entre  les  monts  Hé- 
mus  et  Rhodope. 

Agriophages,  peup.  d'Ethiopie  dont  le  nom 
signifie  qu'ils  se  nourrissaient  de  la  chair  des 
bêtes  féroces,  comme  des  panthères,  des  ti- 
gres, des  lions. 

Agubeni,  nation  de  l'Arabie  déserte,  selon 
Ptolémée. 

Aguensis,  peup.  d'Afrique  dont  on  ignore 
la  situation. 

Alains,  Alani,  anc.  peup.  de  la  Sarmalie 
européenne,  que  Cluvier  place  dans  la  Rus- 
sie, au  nord  du  Don;  mais  d'autres  les  met- 
tent dans  la  Lilbuanie.  Ouoi  qu'il  en  soit,  ils 
firent  une  irruption  dans  la  Médie  et  l'Armé- 
nie sous  Vespasièn.  Volagèse,  roi  des  Par- 
tlies,  demanda  du  secours  contre  eus  à  cet 
empereur,  qui  les  tint  en  crainte  pendant 
quelque  temps;  mais,  à  la  fin  du  îv*  siècle, 
ils  se  joignirent  aux  \  audales,  dans  les  Gau- 
les, vers  l'an  406.  Ils  avancèrent  depuis  le 
bord  du  Danube  jusqu'au  Rhin,  sans  trou- 
ver aucune  résistance,  et  mirent  tout  à  feu  et 
a  sang.  On  comptait  parmi  les  Alains,  les 
Neunens,  les  Vindins,  les  Gelons,  les  Aga- 
thyrses ei  les  Melanchlasues;  ils  allaient  par 
hordes  comme  les  nomades,  ne  labourant 
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point,  n'ayant  pas  de  maisons,  vivant  de 
viande  et  de  laitage,  et  se  reposant  sur  des 
chariots  couverts  d'écorces,  qu'ils  prome- 
naient dans  des  déserts  immenses. 

Alauni,  peuple  de  la  Norique,  selon  Ptolé- 
mée,  et  peut-être  les  précurseurs  des  Alains, 
qu'il  nomme  aussi  Alauni  et  qu'il  place  dans 
la  Sarmatio  européenne. 

Albici,  peuple  de  la  IIIe  Viennoise  et  en- 
suite de  la  IL  Narbonnaise  ;  le  même  qui,  du 
temps  de  César,  était  allié  des  Marseillais  et 
qui  aida  ceux-ci  à  soutenir  le  siège  que 
César  avait  mis  devant  leur  ville.  Plusieurs 
savants  ont  cru  que  les  Albici  devaient  être 
placés  aux  environs  de  Riez,  mais  M.  de  Re- 
merville  a  prouvé  dans  une  savante  disser- 
tation qu'il  fallait  les  mettre  dans  le  diocèse 
d'Apt.  Ils  occupaient  le  terrain  qui  s'étend 
depuis  le  village  de  Lioux  jusqu'au  mont 
Ventoux,  c'est-à-dire  cinq  lieues  du  sud  au 
nord,  vingt  kilomètres. 

Alboncensù,  peuples  que  Ptolém  e  a  mis 
dans  la  Dacie.  Oi  telius  croit  que  ce  sont  ceux 
que  les  Rasciens  nomment  Cosova,  et  les 
Hongrois,  Rigomeza. 

Aibonenses,  dans  l'illyrie,  se'.on  Pline  ;  c'é- 
taient les  habitants  d'Albona,  selon  Oi  telius. 

Alboti,  anc.  peup.  de  la  .Macédoine  nommé 
aussi  Alntopi. 

Alemannt,  Alamanni,  Alemani,  et  Attcman- 
ni,  noms  latins  des  Allemands,  anciens  peu- 
ples, différents  des  Allemands  d'aujourd'liui 
par  les  mœurs  et  les  bornes  de  leur  pays  ; 
ainsi  on  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les 
Germains,  ni  avec  le  peuple  qui  porte  à  |>ré- 
senl  le  même  nom.  Us  occupèrent  d'abord  le 
pays  entre  le  Mein,  le  Rhin  et  le  Danube.  Ils 
s'étendirent  ensuite  jusqu'à  la  Lhona  et  ra-  * 
vagèrent  les  Gaules  sous  leur  roi  Crocus.  Ils  -',A 
avaient  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les 
Germains,  qui  sacrifiaient  à  leurs  divinités 
des  chevaux  et  d'autres  animaux.  Ces  peu- 
ples étaient  si  nombreux,  qu'ils  fie  parurent 
pas  affaiblis, quoique  Constantin  eneûtluéGO 
mille  et  Gratien  30  mille.  Clovis  les  ayant 
détails  en  496,  ils  se  soumirent  à  *r  prince. 
Le  nom  particulier  de  ces  peuples  est  devenu 
celui  de  tous  ceux  qui  habitent  à  préseul 
l'Allemagne. 

Aleseni,  anc.  peup.  arabique,  vers  le  golfe 
Persique  et  la  Babylonie. 

Aliléens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  vers 
l'ouest,  dans  le  voisinage  des  Cassaniles. 

Alitropliages,  Alitrophagi,  dans  la  Scylhie, 
selon  Ammieu-Marcellin  ;  Ptolémée  a  placé 
lesanthropophagesdans  le  même  endroit. C'é- 
tait a,  paremmeul  le  même  peuple. 

Allubroges,  anc.  peup.  delà  Gaule  narbon- 
naise, qui  habitait  entre  les  Alpes  grecques, 
le  lac  Léman  ou  lac  de  Genève,  l'hère  et  le 
Rhône;  ainsi  ils  occupaient  une  partie  du 
Dauphiné  et  presque  toute  la  Savoie.  Vienne 
était  leur  capitale  selon  Ptolémée.  Les  Allo- 
broges  eurent  des  rois  héréditaires,  mais  qui 
n'avaient  que  le  commandement  des  armées 
et  le  choix  des  olficiers  ;  l'autorité  résidait 
dans  leur  sénat,  composé  de  la  principale 
noblesse,  qui  réglait  les  choses  importâmes. 
Leur  religion  était  remplie  de  supersiilious 
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ridicules  ;  Jupiter  et  Mercure  éiaient  leurs 
dieux  principaux.  Ils  ne  le  cédaient  à  per- 
sonne en  courage;  ils  prirent  le  parti  des 
Carthaginois  conlre  les  Romains,  et  ils  en- 
trèrent en  Italie  avecAnnibal.  Les  Romains, 
irrilés  de  leur  enduite,  envoyèrent  conlre 
eux,  l'an  63k  de  Rome,  Cneus  Domilius  iEno- 
barbus  qui  les  vainquit;  et  ensuite  Fabius 
Maximus,  qui  les  subjugua  entièrement  et  en 
remporta  le  litre  à" Allobrogique  ;  ils  formè- 
rent depuis  une  partie  de  la  Gaule  que  les 
Romains  appelaient  Narbonnaise.  Les  Allo- 
hroses  étaient  bornés  au  nord  par  1rs  Ségu- 
riaiii,  les  Sequani  et  les  Hebretii  ;  au  sud  par 
les  Segalauni,  les  Vocontii  et  les  Caturiges  ; 
à  l'est  par  les  Veragri ,  les  Centmnes  et  les 
Briganliui ;  à  l'ouest  par  les  Velauni. 

Àlotii,  en  Asie,  selon  Pline,  au  deft  du 
Tigie,  aux  confins  de  l'Assyrie  près  des  Gor- 
diens. 

Alontigiceli,  anc.  peup.  d'Espagne  dans  la 
Rétique,  près  de  la  ville  de  Ménoba  aujour- 
d'hui Rioguadalete. 

Alnritœ,  peuple  de  la  Macédoine,  qui  pre- 
nait son  nom  du  bourg  d'Àloros  dont  ou  ignore 
aujourd'hui  la  situation. 

Alpini,  en  Espagne,  auprès  de  l'Èbre;   se- 
lon Varron,  ils  avaient  d'excellentes  mines. 
Alutœ,  peup.  de  l'Illyrie,  d'après  Pline. 
Alutraenses,  dans  le  Tyrol. 
Anwci,  dans  l'Espagne  tarragonaise  ;  As- 
torga  était  leur  capitale. 

Amadociens,  dans  la  Sarmalie  européenne, 
dont  la  capitale  était  Amadoca,  selon  Pline. 

Amali,  peup.  parmi  les  Gèles,  à  qui  les 
Ostrogolhs  obéissaient  selon  Jornandès. 

Amanteni  ou  Amantes  dans  la  Pannonie 
entre  la  Save  et  la  Drave. 

Amaranthes,  dans  la  Colchide,  aux  sour- 
ces du  Phase  sur  la  montagne  d'Amarante. 

Aniarispii ,   peuple  d'Asie   dans  la  Rac- 
triane,  selon  Plolémée. 
Atnassi,  dans  la  Sarmalie  asiatique. 
Atnalœ,  près  de  l'Indus,  selon  Pline. 
Amathœi,  peuple  de  l'Arabie  heureuse. 
Amaxhobiens,  dans  la  Sarmatie,  depuis  la 
Moscovie,  et  maintenant  la  Russie. 

Ambarri,  peuple  de  la  Gaule  celtique,  que 
César  nomme  parents  et  alliés  des  Eduis. 
Les  savants  disputent  s'ils  habitaient  le  Ni- 
vernais ou  le  (harolais.  Quoi  qu'il  en  soit, 
du  temps  d'Honorius,  les  Ambarri  étaient 
compris  dans  la  I"  Lyonnaise. 

Ambatœ,  peuple  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange  dans  le  pays  des  Sines. 

Ambcautœ,  peuple  d'Asie  dans  la  Paropa- 
nisade,  qui  répond  à  une  partie  du  Turques- 
tan. 

Ambialites  ou  Ambiutes,  dans  la  Gaule  cel- 
tique ;  ils  étaient  voisins  des  fcexo.vii,  des 
Nannètes,  des  DiaMinles  et  des  Osssimii. 
Ils  habitaient,  se*lon  quelques-uns,  entre 
Avranches  et  Coulances,  ei,  selon  d'autres, 
entre  Avranches  et  Sainl-Malo. 

Ambiant,  peuple  dt?  la  Gaule  belgique, 
dont  le  pays  répond  à  l'Amienuois.  Sous  Ho- 
i.orius ,  ce  peuple  habitait  une  partie  de 
la  seconde   Belgique,  qui   forme  le  diocèse 


d'Amiens.  Ambianorum,  kmiens,  était  leur 
capitale. 

Ambihareli  ou  Ambivareti,  que  l'on  croit 
avoir  fait  partie  des  Edui  et  avoir  habité 
le  diorèse  de  Neyers. 

Ambiliarii,  peuple  de.  la  Gaule  celtique 
cl  habitant  les  villes  armoriques.  Ils  avaient 
pour  voisins  les  Rhedones  et  les  Semorices. 
On  pense  qu'ils  occupaient  la  basse  Nor- 
mandie. 

Ambilaxii,  peuples  que  l'on  estime  être 
les  mêmes  que  les  Ambialites. 

Ambivarites,  dans  la  Gaule  belgique,  an- 
ciens habitants  du  Rrabant. 

Ambritœ  ou  Abritœ,  peuple  de  l'Inde  en 
deçà   de  l'Indus. 

Ambrons,  qui,  selon  Fcstus,  habitaient  les 
environs  d'Embrun,  et,  selon  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et  Fri- 
bourg.  Les  Cimbres  étaient  leurs  alliés  ;  Ma- 
rius  vainquit  les  uns  et  les  autres  dans  une 
plaine  entre  Aix  et  Saint-Maximin,  l'an  652 
de   Rome. 

Amittr,  peuple  d'une  île  voisine  de  la 
Grande-Rretagne. 

Amorrhéens,  peuple  descendu  d'Amor- 
rhœus,  quatrième  fils  de  Chanaan,  qui  ha- 
bitait d'abord  les  montagnes  à  l'ouest  de 
la  mer  Morte,  et  qui  eut  ensuite  des  établis- 
sements à  l'est  de  celte  mer,  d'où  ils  chassè- 
rent les  Ammonites  et  les  Moabites.  Moïse 
fit  la  conquête  de  leur  pays. 

Amphippi,  habitaient  sur  les  bords  du  Da- 
nube; on  les  nomma  ainsi  parce  qu'ils  sau- 
taient d'un  cheval  sur  un  autre,  selon  Orte- 
lius. 

Ampsani  dans  la  Germanie ,  vaincus  par 
Germanicus.  On  ne  sait  où  les  placer  d'une 
manière  précise. 

AmycUens,  dans  la  Cyrénaïque  ;  c'était 
apparemment  une  colonie  de  Lacédémo- 
niens. 

Amyrgiens,  dans  la  Scylhie,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  position  précise. 

Anagnutes,  dans  la  Gaule  aquilanique, 
que  le  P.  Hardouin  met  entre  le  diocèse  de 
Nantes  et  le  Poitou;  mais  l'abbé  Raudrand 
croit  qne  c'est  le  pays  d'Aunis. 

Anamari,  peuple  dans  le  voisinage  de 
Marseille. 

Andurœ,  habitaient  au  delà  du  Gange,  se- 
lon Pline;  ils  avaient  30  villes  murées  et 
fortifiées,  quantité  de  villages,  et  fournis- 
saient au  roi  cent  mille  hommes  de  pied, 
vingt  mille  chevaux,  mille  éléphants.  Le  P. 
Hardouin  prétend  que  ce  peuple  habitait  le 
royaume  de   Pegu. 

Andologenses,  dans  l'Espagne  tarrago- 
naise. 

Andosini,  en  Espagne,  selon  Polybe,  qui 
les  met  avec  les  Ilergèles,  les  Banjuisicns  et 
les  jEiénosiens,  lesquels  s'élendaienl  jus- 
qu'aux P}  rénées. 

Andri,  peuple  de  la  Gaule  cisalpine   au- 
près de  Clastidium. 
Andrimacliides,  peup.  d'Afrique. 
Androgynes,  idem. 

Andruphagi  nation  voisine  des  Scythes, 
selon  Hérodote,  qui  la  dépeint  barbare,  sans 
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lois,  habillée  à  pen  près  comme  les  Scythes, 
mais  parlant  une  langue  particulière. 

Ânerilœ,  au  nord  de  la  Marmarique. 

Angli  ou  Ant/Hi,  dans  la  Germanie,  que 
Tacite  et  Ptolémée  ont  placés  parmi  les  Suè- 
ves  dans  la  basse  Saxe.  Ces  peuples,  s'élant 
joints  aux  habitants  de  cette  contrée,  et  ne 
formant  plus  qu'une  même  nation,  furent 
nommés  Anglo-Saxons  ;  ce  sont  les  mêmes 
qui  furent  appelés  dans  la  Grande-Brelagne, 
ou  ils  s'établirent  dans  le  v°  siècle. 

Angrivariens ,  de  la  nation  des  Istevons 
dans  la  Germanie  ;  ils  étaient  voisins  des 
Cliamaves;  les  uns  les  placent  dans  la  con- 
trée où  sont  aujourd  hui  les  diocèses  de  Mun- 
ster, Paderborn  et  Osnabruck,  et  d'autres  les 
mettent  dans  un  coin  de  l'Over-lssel,  ou 
dans  le  comté  de  Bantheim  et  de  Mecklem- 
bourg.ousur  les  bords  <lc  la  Sala,  qui  est  au- 
jourd'hui llssel. 

Annibi,  peuple  et  montagne  de  la  Sérique. 

Ansianacles, dans  l'île  de  Madagascar  ;  dans 
la  partie  occidental'1,  vers  celle  de  Sle  Marie. 

Ansibarii,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Ta- 
cite, qui, chassés  par  les  Causses,  se  saisirent 
d'un  pays  que  les  Romains  avaient  forcé  les 
Frisons  d'abandonner. 

Antacœ  ou  Autacœ,  dans  la  Sarmatie  asia- 
tique. 

Antœ,  placés  par  Procope  avec  les  Huns  et 
les  Slavons  au  delà  du  Danube,  qu'ils  pas- 
saient de  temps  en  temps  pour  ravager  les 
terres  de  l'Empire,  et  que  Germain,  maîlre 
de  la  milice  de  Thrace,  déût.  Ils  habitaient 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bud- 
giacen  Bessarabie. 

Antibarani,  peuple  d'Asie  dont  la  situation 
est  incertaine. 

Antixeni,  dans  les  montagnes  au  delà  de 
l'Indus. 

Antobroges,  dans  la  Gaule  aquitanique, 
qu'on  pense  être  les  Nitiobriges. 

Awtoniopolites,  peuple  de  Lydie,  au  bord 
du  Méandre. 

Anxani,  surnommés  Frenlani,  qui  habi- 
taient dans  l'Abruzze  citérieure  en  Italie; 
leur  ville,  appelée  m  latin  Axanum  Oppi- 
dum, est  aujourd'hui  Lanciano. 

Anxnntini,  peuples  d'entre  les  Marses, 
qui  habitaient  où  est  aujourd'hui  Civita  d'An- 
lia,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  au  royaume 
de  Naples. 

Aobrigenses,  en  Espagne,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  inscription  des  Romains. 

Aorsi,  peuple  d'Asie,  sur  les  bords  du  Ta- 
nis  ;  leur  pays  est  aujourd'hui  l'Ukraine. 

Apailœ,  en  Asie  Mineure  au-dessus  deTré- 
bisonde. 

Aparni,  dans  le  voisinage  de  l'Hircanie, 
selon  Slrabon  ;  ils  habitaient  au  bord  de  la 
mer  Caspienne,  et  faisaient  partie  du  peuple 
nommé  liai. 

Apartheni,  dans  la  Sarmatie  asiatique, 
vers  les  Palus-Méolides. 

Apharantes,  nation  de  la  Libye  qui  disait 
des  injures  au  soleil  levant. 

Apliarsekiens  ou  Apltarsaciens,  peuples  de 
la  Sarmatie  venus  dune  contrée  entre  le  Ti- 
gre et  l'Euphrale. 


Apiatcs,  en  Aquitaine,  domptés  par  Cras- 
sus,  selon  Dion;  ce  sont  peut-être  les  Son- 
liaies  de  César. 

Appiani,  peup.  de  l'Asie  Mineure,  dans  le 
déparlement  de  Synnade,  ville  de  la  grande 
Phrjgie. 

Aprustam,  que  Pline  place  dans  le  cœur 
du  pays  des  Bruliens.  L'abbé  Baudrand  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Caslrovillare,  d'au- 
tres Castro-villano,  et  d'autres  Agrigliano, 
qui  tienne  la  place  de  leur  contrée. 

Aqueuses  Taurini.  peuple  d'Italie  qui  ha- 
bite près  de  Civita  Vecchia. 

Aquicaldenses,  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
qui  habitaient  où  est  Caldes,  à  4  lieues  de 
Baicelon". 

Aqui  Flavienses,  qui  restaient  à  l'endroit 
où  est  Chaves  en  Portugal. 

Arab-/E(jijpt:i,  peuples  arabes  aux  contins 
de  l'Egypte ,  au  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge  ,  surnommés  mangeurs  de  poissons  , 
parce  qu'ils  en  faisaient  leur  principale 
nourriture. 

Arabici ,  peuple  de  la  Pannonie,  dont  on 
ne  connaît  pas  trop  le  pays. 

Arbali,  nation  sarmaie,  selon  Ptolémée; 
elle  était  dans  le  voisinage  du  Volga. 

Arbiens,  nation  d'Asie  dans  la  Gédnrsie, 
ainsi  nommée  de  la  ville  d'Arbis  ,  ou  plutôt 
de  la  rivière  d'Arbis,  dont  elle  habitait  les 
bords. 

Arcagantes  ,  nation  voisine  des  Sarmates , 
qui  fut  chassée  du  domicile  de  ses  pères. 

Ardte'ens  ou  Ardiœi,  peuple  que  Slrabon 
met  dans  l'Illyrie  sur  les  bords  du  Narenla  , 
et  dont  le  nom  paraît  tiré  de  la  ville  d'Ardia. 

Arecomici  Volcœ,  dans  la  lr"  Narbon- 
naise.  Ils  étaient  séparés  des  Ruteni  et  des 
Gabali  par  le  mont  Cebenna,  les  montagnes 
des  Cévennes;  et  ils  occupaient  le  pays  qui 
s'étend  entre  ces  montagnes,  la  Méditerranée 
et  le  Rhône,  et  qui  est  distribué  aujourd'hui 
entre  les  diocèses  de  Montpellier,  de  Nîmes 
et  de  Mende.  Vers  le  sud-ouest ,  les  Voice 
Arecomici  avaient  pour  voisins  les  Volca; 
Teetosages.  Ces  deux  peuples  occupaient 
presque  tout  le  Languedoc.  La  ville  de 
Nemausus  (Nîmes)  était  le  chef  lieu  des  Are- 
comici. Avant  que  les  Romains  pénétrassent 
dans  les  Gaules ,  ils  étaient  fort  puissants  , 
mais  ils  furent  vaincus  des  premiers  ;  et  de- 
puis ce  temps-là  il  n'en  a  plus  guère  été 
mention. 

Aretivi ,  dans  l'Etrurie,  que  Pline  dis- 
tingue en  trois  classes  :  Veleres,  Fidense9 
et  Julienses  ;  ils  habitaient  trois  villes  dif- 
férentes dont  deux  sont  absolument  détruites 
et  la  troisième  est  Arezzo. 

Arevacœ ,  peuples  de  l'Espagne  tarra- 
gonaise :  ainsi  nommés,  selon  Pline,  à  cause 
de  la  rivière  d'Areva,  dont  le  territoire  ré- 
pondait à  une  pariie  de  la  Merindale  de  Val- 
ladolid,  à  toute  celle  de  Ségovie  et  à  une 
partie  de  celle  de  Burgos. 

Argeadœ,  nation  de  la  Macédoine  dont  les 
rois  avaient  gouverné  avec  gloire.  Ils  sont 
connus  sous  le  nom  d'Argeades. 

Argetœ  ou  Evergetce ,  peuple  d'Asie  ,  à 
l'orieut,  dans  le  voisinage  de  l'Indus. 
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Argippœi,  dans  la  Scylhie  ou  la  Sarmatie, 
ne  vivaient  que  de  fruits  et  ne  faisaient  ja- 
mais la  guerre  à  leurs  voisins. 

Argyrini,  dans  l'anc.  Epire.  Ils  n'étaient 
pas  fort  éloignés  des  monts  Cérauniens. 

Ariacœ,  peuple  de  la  Scylhie,  entre  les 
Aorses  et  les  Naraastes ,  aux  bords  de  la 
mer  Caspienne  ,  dans  le  pays  aujourd'hui 
habité  par  les  Usbecks. 

Arïenates  ,  dans  l'Ombrie,  partie  de  la  6* 
région  d'Italie;  ils  ne  subsistaient  plus  du 
temps  de  Pline. 

Arii,  peuple  de  la  Germanie  compris  sous 
le  nom  de  Lugiens  ou  Lygiens,  selon  Tacite, 
dans  la  confédération  des  peuples  germains. 
Cet  historien  les  peint  comme  des  hommes 
féroces  ,  joignant  la  ruse  et  l'artifice  à  leur 
férocité  naturelle.  Ils  choisissaient  la  nuit 
pour  combattre  ,  aGn  d'inspirer  plu*  de  ter- 
reur. On  ne  sait  pas  précisément  le  lieu 
qu'ils  habitaient. 

Arimaspes  ou  Arimaspiens,  dans  la  Sar- 
matie européenne,  habitaient  le  pays  que 
nous  nommons  l'Ingrie  ,  le  duché  de  Novo- 
gorod  et  celui  de  Pleskow. 

Arimasthœ,  peuples  dans  le  voisinage  du 
Pont-Euxin,  dont  Orphée  parle  dans  son 
poëme  des  Argonautes,  et  qu'Ortélius  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les  Arimaspes 
qui  furent  surnommés  Evepgètes. 

Arimphées  ou  Arimphéens,  peuples  auprès 
des  monis  Rhiphées  ,  c'est-à-dire,  près  de  la 
source  du  Tanaïs.  Pline,  qui  les  y  place,  dit 
qu'ils  ressemblaient  aux  Hyperboréens  ; 
qu'ils  habitaient  les  bois,  se  nourrissaient  de 
baies,  et  se  faisaient  honneur,  hommes  et 
femmes,  de  porter  les  cheveux  courts; 
c'étaient  les  mêmes  que  les  Argippsei  d'Hé- 
rodote. 

Ârmalausi  ,  peuples  de  Germanie  dont 
parle  Dion-Cassius,  ils  furent  ensuite  nom- 
més Narisques. 

Armeno-Chalybes,  que  Pline  place  à  l'est 
des  montagnes  voisines  de  Trébisonde  ;  il 
les  nomme  Armeno-Chalybes  pour  les  dis- 
tinguer d'autres  peuples  nommés  Chalybes  , 
qui  n'étaient  pas  de  l'Arménie. 

1.  Aroteres,  que  Pline  met  dans  l'Ethiopie, 
sur  la  mer  Rouge,  près  du  golfe  Dulitique. 

2.  Aroteres,  Scythes  qui  habitaient  entre 
le  mont  Hœmus  et  les  bouches  du  Danube. 

3.  Aroteres,  Scythes  sur  la  mer  Caspienne, 
vers  le  fleuve  Cyrus. 

Arphasacéens,  que  les  rois  d'Assyrie  en- 
voyèrent pour  habiter  le  pays  de  Samarie,  à 
la  place  des  Israélites  transportés  au  delà  de 
l'Euphrate. 

Arpii,  ancien  peuple  de  la  basse  Mysie  , 
qui  habile  aujourd'hui  la  Bessarabie.  Arpis 
était  leur  capitale. 

Arrœi,  que  Pline  met  au  rang  des  Sar- 
mates,  aux  environs  du  Danube,  entre  ce 
fleuve  et  la  Thrace  ;  on  les  nommait  aussi 
Arealae. 

Anechi,  Arrichi  et  Arinchi,  aux  environs 
des  Palus-.Méotides  ,  dans  la  province  nom- 
mée depuis  la  Comanie;  c'était  une  nation 
barbare  et  corrompue. 

Arrocee  ou  Aroeœ  et  Aronicœ  ,   peuple  de 


la  Libye  intérieure  qui  était  plus  au  nord 
que  la  montagne  d'Aranga. 

Arsagalitœ,  peuple  des  Indes  au  delà  de 
l'Indus. 

Arsicodani,  dans  l'Arabie  heureuse,  selon 
quelques  éditions  de  Pline;  mabi  ce  sont 
deux  mots  différents.  Arsi  est  celui  du  peuple 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  et  Codani,  d'un 
autre  qui  est  inconnu. 

Arsietœ,  nation  de  la  Sarmatie  européenne 
qui  habitait  le  pays  où  est  aujourd'hui  le 
palatinat  de  Chelm  en  Pologne. 

Artabri  ou  les  Artabres,  peuple  d'Espagne 
près  le  promontoire  Nerium.  Ils  ont  été  nom- 
més par  Pline,  Arrotrebi. 

Artacii  ,  peuples  vers  la  Mysie  ou  la 
Thrace  ,  que  Dion  dit  avoir  été  vaincus  par 
Crassus. 

ArthabaUtœ,  dans  l'Ethiopie. 

Arthitœ,  avaient  autrefois  occupé  un  can- 
ton de  la  Dalmatie  ;  ils  ne  subsistaient  déjà 
plus  du  temps  de  Pline. 

Arucci,  en  Espagne,  quePtolémée  met  dans 
le  pays  des  Bœtici  Celtici. 

Arverni,  peuple  célèbre  et  l'un  des  plus 
puissants  de  la  Gaule  celtique,  et  ensuiie 
de  la  Ire  Aquitaine.  Il  occupait  le  terrain 
dont  on  a  formé  depuis  le  diocèse  de  Cler- 
mont  et  celui  de  St-Flour.  Si  l'on  en  croit 
Strabon,  les  Arverni  avaient  étendu  leur  do- 
mination jusqu'au  territoire  de  Marseille,  et 
jusqu'aux  Pyrénées  ,  l'Océan  et  le  Rhin. 
Leur  trop  grande  puissance  leur  suscita  des 
jaloux.  Les  .Edui  appelèrent  les  Romains,  et 
César  profita  des  circonstances  pour  sub- 
juguer les  uns  et  les  autres.  Yercingélorix, 
chef  des  Arverni  ,  fut  mené  prisonnier  à 
Rome,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur. Gergovia  était  la  capital''  des  Arverni  : 
cetie  ville  n'élait  pas  fort  éloignée  du  lieu 
où  est  aujourd'hui  Clermoni. 

Art  ii  on  Aruvii,  que  Plolémée  met  dans 
la  Gaule  lyonnaise;  il  leur  donne  Vagoritum 
pour  capitale.  On  croit  qu'ils  habitaient  une 
des  contrées  méridionales  du  Maine  qui  esl 
arrosée  par  la  rivière  d'Hervé. 

Asbestcs  ou  Asbystes,  Asbistœ,  dans  la  Li- 
bye,  au-dessus  de  Cyrène,  chez  lesquels 
Jupiter  Ammon  avait  un  temple   fameux. 

Ascalani,  ou  plutôt  Asculani,  un  des  peu- 
ples qui,  selon  Diodore  de  Sicile,  attaquèrent 
les  Romains. 

Aschilacœ,  peuple  d'Asie  dans  la  Troade  , 
colonie  de  Macédoniens. 

Asciite,  dans  l'Arabie  heureuse,  près  du 
promontoire  Syagre. 

Asdutœ,  dans  le#  Indes,  auprès  du  Cau- 
case, selon  Pline.  Cet  auteur  ilil  qu'on  trou- 
vait des  topazes  dans  leur  pays. 

Aseni,  dans  l'Inde.  Pline  leur  donne  trois 
villes.  La  capitale  portail  le  nom  de  Hucé- 
phale,  parce  qu'Alexandre  y  fit  <  nlerrer  sou 
cheval,  aprè>  lui  avoir  fait  faire  des  funé- 
railles magnifiques. 

Asptoiœ,  entre  l'Oxus  et  le  Tanaïs.  Ce 
sont  les  Aspasialrœ  de  Strabon  et  les  Aspasii 
de  Ptolémée. 

Aspitltrœ,  nation  d'entre  les  Sines.Onsait 
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que  le  pays  des   Sines  répond  aux  parties 
méridionales  de  la  Chine.,. 

Aspungitani,  peuple  d'Asie  vers  les  Palus 
Méotides. 

Assanitœ,  peuple  d'enlre  les  Sarrasins. 

Asseriates  ,  habitaient  les  Alpes.  Siniler 
croit  que  le  val  de  Serra  répond  à  leur  pays. 

Assesiates,  en  Italie.  Selon  Pline  ,  ils  ti- 
raient leur  nom  de  la  ville  d'Assesia  dans 
llllyric. 

Astageni,  Asaleiii,  peuple  de  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Astapœi,  dans  la  Libye  :  vraisemblable- 
ment leur  nom  venait  du  fleuve  Astapus. 

Asti,  dans  la  Thrace,  au-dessus  de  la  By- 
zacène.  Us  avaient  la  ville  de  Calybe,  où 
Philippe,  fils  d'Amynias,  relégua  tous  les 
scélérats  qu'il  put  trouver,  afin  d'en  débar- 
rasser le  pays. 

Astures,  peuple  d'Espagne  qui  habitait  à 
peu  près  la  contrée  nommée  l'Asturie.  On 
la  divisait  en  ïransmonlani  et  Auguslani. 
Les  premiers  habitaient  la  partie  septen- 
trionale et  les  autres  la  méridionale.  On  ne 
convient  pas  du  nombre  des  villes  qu'avaient 
les  Transmonlani  à  l'égard  des  Augustani , 
on  leur  en  compte  sept,  et  la  capitale  de 
tous  ces  peuples  était  Asturica  Colonia. 

Asulani,  en  Italie.  Ce  sont  les  mêmes  quo 
les  Asilani. 

Atabuli,  peuple  de  l'Ethiopie,  peu  éloigné 
de  l'île  de  Merué. 

Alacini, nation  peu  considérable.  On  appe- 
lait de  ce  nom  ceux  qui  habitaient  les  bords 
de  l'Atax  ,  aujourd'hui  la  rivière  d'Aude  en 
Languedoc.  Celte  nation  faisait  partie  de 
Volcœ,  et  la  ville  de  Narbonne  peut  être  con- 
sidérée comme  leur  chef-lieu. 

Atinlanes  ou  Atinlania,  peuple  et  pays  de 
l'Epire  dans  les  montagne?.  Tite-Live  nomme 
ce  pays  Alinlanie. 

Allantes,  en  Ethiopie.  D'après  Hérodote  , 
ils  n'avaient  point  de  nom  qui  les  distinguât 
les  uns  des  autres,  quoiqu'on  leur  donnât  en 
général  celui  d'Atlantes. 

Atramitœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  qu'E- 
tienne le  Géographe  réunil  au*  Sabéens  ;  ils 
demeuraient  dans  la  contrée  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Hadramut. 

Atrebates,  dans  la  IIe  Belgique.  Ce  peu- 
ple occupait  parlie  de  la  province  d'Ar- 
tois, partie  du  comté  de  Flandre,  et  partie 
du  Bainaut.  11  avait  pour  voisins  au  nord  et 
à  l'ouest  les  Morini  ;  au  sud  les  Beroman- 
dni  et  les  Ambiani;  à  l'est  et  au  nord-est  les 
Nervii.  Nemelacum  ou  Nemetocena,  aujour- 
d'hui Arras,  était  leur  capitale. 

Attasii,  peuples  d'entre  les  Massagèles  et 
les  Sacœ,  selon  Strabon,  qui  leur  adjoint 
les  Corasmusiniens  ou  Chorasmieus.  Pline 
y  ajoute  les  Altasini  ,  qui  sont  le  même 
peuple. 

Attidiutes,  que  Pline  met  dans  -l'Ombrie  , 
et  dont  le  nom  semble  s'èire  conservé  dans 
celui  d'Altigio  ,  ville  dans  la  Marche  d'An- 
cône. 

Atluarii,  dans  la  Germanie,  qui  liraient 
leur  origine  des  Catles  ;  leur  première  de- 
meure  lut  au   delà  du  Rhin,  dans  la  partie 


im 


de  la  Germanie  qu'on  nommait  encore  At- 
luariœ  ou  Atoris,  du  lemps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Ce  nom  s'est  conservé  en  partie 
dans  celui  d'Hatterech  ou  Halteren,  ville 
située  sur  la  Lippe.  Ces  peuples  se  répan- 
dirent aussi  dans  la  Bavière  et  dans  les 
Gaules. 

Auchatœ  ou  Auchelœ,  peuple  de  la  Scythie 
qui  habitait  une  partie  de  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  l'Dkraine. 

Auchisœ  ou  Auchitœ,  dans  la  Cyrénaïque  , 
selon  Diodore  de  Sicile.  Hérodote  les  t'ait 
seulement  limitrophes  de  celte  contrée. 

Augasii,  peuple  d'entre  les  Massagèles. 
Voyez  Attasii. 

Augiles,  Augilœ,  peuples  d'Afrique,  dans 
la  Cyrène,  qui  ne  reconnaissaient  d'autres, 
divinités  que  les  dieux  mânes. 

Aulerces  (les),  Aulerci  ou  Aulcroii ,  nation 
des  Gaules  qui  fut  divisée  en  Brannovices  , 
Cenomani,  Diablintes  et  Eburovi&ces  ,  dont 
Tite-Live  et  César  n'ont  fait  qu'un  seul 
peuple. 

Aurunci,  en  Italie  :  les  derniers  habitants 
du  Lalium  que  les  Romains  soumirent. 

Auruspi,  en  Ethiopie,  dont  Pline  met  la 
ville  assez  loin  du  Nil. 
Auseculani,  peup.d'Italieentreles  Hirpins. 
Auses  ou  Ausenses,  dans  la  Libye ,  aux 
environs  du  lac  Tritonide.  Ils  avaient  pres- 
que tout  le  visage  couvert  par  leurs  che- 
veux. Leurs  filles,  armées  de  pierres  et  de 
bâtons  ,  combattaient  entre  elles  une  fois 
l'an,  en  l'honneur  de  Minerve;  et  celles  qui 
étaient  vaincues  ou  qui  mouraient  dans  le 
combat  passaient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  virginité.  On  promenait  celles  qui 
étaient  victorieuses  autour  du  lac. 

Ausones,  peuple  d'Italie  qu'on  a  confondu 
mal  à  propos  avec  les  Arunci;  il  fut  sub- 
jugué sous  le  consulat  de  M.  Pœtiiius  et  de 
C.  Sulpicius,  l'an  de  Borne  4M). 

Autœi,  grande  nation  d'Asie,  le  long  de 
l'Inde,  de  la  Gédrosie,  de  la  Carmanie  ,  de 
la  Perse  et  des  îles  adjacentes. 

Autliiandœ,  peuplade  scylhe,  vers  les  Pa- 
lus Méotides. 

Aulomoli  ou  Automoloe,  en  Ethiopie,  vers 
la  source  du  Nil. 

Autunomi,  dans  le  voisinage  de  Philippes, 
ville  de  la  Thrace.  * 

Autrigones,  dans  l'Espagne  (arragonaise; 
ils  habit, lient  une  partie  de  l'Alavaelde  la 
Biscaye. 

Avantici,  peup.  des  Alpes,  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation  précise. 

Avares  ou  Avarites,  dans  la  Scythie  ;  ils 
avaient  la  même  origine  que  les  Huns,  avec 
qui  ils  formaient  société.  Il  s'établirent  dans 
li  Dacie  orientale,  où  sont  maintenant  les 
Valaques,  les  Moldaves,  les  Busses,  les  Po- 
doliens  et  les  Cosaques  ,  pendant  que  les 
Huns  se  rendirent  les  maîtres  de  la  Panno- 
nie  ,  à  laquelle  ils  dounèrent  le  nom  d* 
Hongrie. 

Avalici,  peuple  de  la    Gaule  narbonnaU« 
qui  habitait  un  canton  de  la  Provence  ,  dont 
la  capitale  était  la  ville  de  Mantina. 
Azani,  peuplade  scylhe  en  deçà  de  l'Imaùs. 
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Badai,  peuple  de  la  Sarmalie  asiatique 
qui  adorait  le  soleil  ou  un  morceau  de  drap 
rouge  élevé  en  l'air,  qui  devait  en  être  le 
symbole. 

Baetarreni,  dans  la  troisième  Palesiine  et 
dans  l'Iiurée;  mais  on  croit  qu'il  faut  lire 
dans  Pline,  BiTtocemi  ou  Bettiemi. 

Bagurii  et  Bacyriani,  peuples  voisins  des 
Parlhes  et  des  Mèdes. 

Baienni,  peuple  d'Allemagne,  dont  la  cilé 
est  aujourd'hui  Fainge  en  Bavière,  ou  Vai- 
hingen  en  Souabe. 

Baiocasses,  de  la  11°  Gaule  lyonnaise,  qui 
habitaient  le  territoire  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie. 

Balacri,  que  Quinte-Curre  et  Arien  met- 
tent dans  l'armée  d'Alexandre  ;  on  n'en 
connait  que  le  nom. 

Balanagrœ  ,  dans  la  Cyrénaïque  ;  selon 
Pausanias  ils  adoraient  Esculape. 

Bambycatiens  ,  peuple  voisin  du  Tigre  ; 
c'étaient  les  habitants  de  Bambyce  ou  Hié- 
rapolis. 

Barnngœ,  qui  servaient  avec  les  Francs  en 
Ibérie,  dans  les  troupes  de  l'empereur  Mi- 
chel. On  ne  sait  point  aujourd'hui  ce  qu'était 
celle  nation. 

Barcœi  ;  ils  brûlaient  le  corps  de  ceux  qui 
mouraient  de  maladie,  et  ils  exposaient  aux 
vautours  ceux  qui  avaient  é'é  (nés  par  les 
ennemis.  L'abbé  Baudrand  les  p'ace  entre 
la  Colchide  et  l'inérie. 

Bardie(œ,en  Espagne  sur  l'Ebre,  non  loin 
de  l'endroit  où  est  Calahorra. 

Barduli,  peuple  d'Espagne.  Voyez  Var- 
duli. 

Bargeni,  en  Ethiopie,  dans  la  Troglody- 
lique. 

Bargusii,  auxquels  l<s  envoyés  des  Bo- 
mains.  en  Espagne,  s'adressèrent  les  pre- 
miers pour  solliciter  les  peuples  de  préférer 
le  parti  de  Borne  à  celui  de  Carlhage;  mais 
Annibal  les  subjugua  après  les  llergètes. 

Basilitlœ,  de  la  Scylhie  européenne  :  ce 
sont  les  Sauromates  basiliens  d'Appien. 

Basiliscœi,  de  la  Sarmalie  asiatique  ;  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Basilida?   de  Pline. 

Bassachilœ,  peuple  de  la  Marmarique. 

Bustanœi ,  Bnlhanœi  ,  Batani ,  Batanii, 
Batari  ,  Botnni,  Calanœi  et  Catanii,  peup. 
de  l'Arabie  déscrle. 

Bastarntr,  Basternœ,  Blastarni,  Baternœ  , 
Pecuetœ,  Peuceni,  nation  de  l'Europe.  On  ne 
connait  pas  trop  le  peuple  parmi  lequel  elle 
se  confondait,  ni  quelles  étaient  les  bornes 
de  son  pays.  Les  uns  la  joignent  aux  Ger- 
mains, d'autres  aux  Sarmaies,  et  quelques- 
uns  aux  Gaulois;  il  parait  qu'elle  habitait  à 
l'embouchure  de  Pister  et  de  l'île  de  Pence, 
d'où  elle  fut  appelée  Peuceni.  D'autres  la 
placent  dans  la  Podolie,  la  Bessarabie  ,  la 
Mo  davie  et  la  Valachie. 

Bnstitani,  peuples  de  l'Espagne  tarrago- 
naise,  dont  le  pays  était  nommé  Bastilania, 
et  répond  au  territoire  de  Murcie  et  à  l'é- 
véché  de  Guadix.  Urce  (aujourd'hui  Vera) 


en  était  la  capitale.  Ces  peuples  sont  diffé- 
rents desBaslelani  de  Strabon,  qui  sont  les 
mêmes  que  les  Bastules.  I  oyez  Bastuli. 

Bastuli,  dans  la  Bélique,  entre  la  nouvelle 
Carthage  et  Calpe.  Leur  pays  était  nommé 
la  Baslitauie  et  s'étendait  au  delà  du  dé- 
troit. On  les  nommait  aussi  Pœni,  à  cause 
qu'ils  étaient  Phéniciens  d'origine.  Les  mo- 
dernes ne  sont  pas  d'accord  a  \ec  les  anciens 
sur  le  nom  de  leur  ville  ni  sur  l'étendue  du 
pays  qu'ils  habitaient. 

Bataves,  Batari,  peuples  de  la  basse  Alle- 
magne, originaires  des  anciens  Catles,  qui 
sont  les  Hessiens  d'aujourd'hui.  Ils  occu- 
paient tout  le  pays  qui  est  entre  le  vieux 
Rhin  et  le  Wahal;  pays  qu'on  nommait  l'île 
des  Bataves,  et  qui  forme  une  partie  de  la 
Hollande,  du  pays  d'Utrecht  et  de  laGueldro 
hollandaise.  Ils  s'étendaient  encore  au  delà 
du  Wahal,  jusqu'à  la  Meuse,  dans  le  pays  de 
Nimègueetdans  celui  qu'on  nomme  Maeswuel. 
On  y  retrouve  encore  des  restes  du  nom 
des  anciens  Balavcs,  dans  la  ville  appelée 
Batenbourg. 

Bâti,  peup.  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Battent,  dans  la  Ligurie  ;  c'étaient  les  Vra- 
gieni  de  Pline,  dont  la  capitale  était  nommée 
Augusta-Batienorum. 

Baucadœ,  dans  les  Alpes,  près  de  la  Sa- 
voie, mais  on  ne  peut  pas  assigner  précisé- 
ment leur  pays. 

Bebryces  et  Bebricie,  peuple  et  contrée  de 
la  Gaule  narbonnaise  en  deçà  des  Pyrénées. 

Bechuni,  en  Italie,  habitaient  où  est  au- 
jourd  hui  la  vallée  de  Camonica. 

Belitani,  en  Espagne.  La  ville  de  Beleia.quo 
le  P.  Hardouin  dit  être  aujourd'hui  Belchite, 
leur  appartenait. 

Belli,  peup.  d'Espagne  ,  qu'Appien  joint 
presque  toujours  à  d'autres  nommés  Tetthii, 
et  Arvacei  ;  c'étaient  apparemment  les  Beli- 
tani de  Pline. 

Bellovaces  ou  Belloracœ,  peup.  delà  Gaule 
dans  la  IL  Belgique, qui  occupaient  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  le  Beauvoisis;  Ca?saro- 
magus ,  aujourd'hui  Beauvais,  en  était  lechef- 
lieu.  Ce  peupleavait  au  nord  les  Ambiani,  au 
sud  les  Parisii,  au  sud-est  les  Silvanectes,  à 
l'est  les  Suessiones,  vers  le  nord-est  les  Vero- 
mandui,  et  à  l'ouest  les  Velocasses. 

Bercorates ,  nation  de  la  Gaule  aquilani- 
que  donl  on  ne  connaît  plus  que  le  nom. 
Quelques-uns  la  placent  à  Biscarosse  en 
Gascogne. 

Bergistane,  peup.  d'Espagne  entre  l'Èbre  et 
les  Pyrénées. 

Berones,  dans  l'Espagne  larragonaise,  voi- 
sins des  Autrigons  et  des  Arevacrc. 

Besadœ  ou  Basadœ,  dans  l'Inde,  au  delà  du 
Gange  ;  ils  étaient  contrefaits,  courbés,  Ira- 
pus,  avec  un  front  large  et  la  peau  blanche. 

Betasii,  habitaient  le  pays  de  Juliers  dans 
la  Gaule  belgique. 

Bibali,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  dont 
la  capitale  était  Forum-Bibalurnui» 
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Bidticesii,  peup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  qui 
parait  élre  le  même  que  Viducasses. 

Biessi,  dans  la  Sarmalie,  auprès  des  monls 
Krapacks. 

Bigerri,  Begerri,  Begeritani,  Bigerrones, 
su  Bigerriones,  peup.  de  la  Gaule,  que  Ju- 
les César  met  entre  les  Tarbelli  et  les  Precia- 
ni.  Ce  sont  les  habitants  du  Bigorre.  Turba 
Oppidum  (Tarbes)  en  était  le  chef-lieu.  Ce 
peuple  était  borné  au  nord  et  au  nord-est  par 
les  Auscii;  au  sud  par  les  Pyrénées,  qui  le 
séparaient  de  l'Espagne;  à  l'est  par  les  Con- 
venue et  les  Conseranni  :  à  l'ouest  par  les 
Benearni,  et  au  nord-est  par  les  Tarusales. 

Bipedimui,  de  l'ancienne  Gaule,  dans  l'Aqui- 
taine, que  Pline  nomme  avec  les  Aercoscates, 
autre  peup.  aussi  peu  connu. 

Bisaltes,  dans  la  Scythie,  sans  aucune  de- 
meure fixe,  vivant  de  lail  et  de  la  chair  du 
cheval. 

Bisgargitani,  en  Espagne,  ainsi  nommés 
d'une  vilie  des  Ileroanes,  au  milieu  des  ter- 
res. Cette  ville  est  appelée  Bissargis  par 
Plolémée. 

Bithibnnitœ,  ou  Cithebanitœ,  peup.  de  l'A- 
rabie heureuse.  Ortclius  soupçonne  que  ce 
sont  les  Gebauilœ  de  Pline. 

Bituriges,  dans  l'ancienne  Gaule;  ils  étaient 
divisés  en  deux  parties,  les  Biluriges-Vibis- 
ques,  qui  occupaient  une  partie  de  la  Guyen- 
ne propre,  el  Ici  Biluriges-Cubes,  qui  habi- 
taient le  Berry  cù  leur  nom  s'est  conservé. 
Ces  derniers  dominèrent  sur  toute  la  Gaule 
lyonnaise  et  y  firent,  l'an  1G1  de  Borne,  sous 
Bellovèse  elSégovèse,  neveuxd'Ambigas  leur 
roi,  une  expédition  très- fameuse.  Bellovèse 
passa  en  Italie,  en  conquit  toute  la  partie  qui 
fut  appelée  la  Gaule  cisalpine,  et  ensuite  la 
Lombariiie.  Les  Bituriges-Cubes  étaient  bor- 
nés au  nord  par  les  Aureliani  ;  au  sud  par 
les  Lemovices  et  les  Arverni  ;  à  l'est  par  les 
Senones  et  les  Boï,  à  l'ouest  par  les  Turones 
et  les  Pictavi,  et  au  nord-est  par  les  Carnu- 
tes.  Les  Bituriges-Vibisques  étaient  séparés 
des  Santones  par  la  Garonne,  vers  la  pirlie 
inlérieure  de  son  cours,  et  par  conséquent 
ils  occupaient  le  terrain  qui  correspond  au- 
jourd'hui au  Me  Un- 

Blaslophœnices  ,  peuples  d'Espagne  qui 
étaient  peut-être  dans  la  Lusilanie.  On  croit 
qu'ils  y  furent  amenés  de  Lydie  par  Annibal. 

Bleniyesou  Blemmyes, habitaient  l'Ethiopie. 

Btétonesiens,  on  ne  sait  quelle  île  ils  habi- 
taient. Les  Bomains  ,  ayant  appris  que  dans 
leurs  sacrifices  ils  immolaient  des  hommes, 
firent  venir  les  principaux  de  la  nation  et 
leur  défendirent  celle  barbarie. 

Bliutœi,  dans  l'Arabie  heureuse ,  voisins 
des  Zécrites  el  des  Omaniles. 

Bocani,  dans  l'île  Taprobane  ,  sur  la  côte 
orientale,  vers  le  sud. 

Bodeni  ou  Budini,  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Hérodote  les  met  dans  la  Scythie, 
voisine  des  Sauromales,  à  qui  il  donne  Gé- 
lonus  pour  capitale,  quoiqu'ils  fussent  dis- 
tingués des  Gelons. 

Bodiontii,  peup.  de  la  Gaule,  dont  Binia 
(aujourd'hui  Digne)  était  la  capitale. 

Boicns,  Boii,   nom   commun   à  plusieurs 


peuples  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules  ,  en 
Italie  et  en  Asie.  1°  Ceux  de  la  Germanie  oc- 
cupaient la  forêt  d'Hercynie  et  ont  donné 
leur  nom  à  la  Bohême.  2"  Ceux  des  Gaules 
occupaient  le  pays  entre  la  Loire  el  l'Allier, 
qui  appartenait  autrefois  aux  /Eduens.  C'est 
le  Bourbonnais.  3°  Il  y  en  avait  d'autres  vers 
les  confins  de  la  Novempopulanie  et  dans  le 
pays  de  Bordeaux  dans  la  IIe  Aquitaine,  où 
se  trouve  Buch.  h°  Ceux  de  l'Italie  firent  par- 
tie des  Gaulois  qui  passèrent  les  Alpes  l'an  36V 
et  s'emparèrent  de  l'Ombrie  et  de  l'Etrurie. 
5°  Ceux  d'Asie,  Gaulois  d'origine  ,  s'avancè- 
rent,  sous  la  conduite  <le  Brennus ,  jusqu'à 
Byzance  ;  et,  ayant  pénétré  dans  l'Etolie  et 
l'îonie,  s'y  établirent;  on  les  nomma  aussi 
Tolistoboiens. 

Boioariens,  peup.  de  la  Germanie,  que  les 
auteurs  modernes  connaissent  sous  le  nom 
de  Bavarois,  et  leur  pays  sous  celui  de  Ba- 
vière. On  croit  que  ce  peuple  sortait  des 
Boiens.Sous  l'empire  d'Honorius,  il  se  forma 
dans  la  Germanie  différenles  ligues  pour  se- 
couer le  joug  des  Bomains.  Celle  des  Boioa- 
riens  fut  composée,  selon  l'opinion  commu- 
ne, des  Buriens,  des  Marcomans  et  des  Naris- 
ques;  et  à  la  faveur  de  Théodoric,  roi  d'Aus- 
Irasie,  il  s'établirent  en  deçà  du  Danube. 

Bolingœ,  peup.  de  l'Inde  que  Pline  place 
dans  la  partie  orientale  du  mont  Vindius  ci 
à  qui  il  donne  les  villes  de  Tagabaza  et  de 
Baramatis. 

Bonchnœ,  en  Asie,  entre  l'Euphrate  et  le 
Cyrus. 

Borani,  Scythes,  auprès  du  Danube,  qui, 
sous  Julien,  passèrent  le  Bosphore  et  s'éta- 
blirent en  Asie. 

Boructuarii,  peup.  de  Germanie;  c'est  peut- 
êlre  le  même  que  les  Bructères. 

Borystcniiœ,  Scythes,  près  du  Borysthènc 
el  de  la  mer. 

Botteins  ou  Boltiens,  peup.  de  la  Thrace. 
que  Plutarque  fait  originaires  de  Crète,  d'où 
ils  passèrent  en  Italie  et  de  là  en  Thrace.  où 
ils  reçurent  leur  nom.  On  place  cependant 
leur  pays  dans  la  Macédoine  autour  de  Pella, 
sur  la  côte  du  golfe  de  Thessalonique. 

Bourguignons,  Burgundiones,  peuple  de 
l'ancienne  Allemagne  qui  était  une  partie  des 
Yindilesou  Vandales.  Leur  première  demeu- 
re fut  la  Cassubie  en  Poméranie  el  une  par- 
tie de  la  Pologne.  Ils  vinrent  s'établir  dans  le 
palalinal  du  Bhin,  sur  la  fin  du  ni*  siècle  ou 
au  commencement  du  iv',  d'où  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  ety  fondèrent,  l'an  40iou408, 
le  royaume  de  Bourgogne  dans  les  pays  qui 
portent  encore  leur  nom  et  dans  les  contrées 
circonvoisines. 

Brentii,  peup.  d'Italie  dont  parle  Hesyche. 

Breuni,  habitants  de  la  Vindélicie  et  des 
Alpes,  chez  les  Léponliens. 

1.  Briganles,  dans  la  Grande-Bretagne, 
au  sud  des  Elgoviens  el  des  Otadiens,  dont 
le  pays  répond  à  la  plus  grande  partie  des 
comtés  d'Yorck,  de  Durham,  de  Lancaslre, 
de  Westmorland  el  de  Cumberland. 

2.  Briganles,  en  Irlande,  au  sud  de  la  côte 
orientale;  ils  occupaient  le  comté  de  Wen- 
fort  e>  de  Kiltneni.  (Juelques  auteurs  ;  rc- 
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tendent  qu'on  doit  les  nommer  plutôt  Bir- 
gantes,  du  nom  de  la  rivière  de  Birgus  ,  qui 
arrose  ce  pays. 

3.  Brigantes,  association  de  différentes 
nations,  soutenue  par  des  colonies  que  les 
Gaulois  envoyaient  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne  et  dans  la  Grande-Brrtagne,  et 
qui  habitaient  les  lieux  les  plus  élevés  du 
pays. 

Uiisagnvi,  habitants  du  Brisgaw,  suivant 
une  opinion  assez  générale. 

Brilolagœ,  dans  la  basse  Mœsie ,  vers 
l'embouchure  du  Danube,  dans  la  mer  Noire. 

Brix,  Brigœ,  peuple  de  la  Macédoine,  aux 
confins  de  l'Illyrie. 

Bructerts,  Bracleri ,  peuple  de  la  Germa- 
nie, dont  le  nom  souffre  bien  des  change- 
ments dans  les  divers  auteurs.  Les  Bruclères 
s'étendaient  au  nord  jusqu'à  l'embouchure  de 
l'Ems,  qui,  selon  Strahon,  les  séparait  à  l'est 
des  Chauces,  des  Chamaves,  des  Agrivariens 
et  des  Tubantes.  Us  étaient  bornés  au  sud 
par  la  Lippe,  et  on  ne  sait  pas  ce  qui  les  sé- 
parait à  l'ouest  de  la  Frise.  Ayant  été  défaits 
par  les  Bornants,  ils  vinrent  s'établir  sur  les 
bords  du  Bhin,  et  furent  détruits  dans  la 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Saxons,  vers 
l'an  728. 
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BruCiens,  Brutii,  originaires  de  Lacédé- 
mone;  ils  habitaient  l'extrémité  de  l'Italie 
appelée  la  Grande-Grèce,  et  qu'on  distin- 
guait en  transmontains  et  cismonlains.  Ils 
furent  nommés  auparavant  Lucaniens,  et  les 
Bomaius  les  méprisèrent,  parce  qu'au  lieu 
de  tenir  pour  eux  contre  Annibal,  ils  se  ren- 
dirent aux  Carthaginois. 

Bubetani  ou  Bubenlani ,  peuple  d'Italie 
dans  le  Latium. 

Budini,  Scythes,  voisins  des  Sauromales. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Bodeni  de  Pto- 
lémée,  les  Wildini  d'Ammien-Marcellin ,  et 
les  Dudini  de  Pline. 

Bulgares,  entre  le  Danube  et  la  mer  Noire, 
la  Bomanie  et  la  Servie  :  ils  vinrent  des  en- 
virons du  Volga  dans  la  Sarmalie  asiatique, 
passèrent  le  Danube  vers  la  fin  du  vc  siècle, 
et  s'établirent  dans  la  Mœsie. 

Bumathani,  peuple  de  la  Taprobane,  dont 
le  pays  répond  à  ce  qui  a  été  depuis  nommé 
le  royaume  de  Cota,  dans  l'île  de  Ceylan. 

Byhemanei,  peuple  de  l'Arabie,  derrière  le 
golfe  Lœanitide. 

Byltliœ,  Scythes  près  du  mont  Imaùs. 

Byrsi,  dans  la  Macédoine,  où  était  la  ville 
de  Cydria. 


Cadeies,  que  César  a  distingués  des  Cale- 
tes,  et  qui  paraissent  avoir  été  les  habitants 
du  diocèse  de  Baveux,  dans  la  Gaule. 

Cadrusi,  en  Asie,  chez  les  Paropanisades, 
près  du  Caucase,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

Cadurci,  peuples  delà  Gaule;  ilsoccupaient 
le  diocèse  de  Cahors,  en  Qtierci  ,  et  la  partie 
de  celui  de  Montauban,  qui  est  située  au 
nord  du  Tarn.  Ils  avaient  pour  voisins  au 
nord  les  Lemovices,  au  sud  les  Volcœ  Tec- 
tosages  et  les  Laciorates,  à  l'est  les  Arverni, 
les  Bhuleni  et  les  Eleutberi ,  à  l'ouest  les 
Niliobriges  et  les  Petrocorii.  Divona,  et  en- 
suile  Cadurci  (Cahors),  était  leur  chef-lieu. 

Cadusiens ,  habitaient  quelques  contrées 
voisines  du  Pout-Euxin  ,  et  occupaient  la 
partie  septentrionale  de  la  Médie  Atro- 
patène. 

Cœresi,  peuples  de  la  Germanie  dont  parle 
César.  Sanson  les  place  près  de  Liège;  d'au- 
tres croient  qu'ils  habitaient  dans  le  pays 
de  Luxembourg,  et  qn'Orolanum,  aujour- 
d'hui Arlon,  était  leur  chef-lieu. 

Cal  siris,  en  Egypte:  leur  pays  compre- 
nait le  territoire  de  Thèbes,  de  Bubaste, 
l'Aphilitidc,  la  Tanitide,  la  Menlésie,  la  Lé- 
bennilide,  l'Athribitidc,  la  Pharbselide,  la 
Thinuvlide,  l'Ouuphilide,  l'Anitie  et  la  Miec- 
phorilide.  Ils  n'avaient  d'autre  profession 
que  les  armes  ,  qu'ils  apprenaient  de  père 
en  fils. 

Çaledones,  peuple  de  l'Ecosse,  que  Tacite 
croit  être  Germains  d'origine. 

CaUti,  que  César  place,  dans  la  Belgique. 
Ils  s'étendaient  depuis  le  Havre-de-Gràc  e 
jusqu'au  château  d'Eu  ,    et  depuis   la  Seine 


jusqu'à  la  rivière  d'Eu.  Ils  étaient  bornés 
au  nord  par  l'Océan  ;  au  sud  ils  avaient  pour 
voisins  les  Vélocasses  ,  au  nord-est  les  Am- 
biani,  et  au  sud-ouest  les  Lexovii. 

Calicoeni,  dans  la  Macédoine,  aux  confins 
de  la  Thrace. 

Calingœ,  peuples  des  Indes  que  Pline  dis- 
tingue en  Calingœ  Mari  Proximi,  qui  étaient 
du  nombre  des  Brachmanes,  et  en  Gangarida? 
Calingae,  qui  différaient  des  Gangarides  et 
qui  avaient  Parthalis  pour  capitale. 

Calingii ,  dans  l'Arabie  heureuse  :  leur 
capitale  était  Mariaba. 

Calitœ,  peuples  de  la  Libye  intérieure,  qui 
s'étendait  jusqu'au  marais  de  Nuba. 

Callœci  ou  Catlaici,  en  Espagne,  au  nord 
de  la  rivière  de  Duero  :  on  les  a  nommés  par 
corruption  Galœci  ou  Gallœci. 

Callepidœ,  Scythes,  près  des  Palus  Méo- 
tides. 

Calucones  ,  dans  la  Bhéîie  ,  entre  les  Sua- 
nètes  et  les  Brixantes;  ils  habitaient  le  pays 
entre  les  sources  du  Bhin  et  l'évêche  de 
Brixen  dans  le  Tyrol. 

Camaritœ ,  au  bord  de  la  mer  Caspienne, 
dans  l'isthme  qui  la  séparait  de  la  mer  Noire, 
entre  le  Callichoros  et  le  Phase,  rivière  de  la 
Colchide.  Ce  peuple  était  nombreux. 

Cambistholi,  dans  l'Inde,  vers  l'endroit  où 
l'Hydroale  mêle  ses  eaux  avec  celles  du 
Gange. 

Cambolectri ,  peuples  des  Gaules,  dont 
Pline  met  les  uns  dans  la  Narbonnaise  et 
joint  les  autres  aux  Pictons. 

Cumelitœ,  en  Asie,  à  trois  journées  de  l'En- 
phrate. 
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Camuni,  peuple  des  Alpes  que  Slrabon 
joint  aux  Léponliens. 

Canarii ,  en  Afrique,  vers  le  monl  Atlas, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  mangeaient  des 
chiens. 

Canchlei,  touchaient  à  l'Arabie  pétrée  du 
côté  de  l'est.  Le  P.  Hardouin  les  prend  pour 
les  Amaléciles. 

Candci,  dans  la  Troglodytique,  au  couchant 
de  la  ruer  Rouge,  près  de  la  11=  Rérénice.  Pline 
leur  donne  le  surnom  d'Ophiophages,  parce 
qu'ils  mangeaient  des  serpents. 

Canine  Fuies ,  voisins  des  Ralaves,  sous 
lesquels  on  les  a  quelquefois  compris.  On 
croit  que  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Ulaur- 
ding,  en  Hollande,  était  leur  chef-lieu. 

Cantabres  ,  dans  l'Espagne  tarragonaise  ; 
ils  possédaient  le  Guipuscoa,  la  Riscaie,  les 
Asturies  et  la  Navarre,  dont  la  principale 
ville  était  Juliobriga.  Ces  peuples  ,  sous  les- 
quels étaient  compris  les  Autrigons,  les  Cha- 
ristes  et  les  Vardules,  subirent  fort  tard  le 
joug  des  Romains.  S'étant  révoltés  sous  Au- 
guste, cet  empereur  vint  lui-même  pour  les 
soumettre;  mais  il  n'y  réussit  que  difficile- 
ment, et  beaucoup  aimèrent  mieux  se  tuer 
que  de  se  voir  dans  l'esclavage. 

Cantcs,  peuple  qui  habitait  la  partie  orien- 
tale d'Armanoth,  dans  la  province  de  Ross, 
en  Ecosse. 

Canlliiins,  dans  l'île  d'Alb  on  (Angleterre), 
les  premiers  habitants  chez  qui  Jules  César 
prit  terre  :  ils  occupaient  la  contrée  où  sont 
Cantorbéry,  Douvres,  Leneham  etRorhesler. 

Capitlati,  peuple  de  la  Lignrie  qui  portait 
les  cheveux  longs;  d'où  lui  venait  le  surnom 
de  Capillati,  c'est-à-dire  chevelus. 

Capraienses  ou  Caprariens ,  dans  la  Mau- 
ritanie; ils  se  retiraient  dans  les  montagnes 
de  même  nom,  où  ils  furent  défaits  par  l'em- 
pereur Théodosc  avec  les  Abannes,  leurs 
voisins. 

Caraœ  ou  Cures,  dans  la  Carie. 

Caracales,  paraissent  avoir  été  voisins  des 
Triboci,  habitants  d'une  grande  partie  de  la 
Lorraine.  Quelques  savants  les  placent  dans 
le  Palatinat. 

Caraceni,  peuple  d'Italie  dont  la  capitale 
était  Auiidena. 

Carastasei ,  dans  la  Sarmatic  asiatique, 
vers  le  Caucase. 

Caratœ,  nation  au  delàde  la  merCaspienne, 
faisant  partie  des  anciens  Saca?  sur  le  Jaxnrle. 

Carduques  ou  Carduchi ,  qu'on  pense  être 
les  Kurdes  d'aujourd'hui.  Ce  sont  ceux  qui 
donnèrent  le  plus  de  souci  à  Xénophon  dans 
sa  retraite  des  dix  mille. 

1.  Careni,  pe-jple  de  l'île  d'Albion  qui  ha- 
bitait, à  ce  que  l'on  croit,  la  province  de  Lo- 
quabir  en  Ecosse. 

2.  Careni,  vers  la  Perse  propre,  entre  l'Eu- 
phrate  et  le  Cyrus. 

Carentani,  dans  le  voisinage  de  la  Ravière; 
c'est  aujourd'hui  la  Carinlhie. 

Carenlini,  peuples  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région  :  Pline  les  distingue  en  super- 
uates  et  infernales. 

1.  Cures,  habitants  des  bords  des  Palus 
Meotides,  vers  le  Tanaïs. 
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2.  Cares,  établis  en  Egypte,  vers  Rubaste, 
du  coté  de  la  mer. 

Caristi,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  selon 
Ptolémée. 

Carmacœ,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
près  des  Palus  Meotides. 

Carni,  dans  les  Alpes;  ils  avaient  trois 
villes  ,  Forum  Juïiutn,  qui  a  donné  son  nom 
auFrioul,  Concordia  et  Aquilée.  Orose  dit 
que  c'était  une  nation  gauloise  qui  fut  vain- 
cue par  le  consul  Quintus  Martius,  l'an  de 
Home  G35. 

Carnonacœ,  Carnovancœ  ou  Carnones,  peu- 
ples de  l'île  d'Albion. 

Carnutes ,  que  César  dit  avoir  été  sous  la 
protection  de  Reims;  ils  habitaient  entre  la 
Seine  et  la  Loire.  Autricum  (depuis  Carnutes 
et  aujourd'hui  Chartres)  était  leur  capitale. 
Celte  nation,  des  plus  puissantes  et  des  plus 
guerrières  de  la  Gaule  celtique,  était  bornée 
au  nord  par  les  Aulerci-Eburovices  et  par 
les  Parisii  ;  au  sud  par  les  Rituriges-Cubi  et 
par  les  Turones;  à  l'est  par  les  Senones,  et 
à  l'ouest  par  les  Aulerci-Uiablintes  et  par  les 
Aulerci-Cenomani. 

Carpi,  peuple  Sarmate  de  la  Pologne. 

Carpiani,  peuple  de  la  Sarmalie,  entre  les 
Peucins  et  les  Raslernes.  Ce  sont  probable- 
ment les  mêmes  que  les  Carpi. 

Carrei ,  dans  l'Arabie  heureuse,  dont  la 
métropole  était  Carriatha  ou  Cariatha. 

Carseœ  ,  dans  l'Asie  Mineure,  voisins  des 
Mysiens. 

Carseolani,  habitaient  la  ville  de  Carseoli 
au  territoire  des  OEques,  une  des  trente  co- 
lonies romaines  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes, selon  quelques-uns,  dans  une  plaine 
nommée  Piano  di  Carsoli. 

Carsitani,  en  Italie,  près  du  territoire  de 
Prœnesle. 

Carsuli  ou  Carsulani,  dans  l'Ombrie,  dont 
Carsulie.  était  la  capitale.  On  voit  encore  les 
ruines  de  cette  ville  dans  le  duché  de  Spoletle. 

Caryons,  dans  la  Sarmalie  européenne, 
entre  les  Alains  et  les  Amaxohiens. 

Cascantenses,  peuple  de  l'Espagne  cité- 
rieure,  dont  la  capitale  était  Cascantum  : 
c'est  aujourd'hui  Cascante,  dans  la  Navarre. 

Casluin  ou  Chasluchim,  descendus  de  Miz- 
raïm,  qui  a,  dit-on,  habité  la  haute  Egypte. 

Casmonates ,  habitants  des  montagnes  de 
la  Ligurie. 

Caspiens ,  Scythes  voisins  de  1  Hyrcanie, 
ont  donné  leur  nom  à  la  mer  Caspienne. 
Lorsqu"  leurs  pères  et  leurs  mères  avaient 
atteint  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
ils  les  renfermaient  dans  un  lieu  étroit  et  les 
laissaient  mourir  de  faim. 

Cassanitœ,  dans  l'Arabie  heureuse  sur  la 
mer  Rouge. 

Cassi,  dans  la  Grande-Bretagne.  Camden 
les  a  placés  dans  le  comté  d'Heriford. 

Casloloyi,  que  Pline  place  dans  l'ancienne 
Gaule  auprès  des  Atrebates,  et  que  le  P.  Har- 
douin prétend  être  les  anciens  habitants  de 
Châlons-sur-Marne. 

Casti  iani,  Scythes  qui  furent  entièrement 
détruits  par  Aurélien. 

Caslrimunienscs,  habitaient  la  ville  de  Cas- 
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trimonium,  ancien  munîcipe  dans  la  Cam- 
panic. 

Catalanes,  dans  l'Arabie  heureuse,  enlre 
Péluse  et  la  mer  Rouge. 

Catabuni,  peuple  de  la  même  contrée,  vers 
le  détroit  du  golfe  d'Arabie. 

Cataceti  ou  Catazeli,  na'ion  de  la  Sarmatie 
asiatique  qui  habitait  au  delà  du  Tanaïs. 

Catadrœ,  au  sud  du  mont  Garbate  en 
Ethiopie. 

Cata dupes,  nom  des  peuples  qui  habitaient 
aux  environs  des  cataractes  du  Nil. 

Calazeti,  nation  de  la  Sarmatie  asiatique, 
au  delà  du  Tanaïs. 

Cathari.  Diodore  nomme  ainsi  un  peuple 
des  Indes. 

Catliilci,  dans  la  Germanie.  Slrabon  les 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués 
par  César. 

Cathulci  et  Calhulcones ,  dans  la  grande 
Germanie  aux  environs  de  Lunebourg  et  de 
Dannebei  g. 

Cati  et  Daci ,  peuples  nommés  ensemble 
en  plus  d'un  endroit  des  Silves  de  Slace.  Or- 
telius  se  demande  si  ce  nom  n'est  point  pour 
Catti  ou  plutôt  pour  Golhi. 

CatHly,  près  du  Téverone;  ils  prirent  leur 
nom  du  mont  Catillus  près  de  Tibur,  aujour- 
d'hui monte  di  Tivoli. 

Cattes,  Catti,  Challi,  Choisi,  en  Allemagne  ; 
ils  occupaient  la  Hesse,  une  partie  de  la 
Thuringe  et  du  duché  de  Brunswick,  avec 
le  comté  de  Sihaumbourg.  11  passa  quel- 
ques-uns de  ces  Cattes  dans  le  pays  des  Ba- 
lavcs,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  les 
villes  de  Castwirk,  qui  portent  leur  nom. 
Les  Cattes  étaient  des  peuples  guerriers  et 
acharnés  dans  le  combat. 

Catuatici,  dans  la  Gaule,  les  mêmes  que 
les  Adualici.  j 

Catudœi ,  nom  des  peuples  qui  faisaient 
leurs  demeures  dans  des  espèces  de  caves 
qu'ils  creusaient  et  couvraient  ensuite  d'un 
toit. 

Caturiges,  Catiriges,  Catoriges,  c'était  an- 
ciennement un  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
uaise  placé  en're  les  Allobroges,  les  Ehrun- 
liens,  les  Mimeniens  et  les  \  oconliens.  Ils 
avaient  pour  villes  principales  Vapincum  et 
Calurigse. 

Caulci ,  peuples  de  la  Germanie,  vers 
l'ouest. 

Caulonii ,  paraissent  avoir  eu  une  vile 
appelée  Caulonia,  en  Toscane. 

Caurenses,  habitants  de  Coi  ia  dans  la  Nou- 
velle-Castille. 

Cavares,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  sur 
les  bords  orientaux  du  llhône,  dont  Avignon 
était  la  métropole.  Ils  occupaient  le  pays 
depuis  l'Isère  jusqu'à  la  Durance,  compre- 
nant le  Valenlinois  et  le  comtal  Venaissin. 

Cavions,  près  de  l'Elbe,  où  sont  aujour- 
d'hui les  villes  dcDanneberg  et  La wen bourg. 

Celelatcs,  dans  la  Ligurie;  ils  se  soumirent 
aux  Romains  l'an  de  Home  555. 

Celtes,  peuple  des  Gaules,  qui  fut  célèbre 
sous  le  règne  d'Ambigal,  du  temps  de  Tar- 
quiu  l'Ancien,  roi  de  Home.  Ses  successeurs 
envoyèrent    deux  colonies  en  Italie    et   eu 
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Allemagne,  la  première  sous  Bellovèze,  la 
seconde  sous  Segovèzc  Du  temps  de  César, 
ces  mêmes  Celtes  tenaient  encore  tout  ce  qui 
est  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan,  enlre  les 
Vosges,  la  Marne,  la  Seine  d'un  côté  et  le 
Rhône ,  les  montagnes  des  Cévennes  et  la 
Garonne  de  l'autre.  Après  César,  la  région 
des  Celles  fut  nommée  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise. 

Celtibériens,  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
s'établirent  en  Espagne  le  long  de  l'Iber  et 
se  répandirent  dans  l'Aragon  et  la  Castille. 
Us  étaient  bons  soldats. 

Ciltici,  peuple  de  l'ancienne  Espagne  qui 
conûnait  à  la  Lusitanie.  Le  P.  Hardouin 
croit  que  leur  pays  est  cette  partie  de  l'An- 
dalousie au-dessus  du  Guadalqui vir  jusqu'au 
bord  de  la  Guadiana,  où  est  la  ville  de  Ba- 
dajoz.  Pline  les  fait  venir  des  Celtibériens 
établis  dans  la  Lusitanie. 

Celtici  Neria?,  peuple  celtique  qui  habitait 
cette  pointe  de  l'Espagne  que  nous  connais- 
sons sous  le  nom  de  cap  Finistère. 

Celtorii,  voisins  du  Senonois,  dans  l'an- 
cienne Gaule. 

Ceniccnses,  habitants  de  la  partie  de  la 
Provence  qui  est  au-dessus  de  Marseille. 

Cenimagni,  dans  la  Grande-Bretagne. 

Cenomans,  dans  le  Maine,  en  France.  Il  en 
passa  une  colonie  en  Italie  qui  conserva  le 
même  nom  et  qui  habitait  sur  les  bords  du 
golfe  Adriatique. 

Centrones,  dans  la  Belgique. 

Centrones,  dans  les  Alpes  grecques.  Ils  ha- 
bitaient les  environs  de  la  Taientaise,  en 
Savoie. 

Cercopes,  peuple  de  l'île  Pilhécuse. 

Cesi  et  Cetriboni,  peuple  des  Indes. 

Chabareni,  voisins  des  Calybes. 

Chadai,  dans  la  partie  orientale  de  l'Ara- 
bie heureuse. 

Chadramntitœ,  nation  d'Asie,  sur  le  golfe 
Indien,  auprès  du  fleuve  Prion. 

Chamœ,  dans  la  grande  Germanie,  entre 
l'Ems  et  le  Weser. 

Chalcidenses ,  voisins  de  la  rivière  du 
l'hase. 

Chaldéens  ou  Babyloniens,  dans  le  pays 
d'Assyrie,  aujourd'hui  Yerack  ou  Irack- 
Arabi,  el  Diarbeck. 

1.  Chalybes,  enlre  la  Colchide,  l'ibérie  el 
l'Arménie. 

'2.  Cli  lybes,  dans  l'Asie  Mineure,  sur  le 
rivage  méridional  du  Pont  Euxin. 

3.  Chalybes,  dans  le  Pont,  entre  les  Mosy- 
meciens  tt  les  Tibaréniens. 

4.  Chalybes,  autre  peuple  aux  environs  du 
fleuve  Chalybs. 

<  hmiiaves,  dans  la  Germanie  inférieure, 
possédaient  le  pays  habité  après  eux  par  les 
lobantes  et  le>  Usipiens,  qu'on  trouve  en- 
suite unis  el  conligus  aux  Angrivariens. 
L'Ems  les  séparait  des  Brui'tères.S'étant  rap- 
prochés du  Rhin,  ils  se  joignirent  enfin  aux 
Franks  pour  ne  faire  plu-  qu'un  peuple  a>cc 
eux. 

Characilani,  ians  l'Espagne  tarragonaise; 
ils  habitaient  des  cai  ernes  laus  les  montagnes 
au  delà  du  'l'âge. 
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Charauni,  Scythes  au  delà  de  l'Imaiis. 

Chasluim,  nation  dont  parle  l'Ecriture,  qui 
descendait  de  Chasluim  01s  de  Mezraïm.  On 
ne  connaît  pas  sa  position. 

Chaubi,  peuple  de  la  Germanie,  au  bord  de 
l'Océan,  entre  les  Sicambres  et  les  Bructères. 

Chauci  ou  Cauci,  naiion  de  la  Germanie 
qui  avait  la  même  origine,  les  mêmes  mœurs, 
la  même  bravoure  que  les  Frisons,  et  qui  ne 
fit  ensuite  qu'un  même  peuple. 

Chelidonii,  dans  l'Jllyrie  au  nord  des  Sé- 
sarélhiens. 

Chelonophagi,  dans  l'Arabie,  enlre  le  mont 
Casius  el  le  golfe  Persique,  dont  le  nom  si- 
gnifie mangeurs  de  tortues.  On  trouve  un 
peuple  de  ce  nom  en  Asie  dans  la  Carmanic. 

Chidnei,  aux  environs  du  Pont-Euxin. 

Choatrœ,  dans  la  Sarmatie,  vers  le  Tanaïs. 

Choramnœi,  nation  de  la  Perse,  selon 
Etienne  le  Géographe,  qui  l'appelle  sau- 
vage. 

Chorasmiens,  en  Asie,  dans  la  Parthie,  vers 
l'est. 

Chorréens  ou  Orréens  ,  dans  l'Arabie.  Ce 
furent  les  premiers  habitants  du  pays  de 
Séhir,  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Idu- 
méens. 

Chrysœi,  habitant  les  montagnes  entre 
l'Indus  et  le  Jomanes. 

Chutéens,  peuple  au  delà  de  l'Euphrate, 
que  Salmanasar,  roi  d'Assyrie,  transporta 
dans  Samarie  à  la  place  des  Israélites. 

Cibyialœ,  dans  la  Phrygie,  selon  Slrabon; 
c'étaient  les  descendants  des  Lydiens  qui 
avaient  oceupé  la  Caballide  ,  dont  le  pays 
était  compté  pour  un  des  plus  grands  gou- 
vernements d'Asie.  Leur  capitale  se  nommait 
Cibyra,  où  l'on  travaillait  facilement  le  fer 
au  tour. 

Cicones,  dans  la  Thrace;  ils  habitaient  le 
mont  Ismarus  ,  sur  le  Bosphore,  du  côté  de 
l'Asie. 

Ciltiiceni,  en  Espagne,  dans  la  Bélique,  au 
bord  de  la  mer. 

Ctliciens,  peuple  de  l'Asie  Mineure,  au  fond 
du  golfe  d'Adramyte.  C'était  une  colonie  des 
Ciliciens  que  Pline  nomme  aussi  Mandaca- 
deni.  Leur  pays,  appelé  Cilicie,  différent  du 
précédent,  avait  reçu  le  surnom  de  Cilicie 
thébaïque,  à  cause  de  la  ville  de  Thèbes,  qui 
en  était  le  chef-lieu. 

Cimbres,  peup.  les  plus  septentrionaux  de 
l'Allemagne  el  les  plus  anciens  habitants 
qu'on  connaisse  de  la  presqu'île  ,  contenant 
le  Holstein,  le  duché  de  Sleswig  et  le  Julland, 
d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Chersonèse  cim- 
brique. 

1.  Cimmériens,  habitaient  les  en\  irons  des 
Palus  Méotides  et  du  Bosphore  cimmerien, 
qui  portait  leur  nom. 

•2.  Cimmériens,  vers  la  Géorgie  el  la  mer 
Caspienne. 

3.  Cimmériens,  en  Asie,  où  esl  aujourd'hui 
Synope.  Leur  ville  principale  se  nommait 
Cimmerium. 

Cinœdoculpitœ,  peup.  de  l'Arabie  heu- 
reuse, dont  Zaaram  était  la  capitale. 

Çinchrophosts,  dans  la  Thrace. 


Cinithii,  peup.  d'Afrique  dont  parle  Cor- 
neille Tacite. 

Citœ;  ils  étaient  ou  Ciliciens  ou  Cappado- 
ciens. 

Clariœ,  peuple  de  Thrace  sur  le  Danibe. 

Classite,  en  Assyrie,  près  du  fleuve  Ly- 
cus. 

Clautinatii,  dans  la  Vindélicie.  On  les  ernit 
les  mêmes  que  les  Calenalcs  ou  Clalenales. 

Clilœ,  dans  celle  partie  de  l'Asie  qui  fut 
soumise  à  Archelaùs,  roi  de  Cappadoce. 

Clusini  nuvi.  Pline  met  dans  l'Elrurie  deux 
peuples  nommés  Clusini,  et  les  dislingue  par 
les  surnoms  de  nouveaux  et  d'anciens.  Les 
nouveaux  étaient  vers  les  sources  du  Tibre, 
et  Chiuzi,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans 
l'Arno,  y  conserve  encore  leur  nom. 

Clusini  veteres;  ils  étaient  sur  la  rive  occi- 
dentale de  la  Chiana  dans  la  Toscane,  aux 
frontières  du  Pérugin,  où  esl  Chiuzi. 

Clytœ,  peup.  de  la  Macédoine,  chez  lequel 
se  trouvait  d'excellent  nitre. 

Cnizomenes,  peup.  d'Asie,  voisin  du  golfe 
d'Arabie. 

Cobandi,  dans  la  Chersonèse  cimbi  ique, 
sur  sa  côte  orientale. 

Cœlaletœ,  dans  la  Thrace,  selon  Tacite. 
Pline  les  nomme  Ccelelae,  et  les  distingue  en 
grands  et  petits  :  les  grands  habitaient,  se- 
lon lui,  au  pied  du  mont  Hémus,  et  les  petits 
au  pied  du  mont  Rhodope. 

Cœlerini,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  d'a- 
près Ptolémée  ;  Pline  les  range  sous  la  juri- 
diction de  Braga. 

Cœti,  auprès  du  Pont-Euxin,  au  voisinage 
des  Tibaréniens. 

Cogienses,  en  Italie.  On  croit  que  leur  ville 
était  la  même  que  Conegiano  dans  l'Etat  des 
Vénitiens. 

Colœpiani,  dans  la  Pannonie,  sur  la  Save. 

Colarnum,  peup.  de  la  Lusitanie,  donl  la 
métropole  portail  le  même  nom. 

Coli,  en  Asie,  près  du  Caucase,  chez  les 
Coraxes.  Le  pays  nommé  Colica  était  dans 
ce  même  endroit. 

Colpeti,  dans  la  Thrace.  On  les  appela  en- 
suite Colpidici,  el  le  pats  qu'ils  habitaient 
fut  nommé  Colpida  Uegio. 

Comenii,  dans  l'illyrie,  voisins  des  Daur- 
siens  et  des  Vardéens. 

Comini,  faisaient  partie  des  yEquiculcs  en 
Italie. 

Commoni,  dans  la  Gaule narbonnaise.  Pto- 
lémée leur  donne  Marseille. 

Conapseni,  au  delà  des  monts  Coraxiens, 
dans  la  Sarmatie  asiatique. 

Coniaci,  dans  le  voisinage  des  Canlabres; 
ils  n'étaient  pas  loin  des  sources  de  1  Ebre, 
en  Espagne. 

Conisci,  dans  la  Canlabrie. 

Consarburcnses ;  leur  ville,  appelée  Consœ- 
brum,  esl  aujourd'hui  Consuegre,  ville  de  la 
Nouvellc-Caslille. 

Consoranni,  dans  l'Aquitaine,  au  pays  de 
Cunserans. 

Consnanetes,  dans   la  Vindélicie,  a  l'en- 
droit ouest  aujourd'hui  le  pays  de  Schnid- 
uaw,  sur  l'Iser. 
Conleslani;  ils  occupaientune  boune partie 
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de  ce  que  nous  appelons  le  royaume  de  Va- 
lence. 

Coracinsii,  dans  l'île  de  Sardaigne,  sui- 
vant Ptolémée;  ils  étaient  vers  le  nord  de 
l'île. 

Coralli,  peuple  barbare  au  nord  du  Pont- 
Euxin,  vers  le  Danube,  dans  la  Sarmalie  eu- 
ropéenne. 

Coratplii  ou  Coraxi,  Scythes,  en  deçà  de 
l'Imaùs. 

Curdus,  dans  la  Gaule  tarragonaise,  sur 
la  côle  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  des 
Pyrénées. 

Coritani  ou  Coritavi,  dans  l'île  d'Albion, 
suivant  rtolémée.  M.  d'Audiffret  (géogr.  hi>t. 
tom.  Il,  page  5G)  croit  qu'ils  occupaient  les 
comtés  de  Norlhampton,  de  Leytester,  de 
Rutland  ,  de  Lincoln  ,  de  Notlingham  et  de 
Darby. 

Cornabui  ou  Iiornavii,  dans  l'île  d'Albion, 
selon  Ptolémée. 

Corneatrs,  dans  la  Pannonie;  c'étaient  les 
iiabitants  de  Cornacum. 

Comensii,  dans  l'île  de  Sardaigne. 

Corpilli,  dans  la  Tlirace. 

Corsi,  dans  l'île  de  Sardaigne;  c'était  une 
colonie  venue  de  l'île  de  Corse  qui  portait 
aussi  ce  nom. 


Coumadeni,  en  Corse,  vers  le  S.  de  l'île. 

Crefennœ,  peu  p.  du  Nord  ;  ce  sont  les  Scri- 
lisinni  de  Procope. 

Créons,  dans  l'Ecosse  septentrionale;  ils 
é'aienl  voisins  des  Cérons. 

Creophagi,  en  Ethiopie. 

Cubulterini,  en  Italie,  vers  la  Campanie. 

Cunei,  en  Espagne;  ils  possédaient  une 
ville  nommée  Cunislorgis.  Ce  peuple  et  cette 
ville  devaient  être  dans  la  Lusitanie  où  so 
trouvait  le  promontoire  Cuneus  (aujourd'hui 
Cabo  di  Santa  Maria). 

Cunusilani,  dans  l'île  de  Sardaigne,  sur  la 
côle  orientale. 

Curiosolites,  dans  l'Armorique;  la  ville  du 
même  nom  est  presque  inconnue;  on  croit 
que  sa  position  était  près  de  Dinan. 

Cutliœi,  en  Assyrie.  Ce  peuple  fut  trans- 
porté dans  la  Samarie  par  Salmanazar. 

Cycaia,  dans  l'Attique,  de  la  tribu  OEan- 
tide. 

Cyclopes,  habitants  de  l'île  de  Sicile. 

Cyconœ,  dans  l'Inde  vers  le  nord. 

Cynetœ.  Ce  sont,  selon  Hérodoie,  les  peu- 
ples les  plus  occidentaux  de  l'Europe,  sans 
doute  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Cyrrœus,  dans  l'Ethiopie,  sur  le  Nil. 


D 


Daces,  habitants  de  la  Dacie.  On  les  appe- 
lait aussi  Gètes  ;  car  Strabon  place  les  Gèles 
après  les  Suèvcs  ,  et  les  étend  jusqu'aux 
Tyrigètes.  Pline  prétend  que  les  Grecs  les 
nommaient  Gètes,  et  que  les  Romains  les  ap- 
pelaient Daces. 

Damnii,  dans  la  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne que  les  anciens  nommaient  ultérieure, 
barbare,  ou  septentrionale.  On  les  rangeait 
parmi  les  Vellurions. 

Damnonii,  Damnonii,  Doumnonii,  peuple 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  partie  qui 
forme  le  Cornouailles  et  le  Devonshire. 

Dundaricns,  peuple  méotique,  c'est-à-dire 
de  celle  partie  de  l'Asie  qu'on  appelle  la  Co- 
manie. 

Daonœ,  dans  les  Indes,  habitaient  auprès 
de  la  ville  et  de  la  rivière  Daona.Le  royaume 
de  Laos,  qui  occupe  aujourd'hui  leur  place, 
semble  avoir  conservé  quelque  chose  de 
l'ancien  nom. 

Dardaniens,  Dardant,  peup.  de  la  Darda- 
nie,  soit  Phrygienne,  soit  Illyrique. 

Dardi,  peup.  d'Italie,  dans  la  Daunie,  le- 
quel fut  détruit  par  Diomède. 

Dassarêtes,  que  Plularque  place  près  du 
fleuve  Lycus.  Le  P.  Lubin  croit  ce  peup.  le 
même  que  celui  désigné  par  Ptolémée  dans 
la  Macédoine,  aux  confins  de  l'Illyrie. 

Datii,  dans  l'Aquitaine.  Ils  habitaient  dans 
le  diocèse  d'Acqs  ou  aux  environs. 

Détîntes,  dans  la  11*  Narlionnaise;  c'étaient 
les  habitants  de  Biot,  ville  près  d'Anlibes. 

Deculani ,  peup.  d'Italie  voisin  de  la 
l'ouille. 

Demmani,  habitants  de  Narbonne. 

Denselatœ,  dans  l'ancienne  Thrace,  à  droite 
du  Strymon. 


Dersœi,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace  on 
de  Macédoine. 

Desuviates,  Desuviatii,  peuples  de  la  Gaule 
narbonnaise ,  voisins  des  Analiliens  et  des 
Cavares  selon  Pline.  Ces  peuples  occupaient 
le  territoire  de  Tarascon. 

Deucaledonii  ou  simplement  Caledonii,  dans 
la  Grande-Bretagne,  vers  la  panie  occiden- 
tale de  l'Ecosse;  leur  pays  répondait  à  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  les  provinces  de 
Rosse,  Lochabir,  Braid-Alban,  Lorne  et  Ar- 
gile. 

Deurigiens  ,  Deuringi ,  dans  l'ancienne 
Germanie.  Cluvier  prétend  que,  selon  les  di- 
vers dialectes,  ce  même  peuple  a  été  nommé 
Toringi ,  Thoringi  et  Turingi.  On  les  place 
dans  la  moyenne  marche  du  Brandebourg. 

Diahlintes,  habitaient  le  pays  où  est  au- 
jourd'hui le  Perche,  entre  la  Beauce  et  le 
Mans.  Noriodonum  (Nogent  le-Rolrou)  en 
était  la  capitale.  D  auires  les  placent  auprès 
de  la  ville  de  Dol  en  Bretagne  où  il  y  a  en- 
core quelques  terres  nommées  les  Diablères, 
et  des  familles  appelées  le  Diable. 

Didunes,  peup.  de  la  Germanie,  dans  le 
palatinat  de  Sandomir. 

Diduri,  dans  llbérie,  vers  la  Géorgie. 

Didymi,  peup.  de  l'île  de  Milet,  duquel 
sortaient  les  Branchides. 

Dienses,  dans  la  Gaule  narbonnaisc,  au- 
près du  Rhône. 

Dii,  dans  la  Thrace;  ils  habitaient  la  pro- 
vince de  Rhodope. 

Dittani,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  vers 
Orospeda. 

Dobuni,  dans  la  Grande-Brelagne  ;  ils  oc- 
cupaient le  pays  où  sont  aujourd'hui  lei 
comtés  d'Oxford  cl  de  Giocester. 
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Dodii,  dans  l'île  de  Panchée,  vers  l'Ara- 
bie heureuse. 

Dodonéens,  Dodonœi,  dans  la  Grèce. 

Doliones,  peup.de  l'Asie  Mineure;  ils  ha- 
bitaient aux  environs  de  Cyzique,  depuis  la 
rivière  OEsepus  jusqu'au  Bhyndacus  et  au 
pays  des  Dascyliens. 

Doloncy,  dans  la  Thrace,  auprès  de  l'Hè- 
bre. 

1.  Dnriens,  peup.  de  l'ancienne  Grèce. 

'2.  Duriens,  dans  l'Asie  Mineure. 

3.  Dorieni,  dans  la  Daunie,  en  Italie. 

Dorisques,  sur  les  confins  de  l'Arie  ,  de  la 
Carraanie  et  de  la  Drangiane,  en  Asie. 

Dosci,  dans  la  Sarnialie  asiatique,  près  du 
Pont-Euxin. 

Dragogi,  selon  Arrien,  qui  les  met  avec 
les  Oranges  en  Asie. 
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Dranses,  Drausœ,  Vrausi  ou  Thrausi,  peu- 
ples de  la  Thrace. 

Drillœ,  dans  la  Cappaduce,  selon  Xéno- 
phon,  sur  le  Pont-Euxin,  entre  Trébisoude 
et  la  Colchide. 

Druides,  peup.  de  l'ancienne  Gaule  qui 
habitait  les  environs  de  Dreux. 

Dryopes,  peuples  de  la  Grèce,  dont  les 
différentes  migrations  sont  cause  qu'on  les 
trouve  placés  en  diverses  contrées. 

Dndini,  en  Illyrie. 

Dulgumini,  nation  de  l'Allemagne  peu 
connue. 

Durotriges,  dans  la  Grande-Bretagne;  ils 
avaient  les  Belges  à  l'est  et  au  nord;  les 
Dommiensà  l'ouest  et  la  mer  au  sud.  Leur 
pays  élail  à  peu  près  le  même  que  le  Dor- 
felsliire,  et  leur  capitale,  Dunum  ,  répond  à 
Dorcesler. 
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Eburaici,  peuple  de  la  Gaule  qui  habitait 
le  pays  d'Evreux. 

Eburini,  dans  la  Lucanie,  en  Italie. 

Eburones,  dans  la  Gaule  Belgique  ou  la 
IIe  Germanie.  Ils  habitaient  auprès  de  Ton- 
gres  et  dans  Tongres  même,  qui  était  leur 
capitale. 

Ectenœ  ou  Ecteni,  peuple  de  la  Grèce  qui 
habita  premièrement  Thèbes,  dans  la  Béolie, 
sous  le  roi  Ogygès.  C'est  à  cause  de  ce  peup. 
que  la  ville  de  Thèbes  a  élé  surnommée 
Ectenia. 

Ectini,  dans  les  Alpes,  furent  vaincus  par 
Auguste.  Ce  sont  les  habitants  de  la  vallée 
de  Barcelonnelle. 

Edtlani,  peup.  de  l'Es pagne  tarragonaise, 
qui  occupait  une  partie  «lu  diocèse  de  Sara- 
gosse  et  du  royaume  île  Valence. 

Edi.  peup.  de  Scythie. 

1.  Edones ,  Ecloni  ou  Edonii  ,  dans  la 
Thrace,  ainsi  nommés  à  cause  d'Edonus  , 
frèe  de  Mygdon. 

2.  Edones,  peuplade  scythe. 

Eguituri,  peuple  des  Alpes  qu'Auguste 
vainquit. 

Eyurri,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Plolémée,  qui  même  en  nomme  le  chef- 
lieu  Forum-Egurrorum.  Vasatus  dit  que 
c'est  Médmade-Rio-Secco. 

Elamites,  Elamitœ,  dans  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Eldamarii,  peuple  arabe  voisin  de  la  Mé- 
sopotamie. 

Eldiméens,  peup.  maritime  d'Asie,  dans  la 
Susiahne. 

Elenitœ,  nommés  sur  une  médaille  dans 
le  recueil  de  Goltzius. 

Elephanlophagi,  en  Ethiopie. 

Elesyces,  nation  paniculière  des  Gaulois 
que  Fe^tus-Avienus  dit  avoir  jadis  habité 
les  environs  de  Narbonne  ,  qui  était  leur  ca- 
pitale. 

Elethi,  dans  la  Thrace. 

Eleuthériens,  dans  la  Gaule  aquitanique  ; 
ils  étaient  établis  dans  l'Albigeois. 

Eleutherolacones  ,  peup.  maritime  de  la 
Laconie. 


Ehuthii,  peuplade  de  la  Iapygie. 

Elgovœ,  peup.  de  l'île  d'Albion,  qui  habi- 
tai! la  province  de  Lennox,  suivant  les  uns, 
et  celles  d'Annendale,  d'Eskdale  et  de  Nilhs- 
daie,  suivant  les  autres. 

Elicoci,  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise 
qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Auhena*. 

Elini,  dans  la  Thesprotide,en  Grèce.  Leur 
pays  se  nommait  Elinia. 

Elisyci,  dans  la  Ligurie. 

Elotes,  dans  la  Laconie,  ainsi  nommés  de 
la  ville  d'Hélos. 

Elulii,  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

Elnrii,  ainsi  désignés  par  Cédrène  et  qui 
ne  diffèrent  peul-étie  |oinl  des  Erules,  ou 
Herules,  ou  des  jElurcs  de  Zonare. 

Elytnérns,  Elima-i ,  peup.  d'Asie,  entre 
l'Hircanie  et  la  liactriane. 

Elgmes  ou  Elymiens,  dans  ia  partie  occi- 
dentale de  la  Sicile,  vers  le  nord. 

Emicynes,  voisins  des  Massagètes  et  des 
Ilyperboréens. 

Emin,  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  au  delà 
du  Jourdain. 

Emmi,  dans  l'île  Taprobane. 

Encheleip,  dans  l'illyrie. 

Endigeli .  Indigeti,  Endigetes,  Indigeles, 
peup.  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on  croit 
avoir  possédé  le  Itoussillon. 

Eniades,  dans  l'Acarnaiiie. 

Enienses,  nation  de  la  Grèce,  auprès  ds  la 
source  du  8]  erch:us. 

Enipi,  dans  l'Afrique  intérieure. 

Enotocoetes,  dans  les  Indes.  Les  anciens 
disaient  que  c'étaient  des  sauvages. 

Eones,  qu'Arrien  met  sur  le  Pont-Euxin  à 
150  stades  au  de. à  du  Boristbène,  vers  l'o- 
rient. 

Eorites,  peup.  d'Asie,  dans  l'Aracbosie. 

Epageritœ,  peup.  de  la  Sarnialie.  11  était 
dans  les  montagnes  du  Caucase. 

Epanlerii ,  nation  JTialie  ;  elle  était  vers 
Albinguc  et  Vinlimillc. 

Eparitœ,  dans  l'Arcadie 

Ephthatites,  peuplade  scythe. 

Epicteti  ;  ils  touchaient  a  la  Ililhynie  à 
l'est. 
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Epidiem,en  Ecosse, qui  habitaient, dit-on, 
l'Ile  d'Arren. 

Erelrii  ,  originaires  de  l'EÛbée,  établis 
dans  la  Babylonie. 

Erezii  ou  Erixii,  dans  l'Asie  Mineure  , 
non  loin  du  Uhindacus,  fleuve  de  Mysie. 

Essui,  peup.  d'entre  les  Belges,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  situation. 

Estions  ;  tis  habitaient  aux  environs  de 
Campodunum,  dans  la  Vindélicie,  lieu  au- 
quel a  succédé  la  fameuse  abbaye  de  Kem- 
plen,  sur  la  rivière  d'Hier  dans  la  Suabe. 

Esubiani ,  peuples  des  Alpes  maritimes  , 
c'élaient  les  habitants  de  la  vallée  de  Barce- 
lonnette. 
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Ethanuri,  peuple  d'Asie  dans  la  Sérique, 
Plolèmée  les  met  au-dessus  des  Issédons. 

Euburiiiles,  peuple  qui  habitait  vers  la 
côte  de  Gênes. 

Eudoses.  dans  la  Germanie,  compris  au- 
trefois parmi  les  Suèves  septentrionaux;  ils 
habitaient  la  partie  de  la  Poméranie  où  sont 
les  villes  de  Stralsund  et  de  Bard,  c'est-à- 
dire  la  partie  la  plus  occidentale.  Le  temple 
de  Herla.  si  révéré  des  Germains,  rendait  leur 
pays  célèbre. 

Eugnnei,  en  Italie  vers  les  Alpes.  L'abbé 
Baurlrand  les  met  dans  le  Bressan  et  leBer- 
^nmasque. 

Evenilœ,  peuple  d'Eg3ple  qui  adorait  un 
poisson. 


Fagifulani,  peuple  ancien  de  l'Italie,  dans 
le  voisinage  ou  même  dans  le  pays  des  Sam- 
nites. 

Falarienses,  ancien  peuple  d'Italie  dans  le 
Picentin,  selon  Pline.  Leur  ville,  quoique 
ruinée,  garde  encore  son  ancien  nom,  et  ses 
ruines  sont  nommées  Faleroni  ou  Falari. 

Falisques;  ils  habitaient  la  ville  de  Falésia 
et  son  territoire,  sur  le  Tibre. 

Feliginales ,  ancien  peuple  d'Italie  dans 
L'Ombrie,  qui  ne  subsistait  plus  du  temps  de 
Pline. 

Fenni,  peuplade  pauvre  et  barbare  à  l'est 
Je  la  mer  Baltique,  dans  la  Livonie  ;  d'où  il 
y  a  apparence  qu'elle  passa  dans  la  Fin- 
lande. 

Fertinates,  anciens  habitants  d'une  île  de 
l'Illyrie,  aujourd'hui  la  Végia. 

Fertini  ou  Feltrini,  anciens  habitants  de 
Fcliri  dans  la  marche  Trévisane  en  Italie. 

Fibularenses ,  anciens  peuples  d'Espagne 
nommés  aussi  CaSaguritani,  habitants  de  la 
Castille-Vieille. 

Fidentiores  ou  Fidenles,  dans  l'Elrurie. 

Firséens,  anciens  peuples  de  la  Scandina- 
vie. Audrilïret  les  place  dans  la  partie  du 
royaume  de  Suède  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Westmanland.  Ce  sont  apparemment 
les  Phirœsi  de  Plolèmée. 

Flamotiienses  Yanienses,  ancien  peuple 
vers  le  fond  du  golfe  Adriatique,  qui  habitait 
la  ville  de  Flamonia  aujourd'hui  Flagogna  , 
village  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Taglia- 
menlo. 

Flânâtes,  dans  l'Illyrie,  ainsi  nommés  de 
Flanona  leur  ville.  Ils  donnaient  le  nom  au 
golfe  voisin. 

Flavi,  dont  ils  est  parlé  dans  Tibule,  niais 


sur  lesquels  les  géographes  ne  disent  rien  de 
certain. 

Focunates,  peuple  des  Alpes  qu'on  soup- 
çonne être  les  habitants  du  Fossigni,  mais 
celle  conjecture  est  hasardée. 

Foretani,  au  delà  du  Pô,  en  Italie. 

Foretii,  ancien  peuple  dans  le  Lalium,  qui 
ne  subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 

Fosaiisii,  restes  des  Huns  qui  s'étaient  je- 
tés dans  la  Bomagne. 

Fosi,  dans  la  Germanie;  ils  se  ressentirent 
de  la  ruine  des  Cherusques,  dont  ils  étaient 
limitrophes;  on  ne  sait  pas  précisément  l'en- 
droit qu'ils  occupaient. 

Frcntani,  anciens  peuples  d'Italie  qui  fai- 
s  lient  partie  des  Samnites. 

Friniates ,  dans  la  Ligurie.  Le  consul  C. 
Flaminius  les  reçut  à  composition  et  les  dé- 
sarma après  avoir  remporté  sur  eux  divers 
avantages. 

1.  Frisons,  Frisii,  Fhrisii,  Frisones,  an- 
ciens peuples  d'Allemagne  qui  étaient  ren- 
fermés entre  l'Ems,  le  Bhin  et  l'Océan,  dis- 
tingués en  Grands  et  Petits. 

2.  Frisons  (les  Grands)  Frisii  Majores  ;  ils 
étaient  entre  l'Océan,  la  rivière  d'Ems,  le  lac 
Flevo  (ou  le  Zuiderzée)  et  les  Bataves,  avec 
les  Marsaliens.  Us  occupaient  la  province  de 
Frise,  celle  de  Groninguc,  avec  le  pays  de 
Sallandselde  Drente  en  Overissel. 

3.  Frisons  (les  Petits)  Frisii  Minores,  an- 
ciens peuples  de  la  Germanie  qui  étaient  au 
couchant  des  Grands  Frisons,  entre  le  lac 
Flevo  (qui  est  le  Zuiderzée),  l'Océan  et  le 
Bhin,  qui  les  séparait  des  Bataves.  Ainsi  ils 
possédaient  toute  la  parlie  du  c  >mté  de  Hol- 
lande qui  est  au  nord  du  Rhin,  et  une  parlie 
de  la  seigneurie  d'Utrecht. 
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Cabales  ou  Gabali,  peuple  de  la  Gaule  dont 
le  pays  était  le  Gévaudan. 

Cabri,  dans  la  Sarmatie  près  des  Palus 
Méolides. 

Gadnbttani,  peuple  barbare  en  Afrique  près 
de  Tripoli. 

Gudeni,  habitants  du  pays  qui  est  entro 
l'embouchure  de  la  ï'wedc  cl  le  Forlh,  à 
Edimbourg,  Ecosse. 


Gadrosii,  peuple  des  Indes  qui  avait  la  ville 
de  Palimbroie. 

Gœtuli,  habitants  de  la  Gétulie,  au  sud  de 
la  Mauritanie;  c'est  où  Plolérné  ■  les  a  placés, 
mais  dans  la  suite  ils  avancèrent  dans  la 
Mauritanie  et  la  Numidie;  de  sorte  que  leur* 
limites  ne  sont  pas  faciles  à  indiquer. 

Galabrii,  nation  de  la  Dardanie,  voisiue  de 
la  Thrace. 
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1.  Galactophages,  peuple  de  la  Mysie. 

2.  Galactophages,  peuple  de  la  Libye. 
Galatœ.  Ce  nom  a  été  commun  à  plusieurs 

peuples;  il  signifie  proprement  lis  habitants 
de  la  Galatie. 

Galatani,  dans  la  Sicile.  Le  nom  moderne 
de  la  ville  qu'ils  habitaient  est  Galati. 

Galli,  nom  latin  des  Gaulois  qui  habitaient 
lesdivers  paysauxquels  le  nom  de  Gallia  était 
commun  tant  en  deçà  qu'au  delà  des  Alpes, 
et  dans  l'Asie. 

Galliani  Saltrs;  ils  habitaient  !a  huitième 
région  d'Italie,  dans  l'endroit  où  se  tiouvc  à 
présent  Galeata,  près  de  Forli. 

Gallitœ,  dans  les  Alpes.  Auguste  les  sou- 
mit. 

Gallitalutœ  ,  dans  l'Inde,  au  voisinage  de 
l'iniins. 

Gallo  Ligures,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Florus  les  appelait  aussi  Cellolgures.  Ils  oc- 
cupaient une  partie  de  la  Provence. 

Gamphasantcs,  peuple  de  la  Libye,  très- 
sauvage;  sans  maison  et  allant  tout  nu. 

Gangani,  en  Irlande,  au  comté  de  Kerry  et 
de  Limmerick. 

Gangaridœ,  peuple  de  l'Inde  auprès  de 
l'embouchure  du  Gange,  selon  Ptolémée,  qui 
lui  ilonne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  Ce  sont  aujourd'hui  les  habitants  du 
Bengale,  vers  le  Delta. 

Gungines,  en  Ethiopie,  dans  la  partie  qui 
forme  aujourd'hui  la  Guinée. 

Guramuntes  (les),  dans  la  Libye  intérieure; 
ils  vivaient  en  commun.  Ils  avaient  la  Gétu- 
lie  au  couchant,  l'Afrique  propre,  la  Cj  ré- 
naïque  au  nord,  l'Ethiopie  sur  l'Egypte  au 
levant,  et  l'Ethiopie  inleiieure  au  midi.  On 
juge  qu'ils  occupaient  la  partie  occidentale 
du  Sahara. 

Gurenœi,  peuple  dans  la  Sérique,  à  l'est 
de?  Annibiens. 

Gargarenses ,  Scythes,  au  voisinage'  des 
Amazones  et  au  pied  du  mont  Caucase,  du 
côté  du  nord. 

Gurgaridœ,  dans  les  Indes  auprès  de  l'Hy- 
panis  et  du  Megarsus. 

Garindœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  vers  le 
coiu du  golfe  Arabique;  ils  habitaient  le  pays 
des  Maranites,  qu'ils  avaient  exterminés  par 
ruse. 

Garites  [le»),  dans  la  Gaule  aquilanique,  se 
soumirent  aux  Romains.  Us  demeuraient  au 
pays  de  Gaure,  entre  Eause  et  Auch,  en  ti- 
rant vers  Lectoure. 

Garoceli,  peup.  de  la  Gaule;  les  uns  le 
placent  au  mont  Ceuis,  les  autres  dans  la 
Maurienne. 

Gaule  ou  les  Gaules,  grand  pays  d'Europe, 
qui  avait  à  l'est  la  Germanie  et  1  Italie  ;  les 
Alpes  la  sép  iraient  de  celle-ci,  et  le  Rhin  de 
celle-là.  La  mer  d'Allemagne  et  celle  de  Bre- 
tagne la  baignaient  au  nord,  l'océan  Aqui- 
lanique ou  Occidental  au  couchant,  et  la 
mer  Méditerranée  au  midi;  les  montagnes 
des  Pyrénées  la  séparaient  de  l'Espagne  en- 
tre le  midi  et  le  couchant.  Cette  région  était 
habitée  par  un  grand  nombre  de  peuples, 
aussi  barbares  les  uns  que  les  autres.  La 
colonie  des  Grecs,  qui  fonda  Marseille  C00 
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ans  avant  Jésus-Christ,  ne  put  pilir  ceux 
qui  étaient  ses  voi>ins,  ni  étendre  sa  langue 
au  delà  de  son  territoire.  Les  dialectes  du 
langage  celtique  se  faisaient  remarquer  par 
des  sons  gutturaux  fort  durs.  Les  Gaubs 
renfermaient  la  France  actuelle,  plus  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  une  partie  du  pays  des  Gri- 
sons, et  toute  la  partie  de  l'Allemagne  et  des 
Pays-Bas  qui  sont  au  couchant  du  Rhin. 
Plus  ta-d  les  Gaulois  y  ajoutèrent  une  partie 
de  l'Italie. 

Lorsque  Jules  César  eut  fait  la  conquéle 
de  la  Gaule  vers  l'an  48  avant  Jésus-Christ, 
il  la  divisa  en  Gaule  n  irbonnaise,  Gaule 
aquilanique,  gaule  lyonnaise  et  Gaule  hel- 
gique.  La  Gaule  fut  encore  subdivisée  dans 
1  i  suite,  et  nous  parlerons  de  chaque  partie 
séparément. 

I.  La  Gaule  narbonnaise,  une  des  grande-; 
parties  de  la  Gaule  transalpine,  s'étendait 
d'orient  en  occident,  depuis  les  Alpes,  qui  la 
bornaient  au  levant,  jusqu'aux  Pyrénées  et 
à  la  Gaule  aquitanique  au  couchant.  Elle 
avait  la  Gaule  lyonnaise  au  noidet  la  mer 
Méditerranée  au  midi.  Elle  comprenait  le 
Languedoc,  le  comté  de  Foix,  le  Gévaudan, 
Le  Velay.  le  Vivarez,  la  Provence,  le  Dau- 
piiiné  et  la  Savoie.  Ce:'e  Gaule  fui  divisée 
en  trois  parties  ;  la  |  remière,  la  seconde  et 
la  troisième  Gaule  narbonnaise.  Mais  vers 
la  décadence  de  l'empire  romain  ,  on  suivit 
un*1  autre  division  pour  celte  partie  de  la 
Gaule,  savoir  :  Gaule  viennoise  première,  fé- 
conde, troisième,  quatrième  et  cinquième. 

1°  La  Gaule  viennoise  première,  ou  nar- 
bon u aise  troisième,  était  la  contrée  de  la 
Gaule  transalpine  qui  avait  Vienne  pour 
capitale;  elle  renfermait  les  archevêchés  de 
Vienne,  d'Arles  et  d'Avignon  avec  les  suf- 
fraganls. 

20  La  Gaule  viennoise  sec  >nde,  ou  narbon- 
naise premiers,  était  la  contrée  de  li  Gaule 
au  couchant  de  la  viennoise  première,  qui 
avait  Narhonne  pour  capitale  et  pour  haLi- 
tanls  les  Volques  Arecomiceset  les  Volques 
Teelosages;  elle  comprenait  les  archevêchés 
de  Narbonne  et  de  Toulouse  avec  leurs  sul- 
fragants. 

3°  La  Gaule  viennoise  troisième,  ou  nar- 
bonnaise seconde,  dont  Aix  était  la  capitale  ; 
elle  contenait  le  diocèse  de  cet  archevêché  et 
de  ses  suffraganls. 

4°  La  Gaule  viennoise  quatrième  s'éten- 
dait dans  les  Alpes  maritimes.  Embrun  en 
était  le  chef-lieu,  et  la  population  se  répan- 
dait dans  cet  archevêché  et  dans  celui  de 
Turin. 

5°  La  Gaule  viennoise  cinquième  se  for- 
mait des  Alpes  Grecques  et  des  Pennines.  La 
capitale  élait  Taranlasia  (Moutier  eu  Tarau- 
laise). 

H.  La  Gaule  aquitanique  ou  Aquitaine  se 
renfermait  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
et  l'Océan,  du  temps  de  Jules  César.  On  re- 
tendit ensuite  jusqu'à  la  Loire,  qui  la  sépa- 
rait de  la  Gaule  lyonnaise  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  embouchure.  Ainsi  eile  compre- 
nait toute  celle  partie  de  la  France  où  l'on 
trouve  mamienaul  le  Poitou,  la  Saintoiigc, 
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le  Périgord,  la  Guienne,  In  Gascogne,  le 
Béarn,  le  Quercy,  le  Knucrguc,  l'Auvergne, 
le  Limousin  et  le  Berry.  Celle  partie  des 
Gaules  se  divisait  en  première,  seconde  et 
troisième. 

La  première  Gaule  aquilanique  était  la 
plus  orientale  de  l'Aquitaine  et  avait  pour 
capitale  Avaricum  (auj.  Bourges). 

La  seconde  Gaule  aquilanique  était  la  plus 
septentrionale  et  s'étendait  le  long  de  l'O- 
céan ;  sa  capitale  était  Bordeaux. 

La  troisième  ou  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Gaule  aquilanique  *•  l a i t  le  long 
des  Pyrénées  et  de  l'Océan.  Auch  en  était  la 
capitale. 

III.  La  Gaule  lyonnaise  ou  celtique  avait  la 
Gaule  belgique  au  nord,  et  l'aquilanique 
avec  la  narbonnaise  au  sud,  l'Océan  au 
couchant  et  les  Alpes  au  levant.  On  la  divi- 
sait en  cinq  parties  distinguées  par  les  noms 
de  première,  seconde,  troisième,  quatrième 
et  cinquième. 

La  Gaule  lyonnaise  première  avait  pour 
capitale  Lyon,  et  comprenait  ce  diocèse  et 
ses  suffragants. 

La  Gaule  lyonnaise  seconde  avait  pour 
chef- lieu  Rouen. 

La  Gaule  lyonnaise  troisième  contenait 
l'archevêché  de  Tours  et  ses  sufîraganls. 
Tours  était  la  capilale. 

La  Gaule  lyonnaise  quatrième,  qui  avait 
pour  capitale  Sens,  se  formait  de  l'archevê- 
ché de  Sens  et  de  ses  suffragants. 

La  Gaule  lyonnaise  cinquième  avait  Be- 
sançon pour  capilale  et  réunissait  la  Fran- 
che-Comté, la  Bresse,  le  Bugey  et  la  Suisse. 

IV.  La  Gaule  belgique,  la  plus  grande  et 
la  parlie  la  plus  septentrionale  de  la  Gaule, 
avait  au  levant  la  Germanie,  dont  le  Rhin  la 
séparait;  au  midi  la  Gaule  narbonnaise;  au 
couchant  la  lyonnaise  avec  la  mer  de 
Breiagne;  et  au  nord  l'océan  Germanique. 
Elle  renfermait  toute  la  parlie  de  l'Alle- 
magne qui  est  à  l'ouest  du  Rhin,  avec  l'Al- 
sace, la  Lorraine,  la  partie  des  Pays-Bas  qui 
est  au  couchant  du  Rhin,  la  Picardie,  la  plus 
grande  partie  de  la  Champagne  et  de  l'Ile  de 
France;  elle  était  divisée  en  Belgique  pre- 
mière et  Belgique  seconde. 

La  Gaule  belgique  première  est  la  partie 
qui  s'élendait  vers  le  midi  et  les  sources  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  Elle  renfermait  la 
Germanie  supérieure  et  avait  Trêves  pour 
sa  capitale;  ainsi  elle  comprenait  l'arche- 
vêché de  Trêves,  les  évêchés  de  Metz,  Toul, 
Verdun,  ceux  de  Strasbourg,  de  Spire,  de 
Wonnes  et  une  parlie  de  l'archevêché  de 
Mayence. 

La  Gaule  belgique  seconde,  située  vers  le 
nord  et  l'embouchure  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle, contenait  la  Germanie  inférieure  et 
avait  la  ville  de  Reims  pour  chef-lieu  ;  elle 
comprenait  encore  tous  les  pays  qui  sont 
entre  la  Loire,  la  Meuse  et  le  Rhin,  depuis 
sou  confluent  avec  la  Moselle  jusqu'à  son 
embouchure. 

Gautn  {les)  ou  Gu'bres,  peupl's  dispersés 
dans  l'Asie,  principalement  dans  la  Perse  et 
dans  les  L"les,  qui  remontent  à   une  haute 


antiquité.  Ils  sont  sectateurs  de  Zoroastre  , 
qu'ils  regardent  comme  le  grand  prophète 
nue  Dieu  leur  avait  envoyé  pour  leur  com- 
muniquer sa  foi. 

Gazalœ,  peup.  de  la  Syrie  dans  la  Cyrrhes- 
tique. 

Gebadœi ,  à  l'est  de  la  mer  Rouge  ,  dans 
l'Arabie. 

Gelés,  peuplade  scythe. 

Genoœi  ,  en  Grèce,  aux  confins  de  l'Épire 
et  de  la  Thessalie. 

Genunii,  en  Bretagne.  Ils  élaient  alliés  du 
peuple  romain  et  voisins  des  Briganles. 

Gépides  (les),  Gepidi;  du  nombre  des  bar- 
bares qui  se  répandirent  dans  l'empire  dans 
le  temps  de  sa  décadence,  après  avoir  aban- 
donné avec  les  Goths  une  lie  entourée  de 
marais  formés  par  la  rivière  de  Viscla  (la 
Vislule).  Alboin,  roi  des  Lombards,  tes  dé- 
truisit presque  entièrement. 

Germains,  peup.  qui  habitaient  la  Germa- 
nie ou  l'Allemagne  actuelle. 

Germanie,  Germania,  grande  région  de 
l'Europe,  bornée  anciennemenlau  levant  par 
la  Vistule  qui  la  séparait  delà  Sarmalie  eu- 
ropéenne; au  sud  par  le  Danube,  qui  la  sé- 
parait de  la  Vindélicie  et  du  Norique.  Le 
Rhin  la  baignait  du  côté  du  couchant,  et  la 
distinguait  de  la  Gaule  ;  la  mer  de  Germanie, 
avec  la  Baltique,  la  limitait  vers  le  nord. 
Outre  les  trois  grands  fleuves  qui  lui  ser- 
vaient de  bornes,  on  y  remarquait  encore  le 
Jader  (l'Oder)  et  l'Albis  (l'Elbe).  Ce  pays  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  peuples 
compris  dans  ces  trois  divisions  :  les  Iste- 
vons,  les  Hermions  et  les  Vindiles.  Les  Iste- 
vons étaient  au  midi  occidental  et  s'étendaient 
entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  depuis  la  mer  de  Ger- 
manie jusqu'aux  sources  du  Danube. 

Les  Hermions  se  voyaient  au  midi  orien- 
tal ,  depuis  le  Danube  jusqu'aux  Vindiles  , 
lesquels  occupaient  toute  la  côte  de  la  mer 
Baltique  et  la  Chersonèse  Cimbrique. 

1°  Les  Istevons  se  divisaient  en  douze 
autres  petits  peuples  :  1.  les  Frisii  ou  Fri- 
siones  ,  2.  les  DuUibini,  3.  les  Angrivarii, 
k.  les  Marsaci ,  5.  les  Chassuarii,  G.  les  Cha- 
mavi ,  7.  les  Marsi ,  8.  les  Sicambri ,  9.  les 
Tencteri,  10.  les  Bructeri,  11.  les  Mattiaci , 
12.  les  Sedusii. 

2°  Les  Hermions  se  subdivisaient  aussi  en 
douze  peuples  :  1.  les  Cherusci,  2.  les  Challi, 
3.  les  Hei  munduri,  k.  lesAlemanni,  5.  les 
Armalansi,  G.  les  Marcomanui,  7.  les  Quadi, 
S.  les  Golhini ,  9.  les  Asi,  10.  les  Mar- 
singi,  11.  les  Buni,  12.  lcsLugii  ,  Lygii  ou 
Logiones. 

3°  Le  troisième  peuple  de  la  Germanie,  les 
Vindiles,  contenaient  vingt-deux  peuples  : 
1.  les  Angli  ou  Angili,  2.  les  Varni  ou  Varini, 
3.  les  Caviones  ou  Aviones,  h.  les  Deuringi, 
Reudingi  et  Redigni ,  5.  les  Eudones ,  6.  les 
Suèves  ,  7.  les  Huithones,  8.  les  Vardones, 
9.  lesRugii,  10.  les  Heruli  ou  Lemovii,  11.  les 
Carini,  l2.lesGylhones,  Gothones,  Guttones, 
Gollhi,  Gothi,  13.  les  Sidiui,  14.  les  Longo- 
bardi,  15.  les  Burgundioues  ou  Burgundi , 
16.  les  Semnones,  17.  les  Gauchi,  Cauci,  Cha- 
veci,  ou  Cayei,  18.  les  Saxones,  19.  les  Cym- 
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hri,  20.IcsTei!l<mes,  21.  les  Suioues,  22.  les 
Silones. 

La  Germanie  avait  des  dépendances  vers  le 
nord  et  vers  le  sud.  Les  ahriefls  ont  remar- 
qné  vers  le  nord  les  Inga>vones ,  divisés  en 
trois  parties  principales,  comme  des  dépen- 
dances de  la  Germanie;  ces  parties  sont  : 
Scandia,  Feningia  et  les  îles  de  Sinus-Goda- 
nus.  Les  provinces  vers  le  sud  dépendantes 
de  la  grande  Germanie  étaient  Helvetia  , 
Rlnetia,  Vindelicia  et  Non'cum.  On  voit  p;ir 
loules  ces  divisions  que  l'ancienne  Germa- 
nie était  beaucoup  pius  étendue  que  l'Alle- 
magne d'aujourd'hui. 

Les  différents  peuples  qui  habitaient  ces 
vastes  contrées  étaient  presque  tous  bar- 
bares, ayant  pour  unique  retraite  des  caba- 
nes où,  d'un  côté,  le  père,  la  mère,  les  frères, 
les  sœurs,  les  enfants,  couchaient  nus  sur  la 
paille ,  et  de  l'autre  côté  étaient  leurs  ani- 
maux domesliijucs.  Ils  aimaient  mieux  vivre 
rie  rapines  que  de  cultiver  la  terre;  et  après 
avoir  pillé  leurs  voisins  ,  ils  retournaient 
chez  eux  manger  et  dormir.  La  chasse  faisait 
leur  unique  occupation.  Ils  vivaient  de  lait 
et  de  la  «  hair  de  leurs  troupeaux.  Leur  pays, 
d'un  très- difficile  accès,  arrosé  de  fleuves  et 
de  rivières  ,  tout  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais ,  ne  devait  pas  tenter  les  Romains; 
cependant  ils  lâchèrent  d'y  pénétrer,  f.e  pre- 
mier général  qui  remporta  des  victoires  sur 
la  lisière  de  la  Germanie  fut  honore  du 
litre  de  Germanique.  Les  noms  de  Germains 
et  de  Germanie  ne  furent  guère  en  usage 
après  la  chute  de  l'empire  romain,  et  on  y 
substitua  peu  à  peu  ceux  d'Allemands  et 
d'Allemagne. 

Ge.irhœ,  peup.  de  la  Scylhie  européenne 
•in  S.  du  Danube. 

Gerrlti ,  dans  la  Sarmalie  asiatique  ,  fort 
près  de  la  mer  Caspienne. 

G(Ssorienscs,  dans  l'Espagne  lan'agoriaise, 
près  de  Girone. 

Gètcs  {les),  Gelœ,  Scythes  qui  vinrent  s'é- 
tablir aux  environs  du  Danube.  Ils  occu- 
paient la  Transylvanie,  la  Moldavie  et  une 
partie  de  la  Bulgarie,  trois  pays  de  la  Tur- 
quie européenne.  Us  parlaient  la  mémo  lan- 
gue que  les  Th races. 

Gevini  ou  Gyvini ,  peup.  de  la  Sarmalie 
européenne. 

Gnissi ,  peup.  de  la  Grande-Bretagne  , 
dans  le  voisinage  de  Wessex  ,  vis-à-vis  de 
l'île  de  Wighl. 

Gigamœ,  dans  l'Afrique;  ils  touchaient  aux 
Adyrmac'hides  et  habitaient  vers  l'Océan  , 
où  ils  avaient  pour  voisins  les  Asbytes  ,  jus- 
qu'à l'île  d'Aphrodisiade. 

Giplonsii,  peup.  de  l'Afrique  propre,  voi- 
sins des  Cinithiens  et  des  Achemènes. 

Gletes.  nation  de  l'Espagne;  elle  élait  voi- 
sine de  Cynetes. 

Gnebadci ,  peuplade  arabe  parmi  les  Tro- 
glodytes, dans  l'Ethiopie. 

Gorduvi ,  peup.  de  la  Gaule  belgi^ue, 
dans  la  dépendance  des  Nerviens.  Comme 
Jules  César  est  le  seul  qui  l'ait  nommé  , 
et  qu'il  ne  dit  rien  qui   puisse  faire  conjec- 
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lurer   sa  situation  ,   on  ne  sait  aujourd'hui 
quel  pays  il  occupait. 

Gorgones,  peup.  de  la  côte  d'Afrique  sur 
l'océan  Atlantique. 

Gortuœ,  peup.  de  l'Eubée  qui  se  trouvait 
en  Asie  à  la  suite  de  l'armée  de  Darius. 

Gotliini,  dans  la  Germanie  ;  mais  ils  n'é- 
taient pas  Germains  d'origine  :  on  croit 
qu'ils  habitaient  les  frontières  de  la  Pologne, 
de  la  Silésie  et  de  la  Moravie,  aux  sources 
de  la  Vistule,  de  l'Oder  et  de  la  Morave. 

Golhs,  peup.  de  la  Sarmalie  dont  la  pre- 
mière origine  es',  dii-on,  l'île  de  Gothland. 
Ils  occupèrent  ensuite  dans  la  Scythie  (d'où 
quelques  historiens  leur  ont  donné  le  nom 
de  Scythes)  la  partie  qui  est  au  bord  du 
Pont-Èuxin  et  au  delà  du  Danube.  Us  pro- 
fitaient souvent  des  règnes  faibles  des  em- 
pereurs pour  passer  ce  fleuve  et  se  répandre 
daris  la  Thrace;  de  temps  en  temps  on  les 
n  chassait  au  delà  du  Danube.  On  ignore 
l'époijue  de  leur  division  en  Oslrogoths  et 
AVisigoths,  mais  elle  existait  déjà  du  temps 
de  l'empereur  Claude.  Leur  mésintelligence 
sous  Valons  attacha  les  Ostrngaths  à  l'em- 
pereur d'Orient,  et  cet  empereur  les  infecta 
de  l'arianisme  que  totale  leur  nation  em- 
brassa et  porta  en  Italie,  dans  les  Gaules  et 
en  Espagne. 

Les  Oslrogoths,  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus,  obtinrent  enfin  la  Thrace.  Les  Wi- 
sigolhs  -'tlaquèrent  l'empereur  romain  sous 
Uadagaise,  et  ensuite  sous  Alaric  ,  qui  pilla 
Rome.  Alhaulfe,  son  successeur,  s'accorda 
avec  Honorius,  et,  lui  cédant  l'Italie,  se  re- 
tira dans  les  Gaules  avec  ses  AAMsigoths.  Il 
en  resta  pourtant  en  Italie  :  ils  y  devinrent 
si  puissants  qu'Odoacre,  l'un  d'entre  eux  , 
usurpa  l'empiie.  Théodoric,  parti  de  Thrace 
avec  les  Oslrogoths,  délit  Odoacre  el  com- 
mença le  règne  des  Oslrogoths  en  Italie. 
Ses  successeurs  se  brouillèrent  avec  l'em- 
pereur .luslinien,  qui  détruisit  leur  mo- 
narchie. Les  Wisigolhs, alliés  aveclesFrancs, 
rompirent  avec  eux  ,  quittèrent  le  séjour  de 
Narbonne  el  fondèrent  en  Espagne  une  nou- 
velle monarchie  qui  dura  jusqu'à  l'invasion 
des  Maures. 

Les  Golhs  n'étaient  pas  un  seul  et  même 
peuple,  c  était  une  confédération  de  diverses 
nations  qui,  s'élant  unies  avec  eux,  com- 
battirent sous  leurs  enseignes  ;  et  on  s'ac- 
coutuma à  leur  donner  le  même  nom.  Les 
Golhs  étaient  souvent  nommés  Scythes  par 
les  Romains,  parce  qu'ils  habitaient  la  petite 
Scylhie; quelquefois  Sarmales.àcause  de  leur 
oiigi:ie,  etplulôi  à  cause  de  leur  liaison  avec 
les  Sa  r  ma  les  méridionaux  ;  ou  même  Cèles, 
parce  que  d'ailleurs  leurs  noms  avaient 
assez  de  ressemblance;  mais  eux-mêmes 
ils  s'appelaient  Golhs. 

Gothuui,  peup.  barbare  dont  parle  Clau- 
dien,  qui  paraît  être  un  mélange  de  Goths 
el  de  Huns. 

Grammiiœ ,  peup.  de  l'île  de  Crète;  il 
prenait  son  nom  de  la  ville  de  G ra minium, 
qu'il   habitai). 

Granni,  sortis  de  la  Scandinavie  ;  ils  s'a- 
vancèrent vers  la  Pannouie  et  la  Dacie. 
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Gravii,  en  Espagne.  On  croit  qu'ils  de- 
meuraient dans  la  tarragonaise  et  qu'ils 
étaient  une  colonie  grecque. 

Grèce,  pays  d'Europe  et  même  d'Asie  qu'on 
peut  considérer  sous  huit  âges  :  1*  depuis  la 
fondation  des  premiers  rois  jusqu'au  siège 
de  Troie,  ce  qui  comprend  les  temps  hé- 
roïques ;  2"  depuis  la  prise  de  cette  ville  jus- 
qu'à la  bataille  de  Marathon  ;  3°  depuis  cette 
bataille  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  ;  4°  de- 
puis les  successeurs  de  ce  conquérant  jusqu'à 
la  conquête  qu'eu  tirent  les  Romains  ;  5U  sous 
la  republique  romaine;  6°  sous  Auguste  et 
s'  s  successeurs  jusqu'à  la  division  des  deux 
empires  ;  7°  sous  les  empereurs  d'Orient 
jusqu'à  l'irruption  des  Turcs  ;  8'  sous  la  ty- 
rannie des  Turcs.  La  Grèce  comprenait  deux 
parties  considérables  ,  savoir  :  le  royaume 
de  Macédoine  (regnum  Macedonicum)  et  la 
Grèce  propre  (Graecia  vera).  L'un  et  l'autre 
se  partageaient  encore  en  plusieurs  autres 
royaumi'S  ou  provinces,  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  royaume  de  Macédoine  doit  se  diviser 
en  quatre  parties  :  la  Macédoine,  la  Thés- 
salie,  l'Epire  et  la  Thrace.  La  Macédoine 
l'iild'abord  appelée  Pœonia,  ensuite  OEmonia 
et  enfin  Macedonia.  Elle  se  divisait  en  quatre 
pariies.  La  première  formait  quatre  pro- 
vinces ,  qui   sont   :  1.  Edonis  ou  Hédonis  , 

2.  Odomanlis,  3.  Bisallia,  4.  Sanlira  eu  Sin- 
liea.  La  seconde  province  de  la  Macédoine 
se  divisait  en  huit  petites  provinces,  savoir: 

1.  Mygdonia  ou    Mygdonis,  2.    Pelagnnia  , 

3.  l'œonia,  4.  Orbelis  et  Orbelia,  5.  Almopia 
ou    Almapios,  6.  Amphaxitis  ou  Amphaxis. 

7.  Paraxis  ou  Paraxia,  8.  Calcidia.  La  troi- 
sième province  de  la  Macédoine  se  divisait 
en  cinq  autres  provinces,  savpir  :  1.  CEma- 
thia  ou  Macedonia  propria  ,  2.  Botiœa  , 
3.  Pieria,  4.  Lynceslis,  o.  Pœoniœ  pars.  La 
quatrième  province  contenait  dix  peuples 
ou  provinces,  savoir  :  1.  les  Taulantii,  2.  les 
Albani,  .'S.  les  Eonlœi  ou  Eordeata;,  4.  les 
Dassareti  ou  Dassarat.e,  5.  les  Ueuriopes, 
G.   les    Parthiœi  ,   7.    Pelagonia   Tripolitis  , 

8.  Slimphalia,  9.  Orestae  ou  Orestis,  10.  E  y- 
iniotœ. 

La  Thessalie,  qui  était  la  seconde  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
cinq  provinces,  qui   sont   :   1.   Pelasgiotts  , 

2.  Estiotis,Hestia?otis  ou  GEstiœlis,  3.  Tb.es- 
saliotis,  4.  Phlhiolis,  5.  Magnesia  œmonia 
et  Magnes  Campus. 

L'Epire,  qui  était  la  troisième  partie  du 
royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en  neuf 
provinces,  savoir  :  1.  Chaonia,  2.  Thespro- 
lia  ou  Thesprolis,  3.  Cassiopaa  ,  4.  Almene, 
5.  Acarnania  ,  13.  Amphilochia,  7.  Alha- 
mania?,  8.  Dolopia,  9.  Molosia  ou  Molosis. 

La  1  hrace  ,  qui  était  la  quatrième  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
trois  parties,  qui  sont:  1.1a  Thrace  au  deçà 
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du  mont  Argentaro  ,  2.  la  Thrace  au  delà 
du  mont  Argentaro,  3.  la  Thrace  cherso- 
nèse. 

Celle  au  deçà  du  mont  contenait  cinq  pro- 
vinces, savoir  :  1.  Medica  ou  Graecia  Mace- 
donica,  2.  Drobica,  3.Sapaica,  4.  Corpialica, 

5.  Urbana  provincia. 

Celle  au  delà  se  divisait  en  huit  provinces, 
savoir  :  1.  Cœnica,  2.  Selletica,  3.  Sa  ma  ira, 
4.  Usdicestica,  5.  Hennira.  G.  Gerdica,  7.  Dan- 
theltica,  8.  Ressica. 

La  Thrace  chersonèse  ou  presqu'île  de  la 
Remanie,  qu'on  appelle  aussi  Hellesponlia, 
n'était  connue  par  aucune  division  particu- 
lière. 

La  Grèce  propre  comptait  trois  parties, 
l'Achaïe,  le  Péloponnèse  et  les  îles. 

L'Acbaïe  avait  sept  provinces  :  1.  Attica  , 
2.  Megaris,  3.   Bœotia,    4.   Phocis,  5.  Doris, 

6.  Locri,  7.  OEtolia. 

Dans  le  Péloponnèse  il  y  avait  six  pro- 
vinces, qui  sont  :  1.  Achaia  propria,  2.  Argia 
ou  Argolis,  3.  Laconia,  4.  Messenia,  5.  Elis, 
6.  Arcadia. 

Les  îles  de  la  Grèce,  qui  en  formaient  la 
troisième  partie,  se  divisaient  en  deux  clas- 
ses :  les  îles  de  la  mer  Ionienne  ,  et  celles  de 
ia  mer  Egée  ou  de  l'Archipel. 

Grèce  asiatique  (la)  ;  c'était  la  partie  de 
l'Asie  où  les  Grecs  s'étaient  établis  ;  elle 
comprenait  principalement  l'OEolide,  ITonie, 
la  Carie  et  la  Doride. 

Grèce  (la  Grande-)  (Magna  Grœcia)  ;  c'était 
une  contrée  de  l'Italie  qui  conenait  le  pays 
des  Lucaniens  et  des  Brutiens,  lequel  répond 
aux  deux  Calabres  et  à  la  Basilicaïe  d'au- 
jourd'hui. On  a  même  donné  le  nom  de 
Grande-Grèce  à  toute  l'Italie  méridionale  et 
à  la  Sicile,  parce  qu'elles  avaient  été  peu- 
plées de  nouveau  par  les  colonies  des  Grecs. 

Grinœi,  nation  scylhe,  voisine  des  Massa- 
gètes. 

Gronii,  en  Espagne,  aux  environs  du  pro- 
montoire Celtique;  on  croit  que  ce  sont  les 
mêmes  que  1rs  Gravits. 

Gugerni,  peup.  de  la  Belgique  entre  les 
Ubiens  et  lesBilaves;  c'est  aujourdhui  le 
pays  d.'  Clèves. 

Guranii,  en  Asie,  vers  l'Arménie  et  la  Mb 
die. 

Gutœ,  dans  la  Scandinavie,  selon  Plolé- 
mée.  Ils  passèrent  ensuite  dans  la  Chersonèse 
cimbrique,  où  ils  donnèrent  leur  nom  au 
Jutland. 

Gui  tunes;  c'est  le  même  peup.  que  l'on  a 
connu  ensuite  sous  le  nom  de  Golhs. 

Gyrei,  dans  l'Arabie  heureuse. 

G yi  isœn i,  dans  l'E-pagne  lai  ragonaise,  aux 
environs  de  Jaën. 

Gyzantes.  peup.  d'Afrique  qui  faisait  du 
miel  avec  des  Heurs. 


H 


Hilani,  voisins  îles  Perses. 
Un.1  in,  peup.  delà  Scandinavie. 
Halydiauu,  peuc  de  l'Asie  Mineure  dans 
1.:  Carie. 


Hamaxici,  peuplade  scythe  entre  le  Tanaï-, 
le  Boryslhène  et  le  Palus-Méolide. 

Harmi,  peup.    de   la    Germante.    Ortélius 
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conjecture  qu'il  était  quelque  part  vers  la 
Saxe. 

Hethtani,  dans  l'Espagne  tarragonaise  , 
dont  le  pays  répond  à  une  partie  de  l'évé- 
ché  de  Saragosse  et  à  une  parlie  de  celui  île 
Valence. 

Helvetii,  peup.  de  la  Celtique,  borné  au 
nord  par  les  Hauraciens  et  la  Vindélicie;  au 
sud  par  les  Alloliro^es,  les  Séduniens  et  les 
Vér.igriens  ;  à  l'est  par  la  Rhélie,  et  à  l'ouest 
par  les  Séquaniens.  Leur  pays  répondait  à 
la  Suisse,  en  exceptant  le  canton  de  Bâle. 
On  distingue  les  Helvétiens  en  anciens  et  en 
nouveaux.  Les  anciensHelvétiensi  omptaient 
quatre  peuples  :  les  Ambrons,  les  Tuguriens, 
les  Tugéniens  et  les  Orbigéniens.  Leurs  prin- 
cipales villes  étaient  Avenlicum,  Eburodu- 
rum,  Salodurum  (Avenches,  lverdun  et  So- 
leure).  Les  nouveaux  ont  succédé  aux  ;>n- 
ciens,  et  ce  sont  les  Suisses,  qui  sont  un 
mélange  des  premiers  Helvétiens  et  des 
Allemands. 

1.  Hénètes  (les)  ,  peup.  de  la  l'aphlagonie. 
SIrabon  dit  qu'on  n'en  trouvait  plus  de  son 
temps. 

2.  Bénèles,  en  Italie,  au  fond  du  golfe  de 
Venise  :  ce  sont  les  mêmes  que  les  Veneli. 
Ils  tenaient  d'un  peuple  des  Gaules,  dont 
Vannes  eu  Bretagne  conserve  encore  le 
nom. 

Ileniochi,  à  l'est  de  la  mer  Caspienne,  vers 
l'Oxus  et  la  B;ictriane. 

Heptacomeiœ,  au  bord  du  Pont-Enxin  :  on 
les  nommait  aussi  Mosyna;ci.  Ils  étaient  à 
l'extrémité  du  montScyiiisse,  et  surpassaient 
tous  les  autres  barbares  en  férocité;  ils  se 
retiraient  sur  des  arbres  ou  dans  de  petites 
tours.  Ils  se  nourrissaient  d'animaux  sau- 
vages, de  glands,  et  tendaient  des  embûches 
aux  voyageurs. 

llequesi,. peu  p.  d'Espagne  dans  le  dépar- 
tement de  Braga. 

Ilercates,  peup.  de  la  Ligurie. 

Hermions,  dans  la  Germanie.  Pline  donne 
ce  nom  comme  un  nom  collectif  qui  était 
commun  à  quatre  grandes  nations,  savoir: 
les  Suèves,  les  Hermundures  ,  les  Chattes  et 
les  Chérusques. 

Hermocapolitœ,  dans  la  Troade,  et  sous  la 
juridiction  de  Pergame. 

Hertnunduri,  peup.  de  la  Germanie  ,  que 
Pline  range  parmi  les  Hermions,  les  Suèves, 
les  Chattes  et  les  Chérusques. 

Hernici,  dans  le  Latium.  Ce  peuple  n'est 
guère  connu  que  par  les  guerres  qu'il  eut 
contre  les  Romains,  qui  le  soumirent  de  bonne 
heure. 

Ilerticei,  dans  la  Sarmatîe  asiatique,  au 
bord  duTauaïs. 

Hernies  en  Allemagne.  Ils  habitaient  vers 
la  mer  Baltique  dans  le  duché  de  Mecklem- 
bourg.  Udon,  leur  prince,  a  été  la  tige  des 
ducs  de  Mecklembourg  et  des  anciens  ducs 
de  la  Poméranie.  Ces  peuples  étaient  païens 
et  des  plus  barbares.  Ils  sacrifiaient  à  leurs 
dieux  des  victimes  humaines.  Ils  regardaient 
foin  me  un  acte  de  charité  d-e  tuer  les  vieil- 
lards et  les  malades    incurables  ,    el  obli- 


geaient leurs   femmes  à   ne  p.is   survivre  à 
leurs  maris. 

Il  étrusques  (les),  peup.  qui  habitait  l'Hé- 
trurie,  ou  l'Etrurie. 

Hevelli  ,  nation  particulière,  entre  les 
Salves.  On  les  nommait  aussi  Heveldi  et 
Havelani;  ils  habitaient  le  Havelland,  au- 
près de  Havelberg  et  de  la  rivière  de  Havel. 

Hierolophienses,  peuple  de  l'Asie  Mineure 
dans  !a  Pergamène. 

Hillevions,  peup.  de  la  Scandinavie.  C'é- 
tait la  première  nation  et  peut-être  la  seule 
que  les  Romains  connussent  du  temps  de 
Pline;  ils  étaient  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  celte  presqu'île. 

Hippio-Prosopi,  anthropophages  peu-con- 
nus et  qui  habitaient  dans  l'iude  en  deçà  du 
Gange. 

Hippophngi,  épilhète  qui  signifie  des  gens 
qui  mangent  des  chevaux. 

Hirpi ,  familles  particulières  d'Italie,  à 
peu  de  distance  de  la  viile  de  Rome,  au  ter- 
ritoire desFalisques. 

Hirpini,  peup.  d'Italie  qui  avait  pour 
villes,  suivant  Plolémée,  Aquilonia,  Abelli- 
num,  .'Ecul.inum,  Franolum. 

Hirri,  peup.  de  la  Sarmatie,  vers  la  Cour- 
lande. 

Hisconienses,  peup.  d'Italie  qui  habitait 
où  est  aujourd'hui  Guaslo. 

Horesli,  dans  la  Grande-Bretagne.  On 
croit  qu'ils  restaient  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Eskedal,  Eusdal  et  Liddal. 

Horreens,  en  Asie  près  de  la  Palestine  ; 
ils  habitaient  au  commencement  dans  les 
montagnes  de  Sei'r,  au  delà  du  Jourdain  ;  ils 
avaient  des  chefs  et  étaient  déjà  puissants 
avant  qu'Esaù  eût  fait  la  conquête  de  leur 
pays. 

Iluns  (les),  peup.  du  Nord  qui  habituent 
une  partie  de  la  Sarmatie.  On  prétend  qu<-, 
s'étant  établis  dans  les  Pannonies,  ils  don- 
nèrent naissance  à  la  nation  hongroise.  Leur 
roi  Attila,  surnommé  le  fléau  de  Dieu,  en 
conduisit  une  partie  en  Allemagne,  en  Italie 
et  en  France.  Ayant  été  défait  dans  ce 
royaume  par  Aëlius,  général  des  Humains, 
il  se  retira  dans  la  Hongrie.  Quelques  au- 
teurs croient  que  les  Avares,  Abares  on 
Abari,  dont  il  est  parlé  si  souvent,  ne  sont 
point  différents  des  Huns.  11  est  certain  qu'ils 
en  faisaient  partie. 

Hyantes,  peup.  de  la  Grèce,  près  d'Ala- 
comène  dans  la  Béotie. 

Hylugnnes  (les),  chasseurs  d'Ethiopie  .voi- 
sins des  Hylophages  ou  mangeurs  de  bois. 

Hylophages,  ou  les  mangeurs  de  bois , 
voisins  des  précédents  ;  ils  broutaient  les 
branches  les  plus  tendres  des  arbres,  el, 
par  une  légèreté  qui  était  en  eux  un  effet  de 
l'habitude,  ils  grimpaient  tous  jusqu'à  la 
cime  avec  une  facilité  qui  paraît  incroya- 
ble. Ils  se  cantonnaient  et  se  faisaient  quel- 
quefois la  guerre  ;  leurs  armes,  qui  consis- 
taient en  des  bâtons,  leur  servaient  à  repous- 
ser lesennemis  elà  les  mettre  en  pièces  après 
la  victoire.  La  plupart  d'entre  eux  péris- 
saient par  la  faim. 
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IJgperboréens  (les),   au  delà  des  Scj  Ihcs, 
du  rôle  du  nord.   On   leur   donnait  ce  nom 


parce  qu'ils  habitaient  au  delà  des  lieux  où 
se  forme  le  borée  ou  le  vent  du  nord. 


Ibeni,  dans  la  Gaule  celtique. 

Jcatalœ,  dans  la  Sarmatio  asiatique. 

Iceni,  dans  la  Grande-Bretagne;  c'étaient 
ceux  qii  habitaient  les  bords  de  l'Ouse. 

Ichtlniopliages,  c'est-à-dire  mangeurs  do 
pois-ons.  Ptolémée  en  trouva  dans  la  Chine, 
et  Agatarchide  dans  la  Carmanie  et  la  Gé- 
drosie,  toujours  sur  le  bord  de  la  mer. 

Iconii,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaiso, 
dans  le  voisinage  des  Cavares. 

Itleles,  dans  l'Ihérie. 

Idraé,  dans  la  Sarmatie  européenne,  voi- 
sins des  Ubions. 

fi/illiones.  peup.  de  la  Sarmatie  d'Europe, 
dont  on  ne  peut  déterminer  les  bornes. 

Iqlelœ,  peup.  particulier  de  l'Espagne  qui 
re  cultivait  qu'un  canton  assez  restreint  et 
qui  donna  son  nom  aux  Espagnols  en  gé- 
néral. 

Ilncnones,  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
vers  l'embouchure  de  l'Ebre;  ils  occup  lient 
une  pattiede  la  côie  de  Catalogne  jusqu'à 
celle  de  Valence. 

Ilergètrs,  peup.de  l'Espagne  tarragonai  e, 
sur  la  Sègne.  Le  P.  Briet  borne  les  llergèles 
par  les  i'yrénées  au  nord,  par  les  Jacetaui  à 
l'est,  les  ilenaones  au  sud  ;  par  l'Ebre  au 
sud-ouest ,  jusqu'auprès  de  Saragosse  ;  et 
par  les  Vascons  à  l'ouest  et  au  nord-ouest. 

Hotrs  on  Hilotes,  les  habitants  d  Helos, 
vil  e  maritime  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
rnnie. 

Huâtes,  dans  la  Ligurie. 

Imaduehi,  dans  la  Sarmatie  asiatique  près 
du  Caucase. 

Jmiii/i,  peup.  de  la  Sarmatieasiatique,  près 
du  fleuve  Imilyis. 

immirénietis,  à  l'extrémité  de  l'Arabie  et 
tributaires  delà  Perse. 

Innlpini;  c'étaient  les  peup.  qui  habitaient 
dans  les  Alpes. 

Indopratœ,  dans  l'Inde,  voisins  des  Ibe- 
ringes. 

Jndoscylhœ, aux  confins  de  laSrylhie  et  de 
l'Inde,  vers  le  confluent  du  Cophène  et  de 
l'Iudus.  Ce  sont  les  Scythes  que  Denis  le 
Periegète  appelle  méridionaux. 

Jngœvons;  on  les  comptait  quelquefois 
parmi  les  peuples  de  la  Germanie,  et  ils  ha- 
bitaient au  nord  de  la  vraie  Germanie,  dont 
ils  étaient  séparés  par  le  golfe  Vénédique, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mer  Baltique. 
Ils  occupaient  la  Scandie  avec  ses  îles,  et  la 
Finningie.  On  leur  donnait  aussi  la  Cnerso- 
nèse  cimbrique,  qui  est  le  Jutland. 

Ingauni-Ligures,  peup.  particulier  de  la 
Ligurie,  qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Al- 
binuue. 

Ingrioncs,  dans  la  Germanie,  entre  le  Rhin 
el  les  monts  Abnohcs. 

lonrs,  en  Egypte,  au-dessous  deBulasle, 
près  tlfl  la  mer.  Ces  Ioniens  étaient  une  co- 
lonie des  Ioniens  asiaiiques. 

IsaJIensium  Gens,  dans  la  Mauritanie. 


Isarci ,  penp.  d'Italie  dans  les  Alpes  et 
l'un  de  ceux  qu'Auguste  soumit  à  l'empire 
romain. 

Isondœ,  dans  la  Sarmatie  asiatique  vers 
la  nier  Caspienne. 

hthœvones  ou  Istevones  ,  une  des  cinq 
grandes  nations  de  la  Germanie  qui  étiieni 
sous-divisées  en  d'autres  peup.  Il  est  diffi- 
cile d'assigner  la  contrée  de  chacun  de  ces 
peuples.  On  croit  qu'ils  étaient  à  l'orient  des 
Hermions  et  au  sud  des  Vindiles,  bornes  ail- 
leurs par  le  Bhin  et  par  la  mer.  Ils  possé- 
daient une  partie  de  la  Souabe,  de  la  Fran- 
conie,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la  droite  du 
Rhin,  et  une  partie  de  la  Saxe. 

Italie,  contrée  de  l'Europe  enlre  les  Alpes 
et  la  mer;  elle  a  pris  son  nom,  ou  dltalus, 
un  des  rois  qui  y  on'  ré;nè,  ou  de  ses  bœufs, 
que  les  Grecs  nommaient  Itaoli.  Elle  a 
porté  anciennement  plusieurs  autres  noms, 
comme  i  e!ui  de  petite  Hespérie,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'Espagne,  qu'on  nommait  la 
grande  Hespérie;  el  eux  de  Saturnie,  d'OE- 
nolrie,  d'Ausonie.  L'Italie  n'a  pas  toujours 
eu  les  mêmes  bornes,  car  dans  les  temps 
primitifs,  ee  nom  ne  convenait  guère  qu'au 
milieu.  Outre  que  la  Grande-Grèce  en  faisait 
une  partie,  tout  ce  qui  est  entre  les  Alpes, 
l'Arno  et  l'Iesi  (  ou  l'/Esis  des  anciens  )  por- 
tait le  nom  de  Gaule  cisalpine;  mais,  après 
que  les  Romains  eurent  subjugué  cette 
Gaule,  ils  reculèrent  les  frontières  de  l'Italie 
jusqu'aux  Alpes.  L'empereur  Auguste  la 
partagea  en  onze  régions  ou  provinces. 

La  1"  renfermait  le  Latium,  ancien  et 
nouveau,  avec  toute  la  Campanie,  où  étaient 
Rome  et  Cap. me  comme  capitales  ;  ce  qui  re- 
pond à  la  campagne  de  Rome  et  à  la  plus 
gran  !e  partie  de  la  Terre  de  Labour. 

La  2e  partie  comprenait  les  Picen  ins  , 
transportes  du  Picenum  dans  une  partie  de 
la  Campanie,  el  les  Irpins,  alliés  des  Sam- 
niles;  ce  qui  répond  à  une  part  e  de  la  Prin- 
cipauté Cilérieure,  où  est  Salenie,  el  à  toute, 
la  Principauté  Ultérieure. 

Dans  la  3'  on  voyait  les  Apuliens,  les  Dau- 
niens,  les  Peucétiens,  les  Messapiens,  les  Sa- 
lentins,  les  Calabrois,  les  Lucaniens  et  les 
Brutiens;  c'est-à-dire  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté Cilérieure,  une  partie  de  la  Capita- 
nate,  les  terres  d  Otranle  et  de  Barri,  la 
hanle  et  la  basse  Calabre. 

La  i*  contenait  les  peup.  Frentani,  Marcu- 
cini,  Peligni,  Marsi,  Vesliui  ,  Samnilcs  el 
Sabini,  qui  occupaient  une  grande  partie  de 
l'Abruzze  ultérieure,  toute  la  citéneure,  une 
partie  de  la  ÇapHanate,  le  comté  de  Mo  lisse, 
quelque  peu  de  li  Terre  de  Labour,  une 
partie  du  duché  de  Spolette  et  la  Sabine. 

La  5*  comprenait  le  Picenum;  elle  s'éten- 
dait depuis  la  rivière  d  iEsis  (auj.  l'ie  i)  jus- 
qu'à la  rivière  Malrinus  (  auj.  la  Pio  ba  i. 
Cela  fait  la  plus  grande  partie  de  la  Marche 
d'Amôneet  une  partiede  1  Abruzze  ultérieure. 
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La  6"  s'élcndail  à  l'ancienne  Ombrie,  qui 
répond  à  une  partie  île  la  Marche  d'Ancône; 
à  une  partie  de  la  Romagne  florentine,  au 
duché  d'Urbin,  à  une  partie  du  territoire  de 
Pcruse,  au  comté  de  Citta-Cuslellana  et  à  la 
plus  grande  partie  «lu  duché  de  Spolelte. 

Dans  la  7*  se  trouvait  l'Etrurie,  où  étaient 
les  Toscans  et  les  Etrusques.  Leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Toscane,  la  principauté  de 
Lucques,  partie  de  la  Carfagnane ,  quelque 
peu  de  l'Etat  de  Gênes,  le  duché  de  Massa- 
Carrera,  le  duché  de  Castro,  le  Patrimoine 
de  St-Pierre,  le  comté  de  Ronciglione,  une 
partie  du  territoire  de  Peruse  et  tout  celui 
d'Orvielte. 

La  8'  comprenait  la  Gaule  cispadane,  ou 
sont  aujourd'hui  les  Etals  du  duché  de 
Parme  et  de  Modène,  partie  du  Mantouan, 
le  duché  de  la  Mirandole  et  le  Bolonais,  par- 
tie du  Ferrarois,  une  bonne  partie  de  la 
Romagne  et  la  meilleure  partie  de  la  Ronia- 
gne  florentine. 

La  9e  contenait  la  Ligurie  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  côte  de  Gènes,  une  partie  du  Pié- 
mont; le  marquisat  de  Saluées,  le  comté  de 
Nice,  la  plus  grande  partie  du  Montferrat,  la 
partie  du  duché  de  Milan  qui  est  au  delà 
du  Pô. 

La  10e  embrassait  la  Vcnélie,  où  étaient 
les  peuples,  Vcneli,  Carni,  Istri,  Japydes  ; 
c'est  aujourd'hui  toute  l'istrie  ,  une  partie 
de  la  Croatie  et  de  la  Carniole,  le  Frioul,  le 
Belluiïèse,  le  Cadori,  une  partie  du  Trenlin, 
le  Vicentin,  la  Marche  Tfévlsiine,  une  par- 
lie  du  Véronais,  le  Dogat,  la  Polésine  de  Ko- 
vigo  et  la  plus  grande  partie  du  Ferrarois. 

La  11e  enfin  comprenait  la  Gaule  transpa- 
ilaiic.au  delà  du  Pô,  ce  qui  renferme  au- 
jourd'hui une  partie  du  Véronais,  la  plus 
grande  partie  du  Mantouan,    le  Bressan,  le 
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Crémonèze,  une  partie  du  Trenlin,  le  Ber- 
gamasque,  la  Valleline,  le  Cremasque,  tout 
le  duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô,  les  sujets 
des  Suisses  en  Italie,  la  seigneurie  de  Ver- 
coil,  quelque  peu  du  Monlferrat,  partie  du 
Piémont,  le  Val  d'Aost  et  quelques  lisièns 
du  Dauphiné. 

L'empereur  Constantin ,  ayant  fait  des 
changements  dans  la  répartition  dos  provin- 
ces de  l'empire,  le  divisa  en  trois  diocèses 
ou  parties  dont  la  principale  était  l'Italie.  Il 
la  soumit  à  deux  vicaires  dont  l'un  avait  la 
qualité  de  vicaire  de  Rome,  et  l'autre  celle 
de  vicaire  d'Italie.  Il  y  avait  dix  provinces 
sous  le  vicaire  de  Rome  :  1.  Le  Latium  et  la 
Campanie;  2.  la  Toscane  et  l'Ombrie;  3.  le 
Picenum;  k.  la  Valérie,  5.  le  Samnium  ; 
G.  la  Pouille  et  la  Calabre;  7.  la  Lucanie  et 
les  Brutiens;  8.  la  Sicile;  9.  la  Sardaigne; 
10.  la  Corse.  Il  y  en  avait  sept  sous  le  vicaire 
d'Italie  :  1.  la  Venetie  et  l'istrie;  2.  l'JEmi- 
lie;  3.  la  Flaminie  et  le  Picenum  ;  k.  la  Li- 
gurie ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  Toscane 
et  lOmbrie;  5.  les  Alpes  Coltiennes  ;  6.  la 
première  Rhélie;  7.  la  seconde  Rhélie. 

Italiotœ.  On  appelait  ainsi  les  étrangers 
qui  étaient  venus  s'établir  en  Italie,  comme 
les  Grecs,  qui  s'y  formèrent  une  nouvelle 
Grèce;  et  parce  nom  on  les  distinguait  des 
Italiens  originaires  du  pays  même. 

ltamari,  une  des  nations  qui  furent  vain- 
cues par  les  Huns.  Celaient  des  Scythes  voi- 
sins des  Alains. 

Jtani,  peup.  d'Espagne,  le  même  que  les 
Lacetani. 

Itrici,  dans  la  Sarmatie  européenne,  près 
du  fleuve  Tyras. 

Ixibatœ,  peup.  voisins  du  Pont-Euxin. 

lsgi,  dans  l'Inde.  Ils  étaient  vers  les  monts 
Emodes. 


Jncetani,  dans  l'Espagne  tarragonaise. 

Judoni ,  dans  l'Esp.  tarragonaise;  i.s 
étaient  dans  le  département  de  Lugo  et  voi- 
sins des  Arrotrebes. 

Jnpodes,  nation  mêlée  délivrions  et  de 
Gaulois,  qui  occupait  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Croatie.  Elle  avait  sept  villes  au 
bord  de  la  mer,  doux  dans  les  terres  el  cinq 
dans  les  îles  voisines,  dont  la  plupart  sub- 
sistent encore  sou»  d'autres  noms.  Elle  vi- 
vait pauvrement  d'épeautres  et  de  millet, 
mais  elle  était  très-belliqueuse.  Comme  les 
Japodcs  s'étaient  adonnés  au  brigandage, 
Auguste,  lassé  des  plaintes  que  faisaient  leurs 
voisins,  entreprit  de  les  réduire  et  en  vint  à 
bout.  Depuis  lors,  ils  demeurèrent  soumis 
aux  Romains. 

Jaxamatœ ,  peup.  do  la  Sarmatie,  vers 
l'embouchure  du  Tanaïs. 

Juxartœ,  peup.  de  la  Scvthie  eu  deçà  de 
rimaus. 

1.  Juziges,  d;iiis  la  Sarmatie  européenne,  à 
l'est. 

2.  Jazifjcs  Mrtnnnslres,  voisins  de  la  Da- 
cie;  ils  deme  raient  entre  la  Theisse  el  le 


Danube.  Ils  étaient  bornés  au  nord  par  une 
partie  de  la  Sarmatie;  au  sud  par  les  monts 
Sarmates,  jusqu'au  muni  Krapack  ;  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  partie  de  la  Germanie  qui 
s'étendait  depuis  les  monts  Sarmates  jus- 
qu'au Danube,  auprès  de  Carpis;  à  l'est, 
par  la  Dacie.  Vers  la  décadence  de  l'empire, 
ce  pays  fut  occupé  par  les  Vandales  et  en- 
suite par  les  Goths. 

3.  Jaziges-Basilii,  peup.  de  la  Sarmatie 
qui  se  joignaient  aux  Jazyges,  voisins  du 
Pont-Euxin. 

Jubacchi,  peup.  d'Afrique  dans  la  Marma- 
rique,  voisins  des  Anagombres  et  des  Rua- 
diles. 

Jobaritœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  voisins 
dos  Sachalites. 

Jordii,  peuplade  scythe  en  deçà  de  l'I- 
maùs. 

Jori,  dans  la  Macédoine;  Jorum  était  leur 
capitale. 

Juliani,  en  Espagne;  ce  sont  les  habitants 
de  Julia  Libica  (  auj.  Livia),  dans  la  Cer- 
dagne. 

Julien$es,  peup.  d'entre  les  Carnes. 
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Lacetani,  on  Espagne.  Ils  occupaient  une 
partie  (Je  la  Catalogne. 

Ladii  et  mieux  Lazii,  peup.  dont  pat  le 
Capitulin;  Anlonin  le  Pieux  leur  donna  un 
roi. 

Lœstrygones,  que  les  anciens  ont  placés  di- 
versement en  Italie  aux  environs  de  Lamus, 
ville  qui  dans  la  suite  a  été  nommée  For- 
mies.  Jls  appellent  leur  pays  la  Spacieuse 
Lestrygonie. 

Lalelani,  en  Espagne.  Leur  pays  commen- 
çait au  Lobregat.  Ce  peuple  faisait  partie  de 
ia  Catalogne  et  occupait  Barcelone  et  ses 
environs. 

Lmnbranif  dont  parle  Suétone;  c'étaient 
les  babilanls  du  pays  que  baigne  le  fleuve 
Lambrus.  C'est  actuellement  le  Lambro. 

Langales  ou  Langenses,  peuple  de  la  côte 
de  Ligurie.  Quelques-uns  croient  aue  Lag- 
nasco  leur  appartenait. 

Langoùardi,  en  Allemagne;  ils  se  répan- 
dirent dans  les  provinces  méridionales  ot 
formèrent  un  royaume  en  Italie. 

Lapihes  (les),  peuple  de  Macédoine  près  du 
mont  Olympe. 

Larinates,  dans  la  Douille. 

Lartolœelœ,  peuple  de  l'Espagne  tarrago- 
naise,  entre  les  Pyrénées  et  l'Ebre.  Il  était 
contigu  aux  Lacétaniens. 

Latubriges(les),  dans  la  Gaule,  voisins  des 
Helvélicns,  aux  environs  de  Bàle. 

Laiovici,  dans  la  Pannônie,  aux  environs 
du  confluent  de  la  Save  et  du  Danube. 

Laxiens,  peuplade  sarmale;  elle  demeurait 
près  d'un  enfoncement  des  Palus  Méotides, 
vers  le  nord. 

Laze,  peuple  qui  a  occupé  la  Colchide,  à 
laquelle  il  a  donné  quelque  temps  le  nom  de 
Lazique. 

Leaei,  peuple  de  la  Pceonie,  aux  confins 
'le  la  Macédoine  et  de  la  Thrace,  sur  le 
Slrunon. 

Leanitœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  auprès 
d'un  golfe  qui  en  prenait  le  nom  et  que  l'on 
appelait  Léanites  Sinus. 

Lebui  ou  Libui,  dans  la  Gaule  cispadane  ; 
ils  étaient  où  se  trouvent  maintenant  Brixia 
et  Vérone. 

Lebitni,  dans  l'Espagne  larragonaise. 

Leges,  en  Asie  ;  ils  habitaient  vers  le  Cau- 
case, le  long  de  la  mer  Caspienne. 

1.  Lemovices  ou  Limovici,  peuple  de  la 
Gaule  aquitanique;  c'est  le  Limousin,  pro- 
vince de  France,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  les  diocèses  de  Limoges  et  de  Tulle. 

2.  Lemovices,  peuple  de  la  Gaule,  vers  la 
côte  de  Bretagne. 

Lentienses,  peuple  de  la  Vindélicie. 

Lepontii ,  aux  confins  de  l'Helvétie,  de  la 
Bhélie  et  de  l'Italie. que  les  uns  placent  dans 
le  pays  des  Grisons,  les  autres  dans  le  Va- 
lais. 

Lestœ,  dans  l'Inde,  au  delà  du  Gange. 

Leti,  peuple  de  la  Gaule  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  siiualion. 


Leuci,  peuple  de  la  Gaule  cl  qui  répond 
aux  habitants  de  l'ancien  diocèse  de  Toul, 
lequel  s'étendait  en  Lorraine  et  dans  le  Bar- 
rois. 

Leuco-.-Ethiopes,  dans  la  Libye  intérieure, 
au  pied  du  mont  Rissadius. 

Leucolilhi,  dans  la  Lycionie,  ou  du  moins 
dans  quelque  pays  voisin. 

1.  Leuni,  peuple  de  la  Vindélicie,  qui  ha- 
bit, lit  le  long  du  Glon,  rivière  de  la  haute 
Bavière. 

2.  Leuni,  dans  l'Espagne  tarragonaise  ;  il 
demeurait  entre  le  Dnero  et  le  Minho. 

Ln'aci,  dans  la  Gaule,  entre  les  vassaux 
des  Nerviens. 

Levi  ou  Lœri,  dans  la  Ligurie,  proche  des 
Insubriens,le  long  du  l'ô.Ce  peuple  était  aux 
environs   de  Pavie   et  occupait  le  Pavesan. 

Lexobii  et  Lexovii,  dans  la  Gaule;  leur 
pays  répond  au  diocèse  de  Lisieux. 

Liberlini,  peuple  dont  il  est  parlé  dans  les- 
Actes  des  apôtres  et  sur  lequel  on  ne  sait 
rien. 

Libici,  Lebui  ou  Libicii,  dans  la  Gaule 
transpadane;  ils  avaient  deux  villes,  Lau- 
mellum  et  Verceil. 

Libui,  aux  environs  de  Vérone  et  de  Bres- 
cia. 

Libyœgyptii,  dans  la  Libye  proprement 
dite;  ce  peuple  était  voisin  des  Géluliens  et 
des  Leucœlhiopiens. 

Libyarcliœ,  dans  la  Libye  et  plus  particu- 
lièrement dans  la  Marmarique,  dont  ils  oc- 
cupaient la  partie  septentrionale. 

Licalii,  dans  la  Vindélicie,  aux  bords  du 
Lycias,  aujourd'hui  la  rivière  de  Leck. 

£i'c/(Heni,dans  l'île  de  Corse. Ils  habitaient 
la  vallée  nommée  aujourd'hui  Val  de  Niole. 

Limitant, en  Espagne,  vers  la  Siéra  d'Aillo, 
à  trois  mille  pas  d'Alcaudète. 

Ligyes  ou  Ligues,  nom  grec  des  Liguriens; 
de  là  vient  qu'on  trouve  des  Ligyes  partout 
où  les  anciens  avaient  mis  des  Liguriens  : 
en  Espagne,  en  Colchide,  sur  les  côtes  do 
France  et  d'Italie,  et  même  en  Afrique. 

Ligyrii,  dans  la  Thrace. 

Limici,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  sous, 
la  juridiction  de  Brague. 

Limignantes  ,  peuple  de  la  Sarmalic.  C'é- 
taient des  esclaves  qui  s'étaient  emparé.:  du 
pays,  à  l'exclusion  de  leurs  maîtres.  L'em- 
pereur Constance  en  fit  un  grand  carnage 
et  les  chassa  du  pays.  Ils  étaient  entre  la 
Theisse  et  le  Danube. 

Limyrnii,  chez  qui  les  femmes  étaient  com- 
munes elqui  élevaient  leurs  eufants  en  com- 
mun. 

l.Lingones, dans  les  Gaules;  ils  habitaient 
le  pays  de  Langres  et  furent  alliés  des  Bo- 
mains.  Civitas  Liugonum  (aujourd'hui  Lan- 
gres) était  leur  ville.  On  met  un  vaste  terri- 
toire sous  la  dépendance  des  anciens  Lingo- 
nes,  savoir  :  le  p,i)s  des  Alluarii,  le  Dues- 
mois,  le  Leçois,  le  Maimont,  le  Dijonnais,  lu 
pays  de  l'Ouche,  le  Tonnerrois,  le  Bassigni, 
le  Pagus-Porluensis  ou  Portensis,  peueounu 
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à  présent  ;  le  pays  de  Bar-sur-Seine,  celui 
de  Bar-sur-Aube.  Presque  toutes  ces  locali- 
tés étaient  autrefois  comprises  sous  la  déno- 
mination de  Pagus-Longonicus. 

2.  Lingones,  dans  la  Gaule  cispadane;  ils 
tiraient  leur  nom  des  Gaulois-Lingons  qui 
avaient  passé  en  Italie.  Ils  étaient  tellement 
liés  avec  les  Boiens,  qu'ils  semblent  n'avoir 
formé  qu'une  seule  nation  avec  eux.  Cepen- 
dant, originairement,  c'étaient  deux  peuples 
distincts  l'un  de  l'autre.  Du  côté  du  nord,  ils 
étaient  séparés  des  Veneti  par  le  Pô  ;  du  côlé 
de  l'est,  ils  avaient  pour  bornes  le  fleuve 
Montone;  du  côté  du  sud,  l'Apennin  les  sé- 
parait de  la  Toscane,  et,  du  côté  de  l'ouest, 
la  rivière  d'Ivice  les  séparait  des  Boïens. 
Leur  pays  comprenait  ainsi  une  partie  du  Bo- 
lognèso,  de  la  llomagne,  et  de  la  Romagne- 
Florentinc. 

Lionenscs,  peuple  du  Péloponnèse. 

Lobelani, dans  l'Espagne  tarragonaise;  ils 
prenaient  ce  nom  de  leur  ville,  appelée  Lo- 
betuui. 

1.  Locres-Epicnémidiens  {les),  peuple  de 
la  Grèce  propre,  dans  la  Locride.  Ils  étaient 
séparés  des  Locres-Ozoles  par  le  mont  Par- 
nasse, et  ils  habitaient  les  terres  qui  sont 
entre  cette  moniagne  et  le  golfe  Maliaque. 
Ils  tiraient  leur  nom  de  la  montagne  Cnœ- 
iii is  ou  Cnémides.  Cenemie  (aujourd'hui  Ere- 
lia)  était  leur  ville  principale. 

2.  Locres-Opunliens,  peuple  de  la  Grèce 
propre,  dans  la  Lociide  ;  leur  pays  s'étendait 
depuis  les  Locres  jusqu'à  laBéotie,  en  tirant 
vers  le  sud. Ils  furent  appelés  Opunticns,  de 
leur  capitale,  nommée  Opus. 

3.  Locrcs-Ozotes,  peuple  de  la  Grèce  pro- 
pre, dans  la  Locride.  On  les  voit  aussi  nom- 
més Zephyrii,  c'est-à-dire  Occidentaux,  parce 
que  leur  pays  s'élendait  à  l'occident  de  la 
Locride. Il  commençait  à  Naupactus  (aujour- 
d'hui Lepanlo)  et  finissait  aux  confins  de  la 
Phocidc.  Ainsi,  il  ne  comprenait  le  long  de 
la  côte  qu'un  espace  de  230  stades  au  plus,  ce 
qui  revient  à  huit  lieues  environ,  ou  32  kilo- 
mètres. Leur  ville  principale  s'appelait  Am- 
phissa.  Une  pariie  de  leur  pays  était  très-fer- 
tile :  l'autre  partie  était  coupée  de  rochers. 

Locres,  peup.  d'Afrique  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation. 

Loijiones,  dans  la  Germanie,  que  l'empe- 
reur Probus  battit  auprès  du  Bhin.  Ils 
avaient  pour  chef  un  certain  Semnon,  qui  se 
soumit  avec  la  nation. 

Lombards,  peup.  d'Allemagne.  Ils  prirent 
leur  nom  de  leurs  longues  barbes  et  de 
leurs  longues  pertuisanes  ou  hallebardes, 
qu'ils  appelaient  barden.  Ils  habitaient  enire 
l'Elbe  et  l'Oder,  dans  le  pays  qu'on  nomme 
maintenant  la  moyenne  Manhe  de  Brande- 
bourg. L'empereur  Justinien  les  fit  venir  en 
Italie  pour  s'en  servir  contre  ies  Goths  ;  et, 
en  récompense  de  leurs  services,  il  leur 
donna,  l'an  5i8,  le  Norique  et  une  partie  de 
la  haute  Panuonie.  En  578,  ils  passèrent  en 
Italie,  sollicités  par  Narsès  ou  poussés  sim- 
plement par  le  désir  de  posséder  un  pays 
dont  ils  connaissaient  la  beauté.  Alboiu, 
leur    chef,  fut   déclaré    roi    par    son   ar- 


mée, en  l'an  570,  à  Milan.  Ce  royaume 
subsista  sous  le  nom  de  royaume  de  Lom- 
bardie,  jusqu'en  772,  que  Charlemagne  prit 
Desiderius  ou  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
se  rendit  maître  du  royaume,  qui  contenait, 
outre  la  Lombardie  actuelle,  tout  l'filal  de 
Venise,  jusqu'à  l'Istrie  exclusivement  ;  l'évé- 
ché  de  Trente,  une  partie  du  l'yiol,  le  pays 
des  Grisons,  le  duché  de  Gênes,  la  Toscane 
et  quelques  autres  pays.  D'après  l'acte  final 
du  congrès  de  Vienne  en  18i5,  la  Lombar- 
die et  l'Etal  de  Venise  portent  dans  la  géo- 
graphie de  notre  époque  le  titre  do  royaume 
Lombardo  -  Vénitien  ,  lequel  appartient  à 
l'Autriche. 

Lops,  dans  la  Liburnie.  Leur  ville  s'appe- 
lait Lopsica.  Ce  lieu  est  d'autant  plus  aisé 
à  reconnaître  qu'il  s'appelle  encore  mainte- 
nant Lopsico. 

Lorsgitœ,  qu'Annibal  laissa  à  son  frère  As- 
drubal  pour  défendre  l'Espagne  contre  les 
Romains.  Ortélius  a  raison  de  dire  que  c'é- 
tait un  peuple  d'Afrique. 

Lutoplwges,  en  Afrique,  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre. 

Luùieni,  peup.  sauvage  d'Asie,  dans  les 
montagnes  qui  sont  entre  l'Ibérie  et  l'Alba- 
nie des  anciens. 

Lubienses,  en  Espagne,  voisins  des  Lacé- 
taniens. 

Luceni  dans  l'Hibernie,  vers  le  sud  :  ils 
tiraient  leur  origine  des  Luccusii,  peup. 
d'Espagne. 

1.  Lucenses,  surnom  distinclif  d'une  par- 
tie du  peuple  Callœci. 

2.  Lucences,  peup.  d'Italie,  au  pays  des 
Marses  ;  il  tirait  son  nom  du  bourg  Lucus  ; 
et  ce  bourg  était  ainsi  appelé  à  cause  d'un 
bois,  le  même  que  Virgile  nomme  Angilice- 
Nemus. 

3.  Luren&zs  ou  Lucii,  dans  la  Gaule. 
Lucencis  Conventus.   Pline  nous  apprend 

que  l'Espagne  était  divisée  en  sept  départe- 
ments ou  juridictions  qui  avaient  chacune  leur 
ressort  séparé,  Les  deux  derniers  se  nom- 
maient Luccnsis  et  Bracarum.  Tous  ces  noms 
de  Luceusis,  Lucenses,  Lucensii,  viennent 
de  Lucus  (aujourd'hui  Lugo),  alors  capitale 
de  ce  peuple  et  même  des  autres  peuples  qui 
étaient  de  ce  département. 

Lumberitani,  peup.  d'Espagne,  dont  la 
ville  de  Lumbier  conserve  encore  le    nom. 

Lusitani.  Us  habitaient  la  Lusitanie  ;  on 
pense  que  le  nom  vient  de  Lusus  ou  Lysus, 
lils  ou  compagnon  de  Bacchus.  Ptolémee  a 
compris  parmi  ces  peuples  les  Tnrdrtani,  q» 
les  Celiti  et  les  Vergones  ;  il  leur  donne  neuf 
villes  maritimes  et  trente  dans  les  terres. 
Les  Lusitani  aimaient  mieux  faire  des  cour- 
ses sur  leurs  voisins  et  vivre  de  brigan- 
dages que  labourer  la  terre,  quoiqu'elle  fût 
très-fertile  dans  leur  pays.  Leur  manière  de 
vivre  était  d'ailleurs  assez  simple  :  ils  se 
chauffaient  avec  des  cailloux  qu'ils  faisa.ent 
rougir  ;  se  baignaient  dans  de  l'eau  froide, 
n'usaient  que  d'un  seul  mets  à  leur  repas,  il 
mangeaient  fort  sobrement.  Leur  habill  - 
meut  élait  noir.  Au  lieu  d'argent  monnayé, 
ils  faisaient  des  échanges.  Quelques-uns  se 
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servaient  pour  leurs  achats  de  lames  d'ar- 
pent dont  ils  coupaient  des  morceaux. 
Comme  les  Egyptiens,  ils  exposaient  leurs 
malades  dans  les  chemins  publics,  afin  que 
les  passants  qui  sauraient  des  remèdes  à 
leur  maladie  pussent  les  leur  indiquer.  En- 
fin ces  peuples  étaient  belliqueux  ,  et  les 
Romains  les  soumirent  moins  par  la  force 
que  par  la  rusfe  et  l'artifice. 

Lusones.  en  Espagne,  sur  l'Ebre,  dans  le 
voisinage  de  Numance.  Ils  s'étendaient  jus- 
qu'aux sources  de  l'Ebre. 

Luti,  peup.  de  la  grande  Germanie.  Plo- 
lémée  met  deux  peupLs  minimes  Lutti  dans 
"■i  Germanie;  les  uns  étaient  vers  la  Vistule, 
les  autres  vers  i'Algow. 


CIO 


1 .  Lyeaonicns,  les  habitants  delà  Lycaonie. 

2.  Lt/cauniens;  ils  furent  quelque  temps 
appelés  les  TEzei,  e!,  après  leur  invasion  en 
Italie,  OEnotriens,  du  nom  d'OEnolrus,  fils 
de  Lycaon  II,  qui  en  était  le  chef. 

Lydiens,  habitants  de  la  Lydie  ;  ils  étaient 
renommés  dans  les  combats  pour  l'agilité 
de  leurs  chars  et  leur  vitesse,  leur  cavale- 
rie élail  aus^i  en  repu  laiton ,  et  ceux  qui  pas- 
sèrent en  Italie  et  qui  bâtirent  plusieurs 
villes  en  Toscane,  sont  réputés  connue  les 
inventeurs  du  jeu  qui  prit  d'eux  le  nom  de 
Ludus. 

Lynrestœ,  dans  la  Macédoine.  Leur  pro- 
vinee,  nommée  Lynceslide,  était  à  l'ouest  de 
l'Emathie  ou  Macédoine  propre,  et  prenait 
son  nom  de  Lyncus. 
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Macœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  le  golfe 
Persique. 

Macœ  et  Maces,  peup.  d'Afrique,  au  voisi- 
nage de  la  Cyrénaïque. 

Macatulœ ,  en  Afrique,  dans  la  Pentapole. 
Ils  habitaient  sur  les  monts  Velpi. 

Macci,  dansla  Libye  intérieure,  au  pied  du 
mont  Girgiris. 

Maceurœ,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  montagnes  Garaphi. 

Machageni ,  peuplade  de  la  Scylhie,  en 
deçà  de  l'imaiïs. 

Machlœi,  peup.  de  l'Inde  qui  s'étendait  le 
long  du  fleuve  Indus  jusqu'à  la  mer. 

Machhjenses,  dans  la  Scylhie,  auprès  des 
Palus-Méotides. 

Marlyes,  en  Afrique,  aux  environs  des 
Syrles. 

Macoprogones.  dans  la  Sarmatie  asiatique 
aux  environs  du  Ponl-Euxin.  Ces  peuples 
laissaient  croître  leur  barbe. 

Macrubii ,  peup.  d'Ethiopie  sur  l'océan 
Atlantique  ;  c'était  aussi  le  nom  des  habi- 
tants de  l'île  de  Meroc. 

■MacrocephaU.  en  Asie,  voisins  de  la  Col- 
chide,  ainsi  nommés  oe  la  longueur  exces- 
sive de  leurs  têtes. 

Macrones,  peuple  du  P  ni,  sur  les  bords 
du  fleuve  Absarus  et  dans  le  voisinage  du 
fleuve  Sydenus. 

M adiunitœ ,  en  Syrie,  où  ils  habitaient  deux 
pays  très-dillérenls  l'un  de  l'autre,  l'un  sur 
la  mer  Morte,  l'autre  sur  la  mer  Rouge,  vers 
la  pointe  qui  sépare  les  deux  golfes  de  cette 
mer. 

Magelli,  dans  la  Ligurie. 

Malliens  ou  Malli,  dans  les  Indes,  voisins 
des  Oxidraques,  vers  la  source  de  l'Indus. 
Alexandre,  voulant  attaquer  une  de  leurs 
places,  courut  lisque  de  périr. 

Mamertins  (les),  dans  laCanipanie;  ils  pas- 
sèrent en  Sicile,  s'établirent  à  Messine,  et  y 
devinrent  si  puissants,  qu'ils  se  rendirent 
maîtres  de  la  ville.  Pyrrhus  les  détruisit. 

Mandei,  peup.  de  l'Inde,  sur  le  Gange,  au 
voisinage  du  peuple  Malli  et  du  mont  Malins. 

Mandori,  dans  la  Libye  intérieure,  ils  s'e- 
W'iidaicnt  jusqu'aux  Darades. 

Mandri  ou  Mandi,  dans  les  Indes;  ils  ne 


passaient  point  l'âge  de  quarante  ans  ,  ils 
vivaient  de  sauterelles,  selon  Pline.  On  leur 
comptai!  trois  cents  villes. 

Mann,  en  Espagne,  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Bœtis. 

Manimi,  peup.  de  la  Cermanie,  selon  Ta- 
cite, qui  le  regarde  comme  faisant  partie  de 
la  nation  des  Lygiens,  sans  nous  en  marquer 
autrement  le  pays. 

Maranilœ,  peup.de  l'Arabie  heureuse  dans 
un  coin  du  golfe  Arabique. 

Maratiani,ii  l'est  de  la  merCaspienne,  vers 
la  Sogdiane. 

Marchomodes,  Mm  ctiomedi,Marcomt'des  et 
Marcomedi;  c'est  le  nom  d'un  des  peuples 
qui  fut  vaincu  par  l'empereur  Trajan  ;  il  res- 
tait quelque  part  d  ms  l'Assyrie. 

Marcoinani  ou  Marromanni,  peup.  de  la 
Germanie,  parmi  les  Suèves  qui  s'établirent 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Bavière  et  la  Moravie,  et  se  répandirent  dans 
quelques  autres  contrées  voisines. 

1.  Mardi,  peup.  de  la  Margiane.  Il  s'éten- 
dait dans  la  Margiane  jusqu'aux  Bactriens. 

2  Mardi,  autre  peup.  entre  les  Sarm.sles, 
sur  la    côte  septentrionale  du  Pont-Euxin. 

Mardyeni,  dans  la  Sogdiane,  au  pied  des 
montagnes  et  à  peu  de  distance  de  l'Oxus. 

Mares,  peup.  qui  avait  ses  troupes  d;ms 
l'armée  de  Xerxès  lorsqu'il  passa  en  Europe 
pour  attaquer  la  Grèce. 

Mariandyni,  dans  la  Bilhynie.  Ptolémée 
écrit  Mariandini.  Ils  étaient  aux  environs 
d'Héraclée,  entre  la  Bithynie  et  la  Paphla- 
gonie,  et  donnaient  le  nom  au  golfe  où  tombo 
le  fleuve  Sangar  ou  Sangaricus. 

Mari'i,  en  Italie  ;  ils  avaient  leur  demeure 
aux  environs  d'Alexandrie  de  la  Paille;  ils  y 
possédaient  uue  ville  nommée Maricum  ;  elle 
est  détruite. 

Mnrniores,  dans  la  Cilicie;  ils  osèrent  at- 
taquer Alexandre,  ei,  se  voyant  snr  le  point 
d'être  forcés,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  mai- 
sons, et,  traversant  de  nuit  le  camp  des  Ma- 
cédoniens, se  sauvèrent  dans  les  montagnes. 
1.  Marsi,  aux  environs  du  lac  Fucinus  en 
Italie  (aujourd'hui  le  lac  Célano).  O.i  croit 
communément  qu'i  s  avaient  les  Veslini  au 
nord,  les  l'éliçni  et  les  Samnites  à  l'est,  le 


COI 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE 


Latium  au   sud,   et  les    Sabins    à    l'ouest. 
2.  Marni,  dans  la  Germanie;  ils  habitaient 
avec  les  Bructeri  au  sud  de  la  Frise,  au  nord 
de  la  Lippe,  et  à  l'ouest  du  Hhin. 

Marucœi,  peup.  aux  environs  de  a  Mar- 
giane  ou  de  la  Barlriane. 

Maruceni  ou  Maruciui,  en  Italie,  sur  la 
mer  Adriatique. 
Marundœ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange. 
Masœi  ou  Musei,  Arabes  qui  habitaient  aux 
environs  île  la  Mésopotamie. 

Masdorani,  peup.  de  l'Arie  qui  occupait  la 
rontrée  voisine  de  la  Parthie  et  de  la  Cara- 
manie  Déserte. 

Masemorum  lïegio,  aux  environs  de  l'Eu- 
phrale,  en  Asie. 

Masiani,  peuplade  de  l'Inde  entre  les  fleu- 
ves Cophen  ei  Indus. 

Ma&sce  I.ibyi,  dans  l'Afrique  propre,  voi- 
sins des  Massœ-Syliens. 

Massagètes,  peup.  que  les  bisloriens,  sur- 
tout les  Grecs,  oui  p!acé  différemment.  H  y 
a  lieu  de  croire  que  c'étaient  les  branches 
d'une  seule  et  même  nation  qui  s'était  éten- 
due, c!  dont  les  parties  dispersées  en  divers 
lieux  de  l'Asie  formèrent  autant  de  peuples. 
Ils  furent  d'abord  voisins  des  Gèles,  et,  avan- 
çant le  long  de  la  mer  Noire,  ils  restèrent 
quelque  temps  entre  cette  mer  et  la  Cas- 
pienne; ils  se  répandirent  ensuite  dans  d'au- 
tres conliécs.  Les  Massagètes  d'Hérodote 
étaient  au  delà  de  l'Araxe,  ceux  de  Ploléinée 
habitaient  la  Margianc;  ceux  de  Procope  sont 
les  mêmes  que  les  Huns,  etc.  Les  Massagètes 
tu;iicnt  les  vieillards,  buvaient  le  sang  de 
leurs  chevaux  et  exposaient  aux  bêtes  ceux 
qui  mouraient  de  mal  die. 

Massani,  le  long  du  fleuve  Indus,  auprès 
de  son  embouchure. 

1.  Mastitœ,  en  Ethiopie  sous  l'Egypte  au 
nord  des  Nitrioes  et  des  Oasilcs. 

2.  Maslilœ,  peup.  d'Kgypte  qui  s'étendait 
depuis  les  marais  Coke  jusqu'aux  marais 
du  Nil. 

Masuœ,  dans  l'Inde  entre  les  Moruntes  et 
les  Pagungœ. 

Mateolani,  dans  la  Pouilte,  aux  environs 
du  mont  Garganus. 

Maliani,  dans  l'Asie,  aux  environs  de  la 
Sogdiane. 

Mutliuci.  dans  la  Germanie,  ainsi  nommés 
de  la  ville  de  Mattium,  capitale  du  pays  des 
Castes.  Ils  habitaient  sur  le  Hhin. 

Maures,  Mauri  :  on  appelait  ainsi  ancien- 
nement les  habitants  des  trois  Maurilanies. 
Ces  peup.  longtemps  inquiétés  par  les  gar- 
nisons romaines,  leur  avaient  abandonné 
presque  toutes  les  côtes  de  leur  pays;  ils 
payaient  des  tributs  pour  posséder  en  paix 
les  campagnes.  Ils  essuyèrent,  le  même  sort 
sous  les  Vandales.  Les  kalifes  de  Bagdad, 
i  ayant  ensuite  étendu  leurs  conquêtes  le  long 
de  la  Méditerranée,  en  Afrique,  portèrent  le 
mahométisme  chez  les  Maures,  jusque-là 
chrétiens,  quoiqu'infectés  de  l'arianisme  par 
les  Vandales.  Ils  occupaient  primitivement 
une  grande  contrée  dans  l'Afrique,  partie 
sur  la  mer  Méditerranée,  partie  sur  l'océan 
Occidental. 
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Maurusii.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom 
aux  Maures  que  les  Bomains  appelaient 
Mauri. 

Mausoli,  dans  la  Libye  intérieure,  sur  la 
côte  au-dessous  de  Getulia. 

Mazœi,  voisins  de  la  Liburnie,  à  l'est  de 
celle  province. 

Mazorani,  aux  confins  de  la  Parlhie  et  de 
la  Caramanie. 

Meci,  en  Asie  ;  ils  faisaient  une  classe  avec 
les  peuples  Sangalii.Sarangaei,  Thamamei  et 
Utii  et  avec  les  habitants  des  îles  de  la  mer 
Bouge;  entre  les  sujets  de  Darius  fils  d'Hys- 
taspe. 

Medeni,  dans  l'Afrique  propre,  entre  Tha- 
braca  et  Maduré. 

Mèdes  {les),  en  Asie;  Ftolémée  comptait 
dans  la  Médie  les  peuples  suivants:  1.  Les 
Caspiens,  et  sous  eux  la  Margiane,  le  long 
de  l'Assyrie;  2.  les  Cœliges,  les  Caduciens, 
les  Dribyces,  les  Amariaqucs  et  les  Mardes  ; 
3.  Le  long  des  Cadusiens,  les  Carchuques  et 
les  Marundes,  jusqu'au  lac  Martiane;  fe.  les 
Margases,  et  après  eux  l'Atropatène,  qui 
s'étend  jusqu'aux  Amariaques-Alhriens  du 
mont  Zagros  ;  5.  les  Sagarlieus  et  après  eux 
jusqu'à  là  Parlhie,  la  Choromitrèni',  plus  au 
nord  d'Elemaïde;  6.  les  Tapures,  dans  la 
partie  orientale.  7.  Au  sud  de  la  Choromi- 
trèi:e,  les  Sidices  ,  ensuite  la  Sigriane  et  la 
Bagiane,  et  après  ce  pays,  au-dessous  du 
mont  Jasonium,  les  Vaddases,  la  Daritide  el 
enfin  laSyro-Médie.tout  le  long  de  la  Perside. 
Medimni, dans  l'Ethiopie,  sous  l'Egypte. 
Mediomatrici,  peup.  de  la  Gaule  belgique. 
Meduli,  dans  les  Alpes  :  leur  pays  est  au- 
jourd'hui une  partie  de  la  Savoie  et  s'appelle 
la  Maurienne. 

Mcgabari  ou  Megabradi,  dans  l'Ethiopie, 
auprès  de  l'île  Meroé. 

Megari,  aux  environs  du  fleuve  Indus 
Melandeplœ,  peup.  de  la  Thrace,  au  nord 
de  la  Propoulide. 

Melano  Gœtuli,  dans  la  Libye  intérieure  : 
on  les  nommait  les  Gélules  noirs  pour  les 
distinguer  des  autres,  qui  n'étaient  que  ba- 
sanés. 

Mélesses,   dans  la  Cellibérie,  en  Espagne. 
Melinoplaigi,  mangeurs  de  Suni,   sorte  de 
blé  approchant  du    millet  :  ils  se  trouvaient 
en  Thrace. 

Plemaceni;  ils  formaient  une  nation  belli- 
queuse et  puissante,  voisine  de  la  Perse. 

Memini,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  donne  ce  nom  aux  habitants  de  la  villo 
et  du  territoire  de  Carpentras. 

Menanimi,  dans  la  Sicile;  ils  habitaient  où 
est  aujourd'hui  Meno. 

Menapii,  dans  la  Gaule  belgique.  Du  temps 
de  César,  ils  avaient  des  terres  ,  des  maisons 
et  des  bourgades  sur  l'une  et  l'aulre  rive  du 
Rhin.  Ils  s'étendaient  aussi  entre  la  Meuse 
et  l'Escaut.  Ils  occupaient  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  diocèse  d'Ulrecht,  et 
les  pays  où  ont  été  établis,  en  lo5(J,  les  évé- 
chés  de  Middelbourg  en  Zélaude;  Anvers  et 
Bois-le-Duc  ,  en  Brabant;  Burcmonde  ,  en 
Gueldre,  et  le  duché  de  Clèves ,  sur  les  deux 
côtés  du  Bhin. 
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Menictœ,  dont  Tertullien  fait  mention.  H 
dit  qu'ils  s'emparèrent  du  Péloponnèse. 

Menismini,  peup.  d'Afrique  au  nombre  des 
nomades  Ethiopiens  ,  le  long  du  fleuve  As- 
trauus,  en  tirant  vers  le  nord  et  à  une  dis- 
tance de  dix  journées  de  l'Océan. 

Menocaleni,  dans  les  Alpes  ;  on  croit  que 
Mingelslat était  leur  principale  ville. 

Menionines  ,  aux  environs  de  Gènes,  en 
Italie. 

Merdi  ou  Serdi,  dans  la  Thrace;  ils  furent 
subjugués  par  Crassus. 

Merens,  peup.  d'entre  les  Golhs  vaincu  par 
les  Vandales. 

Mesœ,  dans  l'Inde,  aux  environs  de  l'Indus. 

Messoli,  en  Afrique  ;  leur  forteresse  fut  em- 
portée par  Calpurnicus  Crassus. 

Mettlri,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  au  N.  des 
monis  Coraces. 

Metinates,  dans  la  Touille. 

Milesii,  peup.  de  la  Grèce  asiatique,  dans 
l'ionie. 

1.  Minyœ,  dans  la  Béotie  ,  auprès  de  la 
ville  Orchoménus. 

2.  Minyœ,  dans  la  Béotie,  au  voisinage 
de  la  ville  de  Scarphia. 

Misioniani,  sous  la  dépendance  de  Colchos. 

Mocoretœ  ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  , 
au-dessous  des  Minœi. 

Modogalica,  dans  les  Indes.  Piine  dit  qu'ils 
habitaient  une  île  du  Gange. 

Magirani,  peup.  d'Italie,  dans  le  Lalinm. 

Mœsie,  grande  région  de  l'Illyrie  qui  s'é- 
tendait depuis  le  confluent  de  la  S;ive  dans  le 
Danube  jusqu'au  Pont-Euxin;  elle  avait  au 
nord  la  Dacie,  dont  elle  était  séparée  par  le 
Danube  ;  au  sud,  la  Thrace  et  la  M.icédoine, 
à  l'est  le  Pont-Eusin  ,  et  à  l'ouest  l'Illyrie 
propre.  Ce  pays  était  divisé  en  deux  parties  : 
la  Mœsie  supérieure,  qui  renfermait  la  Dar- 
danie,  était  à  l'ouest  ;  la  Mœsie  inférieure, 
«lui  embrassait  le  pays  qu'on  appelle  la  Scy- 
ihie  ponlique  ou  la  Scylhie  de  Thrace,  était 
à    l'est.   Ce  pays   prit  ensuite  les  noms  de 


Bulgarie  et  de  Servie,  les«iuels  existent  en- 
core aujourd'hui. 

Mordensimnis  ,  peup.  d'entre  les  Goths 
vaincus  parles  Vandales. 

Morgeles,  en  Italie,  dans  l'OEnotrio  :  ils 
furent  chassés  de  leur  pais  par  les  OEno- 
tnens  et  ils  passèrent  en  Sicile. 

Mortes ,  dans  l'Inde  ;  ils  habitaient  des 
maisons  de  bois. 

Moriseni,  peup.  de  la  Thrace,  près  du  ri- 
vage du  Pont-Euxin. 

Mosclii;  ils  demeuraient  le  long  de  la  mer 
d'Hircanie,  vers  la  source  du  Phasis. 

Mossini,  dans  l'Asie  propre,  aux  envi- 
rons de  Pergame. 

Mosyli,  dans  l'île  de  Méroé,  au-dessus  du 
promontoire  et  du  port  Mosylon. 

Mosijnœri ,  peup.  qui  habitait  sur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

Muchtusii,  dans  l'Afrique  propre,  au-des- 
sous de  Muiargures. 

Muditti,  peup.  de  l'île  de  Taprobanc,  dans 
sa  partie  septentrionale. 

Mugilov.es  ,  dans  la  Germanie.  Marobo- 
duus  les  avait  subjugués  ;  ils  habitaient  dans 
l'Autriche,  sur  les  bords  du  torrent   Muhi'l. 

Musarnœi,  dans  la  Gédrosie ,  auprès  de 
l'Arachosie. 

1.  Mygdones ,  nom  des  habitants  de  la 
Mygdonie. 

•2.  M ygdones  ,  peup.  d'Asie,  au  voisinage 
d  ■  la  Troade  et  de  la  Phrygie. 

3.  Mygdones,  dans  la  Mysie.  Ils  habitaient 
au  (lied  du  mont  Olympe. 

Myriandri ,  peup.  de  la  Syrie,  au  bord  du 
fleuve  Amanus. 

Mysia.  Contrée  de  l'Asie  Mineure  qui 
avait  la  Troade  avec  I'Hellesponl  à  l'ouest, 
l'Eolide  au  sud,  la  grande  Phrygie  à  l'est,  et 
la  Bilhynie  avec  la  Proponlid«-  au  nord. 

Myso-Macedones,  dans  la  Mysie  et  dans 
la  grande  Phrygie.  C'étaient  des  Macédo- 
niens mêlés  avec  des  Mysiens. 

Mysotmolitœ,  dans  la  Lydie.  C'étaient  ap- 
paremment des  Mysiens  mêlés  avec  des  Tmo- 
lites,  qui  habitaient  le  mont  Tmolus. 
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Nabannœ,  peup.  d'Asie,  dans  la  Sérique, 
selon  Ptolémée,  qui  les  met  plus  à  l'ouest 
que  les  Annibi. 

iXabasi ,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
sur  le  mont  Cinaba. 

Nabdœi ,  différents  des  Nabalhéens  ,  que 
David  dompta. 

Nabiani,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  voi- 
sins des  Aorses,  qui  vivaient  errants. 

Nacmusii,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
que  Ptolémée  place  derrière  le  mont  Durdus 
avec  les  Tolotœel  les  Elulii,  jusqu'aux  monis 
Garaphes. 

Nacuensii,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  monts  Garaphes. 

Nagadibi ,  dans  l'Ile  de  Taprobane,  sur  la 
cote  appelée  Liltus  Magnum. 

Nageri ,  peup.  de  l'île  de  Taprobane,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale. 


Nagnatœ,  peup.  de  l'ancienne  Hibernie, 
sur  la  cote  occidentale. 

Xnharuali ,  dans  la  Germanie;  ils  habi- 
taient avec  d'autres  peuples,  entre  la  Ouarte 
et  la  Vislule. 

I\'angologœ  ,  peup.  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange,  après  les  Dabasœ. 

Nannetes,  dans  la  Gaule  celtique,  au  dio- 
cèse de  Nantes. 

Nanoshes ,  dans  la  Libye  intérieure,  entre 
les  Gongalœ  et  les  Nabalhre. 

Ifarisciou  Narisqaet,  dans  la  Germanie: 
ils  occupaient  le  palatinal  de  Bavière  ,  à  la 
droite  cl  à  l'o^posite  de  Kalisbonne. 

tfariti ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  sur  le 
golle  Persique. 

ÎS'nsabutes  ,  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Afrique  propre  entre  le  Misulam  et  les  Ni- 
sibes. 
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Nasamones  ,  en  Afrique  ,  selon  Hérodote  ; 
ils  étaient  nombreux  ,  habitaient  la  Syrte  à 
l'ouest  des  Auschisœ.Dans  l'été,  ils  laissaient 
leurs  troupeaux  le  long  des  côtes  de  la  mer  , 
et  se  rendaient  à  un  lieu  ,  dans  les  terres  , 
nommé  Aueila.pour  y  cueillir  des  dalles.  Ils 
mangeaient  aussi  des  sauterelles.  Leur  pays 
était  une  partie  du  Sharâ  ou  désert  de  la 
Barbarie. 

Nasci ,  dans  la  Sarmalie  européenne  ,  au 
usinage  des  monts  lïiphœi  ,  auprès  des 
Acibi  et  au-dessus  des  Vibiones  el  des  Idrœ 

Natembes  ,  dans  la  Libye  intérieure,  plus 
au  nord  que  la  montagne  Usargala. 

Neapolilœ,  peup.  de  l'Ile  de  Sardaigne,  au 
nord  ,  près  des  Valenlini  et  au-dessous  des 
Siculensii. 

Nearchi,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Nechrœi,  dans  les  Indes  ,  voisins  des  Oxy- 
dracœ  et  des  brachmanes. 

Neli,  peuplade  troglodytique  ,  sur  le  golfe 
Arabique. 

Nemaloni,  dans  les  Alpes  ;  Pline  les  met  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués  par 
Auguste.  11  y  en  a  qui  croient  qu'ils  habi- 
taient où  est  aujourd'hui  Miolans  ,  au  voisi- 
nage d'Embrun  ;  mais  dans  la  Savoie. 

Nementuri ,  peup.  des  Alpes  au  nombre  de 
ceux  qu'Auguste  subjugua. 

Nemetes ,  peup.  du  diocèse  de  Spire  ,  an- 
ciennemenl  dans  la  Gaule  belgique. 

Netnitsi ,  dans  la  Gaule  :  on  pense  que  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Nemetes. 

N  ère  Uni ,  dans  le  pays  des  Salentini  ,  ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  la  ville  de 
Nardo  en  Italie. 

Nerii,  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise  , 
entre  les  Tamarici,  près  du  cap  Nérium. 

Neripi ,  dans  la  Sarmalie  asiatique  ,  entre 
les  Caloui  et  les  Agandei. 
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Nerusii  ou  Nerusi ,  dans  les  Alpes  mari  li- 
mes ,  subjugués  par  Auguste. 

Nerviens,  Nenii,  dans  la  Gaule  belgique, 
dont  Bavai  en  Cambrésis  était  la  ville  prin- 
cipale. Ces  peuples  occupaient  le  comlé  de 
Hainaut. 

Nestœi,  peup.  de  l'Illy rie, auprès  des  monts 
Cérauniens  el  du  fleuve  Nisis. 

Nigentimi  ,  dans  l'Afrique  propre-,  ils  s'é- 
tendaient depuis  les  Cinichii  jusqu'au  fleuve 
Cyniphus. 

Nisœi  ,  dans  l'Ane.  Ptolémée  dit  qu'ils  en 
occupaient  b  parlie  septentrionale  avec  les 
Astaveni. 

Nisicates  ou  Nisitœ ,  peup.  de  l'Ethiopie 
sous  l'Egyple  ,  habile  à  lirer  de  l'arc. 

Nisive,  peup.  de  l'Afrique  propre. 

iVYfem.dans  l'Afrique  intérieure,  du  nom- 
bre de  ceux  que  subjugua  Cornélius  Balbus. 

Niliobriges,  peup.  entre  les  Celles;  dans  la 
suite  ils  furent  mis  entre  les  Aquitains.  Ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  le  diocèse  d'A- 
gen  en  Guienne. 

Nobatœ,  en  Ethiopie,  aux  environs  du  Nil, 
au  voisinage  d'Oasis. 

Nomœa  ,  peuplade  de  Libye  ;  Elien  rap- 
porte qu'elle  fut  détruite  par  les  lions. 

Nomnslœ ,  peuplade  scvthe  en  deçà  du 
mont  Imaiis. 

Novuntœ  ou  Notantes  ,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Ile  d'Albion,  selon  Ptolémée, 
qui  leur  donne  deux  villes  ,  savoir  :  Leuco- 
pibia  el  Rcligonium. 

1.  Nubœi  ,  Arabes  aux  environs  du  mont 
Liban. 

2.  Nubœi  ,  au  delà  de  Méroé,  entre  l'Ara- 
bie Pétrée  et  la  rive  du  Nil. 

Nygrii  ,  peup.  de  l'Afrique  propre  ,  entre 
les  Yigbeni  el  les  Macœi  Sytilœ. 

Nygb  nitœ,  dans  l'Elhiopie  sous  l'Egypte, 
après  les  Orypœi. 
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Obareni ,  peup.  qui  habitait  une  parlie 
considérable  de  l'Arménie  ,  aux  environs  du 
fleuve  Cyrus. 

Obare's,  dans  l'Aric,  au  S.  des  Palulae,  au- 
tre peuple  du  même  pays. 

Obelœ  ,  dans  la  Mauritanie.  Ils  étaient  en- 
tre les  Sentîtes  et  les  ALznri. 

Obidiaceni ,  dans  la  Sarmalie  asiatique  , 
sur  le  Ponl-Euxin. 

Octulani ,  dans  le  Latium,  en  Italie. 

Ocypodes;  Strabon  nomme  ainsi  certains 
peuples  des  Indes,  à  cause  de  leur  légèreté  à 
la  course. 

Odombœrœ ,  dans  l'Inde.  Pline  dit  qu'ils 
avaient  assez  d'infanterie  el  de  cavalerie 
pour  se  passer  d'éléphants. 

Odones, dans  l'ancienne  Thrace;  ils  étaient 
voisins  du  peuple  Mœdi. 

Odontomuntes,  dans  la  Thrace  ;  ils  prati- 
quaient uue  espèce  de  circoncision  ;  ce  sont 
les  Odomanti. 

Odrysœ,  dans  la  Thrace;  ils  étaient  très- 
puissants,  et  les  poêles  en  onl  pris  occasion 
d'appeler  la  Thrace  Odrysiœ  Tellus. 

OEcaticœ  Populi ,  en  Elhiopic  ,  chez  lei- 
titiels  est  la  source  du  Niger. 


OEchardœ,  dans  la  Sérique  ;  ils  habitaient 
aupiès  du  fleuve  du  même  nom. 

Of/rlœmi ,  dans  la  partie  méridionale  du 
nome  de  la  Libye. 

Olosirœ  ,  peup.  de  l'Inde  joignant  l'île  de 
Palale. 

Ombrici,  vers  la  Japygie  et  près  de  la  mt  r 
Adriatique  ,  en  Italie. 

Onubrisates  ,  peup.  de  la  Gaule  aquitani- 
que. 

Opharitœ  ,  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ils 
habitaient  aux  environs  de  la  rivière  dont  ils 
prenaient  leur  nom. 

Opheusis,  ou  plutôt  Ocusis  Populus,  peup. 
d'Afrique  dont  parle  Tacite  ,  sous  l'empire 
de  Vespasien.  I 

Opkiophages  [les}^  peup.  d'Ethiopie;  ce 
nom  veul  dire  mangeurs  de  serpenis.  Leur 
véritable  nom  était  Candei  ,  l'autre  n'est 
qu'un  surnom. 

Ophlones  ,  dans  la  Sarmatie  européei  ne  , 
selon  Ptolémée.  Il  les  met  au  coude  du  Ta- 
naïs. 

Opiœ ,  peup.  des  Indes  ,  sur  les  bords  du 
fleuve  Indus. 
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Opici;  ils  habitaient  la  côte  de  la  Campa- 
nie  et  une  faible  partie  du  Lalium. 

Otcuoryci,  dans  l'Asie  Mineure.  Ils  étaient 
auprès  de  Pessiuonle,  aux  confins  des  Tecto- 
sages  et  de  la  grande  Phrvgie. 

1.  Orcheni.  dans  l'Arabie  Déserte,  auprès 
du  golfe  Persique. 

2.  Orcheni,  peup.  d'entre  les  Chaldéens 
dans  la  Mésopotamie,  vers  Hippareuum  et 
plus  au  sud. 

Ordabœ,  peup.  indien,  voisin  de  l'Indus 
et  à  l'est  de  ce  fleuve. 

Oulovices  (les),  dans  l'île  d'Albion,  sur  la 
côte  occidentale,  entre  les  Brigantesau  no  d 
et  les  Cornavi  à  l'est.  Le  P.  Briet  place  leur 
pays  dans  les  comtés  de  Flint,  de  Denbich,  de 
Caernaervan,  de  MerionethetdeMontgomeri, 
contrées  du  pays  de  Galles. 

0  étant  (  le >•  Oréluim)  ,  dans  l'Espagne 
larragonaise.  Ptolémée  dit  qu'ils  étaient  plus 
méridionaux  que  la  Celtiberie  et  la  Carpé- 
lam'e. 

Orgasi,  dans  la  Scylhie  en  deçà  de  l'Imaiis. 

Orgenomcsci ,  ;etip.  d'Espagne;  ils  fai- 
saient paiiie  des  Gantabres. 

Ori ,  peup.  maritime,  au  voisinage  de  la 
Canna  nie. 

Griijeviones,  en  Espagne,  voisins  des  Au- 
trigons  et  au  bord  de  la  rivière  de  Nesua. 
Celle  rivière  traversait  la  Caulabiie. 

Oritœ,  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Inde, 
aux  confins  de  la  Gédrosie. 

1.  Oritani ,  peup.  de  la  Grèce,  dans  la 
Locride,  aux   environs  d'Opus. 

2.  Oritani,  en  Espagne.  Il  y  avait  chez 
eux  un  siège  épiscopal  à  Menlesa. 

Orniaci,  peup.  de  l'Espagne  larragonaise, 
dont  l'unique  ville  était  Intercassia. 
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Orobii ,  peup.  de  la  Gaule  cisalpine  en 
Italie,  qu'on  ci  oit  être  les  mêmes  que  les 
Cenomani. 

Oromansaci,  voisins  des  Moriens,  en  Bel- 
gique. 

Orosbes  ,  peuplade  scylhe  en  deçà  de 
l'Imaus. 

Orplses,  dans  la  Libye,  voisins  de  la  mon- 
tagne nommée  parles  anciens  Deorum  Cur- 
rus  (le  char  des  dieux),  que  quelques  moder- 
nes expliquent  do  Sierra-Leonc. 

Orthophantœ  ou  Qrotoplmnitœ,  voisins  des 
Chaldéens,  en  Asie. 

Osi,  peup.  d'Allemagne  dont  ou  ne  peut 
assigner  la  situation  précise.  La  plus  com- 
mune opinion  les  met  dans  la  Silésie. 

Osquidates,  dans  l'Aquitaine  ;  on  présume 
qu'ils  ont  habité  les  environs  d'y.ucli. 

Ossadiens  ((es)  Ossadii,  peup.  de  l'Inde  ; 
ils  étaient  libres. 

Osseriates,  dans  la  haute  Pannonic;  selon 
Ptolémée  ce  sont  les  Osériates  de  Pline. 

Ostrani,  peup.  d'Italie,  selon  Pline;  il  le 
met  entre  les  Vilumbri.  Ce  sont  sans  doute 
les  habilants  d'Oslra. 

Otesini,  dans  la  huitième  région  de  l'Italie. 

Othriunei,  peu;>.  de  la  Macédoine,  entre  les 
pays  Lyncesln)  el  Amantini. 

Oties(les);  i  s  figuraient  parmi  les  habi- 
tants de  Chypre. 

Oxiani,  peup.  d'Asie,  dans  la  Sogdiane. 
Il  prenait  son  nom  de  l'Oxus,  dont  il  habi- 
tait les  bords. 

Oxybii,  peup.  de  ia  Gaule,  aux  confins 
de  la  Ligurie;  il  occupait  le  diocèse  de  Frcjns, 
el  cette  ville  était  la  capitale  de  la  nation. 

Ozuti ,  dans  l'Afrique  proprement  dite, 
auprès  de  la  Bazaticide  et  dans  le  voisinage 
du  peuple  Ceropheei. 


Pabii,  peup.  de  la  Paropanisadc,  au-des- 
sous des  Aristophyles. 

Padœi,  dans  l'Inde,  selon  Hérodote,  qui  rap- 
porte qu'ils  se  nourrissaient  de   chair  crue. 

Padinales,  en  llalie  ,  selon  Piiue;  le  P. 
lïardiiuin  croit  qu'ils  demeuraient  vers  l'em- 
bouchure du  Paniro  dans  le  Pô,  à  l'endroit 
où  est  aujourd'hui   le  bourg  de  Bondeno. 

Pœmani,  jeup.  dans  la  Gaule  belgiqne 

Pœsagœ;  ils  habitaient  auprès  du  mont 
Caucase. 

Pagyritœ ,  dans  la  Sarmatie  européenne. 
Ptolémée  les  place  avec  les  Aorsi,  au-dessus 
des  Agathyrsi  et  au-dessous  des  Savari. 

Palionenses,  dans   la  Calabre. 

Pallienses,  peup.  ou  ville  d'Italie,  au  voi- 
sinage de  Rome. 

Pandorœ,  dans  l'Inde.  Pline  raconte  plu- 
sieurs choses   ridicules  sur  ce  peuple. 

Panebi,  dans  la  Libye  ;  ils  gardaient  la 
tèle  do  leurs  rois,  la  faisaient  dorer  el  la 
mettaient  dans  leur  temple. 

Papieni,  aux  environs  de  Sinuesse,  en 
Italie. 

l'aracheloittr,  dans  la  Thessalie  ,  voisins 
de  la  ville  de  Malia,  sur  le  bord  du  fleuve 
Acliéloùs. 


Parapiani,  aux  environs  de  l'Arachosie, 
en  Arie. 

Parietœ,  dans  la  Paropanisade  ;  Ptolémée 
dit  qu'ils  en  occupaient  la  partie  méridio- 
nale. 

Parmecampi,  dans  la  Germanie,  sur  le 
Danube. 

Parymœ,  peup.  d'Asie,  vers  le  mont  Cau- 
case. 

Pascœ ,  dans  la  Sogdiane,  auprès  des 
monts  Oxii. 

Pasiani,  en  Asie  ;  Slrabon  les  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  enlevèrent  la  Baclriane  aux 
Grecs. 

Patzinacœ ,  Scythes  appelcs  Basilii  ;  ils 
habitaient  au  delà  du  l):;nube.  dans  les  plai- 
nes qui  s'étendent  depuis  le  Boiyslhène  jus- 
qu'à la  Pannonie. 

Pazalœ ,  peup.  de  l'Inde,  quelque  part 
vers  le  Gange. 

Pelasgi,  dans  la  Grèce:  d'abord  ils  habi- 
taient l'Argie,  et  liraient  leur  nom  du  roi 
Pélasgus,  fils  de  Jupiter  et  de  Ninbé.  Us  quit- 
tèrent le  Péloponnèse  après  la  sixième  géné- 
ration et  vinrent  dans  l'Hémonie,  depuis 
la  Thessalie.  Les  chefs  étaient  Allions , 
l'hlhius   et  Pélasgus,  qui,  ayaut  cliassé  les 
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'habitants  du  pays,  le  partagèrent  et  don- 
nèrent à  chaque  portion  le  nom  qu'ils  por- 
taient,d'où  vinrent  ceux  d'Achaïe,  de  Phthio- 
tide  et  de  Pélasgiotide.  Les  peuples  de  cette 
dernière  partie  furent  nommés  Pélasgiotœ  ; 
on  y  comptait  quatre  villes  maritimes  et  neuf 
dans  les  terres. 

Pclestini,  dans  l'Ombrie ,  en  Italie.  On 
croit  qu'ils  habitaient  le  quartier  appelé  au- 
jourd'hui Plesteia  et  où  est  la  bourgaie 
Piohigo. 

Peligni,  peup.  d'Italie.  Le  Sagrus  le  sépa- 
rait des  Harucini,  selon  Strabon. 

Pellenii,  en  Italie  ;  c'était  une  colonie  des 
Grecs  sorlis  de  la  ville  de  Pellène  en  Aciiaïc. 

Pentri,  peup.  d'Italie  dans  le  Samnium. 

Perisadyes,  dans  l'Illyrie,  près  des  mines 
de  Damasiium. 

Perrhœbi,  peup.  de  la  Thessalie,  le  long  du 
fleuve  Pénée,  vers  la  mer. 

Pesendarœ ,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
au  sud  des  Elhiopiens-Eléphanlophages. 

Petrocorii,  dans  la  Gaule;  .Iules  César  les 
place  parmi  les  Celles,  et  Auguste  les  com- 
prit depuis  dans  l'Aquitaine.  Ils  habitaient 
la  contrée  que  renferment  les  diocèses  de 
Périyueux  et  de  Sarlal  ;  car  Sarlal  a  élé  tire 
de  l'ancien  diocèse  de  Périgucux. 

Pétulantes,  qu'Ammien  Marcellin  nomme 
avec  les  Celles,  comme  s'ils  étaient  de  la 
même  nation. 

Pewestœ  ;  ils  firent  irruption  dans  les 
terres  du  royaume  du  Pont  avec  les  Hérules 
elles  Goths  ;  ils habi (aient  près  de  l'île  Peuce. 

Peucclii;  ils  habitaient  au  nord  du  golfe 
de  Tarente,  c'est-à-dire  dans  une  partie  de 
la  terre  d'Olraule  et  de  la  terre  de  liarri,  en 
Italie. 

Pharodeni,  dans  la  Germanie.  Plolémée 
dit  qu'ils  habitaient  aprè^  les  Saxons,  depuis 
le  fleuve  Clialusus  jusqu'au  fleuve  Suève. 

Phavonœ,  peup.  île  la  Scandinavie.  Plolé- 
méï  les  place  avec  les  Phirœsi,  sur  la  côle 
orientale. 

Plietessœi,  aux  environs  de  la  Japvgie  et 
dans  le  voisinage  îles  Ombres,  en  llalie. 

Pldcari  ou  Phycari  ;  ils  habitaient  sur  le 
mont  Caucase. 

Plii'-oies,  peup.  d'Asie  au  nombre  des 
Méoliques  qui  habitaient  entre  le  Bosphore 
et  le  Tanaïs. 

Pltigous,  peup.  de  l'Attique,  dans  la  tribu 
Ereeihcide. 

Philarei,  dans  la  Syrie,  le  long  de  l'Eu- 
phrate. 

Philistins  ,  descendus  de  Mizraim  ,  qui 
donna  son  nom  à  la  Palestine,  quoiqu'ils 
n'en  occupassent  qu'ure  pariie.  Après  di- 
verses révolutions,  i.s  tombèrent  sous  la  do- 
mination des  Perses,  puis  sous  celle  d'A- 
lexandre le  Grand,  qui  ruina  la  ville  de 
Gaza,  la  seule  vilie  des  Pbenici.ns  qui  osa 
lui  résister.  Sous  Anliocnus  lipiphane  les 
Asmouéens  démembrèrent  petit  à  petit  di- 
verses villes  du  pays  des  Philistin,,  qu'ils 
assujettirent  à  leur  domination. 

Pttlyenses,  habitants  de  la  bourgade  Phi' a, 
dans  la  tribu  Cropide,  en  Altique. 

1.  l'hocenses,  dans  la  Grèce,  entre  l'Etclie 


et  l'isthme  de  Corinthe.  Us  habitaient  la 
Phocide. 

2.  Phocenses  ou  Pocenses,  peup.  d'Italie, 
dans  l'Etrurie,  entre  Sienne  et  Lacques. 

Phrangi,  voisins  des  Alpes,  en  Italie. 

Phrugundiones ,  dans  la  Sarmalie  euro- 
péenne, au-dessous  de-Sulanes  el  au-dessus 
des  Avarini,  près  de  la  source  de  la  Vistule. 

Phrygi,  peup.  de  l'Illyrie,  au  voisinage  des 
monts  Cérauniens. 

Phtluropliagi;  ils  habitaient  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin. 

Pliundusii;  ils  demeuraient  à  l'ouest  de 
Chali. 

Pliijlacensii,  peup.  de  Phrygie,  au-dessous 
des  Moxiani  et  au-dessus  des  Hieropolilœ. 

Phylarchi,  Arabes  qui  habitaient  au  voisi- 
nage de  l'Eupbrate  et  dans  la  Syrie. 

Piarensii,  peup.  de  la  Mysie  inférieure,  en 
Europe. 

Picentinorum  Gens,  Picentini  et  Picentes, 
peup.  d'Italie,  sur  la  côle  de  la  mer  de  Tos- 
cane, depuis  le  promontoire  de  Minerve,  qui 
les  séparait  de  la  Campante,  jusqu'au  fleuve 
Silarus,  qui  était  la  borne  entre  les  Piceulins 
et  les  Lucaniens.  Dans  les  terres,  ils  s'éten- 
daient jusqu'aux  limites  des  Samnites  el  des 
Hirpini,  limites  qui  nous  sont  absolument 
inconnues. 

Pieds,  peup.  qui  vinrent,  à  ce  qu'on  croil, 
de  Scythie  en  Ecosse,  où  ils  s'établirent  et  fi- 
rent alliance  avec  les  Ecossais. 

Pictones  ,  dans  la  Gaule  aquilanique  ;  ils 
étaient  connus  dès  le  temps  de  César,  qui, 
voulant  faire  la  guerre  aux  Vreuèles  rassem- 
bla les  vai9seaux  des  Pictones,  des  Santones 
el  des  autres  peuples,  qui  vivaient  en  paix. 
Les  Pictones  sont  les  habitants  des  diocèses 
de  l'oiliers,  de  Maillezais  et  Luçon,  lesquels 
ont  été  autrefois  tous  réunis  dans  le  diocèse 
de  Poitiers. 

Prrustœ,  dans  l'Illyrie  ;  ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  César  pour  faire  leur  sou- 
mission. 

Pituiani,  dans  l'Ombrie,  dans  la  6  région 
d'Italie. 

Pleninenses ,  peup.  d'Italie,  dans  le  Pice- 
nuin. 

Plerœi ,  dans  la  Dalmalie  ,  sur  le  bord  du 
fleuve  Naro. 

Pleumosii,  de  la  Gaule  belgique,  dans  la 
dépendante  des  Nerviens.  C'est  le  pays  de 
Peule,  au  diocèse  de  Touniay ,  dan?  la  Flan- 
dre wallonne. 

Polypkaiji;  ils  habitaient  sur  le  mont  Cau- 
case. 

Posscni,  dans  l'Illyrie.  Appicn  les  compte 
parmi  ceux  qui  composaient  la  nation  des 
Japodrs. 

Potulatensii,  dans  la  Dacie.  Plolémée  les 
place  avec  les  Seusii  et  le>  Alboceusii  au  sud 
des  Caucoensii. 

Prubiotœ,  peup.  de  l'Inde,  à  l'est  du  fleu\e 
du  Gange. 

Prmgultii,  en  llalie,  selon  Plolémée.  il  dit 
qu'ils  étaient  plus  à  l'est  que  les  Mursi,  et 
pi:. s  à  l'ouest  que  les  \  eslini. 

P'rœlutii,  vit  Italie;  ils  habitaient  à  l'est  des 
Murses,  selon  Plolémée,  qui  leur  donne  deux 
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villes.  Ce  sont  les  habilanis  de  la  contrée  ap- 
pelée Prsetuliana  Regio. 

Prassebi;  ils  habitaient  la  Thesprotie. 

Pmtilœ,  en  Asie,  voisins  des  Corducni,  se- 
lon Pline;  on  les  surnommait  Paredoni;  ils 
étaient  maîtres  des  Portes  Caspiennes  ,  et  ils 
habitaient  à  l'est  des  Parthes. 

Preciani,  peup.  des  Gaules  ,  dans  l'Aqui- 
taine, du  côté  de  l'Espagne. 

Preli,  peup.  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Proselimmenitœ,  dans  la  Galalie,  au-des- 
sous des  Trcemi  et  au  nord  des  liyceni. 

Prosoditœ,  dans  la  Marmarique  de  Libye, 
dans  les  terres. 

Prothingi,  peup.  scythes  qui  passèrent  le 
Danube  du  temps  des  empereurs  Gralien  et 
Théodose. 
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Psessi,  dans  la  Sarmatie  européenne;  Us 
habitaient  la  même  contrée  que  les  Tauri. 

Psylacenses  ,  dans  l'Arcadie.  C'était,  selon 
Pausanias,  une  tribu  des  Tégéalcs. 

Psytli,  peup.  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaï- 
que. 

Pioemphanœ,  peuple  d'Ethiopie  sous  l'E- 
gypte. 

Pyraci ,  nom  d'un  peuple  dont  on  ne  peut 
préciser  le  pays. 

Pyrœlhi,  dans  la  Cappadoce.  Ortélius  dit 
qu'ils  allumaient  des  feus  afin  de  tirer  de* 
présages  pour  l'avenir. 

Pi/rrhœi,  dans  la  Libye  intérieure,  au  sud 
du  fleuve  Gir. 


Q 


Quacerni,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Ptolémée  ;  ils  avaient  chez  eux  des  eaux 
minérales,  avec  un  bourg  sur  la  route  de 
Braguez  à  Astorga. 

Quades  {les),  Quadii,  dans  la  Germanie; 
ils  occupaient  la  Moravie  et  le  terrain  qui 
s'étend  le  long  du  Danube,  à  l'opposite  de 
Vienne,  de  Haimberg  et  de  Strigonie. 

Quariates,  dans  la  Gaule  uarbonnaise;  ils 


restaient  dans  les  diocèses  de  Sencz  et  de  Di- 
gne, en  Provence. 

Quarqueni,  peup.  delà  Gaule  transpndane, 
selon  Pline  ;  il  élait  dans  le  pays  qui  a  formé 
depuis  l'Etal  de  Venise,  vers  la  Marche  Tré- 
visane  et  le  Frioul. 

Querquetulani,  peup.  d'Italie,  dans  la  pre- 
mière région. 


Il 


Rauraci  et  Raurici,  dans  la  Gaule  lyon- 
naise; ils  occupèrent  d'abord  le  territoire  de 
Bâle,  ensuite  l'Alsace  méridionale  ,  puis  le 
Sunlgaw. 

Rémi  ou  Rhemi,  dans  la  Gaule  belgique;  ils 
possédaient  du  temps  de  César  la  contrée 
comprise  dans  les  diocèses  d«  Keims,  de  Chà- 
lons  et  de  Laon  ,  et  ils  avaient  encore  tenu 
auparavant  le  pays  qui  forme  le  diocèse  de 
Soissons. 

Reudigni ,  dans  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  avec  divers  aulres  peuples  qui  habi- 
taient au  nord  de  la  Germanie  et  qui  ado- 
raient la  terre. 

Rhacalani,  de  la  Sarmalie  européenne,  en- 
tre les  Amaxobii  et  les  Roxolaui. 

Rttacatœ,  dans  la  Germanie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  au  voisinage  des  Teraca- 
triœ,  aux  environs  de  la  Bohème. 

Rhceci  ou  Raci,  peup.  d'Italie. 

Rhœplutœ,  dans  l'Arachosie,  voisins  des 
Fidri  et  des  Eorites. 

Rhœteni,  dans  l'Arabie  Pétiée  ;  ils  habi- 
taient près  des  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Rliamnœ,  dans  la  Gédrosie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Indus, 
près  de  P.irisène. 

Rhapses,  dans  la  Pcrside.  Ptolémée  dit  qu'ils 
étaient  au  sud  de  la  Parelacène. 

Rhatacensii,  dans  la  Dacc.  Ploléméc  1rs  met 
avec  les  Predavensii  et  les  Caucoensii,  au 
sud  des  Anarti,  des  Teurisci  et  des  Cisloboci. 

Rliatini ,  dans  l'Arabie  heureuse,  selm 
l'tolémée,  qui  les  place  avec  les  Tappkaritœ, 
près  des  Homeriles. 

Rhi  doues,  \  eup.  de  la  Gaule,  dans  l'Armo- 
rique,  au  diocèse  de  Rennes. 


Rliétie;  c'était  anciennement  la  partie  occi- 
dentale de  l'Illyrie.  Elle  s'élendait  depuis  les 
sources  du  Rhin  jusqu'à  celles  de  la  Drave  , 
ayant  au  sud  la  Gaule  cisalpine  et  au  nord  le 
Danube  qui  la  séparait  de  l'Allemagne.  On 
la  divisait  en  deux  parlies  :  la  Rhétie  pre- 
mière, ou  propre,  qui  élait  autour  des  Alpes 
rbéliques  et  Iridenlines  ;  elle  renfermait  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Tyrol ,  le 
Trentin,  le  Feltrin,  le  Beluuois  et  le  pays  des 
Grisons.  La  Rhétie  seconde,  qu'on  nommait 
aussi  la  Vindélicie,  était  au  nord  de  la  pre- 
mière ;  elle  comprend  la  partie  du  cercle  de 
Souabe  et  celle  de  la  Bavière,  qui  sont  au 
sud  du  Danube,  entre  le  lac  de  Constance  et 
la  rivière  d'Inn. 

Rhibii,  peup.  de  Scythie.  Ptolémée  les  place 
en  deçà  de  l'imaùs  ,  près  du  fleuve  Joxus,  et 
leur  donne  une  ville  nommée  Dauaba. 

Rhobasci,  peup.  de  Scythie,  en  deçà  do 
l'imaùs. 

R  ko  s,  dans  la  Scythie;  ils  habitaient  au 
nord  du  mont  Tauius. 

Rhuucensii,  peup.  de  l'île  de  Sardaigne,  nu 
sud  des  Corneusii  et  au  nord  des  Celsilani  et 
des  Corpicensii, 

Rhuuditœ ,  dans  la  Libye  extérieur»,  à 
l'ouest  de  l'Egypte. 

Rhucunlii,  ils  étaient  les  plus  mutins  de 
toute  la  Rhétie. 

Ripuarii,  Ribuarii,  Riboarii,  Ribtterii,  et 
Riparioli  ;  tous  ces  noms  sont  corrompus  du 
latin  Riparii  et  onl  été  employés  par  les  écri- 
vains du  moyen  âge  pour  désigner  un  peu- 
ple distingue  des  Francs,  des  Bourguignons, 
des  Gaulois,  des  Allemands,  des  brisons  ou 
Frisia>bons  ,  des  Baioarieus  ei  des  Saxons  ; 
on  ne  connaît  pas  leur  situation  oréci  ;e. 
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Iloeas,  peup.  d'entre  les  Goths,  vaincu  par 
les  Vandales. 

Iioxani,  en  Asie;  ils  habitaient,  à  ce  qu'on 
CPoil,  au  voisinage  du  Tigre. 

lioxolnni  ,  peuple  de  la  Sarrnalie  euro- 
péenne, au  voisinage  du  Tanaïs. 

Rugusgi  et  Riyuscœ,  peuple  de  la  Rhétie, 
dans  sa  partie  septentrionale.  Ils  habitaient 


les  pays  connus  aujourd'hui  sous  les  uouis 
de  Ilheintal  et  de  Rheingow. 

Rutuli,  dans  le  Lalium  en  Italie  ;  ils  habi- 
taient le  long  de  la  mer  et  étaient  voisins  des 
Latini,  dont  on  ne  peut  guère  les  distinguer, 
parce  qu'ils  furent  confondus  avec  ces  der- 
niers après  la  victoire  d'Enée. 


S 


Sabcei,  peup.  de  l'Arabie  heureuse.  Votj. 
Sabéens. 

Sabalengii,  dans  la  Chersonèse  Cimbrique, 
selon  Plolémée;  ils  avaient  pour  voisins  les 
Singulones  et  les  Gohandi. 

Sabéens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  qui 
s'étendaild'unemerà  l'autre, selon  Plolémée 

Sabini,  en  lialie.  L'ancienne  Sabine  était 
bornée  au  nord-ouest  par  l'Ombrie,  au  nord- 
est  par  des  montagnes  qui  la  séparaient  du 
Picenum,  à  l'est  par  le  peuple  Vestini,  au 
sud-est  par  les  Marses  et  les  Eques,  au  sud 
nar  le  Lalium  ,  et  à  l'ouest  par  le  Tibre,  qui 
la  séparait  des  Falisques  et  des  Véicns.  Lo 
mot  de  Sabelli,  qu'on  trouve  dans  les  divers 
historiens,  est,  suivant  quelques-uns,  le  di- 
minutif de  Sabini,  et  signifie  le  même  peuple: 
ce  qui  est  vrai;  mais  il  faut  l'entendre  des 
Sibins  proprement  dits,  et  demeurés  dans  le 
pays  des  vrais  Sabins.  Le  P.  Briet  divise  l'an- 
cienne Sabine  en  trois  parties,  savoir  :  1°  les 
m  buis  au  delà  du  Velino  :  c'est  aujourd'hui 
une  partie  du  duché  de  Spolette,  qui  appar- 
tient au  pape,  et  de  l'Abruzze  ultérieure,  qui 
est  au  royaume  de  Naples  ;  2*  les  Sabins  en 
deçà  du  Velino  ,  aujourd'hui  la  Sabine  ,  ou 
Sabio;  3"  les  villes  dont  la  possession  a  été 
incertaine  entre  les  Sabins  et  les  Latins. 

Sacœ,  peup.  d'entre  les  Scythes.  Les  Sacœ 
étaient  nomades,  vivaient  dans  des  huttes 
qu'ils  transportaient  où  ils  voulaient.  Ils  n'a- 
vaient point  de  villes  et  se  logeaient  dans  les 
bois  et  dans  les  cavernes.  Hérodote  les  par- 
tage en  plusieurs  peuples  :  près  du  Gaxarie 
étaient  les  Carates  et  les  Comares  ;  dans  le 
pays  des  montagnes  ,  les  Comèdes  ;  près  de 
l'Ascalancas,  les  Massagèies  ;  entre  ceux-ià, 
les  Grinéens,  Scythes  et  les  Toornes  ;  et  en- 
lin  plus  au  sud,  près  de  ITmaus  ,  les  Byltes. 
Le  P.  Haidouin  dit  que  les  Sacœ  occupaient 
une  partie  du  Zagathai  et  ce  que  nous  avons 
appelé  le  royaume  de  Samarcaud,  deTimur- 
Ivan  (Tamerlan). 

Sachalitœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  la 
côte  de  l'Océan,  dans  un  golfe  qui  acluelle- 
îmiil  n'est  pas  rcconnaissablc. 

Sœijnini,  peup.  d'Italie  entre  les  Volsques. 

Sœlini,  peup.  de  l'Espagne  larragonaise, 
selon  Plolémée  ;  il  lui  donne  pour  ville  uni- 
que Nurdinium. 

Sagartti,  peup.  de  la  Médie,  à  l'est  du  mont 
Zagros. 

Satassi,  dans  les  Alpes.  César  les  subjugua 
et  les  fit  vendre  à  l'encan;  ils  habitaient  la 
vallée  d'Aost. 

Suit,  dans  la  Sarmatie  européenne,  au 
nord  des  Agaihyrses. 

Sallyes  ou  Salyes  (Salyi,  Salvii  et  Sullurii), 


peup.  de  la  Provence,  !e  long  de  la  mer,  en- 
tre le  Rhône  et  le  Var. 

Salpinates,en  Italie;  ils  s'unirent  aux  Vul- 
Mnieus  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Leur  ville  était  dans  l'Elrurie. 

Samagenses,  dans  la  Gaule  narbonnaise; 
ils   habitaient  où  est  aujourd'hui  Senez. 

Samarabriœ,  au  delà  du  fleuve  Indus,  sur 
le  bord  même  de  ce  fleuve: 

Samalœ,  peup.  de  l'Assyrie,  au  voisinage 
de  l'Apolloniatide. 

Sambasti,  proche  de  l'Indus.  Ils  furent 
vaincus  par  Alexandre  le  Grand. 

Samniies,  peup.  d'Italie,  dont  le  pays  s'ap- 
pelait Samnium.  On  distinguait  parmi  eux, 
1.  les  Picentes,  qui  habitaient  une  partie  de 
la  Marche  d'Ancône,  de  l'Abruzze  et  le  pa\s 
autour  d'Ascoli,  de  Teramo  et  d'Atri;  2.  les 
Vestini,  dans  la  partie  de  l'Abruzze  entre  les 
rivières  de  Piomba  et  de  Pescara  ;  3.  les  Mar- 
rucini,  dans  le  territoire  de  Chielti;  4.  les 
Erentani,  dans  une  partie  de  l'Abruzze  et 
dans  la  Capitanate;  5.  les  Peligni ,  dans  le 
territoire  autour  de  Sermona,  entre  la  Ser- 
mona  et  la  Pescara;  6.  les  Marses, autour  du 
lac  Gelano  ;  7.  les  Hirpini,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure.  Le  peuple  qu'on  appelait 
proprement  Samniies  tenait  la  partie  de  l'A- 
bruzze supérieure,  le  comté  de  Molisse,  une 
partie  de  la  Capitanate  et  de  la  Terre  de  La- 
bour. 

Sanari,  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique, 
au  nord  de  l'Albanie. 

Santunes,  peup.  de  la  Gaule;  leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Saintonge. 

Sapœi,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au 
sud  du  peuple  Memmoues,  qui  était  entre  le 
Nil  et  l'Asiapus. 

Saraparœ,  voisins  de  l'Arménie.  Il  parait 
qu'il>  étaient  originaires  de  Tluace. 

Sarilœ,  dans  l'Arabie  heureuse.  Plolémée 
les  place  après  les  Massonitœ. 

Surmntie,  vaste  contrée  qui,  prise  en  gé- 
néral, renferme  divers  grands  pays  de  l'Eu- 
lOjje  et  de  l'Asie.  Les  anciens  la  parlageaient 
en  deux  parties,  l'une  appelée  Sarmatie  asia- 
tique et  l'autre  Sarmatie  européenne.  Le 
Bosphore  Cimmèrien,  les  Palus-Meolides  et 
le  Tanaïs  en  faisaient  la  séparation. 

Sarmatie  asiatique  (la),  était  terminée  du 
côté  du  nord,  selon  Plolémée,  par  des  terres 
inconnues  ,  à  l'ouest  par  la  Sarmatie  euro- 
péenne, autrement  par  le  Tanaïs,  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  embouchure,  danf  les 
i'alus-Méotides  et  parla  i  ive  orientale  des 
Palus-Méotides  jusqu'au  Bosphore  Cimine- 
rien  ;  au  sud  ,  partie  par  le  Ponl-Euxin,  de- 
puis le  Bosphore  Ciinmerien  jusqu'au  lleuve 
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Cliorax  ,  partie  par  la  Olcliidc  ,  l'Ibérie  et 
l'Albanie,  en  tirant  une  ligne  droite  depuis 
le  Cliorax  jusqu'à  la  eôle  de  la  mer  Cas- 
pienne; et  à  l'est  par  la  Scythie  en  deçà  <le 
l'iiiiaùs.  Ce  pays  renfermait  nombre  de 
peuples  fort  peu  connus,  dont  les  principaux 
étaient  les  Sarmates  propres,  les  Perserbibes, 
les  Asturcans  ,  les  Mœotes,  les  Henioches, 
etc.  Il  répond  à  ce  que  nous  connaissons 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Circassie  et  à 
une  partie  des  gouvernements  de  Moscou,  de 
Svasan  et  d'Astracan. 

Sarmalie  européenne  (la),  était  bornée  au 
nord, selon  Pioléinée,  par  l'océan  Sarmatique, 
par  le  golfe  Vénédique  et  par  des  terres  in- 
cq  noues;  à  l'ouest  parla  Vristule  et  par  les 
monts Sarmaliques;  au  sud  parles  Jazyques- 
Méianasles ,  par  la  Dacie  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Borysthène,  et  de  là  par  le  rivage  du 
Ponl-Euxin  jusqu'au  fleuve  Carcinile,  par  le 
palus  ou  marais  Byce,  par  le  rivage  des 
Palus-Méolides  ,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Tanaïs;  par  ce  fleuve  et  au  delà,  par  une 
ligne  tirée  vers  le  nord  au  travers  des  terres 
inconnues.  Les  principaux  peuples  de  toute 
la  Sarmalie  européenne  étaient  les  Vénèdes, 
les  Agalhyrses,  les  Borusces ,  les  Hamaxn- 
b  CBS,  les  Alains,  les  Roxolans,  lesBasternes, 
les  leucins,  lis  Tauroscy  thés  ,  etc.  Cette 
Sarmalie  renferme  maintenant  toute  la  par- 
tie de  l'ancienne  Moscovie  >  *!"'  esl  en  ,leVa 
du  Don  (Russie),  la  Krimée,  l'Ukraine,  la 
Pologne  et  la  Lilhuanie  avec  leurs  dépen- 
dances, jusqu'à  la  Vislule,  à  la  mer  Baltique 
et  à  la  Livonie. 

Sarrasins  (Saraceni).  Celait  anciennement 
un  des  peuples  de  l'Arabie  heureuse.  Us 
étaient  aux  confins  de  l'Arabie  Pelrée,  et  Ja- 
tripa  (auj.  .Médine)  était  leur  capitale.  Us  fu- 
rent les  premiers  disciples  de  Mahomet,  et 
ils  conquirent  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'A- 
tiique,  l'Espagne,  la  partie  méridionale  de 
l'I  alie,  avec  les  îles  de  Candie,  de  Sicile  et  de 
Sardaigne. 

S  as  unes ,  peuplade  scylhe  en  deçà  de  l'I- 
maus. 

Satagœ,  dans  la  Pannonie  intérieure. 

Sattnali,  peup.  des  pays   septentrionaux. 

Sairœ,  dans  la  Thrace.  Hérodote  nous  ap- 
prend que  les  Satrœ  passaient  pour  n'avoir 
jamais  élé  subjugués  ,  et  qu'ils  étaient  les 
seuls  dans  les  Thraces  qui  avaient  conservé 
leur  litierté. 

Satrapeni  et  Satrapei,  dans  la  Médie.  Ils 
servaient  dans  l'armée  île  Tigrane,  et  furent 
mis  en  fuite  par  Lucullus. 

Salurchœi ,  peup.  de  la  Sarmalie  asiati- 
que, au  nombre  des  peuples  qui  habitaient 
au  voisinage  des  Palus-Méolides. 

Satyri ,  dans  l'Afrique  intérieure,  selon 
Poiupouius-Mcla ,  qui  les  représente  comme 
errants  et  comme  n'ayant  aucune  demeure 
live. 

Savuromalœ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  peuples  que  les  Latins  appelaient  Sar- 
mates, 

Saxons,  peup.  de  l'Allemagne  dont  la 
première  demeure  était  au  de. à  de  l'Elbe, 
dans   la  contrée   qu'on   nomme  aujourd'hui 


le  duché  de  Holstein.  Vers  le  déclin  de  l'eui- 
pire  romain  ,  ils  passèrent  l'Elbe  et  ils  occu- 
pèrent tous  les  pays  que  nous  avons  compris 
sous  l'ancienne  Saxe.  Ils  envahirent ,  con- 
jointement avec  les  Anglais  ,  la  meilleure 
partie  de  la  Grande-Bretagne,  et  ils  y  fondè- 
rent trois  royaumes  nommés  Essex ,  Sussex 
et  Weslsex  ;  mais,  l'an  827,  Egbert,  se  voyant 
roi  de  toute  la  Grande-Bretagne,  ordonna  à 
ses  sujets  de  prendre  le  nom  d'Anglais  et  il 
abolit  celui  de  Saxons.  Les  Saxons  restés  sur 
le  conlinent,  attaqués  par  Charlemagne  vers 
l'an  877,  furent  soumis  à  son  empire  et  con- 
vertis au  christianisme  après  une  guerre 
opiniâtre  de  trente-trois  ans. 

Scammos,en  Ethiopie  *ous  l'Egypte.  C'était, 
selon  Pline  ,  un  peuple  nomade  qui  vivait 
sous  des  lentes. 

Scapilani,  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'île  de  Sardaigne,  au  sud  des  Celsitaui  et  des 
Corpiiensii. 

Scemtœ  Arabes,  dont  plusieurs  auteurs  an- 
cien >  ont  fait  mention  et  qu'ils  ont  placés  en 
divers  pay^.Cesonl  proprement  les  Sarrasins. 

Scordtc,  dans  la  Bailriane;  ils  habitaient , 
ainsi  que  les  Maricœi  et  les  Varni  au  sud 
des  Tochares  ou  'f borates. 

Scordisci  ou  Scordiscœ,  dans  la  Pannonie. 
Plolémée  dit  qu'ils  demeuraient  dans  la  par- 
lie  orientale  de  cette  province,  en  tirant  vers 
le  sud. 

Scoli,  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Grande-Bretagne  appelée  Ecosse.  Ce  peuplo 
venait,  à  ce  que  l'on  croit,  de  l'Irlande,  mais 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque.  H  avait 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Bretons 
d'Angleterre;  c'était  de  part  et  d'autre  une 
barbarie  égale.  Dans  la  suite,  les  Saxons 
s'emparèreut  de  cette  partie  de  l'Ecosse,  don( 
les  Romains  avaient  fait  une  province,  et  en 
chassèrent  les  Scols  et  les  Pietés,  qui  furent 
forces  de  se  retirer  dans  le  nord  de  leur  pays. 

Seymnitœ,  peup.de  la  Sarmalie  asiatique. 

Sajtltie,  vaste  contrée  de  l'Asie  au  nord  ; 
elle  faisait  partie  de  la  région  appelée  depuis 
Tartarie.  On  la  divisait  en  citérieure  ou  en 
Scythie  en  deçà  del'Imaùs,  et  en  ultérieure 
ou  au  delà  de  l'Jniaus.  La  citérieure  était 
bornée  au  nord  par  l'océan  Septentrional,  au 
sud  par  la  mer  Caspienne  ,  à  l'est  par  l'ulté- 
rieure et  à  l'ouest  par  la  Sarmalie  asiatique 
Plolémée  y  place  trente-huit  peuples  différents 
et  n'y  marque  que  la  seule  ville  de  Danaba. 
La  Scythie  ultérieure  était  bornée  au  nord 
par  des  terres  inconnues,  au  sud  par  l'Inde, 
au  delà  du  Gange  ,  à  l'est  parla  Sérique, 
et  à  l'ouest  par  la  citérieure  et  le  pays  des 
Saces.  On  y  trouvait  sept  peuples  et  quatre 
villes.  On  connaissait  encore  la  petite  Scy- 
thie en  Europe,  qui  était  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sarmalie  européenne,  aux  envi- 
rons des  Palus-Méolides.  11  y  avait  aussi  la 
Scythie  politique  sur  le  Ponl-Eu\in. 

Les  Scythes  vivaient  dans  une  grande  sim- 
plicité ;  les  sciences  et  les  arts  leur  étaient 
inconnus.  Le  lait  et  le  miel  faisaient  .eue 
principale  nourriture.  Ils  habitaient  sous  des 
lentes,  qu'ils  transportaient  de  côté  et  d'au- 
ire  sur  des  chariots.  Leurs  armées  étaient  fort 
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nombreuses;  les  femmes  mêmes  s'adonnaient 
à  l'exercice  des  armes.  Ils  coupaient  la  main 
droite  aux  ennemis  qu'ils  avaient  vaincus. 
Ces  peuples  adoraient  Vesia,  Jupiter  et  la 
Terre,  qu'ils  croyaient  sa  femme;  Apollon, 
Mars  et  Hercule.  Quelle  différence  exisle-l-il 
entre  ce  genre  de  vie  et  celui  des  Tartares 
actuels?  Nous  n'en  voyons  aucune. 

Secundani,  peup.  de  la  Gaule.  Les  habi- 
tants de  la  ville  d'Orange  portaient  ce  nom. 

Secusses,  dans  les  Alpes.  Pline  dit  qu'on 
les  voyait  depuis  la  ville  de  Pola  jusqu'à  la 
contrée  de  Tergeste. 

Sedochesori,  peup.  du  Pont,  au  voisinage 
du  fleuve  Cohibus. 

Seduni,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  voisins 
des  Nantuates  et  des  Veragri,  avec  lesquels 
ils  habitaient  le  pays  depuis  les  confins  des 
Allobroges,  le  lac  Léman  et  le  Rhône,  jus- 
qu'aux Alpes. 

Sedusii,  peup.  de  la  Germanie,  entre  le 
Mein  et  le  Necker. 

Se.jeslani,  aux  environs  de  la  Perse. 

Segontiaci,  dans  la  Grande-Bretagne.  Ils 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  se  soumirent 
à  César.  Ils  habitaient  dans  le  voisinage  des 
Trinob  intcs. 

Segoregii,  à  l'est  du  Rhône,  sur  le  bord  de 
la  mer,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Segovellauni,  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise, qui  habitait  ce  qu'on  appelle  leValen- 
linois. 

1.  Srgusiani,  peup.  de  la  Gaule  celtique 
ou  lyonnaise. 

2.  Seyusiatri,  dans  les  Alpes  graïennes.  La 
ville  de  Suze  était  leur  méiropole. 

Semi  germante  Génies.  Tite-Live  donne  ce 
nom  aux  peuples  qui  habitaient  les  Alpes 
pennines. 

Semnones,  dans  la  Germanie,  entre  l'Elbe 
et  l'Oder.  Ces  peuples  étaient  nombreux  et 
avaient  jusqu'à  cent  bourgades  ;  ils  s'étendi- 
rent plus  tard  dans  la  Misnie  et  la  Pologne. 

Seinpsii,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  entre 
les  Palus-Méotides  et  les  monts  Hippiques. 

Sennates,  peup.  de  la  Gaule  aquitamque. 

1.  Senones ,  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise,  vers  l'embouchure  de  l'Yonne. 

2.  Senones,  dans  la  Gaule  cispadane,  sur 
le  bord  de  la  mer  Adriatique.  Vers  l'an  iC2, 
.1*  furent  entièrement  exterminés  par  les 
Romains,  sous  le  consulat  de  Publius  Corné- 
lius Dolabella. 

Senlii,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise.  Ce 
sont  les  habitants  de  la  ville  et  de  l'ancien 
diocèse  de  Die,  Dinia. 

Septumani,  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise. 

Seguani,  dans  l'ancienne  Gaule.  Du  temps 
de  César,  ils  faisaient  partie  de  la  Celtique, 
mais  Auguste  les  mit  sous  la  Relgique. 

Serbi,  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ils  ha- 
bitaient, avec  les  Orinœi  et  les  Vali,  entre  I.  s 
monts  Cerauniens  et  le  fleuve  Rha. 

Serranates,  peup.  d'Italie  aux  environs  de 
l'Orabrie. 

Sestinates,  pcup.de  l'Italie,  dans  l'Ombrie. 

Setm,  dans  l'Inde.  Pline  dit  que  leur  pays 
produisait  beaucoup  d'argent. 
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Seuri ,  dans  l'Espagne  tarragonaise  ,  à 
l'ouest  de  l'Asturie. 

Sevaces,  dans  le  Norique.  Ils  habitaient, 
selon  Plolémée.dans  la  partie  occidentale  de' 
la  Provence,  en  commençant  par  le  nord. 

Sexlani,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise  où 
est  la  ville  d'Arles. 

Sicambri  ,  dans  la  Germanie.  Ils  furent 
ainsi  nommés  du  fleuve  Sigus  ou  Segus.  Ils 
s'avancèrent  de  là  vers  le  Rhin  ,  dont  ils 
étaient  voisins.  Us  étendirent  ensuite  leurs 
limites  jusqu'au  Weser.  Ce  fut  un  peup'e 
puissant  et  nombreux  ,  le  plus  considérable 
des  Istevons,  et  qui  passait  pour  le  plus  bel- 
liqueux. César  n'osa  pas  l'attaquer,  et  se 
contenta  d'en  ravager  les  terres.  Les  Sicam- 
bres  paraissaient  avoir  été  partagés  en  trois 
nations  :  les  Usipètes,  les  Ténétères  et  les 
Rructères.  Ayant  quitté  leur  ancien  nom  ,  ils 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qui  vinrent 
dans  la  Gaule  belgique  y  jetèrent  les  fonde- 
ments de  la  monarchie  française,  et  ceux  qui 
restèrent  dans  la  Germanie  prirent  le  sur- 
nom de  Francs  orientaux,  d'où  est  venu  le 
nom  de  Franconie. 

Sicani,  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
région. 

Sitibates,  dans  la  Scythie  européenne,  les 
mêmes  que  les  Sigipèdes. 

Sidcni,  peup.  de  la  Germanie,  dans  le  ter- 
ritoire de  Stetin. 

Sidones,  dans  la  Germanie,  entre  l'OJer  et 
la  Vistule. 

Siginni,  en  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  avaient 
les  mêmes  mœurs  que  les  Perses. 

Sigulones,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Chersoiièse  cimbrique. 

Silingi,  peup.  d'entre  les  Vandales,  dans 
l'Espagne  bétique. 

Silures,  dans  la  Grande-Bretagne.  Pline  les 
étend  jusqu'à  la  mer  d'Hibernie.  Les  Silures 
paraissent  être  venus  de  l'Espagne,  à  cause 
de  leur  teint  brun,  leurs  cheveux  courts  et 
frisés,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  autres 
Bretons  étaient  naturellement  blonds. 

Simwtliii,  dans  l'île  de  Sicile.  Selon  Pline, 
ils  habitaient  sur  le  bord  du  lleuve  Simetus. 

Simeni,  clans  la  Grande-Bretagne.  Ptolé- 
mée  leur  donne  une  ville  nommée  Venta.  11 
y  en  a  qui  croient  que  ces  peuples  sont  les 
habitants  de  l'Ham  hire. 

Sindi,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  près  du 
Bosphore  cimmérien. 

Singœi,  peup.  de  la  Grèce,  aux  confins  de 
la  Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Sinsii,  peup.  de  la  Dacie,  au  nord  des  Sal- 
densii. 

Sinti,  peup.  qui  habitait  au-dessus  du 
Bosphore  de  Thrace. 

Sipii.  Etienne  le  Géographe  les  compte 
parmi  les  habitants  de  la  Thrace. 

Siraceni,  dans  la  Sarmatie  asiatique  :  Pto- 
Iémée  place  leur  pays  au  sud  des  Jaxomates. 
11  y  a  apparence  que  ce  sont  les  Siraci  de 
Strabon. 

Siraci  ,  en  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  habi- 
taient vers  le  mont  Caucase. 

Sirangœ,  dans  la  Libye  intérieure,  au 
50 
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nombre  des  petites  nations  qui  s'élendaient 
depuis  Gélulie  jusqu'au  mont  Mandrus. 

Sirbi,  peup.  de  la  Sarmalie  asiatique. 

Sisolenses,  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
région. 

Sitones.  Tacite  nomme  ainsi  l'un  des  trois 
principaux  peuples  qui  habitaient  la  Scan- 
dinavie. Les  Sitones  demeuraient  au  delà  du 
mont  Sevo. 

Sizyges,  dans  la  Sérique,  vers  le  nord  , 
entre  des  peuples  anthropophages  et  les 
Annibi. 

Slavi,  dans  laSarmatie  :  avec  les  Vénèdes, 
ils  s'établirent  dans  la  Germanie  entre  l'Elbe 
et  la  Vistule.  Ils  n'avaient  que  de  misérables 
chaumières. 

Soleadœ,  dans  l'Inde,  au  pied  du  mont 
Caucase. 

Solonates,  peup.  d'Italie,  dans  la  huitième 
région;  leur  ville  est  aujourd'hui  Ceuta-del- 
Sole. 

Solventii,  dans  la  Libye  intérieure,  plus 
à  l'est  que  les  Sophucaei. 

Sondrœ,  en  Asie,  au  pied  du  Caucase. 

Sophanitœ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  , 
dans  la  partie  méridionale  de  celte  contrée. 

1.  Sorœ,  dans  l'Inde  ,  au  voisinage  de  la 
Carmanie  et  de  la  Gédrosie,  près  du  P.euve 
Caberon. 

2.  Sorœ,  en  deçà  du  Gange.  Ptolémée,  qui 
en  fait  des  peuples  nomades,  les  place  entre 
les  monts  Bùligus  et  Disathrus. 

Soliates  ,  marqués  dans  l'Aquitaine  par 
César.  Leur  ville  n'existe  plus. 

Spinambri,  Grecs  établis  dans  la  Toscane, 
selon  Justin,  qui  remarque  que  les  Tarquins 
tiraient  leur  origine  de  ce  peuple. 

Stapheni,  dans  l'Inde;  ils  furent  subjugués 
par  Alexandre. 

Stoni,  daus  les  Alpes;  on  ne  sait  pas  où 
ils  demeuraient. 

Struthopodes ,  peup.  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Inde. 

Slrutophagi,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  ne  s'occupaient 
que  de  la  chasse  des  autruches. 

Stitrii,  peup.  de  la  basse  Germanie  ,  dans 
le  territoire  de  Staveren. 

Styrei,  peup.  de  la  Grèce  qui  habite  l'île 
d'.^Egelia. 

Suani,  peup.  de  la  Colchide  compris  par- 
mi les  Laziqucs. 

Suardones ,  peup.  de  Germanie,  entre  les 
Suèves. 

Subagrœ ,  dans  l'Inde ,  subjugués  par 
Alexandre. 

Subaltii,  dans  la  Germanie  ;  Germanicus 
en  triompha. 

Subasani,  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Corse. 

Subocrini,  dans  les  Alpes.  Pline  les  nomme 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  entre  Pola 
et  Tergeste. 

Succasses,  dans  la  Gaule  aquitanique. 


Sudeni,  daus  la  Sarmatie  européenne,  au 
sud  des  Marcomans. 

Suebi  ou  Syebie,  peuplade  scythe,  en  deçà 
de  ITmaùs. 

Suelieri,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  où 
sont  aujourd'hui  Brignole  et  Draguignan. 

Suessiones,  dans  la  Gaule  belgique  ;  ils  ha- 
bitaient le  pays  compris  aujourd'hui  dans 
le  diocèse  de  Soissons. 

Suevi,  nom  général  que  Tacite  applique 
non-seulement  aux  peuples  qui  habitaient 
au  delà  de  l'Elbe  et  même  de  la  Surmatie  , 
au  delà  des  limites  de  la  Germanie,  mais 
encore  aux  habitants  de  la  Scandinavie. 
C'est  de  là  que  tous  Ie9  vastes  pays  qu'occu- 
paient ces  nations  nombreuses  furent  ap- 
pelés du  nom  général  Suexia.  Dans  le  v- 
siècle  ,  lorsque  les  Suèves  passèrent  en 
Iispagne,  le  nom  de  ces  peuples  était  encore 
celui  de  diverses  calions.  Depuis  ce  temps-là, 
les  Suèves  ne  paraissent  plus  avoir  été 
qu'un  peuple  particulier  ,  (ixé  dans  le  pays 
des  anciens  Hermunduri.  lornandès ,  en 
donnant  les  bornes  du  pays  des  Suèves  ,  dit 
qu'il  a  les  Brajoarii  à  l'est,  les  Franci  à 
l'ouest,  les  Burgundiones  au  sud  et  les  Thu- 
ringi  au  nord. 

Suiltates,  dans  l'Ombrie  ;  ils  habitaient  la 
contrée  où  est  aujourd'hui  Sigello,  aux  con- 
fins de  la  Marche  d'Ancône. 

Sunici,  dans  la  Germanie  en  deçà  du  Rhin. 

Superœquani,  peup.  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région. 

Superatii ,  peup.  de  l'Espagne  tarrago- 
naise.  Ptolémée  cite  Pelavomum  pour  sa 
capitale. 

Surdaones,  dans  l'Espagne  tarragonaise  , 
sur  le  bord  du  fleuve  Sicoris  (laSégre).  Pline 
nomme  pour  leur  capitale  la  ville  d'ilerda 
(Lérida). 

Suriates,  dans  l'Ombrie,  en  Ita'ie. 

Susanechœi.  Ils  étaient  venus  d'au  delà  de 
l'Euphrate  pour  habiter  la   Samarie. 

Susobeni,  peuplade  de  la  Scylhie  en  deçà 
de  l'Imaùs. 

Syburpores,  peup.  de  la  Libye  au  sud  du 
mont  Usargala. 

Sydraci,  dans  l'Inde.  Le  pays  de  ce  peuple 
fut  le  terme  des  expéditions  d'Alexandre. 

Sylvorum  Geutcs,  en  Asie,  dans  l'Ibérie  , 
au  voisinage  de  l'Albanie.  Ces  peuples  sau- 
vages et  farouches  habitaient  le  commence- 
ment de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
de  l'est  à  l'ouest. 

Symbari ,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
du  côlé  de  l'Arabie,  entre  les  montagnes  et 
le  nord. 

Symbri,  peup.  de  l'île  de  Corse  ,  sur  la 
côte  occidentale. 

Syracusii ,  dans  la  partie  méridionale  de 
la  S.cile,  en  tirant  vers  l'est. 

Syrietœ,  peup.  que  Pline  met  au  nombre 
des  nomades  indieus. 
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Tabieni,  peup.  de  la  Scythie  en  deçà  du 
mont  lmaùs. 


Tachari ,  en   Asie  ,  dans  l'Hircanie  ;  ils 
étaient  nomades. 
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Tacnrci,  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange,  ou- 
tre les  monts  Imaiis  et  Bepyrros,  vers  le  nord. 

Tadiœtrs,  peup.  d'Italie, dans  la  quatrième 
région. 

fadinntes,  peup.  d'Italie  dans  la  sixième 
région.  La  ville  épiscopale  était  Tadinas. 
Gualdo,  qui  la  remplace,  a  été  bâiie  sur  une 
colline  à  côté  de  l'ancienne  Tadinae,  ou  Ta- 
dinos. 

Talori,  en  Espagne;  ils  furent  nu  nombre 
de  ci  ux  qui  bâtirent  le  pont  d'Alcanlara. 

Tamagani ,  dans  la  Lusitanie,  la  ville  de 
Chiaves  était  leur  capitale;  la  rivière  qui  ar- 
rose cette  ville  s'appelle  encore  Tamaga. 

Tambyii,  dans  la  Bactriane ,  sur  le  bord  de 
l'Oxus,  au  sud  des  Acinacœ. 

Tanaitœ,  dans  la  Sarmatic  européenne,  au 
bord  du  'Fanais. 

Taranei,  Arabes  établis  quelque  part  dans 
la  Syrie. 

thrati,  montagnards  de  l'île  ('e  Sardaigne. 
Slrabon  dii  qu'ils  habilaieni  dans  des  caver- 
nes et  qu'ils  négligeaient  la  culture  de  leurs 
champs  pour  le  pillage. 

Tarinntes,  en  Italie,  dans  la  Sabine.  Il  y  a 
encore  dans  la  Sabine  une  bourgade  ai  pelée 
Tarano  ;  on  croit  qu'elle  retient  le  nom  de  ce 
peuple. 

Tarpetes,  sur  le  Pont-Euxin,  dans  la  Sar- 
matie  asiatique. 

Turrabeni,  dans  l'île  de  Corse. 

Turragenses,  dans  l'Espagne  citérieure  ;  ils 
étaient  alliés  des  Romains.  Leur  ville  est 
aujourd'hui  Tarrega  dans  la  Catalogne. 

'formates,  peup.  de  la  Gaule  aquilanique 
qui  habitait  le  Tursan,  dont  Aire  est  la  capi- 
tale. 

Tasci,  dans  la  Perside,  au  voisinage  des 
Pasargadaî. 

Tastutini,  peuple  du  Pont,  aux  environs 
de  la  Colchide. 

Taulanln,  dans  l'illyrie,  selon  Thucydide, 
qui  les  dit  voisins  d'Epidamnum. 

Tauri,  peup.  de  la  Sarmatie  européenne. 
Eustache  dit  qu'ils  habitaient  la  péninsule 
appelée  la  Course  d'Achille. 

faurini,  peup.  d'Italie. 

1.  Tuurisci,  dans  la  Pannonie.  Ce  sont  au- 
jourd'hui les  habitants  delà  Styrie. 

2.  Taurisci,  dans  les  Alpes;  ils  habitaient 
près  de  la  source  du  Rhône. 

Taurocini,  peup.  d'Italie  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  voisinage  de  la  ville  de  Rhegium. 

Tecpavi,  dans  la  basse  Libye,  entre  les 
monts  Mandrus  et  Sagapola. 

7 'ectusayes ,  dans  la  Gaule  narbonnaise.  Ils 
faisaient  partie  des  Volcse  et  s'étendaient 
dans  les  anciens  diocèses  de  Toulouse,  Lom- 
bez  ,  Monlauban,  Lavaur,  Saint -Papoul , 
Rieux,  Pumiers,  Mirepoix,  Carcassonne,  qui 
formaient  une  forte  partie  du  Languedoc. 
Les  Tectosa\es  étaient  célèbres  250 ans  avant 
Jésus-Christ.  Lorsque  les  Gaulois  jetèrent  la 
terreur  dans  toute  l'Asie  jusque  vers  les 
monts  Taurus,  comme  nous  l'apprend  Tile- 
Live,  les  plus  fameux  d'entre  eux  allèrent 
jusqu'au  fleuve  Halys,  à  une  journée  d'An- 
gora, l'ancienne  ville  d'Ancyrc,  et  s'y  éta- 
blirent. 


fencleri,  peup.  de  la  Germanie.  Les  Cattes 
les  ayant  chassés  de  leur  première  demeure, 
ils  furent  errants  pendant  trois  ans  et  vin- 
rent ensuite  se  réfugier  sur  la  droite  du  Rhin, 
dans  le  pays  des  Ménapiens,  vis-à-vis  de  Co- 
logne, dont  ils  étaient  séparés  par  le  fleuve. 

fergilali,  peup.  d'Italie,  dans  la    L<  canie. 

ferotœ  et  Berini,  dans  la  Libye,  chez  les- 
quels on  trouvait  beaucoup  d'ivoire. 

Terphalœi,  transférés  d'Asie  dans  les  villes 
de  Samarie  par  Asénaphar. 

feurio-Cha-mœ,  dans  la  Germanie,  au  nord 
des  monts  Sudètes.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soient  les  habitants  de  la  Thuringe. 

feurisci ,  peup.  de  la  Dacie  dans  la  partie 
septentrionale  de  celle  contrée. 

feuristœ,  dans  la  Germanie.  Slrabon  sem- 
ble les  mettre  auprès  du  Danube. 

feulons  (les),  dans  la  Germanie,  alliés  des 
Cimbres,  qui  parurent  ne  faire  avec  eux 
qu'un  seul  peuple.  Des  corps  d'armées  se 
mettaient  en  campagne  tous  les  printemps, 
et  pillaient  les  contrées  par  où  ils  passaient. 
Marius  les  baitit. 

Tf laces,  peuplade  scythe  en  deçà  de  l'Imaiis 
et  près  de  cette  montagne. 

fhniphali,  scylhes  au  delà  du  Danube. 

flialœ,  dans  la  Libye  intérieure,  près  du 
mont  Thala. 

fheleboœ,  peup.  de  l'Epire,  dans  i'Acarna- 
nie.  Les  Theleboœ  passèrent  en  Italie  et  s'é- 
tablirent dans  l'île  de  Caprée,  qui  est  à  cause 
de  cela  appelée  The  IeboumCaprea?parVirgile. 

Theruingi;  ils  habitaient  une  partie  de  la 
Dacie,  au  delà  du  Danube  ,  du  temps  d  Eu- 
trope. 

fhimanei ,  dans  l'Arabie  heureuse,  voi- 
sins des  Nabathœi. 

Thirophagi,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  à 
la  source  du  fleuve  Rha. 

fhrace,  contrée  considérable  d'Europe  en- 
trelemonlHémus.la  merEgée,  la  Propoutido 
et  le  Pont-Euxin;  elle  comprenait  anc.  les 
principaux  peuples  suivants  :  1.  Les  Gètes, 
2.  les  Daces  et  3.  les  Mysiens ,  lesquels  so 
subdivisaient  en  divers  aulres  peuples. 

Throani,  dans  la  Sérique,  à  l'est  des  Sce- 
dones. 

JArj/asu,  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A- 
chaïe  propre. 

fhuidi,  peuple  d'entre  les  Goths,  vaincu 
par  les  Vandales. 

fhunicates ,  dans  la  partie  la  plus  septen- 
trionale de  la  Vindélicie;  ils  habitaient  la 
canton  de  Bavière  appelé  aujouid'hui  Im- 
Thunca. 

Thuringi,  dans  la  Germanie,  célèbres  prin- 
cipalement depuis  la  décadence  de  l'empire 
romain.  Ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les 
Thoriugi  et  Doringi.  ils  restaient  dans  la 
Thuringe. 

Thyssagelœ ;  ils  se  tenaient  près  des  Palus- 
Méotides. 

fiùarcni,  peup.  du  Tont,  aux  environs  do 
la  Cappaloce. 

fibii,  aux  environs  delà  grande  Arménie. 

Tiburles ,  dans  l'Italie,  dont  la  capitale 
était  Tibur. 

fipanissœ,  peup.  d'Asie,  près  du  Caucase. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


6S3 

Titiani,  dans  l'île  de  Corse,  entre  les  Tar- 
rabeni  et  les  Balaloni. 

Titthi,  dans  la  Cellibérie,  en  Espagne. 

Toani,  dans  l'Arabie  heureuse,  aux  envi- 
rons du  délroil  du  golfe  Arabique. 

Toenii,  dans  la  Germanie  ,  voisins  d'un 
!ac  commun  entre  eux  ,  les  Rhétieus  et  les 
Yindéliciens. 

Tolistoboii  ou  Tolistobogi,  peup.  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Gala'ie. 

Toornœ,  en  Asie,  Ptolémée  les  comprend 
sous  le  nom  général  de  Sacae. 

Torboletœ,  en  Espagne;  ils  demeuraient 
au  voisinage  de  Sagunte. 

Tortuni,  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A- 
chaïe  propre. 

Toxandri,  dans  la  Gaule  belgique.  On  ne 
connaît  pas  b  ur  situation  précise. 

Toxili,  Taxili  ou  Taxilœ,  dans  l'Inde,  en- 
tre les  fleuves  Cophes,  Indus  Hydaspe  et 
Acésine;  leur  ville  se  nommait  Taxi  la. 

Trachonitœ  Arabes,  peup.  arabe  dans  la 
Saccée,  au  pied  du  mont  Alsadamus. 

Trauchenii;  ils  habitaient  les  environs  du 
Pont-Euxin. 

Traxitœ,  peup.  d'entre  les  Golhs.  Ils  s'é- 
taient fixés  au  delà  du  pays  des  Antes. 

Trcbiates,  dans  l'Ombiie.  C'étaient  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Trebia,  Trevi. 

Trerones ,  peup.  des  environs  du  Pont- 
Euxin  ;  ils  faisaient  des  excursions,  jusque 
dans  la  Paphlagonie  et  la  Phrygie. 

Treviri  ou  Treveri ,  dans  la  Germanie  en 
deçà  du  Rhin  ;  ils  ne  différaient  guère  des 
Germains  ni  pour  les  mœurs  ni  par  la  féro- 
cité. Ils  restèrent  alliés  du  peuple  Romain 
jusqu'au  règne  de  Vespasien.  A  cette  époque 
ils  conspirèrent  contre  les  Romains;  mais 
Céréalis  les  ayant  vaincus,  Vespasien  les 
punit  de  leur  révolte  par  la  perle  de  leur 
liberté.  Ils  demeurèrent  sonmis  aux  Romains 
jusqu'à  la  chute  de  l'empire;  ils  s'allièrent 
alors  avec  les  Franks. 

Triacenses,  peup.  d  Italie,  dans  le  Pirenum. 

Tribocci,  dans  la  Germanie  en  deçà  du 
Rhin  ;  les  bornes  de  leur  pays  sont  bien  dif- 
ficiles à  fixer. 

Trierissini,  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise,  et  dont  le  pays  était  presque  ren- 
fermé entre  la  Seine  et  la  Marne.  Ce  sont  les 
Tracasses  de  Pline  et  les  Tricasii  de  Plo- 
lémée. 

Tricastini,  dans  la  Gaule  narbonnaise;  ils 
habitaient  sur  le  Rhône,  et  leur  capitale  est 
nommée  Augusta  Tricaslinorum  ,  aujour- 
d'hui Saint-Paul-Tricaslin  ou  Sainl-Paul- 
Trois-Châteaux. 

Tricullori ,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  éloigne  ce  peuple  de  la  mer.  Leur  pays 
est,  selon  le  P.  Hardouin,  l'ancien  diocèse  de 
Sisteron,  et  la  capitale  était  Alaranle  (auj. 
Talard),  lieu  du  Dauphiné,  sur  la  roule  de 
Sisleron  à  Gap. 

Tricorwsiij  dans  la  haute  Mésie.  Le  nom 
moderne  de  leur  pays  est  Topliza. 

Trigabeli,  Toscans  ;  ils  demeuraient  entre 
les  deux  bouches  du  Pô. 

Trigœcini;  selon  Florus,  ils  devaient  habi- 
ter près  des  Asturies,  en  Espagne 
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Trincmii,  dans  l'Attique.  Slrabon  dit  que 
le  fleuve  Céphise  prenait  sa  source  chez  eux. 

Trinobantes ,  Trinouanles  et  Trinonntes , 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ils  habitaient,  se- 
lon quelques-uns  aux  environs  de  Londres; 
d'autres  les  mettent  dans  le  pays  appelé 
Essex,  et  d'autres  veulent  qu'ils  aient  habité 
le  Middlesex.  Les  Trinobantes,  voyant  que 
César  s'approchait  de  leur  pays,  lui  envoyè- 
rent des  députés  pour  lui  demander  la  paix. 

Trittenses,  peup.  du  Péloponnèse,  dans 
l'Achaïe  propre. 

Trochini;  c'est  le  nom  d'un  des  trois  peuples 
Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  laGalatie. 
Les  Trochini  se  fixèrent  à  l'est ,  près  du 
fleuve  Halys. 

Troglodytes,  ainsi  nommés  à  cause  des 
cavernes  où  ils  faisaient  leur  demeure.  On 
ne  trouve  de  peuples  de  ce  nom  que  sur  le 
golfe  Arabique.  Les  auteurs  anciens  ne  s'ac- 
cordent pas  précisément  sur  les  bornes  du 
pays  qu'ils  habitaient. 

Truasi,  prup.  de  Thrace  au  voisinage  du 
mont  Hémus. 

Tubantes ,  dans  la  basse  Germanie ,  au 
delà  du  Rhin;  ils  habitaient  le  pays  qui  est 
entre  l'Ems  et  le  comté  de  Benlheim,  y  com- 
pris ce  comté  et  cette  partie  de  l'Over-Issel 
appelée  anj.  Twente. 

Tulingi,  dans  la  Mauritanie  césarienne. 
Ptolémée  les  place  entre  les  Machurebi  et 
les  Baniuri. 

Tungri,  peup.  de  la  Gaule  belgique,  selon 
Ptolémée,  qui  lui  donne  Atuacutum  pour  ca- 
pitale. 

Turcœ,  aux  environs  des  Palus-Méotides. 
On  convient  assez  généralement  qu'ils  ti- 
raient leur  origine  des  Scythes  qui  habi- 
taient le  Caucase  ,  entre  le  Pont-Euxin  et  la 
mer  Caspienne.  Si  nous  nous  en  rapportons 
à  Chalcondylas  ,  leur  nom  signifie  des  hom- 
mes qui  mènent  une  vie  champêtre. 

Turdeiani,  en  Espagne;  ils  habitaient  la 
partie  appelée  la  Bétique.  On  prétend  que  la 
ville  de  Téruel  est  ce  qu'on  nommait  Turde- 
(anorum  Urhs.  Les  Turdétains  s'appliquaient 
à  l'étude  de  leur  langue;  ils  avaient  d'an- 
ciennes histoires  et  des  lois  écrites  envers. 
Leur  pays  fut  conquis  par  les  homains  et  ils 
prirent  les  mœurs  de  leurs  vainqueurs  en 
oubliant  même  leur  propre  langage. 

Turduli;  ils  habitaient  divers  endroits  de 
l'Espagne.  Strabon  les  dit  les  mêmes  que  les 
Turdétains,  mais  Ptolémée  les  dis  ingue  par- 
faitement; les  Turduli  se  trouvaient  aussi  en 
Portugal. 

Turmentini,  en  Italie,  dans  la  seconde  ré- 
gion et  dans  les  terres. 

Turmodigi ,  en  Espagne.  Pline  dit  qu'ils 
étaient  de  l'assemblée  générale  de  Clunia  et 
qu'ils  y  menaient  a^ec  eux  quatre  peuples, 
entre  lesquels  il  nomme  les  Segisamonenses 
et  les  Sogisamejulienses. 

Turodi ,  dans  l'Espagne  tarragonaise. 
Ptolémée  leur  assigue  une  ville  nommée 
Aquœ  Lœrc. 

Turones  ou  Turoni,  dans  la  Gaule,  sur  le 
bord  de  la  Loiroj  c'étaient  les  habitants  de 
Tours. 
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Turupi,  peup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  sur 
le  boni  de  la  Loire. 

Tusanienses,  dans  l'Etrurie ,  selon  Pline. 
On  croit  qu'ils  habitaient  dans  le  lieu  pré- 
sentement nommé  Toscanella,  au  duché  de 
Castro. 

Tusci,  <?ans  la  Sarmatie  asiatique.  Plolô- 
niée  prélend  qu'ils  étaient  usés  entre  le  Cau- 
case et  les  monts  Cérauniens. 
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Tutienses,  dans  le  Lalium  et  dans  la  pre- 
mière région,  en  Italie. 

Tydii,  dans   la  Sarmatie.  Pline  les  place 
près  du  Caucase. 

Tymbriani,  peup.  de  l'Asie  Mineure,  aux 
environs  de  la  Lycaonie. 
Tzani,  voisins  de  l'Arménie, 


II 


Ubii,  peup.  de  la  Germanie,  au  nord  des 
Sicarnbres,  à  l'est  des  Cottes ,  à  l'ouest  du 
Rhin  et  au  sud  du  Mein.  Lis  Ubiens  furent 
les  premiers  des  peuples  au  delà  du  Rhin 
qui  appelèrent  les  Romains  pour  se  défen- 
dre contre  les  Calles,  mais  celte  alliance  leur 
attira  l'inimitié  des  autres  peuples  germani- 
ques. 

Udini,  dans  la  Scythie.  Pline,  qui  en  parle, 
le  met  à  la  droite,  à  l'entrée  du  détroit  par 
lequel  on  croyait  anc  ennement  que  la  mer 
Caspienne  communiquait  avec  la  mer  Chro- 
nienne. 

Ulmerugi,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Or- 
telius,  qui  cite  Jornandès  et  qui  dit  que  ce 
peuple  habitait  dans  la  Pomcranie  sur  le  bord 
de  l'Océan. 

Ullizuri,  peuple  barbare  qu'Agathias  com- 
prend sous  le  nom  général  des  Huns. 

Ululirni,  peuple  d'Italie,  selon  Pline;  on 
ne  le  connaît  pas.  il  devait  être  vers  la 
Pouille 

Umbranici,   dans  la  Gaule    narbonnaise, 


d'après  Pline;  leur  ville  pouvait  èlre  Umbra- 
nicia,  que  la  Table  de  Peutinger  marque  au 
voisinage  des  Volces  teclosages  et  de  Nîmes. 

Urgi,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Slra- 
bon,  qui  les  place  avec  d'autres  peuples 
entre  le  Borysthène  et  le  Danube,  constate 
les  migrations  qu'ils  avaient  faites. 

Uri,  peuple  de  l'Indus  sur  les  bords  de  l'In- 
dus,  vers  sa  source. 

Ursenlini,  dans  la  Lucanie.  Pline  les  mar- 
que dans  les  terres.  On  croit  que  leur  ville 
s'appelait  Ursre  ou  Urseutum,  et  que  c'est 
aujourd'hui  celle  d'Orso. 

Usipii,  dans  la  Germanie;  ils  sont  nom- 
més avec  les  Tincteri ,  à  cause  de  leurs  mi- 
grations simultanées. 

Uterni,  peuple  de  l'Hibernie,  sur  la  côle 
méridionale  de  l'île. 

Utidorsi,  peuple  d'entre  les  fcylhes  sur 
la  mer  Caspienne,  vers  le  fleuve  Cyrus. 

Utii,  sujets  ou  alliés  des  Perses. 

Uzarœ,  dans  l'Afrique  propre.  Ptolémée 
dit  qu'ils  habitaient  au  pied  du  mont  Vasa- 
laetus. 


Vaccœi,  dans  l'Espagne  tarragonaise.  Ils 
habitaient  àl'cstdes  Gallseci. 

Vacomagi,  dans  la  Grande-Bretagne,  selon 
Ptolémée,  qui  les  place  au  sud  des  Calédo- 
niens. 11  y  en  a  qui  croient  qu'ils  demeuraient 
dans  la  province  de  Stirling  en  Ecosse. 

yradassi,  peuple  de  la  Àlédie,  au  pied  du 
mont  Jasonius. 

Vadicassii,  dans  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
nai-e,  d'après  Ptolémée;  ce  sont  les  Vadi- 
casses  de  Pline.  Le  Brict  pense  que  ce  peuple 
faisait  partie  des  /Edui,  et  il  désigne  pour 
leur  ville  Noviodunum  jEduorum  ou  Niver- 
num  (  aujourd'hui  Nevers). 

Vageni,  Vagenni,  Bageni  ou  Vagienni, 
dans  la  Ligune  vers  la  source  du  Pô.  Pline 
les  appelle  Vagieni-Ligures  et  les  surnomme 
Montani.  Leur  capitale  s'appelait  Augusla 
Vagiennoruui. 

Vanaceni,  peuple  de  la  Corse  dans  le  nord 
de  l'île. 

Vandales,  dans  la  Germanie;  ils  habitaient 
le  long  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Vistule, 
l'Elbe  et  le  Chalus,  qui  est  aujourd'hui 
nommé  la  Trave.  Ils  avaient  au  sud  les  Istœ- 
wons  et  les  Hermions,  et  au  nord  les  Ingœ- 
vons.  Ils  comprenaient  les  peuples  suivants  : 
lesAngles,  lesVarins,  lesCavions,  lesDeurin- 
gieus.les  Eudoses,  les  Sidiniens,  les  Suardo- 
uieus,  les  Nuithous,  les  Vardons,  les  Rugiens, 


les  Hérules,  les  Lémoviens,  les  Carins,  les 
Guttons.  lesLougobards  et  les  Bourguignons. 
Ainsi  ils  occupaient  la  partie  de  la  Pologne 
qui  est  à  l'ouest  de  la  Vistule,  l'électoral  de 
Brandebourg,  la  Poméranie  etleduchèdeMe- 
cklembourg  ;  mais  dans  la  suite  les  Eudoses, 
les  Sidiniens,  les  Suardoniens  et  les  Nuilhons, 
qu'on  rencontrait  à  l'ouest  de  l'embouchure 
de  l'Elbe,  s'étant  ligués  eusemble,  prirent 
plus  particulièrement  le  nom  de  Vandales. 
Ce  fut  sous  ce  nom  qu'ils  traversèrent  les 
Gaules  et  qu'ils  battirent  les  Romains  dans 
l'Espagne  bélique,  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Vandalitie,  qui  reste  à  l'Andalou- 
sie. Il  y  avait  31  ans  qu'ils  y  étaient  établis, 
lorsqu'ils  en  furent  chassés  parlesGoths; 
ils  se  retirèrent  alors  en  Afrique,  où  ils  fon- 
dèrent le  royaume  des  Vandales,  que  Bcli- 
saire,  général  de  Justiuien,  détruisit  par  la 
défaite  et  par  la  prise  du  roi  Gilimer,  l'an 
533,  et  le  95*  du  règne  des  Vandales  en  Afri- 
que. 

Vangiones  ,  peup.  de  la  Gaule  belgique  et 
originaire  de  la  Germanie. 

Vapluarii,  vers  l'embouchure  du  Rhin. 

Varalii,  dans  la  Dalmalie;  ils  furent  d'a- 
bord nommés  Ardini. 

VaY duli,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  sur 
l'océan  Cantabrique  ;  il  est  constaté  que  le 
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puscoa. 

Vargiones,  dans  la  Germanie,  suivant  Pto- 
lémée.  Scudus  fixe  rétablissement  de  ce  peu- 
ple vers  les  sources  du  Danube ,  dans  le 
comté  de  Barr. 

Varini ,  dans  la  Germanie.  Pline  prétend 
qu'ils  faisaient  partie  des  Vandales. 

Vasarti ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
devaient  habiter  l'Armagnac. 

Vascones ,  dans  l'Espagne  tarragonaise. 
Ptolémée  les  borne  au  nord  ,  partie  par  l'o- 
céan Cantabrique,  partie  par  les  Pyrénées  ; 
à  l'est  par  le  pays  des  Suessilani,  au  sud  par 
le  fleuve  Ibérus ,  à  l'ouest  par  le  pays  des 
Vardules.  Pline  les  met  auprès  des  Ceretani; 
ils  possédaient  la  Navarre.  Lorsqu'ils  eurent 
passé  les  Pyrénées  pour  s'établir  dans  la 
Gaule,  ils  furent  appelés  Gascons. 

Vasinabroncœ ,  peup.  d'entre  les  Goths, 
vaincu  par  les  Vandales. 

Vediantii,  dans  les  Alpes.  Ptolémée  nomme 
leur  ville  Cemelenum  Vendionliorum  ,  et  en 
détermine  la  position  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. C'est  aujourd'hui  Cimies  près  de  Nice. 

Velabori,  peup.  de  l'Hibernie  ,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Ile,  au  sud  des  Gangani. 

1.  Velienses  ,  en  Espagne.  Plin*  rapporte 
qu'ils  formaient  une  des  cinq  cités  des  peu- 
ples Vennenses. 

2.  Velienses,  dans  le  Lalium  ,  en  Italie. 
Velilerni.  On  appelait  ainsi  les  habitants 

de  la  ville  de  Velitrœ  ,  en  Italie. 

Vellocases,  Velocasses  ou  Veliocasses,  dans 
la  Gaule  belgique  ;  ils  habitaient  le  Vexin  , 
en  Normandie. 

Vellœ,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Plo- 
lémée  les  place  sur  l'Océan  ,  dans  une  partie 
du  golfe  Vénédique. 

Veneli,  dans  la  Gaule  lyonnaise;  ils  ha- 
bitaient un  canton  de  la  province  de  Bre- 
tagne. 

Veneni ,  dans  la  Ligurie.  On  ignore  leur 
véritable  situation. 

1.  Veneli,  peuple  de  la  Gaule  celtique, 
dans  l'Armorique  ;  c'était  le  plus  puissant 
des  peuples  établis  sur  ces  côtes,  à  cause  du 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  de  son  habileté 
dans  la  navigation  ;  il  occupait  la  contrée 
représentée  par  le  diocèse  de  Vannes. 

2.  Veneli ,  autre  peup.  d'Italii' ,  à  l'est  des 
Euganéens  ;  il  s'étendait  jusqu'à  la  mer,  de- 
puis l'embouchure  du  Pô  ,  près  de  Ravenne. 
11  y  a  deux  opinions  sur  son  origine  ;  les 
uns  le  font  venir  d'Asie  ,  et  les  autres  dus 
Gaules  ;  mais  le  plus  sûr  est  de  ne  s'arrêter 
à  aucun  des  deux. 

Venienidi,  dans  l'Hibernie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  la  côte  occidentale. 

Vennenses ,  en  Espagne.  Pline  soutient 
qu'ils  étaient,  ainsi  que  les  Carielcs,  de  l'as- 
semblée générale  de  Glunia. 

Vinosles  ,  dans  les  Alpes.  On  les  trouvait , 
d'après  le  P.  Hardouin  ,  dans  la  vallée  où 
l'Adige  prend  sa  source  et  qu'on  nomme  au- 
jourd  hui  Val-Venosea. 

Veragri  ,  peup.  des  Alpes,  dont  le  chef- 
lieu  est  nommé  Ocludurus  ou  Oclodorus  , 
aujourd'hui  Marligui  ou  Marlignach. 


Vergunni,  peup.  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  subjugués  par  Auguste. 
On  trouve  des  traces'  de  leur  nom  dans  Ver- 
rons au  diorèse  de  Senez. 

Veromandui ,  dans  la  Gaule  belgique.  Au 
dire  de  Pline,  ils  habitaient  au  sud  des  Ner- 
viens,  au  nord  des  Suessones ,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  rivière  d'Oise,  à  l'est 
des  Ambiani  et  à  l'ouest  de  la  forêt  des  Ar- 
dennes. 

Vertacomacori,  peup.de  la  Gaule  narbon- 
naise.  11  faisait  partie  des  Vocontii,  et  on  re- 
marque encore  aujourd'hui  un  souvenir  de 
son  nom  dans  le  territoire  appelé  Vercors, 
dans  le  Dauphiné. 

Vertœ,  peup.  d'Asie,  allié  des  Perses,  et 
qui  se  trouva  au  siège  d'Amida. 

Verucini  ou  Verrucini,  dans  la  Gaule  nar- 
bonnaise.  Pline  les  met  au-dessus  des  Suel- 
teri,  et  le  P.  Hardouin  croit  qu'ils  habitaient 
le  quartier  de  la  Provence  où  sont  aujour- 
d'hui Vérignon  et  Barjols. 

Verues,  dans  la  Mauritanie  lingitane.  Us 
sont  placés  par  Ptolémée  au  sud  des  Suecosii 
et  desMacanita;. 

Vesentini,  dans  la  Toscane  ;  ils  habitaient 
sur  le  bord  du  lac  Volsinien,  appelé  mainte- 
nant Lago-di-Bolsena. 

Vestini,  en  Italie.  Ils  restaient  dans  l'A- 
bruzzc,  sur  les  deux  bords  de  l'Aternus,  de- 
puis la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  la  mer. 

Vettones,  dans  la  Lusilanie  ;  ils  habitaient 
le  long  des  frontières.  Ils  étaient  si  simples, 
qu'ayant  vu  des  officiers  romains  faire  quel- 
ques tours  de  promenade,  ils  crurent  qu'ils 
n'avaient  pas  leur  bon  sens.  Us  ne  pouvaient 
s'imaginer  qu'il  y  eût  du  délassement  à  un 
pareil  exercice  ;  et  ils  allèrent  civilement 
leur  offrir  le  bras  pour  les  conduire  à  leurs 
tentes.  Ce  trait  de  simplicité  naïve  rappelle 
la  surprise  enfantine  des  indigènes  des  An- 
tilles et  du  continent  américain  à  la  vue  des 
Espagnols  et  de  leurs  actes.  Il  y  a  une  con- 
nexité  frappante  entre  l'histoire  des  peu- 
ples anciens  non  civilisés  et  celle  des  peu- 
ples sauvages  modernes. 

Viacienses  ou  Viaiienses.  dans  l'Espagne 
citérieure,  d'après  Pline  ;  ils  étaient  connus 
sous  le  nom  général  d'Oretains. 

Viberi,  dans  les  Alpes  ;  ils  faisaient  partie 
des  Lepontii,  et  habitaient  aux  envirousde 
Pfin,  capitale  du  Valais. 

Vibinates  ,  dans  la  Pouille  :  leur  ville 
s'appelle  actuellement  Bevino  dans  la  Capi- 
tanale. 

Victophali,  dans  la  Dacie.  Eutrope  rap^ 
porte  que  leur  pays  avait  été  subjugué  par 
l'empereur  Trajan. 

Vidioarii,  peup.  qui  se  tenait  à  l'embou- 
chure de  la  Vistule. 

Vimitellarii,  en  Italie.  Pline  les  compte 
dans  la  première  région. 

Vindélicic.  Contrée  de  l'Europe,  au  nord 
des  Alpes  et  au  sud  du  Danube.  Lorsque  les 
Vindéliciens  furent  soumis  par  les  Romains, 
la  Vindélicie  ne  forma  pas  une  province 
particulière  ;  mais  elle  fut  toujours  jointe  à 
la  Rhétie.  Les  Vindélicieus,  quoique  habitant 
la  même  contrée  avec  les  lllié'.ieus,  demeu- 
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rèrent  néanmoins  un  peuple  distinct  et  ne 
perdirent  leur  nationalité  qu'au  commence- 
ment du  moyen  âge. 

Yindinutes  ou  Vindenâtii,  peup.  d'Italie 
dans  l'Omhrie. 

Yiruni,  dans  la  Germanie.  Plolémée  dit 
quelesViruni  et  les  Teutonari  habitaient 
entre  le  pays  des  Saxons  et  celui  des  Suè- 
ves. 

Yisburgii,  dans  la  Germanie.  Ptolomée  les 
indique  après  les  Cogni ,  au  nord  de  la  forêt 
Hercynienne. 

Vitœ,  dans  la  Germanie  ;  ils  ont  donné 
leur  nom  à  la  ville  de  Witlenberg  en  Saxe. 

lrittii,  peup.  que  Strabon  nomme  parmi 
ceux  qui  habitaient  sur  le  bord  de  la  mer 
Caspienne. 

Vividaria  gens,  peuple  germain  ou  sar- 
male  ;  car  Jomandès  dit  qu'ils  habitaient 
une  île  de  la  Vistule. 

Vocates,  dans  la  Gaule  aquitanique.  César 
qui  en  parle  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
furent  subjugués  par  Crassus.  On  ne  s'ac- 
corde pas  sur  le  nom  moderne  du  pays  qu'ils 
habitaient. 

Voeoniii,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  à 
l'est  des  Tricastini,et  à  l'ouest  des  Triscorii. 
Les  Romains  les  exemptèrent  de  la  juridic- 
tion du  président  de  la  province.  Ces  peuples 
étaient  établis  dans  leDioïs,  canton  du  Dàu- 
phiné,  et  dans  le  territoire  de  Vaison  au  com- 
tat  Venaissin. 

Volcœ  Arecomici,  dans  la  Gaule  narbon- 
nais e  ;  ils  occupaient  les  diocèses  de  Nar- 
bonne,  de  Perpignan,  d'Aleth,  de  Sainl-Pons, 
de  Béziers,  de  Lodève,  d'Agde,  de  Montpel- 
lier, de  Nîmes  et  d'Usez. 


Vàlcœ  Tectosages,  dans  la  Gaule  narbon- 
naise ;  ils  étaient  répandus  dans  les  diocèses 
de  Toulon,  de  Pamiers,  de  Rieux,  de  Lom- 
bez,  de  Montauban,  de  Lavaur,  de  Saint-Pa- 
potil,  de  Mirepoix  et  de  Carcassonne. 

Volciani  ou  Volsciani,  dans  l'Espagne  tar- 
ragonaise  ,  connus  principalement  par  la 
réponse  vigoureuse  qu'ils  firent  aux  ambas- 
sadeurs romains,  lorsque  ceux-ci  les  solli- 
citèrent de  renoncer  à  l'alliance  des  Cartha- 
ginois. On  croit  que  leur  ville  est  aujourd'hui 
Villa  Dolce  au  royaume  d'Aragon. 

Volsci,  compris  dans  le  nouveau  Latium. 
Ils  habitaient  depuis  la  mer  d'Anlium  jus- 
qu'à la  source  du  Lyris  et  au  delà.  L'éten- 
due du  pays  qu'ils  tenaient  a  élé  cause  que 
Pomponius-Mela  l'a  distingué  du  Latium, 
comme  s'il  eût  fait  une  contrée  séparée.  Les 
Yolsques  étaient  une  nation  fière  et  indépen- 
dante, qui  bravait  Rome  et  qui  dédaignait 
d'entrer  dans  la  confédération  que  plusieurs 
autres  peuples  avaient  faite  avec  elle.  Tar- 
quin,  selon  quelques  historiens,  fut  le  pre- 
mier des  rois  de  Rome  qui  fit  la  guerre  aux 
Volsques.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  Rome  ne  trouva  pas  en  Italie  d'ennemis 
plus  obstinés;  200  ans  suffirent  à  peine  pour 
les  dompter  ou  pour  les  détruire. 

Yolsones,  dans  la  Pouille,  auprès  de  Lu- 
ceiia. 

Voluntii,  peup.  de  l'Hibernie,  sur  la  côte 
orientale,  au  sud  des  Darnii. 

Vulgientes ,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  leur  donne  pour  ville  Apla-Julia,  qui 
est  aujourd'hui  la  \ille  d'Apt,  au  diocèse 
d'Avignon  (départ,  de  Vaucluse);  les  Vul- 
gientes faisaient  partie  des  Tricorii. 


X 


Xylines,  peuple  éthiopien,  dans  la  Libye 
intérieure,  à  l'est  des  Agangines,  au  pied  du 


mont  Arvalte. 


Zabadéens  ou  Zabadiens,  Arabes  qui  de- 
meuraient à  l'est  des  montagnes  de  Galaad. 

Zabii,  dans  l'Inde.  On  est  incertain  de  sa- 
voir si  les  Zabiens  étaient  un  peuple  parti- 
culier ou  une  secte  de  philosophes,  ou  si 
leur  nom  marque  simplement  leur  religion, 
leur  pays  ou  leur  situation. 

Zacutœ,  peup.  de  la  Sarmatie  ,  vers  la 
source  du  Tanaïs. 

Zogerœ ,  dans  l'Ethiopie  au  nombre  des 
Troglodytes. 

Zaleni,  peup.  que  Zosime  compte  parmi 
ceux  qui  passèrent  sous  la  domination  des 
Perses  en  vertu  de  la  trêve  de  30  ans  , 
conclue  entre  la  Perse  et  les  Romains  du 
temps  de  Jovien. 

Zamirœ ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange. 
Ils  étaient  anthropophages,  selon  Ptolémée, 
et  habitaient  près  du  mont  Méander. 

Zanclœi,  dans  la  Sicile,  sur  la  côte  du  dé- 
troit qui  sépare  cette  île  de  l'Italie.  Ils  avaient 
pris  leur  nom  de  l'ancienne  ville  Zancle. 

Zani  ou  Tzani,  dans  les  environs  de  la 
Colchide  ;  ils   ne  dépendaient  de  personne 


et  menaient  une  vie  barbare.  Leurs  terres 
étant  stériles,  ils  ne  subsistaient  que  de  ce 
qu'ils  pillaient  dans  l'empire  romain  ,  où  ils 
faisaient  de  fréquentes  irruptions.  On  les 
battait  ;  mais  ils  se  retiraient  dans  leurs 
montagnes pourrevenirquelque  temps  après. 
Sylla  les  ayant  défaits  par  les  armes,  acheva 
de  les  conquérir  par  son  habileté.  Ils  adou- 
cirent depuis  la  rudesse  de  leurs  mœurs  , 
en  s'enrôlant  parmi  les  Romains  et  en  les 
servant  dans  leurs  guerres  ;  ils  embrassè- 
rent même  la  religion  chrétienne. 

Zaretœ  ,  Zarethœ  ,  peup.  que  Ptolémée 
range  parmi  les  Scythes  en  deçà  de  l'imaùs. 

Zeches,en  Asie,  limitrophes  de  la  Lazique. 

Zinchii  ou  Zicchi,  peup.  de  la  Sarmatie 
asiatique,  au  bord  du  Pont-Euxin. 

Zobidœ;  ils  habitaient  les  environs  de  la 
Carmanie. 

Zoelœ, dans  l'Espagne  tarragonaise  :  Pline 
rapporte  que  leur  cité  était  voisine  de  Gal- 
lœcia  et  près  de  l'Océan. 

Zuihi,  peup.  d'Asie,  dans  la  Carmanie  dé- 
serte. 


051 


DICTIO.NNAIKE  DE  GF.OGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


632 


Zyges,  peup.  de  la  Libye  extérieure  ,  vers 
la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  à  l'ouest  du 
nome  Maréotidc. 

Zyqi,  en  Asie.  Strabon  et  Etienne  le  Géo- 
graphe les  comptent  parmi   les  peuples  qui 


habitaient  le  Bosphore  cimmérien  pris  dans 
un  sens  étendu,  et  le  premier  les  place  entre 
les  Alhœi  et  les  Heniochi.  Les  Zygi  étaient 
des  peuples  féroces  adonnés  à  la  piraierie  , 
et  qui  habitaient  un  pays  d'accès  difficile. 


LISTE    PAR    ORDRE    ALPHABETIQUE 

DES  VILLES  ÉPISCOPALES 

DANS  LES  CENT  VINGT-DEUX  PROVINCES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN 

TANT    EN    EUROPE    QU'EN    AFRIQUE    ET    EN    ASIE, 
DU    PREMIER    AU    SIXIEME   SIECLE. 


Au  iv"  et  au  V  siècle,  l'empire  romain  se 
partageait  en  cent  vingt-deux  provinces, 
tant  en  Europe  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  On 
voyait  dans  ces  diverses  provinces  dix-huit 
cent  trente-cinq  sièges  épiscopaux,  tant  mé- 
tropoles qu'archevêchés  et  évêchés.  Le  pa- 
triarcat de  Rome  comprenait  soixante-seize 
provinces,  lesquelles  renfermaient  onze  cent 
six  diocèses;  les  sept  cent  vingt-neuf  autres 
étaient  répartis  entre  les  patriarcats  d'A- 
lexandrie, d'Antioche,  de  Jérusalem  et  de 
Constanlinople.  Ce  dernier  des  trois  était  le 
plus  considérable  par  son  étendue  et  par  le 
nombre  des  diocèses. 

L'Afrique,  non  compris  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie, offrait  un  chiffre  vraiment  éton- 
nant d'évêcbés,  comme  l'on  peut  s'en  assu- 
rer par  le  tableau  que  nous  publions.  Ce  chif- 
fre surprend  d'autant  plus  qu'il  ne  reste  rien 
de  ces  villes  épiscopales,  et  que  l'histoire  ne 
rapporte  aucun  renseignement  à  leur  sujet. 
L'Asie  Mineure  a  beaucoup  souffert  aussi; 
mais  cependant,  de  ses  métropoles  si  célè- 
bres, de  ses  villes  épiscop:ilcs  si  nombreu- 
ses, il  reste  des  ruines,  quelques  chaumières 
délabrées  qui  forment  de  pauvres  villages. 
En  Afrique,  elles  ont  disparu  sans  laisser  de 
traces.  Nous  ne  savons  rien  sur  leur  origine, 
lien  sur  leur  destruction.  Reaucoup  de  ces 
villes  ne  sont  connues  que  par  les  actes  des 
martyrs,  ou  par  les  actes  des  conciles  qui 
portent  la  signature  de  leurs  évèques. 

Les  colonies  romaines  étaient  multipliées 
dans  les  provinces  africaines,  représentées 
aujourd'hui  par  la  régence  de  Tunis,  l'Algé- 
rie et  une  partie  de  l'empire  de  Maroc.  Ces 
provinces  comptaient  des  petites  villes,  des 
bourgades  à  l'infini  ;  mais  elles  ne  possé- 
daient pas,  comme  l'Asie  Mineure,  des  mé- 
tropoles importantes  par  leur  population,  par 
leur  opulence  et  |  ar  la  splendeur  de  leurs 


monuments.  Ces  localités  africaines  ne  sont 
sorties  de  leur  obscurité  que  par  les  mar- 
tyrs qu'elles  ont  fournis  à  l'Eglise,  et  quo 
par  les  persécutions  successives  qui  proba- 
blement ont  Oui  par  les  accabler.  Echappées 
à  peine  à  la  cruauté  des  proconsuls  romains, 
elles  ont  subi  la  guerre  si  opiniâtre  des  do- 
nalistes,  la  persécution  impitoyable  de  l'a- 
rianisme  et  des  Vandales,  et  enfin  las  rava- 
ges des  Sarrasins  avec  l'établissement  de  l'is- 
lamisme. 

Dan*  cette  Liste  des  villes  épiscopales  des 
premiers  siècles,  nous  devons  dire  que  la 
majorité  au  moins  n'existe  plus.  Nous  a\ons 
distingué  des  provinces  remarquables  par 
un  nombreux  épiscopal ,  et  d'autres  qui 
avaient  peu  de  diocèses.  Malgré  nos  recher- 
ches, nous  n'avons  pu  nous  rendre  compte 
d'une  manière  satisfaisante  de  ce  caractère 
différentiel.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
géographie  primitive  de  l'Eglise  sont  si  peu 
d'accord  entre  eux;  il  existe  dans  leurs  écrits, 
composés  les  uns  après  les  autres,  des  diffé- 
rences et  des  variations  si  grandes,  qu'il  est 
difficile  d'éiablir  une  certitude  sur  certains 
points  géographiques.  Ce  qui  ajoute  encore 
à  celle  confusion  et  à  celle  obscurité,  c'est 
qu'il  esl  même  des  provinces  dont  la  posi- 
tion n'a  jamais  été  bien  déterminée.  Ainsi, 
il  y  a  Hispnnia  incerta  posila,  /Egyptus  in- 
certa  posila,  c'est-à-dire  une  contrée  de  l'Es- 
pagne, de  l'Egypte,  dont  la  position  géogra- 
phique est  incertaine.  Or,  que  peut-on  dire 
des  évêchés  d'un  pays  qu'on  ne  connaît 
pas? 

Dans  celte  Lisle,  on  ne  trouvera  pas  les 
évêchés  de  l'Ecosse  (Scotia)  et  de  l'Irlande 
(Uibernia).  L'Eglise  primitive  de  ces  deux 
pays  est  restée  presque  ignorée;  on  ne  com- 
mence à  la  connaître  avec  quelque  certitude 
qu'au  w  siècle. 


Abaradira,  in  Bizacena. 
AMinu  m  Procoasulan, 


Alnlara,  in  prov.  Bocl. 
Abdera,  in  prov.  Proconsulari. 


Abilera,  in  Hlioilope. 
Auelliiiuin,  in  Campania. 
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Altiilns,  in  Bizacena. 

Abiiina,  in  Proconsulari. 

Aiiora,  in  Proc. 

Abrinca,  in  prov.  Rolhoinag. 

Abritnm,  in  prov.  Mœsiae  infer. 

Absasalla,  in  Prnc. 

Ahula,  in  prov.  Lusilaniae. 

Abyda,  in  Pbœn.  Libani. 

Abydus,  in  llellesp. 

Abyla,  in  Phoenicia  Libani. 

Acelum,  in  Yenetia. 

Acerra,  in  Campania. 

Acci,  in  prov.  Carlhng. 

Acberonlia,  in  Apulia. 

Aclirida,  in  prov.  Praevalilana. 

Acinonia,  in  Phrygia. 

Acoliia  vcl  Achnla,  in  Bizac. 

Acrassus,  in  Lydia. 

Acras^ns,  in  Lycia. 

Acropolis,  in  Lucania. 

Acufida,  in  Maurit.  SililVnsi. 

Adada,  in  Pisidia. 

Adana,  in  Cilicia  prima. 

Adra,  in  Arabia  Peiraea. 

Adramyiinni,  in  Asia. 

Adriana,  in  llellesp. 

Adriana,  in  Painpbylia  allera. 

Adrianopolis  ,  in  prov.  Nicopoli- 
tana,  sen  Epiri  Veleris. 

Adrianopolis,  in  Pisdia. 

Adrianolhere,  in  llellesp. 

Adrumetuni,  in  Bizacena. 

Ailsinnada,  in  Mauriian.  canariens, 

/■Egaj,  in  Cilicia  secunda. 

iEgea,  in  A>ia. 

yEnos,  in  Rhodope. 

j4£sis,  in  Piceno  Aminnario. 

Afufenia,  in  Bizacena. 

Aga,  in  Proconsul. 

Agatlia,  in  prov.  Narbonensi. 

Aggarita,  in  Biz. 

Aginnura,  in  prov.  Burdigalensi. 

Agna,  in  Mmr.  caesari. 

Agrigenlum,  in  Sicilia. 

Agrippina,  in  Germania  secunda. 

Ala  Miliarensis,  in  Maur.  caes. 

Alabauda,  in  Caria. 

Alaesa,  in  Sicilia. 

Alalis,  in  Pbœnicia  Libani. 

Alba  Pompeia,  in  Alpibus  Coiiiis. 

Albanum,  in  Campania. 

Albensiuni  civilas,  iu  prov.   Vien- 

nensi. 
Alhiensium  civitas,  in  prov.  Biiu- 

ricensi. 
Albigaunuin,  in  Alpibus  Cottiis. 
Albula,  in  Maur.  caes. 
Aleria,  in  Corsica. 
Alciiuui ,  in  Calabria. 
Aleium,  in  prov.  Turonensi. 
Alexandria,  in  yEgyplo  prima. 
Alexandrin,  in  Cilicia  secunda. 
Alicarnassus,  In  Caria. 
Alinda,  in  Caria. 
Aliona,  in  Phrygia  Pacaiiana. 
Aliplia,  in  Samuio. 
Altaba,  in  Nuniidia. 
Aliaba,  in  Maur.  caes. 
Allibura,  in  Proconsulari. 
Altinum,  in  Veuelia. 
Auiadassa,  in  Phrygia   Salutari. 
Amalpbia,  in  Campania. 
Ainaiitia,  in  prov.  Epiri  Novae. 
Ainasa,  in  Armenia  secunda. 
Auiasia,  in  lleleuopoiiio. 
Amaslris,  in  Paphlagonia. 
Auiatbus,  in  Cypfo. 
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Amallius,  in  Palaeslina  secunda. 
Aniaura ,  in  Maur.  caes. 
Ambia,  in  Maur.  caes. 
Ambianensiuin   Civilas  ,   in   prov 
Rhemensi. 
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Amblada,  in  Lycaonia. 
Ameria,  in  Umbria. 
Amida,  in  Mesopotamta. 
Amisus,  in  Helenop. 
Amiiernum,  in  Yaleria. 
Ammedeia,  in  Proc. 
Aniorinm,  in  Phrygia  Saluiari. 
Amphora,  in  Nuniidia. 
Amurdasa,  in  Biz. 
Amyton,  in  Caria. 
Anaea,  in  Asia. 
Anagnia,  in  Campania. 
Anasiasiopolis,  in  Caria. 
Anaslasiopolis,  in  G. il.  prima. 
Anasiasiopolis,  in   allera  Phrygia 

Pacaiiana. 
Anazarbiis,  in  Cilicia  secunda. 
Anchialus,  in  ILemim 


Aqure.  in  prov.  Sardicensi. 
Aquae  Régine,  in  Biz. 
Aquae  Sexliae,  in  prov.  Aquensi. 
Aquae  Slaliellœ,  in  Alpibus  Çoiliis 
Aquae  Tibililanae,  in  Numidia. 
Aqniaba,  in  Biz. 
Aquileia,  in  Venelia. 
Aquinum,  in  Campania. 
Aquisira,  in  Maur.  Ca3S. 
Arahyssus,  in  Armenia  secunda 
Araclia,  in  Palaeslina  prima. 
Arad,  in  Palaeslina  lerlia. 
Aradila,  in  Procons. 
Aradus,  iu  Pbœn.  prima. 
Arae,  in  Main  il,  Siiilensi. 
Arane,  in  Lycionia. 
Arausio,  in  prov.  Arelat, 
Araia,  in  Lycia. 
Arca,  in  Armenia  secunda. 
Arci,  in  Phoenicia  prima. 
Arcabrica,  in  prov.  Carthag. 
Arcadiopolis,  in  Europa. 
Arcadiopolis,  in  Asia. 


Amiasmus,  in  prov.  Nicopoliiana.    Archehi's,  in  Palaeslina  prima 
Ancona,  in  Piceno  Suburbicario.        Areopolis,  in  Lydia. 
Ancus,  iu  Biz. 

Ancyra,  iu  Phrygia  Pacaiiana. 
Ancyra,  in  Galaiia  piima. 
Andicanuruni  Civilas,  in  prov.  Tu 
ronensi. 


Andrapa,  in  llelenon. 
Andrasia,  in  Phrygia  Pacat. 
Andropolis,  in  ^gypio  prima. 
Anemurium.  in  Isauria. 
Auinelum,  in  Asia. 
Anitba,  in  Arabia  Peiraea. 
Aulaeum,  in  Thebaide  prima. 
Anlandrus,  in  Asia. 
Anlaradus,  in  Phœnicia  prima. 
Anihedon,  in  Palaeslina  prima. 
Aniinoe,  iu  Thebaide  prima. 
Anliocbia  Maeandri,  in  Caria. 
Anliochia,  in  Pisidia. 
Anliocbia,  in  Syria  prima. 
Anliocbia,  ad  Traguin  in  1-auria. 
Aulipalris,  in  Palaeslina  prima. 
Aniipbellus,  in  Lycia. 
Aniipbra,  in  Libya  allera. 
Anlipbrygus,  in  Libya  allera. 
Anlipolis,  in  prov.  Aquensi. 
Aniisiodorum,  in  prov.  Setiouensi. 
Anliihuii,  in  Augusi. 
Aulium,  in  Campania. 
Apamea,  in  Pisidia. 
Apamea,  in  Bilbynia  aliera. 
Apamea,  in  Syria  secunda. 
Apbn  iiim,  in  Auguslamn. 
Aphrdilopolis,  in  prov.  Arcad. 
Aphrodisia,  in  Europa  Thraciae. 
Aphrodisias ,  in  Caria. 
A|iiaria,  in  prov.  Mœsiae  inferioris. 
Apira,  in  Phrygia  Pacal. 
Apollinis  Civiias,  in  Theb.  pr.ma. 
Apollinis  Fanum  ,  in  Lydia. 
Apulloiiia,  in  prov.  Epiri  Nova}. 
Apollonia,  in  Lydia. 
Apollonius,  in  Caria. 
Appollonias,  in  Bilhynia. 
Apla  Julia,  m  prov.  Aquensi 
Apuicbi    Fanum,   iu   prov.    Llbya3 

Penlapoleos. 
Aquaviva,  in  Tuscia. 
Aquae  Alb.e,  in  Maur.  Sililensi. 
Aquae  Albenses,  in  Bizae. 
Aquae,  in  Maur.  Caes. 
Aquae  No\;f ,  in  Nuinid. 
Aquae,  in  prov.  Elusanà. 


Arelhusa,  in  Syria  secunda. 
Aielium,  in  Tuscia 
Arctum,  in  prov.  Arelat. 
Argentoraium,  in  Germanica. 
Argos,  in  prov.  Corinihi. 
Ariarathia,  in  Arm.  secunda. 
Ariassus,  in  Pamphyl.  a'tera. 
Ariminum,  in  Piceno  Annonario. 
Arindela,  in  Palaeslina  ténia. 
Ariopolis,  in  Palaeslina  lerlia. 
Arisila,  in  prov.  Biiuric. 
Arisla  vcl  Arislium,  in  Bilbynia. 
Arpi,  in  Apulia. 
Arsenaria,  in  Maur.  Caes. 
Arsicarila,  in  Num. 
Arsinoe,  in  prov.  Arcadiae. 
Arsinoe,  in  Cypro. 
Arsurila,  iu  Biz. 
Arvernorum  civilas,  in  prov.  Bilu- 

ricensi. 
Asana,  in  Pbryg.  Pacal. 
Ascalon,  in  Palaesliua  prima. 
Asculmn  ,  in  Piceno  suburbicario. 
Asiudum,  in  Prov.  Baeiica. 
Aspendus,  in  Painpbylia. 
Aspona,  in  Galatia  prima. 
Assafa,  in  Maur.  Silif. 
Assisium,  in  Umbria. 
Assum,  in  Asia. 
Assurus,  in  Proc. 
Asia,  in  Alpibus  Cottiis. 
Asligi,  in  prov.  Carlhag. 
Asiurica,  in  Gallaecia  Lucensi 
Aslygis,  in  prov.  I!  i-iu-a 
Asuma,  in  Cappadocia  secunda. 
Asvoremila,  in  Maur.  Silif. 
Atella,  in  Campania. 
Aternum,  in  Piceno  suburbicario. 
Alhanassus,  in  Phrygia  Pacaiiana. 
Atlienae,  in  prov.  Corinihi. 
Aiina,  in  Campania. 
Alribis,  in  Auguslamn.  secunda. 
Allalia,  in  Lydia. 
Aitalia,  in  Pamphylia. 
Alludi,  in  Phryg.  Pacat. 
Aluriim,  in  prov.  Elusana. 
Auca,  iu  prov.  Tarracouensi. 
Aucanda,  in  Lycia. 
Augurinin,  in  Num. 
Augusla  Rauracoruni,  in  Bisunt. 
Augusia  Suessonum,  in  prov.  Kbo 

meusi. 
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Augusla  Taurinortîm ,   in   Alpibus     Augustopolis,  in  Phryg.  Salut. 


Coiliis. 
Augusla  Trevirorum,  in  prov.  Tre- 

virensi. 
Augusla  Vindelicorum ,  in  Rhauia 

secunila. 
Augustodunum ,    in  prov.  Lugdu- 

itensi  prima. 
Augustopolis,  in  Palaest.  tertia. 


Anlitiin.  in  Asin. 

Auloii,  in  prov.  Epi  ri  Novae. 

Aurélia,  in  prov.  Senonensi. 

Aureliopo'is,  in  Asia. 

Auria,  in  Gallxcia  Lucensi. 

Ausana,  in  Proc. 

Ausciornm  civilas,  in  prov.  E!usan. 

Ausona,  in  prov.  Tarraconensi. 


Ausucurro,  in  Numid. 

Autentum,  in  Biz. 

Auximum,  in  Piceno  suburbicario. 

Auzeger,  in  Biz. 

Avara,  in  Arabia  Pctra^a. 

Avenio,  in  prov.  Arelai. 

Avenlicum  ,  in  prov.  Risunlina. 

Azotus,  in  Palaest.  prima. 
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Babra,in  Numid. 
Babylone,  in  August.  secund. 
Bacanaria,  in  Maur.  Caes. 
Baetiiae,  in  prov.  Narbonensi. 
Bahana,  in  Maur.  Caes. 
Baioca,  in  prov.  Rothom. 
Balanœa,  in  Theodoriade. 
Balandus,  in  Lydia. 
Balbura,  iu  Lycia. 
Balneum  Régis,  in  Tuscia. 
Bana,  in  Biz. 
Bana,  in  Lydia. 
Bapara,  in  Maur.  Ca^s. 
Baraiba,  in  Lycaonia. 
Barce,  in  Libya  Pentap. 
Barcino,  in  prov.  Tarraconensi. 
Bares,  iu  Hellesponii  provincia. 
Bar gaza,  in  Asia. 
Bargyla,  in  Caria. 
Ravis,  iu  l'i-idia. 
Barium,  in  Apulia. 
Basibva.in  prov.  Bisunt. 
Basilinopolis,  iu  Bitliynia. 
Basii,  in  prov.  Carlhag. 
Balhnae,  in  Osihoe-ia. 
Belesase,  in  Numid. 
Belica,  in  prov.  Bisuiilina. 
Bellovacorum    Civilas  ,    in    prov 

Rheinensi. 
Celiunum,  in  Venetîa. 


Bencfen'is,  in  Biz. 
Bfiiepola,  in  Maur.  Caesar. 
Beneventum ,  in  Samnio. 
Beneventum,  in  Proconsulari. 
Bercera,  iu  Numidia. 
Bérénice,  in  Libya  Penlap. 
BergOmum,  in  Liguria. 
BerifTe,  in  Armenia  prima. 
Berinopolis,  in  Galalia  prima. 
Berinopolis,  in  Lycaonia. 
Berrbœa,  in  prov.  Thessalonicens 
Rerroea,  in  Syria  prima. 
Berylus,  in  Pbœnie.  prima. 
Bida,  in  Mauritania  Cx-sar. 
Bigastrum,  in  prov.  Cariliag. 
Rilta,  in  Maur.  Cœs. 
Bindeum,  in  Pisidia. 
Bila,  in  Maur.  Caes. 
Biiurigae,  in  prov.  Biluric. 
Bizaciui»,  in  Biz. 
Blanda,  in  Lucania. 
Bleandrus,  in  Pbrygia  Pacat. 
Blera,  in  Tuscia. 
Boana,  in  Riz. 
Bobiuiii,  in  Alpibus  Col'Jis. 
Rolila,  In  Proc. 
Boiionia,  in  ./Emilia. 
Boni  nia,  in  prov.  Rhem. 
Roniista,  in  Proc. 
Bosphorus,  in  Scytbia. 


Rosira,  in  Arabia  Pelr;pa. 
Bollys,  in  Phœnicia  prima. 
Roua,  in  Brutia. 
Rouiamim,  in  Samnio. 
Bracara,  in  Gallaecia  Bracarensi. 
liriiicum,  in  prov.  Turon. 
Britonia  seu  Briiunium,  in  Gallaec. 

Lucensi. 
Brixellum,  in  jEmilia. 
Brixia,  in  Liguria. 
Brizum,  in  Plirvg.  Salut. 
Brullena,  in  Asia. 
Brondusium,  in  Calabria. 
Bubastus,  in  August.  secund. 
Bubelia,  in  Bizacena. 
Bubon,  in  Lycia. 
Bucohia,  in  Numidia. 
Buflsda,  in  Numidia. 
Bulla  regia,  in  prov.  Proconsulari 
Rulla,  in  Proconsulari. 
Bullidum,  in  prov.  Epiri  Novae. 
Bulturia,  in  Maur.  Caes. 
Rurca.  in  Numidia. 
Hurdigala,  in  prov.  Bnrdigal. 
Busiris,  in  secund.  /Cgvpto. 
liutbrotum,  in  Epiro  Vel. 
Butiis,  in  secunda  ^gypto. 
Buxenluni,  in  Lucania. 
Byblus,  in  Pbœn.  prima. 
Byzia,  in  Europa  Tbrac. 


Cabasa,  in  yEgypio  secunda. 
Cabellio,  in  prov.  Arelalensi. 
Cabilonum,  in  prov.  Lugdunensi. 
Cadamusa,  in  Maur.  Sitif. 
Cadi,  in  Phryg.  Pacat. 
Cadurcorum  Civilas,  in  prov.  Bilu- 

ricensi. 
Ca'cirita,  in  Proc. 
Caelala,  in  Proc. 
Caîlia,  in  Numidia. 
Caesaraugusta,  in  prov.  Tarac. 
Caesarea,  in  Numidia. 
Caesarea,  in  Maur.  Cas. 
C;esarca,  in  Cappadocia  prima. 
Caesarea  in  Bitbynia. 
Coesarea,  in  Eupbraiensi. 
Caesarea,  in  Palxst.  prima. 
Casena,  iu  Flaminia. 
Calagnrris,  in  prov.  Tarrac. 
Calama,  in  Numidia. 
Calatia,  in  Campania. 
Calenum,  in  Campania. 
Calinda ,  in  Lycia. 
Callinicus,  in  Osrliocna. 
Callipolis,  in  Calabiia. 
Callipolis,  in  Europa  Tliraci.T. 
Gallium,  in  Piceno  Aunonario. 
Caltadria,  in  Maur.  Caes. 
Catnarina,  in  Sicilia. 
Cameracum,  in  prov.  Rhemen  i. 
Cauierinuin,  in  Umbria. 


Camuliana,  in  Cappad.  1. 
Candida  .Casa,  in  Rrilan. 
Canna,  in  Lycaonia. 
Canna1,  in  Apulia. 
Cantanum,  in  prov.  Crela?. 
Canusium,  iu  Apulia. 
Caparcolia,  in  Palaest.  secunda. 
Capitolias,  in  Palaest.  secunda. 
Caprai,  in  Maur.  Caes. 
Caprula,  in  Venelia. 
Capse,  in  Biz. 
Capua,  in  Campania. 
Capul  Cillanum,  in  Maur.  Cœs. 
Carallis,  in  Sardinia. 
Carallus,  in  Pamphyl. 
Carcabia,  in  Biz. 
Carcàso,  in  prov.  Narbou. 
Caressia,  in  prov.  Corintlii. 
Carina,  in  Brutia. 
Carleona,  iu  Brilahnia. 
Carnuium,  in  prov.  Senonensi. 
Carpatbus,  in  insulis  Cyclad. 
Carpenloracte,  in  prov.  Arelat. 
Carpis,  in  Pannon.  infer. 
Carpis,  in  Proc. 
Carre,  in  Osrboena. 
Cartenna,  in  Maur.  Caes. 
C  irihago,  in  prov.  Proconsulari. 
Caribago,  in' prov.  Carlhaginensi. 
Carysius,  in  prov.  Corintlii. 
Casa;  Mudianx,  in  Numidia. 


Casx  Nigrx,  in  Numidia. 
Cas*  Calanex,  in  Numid. 
Cascbara,  in  Mesopotamia. 
Cassandria,  in  prov.  Tbessalon. 
Cassinum,  in  Campania. 
Cassiutn.  in  Angu-tamn.  prima. 
Cassus,  in  Pamphyl. 
Castabala,  in  Cilicia  secunda. 
Castellum,  in  Numid. 
Castellum  Titulianum,  in  Numid. 
Castellum,  in  Maur.  Sitif. 
Castellum  Mediauum,  inMaur.Cxs 
Castellum  Tetraportiensc,  in  Maur 

C;cs. 
Castellum,  in  Maur.  Caes. 
Castellum  Ripense,  in  Maur.  C:cs 
Castellum  Sabariiauuni,  in  Maur. 

Caes. 
Castellum  Minus,  in  Maur.  Caes. 
Castra  nova,  in  Maur.  Caas. 
Castra  Seberiana,  in  Maur.  Caes. 
Castrum,  in  Biz. 
Castrum  Uceciense,  in  prov.  Nar- 

bon. 
Castrum  Marlis,   in   prov.   Sardi- 

censi. 
Castulo,  in  prov.  Carthag. 
Castila,  in  Procons. 
Catabila,  in  Maur.  Cxs. 
Caiana,  in  Sicilia. 
Calia  vci  Castra,  in  Maur.  Cœo. 


637 


LISTE  DES  VILLES  EPISCOPALES  DANS  L'EMPIRE  ROMAIN. 


038 


Catnellannorum  Civitas,  in  prov 

tthemensi. 
Calula,  in  Maur.  Caes. 
Cnunus,  in  Lycia. 
Cauria,  in  Lusilania. 
Ceharadefa,  in  Biz. 
Celeuderis,  in  Isauria. 
Celia,  in  Pann.  in  1er. 
Celma,  in  Venelia. 
Cellnj,  in  Proc. 
Celia!,  in  Biz. 
Celke,  in  Maur.  Silif. 
Ceuielenensis    Civitas,    in    prov. 

Ebredunensi. 
Cenculiana,  in  Biz. 
Ceneta,  in  Venelia. 
Cenoinanuruin  Civitas ,   in    prov. 

Turon.' 
Cenienaria,  in  Numid. 
Centum  Cellse,  in  Tuscia. 
Centurio,in  Numid. 
Centusia,  in  Numid. 
Ceramus,  in  llellesponlo. 
Ceramus,  in  Caria. 
Cerasus,  in  Ponto  Polem. 
Cerillus,  in  Brulia. 
Cestrus,  in  Isauria. 
Celhaquensusca,  in  Numid. 
Chalcedon,  in  Bilhynia. 
Chalcis,  in  prov.  Coriniiii. 
Chalcis,  in  Syria  prima. 
Cheretapa,  in  Phryg.  Pacat. 
Cherronesus,  in  prov.  Cretie. 
Chersonnesus,  in  Europa  Tliracix. 
Chersonus,  in  Scylhia. 
Cbios,  in  insulis  Cyclad. 
Chôma,  in  Lycia. 
Chyirus,  in  Cypro. 
Cibalis,  in  Pann.  infer. 
Cichirus,  in  prov.  Nicopoliiana. 
Cicissa,  in  Cappad.  prima. 
Cicsila,  in  Proc. 
Cidamus,  in  Maur.  Silif. 
Cidissi,  in  Phryg.  Paeal. 
Ciilila,  in  Bizacena 


Cilla,  in  Nuinidia. 

Cissse,  in  Maur.  Caes. 

Citium,  in  Cypro. 

Ciumluturbo,  in  Proc. 

Cius,  in  Bilhynia. 

Clasomène,  in  Asia. 

Claudiopulis,  in  llonoriadc. 

Claudiopolis,  in  Isauria. 

Cleopalris,  iu  /Egypio  prima. 

Clisma,  in  Arcadia. 

Clusium,  in  Tuscia. 

Clypea,  in  Proc. 

Cocusum,  in  Armenia.  secund. 

Codrus,  in  Pamphylia. 

Coelos,  in  Europa  Thraeise. 

Colibrassus,  in  Pampliyl. 

Colonia,  in  Brilan. 

Colonia,  in  Cappad.  lerlia. 

Colonia  Agrippiua. 

Colophon,  in  Asia. 

Çolossa,  in  Pbryg.  Pacat. 

Columme,  in  Maur.  C;ts. 

Comacul  i,  in  Flaminia. 

Comsea,  in  Mcesia  infer. 

Comana,  in  Armenia  secunda. 

Coniana  Ponlica,  in  Pool.  Pol. 

Commacuin,  in  Pamphyl. 

Comoara,  in  Phœn.  Libani. 

Compluiiim,  in  prov.  Carlliag. 

Comum,  iu  Liguria. 

Conimbrica,  in  Calla:cia  Bracca- 
rensi. 

Consenlia,  in  Brulia. 

Consorannorum  Civitas,  in  prov. 
Elusana. 

Constantin,  in  prov.  Roihom. 

Constantia,  in  Maxi.  Seq. 

Constantina,  in  Cypro. 

Conslaoline,  in  Arab.  Peiraa. 

Convenarum  Civilas,  in  prov.  Elu- 
sana. 

Coprilbis,  in  /Egypio  prima. 

Copi.iis,  in  Theb.  sec  unda. 

Coracesium,  in  Pamphyl. 

Corada,  m  Pliœn.  Libani. 


Cingulum,  in  Piceno  Buburbicario.  Corbasa,  in  Pamphyl. 

Cinna,  in  Calât,  prima.  Corcyra,  in  prov.  Nicopol. 

Circesia,  inOsrbuena.  Corduba,  in  prov.  Bset. 

Circmila,  in  Bizacena.  Coricus,  iu  Cilicia  prima. 


Dablis,  in  Bilhynia. 
Daldus,  in  Lydia. 
Dalisandus,  in  Isauria. 
Damascus,  in  Phœn.  Libani. 
D.miaicore,  in  Nuinidia. 
Danaba,  in  Phœn.  Libani. 
Darautasia,  in  Alpibus  Craiis. 
Dardanum,  in  llellesponlo. 
Daruis,  in  Libya. 
D.iusara,  in  IKrhoena. 
Deborus,  in  Macedonia. 
Decoriaua,  iu  Bizacena. 
Delos,  in  insulis  Cyclad. 
bcinetiias,  in  Thessalia. 
Derbf,  in  Lycaonia. 
lierions,  in  Alpibus  Cotliis. 
Dertosa,  in  prov.  Tarrac. 
Devellus,  in  Hanuiiu. 


Ebagena,  in  Lycaonia. 
Eboracum,  iu  Briiaunia. 
Ebredunum,  in  prov.  l'biedun. 
libruiea,  in  prov.  Uotho. 


D 

Dia,  in  prov.  Arelai. 
Diana,  in  Nuinidia. 
Dianium,  in  prov.  Carlhag. 
Dicta,  in  Bizacena. 
Diciozanabrus,  in  Pamphyl. 
Dtnia,  iu  prov.  Ebreduneusi. 
Diocletiaua,  in  prov.  Dardan*. 
Dioclelianopolis,  in  Thracia. 
Dionysias,  in  Arab.  Petraa. 
Dionysiopolis,in  prov.  Mœ>.  infer. 
Diouysiopolis,  in  Phryg.  Pacat. 
Diospolis,  in  Thracia. 
Diospolis,  in  ^Egypio  secunda. 
Diospolis,  in  Palaesl.  prima. 
DiospoDlum,  in  Armenia  secunda. 
Disthis,  in  Libya  l'entap. 
Dium,  in  prov.  Thessalon. 
Duara,  iu  Cappad.  lerlia. 
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Echinas,  in  prov.  Larissena. 
Eilissa,  in  Osrhoena. 
Egabro,  in  prov.  Mmtic.i. 
Egara,  iu  prov.  Tairac. 


Corinlhus,  in  prov.  Corintlii. 
Corisopitum,  in  prov.  lui  on. 
Corna,  in  Lycaonia. 
Cornetum,  in  Tuscia. 
Corniculana,  in  Maur.  Cies. 
Corone,  in  prov.  Corintlii. 
Cortona,  in  Tuscia. 
Corydalla,  in  Lycia. 
Cos,  in  insulis  Cyclad. 
Cotena,  in  Phryg.  Salut 
Coienopolisincer.  pos.,  in  ^Egypl. 
Coliaium,  in  Phryg.  Salut. 
Cous,  in  Pamphyl.  altéra. 
Covium,  in  Maur.  Silif. 
Cratiaquae  et  F'iaviopolis,  in  IIo. 

nor. 
Cremona,  in  Liguria. 
Crepedula,  iu  Bizacena. 
CrolOna,  in  Brutia. 
Cubdis,  in  Proconsul. 
Cufrura,  in  Bizacena. 
Cuiculum,  in  Nuinidia 
Cullicilanis,  in  Numidia. 
Cullu,  in  Numidia. 
Culsila,  in  Proc. 
Cululi,  in  Bizacena. 
Cuma  seu  Cyme,  in  Asia. 
Cuma?,  in  Campania. 
Cupersanuin,  in  Apulia. 
Curbi,  in  Proc. 
Cures,  in  Valeria. 
Curia,  in  Rhaetia  prima, 
Curiuin,  in  Cypro. 
Cui  ta.  in  Pacnonia  infer. 
Cusa,  in  Thebaïde  prima. 
Cybira,  in  Caria. 
Cybistra,  in  Cappad.  seconda. 
Cydonia,  in  prov.  Cretae. 
Cyla,  in  Europa  Tliraciae. 
Cynaborium,  in  Phryg.  Salutar. 
Cynopolis,  in  Arcad. 
Cynus,  in  ^Egyplo  serunda. 
Cypera,  in  prov.  Larissena. 
Cypsela,  in  Bhodope. 
Cyrene,  in  Libya  Pent.ip. 
Cyrrhus,  in  Euphratensi. 
Cysauus,  iu  prov.  Creiae. 
Cyzicus,  in  llellesponlo. 


Docimaeum,  in  Pbryg.  Salut. 
Dodonia,  iu  prov.  Nicopoliiana. 
Dola,  in  prov.  Turon. 
Dolicbe,  in  Eupbrat. 
Domitiopolis,  in  Isauria. 
Dorain,  in  Pakesl.  prima. 
Dorcinca,  in  Briiaunia. 
DoriLeuin,  in  Phryg.  Salut. 
Dorovernuni,  in  Briiaunia. 
Drusipara,  iu  Europa  Thracia;. 
Duaesenepsalitinae,  in  Proc. 
Duassedeinsai,  in  prov.  Proconsul 
Dumium,  in  Calhccia  Braccarensi 
Dummok,  in  Britau. 
Dura,  in  Bizacena. 
Durostorum,  in  Mœs.  infer. 
Dyrrachium,  in  Epiro  Nova. 


Egara,  ïn  Pbryg.  Pacat. 
Egila,  in  prov.  Lusilan. 
Egnalia,  in  Apulia. 
Egualia,  in  Bizacena. 
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Eguge,  in  Proconsul. 
Kla;a,  in  Asia. 
Elano,  in  Arab.  Petrsea. 
Elaiia,  in  prov.  Corinlhi. 
Elbora,  in  prov.  Lusitan. 
Elearchia,  in  JEgypio  secunda. 
Elefantaria,  in  Maur.  Cses. 
Elesnia,  in  /Egypto  incerlx  posit. 
Eleutliera,  in  prov.  Crelx. 
Eleulheropolis,  in  Palxst.  prima. 
Elia,  in  Palxst.  prima. 
Eliberi,  in  prov.  Bsetica. 
Elibia,  in  Proc. 
Eliocrota,  in  prov.  Carihag. 
Elusa,  in  prov.  Elusana. 
Elusa,  in  Palxst.  terlia. 


Emerita,  in  prov.  Liisilanix. 
Emesa,  in  Pliœn.  Liban. 
Eminenliana,  in  Maur.  Silif. 
Eininium,  in  Hispania  incer.  posii. 
Einona,  in  Islria. 
Emporix,  in  prov.  Tarrac. 
Engolismensium  Civil  is,  in  prov. 

Bmdigal. 
Epbesus,  in  Asia. 
Epiilaurus,  in  Dalmatia. 
Epipliania,  in  S\na  secunda. 
Epiphania,  in  Ci'icia. 
Eporedia,  in  Liguria. 
Ei|uizotum,  in  Maur.  Silif. 
Ergavica,  in  prov.  Carihag. 
Erisi,  in  Caria. 


Erra,  in  Arab.  Potr. 
Erynmi,  in  Pamphyl. 
Erytbra,  in  Libya  Pentap. 
Erythra1,  in  Asia. 
Esbus,  in  Arab.  Petrxa. 
Elene,  in  Pamphyl. 
Eucarpia,  in  Phryg.  Salut. 
Eudala,  in  prov.  Proconsul. 
Eudocias,  in  Lycia. 
Eudoxias,  in  Pamphyl. 
Eugubium,  in  Umbria. 
Eumenia,  in  Phry,'.  Pacat. 
Euria,  in  prov.  Nicopolitana. 
Europus,  in  Euphral. 
Evarms,  in  Phcen.  Libani. 
Evusuin,  in  Sardinia. 


Fxsulx,  in  Tuscia. 
Fallaba,  in  Maur.  Cxs. 
Fanum  Jovis,  in  Asia. 
Fanum  Forluua',  inPiccno  Aiinon. 
Fatum,  in  Numidia. 
Fauslinopolis,  in  Cappad.  second. 
Favenlia,  in  Flaminia. 
Febianum,  in  Bizacena. 
Fellria,  in  Venelia. 
Feradimaia,  in  Bizaceua. 
Fereniium,  in  Tuscia. 
Ferenliiiiiin,  in  Campania. 
Fesseila,  in  Numid. 
Ficoclae,  m  Flaminia. 
Ficus,  in  Maur.  SililV 
Fidene,  in  Valeria. 


Fidnloma,  in  Maur.  Cxs. 
Filace,  in  Bizacena. 
Firmum,  iu  Piceno  suburbicario. 
Flaviopolis,  in  Cilicia. 
Flenurletii,  in  Maur.  Ca?s. 
Florentia,  in  Tuscis. 
Floiiaiiiuu,  in  Maur.  Cxs. 
Fliiincnzerila,  in  Maur.  CXS. 
Fluinén  Piscis,  in  Maur.  Silif. 
Fiiralania,  in  Bizacena. 
Forme,  in  Num>d. 
Forme  alia,  in  Numid. 
Formix,  in  Campania. 
Foronleniana,  in  Bizacena. 
Forum  Claudii,  in  Tuscia. 
—     Novuin,  iu  Umbria. 


Forum  Flaminii,  in  Umbria. 

—  Sempronii,  in  i'iccuo  Anno- 

nario. 

—  Cornelii,  in  Flaminia. 

—  L'mi,  iu  Flaminia. 

—  Populi,  in  Flaminia. 

—  JUIN,  in  Hisliïa. 

—  Trajani,  in  Sardhi'a. 

—  Julii,  in  prov.  Aquensi. 
Frequenlum,  in  Saiimio. 
Fronta?,  in  Maur.  Cxs. 
Fronloniaua,  in  Bizacena. 
Fulginum,  in  Umbria. 
Fundi,  in  Campania. 
Furconium,  in  Valeria. 
Fussala,  in  Numidia. 


Gabala,  in  Lydia. 
Gabala,  in  Theodoriade. 
Gabalum,  in  prov.  Bilur. 
Gabbus,  in  Syria  prima. 
Gabii,  in  Campania. 
Gadamusa,  in  Maur.  Sitif. 
Gadara,  in  Lycaonia. 
Gadora,  in  Palxst.  secunda. 
Gangra,  iu  Paphlag. 
Garbis,  iu  Numidia., 
Gargara,  in  Asia. 
Garra,  in  Maur.  Cxs. 
Gairiana,  in  Bizacena. 
Gasauphala,  in  Numidia. 
GasuU,  in  /Egyplo  incerlx  posit. 
Gatiana,  in  Bizacena. 
Caux,  in  /Egypto  incertae  posit. 
Gaudiabe,  m  Numidia. 
Gauriana,  in  Numidia. 
Gauvarila,  iu  Bizacena. 


tladria,  in  Piceno  suburbic. 
Iladna,  in  Flaminia. 
Hadriana,  iu  Biiliynia. 
Hadrianopolis,  in  llxininloule. 
Hagulstadia,  in  Briian.  Magna. 
Harpasa,  iu  Caria. 
tielena,  in  prov.  Narbon. 
Helia,  in  Bizacena. 
Heine,  in  prov.  Corinlhi. 
Ileliopohs,  in  August.  secund. 
lleliopolis,  m  Phœnic.  Libani. 
Hellène,  in  Lydia. 
Ilellenopolis,  iu  Biihynia. 
Ilulmliam,  in  Brilannia. 
Ilephxslia,  in  Maced. 


G 

Gaza,  in  Palceslina  prima. 
Gegita,  in  Mauritania  Sitif. 
Gefnella?,  in  Numidia. 
Geneva,  iu  prov.  Viennensi. 
Genuà,  in  Alpibus  Cotliis. 
Geone,  in  Pamphyl. 
Gerasa,  in  Arab.  Petr. 
Germa,  in  llellesp. 
Germania,  in  Numidia. 
Germanicopolis,  in  Ausur. 
Germinica,  in  Euphral. 
Gerrum,  in  Augustam.  prima. 
Gerunda,  in  prov.  Tarrac. 
Gilba,  iu  Numidia. 
Gilba,  m  Numid. 
Gira,  in  Numidia. 
Girba,  in  Tripol. 
Girumon-,  in  Maur.  Cxs. 
Girus  Marcelli,in  Numidia. 
Girus  Tarasi,  iu  Numidia. 

H 

Hephxstus,  in  Auguslamnica. 
tleraclea,  in  Maced. 
Ileraclea,  iu  Europa  Tliracise. 
Ileraclea,  iu  Lydia. 
Ileracloa  Lainu,  m  Caria. 
Ileraclea  Salhaci,  in  Caria. 
Ileraclea  Ponli,  in  tlonoriade. 
Ileraclea,  In  prov.  Arcadix. 
Ilerefordia,  iu  Brilannia. 
Ilermiaua,  in  Bizacena. 
Ileriiionlis,  iu  Thebaide  secunda. 
Hermopolig,  in  ./Egypto  prima. 
Hermopolig,  in  Thebaide  prima. 
Ilermopolis,  iu  Isauria. 
Ilcrpis,  in  Maur.,  Cxs. 


Gisipa,  in  Proc. 
Giutrambacaria,  in  Proc. 
Glanuaiina  civilas,  in  pruv.  Ebre- 

duuensi. 
Guidus,  in  Caria. 
Gnossus,  in  prov.  CrelT. 
Gordus  qux  postea  Juliopolis,  in 

Lydia. 
Gortena.  in  Pisidia. 
Guriyna,  in  prov.  Cretx. 
Gradus,  in  Venelia. 
Giatiauopnlis,  iu  Maur.  Cxs. 
GralianopoliS,  in  prov.  Vieil. 
Gravisca,  iu  Tuscia. 
Gummita,  in  Bizacena. 
Gunagita,  in  Maur.  Cxs. 
Guntla,  in  prov.  Proconsulari. 
Gurgaita,  in  Bizacena. 
Gurgiies,  in  Maur.  Cxs. 
Gypsaria ,  in  Maur.  Caes. 


Ilierapetra,  in  prov.  Cretx. 
llierapolis,  in  Phryg.  Pacal. 
llierapolis,  in  Isauria. 
llierapolis,  in  Euphrate. 
Ilierico,  in  Pa'xsl.  prima, 
llierocxsarea,  in  Lydia. 
Ilieriisalem,  in  Palxst. 
Hdia,  iu  Proconsul. 
Himerius,  in  Usrhoena. 
Ilippa,  in  Maur.  Sitif. 
Hippo  Kegiiis,  in  Numidia. 
Ilippo  Zariio,  in  prov.  Proconsul, 
llippus  in  Palxst.  secunda. 
Ilipsele,  iu  Thebaide  prima. 
Ilipsus,  in  Phrygia  Saluiaii. 
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Hirina,  in  Bizacena. 
Hispalis,  in  Baelira. 
Hispellum,  in  llmbria. 
Hizirr.ada,  in  Niunidia. 
Honomada,  in  Lycaonia. 


Horrea,  in  Maur.  Siiif. 
Ilorrea  Caelia,  in  Bizacena. 
Horta,  in  Proconsul. 
Ilortanum,  in  Tuscia. 


Hyda,  in  Lycaonia. 
Hydrax,  in  Libya  IVntap. 
Hydiunluui,  in  Calabria. 
Hypaepa,  in  Asia. 
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Iborea,  in  llelenop. 
Iconium,  in  Lvcaonia. 
Icosiuin,  in  Manr.  Caes. 
Ida,  in  Maur.  Ca?s. 
Idassa,  in  Numid. 
Idicra,  in  Numidia. 
ler.ifiia,  in  Maur.  Silif. 
Igilgili,  in  Maur.  Silif. 
lledra,  in  prov.  Tarrac. 


Ilipa,  in  Baet. 
llisira,  in  Lycaonia. 
Illici,  in  prov.  Carlhag. 
Illiiurgi,  in  Hispa.  incertae  pnsit. 
Ilium  in  Hellesp. 
Illuzi,  in  Pbryg.  Pacat. 
Interamna,  in  Umbria. 


Irenopolis,  in  Cilicia  second. 
Iria  Havia,  in  Gallxcia  Lncensi. 
lrpiniana,  in  Bizacena. 
Isaura,  in  Lycaonia. 
Isindus,  in  Pamphyha. 
Ita,  in  Maur.  Caes. 
Italica,  in  Bxt. 


lnieramnia,  in  Piceno  Suburbicar.     lioana,  in  Pbryg.  Pacai. 


Jabruda,  in  Pbœnic.  Liban. 
Jadera,  in  Dalmat. 
Janinia,  in  PaLc»l.  prima. 
Jassus,  in  Carin. 
Juppé,  in  Paluesiina  prima. 


Jotape,  in  Isauria. 
Jubaltiana,  in  Bizacena. 
Jubeclidia,  in  Bizacena. 
Juliopolis,  in  Galai.  prima 
Junca,  in  Bizacena. 


Junca,  in  Maur.  Caes. 
Junopolis,  in  Papblag. 
Juslinopolis,  in  Cappad.  secnnd. 
Juvavia,  in  Norico. 


Labdia,  in  Maur.  Caes. 
Lacedaemon,  in  prov.  Corint. 
Lacobriga,  in  Hisp.  incerta:  posii. 
Lactoratium,  in  prov.  Elusana. 
Lagavia,  in  Pamphyl. 
Lamasua,  in  Numidia. 
Lambaesa,  in  Numid. 
Lainbiri,  in  Numid. 
Lamecuum,  in  Gallaec.  Bracar. 
Lamfua,  in  Numid. 
Lamia,  in  prov.  Lariss. 
Lamiggiga,  in  Nuuiid. 
Lamiggiza,  in  Numid. 
Lampsacus,  in  Hellesp. 
Lamsorie,  in  Numid. 
Lamus,  in  Isauria. 
Landava,  in  Britannia. 
Laniobra,  in  Hisp.  incntae  posil. 
Laodicea,  in  Phryg.  Pacat. 
Laodicea,  in  Pisidia. 
Laoïlicea,  in  Tlieodoriade. 
Laodicea,  in  Pbœnic.  Libani. 
Lapda,  in  prov.  Procons. 
Lapidia,  in  Manr.  Caes. 
Lapilbus,  in  Cypro. 
Lappa,  in  prov.  Crelae. 
Laranda,  in  Lycaonia. 
Lares,  in  Numidia. 
Larissa,  in  prov.  Larissena. 
Larissa,  in  Syria  secunda. 


Macania,  in  Manr.  Caes. 
Macomades,  in  Numidia. 
Macri,  in  Maur.  Suit'. 
Macriana,  in  Bizacena. 
Mactaris,  in  Bizacena. 
Mada,  in  Numid. 
Madassumuia,  in  Bizacena. 
Madaurus,  in  Numid. 
Maeouia,  in  Lydia. 
Magalona,  in  prov.  Narbonensi. 
Magidis,  in  Pampliylia. 
Magnesia  Maeandri,  in  Asia. 
Magnesia  Sipyli,  in  Asia. 
MagnetiHD,  in  llispa.  incertae  posit. 
Maiuca,  in  Maur.  Caes. 
Uaiuma,  in  Palaestina  prima. 
Malaca,  in  prov.  Bxlica. 


Lascara,  in  prov.  Elusana. 
Laleranum  Borna- . 
Latopolis,  in  Thebaide  secunda. 
Laudunum  clavalum,  in  prov.  Illie- 

mensi. 
Lanreacum,  in  Norico. 
Laus  Pompeia,  in  Liguria- 
Laverrica,  in  Uisp.  inceru  posit. 
Lebedus,  in  Asia. 
Ledra,  in  Cypro. 
Legae,  in  Numid. 
Legae,  aliis  Legiae,  in  Numid. 
Legceeslria,  m  Bril. 
Legio,  in  Galice.  Barcar. 
Lemelefi,  in  Maur.  Sitil. 
Lemfucta,  in  Maur.  Silif. 
Lemnadus,  in  Libya  Pentap. ' 
Leniovica,  in  prov.  Bilur. 
Leontini,  in  Sicilia. 
Leontupolis,  in  August.  second. 
Leosila,  in  Maur.  Caes. 
Lepiis  Minor,  in  Bizacena. 
Leplis  Magna,  in  Tripnl. 
Lesvita,  in  Maur.  Silif. 
Lcle,  in  prov.  Tbessalon. 
Letus,  in  /Egyplo  prima. 
Lexobia,  in  prov.  Turon. 
Lexovinm,  in  prov.  Roiboin. 
Liberlina,  in  Procous. 
Libias,  in  Palseslina  prima. 
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Malliana,  in  Maurit.  Caes. 
Mallus,  iu  Cilicia. 
Malus,  in  Pisidia. 
Mamilla,  in  Maurit.  Caes. 
Manaccenseri,  in  Maur.  Caes. 
Mantuianum,  in  Tuscia. 
Maraggarita,  in  Procons. 
Maraquia,  in  Bizacena. 
Maralbon,  in  prov.  Corintbi. 
Marazana,  in  Bizacena. 
Marciana,  in  Lycia. 
Marcopolis,  in  Osrlmena. 
Marriiliia,  in  Numidia. 
Mareolis,  in  i£gypln.  prima. 
Manama,  in  Syria  secunda. 
Marianopolis,  in  Enpbrat. 
Marianum,  in  Veneiia. 


Lichfeldia,  in  Britannia. 

Limenopolis,  in  Pisidia. 

Linimica,  in  Bizacena. 

Liinvra,  in  Lycia. 

Lindisfamia,  in  Briian. 

Lindo  Colnia.  in  Briian. 

Liugouumcivitas,  in  prov.  Lugdun 

Linoe,  in  Bithynia  secnnd. 

Lipara,  in  Sicilia. 

Lirbae,  in  Pamphyl. 

Lisinia,  in  Pisidia. 

Lista,  in  Valeria. 

Locri,  in  Brulia. 

Londinum,  in  Britannia. 

Loryma,  in  Caria. 

Lin  .1 ,  in  Tuscia. 

Luc  :s  Augusti,  in  Galice.  Lncensi 

Lugdunum,  in  prov.  Lugdun. 

Lugura,  in  Numidia. 

Luna,  in  Tuscia. 

Lulenensium  civitas,  in  prov.  Nai  b 

Lybias,  in  Isauria. 

Lyclinidus,  in  Epiro  Nov.'. 

Lycopolis,  in  prima  Thebaide. 

Lylibaeum,  in  Sicilia. 

Lyi'ia,  iu  Calabria. 

Lysias,  in  Pbryg.  Salut. 

Lysimachia,  iu  Eurupa  Tliraciae. 

Lystra,  in  Ly.  aonia. 


Marmarica,  in  Libya. 
Maronana,  in  Manr.  Silif. 
Maronia,  in  Bhodope. 
Marsi,  in  Valeria. 
Manianopobs  ,    in    prov.    Moesix 

infer. 
MaTlyropolis,  in  Mesoput. 
Maseïiana,  in  Bizacena. 
Mascula,  in  Numidia. 
Missilia,  in  prov.  Arelaicnsi. 
Massimana,  in  Bizacena. 
Masucaba,  in  Maur.  Caes. 
Malarita,  in  Bizacena. 
Maielica,  in  Piceno  Suburliicaiio. 
Maleriana,  in  Bizacena. 
Malliara,  in  Numid. 
Matisco,  in  prov.  Lugdunensî. 


•045 

Matiiana,  in  Procons. 
Maturbimi,  in  Manr.  Cxs. 
Maura,  in  Maur.  Cxs. 
Mauriana,  in  Manr.  Cxs. 
Mauriana,  in  prov.  Viennensi. 
Maximiana,  in  Numid. 
Maximianopolis,  in  Aral).  Pelr. 
Maximianopolis,  in  Palaesi.  secund. 
Maximianopolis,  in  Rliodope. 
Maximianopolis,  in  Pampliyl.  ait. 
Maximianopolis,  in  Theb.  secund. 
Maxita,  in  Maur.  Cxs. 
Maxula,  in  prov.  Procons. 
Mazaca,  in  Numidia. 
Medava,  in  Arah.  Pelrxa. 
Mcdianum,  in  Bizacena. 
Mediolamini,  in  Liguria. 
Mediomalricum,  iu  prov.  Trcvir. 
Mi'galopolis,  in  prov.  Corinlliî. 
Megara,  in  prov.  Corintlii. 
Mcglapolis,  in  Procons. 
Melfia,  in  Apulia. 
Mclicbuza,  in  Maur.  Silif. 
Melita,  in  Sicilia. 
Melilene,  in  Armenia  sei  und. 
Melitopolis,  in  Helles;-. 
Molos,  in  insulis  Cyciad. 
Melzita,  in  Procons. 
Membresa,  in  Procons. 
Membro,  in  Procons. 
Memphis,  in  prov.  Arcad. 


Nabala,  in  Maur.  Cxs. 
Nacolia,  in  Pliryg.  Salut. 
Nanmetum  Civilas,  in  prov.  Turon. 
Nara,  iu  Bizacena. 
Narangara,  in  Numidia. 
Naratcala,  in  Numidia. 
Narbo,  in  prov.  Narbon. 
INarnia,  in  Umbria. 
Nasbinca,  in  Maur.  Cxs. 
Natio,  in  Bizacena. 
Naucratis,  in  jEgypto  prima. 
Naulocbus,  in  Asia. 
Naupacius,  in  prov.  Corintlii. 
Naxus,  in  insulis  Cyciad. 
Nazianzum,  in  Cappad.  terlia. 
Nea,  m  Phryg.  Pacat. 
Neapolis,  in  Campania. 
Neapolis,  in  prov.  Procons. 
Neapo  is,  in  prov.  Tbessal. 
Neapolis,  in  Caria. 
Neapolis,  m  Arab.  Pelr. 
Neapolis,  in  Palxst.  prima. 
Nebitim,  in  Corsica. 
Nemausuui,  in  prov.  Narbon. 


Oasis,  in  Tliebaide  prima. 
Obba,  in  Maur.  cxs. 
Uborita,  in  Maur.  cxs. 
Occa,  in  llellesponl. 
Ocriculutn,  in  Umbria. 
Oclabium,  in  Bizacena. 
Ocubuin,  in  Numidia. 
Uciabum,  in  Bizacena. 
Oclodurum  ,  in  Alpibus  Graiis. 
Odessns,  in  prov.  Mœsix  iuier. 
Oea,  in  Tripolilana. 
Oeneanda,  in  Lycia. 
Olila,  in  prov.  Proconsulari. 
Ulbia,  in  Pampbyha. 
Ulbia.in  Libya  Panlapol. 
Ollms,  in  Isauria. 
Ulero,  in  prov.  Elusana. 
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Menelai,  in  .lEgypto  prima. 
Menepliessa,  in  Bizacena. 
Menevia,  in  lîritannia. 
Mennitlt,  in  Palxst.  seconda. 
Mentesa,  in  prov.  Carlbag. 
Mesemhria,  in  Ilxmim. 
Messana,  in  Sieilia. 
Messene,  in  prov.  Corintlii 
Meslaura,  in  Asia. 
Mestaura,  in  Lycia. 
Meta?,  in  Numidia. 
Metagoniiim,  in  Maur.  Cas. 
Metelis,  in  JSgyplo  prima. 
Melhymna,  in  insula  Lesbo. 
Melropolis,  in  Asia. 
Metropolis,  in  prov.  Larrissena. 
Melropolis,  in  Pisidia 
Mevania,  in  Umbria. 
Mibiarcesis,  in  Bizacena. 
Midaium,  iu  Phrygia    Salut. 
Midila,  in  Numidia. 
Midita,  in  Bizacena. 
Migirpa,  iu  Procons. 
Milelus,  in  Caria. 
Mileum,  in  Numidia. 
Milevi,  in  Numidia. 
Mimiana,  in  Bizacena. 
Minna,  in  Maur.  Cxs. 
Minorica,  in  Sardiuia. 
Miniurnx,  iu  Campania. 
Miriciana,  in  Bizacena. 

N 

Neocxsarea ,  in  Ponto  Polem. 
Neocxsarea,  in  Bilbynia. 
Nepe,  in  Tuscia. 
Neplielis,  in  Isauria. 
Neptita,  in  Bizacena. 
Nessyna,  in  prov.  Dardanix, 
Nesus,  in  Lycia. 
[Ni ha,  in  Numidia. 
Nibe,  in  Arab.  Petrsea. 
Nicxa,  in  prov.  Ebredun. 
Nicxa,  in  Bilbynia. 
iSicephorum,  in  Osrhoena. 
Niciuui,  in  i£gyplo  prima. 
Nicomedia,  in  Bilbynia. 
Nicopolis,  in  prov.  Nicopol. 
Nicopolis,  in  prov.  Mœs.  inler. 
Nicopolis,  in  Thracia. 
Nicopolis,  in  Armenia  prima. 
Nicopolis,  in  Palaest.  prima. 
Nicotera,  in  Brulia. 
Nilopolis,  in  prov.  Arcad. 
Nisibis,  in  Mesopolamia. 
Niir.a,  iu  ,/Egypto  prima. 
Niveruum,  in  prov.  Seuon. 

o 

Oliva,  in  Maur.  Sitif. 
Olympus,  in  Lycia. 
Olysippo,  in  piov.  Lusil. 
Uiubi,  in  Tliebaide  secunda. 
Onii,  in  Augustemn.  secunda. 
Ouosatla,  in  Syria  prima. 
Onupliis,  in  Aigyplo  prima. 
Opitergium,  in  Yeuelia. 
Oppenna,  in  lt/.acena. 
Oppidum  Novuni,  in  Maur.  ces 
Oppinum,  in  Maur.  cxs. 
Opus,  iu  prov.  Corintlii. 
Orcadcs,  in  ISritannia. 
Orcistus,  in  Galatia  secunda. 
Orestis,  in  Brulia. 
Oietuiu,  in  prov.  Carlbag. 


Misenum,  in  Campania. 
Mislhium,  in  Lycaonia. 
Morissus,  in  Cappad.  terlia. 
Uogunlia,  in  Germanica  prima. 
Munie,  in  Numidia. 
Mopsueslia,  in  Cilicia  secund. 
Moroteorila,  in  Bizacena. 
Mosthena,  in  Lydia. 
Mosynus,  in  Pliryg.  Pacat. 
Moxorita,  in  Numidia. 
Mozota,  in  Maur.  Silif. 
Mulia,  in  Numidia. 
Mulliia,  in  Procons. 
Municipi  et  Gernisia,  in  Bizacena. 
Municipitogia,  in  Procons. 
Municipium  Canapimn,  in  Procons. 
Muiiicipium,  in  Numidia. 
Muranum,  in  Brulia. 
MurconiuiD,  in  Maur.  Cxs. 
Mursa,  in  Pann.  inler. 
Muruslaga,  in  Maur.  Cxs. 
Musti,  in  Numidia. 
Muiecita,  in  Maur.  Cxs. 

Mutina,  in   .Eniilia. 
Muzua,  in  Proconsulari. 
Muzuca,  iu  Bizacena. 
Myndus,  in  Caria. 
Myra,  in  Lycia. 
Myrrliyna,  in  Asia. 
Myrum,  in  Phrygia  Salut. 
Mytilene,  in  insula  Lesbo. 


Noba  Barbara,  in  Numidia. 

Noba  Cxsaris,  in  Numulia. 

Noba  Germania,  in  Numidia. 

Nobalicia,  in  Maur.  Silif. 

Nobas-Pars  a ,  in  Numidia. 

Nobasina,  in  Numidia. 

Nobica,  in  Maur.  cxs. 

Nola,  ni  Campania. 

Nomenium,  in  Valeria. 

Nova,  in  Veuetia. 

Nova  Aula,  in  Asia. 

Novx,  in  Maur.  cxs. 

Novx,  in  prov.  Mœsix  inler. 

Novaria,  in  Liguria. 

Noviodunum,  iu  Pann.  infer. 

Novioduuuiu  ,  m  prov.  Rliemensi 

Nuceria,  in  Umbria. 

Numana,  in  Piceno  Subnrbicario 

Numidia,  in  Maur.  cxs. 

Nummula,  m  Proconsulari. 

Nursia,  in  Valeria. 

Nyssa,  iu  Asia. 

Nyssa,  in  Cappadocia  prima. 


Oreum,  in  prov.  Corintlii. 
Orgellum ,  in  prov.  Tarrac. 
Oribosia,  in  Mesopolamia. 
Orlbosias,  in  Caria. 
Ortona,  iu  Samnio. 
Osca,  in  prov.  Tarrac. 
Osissimum,  in  prov.  'luron. 
Ospitum,  in  Numidia. 
Ossonaba,  in  Lusiian. 
Oslia ,  in  Campania. 
Oslracina,  m  Augustamn.  prime» 
Oirum,  in  Phrygia  Salut. 
Ovilabis,  in  Norico. 
Oxinius,  in  prov.  Rotlioin. 
Oxiriucus,  in  prov.  Arcadix. 
Oxoma,  in  prov.  Carlbag. 
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Pachnemunis,  in  /Eçypto  secunda. 
Pxmanium,  in  Hellesp. 
Pa'stum,  in  Liicania. 
Pakeopolis,  in  Asia. 
Palneopolis,  in  Pampl:yl.  aliera. 
Palebisca,  in  Libya  Peniapol. 
Palleniia,  in  prov.  Carihag. 
Palma,  in  Sardinia. 
Palmyra,  in  Phœn.  Libani. 
Paltos,  in  Theodoriade. 
Pamaria,  in  Maur.  Ca"S. 
Parapilona,  in  prov.  Tarrae. 
Pana?pbysus,  in  Augusiam.  prima. 
Panaioria,  in  Maur.  Cscs. 
Paneas,  in  Pliœn.  prima. 
Panium,  in  Europa  Thraciae. 
Panopnlis,  il!  Theb.  prima. 
Panornius,  in  Sicilia. 
Paphos,  in  Cypro. 
Papia,  in  prov.  Proconsulari. 
Pappa ,  in  Lycaonia. 
Para'iimium,  in  Libya  secunda. 
Parala  s,  in  Pisidia. 
Paralus,  in  jEgyplo  secunda. 
Parcmbola,  in  Aral).  Pelr. 
Parentium,  in  Isiria. 
Parisii,  in  prov.  Senonensi. 
Parisium,  in  Proconsul. 
Parium,  in  Hellesp. 
Parma,  in  Amilia. 
Parnassus,  in  Cappadoria  leilia. 
Parœcopolis,  in  prov.  Thessal. 
Paros,  in  insulis  Cyclad. 
Partenium,  in  Maur.  Silif. 
l'alara,  in  Lycia. 
Patavium,  in  Veneiia. 
Paiavium,  in  Bilbynia. 
Patrae,  in  prov.  Corinibi. 
Pax  Julia,  in  prov.  Lusila. 
Pederodiana,  in  Bizacena. 
Pellas,  in  Palaeslina  secunda; 
Pi  lie,  in  Phrygia  Pacat. 
Pellenesus,  in  Pamphyl.  aliera. 


Quaesioriana,  in  Bizacena. 
Quidia,  in  Numidia. 


Ra;  hanea,  in  Syria  secunda. 
Raphia,  in  Palsesl.  prima. 
Ralispona,  in  Rhxlia  secunda. 
Ravcnna,  in  Flaniiuia. 
Reale,  in  Valeria. 
Redonum  ci\  iias,  in  provin.  Tui  on. 
Regium  Lepidi,  in  /Emilia. 
Regium,  in  Num. 
Regium,  in  Maur.  Cxs. 
Reii,  in  prov.  Aquensi. 
Reniessiana,  in   prov.    Sardicensi. 
Reperitanum,  in  Maiir.  C;cs. 
Respecta,  in  Numid. 


Pelusium,  in  Auguslamn.  prima. 
Pepere,  in  Asia.  . 
Peradamiuni,  in  Bizacena. 
Perdires,  in  Maur.  Silif. 
Pergse,  in  Pampbyl.  altéra. 
Pergamus,  in  Asia. 
Perle,  in  Euphra. 
Perle,  in  Lycaonia. 
Perusia ,  in  Tuscia. 
Pessinus,  in  Galatia  secun  a. 
Petaviiim,  iu  Norico. 
Petenisus,  in  Galatia  secunda. 
Petra,  in  Palsesl.  prima 
Petra,  iu  Pala'St.  tcrlia. 
Petrocorium,  in  prov.  Burdigal. 
Pbacusa,  in  Aiigustanin.  prima. 
Phalaris,  in  Tuscia. 
Pharan,  iu  Palxst.  lerlia. 
Pharbxtbus,  in  Augast.   secunda. 
Phaselis,  in  Lycia. 
Pbausania,  in  Sardinia. 
Pliellus,  in  Lycia. 
Phenon,  in  Palœst.  tertia. 
Philadelptiia,  in  Lydia. 
Philadelphia,  in  Isaur  a. 
Philadelpbia,  in  Arab.  Pelr. 
Philae,  in  Tlieb.  secunda. 
Pliilippi,  in  prov.  Thessal. 
Pliilippopolis,  in  Thracia. 
Pbilippopnlis,  in  Arab.  Petr. 
Pbilomelium,  in  Pisidia. 
Phocxa,  in  Asia. 
Phœuicia,  in  prov.  Nicopol. 
Plmlica,  iu  Epiro  Vet. 
Pbragonea,  in  yEgyplo  secunda. 
Phlhenoli,  in  iEgyplo  prima. 
Pia,  in  Proconsulari. 
Piclavi,  in  prov.  Burdigal. 
Pinna,  in  Piceno  Suburbicario. 
Pionia,  in  llellesponto. 
Pisx,  in  Tuscia. 
Pisaurum,  in  Piceno  Annonario. 
Pisinda,  in  Pamphyl.  aliera. 

Q 

Quidium,  in  Maur.  C;cs. 

R 

Ressana,  in  Numid. 
Rliegium ,  in  Brutia. 
Rhemi,  in  prov.  Rhemensi. 
Rhesina,  iu  Mesopoi. 
Rhinocorura, in  Auguslamn.  prima. 
Rhodia,  in  Lycia. 
Rhodus,  in  insulis  Cyclad. 
Rhosi,  in  Britannia. 
Roma,  in  Tuscia. 
Rossus,  in  Cilicia  secunda. 
Roiaria,  in  Numidia. 
Rothomagum,  in  provinc.  Rolhom. 


Pilane,  in  Asia. 
i'Iacenlia,  in  /Emilia. 
Platacae,  in  prov.  Corinibi. 
Plolinnpolis,  in  llxmini. 
Podalxa,  in  Lycia. 
Pola,  in  Istria. 

Polemonium,  in  Ponto  Polein. 
Polyhotus,  in  Phryg.  Salui. 
Polynianium,  in  Tuscia. 
Pompeiopolis,  in  Paphlag. 
Pompeiopolis,  in  Cilicia  prima. 
Populonia,  in  Tuscia. 
Porphyrimn,  in  Phœn.  prima. 
Portlimus,  in  prov.  Corinihi. 
Porlueale,  in  Gallrecia  lirai  ar. 
Poilus  Augnsti,  in  Tuscia. 
Potentia,  in  Piceno  Suburb. 
Potenlia,  in  Lncania. 
Prccausa,  in  Bizacena. 
Prxconne-us,  in  Hellesp. 
Prxnesle,  in  Valeria. 
Pra'netum,  in  Bilbynia. 
PrxpenissUS,  in  Phi  yg.  Salul. 
Praesidium,  in  Bizac. 
Priene,  iu  Asia. 
Privaium,  in  Maur.  Sitif. 
Promis,  in  prov.  lipiri  Nova1. 
Proseb-ne,  in  insula  Lesbo. 
Proslama,  in  Pisidia. 
Prusa,  in  Honoriade. 
Prusa,  in  Bitiiynia. 
Prymnesia,  in  Phryg.  Salât. 
Psynchus,  incertse  posit.  iu  /Egy- 

pto. 
•Ptolemais,  in  Tbcbaide  secunda. 
Ptolemais,  in  Phœn.  prima. 
Plyusa,  in  Ponto  Polemon. 
Pugla,  in  Pamphyl.  altéra. 
Puiieutiana,  in  Numidia. 
Puppul,  in  Procuns. 
Pulea,  in  Numidia. 
Pulea,  in  Bizacena. 
Puteoli,  in  Çampania. 


Quintaux,  in  Rhseiia  secunda 


Ruciima  ,  in  prov.  Proeons. 
liulimana,  in  Bizacena. 
Rusadir,  in  Maur.  Cxs. 
Rusella,  in  Tuscia. 
Rusgônia,  in  Maur.  Caes. 
Rusicade,  in  Numidia. 
Ruspe,  in  Bizacena. 
Rusticiana,  in  Numidia. 
Rustonium,  in  Maur.  Cxs. 
Rusubicari  in  Maur.  Cxs. 
Rusucurrum ,  in  Maur.  Cxs. 
Rutena,  in  prov.  Biluric. 


Sabaria,  in  Pann.  superiori. 
Sabalra,  in  Lycaonia. 
Sabiona,  in  Veneiia. 
Sabrata,  in  Tripol. 
Sadagena,  in  Lycaonia. 
S.ipiuum,  in  Samnio. 
Sagalassus.in  Pisidia. 
Sais,  in  /Egyplo  prima. 


Saium,  in  prov.  Rolhom. 
Salaria,  in  prov.  Carlhag. 
Saldae,  in  Maur.  Silif. 
Salcrnum,  in  Campauia. 
Salmantica,  in  prov.  Lusit. 
Salona,  in  Dalmalia. 
Salpis,  in  Tuscia. 
Samnium,  in  Samnio. 


Samos,  in  insulis  Cyclad. 

Sainosata,  in  Euphraiensi. 

Sanafer,  in  Sardinia. 

Saniciensium  Civitas,  in  prov. 
Ebredunensi. 

Sanis,  in  Phrygia  Pacat. 

Sanloiiuin  Civitas,  in  prc7.  Bur- 
digal. 
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Sarcina,  in  Flaminia. 

Sardica,  in  prov.  Sardicensi. 
Sardis,  in  Lydia. 
Sarracena»,  in  Pliœn.  Liliani. 
Sasimi,  in  Cappad.  secund. 
Satafa,  in  Maur.  Silif. 
Satafa,  in  Manr.  Ces. 
S  iiala.  in  Lydia. 
Saiala,  in  Annenia  prima. 
Savona,  in  AlpibusCotliis. 
Sbidc,  in  Isauria, 
Scampcs,  in  prov.  Epiri  Novae. 
Scarabanlia,  in  Tann.  sup. 
Scepsis,  in  Helle»p. 
Schedia,  in  /Egypio  prima. 
Seilila,  in  Proconsul. 
Scodra,  in  Dalmat. 
Scndra.  in  prov.  Pr ivaliiana. 
Scupi,  in  prov.  Dardaniœ. 
Scyllatium,  in  Bruiia. 
Seythia,  in  Scylhia. 
Scylliopolis,  in  P.daest.  secunda. 
Sebasia,  inPhryg.  Pacat. 
Sebasta,  in  An»,  prima. 
Sebasie,  in  Sicilia  prima. 
Sebasie,  in  Isauria. 
Sebasie,  in  Palacslina  prima. 
Sebastopolis,  in  Armenia  prima. 
Sebennyihus,  in  secunda  .E^ypîo. 
Seberinna  in  Il  zacena. 
Secobia,  in  prov.  Carlhag. 
Sedunum,  in  Alpibus  Graiis. 
Segermis,  in  Bizacena. 
Segesiero,  in  prov.  Aquen. 
Segobrica,  in  prov.  Carili  g. 
Segonlia,  in  prov.  Carlbag. 
Sela  in  Auguslam.  prima. 
Selenus,  in  Isauria. 
Seleucia,  in  Numidia. 
Seleueia,  in  Pi-idia. 
Seleucia,  in  l'ampli,  allcra. 
Seleueia,  in  Syria  prima. 
Seleucia,  in  Syria  second. 
Seleucia,  in  Isauria. 
Selga,  in  Pampbyl. 
Selymbria,  in  Europa  Tliraciac. 
Semina,  in  Proconsulai i. 
Semniencbes,  in  Pampbyl. 
Sena,  in  Tuscia. 
Senac,  in  Augusiamn.  secund. 


Senogallia,   in    Piceno  Annonario. 
Senonum  Civiias,  in  prov.  Senon. 
Seolseia,  in  Uni.  Magna. 
Sepie,  in  Lydia. 
Sepiempeda,  in  Piceno  Suburbica- 

rio. 
Sepliminicia,  in  Bizacena. 
Serbatiana  ,  in  Bizacena. 
Sereddeli,  in  Maur.  Caes. 
Sergropolis,  in  Kupbrat. 
Serre,  in  prov.  Tlirssal. 
Séria,  in  Maur.  Caes. 
Serleiia,  in  Maur.  Sitif. 
Sesium,  in  Maur.  Caes. 
Seiabis,  in  piov.  Cirtbag. 
Selbraeies,  in  Augusiamn.  prima. 
Sfasieria,  in  Maur.  C  es. 
Sib'undus,  in  Pbryg.  Salui. 
Sicca,   in  Procousulari. 
Siccesi  vel  Siccese,  in  Maur.  Caes. 
Sicilibra,  in  prov.  Proconsul. 
Siçla,  in  Pampbyl. 
Sidon,  in  Plieen.  prima. 
Siduaccslria,  in  Bnlannia. 
Sidyma,  in  Lycia. 
Signia,  in  Campania. 
Silandus,  in  Lydia. 
Silbium,  in  Pbryg.  Pacat. 
Silo,  in  Numidia. 
Sillilita,  in  Num. 
Silva  Candida,  in  Tuscia. 
Silvanccium,  in  prov.  Hbemensi. 
Similbu,  in  Proconsul. 
Singidonum,  in  Pann.  infer. 
Siniandos,  in  Pisidia. 
Sinitu,  iu  Numidia. 
Sinnada,  in  Phryg.  saint, 
Sinnai,  in  Pliryg.  Pacal. 
Sinope,  in  llelenop. 
Sinuara,  in  Proconsul. 
Sion,  in  Asia. 
Siponlum,  in  Apulia. 
Sirmium,  in  Pann.  infer. 
Siscia,  in  Pann.  infer. 
Sislron  aria,  in  Numid. 
SiUc,  in  Maur.  Caes. 
Sileum,  in  prov.  Cretae. 
Silifi,  iu  Maur.  Silif. 
Smyrna,  in  Asia. 


Sobara,  in  Lycaonia. 

Socia,  in  Maur.  Suif. 

Sodoma,  in  Palaesl.  tertia. 

Soli,  in  Cypro. 

Solva,  in  Norico. 

Sopbene,  in  Armenia  secund. 

Sora,  in  Campania. 

Sora,  in  Papblag. 

Soznpolis,  in  liemimonte. 

Sozopolis,  in  Pisidia. 

Sozusa,  in  Libya  Peniapnl. 

Soznsa,  iu  Palaestma  prima. 

Spira  Nenietum,  in  Gennanica  pri- 
ma. 

Spoletum,  in  l'mbria. 

Slabiae,  in  Campania. 

Sïauropolis,  iu  Caria. 

Sleciorium,  in  Pbryg.  Salut. 

Slobi,  in  prov.  Tliessalo. 

Slrategis,  in  prov.  Coiinlbi. 

Slratonice,  in  Caria. 

Stralonicia,  iu  Ly  lia. 

Slridon,  in  Pann.  infer. 

Suaba,  in  Numidia. 

Suana,  in  Tuscia. 

Subaugusla,  in  Campania. 

Sublecie,  in  Bizacena. 

Subrita,  in  prov.  Creiac. 

Subur,  in  Maur.  Cxsar. 

Suearda,  in  Maur.  Caesar. 

Succuba,  iu  Proconsul. 

Suessa,  iu  Campania. 

Sufes,  in  Bizacena. 

Suffara  vel  SnlTassar,  in  Maur.  Ca?s. 

Suffetula,  in  Bizac. 

Sugita,  in  Numidia. 

Sulcbi,  in  Sardinia 

Suliana  et  Vas^inassensiscf  Aqucn- 
sis,  in  Bizacena. 

Sulnio,  in  Samnio. 

Sumula,  in  Maur.  Caes. 

Sura,  in  Eupbrat. 

Surisla,  in  îlaur.  Silif. 

Surreiilum,  in  Campania. 

Susicasia,  in  Numidia. 

Sutricum,  in  Tuscia. 

Sycaminon,  in  Pboen.  prima. 

Sylvium,  in  Pamphyl.  aliera. 

Syracusis,  in  Sicilia. 


Tabaccara,  in  Maur.  Caes. 

Tabae,  in  Caria. 

Tabia,  in  Gala),  prima. 

Tabla,  iu  Maur.  Caes. 

Tabora  vel  Taborenla,   in    Maur. 

Caes. 
Tabuca,  in  Proconsul. 
Tabuda,    in  Numidia. 
Tacape,  in  Tripol. 
Taearala,  iu  Nnra. 
Tadaina,  iu  Maur.  CaiS. 
Tadua,  in  Procons. 
Tagara,  in  Procons. 
Tagarbala  vel  Tagarbola,  in  Biz. 
Tagariata,  in  Bizac. 
Tagasa,  in  Bizacena. 
Tagaste,  in  Num. 
Talapia,  in  Bizacena. 
Tallumda,  in  Panipbyl.  altéra. 

ralbora,  in  Proconsul. 

I  ainadempsis,  in  Maur.  Ces. 

famalluma,  in  Biz. 

lain.illuma,  in  Maur.  Si  if. 

rain.iseania,  in  Maur.  Silif. 

ïamaHus,  in  Cypro. 


Tamaza,  in  Biz. 
Tainazuea,  in  Maur.  Caes. 
Tambaia,  m  Biz. 
Tamila,  in  Corsiea. 
Tamogazia,  in  Num. 
Tamuda,  in  Maur.  Ca's. 
Tamugada,  in  Numid. 
Tanagra,  in  Prov.  Cor. 
Tau.iramusa,  in  Maur.  Caes. 
Tanis,  in  Augusiamn.  prima. 
Tapsus,  in  Bizacena. 
Tarassa,  in  Numidia. 
Taraza,  iu  Bizacena. 
Tarba,  iu  prov.  Klusana. 
Tarenlum,  in  Calabria. 
Tarquinii,  in  Tuscia. 
Tarraciua,  in  Campania. 
Tarracona,  in  prov.  Tarraconeiisi. 
Tarsus,  iu  Sicilia  prima. 
Tarvanna,  in  prov.  Illieincnsi. 
T.irvisium,  in  Venelia. 
Tasacora,  in  Maur.  C:es. 
Tasbalie,  in  Bizacena. 
Tailiyris,  iu  Tbcb.  secunda. 
Tatia  Montanensis,  in  Procons. 


Tauracina,  in  Procons. 
Taurianuui,  iu  Bruiia. 

T.iui oineiii ,  iu  Sicilia. 

Tava,  in  /Egyplo  prima. 
Teanum,  in  Campania. 
Tebesie,  in  Numid. 
Tegea,  in  prov.  Corinlbi. 
Tegla,  in  Numidia. 
Tegula,  iu  Sardinia. 
Teleple,  in  Bizacena. 
Telinissus,  in  Lycia. 
Tempsa,  m  Bruiia. 
Tcuiuuiana,  in  Bizacena. 
Tenissa,  in  Maur   Ca;s. 
Teiinona,  in  Procons. 
Tenlyra,  iu  Tbeb.  seconda. 
Tenus,  in  insulis  Cyclad. 
Tcos,  in  Asia. 
Tercitana,  in  Bizacena. 
Teigesium,  iu  Uiria. 
Tennessus,  iu  Pamplivl.  aliera. 
Teucliyra,  iu  Liliya  l'enlap. 
Tliabraca,  iu  Num. 
Tbagamuia,  in  Bi/.ac. 
Tbauiagrisira,  in  Maur.  Silif. 
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Thamiaie,  in  prov.  Arcadi;e. 
Thassus,  in  prov..  Thessal. 
Tiieaiea,  in  Samnio. 
Theb;e,  in  piov.  Lariss. 
Thebae,  in  prov.  Lorihlhi. 
Thebais,  in  Theb.  secunda. 
'lliele,  in  Proconsnl. 
Themissonium,  in  Phryg.  Pacat. 
Tliemissus,  in  Phryg.  Pacai. 
Thème,  in  Bizacena. 
Tliennesus,  in  Auguslamn.  prima. 
Tliemlosiopolis  Nova  ,   in    Euiopa 

Thraé. 
Theudosiopolis,  in  Phryg.  Pacat. 
Tlieodosinpolie,  in  Cappad.  prima. 
Tliendosiopohs,  in  prov.  Arcad. 
Thera,  in  insulis  Cyelad. 
Tlieienunlhis,  in  Tlieb.  secunda. 
Thermie,  in  Sicilia. 
Thermae  Basilic*,  in  llellesp. 
Thermae,  in  Cappad.  prima. 
Thespi*,  in  prov.  Corinltii. 
Tbessalonica,  in  Macedone. 
Tlieudalis,  in  Procons. 
Theuziia,  in  Bizacena. 
Tbialira,  in  Phryg.  Saint. 
Thigura  tie/ ThaguFB,  in  Nnniid. 
Thinissa,  in  i'rocons. 
Tins,  in  Theb.  secunda. 
Thmuis,  in  Auguslamii.  piima. 
Thoi,  in  Theb.  seconda. 
I  lu  m ,  in  Aiignsiaiini.  seconda. 
Thubunu:,  m  Maur.  Cies. 
Thuriuin,  in  Brulia. 
Thyaiira,  in  Lydi.i. 
Tihenas,  in  Palxsl.  secunda. 
Tiberiopolis,  in  Phryg.  P-icai. 
Tiberiopolis,  in  Cypiu. 
Tibur,  in  Valeria. 
Ticelia,  in  Libya  Peniapol. 
Tices,  m  Bizacena, 
Ticinum,  in  Liguria. 
Ticnalla,  in  Bizacena. 
Tidiaiia,  in  Numiiiia. 


Tifernnni  Tiberinum,  in  Umbria 
Tifernum    Metaurense,   in  Pice 

Annonario. 
Tifilta,  in  Maur.  Gœs. 
Tigamibeua,  in  Maur.  (  ses. 
Tigava,  iu  Maur.  Cas. 
Tigillaba,  in  Numidia. 
Tigimma,  in  Procons. 
Tigis,  in  Maur.  Caïs. 
Tigisi,  in  Numidia. 
Timici,  in  Maur.  Crcs. 
Timida,  in  Procons. 
Timida,  in  Maur.  Cas. 
Tindarium,  in  Sicilia. 
Tingaria,  in  Maur.  Tingit. 
Tipasa,  in  Numidia. 
Tipasa,  in  Maur.  Ca-s. 
Tiiiopoiis,  iii  Isauria. 
Titua;  in  Pamphyl.  aUera. 
T'itu'i,  in  Procons. 
Tiuin,  in  Honoriaile. 
Tizia,  in  Bizacena. 
Tizzica ,  in  Procons. 
Tlos,  in  Lycia. 
Toleniinuin,  in  PicenoSubui  b. 
Toletum,  iu  prov.  Canligin. 
Toloniuii),  in  prov.  Arelalensi. 
Tolusa,  in  prov.  Nurbon. 
Tomi,  in  Scyihia. 
'lopins,  in  Maced. 
Torcellum,  in  Veneiia. 
Tornacuin,  in  Prov.  Rhemensi. 
Torone,  in  Macedon. 
Trajanopolis,  in  Bhudope. 
Trallis,  in  Asia. 
Trallis,  in  I  \J  a. 
Tranopolis,  m  Piiryg.  l'acat. 
Tranum,  in  Apulia. 
Trapesopolis,  in  Phryg.  Pacat. 
Trapezus,  in  Ponto  Poiem. 
Tréma,  in  Umbria, 
Trecse,  in  prov.  Senon. 
Trenieuilliyri,  in  Phryg.  Racal. 
Treiuitlius,  iu  Cypro. 


Très  Tahernae,  in  Cainpania. 
in    Tiicastiuorum  civiias,  in  provinc. 
Arela. 
Tricc;c,  in  prov.  Larissena. 
Triilentuni,  in  Venetia. 
Triocala,  in  Sicilia. 
Tripolis,  in  Phœnicia  prima. 
Tripolis,  in  Lydia. 
Trisipellîs  in  Proconsul. 
Troas,  in  llellesp. 
Trocmi,  in  Galal.  secunda. 
Trôliniana,  iu  Biziceua. 
Tropia,  in  Brulia. 
Tubulbaca,  in  Bizacena. 
Tubunia,  in  Numidia. 
Tuburbo,  in  prov.  Procons. 
Tuburbo  Minus,  in  Procons. 
Tubursica,  in  Numidia. 
Tubusubius,  in  Maur.  Sitif. 
Tucabor,  in  Procons. 
Tucca,  in  Numidia. 
Tucca,  in  Maur.  Silif. 
Turci,  in  Baalica. 
Tude,  in  Gallxc.  Luccnsi. 
Tuder,  in  Umbria. 
Tulana,  iu  Procons. 
Tullum,  in  prov.  Trevir. 
Tunes,  in  Procons. 
Tungroruui  Civiias, in German. sec 
Tiironoruin  Civiias,  in  prov.  Turon. 
Tuire  Blandis,  in  Bizacena. 
Turres  Aiiinieniaruin,  in  Num. 
Turres  Concnrdiae,  in  Num. 
'furris,  in  S  irdinia. 
Turris,  in  Bizacena. 
Tnscamia,  in  Maur.  Css. 
Tuscania,  in  Tuscia. 
Tusculum,  in  Campania. 
Tuzirita,  in  Bizacena. 
Tyana,  in  Cappadocia  secunda. 
Tyfutus,  iu  Byzacena. 
Twnbria,  iu  Asia. 
Tyrassona,  in  prov.  Tariac. 
Tj  rus,  in  Plm-n.  prima. 


Ubaba,  in  Maur.  Cscs. 
Lceciense  Caslrum,  m  pr.iv.  Nfli  I 
licula,  in  Proconsul. 
U  II  lia,  in  Numidia. 
Lllpianum,  iu  prov,  Dardani.i'. 
llnizibira,  iu  Bizacena. 
llnuricopolis,  in  Bizacena. 
Uuzela,  in  Pamphyl. 
lirbinuni,  in  Picem)  Auponnrio. 


u 

Urbs  Velus,  in  Tuscia. 
Urci,  in  |irov.  Carlhag. 
Llrcinium,  in  Corsica. 
llrciia,  in  Procons. 
Uria,  in  Calabria. 
Ui iinn,  in  Luphratensi. 
Usinada,  in  Maur.  Ca;s. 
Usula,  in  Bizacena. 
Ulhina,  iu  Pmeon». 


Utica,  in  Procons. 
Uiimmira,  in  Procons. 
Uvigornia,  in  Briiannia. 
Uvintonia,  in  Briiannia. 
Uvormacia    Vangionum      in   Ger- 
man. prima. 
Uzala,  iu  Procons. 
Uzipparila,  in  Procons 
Uzila,  in  Procons. 


Vada,  in  Numidia. 
Yaileiiliniaiia,  in  Biz  iCcua. 
Vadesba,  in  Numidia. 
Vaga,  in  Numidia. 
Vagada,  ir.  Numidia. 
Vag.e,  in  Maur.  Ca;s. 
Vagal,  in  Maur.  Caes. 
Yagarmelita,  iu  Numidia. 
Vagrava,  in  Numidia. 

Valencia,  iu  prov.  Vie 

Valenlia,  in  prov.  Carlhag. 
Valenlia,  in  Galluucia. 
Valenùnianopolis,  in  Asia. 
Valeria,  iu  prov.  Carlh;ig 
Vallis,  iu  prov.  Procons. 
Valva,  iu  Samnio. 
Vamalia,  in  Maur.  Si'if. 
Vuliiinum,  in  Maur.  Ca;s. 
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Vantena,  in  jEgypto  inceri. 
Vapingum,  in  prov.  Aipien-i 
Varania,  in  Bizacena. 
Vardimissa,  in  Maur.  C:rs. 
Vasalse,  in  prov.  Elusaua. 
Vasio,  in  prov.  Arelal. 
Vassinassa  el  Aque,  m  Bi^ir 
Vazarila,  in  Numidia. 
Vazna,  m  Proconsul. 
Vecia,  in  Briiannia. 
Vegesela,  in  Numidia. 
Velia,  in  prov.  Tarrac. 
Veliirie,  in  Cainpania. 
Vellava,  in  prov.  Biunicensi. 
Venal'rum,  in  Cainpania. 
VenciensiumCiv.,inprov.  Ebr 
Veneiia,  in  prov.  Tûronensi. 
Venta,  in  Briiannia. 

DE    GÉOGRAPHIE    ECCL.    I 


pnsit.     Venusia,  in  Apulia. 
Vercellae,  in  Liguria. 
Veri,  iu  Procons. 
Verodunum,  in  prov.  Trevirensi. 
Varuna,  in  Veneiia. 
Vcseli.  in  Numidia. 
Vessetra,  in  Maur.  Silif. 
Velionium,  in  Umbria. 
Vibo,  in  Brulia. 
Vico-Habentia,  in  Flaminia. 
Vicloriana,  in  Bizacena. 
\icus  l'acis,  in  Nuniid. 
Virus  Aleriie  in  Bizacena. 
Vienna,  iu  prov.  Vienn. 
Vigiliie,  in  Apulia. 
Vigintiiniiium  iu  Alpibus  Colins. 
Villa  Magna,  in  Procons. 
Villa  Degeusis,  in  Numidia. 
21 
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Villanpba,  in  Maur.  C;cs. 
ViiidoDona,  in  Pann.  snp. 
VindoilllisSa,  il)  prov.  Kvsillll. 
Viseum,  in  Galla-cia. 
Visouiium,  in  pruv.  Bysoni. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Xanius,  in  Lycia. 


Vissalsa,  in  Maur.  Caes. 
Vite,  in  Bizaceua. 
Viva,  in  Prnconsul. 
Vol,  in  Proconsulari. 
Volalerra,  in  Tuscia. 

X 

Xoes,  in  secunda  iEgypio. 


Voisin  in  m,  in  Tuscia. 
Voncaria,  in  Maur.  Ca>s. 
Voncariana,  in  Maurit.  Cara. 
Yuliumum,  in  Campania. 


Zabi,  in  Numidia. 
Zabi,  in  Maur.  Silif. 
/abulnn,  in  Palaesiina  prima. 
Zagylis,  in  Libya. 
Zallala,  in  Maur.  Silif. 
Zania,  in  Numiilia. 
Earadla,  in  Numidia. 


Zarai,  in  Maur.  Sitif. 
Zarna,  in  Procons. 
Zaïlara,  in  Numidia. 
Zela,  in  Irellenop. 
Zelona,  in  Armenia  secunda. 
Zennpolis,  in  Lvcia. 
Zephyrium,  in  éicilia  prima. 


Zerabena,  in  Arabia  Petr. 
Zeugma,  in  Euplirat. 
Zicchia,  in  Scythia. 
Zigga,  in  prov.  Proconsulari. 
Zoara,  in  Palaesiina  tertia. 
Zucbabari,  in  Maur.  Caes. 
Zygris,  in  Libya. 


TABLEAU  DES  PROVINCES   DE   L'EMPIRE  ROMAIN, 

DU    PREMIER    AU    SIXIÈME    SIÈCLE, 

D'après  le  nombre  des  diocèses  qu'elles  contenaient. 


NOUS 

des  proiinces. 


NOMS 

des  provinces. 


"2  NOMS 

jjj      des  provinces. 


Numidia 

Mauritanie  Cxsariensiset 

Tingilana 
Bizaceua 

Africa  Proconsularis 
Mauriiania  Silifensis 
Asia  l'roconsularis 
Campania 
Tuscia 

Plirygia  Pacaliana 
Lycia 

Britannia  magna 
Carlhaginensis  (prov.) 
Corimhi ,    seu     Aeliaia 

(prov.) 
Lydia 
Caria 

Palaesiina  prima 
Pamphylia 
l'hrygia  salmaris 
Lycaonia 
Isauria 
Pisidia 
llellespontus 
Umbria 

Arabia  Petraea 
Tarraconensia  (prov.) 
/Egypios  prima 
Venelia 
Brulia 
Sicilia 
RiUiyoia 

Pamphylia  altéra 
Puœmcia  Libani 
Picenum  Suburbicarium 
Libya  Peuiapolis 
Cyprus,  insula 
Eupliraieusis 
Tliebaida  secunda 
Europa  Thraciae 
A I  x  1 1  î  a 
Augusiamnica  prima 


143 

154 

128 
87 
48 


40 
42  47 
59  48 
5>  49 
52  50 
28  51 
26  52 
23  53 
51 
25  55 
35  5  i 
57 
58 
59 
60 
61 
f>2 


24 


Pbœnicia  prima 
Rhemcnsis  (prov.) 
Augusiamnica  secunda 
.  Insulac  Cyclades 
Elusana  (prov.) 
Flaminia 

Narhonensis  (prov.) 
Va  eria 

./Egyptus  secunda 
Baelica 
Arcadia 
Alpes  Cotliae 
Arelalensis  (prov.) 
Creia  insula 
Liguria 

Pa  teslina  secunda 
Pannonia  inferior 
Samnium 
Sardinia 

Tliessalonicensis  (pruv.) 
Turonensis  (prov.) 
Armenia  secunda 
Bituricensis  (pr»v.) 
Mœsiae  inferioris  (prov.) 
Osrhoena 
Palaestina  lenia 
Picenum  Annonarium 
Tliebaida  prima 
Lusilaniat  (prov.) 
Cilicia  secunda 
Nicopo  itana  (prov.) 
Rolhomagensis  (prov.) 
Aquensis  (prov.) 
Arcadiae  (prov.) 
Calabria 
Galalia  prima 
Senonensis  (prov.) 
Syria  secunda 
Libya  altéra 
Cilicia  prima 
Bnrdigalensis  (prov.) 
Cappadocia  prima 


12 
12 

11 
11 
11 

il 

n 

ii 

il 
II 
II 
Kl 
10 
10 

III 

10 
10 

Ki 
10 
10 
Kl 
10 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


85 

81 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

9ri 

97 

9S 

99 

ICO 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 

110 

111 

112 

113 

114 

115 

116 

117 

118 
119 
120 
121 

122 


Cappadocia  secunda 

Ebredunensis  (prov.) 

Emilia 

Gallaeeia  Lucensis 

Gallaecia  Bracarensis 

llispania  incerta  posita 

Larissena  (prov.) 

Mesopntamta 

Pontus  l'ulemoniaciis 

Khodope 

Syria  prima 

Viennensis  (pr»v.) 

Bisunlina  (prov.) 

Ileminiiius 

Armenia  prima 

Cappadocia  lerlia 

Epiri  novae  (prov.) 

Hislria,  seu  Islria 

Lncania 

Macedonia 

Noiicum 

Papblagonia 

Scytbia 

Tripolilana 

Corsica 

Dalinatia 

Dardaniae  (prov.) 

Galalia  secunda 

Germanica  prima 

llonoriaile 

Tbeodoriade 

Thraciae  (prov.) 

Treverensis  (prov.) 

Sardicensis,  seu  Sardica 

(prov.) 
Alpes  Graia: 
Insula  l.i'-hus 
Pannonia  superior 
Rli.i-t  .i  secunda 
Gerinania  secunda 
Prxvalitana  (prov.) 

Total  des  étêchés. 


2 

2 
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Nous  croyons  devoir  ajoutera  celte  Lisle 
{6u<*rale  des  évèeliés  des  premiers  siècles  , 
i  litre  de  documents   particuliers   relatifs  à 


la  géographie  de  l'Eglise  orientale  el  du  pa- 
triarcat de  Coustantinople ,  les  Notices  sui- 
vantes. 
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L'une  de  ces  Notices  est  à  la  bibliothèque 
royale,  section  des  manuscrits  :  du  moins  , 
elle  y  était  encore  il  y  a  quelque  temps  , 
écrite  en  grec. 

La  lettre  M  devant  les  noms  de  villes  si- 
gnifie métropole,  et  la  lettre  A  signifie  ar- 
chevêché. Ce  mot  ne  comportait  point  alors 
l'idée  et  la  juridiction  qui  y  ont  été  attachées 
depuis. 


La  Notice  tirée  de  la  bibliothèque  royale 
fera  voir  par  son  préambule  en  deux  lignes 
quelle  haute  idée  l'on  se  faisait  en  Orient 
du  patriarcat  de  Coiislanlinople.  On  s'aper- 
çoit facilement  que  les  patriarches  lirenl  va- 
ni'.é  de  Constantinople  comme  ville  impé- 
riale, et  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  s'égaler 
aux  pontifes  romains  sous  le  rapport  des 
droits  et  de  la  juridiction. 


NOTITIA 

PATRIARCHATUS  CONSTANTINOPOLITAM. 


Otdo  sedium  metropolitarum. 

XXVIII  Pi 

•ovincia  Lazicac, 

M.  Tupliandis. 

1  Provincia 

Cappadocix,  M.Caesareae. 

XXIX 

Thraciae, 

M,  Philippopolis. 

H 



Asiae,           M.  Ephesi. 

XXX 

Rho  lopes 

i,    M.  Trajanopolis. 

m 



Europae,       M.  lleracleac. 

XXXI 

Insularum     M.Rhodi. 

IV 



Galatiae,        M.  Ancyrae. 

Cycladum. 

V 



Hellesponti,  M.  Cyzici. 

XXXII 

Ilemimon 

-    M.  Adiïanopoleos. 

VI 



Lydiae,          M.  Sardeorum  sive 

lis. 

Sardium. 

XXXIII 

ejusdem, 

M.  Marcianopoleos, 

VII 



Bilhyniac,      M.  Nlcomediœ. 

XXXIV 

PhrygiaeCa-  M.  Hierapoleos. 

VIII 



ejusdem,      M.  Nicaeae. 

patian: 

e, 

IX 



ejusdeni,      M.  Chalcedonis. 

XXXV 

Helladis, 

M.  Athenaruin. 

XXXVI 

Acliaiac, 

M.  Patrarum. 

Ab  /lis  archiepiscopi. 

XXXVII 

Helladis. 

M.  Larissae. 

1 

Provincia  Insulae,        A.Cretae. 

XXXVIII 

Macedoniae,  M.  Philipporum. 



Pelopon-     A.  Corinthi. 
nesi, 

phalorum  arch 

iepiscopurum. 



Insulae,        A.Siciliae. 

1 

Provincia  Mysiae, 

A.  Odyssi  vel  Bar*. 



Illyricae  Ma-  A.  Tliessaloniex. 

2 



Scylhix, 

A.  Tomis. 

cedoniae, 

5 



Europac, 

A.  Bizyae. 

X 



Pamphyliœ,  M.  Sidae. 

i 



Paphlagoniae, 

A.  Pompeiopolis. 

XI 



Armeniac      M.  Sebasteae. 

5 



Asiae, 

A.  Smyrnae. 

primae. 

6 



Asiae, 

A.  Leontopolis. 

XII 



Heleno-        M.  Amasiae. 

7 



Rhodopes, 

A.  Maroniae. 

ponti, 

8 



Bithyniae, 

A.  Apamix. 

XIII 

— - 

Armeniac       M.  Melitinac. 

!) 



Rhodopes, 

A.  Maximianopolis. 

primae, 

10 



Galatia', 

A.  Gerniiorum. 

XIV 



Cappadociae  M.  Tyanorum. 

11 



Europae, 

A.  Arcadiopolis. 

secundae, 

12 



Thraciae, 

A.  Beroae. 

XV 



Paplilago-     M.  Tyanorum. 

15 



Lesbi  insulae, 

A.  Mitilenes. 

niae, 

H 



Ilcllespomi, 

A.  Parii. 

XVI 



Paphlago-      M.  Gangrorum. 

15 



Cariae, 

A.  Meliti. 

niae, 

16 



Lycaoniae 

A.  Selga». 

XVII 



Honoriadis.  M.  Claudiopoleos. 

17 



Tbraciae, 

A.  Nicopolis. 

XVIII 



Ponti  Pôle-   M.  Neocesareae. 

18 



insulae. 

A.  Priconesi. 

moniaci, 

1!) 



Rhodopes, 

A.  Anchiali. 

XIX 



Galatiae  se-  M.  Pisinunlis. 

20 



Europre, 

A.  Selymbrwe. 

cundae, 

21 



Lesbi  insulae, 

A.  Methymnae. 

XX 



Lyciae,          M.  Myrorum. 

22 



Bithyniae, 

A.  Cii. 

XXI 



Cariae,           M.Stauropolis. 

25 



Europae, 

A.   Apui. 

XXII 



PhrygiaeCa-  M.  Laodiceae. 

U 



Rhodopes, 

A.  Cypseloruin. 

patianae, 

25 



Zechiac, 

A.  Chersonis. 

XXIII 



Salularis,      M.  Synadorum. 

26 



ejusdem, 

A.  Bospori. 

XXIV 



Lycaoniae,     M.  Iconii. 

27 



ejusdem, 

A.  Nicopseos. 

XXV 



Pisidi;e,        M.  Amiochiae. 

28 



Sauriae, 

A.  Colradoruni. 

XXVI 



Pampliyliac,  M.  PergaesiveSilœi. 

29 



Elenoponti, 

A.  Euchailarwra. 

XXVII 

Cappado-      M.Cokissi. 
ciac, 

50 



insularumCycl: 
dum, 

1-  A.  Carpatlii. 
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51   Provineia 

Rhodopes. 

A. 

Mai. 

58 

Provineia 

Hellaiiis    seu 

A. 

Allicnarum. 

-->       

Europx, 

A. 

Drixeparorum. 

Admire 

53      

Eraimonti, 

A. 

Mesembrix. 

39 



Paphlagonix, 

A. 

Amastrx. 

54 

Armenix, 

A. 

lleracleopolis  seu 

40 



Lycaonia?, 

A. 

Mislhix. 

Pedacliiliarum. 

41 



Ilelladis. 

A. 

/Eginx. 

55      

Amasiae, 

A. 

Sebasiopolis. 

4-2 



Thracix, 

A. 

Dercorum  ». 

53      

Galalix, 

A. 

Amorii. 

45 



ejusdem, 

A. 

Mesinx. 

57 

Ponii  Polemo- 

A. 

Trapeznntorum. 

44 



A. 

Gariallorum. 

.    j 

45 



Sicilix, 

A. 

Caianes. 

40 



Calabrix, 

A. 

Rhegii. 

NOTTTIA  ALTERA  ECCLESIASTIGA. 

(Ex  Regia  Biuliolheca.l 


Vrdo  sedium  sanclissimorum  Palriarcharvm. 
i.  Roroanus,  2.  Conslaniinopolitanus,  3.  Alexan- 

ilrinus,  4.  Aniiocbenus,  5.  Hierosolymitanus. 

Vrdo  sedium  meiropolitanorum ,  et  autocephalorum  et 
episcoporum  sub  apostolico  Ihrono  urbis  regiœ,  et  a 
Deo  cnstodïœ  (Consianiinopoleos)  agenimm. 


provincix  Cappadocix, 

Asix, 

Enropx, 

Galalix, 

Ilellesponti, 

Lydix, 

Bilhynix, 

. ejusdem, 

ejusdem, 

Paniphylix, 

Armenix, 

Elenoponii. 

Armenix, 

Cappadocix, 

Paplilagonix, 

Ilonoriadis, 


M.  Cesarex. 

M.  Ephesi. 

M.  HeraclxThracix. 

M-  Aneyrx. 

M.  Cyzici. 

M.  Sardiuio. 

M.  Nicomedix. 

M.  Nica;x. 

M.  Cbalcedonis. 

M.  Sidx. 

M.  Sebastxx. 

M.  Amasxx. 

M.  Melilinx. 

M.  Tyanx      sive 

Chrisiopolis. 
M.  Gangrorum. 
M.  Claudiopolis. 


Ponii  Polemoni:ici.    M.  Neocesarex. 


Galalix. 


M.  Pissimiiuis    sive 
lustinianepolis. 
M.  Myrorum. 

M.  Stauropolis. 


Lycix, 

Caria1, 

Pbrygix  Capatianx,  M.  Laodie». 

Pbrygix  Saluiaris.  M.  Synadoruni. 

Lycionix,  M.  Iconii. 

Pisidix,  M.  Auliochix. 

Pamphyiix.  M.  Pergx,  sive  Si- 

l.ei. 

Cappadocixsecundx, If.  Mocisi. 
Lazicx,  M-  Phasidis. 

Thracix,  M.  Philippopolis. 

Rhodopes,  M.  Trajanopolis. 

insularumCycIaduiu,  M.  Rhodi. 
;Emimonli,  M.  Adrianopolis. 


ejusdem,  M.  Marcianopolis 

Pbrygix   Gapatianx,  M.  Hierapolis. 

Haclenus  melropolitœ  ,  sequuntur  aulocephali. 


Provincix  Misix, 
Scylbix, 


Europx, 

Papblagonix, 

Asix, 

Isaurix, 

Rhodopes, 

Bilhynix, 

Rhodopes, 

Galalix, 

Enropx, 

Thracix, 

insulx  Lcsbi, 

llellesponii, 

Carix, 

Thracix, 

Insularis, 

Rhodopes, 

Europx,. 

insulx  Lesbi, 

Bilhynix, 

Europx, 

Rliodopes, 

Ziehix, 

ejusdem, 

ejusdem, 

Isaurix, 

Ilelenopnnli. 

Armenix, 

insularumCycladum,  A. 

Rhoi'opes,  A. 

Europx,  A. 


iEmimonli, 

Armenix, 

Abasgix, 


A. 


Odyssi. 

Tomes. 

Bizyx, 

Pompeiopolis. 

Smyrnx. 

Leonlopolis. 

Maronex. 

Apamex. 

Maximianopolis. 

Germiorum. 

Arcadiopolis. 

Berox. 

Miiylenes. 

Parii. 

Mileli. 

Nicopolis. 

Proconesi. 

Anchiali. 
S  lymbrix. 

Meihymnx. 
Cii. 

Apli. 
Cypsalorum. 

Chersonis. 

Bospororum. 

Nicopsis 

Coliadoruro. 

Euchxiarum. 

Rxnorum. 

Carpalhi. 

^Eni. 

Driziparorum,  si 
ve  Mesenes. 

Mesembrix. 

lleracleopolis  si- 
ve Phylaclores. 

Sebasiopolis. 


»  Dekcrum.  Qux  urbs  sic  ilieia  est  ab  adjacente      seiic  ergo  archiepiseopalum  Denis  vocant,   r  pra 
palude  Delco,  iia  eniui  eam  voe.il  Biogeniauus ;  in-      assuiuenies. 
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Provincia  Bwti  Polemoniaci,  A.  Trapeznmis.  Provincia;  maris  M<ix\,  A.  JEginre. 

Pap..tagoniae,  A.  Am.isiiïdis.  Plirygiac  Salularis,      A.  Gotyaii. 

Lycaonia?,  A.  Misthiorum.  Pamphyliae,  A.  Selgac. 

Pisidiae,  A.  Neapolis. 


Provincia  Cappadociœ. 


1.  Caesareoe. 

2.  Basilicarum  Tnerma- 

rum. 

3.  Nissae. 


Methodiopoleos    Ar- 
ménie. 

(l.MHIlll  llKlI'tlTIl. 

Ciscisi. 


Provincia  Asiœ. 


1.  Eplicsi. 

2.  Ilypeporinn. 

3.  Traleorum. 

4.  Magnesiae  prope  M»- 

andruin. 

5.  Elaeae. 

ti.  Ailrainviilii. 

7.  Assi. 

8.  Gargarorum. 

9.  Maeslaun  rum. 
10.  Calses. 

il.  Briulorum. 

12.  Piliamnes. 

13.  Myrrhinu.'. 

14.  PtiOCfcB. 

15.  Aurelopolis. 

16.  Nis», 

17.  Maschacomae. 
16.  Meiropolis. 
19.  Baretiorum. 


Magnesiae. 

Aninalnm. 

Pérgami. 

Aneoriim. 

Prienae. 

Arcadiopolis 

Novae  Aulae. 

Templi  J'>vis. 

Augazorum. 

Sion. 

Coloplionae. 

Tenedos. 

Tei. 

Erylhrarum. 

Clazomenaruni. 

Antandroruin. 

Tbeodosiopolis  ,  sive 

Peperinae. 
Gyme. 
Palasopolis. 


Provmcia    Europœ. 

1.  Heraclea  Tbracia;.         4.  Chersonesi. 

2.  Panii.  5.  Cylae. 

*-  ilalliopolis.  0.  Raedesli. 

Provincia  Galaliœ. 

1.  Ancyrœ.  5.  Berinopolis. 

2.  Tabise.  6.  Mizzi. 

3.  Eliopolis.  7.  Cenae. 

4.  \ «*.  8.  Anastasiopolis. 

Provincia  llellesponli.  ■ 

8.  Abydi. 

9.  Dardani. 

10.  Ilii. 

11.  Troadis. 

12.  Piopiac. 

13.  Mcliiopolis. 


Oyllci. 

Germes. 

Pœinanii. 

Ocae. 

Bareos. 

Adrianotberaruin. 

JLanipsaci. 

Provin 
Sardium. 
Piiiladepliiae. 
Tri  polis. 
Tliyuliroruni. 
Seitiiriini. 
Auriliopolis. 
Gordoruni. 
Troalloniiii. 
Saloriim. 
Silandi. 
Maeoniac. 
Kani  Apollinis. 
Orcaniili>. 
Mostinae. 


ia  Lijdiœ. 
\>.  Acrasi. 

16.  Apolloiiiadis. 

17.  Àlialiae. 

18.  Bagae. 

19.  Balandi. 

20.  Mesolymoli. 

21.  Ilierocesaiea;. 

22.  Dallae. 

23.  Slratonicaeae. 

24.  Geraseorum. 

25.  Saialoruin. 
20.  Gabalorum. 
27.  Eimocapelia). 


Provincia  Bithynite. 

1.  Nicomediae.  7.  Apolloniadis. 

2.  Prusa-.  «.  Ailiimoniiii. 

3.  Praeneli.  9.  Cesaieaj. 

■4.  Elenopiiiis.  10.  Galli.seuLoplioruin. 

S.  Basinopois.  11.  Daphnusi*. 

0.  Dascylii.  12.  Eri.Ui. 


Provincia  ejusdem. 

1.  Nicaeae.  4.  Gordoservornro. 

2.  Modrinae,  sive  Meli-      5.  Numaricoruni. 

r.oriiin.  G.  Tai. 

3.  Linoes.  7.  Maximiauae. 

Provmcia  Pampkiliœ. 

1.  Sida;.  9.  Syeihrorum. 

2.  Aspendi.  10.  Myrabae. 

5.  Eueiiae.  11.  Oiiamandoruui. 

4.  Orymn*.  12.  Dalisandi. 

5.  Cassonsm.  13.  lsynorum. 
G.  Semneoruni.                  14.  Lirbae. 

7.  Caraliiinim.  15.  Colybra9si. 

S.  Coracissii.  10.  Manasorum. 

Provincia  Armeniw. 

1.  Sebasteae.  4.  Salalonui). 

2.  Sebastopolis.  5.  Colonitc. 
5.  Nicopolis.  6.  Gerissi-. 

Provincia  Elenoponti. 

1.  Amasseae.  5.  Andrapodoriim. 

2.  Ainis>.i.  6.  Zaliclii ,  sive  Leonlo* 
5.  Sinopai.  polis. 

4.  lbornorum.  7.  Zeloruiu. 

Provincia  Arment œ. 

1.  Melilenes.  4.  Arabe'sî. 

2.  Arcœ.  5.  Ariaralbae. 

3.  Cucusi.  U.  Ceoinannorum. 

Provincia  Cappadociœ. 
1  Cyanorum,  seu  Cliri-      3.  Fausiinopolis. 

slopolis.  4.  Sasimorum. 

2.  Cybistrorum. 

Provincia  Paplilagoniœ. 
I.  Gangrorum.  5.  Dadybrorum. 

'J.  Junopolis.  4.  Sorarum. 

Provincia  Honoriadis. 

1.  Claudiopolis.  4.  Tii. 

2.  Heraclea;  Ponli.  5.  Cratae. 

5.  Prusiaiiis.  0.  Adrianbpolis. 

Provincia  Polemoniaci,  scilicel  Ponli. 

1.  Neocesareœ.  4.  Polemon  i. 

2.  Trapezuniiorum.  5.  Goiâanorum. 
5.  Cerasuiilorum. 

Provincia  Galal'uv,  scilicel  tecunda. 

1.  Pissintinlis.  6.  Germocoloniae. 

2.  Myricii.  7.  Spanise,  sive  Jusliuia 
nopolis. 


Eodoxiadis. 

4.  Pitamissi. 

5.  Trocnadorum. 


1.  Myroruin. 

2.  Mastaurorum. 
5.  Telmesi. 

4.  Limyrorum. 

5.  Araxce. 
0.  Aprilorum. 

7.  Podalie. 

8.  Orycandorum. 

9.  Taeporiini. 

10.  Arneorum. 

11.  Silymorum. 

12.  Zenopolis. 

13.  Olympi. 

14.  Oilorum. 
15   Corydallonim. 
16.  Ganni,  sive  \calix 


8.  Orcisii. 

Provincia  Lyciœ. 

17.  Acrassi. 

18.  Xanihi. 

19.  Sopliianopolis- 

20.  Martiaux. 

21.  Onundorum. 

22.  Cbomalis 
25.  Gandanoram. 

24.  Plielli. 

25.  Amiphelli. 

26.  Pbaselidis. 

27.  Kliodopolis. 

28.  Acalisi. 

29.  Lebissi. 
50.  Acandorum. 

31.  Palioiarum. 

32.  Eudociadis. 
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53.  Palarorum. 
5i.  Comborum. 
35.  Nysortim. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


GCO 


ôfi.  Barbarorum. 
37.  Meloetoi'um. 
58.  Coaneurum. 


Provincia   Cariœ. 


1.  Slauropolis. 

2.  Cibyrx. 
5.  Sizorum. 

4.  Heraclex  Sualbacx. 

5.  Apolluniadis. 

6.  Heraclex. 

7.  Lacyinoruiu. 

8.  Taborum. 

9.  Larborum. 

10.  AnliocbixMxandri. 

1 1.  Tapassorum. 

12.  Arpasorum. 

13.  Neapolis. 

14.  Orlliosiadis. 

15.  Anolelartx. 
Jti.  Alabanilorum. 


17.  Siraionicex. 

18.  Alindoruni. 

19.  Mylassorum. 

20.  Amizo. 

21.  Jassi. 

22.  Barbyliorum. 

23.  Aliciimassi. 

24.  Ylarimorum. 

25.  Cnidoruiu. 
20.  Melaborum. 

27.  Mondi. 

28.  llieri  seu  Templi. 
20.  Cindrainuriiin. 
30.  Ceraïui. 


Provincia  Plirygiœ  Capatianœ. 


1.  Laodicx. 

2.  Tibenopolis. 

3.  Azanoriim. 

4.  Ancyro  Synsi. 
3.  Peltomni. 

0.  Appix. 

7.  Acadoruiii. 

8.  kriorum. 

9.  Carix. 


IU.  Tranopolis. 


1  1 .  Sebastx. 

12.  Eutnenix. 

13.  Tinieiio  Tlierarum. 

14.  Agaibx  Comx,  sive 
Boni  Vici. 

13.  Alinorum. 
10.  'I  ri  polis. 

17.  Altanassi. 

18.  Trapezopolis. 
10.  Siblios. 


Provincia  Plirygiœ  Salutaris. 


1.  Synadorum. 

2.  Dorylxi. 

3.  Nacolix. 

4.  Medxi. 

5.  Hipsi. 

6.  Promisi. 

7.  Meri. 

8.  Sibildi. 

9.  Pbylix. 

10.  Hierapolis. 

11.  Eucarpix. 

12.  Lysiadis. 

13.  Augusiupolis. 


14.  Bryzi. 

15.  Oiri. 

10.  Lycaonis. 

17.  Siectorii. 

18.  Cinaburii. 

19.  Conx. 

20.  Scordapix. 

21.  Nicopolis. 

22.  Abrocloruni. 

23.  Piscopos     Cadenno- 
rum. 

24.  Alopex. 


Provincia  Lycaoniœ. 


1.  Iconii. 

2.  Lyslroruin. 
5.  Onasadx. 

4.  Amdadoniin. 

5.  Oiiomaiiadnruin. 

6.  Larandoruin. 

7.  Bereiœ. 

8.  Derbx. 


9.  Hydx. 

10.  Sabatroruiu. 

11.  l'ani. 

12.  Berinopolis. 

13.  Galliaiioruin  sive  Eu- 
dociadis. 

14.  Ilelislrorum. 

15.  Periorum. 


Provincia  Pii-idiœ. 


1.  Anliocliix. 

2.  Sagalassi. 

3.  Sozopolis. 
■i.  Apainex. 

5.  Cibyra;. 

6.  Tyrxni. 

7.  Baii-. 

8.  Adi'iaiiopnlis. 

9.  Limeiiorum. 

10.  Laodicez  Conibusix. 

11.  Seleucis  terrex. 

12.  Adauui'um. 


13.  Zarzeloruni. 

14.  Tibriadorum. 

15.  Toinandi. 
10.  Conanx. 

17.  Mali. 

18.  Smiandi. 

19.  Tyliassi. 

20.  Meiropolis. 

21.  Pappormn. 

22.  Paiallx. 

23.  Biiidci. 


Provincia  Pàmphyliœ. 


PergT,  seu  Silxi. 

Attali.e 

Magydi. 

Eudociadis. 

Termisi. 

lsyndi. 

Maximianopolis. 

Laginortim. 

Paixopolis. 


9. 
10.  Cremni. 


1.  Mocissi. 

2.  Nazianzi. 

3.  Colonise, 


11.  Corydalorum. 

12.  Pi'llinissi. 

15.  Diciozanabrorum. 

14.  Ariassi. 

15.  Puglorum. 

16.  Ardianx. 

17.  Sandidoruni. 

18.  Iiarbx. 

19.  Perbxnoruin. 

20.  Coi. 


Provincia  Cappadociœ. 


4.  Parnasi. 

5.  Doarunini. 


Provincia  Lazicœ. 


1.  Pbasidis. 

2.  Rhodopolis. 

3.  Abisenorum. 


•4.  Pflraruin. 

5.  Tzyganeoniin. 


Provincia  Thraciœ. 


Philippopolis. 
Diucleiianopoiis. 


3.  Diospulis. 


Provincia  insularum  Cyctadum. 


Rhodi. 

Saini. 

Chii. 

Coi. 

Naxix. 

Therx. 


7.  Pari. 

8.  Letliri. 

9.  Andri. 

10.  Teni. 

11.  Meli. 

12.  Pisynx. 

Provincia  .Emimontii. 


Adrianopolis. 

Mesembrix. 

Sozopolis. 


4.  Plulinopo.A. 

5.  Z  ijdoruili. 


Marciannpolis. 

Rliodosioli. 

Tramarisci. 


Prov'mciœ  ejusdem. 

Noburuni. 
5.  Zecedeporum 


6.  Sarcara1. 


1.  Trajanopolis 

2.  Péri. 


Ejusden  Provinciœ. 

3.  Anaslasiopolis. 


Provincia  Phrytjiœ  Cupalianœ. 


1.  Hierapolis. 

2.  Meiellopolis. 
5.  Dionysopolis. 

4.  Anaslasiopolis. 

5.  Aitxdoruni. 


0.  Mosynoruni. 

7.  Marcianopolis. 

8.  Rliodosioli. 

9.  Tramariscorum. 


Provincia  Galatiœ  secundœ. 


1.  Aniorii. 

2.  Philomelii. 
5.  Docimii. 


4.  Clanx. 

5.  Polyboli. 
G.  Pissix. 


Sunl  el  alii  metropolilx  avulsi  a  Romana  diœoêsi 
nunc  subjecli  throno  ConslaMinopoliiano,  cl  qui  Bull 
ipsis  sunl  episcopi. 

1.  Thessalonicse.  5.  Nicopolis. 

2.  Syracusx.  G.  Alhenarum. 

3.  Corintbi.  7.  Pairarum. 

4.  Rbegii.  8.  Novarum  Patrarum. 

Il  addiii  sont  synndo  Consianlinopolis  eo  qimil 
papa  veieris  Roinx  sub  ^cn li bus  posilus  esseï,  sicui 
et  ab  orientali  diœcesi  sep:iraius  est  nieiropolila  Se- 
lencix  Isaurix,  cl  ipse  cum  suis  24  episcopis  res  sa- 
cras facit  sub  Conslanlinopoliiano. 
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DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 
DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DU  MONDE  CHRÉTIEN, 

DEPUIS  LE  VI-  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIIL. 


EXPLICATION    DES   NOTES. 


Les  noies  employées  dans  ce  Tableau  sont 
ou  particulières  ou  générales.  Les  notes  par- 
ticulières sont  expliquées  dans  les  endroits 
où  l'on  a  eu  besoin  de  les  employer.  Les  no- 
tes générales  concernent  la  situation  an- 
cienne de  la  méiropole  ou  de  la  province,  ou 
l'état  présent  de  l'archevêché  ou  de  la  pro- 
vince. —  Par  exemple,  veut-on  savoir  de 
quelle  méiropole  et  de  quelle  province  était 
anciennement  l'évêché  de  Porto, qu'on  trouve 
dans  la  table  de  l'Italie  moyenne?  Il  a  en- 
tre deux  crochets  la  minuscule  romaine  a,  et 
la  minuscule  grecque  a,  l'une  est  à  côté  de 
Rome  dans  la  première  colonne  de  la  table 
géographique,  l'autre  à  côté  de  Tuscie  dans 
la  seconde  colonne;  ceci  signifie  que  Porto 
était  de  l'ancienne  méiropole  de  Rome  et  de 
l'ancienne  province  dite  Tuscie  ou  Tuscia. 
Veut-on  savoir  de  quel  archevêché  et  de 
quelle  province  est  à  présent  ce  même  évê- 
ché  de  Porto?  L'archevêché  se  connaît  sans 
note,  parce  qu'il  est  à  la  suite  de  celui  de 
Rome;  el  la  province  se  connaît  par  la  ma- 
juscule romaine  B  qu'il  a  entre  des  crochets, 
etqui  se  trouve  à  côté  de  la  province  nommée 
dans  la  table  Palrimaine  de  saint  Pierre;  d'où 
il  faut  conclure  que  Porto  est  à  présent  de 
l'archevêché  de  Piome  et  de  la  province  appe- 
lée Patrimoine  de  saint  Pierre. 

Les  tables  géographiques  des  pays  qui  ont 
fait  partie  de  l'empire  romain  ont  quatre 
principales  colonnes  :  des  deux  premières, 
l'une  est  pour  les  métropoles,  et  l'autre  pour 
les  provinces,  selon  l'état  ancien  ;  et  des  deux 
autres,  l'une  est  pourl'arche\êclié,  el  l'autre 
pour  la  province,  suivant  l'étal  présent. 

Les  archevêchés  et  évêchés  qui  ont  existé 
dès  les  huit  premiers  siècles  ont  les  trois  no 
tes  entre  des  crochets,  savoir  :  les  minuscu- 
les romaine  el  grecque,  et  la  majuscule  ro- 
maine, parce  qu'on  a  dû  faire  connaître  tant 
leur  situation  ancienne  que  leur  situation 
présente.  Quant  à  ceux  postérieurs  au  vnr 
siècle,  irs  n'ont  entre  leurs  crochets  que  la 
majuscule  romaine,  parce  qu'il  a  suffi  de 
faire  connaître  leur  situation  présente  , 
n'ayaul  point  l'ait  partie  de  l'étal  ancien. 


Les  chiffres  romains  employés  avec  la  let- 
tre s  dans  les  tables  servent  à  désigner  le 
siècle  dans  lequel  ont  élé  érigés  les  arche- 
vêchés et  les  évêchés.  Ainsi,  après  Porto  on 
a  mis  11  s.,  ce  qui  signifie  que  Porto  est  un 
évêché  qui  date  du  11=  siècle.  Au  nom  Silva- 
Caudida,  dans  la  même  province,  on  a  mis 
m  s.,  uni  à  Porto  xn  s.,  ce  qui  veut  dire  que 
Silva-Candida,  datant  du  ni"  siècle ,  a  été 
réuni  à  Porto  dans  le  xir.  Nous  n'avons  pas 
toujours  mis  le  siècle  de  l'origine  des  arche- 
vêchés et  évêchés  anciens,  parce  que  cette 
origine  est  ignorée  ou  incertaine. 

A  l'exception  de  quelques  archevêchés  et 
évêchés  que  les  papes  ont  érigés  par  des  bul- 
les expresses,  presque  tous  les  autres  ont 
une  origine  presque  inconnue  ou  fort  dou- 
teuse. 11  existe  une  espèce  de  tradition  dans 
chaque  Eglise  qui  y  a  conservé  la  mémoire 
de  ses  premiers  apôtres  et  de  ses  premiers 
évêques,  mais  il  est  peu  d'Eglises  auxquelles 
celle  tradition  apprend  le  temps  précisément 
où  ils  onl  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire 
remonter  sa  prélature  jusqu'aux  temps  apos- 
toliques. 11  en  est  sans  doute  qui  ont  raison, 
quoiqu'elles  ne  puissent  pas  en  fournir  la 
preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  de  positif  sur 
l'origine  des  archevêchés  et  des  évêchés  qui 
étaient  dans  les  Irois  premiers  siècles,  parce 
qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pouvaient 
nous  en  instruire.  On  n'en  sait  guère  plus 
sur  ceux  qui  ont  commencé  dans  les  siècles 
suivants,  et  l'on  voit  tout  à  coup  paraître  les 
prélats  d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans 
un  concile,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en 
avait  eu  dans  leur  siège  qui  les  y  eussent 
précédés.  Cependant  il  fallait  prendre  un 
parii  dans  cette  incertitude;  or,  pour  lever 
cette  diflîculté,  nous  avons  cherché  dans  un 
auteur  digne  de  foi  ou  dans  une  souscrip-i 
lion  de  concile  le  temps  où  ligure  l'archevê- 
que ou  l'évoque  d'une  ville.  Nous  ne  voulons 
point  soutenir  pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  plus  tôt,  ni  apporter  aucun  préjudice  aux 
prétentions  de  celles  qui  se  croieul  plus  an 
tiennes;  nous  reconnaissons  même  que  dm 
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archevêchés  et  des  évèchés,qni  ne  sont  mar- 
qués que  pour  être  du  iv  et  du  v*  siècle,  da- 
tent peut-être  du  u*  et  du  m*;  que  ceux  du 
royaume  de  Naples,  par  exemple,  placés 
presque  tous  au  x',  suivant  quelques  notices 
assez  authentiques,  pourraient  être  du  vnr 
ou  du  ixe;  mais  ce  que  nous  avons  voulu 
dire,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  preuves  ni  de 
conjectures  bien  solides  pour  une  antiquité 
plus  reculée. 

La  hiérarchie  ecclésiastique  composée  du 
pape,  dis  patriarches,  archevêques  et  évê- 
ques,  dont  nous  avons  à  parler  ici,  fut  dres- 
sée autant  que  possible  sur  la  forme  du  gou- 
vernement  civil.  Ainsi  Rome  étant  le  siège 
des  empereurs,  saint  Pierre  y  établit  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs  le  siège  pontifical 
sur  tout  le  monde  chrétien. 

Celte  même  ville,  ayant  un  préfet  avec  une 
autorité  particulière  sur  la  partie  de  cet  em- 
pire qui  s'étendait  en  Europe  et  dans  l'Afri- 
que occidentale,  acquit  en  même  temps  au 
pape  la  dignité  de  patriarche  sur  les  provin- 
ces qui  embrassèrent  le  christianisme. 

Antioche  et  Alexandrie  étaient  aussi  la  ré- 
sidence de  deux  préfets,  l'un  pour  l'Asie  et 
l'autre  pour  l'Afrique  appelée  Orientale ,  elles 
devinrent  patriarcales. 

Constanlinople,  devenu  le  siège  de  l'em- 
pire au  IV  siècle,  et  ayant  obtenu  la  qualité 
de  seconde  et  nouvelle  Rome,  eui  part  en 
même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne,  et 
lut  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois 
précédentes  en  prenant  sur  Rome  et  sur  An- 
tioche de  quoi  composer  son  patriarcat. 

Enfin  Jérusalem,  d'où  la  foi  s'était  répan- 
due dans  toute  la  chrétienté,  par  une  consi- 
dération de  religion,  fut  associée  à  la  dignité 
de  ces  villes  capitales;  ce  qui  se  fit  par  un 
démembrement  du  patriarcal  d'Anlioche, 
opéré  en  sa  faveur. 

C'est  de  la  sorte  que  s'établirent  durant 
les  premiers  siècles  les  cinq  patriarcats  qui 
panagèrent  le  gouvernement  spirituel  de 
loutes  les  provinces  chrétiennes. 

Ces  provinces  avaient  une  ville,  que  l'on 
nommait  métropole,  où  résidait  le  juge  supé- 
rieur; et  sous  cette  métropole  il  y  a>  ait  d'au- 
tres villes  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
cité,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On 
mit  des  métropolitains  ou  archevêques  dans 
celles  du  premier  rang,  et  des  évêques  dans 
celles  du  second  :  de  ïà  l'origine  et  la  forme 
du  gouvernement  ecclésiastique  durant  les 
sept  ou  huit  premiers  siècles.  C'est  ce  que 
nous  appellerons  Y  Etat  ancien  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

Le  changement  qui  arriva  dans  l'état  civil 
vers  le  ix'  siècle,  en  amena  en  même  temps 
un  dans  l'Eglise;  car  l'empire  ayant  été  di- 
visé alors  en  oriental  et  occidental,  on  vit 
aussitôt  l'Eglise  grecque  se  séparer  de  la 
latine. 

Rome  n'eut  pas  de  peine  à  conserver  son 
autorité  sur  tous  les  Etals  qui  formaient  l'em- 
pire d'Occident  ;  elle  ['étendit  dans  les  siècles 
suivants,  iion-seulcmenl  sur  les  peuples  qui 
se  convertirent  à  la  foi  en  Europe,  par  ses 
boins  et  par  ses  missions,  mais  encore  sur 


tous  les  lieux  où  les  Européens  catholiques 
s'établirent  en  Asie,  Afrique  cl  Amérique; 
et  c  est  de  quoi  s'est  formée  une  Eglise  à  la- 
quelle nous  donnons  ici  le  nom  de  Latine, 
parce  que  sa  liturgie  est  en  latin. 

Constantinople,  qui  se  vit  capitale  de  l'em- 
pire d'Orient,  voulut  s'égaler  à  Rome ,  et, 
comme  elle  n'y  pouvait  réussir  que  par  le 
schisme,  elle  y  entraîna  les  trois  anciens  pa- 
triarches qui  dépendaient  du  même  empire: 
ce  qui  fit  une  Eulise  que  nous  nommons 
Eglise  grecque,  parce  que  sa  liturgie  est  en 
grec. 

Enfin  du  sein  de  celle  Eglise  grecque  sont 
sorties  plusieurs  communions,  dont  les  unes 
se  sont  réunies  à  la  laline  ou  à  la  grecque; 
les  autres  entretiennent  schisme  avec  l'une 
et  avec  l'autre.  Elles  ont  toutes  affecté  des 
liturgies  dans  leurs  langues  particulières  : 
ce  qui  nous  a  engagés  à  les  mettre  sous  le 
nom  d'Eglises  qui  ne  sont  ni  du  rite  grec  ni 
du  rite  latin. 

La  vaste  élenduedu  sujet, le  grand  nombre 
d'auteurs  qu'il  a  fallu  consulter  pour  parler 
non-seulement  des  points  discutés  et  connus, 
mais  aussi  des  points  négligés  ou  demeurés 
obscurs  ;  les  contradictions  continuelles  qui 
sont  dans  les  livres,  surtout  en  fait  de  chro- 
nologie et  de  géographie  ancienne  ,  où  les 
plus  habiles  se  trompent,  et  où  sur  plusieurs 
auteurs  on  n'en  rencontre  pas  deux  qui  s'ac- 
cordent :  ces  diverses  raisons  font  qu'un 
semblable  travail  est  très-minutieux  et  fort 
délicat  de  sa  nature. 

11  y  a  différentes  dignités  entre  les  évê- 
ques de  l'Eglise  latine.  Outre  les  patriarches 
titulaires  des  quatre  Eglises  d'Orient,  on  vol 
quelques  archevêques  qui  prennent  le  titre 
de  patriarche,  comme  ceux  d'Aquilée,  de 
Venise  et  de  Bourges;  mais  c'est  simplement 
de  pure  forme. 

Il  eu  est  qui  portent  le  litre  de  primat, 
comme  ayant  sous  eux  plusieurs  archevê- 
ques et  plusieurs  provinces;  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  (;ui  jouissent  de  ce  droit,  à 
parler  rigoureusement,  si  ce  n'est  celui  ue 
Lyon. 

Le  nom  d'aichevéque  el  celui  de  métropo- 
litain signifient  la  même  chose  dans  l'Eglise 
latine.  Ces  appellations  se  donnent  aux  évê- 
ques qui  sont  .supérieurs  sur  ceux  d'une 
province. 

Entre  les  simples  évêques,  il  en  est  qui 
prétendent  au  titre  de  prototrônes;  c'est-à- 
dire  qu'ils  prétendent  avoir  le  premier  pas 
entre  ceux  de  leur  province,  non  point  en 
vertu  de  leur  ancienneté,  mais  en  vertu  de 
leur  siège. 

Nous  n'avons  pus  toujours  indiqué  le  siè- 
cle des  suppressions  des  archevêchés  et  des 
evècliés,  parce  que. beaucoup  se  sont  éteints 
insensiblement  par  la  ruine  des  villes  aux- 
quelles leur  litre  était  attaché.  Mais  voici 
comment  ou  distinguera  ceux  qui  sont  sup- 
primés d'avec  ceux  qui  subsistent  encore  : 
les  archevêchés  et  les  évéchés  qui  existent 
avancent  davantage  sur  la  gauche  dans  les 
colonnes  du  tableau,  et  ont  le  nom  vulgaire 
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avant  le  nom  latin;  les  archevêchés  et  les     dans  ces  mômes  colonnes,  et  ont  le  nom  latin 
évéchés    supprimés    sont    un    peu    rentrés     avant  le  nom  vulgaire  (*). 


PATRIARCHES   ET    CARDINAUX   DE    L'EGLISE    ROMAINE. 


L'origine  des  Eglises  patriarcales  et  des 
cardinaux  de  l'Eglise  romaine  est  un  des 
faits  les  plus  conlroversés  de  toute  l'histoire 
ecclésiastique. 

Baronius  rapporte  à  l'an  1057  un  code 
provincial  de  l'Eglise  romaine  ,  qui  paraît 
être  du  xi°  ou  xne  siècle,  dans  lequel  on  voit 
les  cinq  églises  de  Rome  qui  y  sont  nom- 
mées patriarcales  desservies  chacune  par 
sept  cardinaux,  savoir  :  celle  de  Saint-Jean 
de  Lalran,  par  des  cardinaux-évêques  ;  et  les 
quatre  autres  :  de  Saint-Pierre,  de  Sailli- 
Paul,  de  Sainle-Marie-Majeure  et  de  Saint- 
Laurent,  par  des  cardinaux-prêtres.  Le  pape 
se  réserva  dans  la  suite  des  temps  l'église 
de  Saint-Jean  de  Latran  pour  son  litre  par- 
ticulier, et  assigna  les  quatre  autres  pour 
servir  de  titres  à  des  prélats  qu'il  honora  de 
la  dignité  des  quatre  anciens  patriarches  de 
l'Eglise  grecque,  savoir  :  de  Conslanlinople, 
d'Alexandrie,  d'Àntioche,  et  de  Jérusalem.  H 
paraît  avoir  eu  pour  motif  de  pouvoir  repré- 
senter dans  les  conciles  et  autres  assemblées 
extraordinaires  les  principaux  membres  de 
l'Eglise  universelle.  Mais  ce  qui  lui  donna 
lieu  encore  d'agir  ainsi,  ce  furent  les  croisa- 
des, durant  lesquelles  il  y  avait  eu  occasion 
d'établir  des  patriarches  latins  sur  ces  qua- 
tre sièges  de  l'Orient;  car  ces  prélats  s'élant 
réfugiés  à  Rome  après  avoir  été  chassés  de 
leurs  Eglises  par  les  infidèles,  le  pape  conti- 
nua à  leur  nommer  des  successeurs  ,  au 
moins  pour  la  forme  :  ce  qui  dure  encore  à 
présent. 

Pour  le  nom  de  cardinal,  il  ne  signifie  au- 
tre chose,  dans  son  origine,  qu'un  ecclésias- 
tique attaché  à  son  église.  Mais  tout  ce  qu'où 
dit  des  titres  établis  à  Rome,  tant  pour  les 
prêtres  que  pour  les  diacres,  durant  les  trois 
premiers  siècles,  est  trop  incertain  pour  être 
rapporté  ici.  On  lit  dans  les  souscriptions  du 
concile  romain,  sous  le  pape  Symmaque, 
plusieurs  prêtres  et  diacres  qui  prennent  le 
titre  de  cardinaux  des  églises  de  Rome.  On 
ne  voit  pas  bien  cependant  quel  en  était  le 
nombre  alors,  ni  s'il  était  fixe,  comme  tant 
d'auteurs  l'ont  dit  sur  la  bonne  foi  les  uns 
des  autres,  sans  aucune  preuve.  Il  est  pro- 
bable que  ce  ne  fut  que  dans  le  xie  siècle 
qu'on  limita  le  nombre  des  cardinaux, comme 
on  le  trouve  dans  l'ancien  code  provincial 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  parce  qu'ils 
avaient  seuls  le  droit  d'èlre  élus  pape,  et 
seuls  le  droit  de  l'élire.  Leurs  litres  y  sont 
rapportés  comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce 

(¥)  Dans  les  Kiats  protestants,  comme  en  Hollande 
et  en  Allemagne,  *  ce  si^ne  indique  les  archevêchés 
el  les  évêchés  catholiques  supprimés  par  les  protes- 
tants avant  la  paix  de  Weslphalie.  $  indique  les  ar- 
clie\èchôs  el  les  évêchés  supprimés  en  venu  des  dis- 
positions du  traité  de  Munster,  f  désigne  les  arche- 
vêchés et  les  évêchés  catholiques  dont  les  titulaires 


paragraphe,  savoir  :  sept  évêques desservant 
les  diocèses  les  plus  voisins  de  Rome,  vingt- 
huit  prêlres  qui  étaient  les  principaux  curés 
de  la  ville  ,  el  dix-huit  diacres  ,  dont  il  y  en 
avait  quatre  pour  le  palais  du  pape  et  qua- 
torze pour  les  quatorze  quartiers  dans  les- 
quels la  ville  était  partagéedepuis  longtemps. 

Cependant  le  nombre  des  cardinaux  dans  la 
suite  n'a  rien  eu  de  constant ,  et  1  on  en  voit 
dans  les  siècles  suivants,  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  jusqu'à  Sixte  V,  qui  les  réduisit  par 
sa  bulle  de  l'an  1586  au  nombre  de  soixante- 
dix,  savoir  :  six  évêques,  parce  qu'il  y  en  a 
eu  un  de  supprimé  ,  cinquante  prêtres,  Ca- 
liste  111  ayant  ajouté  un  titre  de  plus  aux 
vingt-huit  anciens;  Sixte  IV  un;  Léon  X. 
douze;  Jules  111  trois;  Paul  IV  un;  Pie  IV 
un  ;  et  Pie  V  trois,  ce  qui  fait  les  cinquante  ; 
et  pour  les  diacres,  ils  ont  élé  réduits  par 
celle  bulle  à  quatorze. 

Ces  cardinaux  ont  dans  l'Eglise  de  leur 
tilre  les  droits  épiscopaux,  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  qui  y  résident,  et  on  en  a  vu 
même  souvent  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  en 
avoir.  C'est  le  pape  Innocent  IV  qui  leur 
donna  le  bonnet  et  le  chapeau  rouge  l'an 
12V5  ,  et  c'est  vers  le  temps  du  pape  Boni- 
face  VIII  qu'ils  ont  pris  l'habitude  de  porter 
l'habillement  de  celle  couleur. 

Les  cardinaux  sont  les  conseillers-nés  du 
pape  et  président  aux  congrégations  et  aux 
tritiunaux  qui  se  tiennent  à  Rome  pour  les 
plus  importantes  affaires  de  la  religion. 

Les  congrégations  principales  sont  au  nom- 
bre de  neuf. 

1.  La  congrégation  du  Saint-Office  ,  pour 
les  matières  qui  concernent  l'hérésie. 

2.  La  congrégation  des  Evêques  et  des 
Réguliers,  pour  les  différends  qui  arrivent 
entre  les  uns  et  les  autres. 

3.  La  congrégation  du  Concile  ,  pour  les 
difficultés  qui  peuvent  naître  à  l'occasion  du 
concile  de  Trente. 

k.  La  congrégation  des  Rites,  où  l'on  règle 
tout  ce  qui  concerne  l'office  divin. 

5.  La  congrégation  de  l'Indice,  pour  l'exa- 
men des  livres  qui  s'impriment. 

6.  La  congrégation  de  la  Consulte  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  temporel 
de  l'Etat  du  pape. 

7.  La  congrégation  des  Affaires  consisto- 
riales,  pour  les  provisions  des  évêques  et  des 
abbés,  et  autres  matières  que  l'on  doit  pro- 
poser dans  les  consistoires. 

étaient  princes  de  l'Empire,  ou  souverains  indépen- 
dants. —  Ces  signes  ont  mi  autre  sens  pour  les  pays 
soumis  à  la  Turquie.  *  signilie  que  le  siège  épîscopal 
n'existe  pjus. findique  que  l'évêché  dont  l'authenticité 
a  été  reconnue  exUle  encore,  f  a  la  même  signili 
cation  pour  les  archevêchés.  —  La  lettre  S  signilie 
siècle. 
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8.  La  congrégation  de  Propaganda  Fide  , 
pour  les  missions  étrangères. 

9.  La  congrégation  des  Immunités  ecclé- 
siastiques. 

Les  tribunaux  les  plus  considérables  sont  six. 

1.  La  Rote  ,  où  se  jugent  en  dernier  res- 
sort les  procès  dont  est  appel  à  Rome  de  tous 
les  endroits  de  la  chrétienté. 

2.  Le  Consistoire  où  l'on  pourvoit  aux 
bénéfices  qu'on  nomme  cousisloriaux,  com- 
me évéchés  et  abbayes. 

3.  La  Daterie  ,  où  s'expédient  les  provi- 
sions de  tous  les  bénéGces,  à  l'exception  des 
évêchés. 

4.  La  Chambre,  où  se  portent  les  comptes 
de  l'épargne. 

5.  La  Chancellerie,  où  s'expédient  les  .ét- 
ires et  les  bulles  apostoliques. 

G.  La  Pénitencerie,  où  se  traitent  les  af- 
faires de  conscience. 

Les  principates  charges  de  l'Etat  du  pape 
sont  douze. 

1.  Le  vicaire  du  pape,  qui  est  comme  l'é- 
vêque  de  la  ville. 

2.  Le  grand  pénitencier,  qui  absout  des 
cas  réservés. 

3.  Le  vire-chancelier,  qui  a  l'expédition 
des  lettres  apo-toliques. 

4.  Le  camerlingue,  qui  préside  à  la  cham- 
bre et  qui  a  le  gouvernement  temporel  de 
l'Etat  ecclésiastique  durant  la  vacance. 

5.  Le  préfet  de  la  signature  de  justice. 

6.  Le  préfet  de  la  signature  de  grâce. 

7.  Le  préfet  des  brefs. 

8.  Le  bibliothécaire  de  la  sainte  Eglise. 

9.  L'auditeur  général  de  la  chambre  apos- 
tolique. 

10.  Le  maître  du  sacré  palais. 

11.  Le  majordome  du  palais  apostolique. 

12.  Le  camérier  secret  ou  maître  de  la 
chambre  de  Sa  Sainteté. 

Les  légats  qui  gouvernent  les  principales  pro- 
vinces de  l'Etat  du  pape  sont  cinq. 

1.  De  Bologne.  4.  De  Pèrouse  et  Om- 

2.  De  Ferrare.  brie. 

3.  De  Romagne.  5.  D'Urbin. 

La  Campagne  de  Rome   et  le   Patrimoine 
de  saint  Pierre  n'ont  que  des  gouverneurs. 
Eglises  partriarcales  de  Rome. 
drie. 
4.  Sainte-Marie-Ma- 
jeure ,   le   patriar- 
che d'Anlioche. 
o.  Saint  Laurent ,  le 
patriarche  de  Jéru- 
salem. 


1.  Saint-Jean  de  La- 
tran,  le  pape. 

2.  Saint  Pierre, le  pa- 
triarche de  Cons- 
tanlinople. 

3.  Saint  Paul ,  le  pa- 
triarche d'Alexau- 

l'itres  des  cardinaux-érêques  de  Saint-Jean 
de  Lutran. 

1.  Ostie ,   doyen  des    4.  Palestrine. 
cardinaux.  o.  Tusculum. 

2.  Porto,  sous-doyen.    6.  Albano. 

3.  Sabina. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Pierre 

au  Vatican. 
7.Sainte-MarieTrans-   8.  Saint  Chrysogone. 
teverc.  9.  Sainte  Cécile. 


ers 

10.  Sainte  Anaslasie.    12.  Saint  Marc. 

11.  Saint  Laurent  in    13.  Saint  Martin   du 
Damaso.  Mont. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Paul- 
hors-les-Murs. 

14.  Sainte  Sabine.  Achillée. 

15.  Sainte  Prisque.        18.  Saint  Sixte. 

16.  Sainte  Balbine.        19.  Saint  Marcel. 

17.  Saints    Nerée    et    20.  Sainte  Suzanne. 
Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Sainte-Marie- 
Majeure. 

21.  Les  douze  Apô-    25.  Saint  Vital, 
très.  26.  Sainls    Marcellin 

22.  Saint  Ciriaque.  et  Pierre. 

23.  Saint  Eusèbe.  27.  Saint  Clément. 

24.  SaintePotentiane. 

Titres   des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Lau- 
rent-hors-hs-Murs. 

28.  Sainte  Praxède.      32.  Saint  Etienne  in 

29.  Saint  Pierre-aux-       Cœlio  Monte. 

Jean     cl 


33.  Saints 
Paul. 

34.  Les  saints  Quatre 
Couronnés. 


Liens. 

30.  Saint  Laurent  in 
Lucina. 

31.  Sainte    Croix  en 
Jérusalem. 

Titres  nouveaux  des  cardinaux-prêtres 

35.  Saint  Nicolas  in-   43.  Saint  Pancrace 
1er  Imagines. 

36.  Saint  Jean-Porle- 
Latine. 

37.  Saint  Césaire  au 
Palais. 

38.  Sainte    Agnès  in 
Agone. 

39.  Saint  Apollinaire. 

40.  Sainl  Laurent  in 
pane  et  perna 


44.  Sainl  Caliste. 

45.  Saint  Barthélémy 
dans  l'Ile. 

46.  Saint  Matlhieu  in 
Merulana. 

47.  Sainie  Marie 
Capitole. 

48.  Sainie    Marie 
Via. 

49.  Sainie  Rarbe. 


du 


41.  Saint  Sylvestre  in  50.  Sainl  Siméon. 
campo  Martio.  51.  Sainte  Marie  »»<- 

42.  Saint  Thomas  in  per  Minervam. 
Parione. 

Titres  anciens  des  cardinaux-diacres. 


52.  Sainte     Luce     in 
seplem  soiiis. 

53.  Sainie    Marie    m 
Aquiro. 

54.  Saint  Théodore. 

55.  Sainte    Marie  in 
Cosmedin. 

56.  Saint   George   ad 
Vélum  uureum. 

57.  Sainls    Corne    et 
Damien. 

58.  Sainte   Maiie    la 
Neuve. 

59.  Saint  Adrien. 

60.  Sainls    Serge    et 
Baccbe. 

Titre  nouveau  d'un  cardinal-diacre. 
70.  Sa  :  il  t  Onufïe  au  Vatican. 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ricu  de 
bien  constant  dans  ces  tiires  ,  tant  pour  1rs 
cardinaux-prêtres  que  pour  les  d. acres,  ut 
qu'il  y  en  a  que  quelques  au'eurs  dési- 
gnent autrement. 


61.  Sainte  Marie    in 
via  lata. 

62.  Sainte   Marie    in 
P  or  lieu. 

63.  Sainl  Nicolas    in 
Carcere. 

64.  Saiule    Marie   fit 
Dominica. 

65.  Saint  Eustache. 

66.  Saint  Ange. 

67.  Saint  Vil  in  Ma- 
cetlo. 

6S.  Sainte  Agathe. 
69.  Sainie     Luce    in 
Cilice. 


ce» 

Avant  de  commencer  le  tableau  général 
des  évéebés,  nous  publions  la  Notice  sui- 
vante, tirée  de  la  bibliothèque  royale  ,  à  ti- 
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tre  de  document  sur  les  variations  que  l.i 
géographie  primitive  des  cinq  patriarcats  a 
subies. 


NOTITIA   QUINQUE  PATRIAPlCHATUUM. 


(Kx  Regia 

Sancia  Romana  Ecclesia,  mater  Ecclesiarum  om- 
nium el  magistra,  liabet  sub  se,  vel  habere  débet  bos 
patriarchas  et  metropolos,  et  suffraganeos  inferius 
denotaios.  Sed  niagnam  pariem  eorum  subtraxit 
Romana;  Ecclesix  superbia  Grxcorum,  remoiio  loco- 
rum.repugnatio  hxreticoruni,  infideliias  paganorum. 
Cum  sunimo  vero  pontifice  sunt  bii  cardinales,  Chri- 
sii  et  Ecclesiae  negotia  perlractanles. 

Sepiem  cardinales  episcopi  primx  sedis,  qui  ad 
sacrosancium  altare  dominicum  in  basilica  Salva- 
toris  per  bebdomadas  suas  \ice  apostolici  celebrare 
debent  quolidie,  bii  sunt:  episcopus  Osiiensis,  episco- 
pus Pot  tuensis,  episcopus  Sanciae  Riifinae,  episcopus 
Albanensis,  episcopus  Sabinensis,  episcopus  Tuscu- 
lanensis,  episcopus  Prxnestensis. 

Cardinales  Sanciae  marix  Majoris  sunt  bii  :  Sanc- 
Urum  Aposlolorum, Sancii  Cyriaci  in  Termas,  Sancii 
Eusebii,  Sancl»  Prudenlianx,  Sancii  Vilalis,  Sanc- 
torum  Marcelliui  et  Pétri,  Sancii  démentis. 

Cardinales  Sancti  Pétri  sunt  bii  :  Sanctx  Marix 
Translyberim,  Sancii  Cbrisogoni,  Sanciae  Caeciliae, 
Sanciae  An.istasiae,  Sancii  Laurentii  in  Damasco, 
Sancii  Marci,  Sanctorum  Martini  et  Silveslri. 


Anagninus. 

Signinus. 

Keientinus. 

Alalnnus. 

Verulanus. 

Teracinensis. 

Soranus. 

Fmidanus. 

Gaietanus. 

Tibartinus. 

Forcouensis. 

Spolelanus. 

Ilealinus. 

Tuderlinus. 

Ameliensis. 

Fulginas. 

Nucerinus. 

Eugubinus. 

Callensis. 

G  ruinas. 

Mariscanus. 

Valvetisis. 

Teatiuus. 

Pennensis. 

Aburliniis. 

Sutriuus. 

Civitatmiensis. 

Orlanns. 

Balueoregensis. 

Urbevelanus. 

Panormitana  meiropolis,   hos  liabet    suffraganeos 

Agrigentinum.  Milevilanum. 

Hazarieusem. 

Archiepiscopus   Monlis  l'.cgalis  hune  babet  suffr.  : 

Sjracusanuui. 


Aiixiinanus. 

Euinanus. 

Aneoiniitalus. 

Esinas. 

E  eulanus. 

Firrnanus. 

Camerinensis. 

Kavenensis. 

Ariiiiiiiensis. 

Vilurbiensis. 

Tiiscanensis. 

Castrensis. 

îsu.meiisis. 

Elusinus. 

Perusinus. 

Caslellanus. 

Arelinus. 

Grosse  lanus. 

Ynlieraiinus. 

Lucanus. 

Pisloriensis. 

Florentinus. 

Fesulanus. 

Lunensis. 

Senogaliensis. 

Fanensis. 

Peusaurieusis. 

Forosinibronensis. 

Feretranus 


Bibliolheca.) 

Cardinales  Sancii  Pauli  sont  bii  :  Sanctx  Sabinx, 
Sanctx  Priscac,  Sanciae  Balbinae,  Sanciorutn  Nerci 
el  Acbillei,  Sancii  Sixii,  Sancii  Marcelli,  Sanciae 
Susannse. 

Cardinales  Sancii  Laurentii  sunt  bii  :  Sandre 
Praxidis,  Sancii  Pelri  ad  Vincula,  Sancii  Lauremii 
in  Licina,  Sanciae  Crucis  in  Mierusalem,  Sancii  Sle- 
pbani  in  Cclio  Moule,  Joannis  et  Pauli,  Sanctorum 
Coronaiorum. 

Diacuniae  sunt  decem  et  octo  :  Sanciae  Marise  in 
Dominica,  ubi  est  arebidiaconus,  Sanciae  Luciae  in 
Circo  juxta  Septa  Solis,  Sanciae  Marise  Novae,  Sanc- 
lorura  Cosmae  et  Damiani,  Sancii  Adriani,  Sancto- 
rum  Sergii  et  Bacbi,  Sancti  Tbeodori,  Sancti  Geor- 
gii,  Sanciae  Mariae  in  Scliola  Grseca,  Sancue  Mariai 
in  Porticu,  Sancti  Nicolai  in  Carcere,  Sancii  Angeli, 
Sancii  Eustachii,  Sanciae  Mariae  in  Aquiro,  Sauctsu 
Mariae  in  Via  Lala,  Sanctx  Marix  in  Equo  Mar- 
morco,  Sanclx  Lucix  in  Capile  Subure,  Sancti 
yuirici. 

lsti  sont  episcopi  sub  Romano  pontifice,  110,1  sub 
alio  vel  alterius  provincia  consiiluli. 

Mesana  meiropolis  bos  babet  suffraganeos: 
Cepbaludensem.  Cataniensem. 

Paclensem.  Sam  li  Marci. 

Lipariensem.  Mileiensem. 

Arcbiepiscopus  Réglons  lios  liabet  suffraganeos  : 


Cassanensem. 

Neocaslrensem, 

Caiacensem. 

Roloiiiensem. 

Cropiensem. 

Oppenseinum    vel    Oppi- 


danum. 
Ooiiensem. 
Geraiinum. 

Sqiiillacensem. 
Mileiensem 
(est  doinini  pape). 


Arcbiepiscopus  Cusenlinus   buiic  babet  suffragan. 

Marluranensein. 

Arcbiepiscopus  Rossauensis  bus  babet  suffraganeos: 

Bisiniauensem  Sancti  Marci. 

(est  domini  papx). 
Archiepiscopus  S.  Severini  bos  liabet  suffraganeos  : 
Ebuacensem.  Gerontinensem. 

Stroniensem.  Insulensem. 

Genetocastrensem.  Sancti  Leonis. 

Archiepiscopus   Consanus   bos  habet  suffraganeos  ; 
Maranneusem.  Salrian. 

Lequadouensem.  Monlis  Virideusem. 

Archiepiscopus  Tbarentinus  hos  babet  suffraganeos  : 
Mutilensem.  Caslellanum. 

Archiepiscopus  Agerunlinus  bos  habet  suffraganeos  : 

Poientiniim.  Carpniiiensem. 

Tricauensem.  Graumensem. 

Venusinuin.  Anglonenseni. 

Archiepiscopus  Brundusinus  hune  habet  suffragan.  : 

Asiunensein. 
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Archiepiscopus  Uidrunliims  lios  habet  suffraganeos  : 
Castreuseui.  Ugenlinum. 

Galopoliiaiiuni.  I.eueensein. 

Liciensem. 

Arcliiepiscopus  Barensis  lins  habet  suffraganeos  : 
Bocuntiiium.  Biieuiinum. 

Mall'fUiiniiii.  Cunversamim. 

Iwenacensem.  Menervinensem. 

Rubeiiiium.  Polignaueosem. 

Salpensem.  Caieiinens'em. 

Cannensem.  Tivellinuui. 

Archiepiscopus  Tranensis    lios  habet    suffragancos  : 
Nestannm.  Melfiensem 

Sletropoliian.  (est  domiui  papas). 

(est  doinini  papa;).  Rapollensem 

Trojauuui  (est  dumini  papa;). 

(est  domiui  papas). 
Archiepiscopus  Beneveniauus  lios  habet  suffi  agan.  : 
Telesinum.  Torribuleneiiseni. 

Sanciae  Agalhes.  Draconariensefli. 

Aliliensein.  Viillaranum. 

Moiuis  Marenensem.  Alarinum. 

Moniis  Corvinum.  Giviiatenensem. 

Avellinura.  Teimoleiisein. 

Vitanuui.  Trequenlinum. 

Avenensem.  Frequentinuro. 

Binariensem.  Hunineiiseiisem. 

Asculenuni.  Cvard.ensem. 

Liclieriuum.  llusaneuseiii. 

Archiepiscopus  Salernucamis  luis  habet  suffragao.  : 
Capudaqueusrm.  Saruensem. 

Policastrensem.  Acerrarensem. 

Nusquetanum ,    vel  Tus-    Marficeasem. 

cauuiii.  liavellensem. 

Archiepiscopus  Aiuallieuiiis  lios  babet  suffraganeos: 
Capciianuin.  Minorensein. 

Scaleiiseiu.  Luiaunuin. 

Archiepiscopus bus  babet  suffraganeos  : 

Equensem.  Caslelli  Majoris,  vel  Sia- 

Lubrensem.  biensem. 

Archiepiscopus  Neapolitauus  luis  habet  suffraganeos  : 
Aversanum.  Cumanum. 

Nolanum.  Insculanuui,  vel    Insula- 

Puleolanuin.  îiuui. 

Archiepiscopus  Capuauus  lios   habet  suffraganeos  : 
Theaneiiseni.  Cajaezlensem. 

Calvensem.  Siiessanum. 

Caluienseiu.  Venasireanuin. 

Casertanum.  Aqueiilense. 

Sorarium. 

Archiepiscopus  Pisanus  hos  babet  suffraganeos: 
Massamiin.  Ajacensein. 

Aleriensem.  Sagonensem. 

Arcliiepiscopus  Jauuensis  hos  habet  suffraganeos. 
Babionensem.  Maraciensem. 

Apruuiacceiisein.  Albiiiganensem. 

Arcliiepiscopus  R.ivennas  hos   babet  suffraganeos. 
Adieiiseni.  Forolivienséni. 

Forupopulietiseni.  lionoiiieiisetn. 

Sareviensem ,    vel    Bien-    P  rinensem. 

sein,   vel    Sai&analum.    Ceriniiseni. 
Vinolensem.   .  Cesaneiem. 

Kegiuum.  Fave.tiuum. 

Coniacbesensem.  Miiiiiiensctii. 

Archiepiscopus  Mediolanus  hos  habel  suffragane.os  : 
Bergamenseio.  Placenlinum  (est  domini 

Busiensem,  papse). 

Ciciiionenseiii.  Ferrariensein  (est  domiui 

Laudeimeui.  papx). 

iVovaneiisein.  Yeicclleiisem.      ' 
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Saunensem. 
Albigensem. 
Viginti  Miliensem. 
Papiensem    (est   domiui 
papa;). 


Yporiensem. 

Taurinensem. 

Aslensem. 

Aquensem. 

Albenseni. 

Terdonensent. 

Patriarcha  Aquileiensis  hos  babet  suffraganeos  : 

Manluanum.  Padiiaoum. 

Veronensem.  Concordiensem, 

Ternisinum.  Bellunensem. 

Fleirensein.  Tiiestinum,  vel  Terie5t:.- 

Parentinuin.  nuin. 

Comadensem,   vel  Peten-  Tiideiuuum. 

sein  Capitis  Ystra,  vel  Vincenlinum. 

Jiislinopolitanuni.  Cenetensein. 

Civiiatis  nova;,   vel  Emo-  Polanensem. 

neiisem.  Kmonensem. 

Cumanum.  Marauensem. 

Archiepiscopus  Gradensis  hos  habet  sulïhig.  : 

Castellanum.  «uni  Civiles  .Nova;. 

Tersellanum.  Caprulensem. 

Equilenseui,  vel   Escula-  Elugienscm. 

Archiepiscopus  Jadre  vel  Jadretinus  hos  habet   su! 

ftag.: 

Siguensem.  Arbensem. 

Apsarenseui.  Noveoseui. 
Veglinensein. 

Archiepiscopus  Spolalinus  bos  babet  suffrag.: 
Traguriensem.  Kerhanensein. 

Scardonensem.  Tiniensem. 

Arbensem.  Signensem. 

Croalensem  Novensem. 

Archiepiscopus  liagusiae  hos  habet  suffrag.: 
Stanensem.  Biduanum. 

Bossonensem.  Caiarinensem.qui  estsuf 

Tribuuienseiii.  fraganeus  Barenensis. 

Rose. 

Archiepiscopus  Annarensis  hos  habet  suffrag.; 
Dulchinensem.  Scodinenseui. 

Suacinensem.  Arbanensem. 

Driusascensem.  Sardensem. 

Polalensem.  Scularensem. 

Archiepiscopus  Slraigoniensis  hos  habet  sufl'r.  : 
Agriensem.  Jaurienseni. 

Nuiriensem.  Quinqueecelesienscm. 

Vatii;iisem.  \espiuiiiensein. 

Archiepiscopus  Coloeensis  hos  habet  suffr.  : 


L'Itrasilvanum. 
Zagabriensem. 


Waracliensera. 

Cbenadiensein. 


Archiepiscopus  Kevesesensis  bos  habet  suffr.  : 


Grocovieusem. 
Poz  lanieusein. 
Mazoniensem. 
Pomeraniensein 


Vredicilatensem,  vel  Ci- 

vaiiienseni. 
Gratisloviensem 
Lubicensem. 
Plozenseni. 

Archiepiscopus  Maguntinus  hos  habet  suffr.  : 

Pragensem.  Argeiiiincnsem. 

Moravienscm ,  vel  llolo-  Spirensein. 

mocensem.  Verdensero. 

Eistetensein.  Ildemesensem. 

Herbipolensem,  vel  Wra-  Alunslatensem. 

buigensem.  Palleburneusem. 

Constaniieiisem  Pandeburgeusem. 

Curiensem.  Augusleiiaein. 

Archiepiscopus  Coloniensis  hos  liabei  suflr 


l.eodieusem. 

Trajectensem. 

Mouatterieiisem. 


Miilcnsem. 
OsiiubuigensciZk 
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Libicensem. 
Kigensetu,   vel   Anionen 
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Barduicensem. 
So'ecuisensenï. 

]«;<skebtirgonsein. 
Zermenseni. 

Areliiepiscopus  Mandeburgensis  hos  habet  suffr.  : 
Albebergensem.  Mes»-burnenseiii. 

Brandehtirgenseni.  Cisensein,  vel  Nunbuiige 

Misehsem  ,    vel  Misiieii-       nuiu. 
sent. 

Areliiepiscopus  Salseburgensis  hos  habet  suffi'.: 
Paiavienseiri.  Gurcensein. 

liatisponeiiseni.  Bt  isinensem. 

Frisingensein. 

Areliiepiscopus  Treverensis  hos  habel  suffr.  : 
Metensem.  Virdunensem. 

Tullensem. 

Areliiepiscopus  Tharentasiensis  lios  habel  suffr.  : 
Sedunensem.  Auguslenscm. 

Areliiepiscopus  Bisunlinus  hos  habet  suffr.  : 
Basiliensem.  Betliceosem,  vel  Silliccu- 

Lausanensem.  sein. 

Areliiepiscopus  Ebredunensis  hos  hahet  suffr.  : 
Dignensem.  Glandecenseui. 

Kicieii>em.  Seneceuseni. 

Anlipoiilaiwm.  Veiilienseiii. 

Arcliiepiieopus  Aquensis  hos  habel  suffr.  : 
Aptensem.  Vapicensem. 

Begeiisein.  Sisiericensem. 

Furolivieiisi.'iii. 

Areliiepiscopus  Arelalensis  lios  habel  suffr.  : 


Cavelliceiiseui. 
ïriseaiiuienseni. 
Carpeuioratensem. 
ToloDensein. 

iciisis  hos  habel  suffr. 
Megaloneusem. 

Neainassensein. 

Ulicensein. 

Lliieiisem. 


Jl.is-iliensem. 
Aviiiioneiiseiii. 
Avrasiceiisem. 
Vasiosenseiu. 

Areliiepiscopus  Narbo 
Carcasoneiiseui. 
Biiierenseiu. 
Agalbensem. 
Lolhovenseiu. 
Thdtusaiiuni. 

Areliiepiscopus  Viennensis  hos  habel  suffr.  : 
Valeniinutn.  Gratianop  il.tauuui. 

\  ivarieiisein.  Maunaitcuseui. 

Diensein.  Gebenueuseui. 

Areliiepiscopus  Liigdmieusis  lios  habel  suffr.  : 
Eduenseni.  Cabilonensem. 

Masiicuuensem.  Lingoueuseiii. 

Areliiepiscopus  Senouensis  hos  hahet  suffr.  : 
Parisieiiseni.  Alii*.-iodorensein. 

Carnolensem.  Treeensem. 

Aurélia  neiiseiii.  Meldenseni. 

Nivernensem. 

Areliiepiscopus  Khemensis  hos  habel  suffr.  : 
Suessionensem.  Anibianensem. 

Caili.ilauiieusein.  Novioueiisein. 

Cameracensem.  Silvanectensem. 

Tomacen  em.  Belvaeensem. 

Morinenseoi.  Lauduaeusem. 

Aurebaienseni. 

Areliiepiscopus  Potbomagensis   hos  habel  suffr.  : 
Baiocensem.  Sagiensem. 

Abriuceiiseni.  Luxoviensein. 

Lbroiceuseni.  Constanliensem. 

Areliiepiscopus  Turonensis  lios  habet  suffr.  : 


C.orisopiiensera. 
Venelenseio. 
Macloviensem, 
Briocenseiii. 

Areliiepiscopus  Biluricensis  hos  habel  suffr. 


Trecorensem. 
Leonensem, 

Doleusem. 


Clareinouleiiseni. 

Rutheneiiseï». 

Canurceusem. 

Leinovicensem. 

Cuiiiacensem. 

Archiepiscopus  Burdeg 
Pictavensem. 

Xanetoiiensem. 
fciigolisiiiensein. 


Abigensem, 

Aiiicieuseina 
seui  ,  qui 
papse. 


vel  Podien- 
esl   douiiui 


lensis  hos  habel  suffr. 

Petiagoricenseui. 

Agenuenseui.' 


Areliiepiscopus  Auxitaiius  hos  habet  suffr.  : 

Aquaseni.  Taivienseiu. 

L<clorcnsetii.  Olorensein. 

Coiiveiiiiaiiini.  Vasacensem. 

Consiiranciisem.  Lasctirrensemi 

liigiirieuseni.  Adureiisem. 
BaioneuseiD. 

Areliiepiscopus  Terraconensis  hos  habet  suffr.  : 

Barcïiionensein. 
Geritnilensem. 
I.ei  cdensem. 
Aiisoneusein,   seu  Yicen- 


Sl'lll. 

'■  rgcllensem. 
Ilylerilenseiii. 
Useeiiseui. 


Tirasonensem. 
Caloguntaniim. 
CaesarauguBianam 

Serragseensem ,  vel  Nu- 
macenseiii. 

Doi  t.iscusiiin. 
Paiiipiloiieiistiii. 


Areliiepiscopus  Tolelauus  hos  habet  suffr.  : 


esl  do 


Seguniinuni. 

Oxoineusem. 

Segobriceiisem. 

Segobiensem. 

Conceiisein. 

Areliiepiscopus  Eineritensis.  vel    Composlalanus  hos 
habel  sullr.  : 


Occinclininsem. 

Burgenseiii,   qui 

noni  Papa;. 
Païen  liiium. 


Abusensem. 

Placei.tiuuiii. 

Elborensein. 

Salaniaiitinensein. 

Ainacensem. 

Egitaniensem. 

Caiiuenseni. 


Civilaueiisem. 
I  lisbooensem. 

Legioiiensem,  qui  esldo- 
iii  ni  Papae. 

Oveten'sem,  qui  est  do- 
mini  Papae. 

Zouiorenseni. 


Areliiepiscopus  Bracarensis  hos  habet  suffr. 


Porliigalensem. 

Goliinbrienseui. 

Viseuserii. 

Lamecensem. 

Luceiisein. 


Auriensem. 
Asioriccnsem. 
Tndi'usem. 
Minduniensein. 


Areliiepiscopus  Ilispalensis  hos  habel  suffr. 


Cenomanensem. 
Audeg'veiiseni. 


Redonenseni. 
Naiineiensem. 


Valencienscm. 

Duuia. 

Sibilliensem. 

Uhedanum. 

Corduhensem. 

Alaeha. 

Baccia. 

Olispona. 

Spala. 

Peirosa. 

Gompluluui. 

Main  li. i. 

Saliva. 
Granada. 

Acrintina. 
Ubis  Déserta, 
l'gria. 


Goram. 
Meleyda. 
Evilia. 

Foiinenlaria. 
Alrhoroz. 
Al  maria. 
Monequa. 
Gilballaria 
Sepla. 
Gey. 
Tharuf. 
Lucerna. 
Venlosa. 
Caporra. 

Adama,  sed  h»  quatuor 
deserue  suct. 
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Archiepiscopus  Canluarensis  hos  habet  suffr.  : 
Londoniensem.  Landunensem. 

Roffenscm,  site  Roiicces-    Saresbriensem. 

trensem.  Wingorinensem. 

Exnoniensem.  Herefordensem. 

Raioniensem.  Helyensem. 

Convenirensem.  Nornicensem. 

Oxoniensem.  Menevensem. 

Wintoniensem.  De  Sancio  Asaph. 

lialigorensem.  Ciceslrensem. 

Limoluiensem. 

Archiepiscopus  Eboracensis  lios  habet  suffr.  : 
Dunelmensem. 
Cardoceusem,  vel  Carleolensem. 

Archiepiscopus  Londensis  lios  babet  suffr.  : 
Rochiltensem.  Wiliergensem. 

Otbeniensem.  Artisiensem. 

Selewicensem.  Bursanensem,  vel  Burga- 

Kippensem.  lenensem. 

Archiepiscopus  Nidroniensis  hos  habet  suffr.  : 

Rergensem.  Ilosionensem. 

Slavangren-em.  Nortadensein. 

Amairopeiiscni,  vel  Ama-    Sluderegeiiseiii,  vel  Sub- 
reusem.  trajensem. 

Archiepiscopus  Ubsalensis  hos  habet  suffi'.  : 

Auguriensein.  Straiwinensem. 

Liiigacopenseni.  Scarensem. 

Archiepiscopus  Sancti  Andreae  hos  habet  suffr.  : 

Glasenensem. 

Candid.c  Casse. 

Cathariensem. 

Dulcliedensem. 

Dumbianiensem. 

Brechinensem. 


Aberdonensem. 
Murenensem. 
Morianiensem. 
Rosmarchiaeiisem. 
Deai  egorchel,  qui  est  do- 
inini  Papa;. 

Archiepiscopus  Armachise  primatus  lotius  Hiberniae 
ho.-,  habet  suffr.  : 


Connerinensem. 

DedumlaHiglas. 
Ingur  (m  iniu. 
Uvainirand,   SIM   Miden- 

sein. 
Cluanensem,  vel  Cluaner- 

densem. 
Rochinocensem,  vel  Ralh- 

botenseiu. 
Conerensem ,  Heugainen- 

sem. 
Deconnannas. 

Archiepi-copus  Dublinensis  hos  habet  suffr 


Deardarchad. 
Deralhbotb. 

Derallilurig. 

Dedanliaeliagg. 

Dedarrich. 

Dunensem ,  vel    Diumo- 

reusem. 
Runeusem,    vel  Revelen- 

Sem,  vel  Crocorensein. 
Arlagaduum,  vel  Arda;ca- 

densein. 


Glendelaci,  vel  Gland 

ceuseui. 
Kciiiensein. 
I)arensem. 
Gleiisem,  vel  Gluisoncn 

sein. 


a-    Gaininch. 

Caldelensem ,  vel  Kïsca- 
reosem. 

Ossinensem. 
Lieelinensem. 


Archiepiscopus  Casellensis  hos  habet  suifr. 


Decendalvensem,  vel  Lao- 
nensem. 

Dcardefenenseni. 
Lunecb. 
Kirmabcrensem,  vel  Fym- 

banensem. 
Deduaiiouianuni,  vel  CIo- 

vanuiu. 
Carlhox. 
Iieconeagia,    vel    Corco- 

gensem. 
Berosailitcher. 


Tuhricensem. 
Arllerlilensein. 
Wartefordensem. 
Derostreensem,  vel  Wldi- 

fordianum. 
Delisinod,  vel  Lismoien- 

sem. 
De  insula. 
Landensem. 
Decelleninabrach. 
Denalech ,  vel  Ombliccn- 

scm. 


Archiepiscopus  Tuam,  hos  habet  suffr.  : 


Demageonensem. 

(■elmacduacum. 

Roscomen. 

Achadsen. 

Conari. 

Cellumabrach. 


Duacensem. 

INeliinensem. 

Eacdunensem. 

Cluartiferiensein. 

Itladensem. 


Archiepiscopus  Calarilanus  hos  habet  suffr. 

Sulciranum.  Doliensem. 

Suellensem. 

Archiepiscopus  Turritanus  hos  habet  suffr. 


Sorrensem. 
Plavacensein. 
Sipharelensem. 
Ampuriensem. 


Gisardensem. 
Clastrensew. 
Olhanenseni. 
Bosenutn. 


Archiepiscopus  Albicensis  hos  habet  suffraganeos  : 

l'sellensem.  Civitaiensem,  qui  est  do- 

Sanclae  Jusue.  mini  papa?. 

Terra;  Albae.  Caldellilensem,    qui    est 

domini  papae. 

CI1ANASEA. 
Patriarchatus  Hierosolymiianus  habet  sub  se  hos 
Metropolos  inferius  annoiatos,   et  hos  suffraganeos, 
quorum  primus  est   Lidda,  id  est  sanctus  Georgius, 
qui  prius G;.7.a  dicilur;  Joppe  iil  est  Japhe. 

Turris   Slratonis ,    prius 

Dor  dicia. 
Ebion,  id  est  Abraham, 

dicta    vel 


Retheleem,  id  est  Effrala. 
Meivias. 

Piodicianopolis. 

Petra,  id  est  Cara. 

Legionensis,  id  est  Ligum. 

Beigeberin. 

Bersabee. 

Sebastia,  id  est  Samaria 
Thabor,  ubi  lrausligu- 
ratus  est  Christus. 

.lerico. 

Tiheriadis. 

Diocoesarea. 


prius   Arbe 
Mambre. 

Adrogse. 

Mauionensis. 

Capitolina. 

Gedain. 

Affra. 

Hetispbaraii. 

llcnelop"lis. 

Patracensis. 


Monlis  Regalis,  qui  habet  sub  se  queiiidam  epheo. 
puni  Gra'Ciuu  qui  est  in  monte  Siuai  ;  ibi  sont  et 
alise  civitales  quae  non  habenl  proprios  episcopns, 
scilicet  Asclialonia,  quae  sub  episcopo  de  Bethléem, 
(\«.x  prius  Gaza  dicebatur,  ubi  Joannes  Baptisia,  He- 
lvaset  Abdias  prophète  moi  lu;  sunt,  Est  et  Neapo- 
lis,  id  est  Siccima,  vel  Sychanam,  quae  est  in  juris- 
diclione  Canonicoruni  Sepulcri  Domini. 

Caiphas,  id  est  Porpbyria,  que  est  sub  episcopo 
Caesareae. 

PALEST1NA. 

Srdes  prima  C.csarca  maritima,  <itire  et  Palestine, 

quam  rexdificavit  Ilerodes.  Sub  bac  sunt  episcopa- 
tus  viginii,  videlii  ei  : 


Dxra. 

Begium  Patos. 

Anlipasdrida. 

Gaïa. 

Jammas. 

Kegiuin  Jerico. 

Assur. 

Rigium  Lutas. 

Nivopnlis. 

Kegium  Gadaron. 

Emaus. 

Azulusti. 

Onus. 

Parabas,  id   est   paliter» 

Sorueis. 

num. 

Raysias. 

6-,? 


NOTITIA  QUINQUE 


Azntuîsii  ''.  Tocxtis. 

Tîpntti  °.  Saltiuiu  >>. 

Estomason,  MEstilion.      Coiisianiiniaf]uis  b. 
Tricoinias. 

Sedes  sccunda  Scithopolis,  id  est  Balsan  :  sed  liodic 
iraiislala  est  sedes  ad  Nazareth  ob  reverentiam  An- 
nuntiaiionis  dominirse  ,  et  nativitatem  beata3  Maria; 
Virginia.  Sub  hac  sunt  episcopatus  9  : 

Capilaliados.  Terratomus. 

Mirum.  Clincaganlanis  c. 

Gadartim.  Cmnanas. 

Pelonnillus  c.  Tiberias. 
Y  Popopulusel  Wilippus. 

Ibi  sunt  adliuc  Betsaida,  Naun,  et  Capharnaum, 
sed  atio  nomine  vocitanlur,  nec  babent  episcopos. 

Sedes  lerlia  Arrabba  Moabilis,  idest  Peira  deserti. 
Sub  bac  sunt  episcopatus,  15  : 


Augnst"polis. 

Anndiza, 

Karcli. 

Jaiapolis. 

Mensidos. 

Elucis. 

Zora. 


Viros*ara. 
Pentacomia. 
Mamapson. 
Mitrocomias. 
Sallum  d. 
Jeraiicon  d. 


Sedes  quoria  Beurra   Arabise.  Sub  Iiac  sunt  episco- 
patus 35  : 


Adrason. 

Dyas. 

Meilavers. 

Jessaron. 

MevT. 

Filadelpbias. 

Cou-lantianis. 

Pentac.onias. 

'J'riconias. 

Canafados. 

Sa  lin  ni. 

Yotaneos. 

Coiins  e  Mahdeicou. 

Comocoreatas. 

Coihis  Ca|  ron. 

Colins  Vilvanos. 


Coniis  Paleris. 

Comisariocon. 

Esius. 

Neopnlis. 

Eilipopolis. 

Fenustus. 

Dinnysias. 

Exacomias. 

Eiiacnniias. 

Comognnias. 

Comugeros. 

Comostanis. 

Comis  Neciis. 

Comis  Vestamos. 

Coiiiisui.itbas. 

Cnmisiraconos. 


Co«iusPurgroetArethouf.    Clima  Analolicum. 

PairiarchatusAniioclienusantiquiiussubselioshabet 
siiffraganeos  et  métropoles  cum  suiTi  aganeis  suis  in- 
ferius  denoiatos.  Nunc  enim  habet  cenium  quinqna- 
ginta  et  très  ecclesias  cathédrales ,  ad  instar  illius 
Evangelii,  iinplelurn  est  rete  magnis  piscibus  cliii. 
Aline  autem  Syriorum  elArmeniorum  sunt,  et  Boma- 
nae  Ecclesiae  non  obediunt;  alise  paganorurn  qure 
Clirislo  nec  Ecclesi;c  obediunt  ;  tainen  omnes  anti- 
quitus et  Clirislo  et  Ecclesiae  obedierunl,  et  ha:» 
sunt  su(Tragane;E  ejus  : 

Yrinopolis,  id    est   Ilas- 


Caris. 

Cisiilia. 

Ephe-us. 

Laudicia. 

Tyaiiia. 

Pergamns. 

Menandrius 

Anlaiidrus. 


Palmaria. 
Calbolica. 
Rjlliynia. 

Nicea. 

Nicomcdia. 

Yerniolis. 


PATKIARCHATUUM.  B78 

î?smirina-  Calanne,  id  est  Selenua. 

"arma.  Cappadocia. 

Tr<u>-  Cucusa. 

Gordien,  id  est  Sardis.  Cœsarea. 

Sedes  prima  ,  Ipsus  Tynis  ;  sub  bac  sede  sunt  epi- 
scopatus 46  : 
Porfireon,  id  est  Caiphas    Arados. 
A,l>is.  Cabulaun. 

Piolomaidis.id  estAccon.    Aniarados.idestTortosa. 
Sydon.  Paneas,  id   est    Belinas 

Sarepia,  id  est  Sarfent.  vel     Cesarea     Pbilinnj 

Byhlium,  id  est  Gibclet.  prius  Cineretb  dicta. 

Botrium,  id  est  Bntrini.       Tiheri  .s,  id  est  Arath. 
Orchosia,  id  est  Sarrbais.    Tripolis. 
Betulus,  id  est  Barulh. 

Sedes  2,  Tharsus  ;  sub  bac  sede  sunt  episcopatus  6  : 
Sebastis.  Charicos. 

Mallos.  Podandos. 

Thyna.  Nicbopolis. 

Sedes  3,  Edessa,  ubi  iieatus  Thomas  apostolns  re- 
quiescit;  h.xc  prius  dicta  est  Arech.  Prius  Beges, 
modo  dicilur  Roaes  ,  sub  hac  sede  sunt  episcopa- 
tus isti  : 

Unchi.  Orina. 

Constancia.  Susis. 

Carra.  Isiimbus. 

Mereopolis.  Nisa. 

Valrion.  Bucbepalon. 

Cedinaron.  Plinia. 

Ymeria.  Aris. 

Querqutisia  Pelocarca. 

Tapsaron.  Ebathanis. 

Callunices.  Persepolis. 

INinille.  Oiospolis. 

Babilonia  Déserta.  Faciarij. 

Thamarcha.  Corduba. 

Escolera.  Elimaidis. 

Asposon.  Tesiphons. 

Tyrancerta.  Antiocha. 

Yerapolis.  Carabe. 

Seleacia.  Margam. 

Cliilsipin.  Carsani. 

Isrbim.  Emathia. 

Elma.  Ceidola. 

Sedes  4,  Apamiar,  id  est  Albani,  sub  qua  sunt,  epi- 
scopatus : 

Epiphania.  Vallanea. 

Seleuciae.  Bapliania. 

Vtlàll*.  Mariaene. 

Larissa.  Aretusa. 

Sedes  5,  Jcrapolis,  id  est  Malbcch  ;  sub  qua    sunt 

episcopatus  8  : 

Henmos.  Perrea. 

Kaitron.  Orcimon. 

Varnalis.  Dolicbi. 

Neocbesarea.  Europi. 
Sedes  G,  Bosira,  id  est  Bti-elech;  snb  qua  sunt  e|H» 

scopatus  19  : 

Gerison,  Paramboli. 

Philadelphia  Dionysa. 

Zorairoa.  Conaacori. 

Herri.  Maximopolis. 

Cycui.  Philippolis. 

Euinim'i.  Crisopolis. 

Conslancia.  Austando. 

Adraon.  Beiirendon. 

Medavon.  /Eylon. 


*  prViiM,dr!)h,ssvrhMulis  c",ificp  az°T ippin!- 

«J  SV  n,,     ,    ,  )I,S  nnam  leg,t  ïyrius  1"am      lant"m  episcopatus  P«tra  snhjiciunlu 


d  Alibi  SultonJexaticon  una   nrhs  est,  unde  el  Ji 


Pelle  et  Belles 


L'bique  legendum  arbitror  Corne  [  ro  Cornus 
1  Pyrgoaruton. 
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l.orica. 

Nisibis. 


Syngara. 
Eudemon. 

Sedes  7,  Anavarza;  sub  qua  sont  episcoi  atus  10 
hpiphania.  R"sens. 

Alexandos,  id  est  Panna.    Castavalis. 
Yrinopolis.  1  gnas. 

Cambrisopolis.  Sis'ia-. 

Elavias.  Militava. 

Sedes  8,  Seleucia;  sub  qua  sunt  episco  palus  24  : 


Galandiopolis. 

IMociesarea. 

Oiopi. 

Dalisandos. 

Sevyla. 

Kelenderis. 

Anemori. 

Tytopolis. 

Lamos. 

Andehia. 

l'.irva. 

Nephelia. 

lustra. 


Scleucinla. 
Noiapi. 

Philadelphia  Parva. 
Yrinopolis. 

G.  rnianicopolis. 

Mobda. 

Dnnieiiopolis. 

Sibidi. 

Ziuopolis. 

Adrason. 

Mi  loi. 

Neapolis. 


Sedes  9,  Damascus,  sub  qua  sunt  episeopatus  10  : 
Abli.  Yabruda. 

Pamipon.  Dauabi. 

Laodicia.  Karotea. 

Euxia.  Hardani. 

Kunokora.  Surraquini. 

Arcbiepiscopus    Nichosiensis    hos    babel   sulfragi- 

ncos  : 
Paphensem.  Limichoniensen  vel    Li- 

Painagusiauum.  iiiocliieiisein^. 

Archiepiscopus  Tornonieusis  primas  est. 

Arcbiepiscopus  Netesbudiensis. 

Archiepiscopus  Proslibulensis. 
Patriarcba  Alexaudrinus  lios  babet  metropolitauos  ; 

et  sulfraganeos  babi  l  et  nmlios  aiuisit. 
Tbemanum.  Bosra. 

l'ueclianuii).  . 

Archiepiscopus  Ptapbneos  hos  babet  suffragancos. 
Memphisidest  Dainieia.       Urbs  Herouni. 
Kamesse.  Thebei  Gesen. 

Babilon      prius     Vt'llicus    Catinos. 

dicta.  Thiouius. 

lleliopulis. 

Cirene  nietropolis  hos  babet  suffragancos  : 
Bérénice.  Kariago. 

Peniapolis.  lserete. 

Plolemaide.  Leplis  Magna. 

Amliomatus.  Ulica. 

Apollonîa.  Pone  Regium. 

Centria.  Cretensis  Colonir. 

Bisantium.  Kusicadx. 

Ocba.  Yponiene.in  qua  fuit  Au- 

Zeoges.  gusliuus  episco|Jiis. 

Tingis  melropolis  : 
Ca-sari-a.  Gneo  Caesareaj 

Tiburtinœ.  Colonia. 

Siisi.  Hycosium. 

Lixa.  Septa  Gadcs. 

Coiistantinopolitana  Gcrle-da  ho-;  babet  sulfraganeos 

et  meiropolos  : 
Solunbrihriensem.  Mieenas. 

Naiurensem.  Lacedémonia. 

Sepigncensem.  Pelopen. 

Panadensem.  Andianopolis. 

I>  rqu;mrn«cm.  Jùaclot. 

Calredniiei^ein,  Geldoiba. 

Janopelis.  Caonia. 

fcp.nis.  Molosia. 


Archiepiscopus  Yracliensis  bos  babet  suffrag. 


Cbyodùieiisem 

Aicliadopoliianum. 

Missiiiensem. 


Redesionemsem. 
l'eristasiensem. 
Calypolensem. 
Danensem. 

Arcbiepiscopus  Verisiensls  bos  babet  suffrag.  : 

Rusiorensem.  Kiptalenseru. 

Oplensem. 

Arcbiepiscopus  Maclitensis  non  babet  suffrag.  : 
Arcbiepiscopus  Adripopolilmus,  nihil. 
Archiepiscopus  Trajonolitanus  hune  habet  : 
Amensem. 

Archiepiscopus  Makcensis  bunc  habet  suffrag.  : 

Marouiensem. 

Arcbiepiscopus  Messinopolitanus  hune  habet  suffrag.  : 

Xanthiensem. 

Archiepiscopus  Philippensis  hos  habet  suffrag  <neos  : 

Pellanum. 
Cbrisopolitanum. 

Arcbiepiscopus  Sarrensis  nullum  habet. 

Archiepiscopus  Chessaloniteiisis  hos  habet  sulfrag.  : 

Citrensem.  Verienum. 

Archiepiscopus  Larissenus  hos  habet  suffr.  : 

Diuntriensem.  Svdoniensem. 


Christopolilanum. 
Dragmensem. 


Amurensem. 
Cardicensem. 


Nazarocensem. 
Dunicensem. 


Archiepiscopus  Neopalrensis  hune  habet  suffr.  : 
Lanacensem. 

Archiepiscopus  Tbebanus  hos  habet  suffr.  : 
Pelopen. 


Zarodoniensein. 
Castorienseni. 


hos  habet  suffr.  : 


Abetonensem. 
Ki  onensem. 
Megareiisem. 
Eguineuui, 


Arcbiepiscopus. 

Thermopilenseni. 

Davaliensem. 

Salouiensem. 

Mgriponthensem. 

Archiepiscopus  Corinlhiensis  bos  habet  suffr.: 
Argiviensem.  Acbaiensem. 

Arcbiepiscopus  Patracensis  bos  habet  suffr.  : 
Motbonensera.  Andrevilleiisein. 

Coronenseni.  Cepbalumenseiu. 

Anneleiisein.  Jacithieiisem. 

Arcbiepiscopus  Coriensis. 
Archiepiscopus  Durathensis. 
Archiepiscopus  Crisensis. 
Archiepiscopus  Cretensis  hos  habet  suffr.  : 
Cant  censem.  Milopoihaniieuscin. 

Cortinensem.  Kirotonissiensem. 

Ai'ianen  -ein. 

Arcbiepiscopus   Colocensis    qui  dicilur    libido,  bol 
habet  suffr.  : 

l'aphum. 


Hoduni. 
Clionin. 


In  Tcnedos  insula  Tegne  civilas, 

In  Delos  insula  Delos. 

In  Paron  insula  Paros,  id  est  Mclos. 

In  Saiios  insula  Samou. 

In  Colcos  insula  Dyoscaria. 
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L'ÉGLISE  LATINE 


PROVINCES 

Suburbicaire. 
Italique.  .  .  . 
Lyonnaise.  . 
Belgique.  .  . 
Germanique. 
Aquilanique. 
Narbonnaise. 
Tarragonaise. 
Bélique.  .  .  . 
Lusilane.   .  • 


Comprenait  anciennement  les 

EXARCUATS   DE  DIOCÈSES 

Pâlie 41  arch.  257  év. 


Gaule. 


Espagne. 


Illyrie   occidentale. 
lllyrie  orientale. .  . 


Illyrie. 


Britannique.  .  . 
Césarienne.  .  . 
Valentienne. .  . 
Afrique  propre. 
Mauriianique.  . 
Numidique.    .  . 


Bretagne 

Afrique  occident. 


21  arcb.  ilG  év. 


8  arcb.  46  év. 
3  arcb.  10  év. 

8  arch.  50  év. 

2  arcb.  14  év. 

G  arch.  "0  év. 

2  arch.  16  év. 

2  arch.  12  év. 

2  arch.  12  év. 

8  arch.  60  év 


8  arch.  50  év. 
111  arch.  675  év. 


ÉTATS   DE 

Italie. 


France. 


Espagne. 
Portugal. 

Allemagne. 

Hongrie. 

Dahnatie. 

Pologne. 

Suède. 

Danem. 

Grande-Bretagne. 

Et  colonies  cbr. 
d'Afrique. 
Asie  et  Amérique. 


L'ITALIE 


Comprenait  anciennement  les 

Wl5TROr0I.ES    DE  PROVINCES  DE 


Comprend  aujourd'hui   les 

ARCHEVÊCUÉS  ET    ÉVÊCHÉS    DE  PROVINCES  DE 


L'Italie   moyenne. 


Home. 


Milan. 


Tuscie  et  Ombrie.    .  .  . 

Valérie 

Campanie 

Piceninn 

Samnium 

La  Pouille  et  la  Ca labre. 
Lucanie  et  Brulie.    .  .  . 

Sicile 

Sardaigue 

Corse 

Alpes  cottiennes 

Ligurie 

Emilie 

Flaminie 

Vénitienne  et  lstiicnne.  . 

Rétie  première j   Ces  deux  provinces  sont 


Toscane. 
L'Eglise. 


La  basse  Italie j  Royaume  de  Naples. 

L  Sicile. 

Iles  d'Italie J  Sardaigne. 

(  Corse. 


La  haute  Italie. 


Gènes. 
Lombardie. 
Bomague. 
Venise. 


Rétie  seconde. 


aujourd'hui  d'Allemagne. 


L'ITALIE    MOYENNE 

Comprenait  anciennement  tes  Comprend  aujourd'hui  les 

HÉTROPOLES  Bl;      PROVINCES  DE   ARCHEVÊCHÉS  DE  PROVINCES  DE 

i  Florence.  .  j 

«  Tuscie.  .  .  {  Sienne.    .  .   I  A.  Toscane Au  Grand-Duc 

(  Pise ( 

a  Rome  en  sa  partie    I   S  Ombrie.   .    /  (  n    n  .  .      .      .       .  .  ~. 

supérieure  .  .  .   \   y  Valérie.   .  _  £.  Patrimoine  de  saint  P.erre. 

1   8  Campanie.  Rome'  ■  •  •  J  £■  °™i,r,e  •  •  ',: , 

en  partie    (  '        Campagne  de  home  ....    'Au  Pape. 

e  Picenum.     (    Fermo.    .  .    |   E.  Marche  d'Ancône / 

|         en  partie.    |    Urbin.  .  .  .    {   F.  Duché  d'Uibin I 

PROVINCE  DE  ROME.  Velilra,  Velitri  [a  S  D],  iv  s.,  uni  à  Ostie  xi  s. 

Archevêché,  Très  Tabernas,  Cisterna  [a  S  D],  iv  s. ,  uni  à  Vell- 

Rome,  Roma  Ta  S  D],  capitale  de  la  chrétienté,  i  s.      irj  ?i  s. 

Evêchés  :  Porto,  Poruis  Augusli  [a  a.  B],  n  s. 

Ostie,  Oslia  fa  S  D],  u  s. 
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Silva  Caiidid.i,  Sainte-lïulinc  [a  «  li],  m  s.,  uni  à 
Porto  xii  s. 

Loriimi [a  a  B],  v  s. 

S;ibina,  Cures  Sabiui  [a  y  C],  résidait  à  Castro  Cor- 

rèse  v  s.,  réside  £  Magliano  xv  s. 

Forum  Novum,  Vcseovio  \a  y  Cj,  v  s.,  transféré 
à  Sabina. 

Nomentum,  Lamentana  [a  y  C],  iv  s.,  uni  à  Sabina. 

Sancii  Anlinii [a  y  C] ,  uni  à  Nomentum,  vi  s. 

Fidene,  Casiel  Jubileo  [a  y  CJ,  v  s. 
Palestrine,  Pranesle  [a  S  D],  m  s. 

Gabii,  il  Campo  Gabio  [a  S  D],  v  s. 
Fraseati,  Tusculum  [a  S  D],  vi  s. 

Subaugusia,  Torre  Pignalara  [a  a  D],  v  s. 
Albano,  Albanum  [a  S  D|,  v  s. 

Pavici,  la  Colonna  [a  3  D],  vi  s. 
Tivoli,  Tibur  [a  8  D],  v  s. 
Alain,  Alatriiun  [a  S  D],  v  s. 
Veroli,  Verulae  [a  S  DJ,  vi  s. 
Ferenlino,  Fereniinum  [a  5  D],  v  s. 
Anagni,  Anagnia  [a  S  D],  vi  s. 

Tieba,  Trevi  [a  S  DJ,  vi  s  ,  uni  à  Anagni. 
Segni,  Signia  \a  S  D],  v  s. 
Terracine,  Terracina  [a  S  D],  m  s.,  réside  à  Sessa. 

Antium,  Netluno  [a  S  D],  v  s. 

Pripcrnum,  Pripemo  [a  S  D] ,  v  s.,   uni  à  Terra- 
cine. 
Sulri,  Sutrinm  [a  «  B],  îv  s. 

Nepe,  Nepi  [a  a  B],  îv  s.,  uni  à  Sulri  xv  s. 

Forum  Claudii,  Oriola  [a  a  B],  m  s. 
Corneto,  Cornuelum  [a  a  B],  iv  s. 

Tarquinia,  la  Tarquina  fa  «  B],  v  s.,  uni  à  Cor- 
neto. 

Gravisea [a  «  B],  iv  s.,  uni  à  Corneto. 

Mons  Pbyseon,  Monlefiascone  [B],  xiv  s.,  uni  à 
Corneto. 
Vilerbe,  Viterbium  [B],  xu  s. 

Tuscania,  Toscanelle  [a  «  B],  vi  s.,  uni  à  Vilerbe 
XIII  s. 

Fereniinum  Novum,  Ferentofa  «BJ,  v  s.,  transféré 
à  Vileibe  xu  s. 

Polimarlium,  Bomarzo  [a  «  B],  v  s.,  uni  à  Ferenio 
i\  s. 

Civitas  Vêtus,  Civila  Veccuia  [a  «  B],  vi  s.,  uni  à 
Vilerbe. 

Centum-Cellœ ,  Cincelle  [a  «  B],  iv  s.,  transféré  à 
Civila  Vecchia. 

Blcra,  Bieda  [a  a  B],  v  s.,  uni  à  Cincelle. 

Manluranum,  Barberano  [a  «  B],  vu  s. 
Citta  Castellana,  Falera  seu  Falisci  [a  B],  v  s. 

Aqna  Viva,  la  Fontana  d'Aqua  Viva  [a  B],  v  s. 

Frcscennia,  Galese  [a  a  B] ,  vi  s.,  uni  à  Cilta  Ca- 
6i«llana  xiv  s, 

Orla,  Oria  [a  a  B],  v  s.,  uni  à  Citta  Castellana  xv  s. 

Valeniinum |a  «B],  v  s. 

Orvicie,  urbs  velus  [a  «  B],  vi  s. 

Volsinium,  Bolsenc  fa  a  B],  v  s.,  uni  à  Orviete. 
Aquapendente,  Acula  [Bl,  xvu  s. 
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Castium,  Castro  [a  «  B],  v  s.,  transféré  à  Aqua- 
peudente  xvu  s. 

Volcia  seu  Bulceniina,  il  Pianto  di  Voici  fa  «  BJ, 
vi  s.,  transféré  à  Castro. 

Salpis [a  a.  BJ,  v  s. 

Bagnarea,  Balneum  Beg's  [a  u.  B],  vi  s. 

liieti,  Reaie  [a  y  CJ,  v  s. 

Terni,  Inieramnia  [a  ë  C],  v  s. 

Narni,  Namia  fa  S  C],  vi  s. 

Amelia,  Ameria  [a  6  CJ,  v  s. 

Ocrii  ulum,  Civila  d'Ocria  fa  6  C],  v.  s. 
Todi,  Tuder  [a  g  C],  v  s. 
Spolete,  Spolelum  fa  6  C],  v  s. 

Hispellum,  Spello  [a  ë  C],  v  s.,  uni  à  Spolèle. 

Mevania,  Vivauia  [a  ë  CJ,  v  s.,  uni  à  Spolèle  vi  s. 

Nursia,  Nursia  [u  ë  CI,  v  s.,  uni  à  Spolèle. 
Cilla  di  Pieve,  Civitas  Plebis  [C],  xvu  s. 
Pérouse,  Perusia  fa  ë  Cf,  v  s. 
Cilla  di  Casiello,  Tifernum  Tibeiinum  fa  ë  C],  v  s. 
Assise,  Assisium  [a  g  C],  vi  s. 

Billonn,  Vetiona  [a  6  C],  v  s. 
Foligni,  Fulginium  fa  ë  CJ,  v  s. 

Trebia,  Trevi  fa  ë  C],  v  s. 

Forum  Flaminii,  Sau-Jouanni  in   Fior  Fiamma 
[a  g  C],  v  s. 
Nocere,  Nuceria  fa  G  CJ,  v  s. 

Tadinum [a  ëC],  v  s.,  uni  à  Nocere. 

Ancone,  Ancona  [a  i  Ej,  m  s. 

Humana,  Numana  fa  t  E],  v  s.,  uni  à  Ancone. 
Lorele,  Laurelum  fEJ,  xvi  s. 

Recinetum,  Recanali  [E],  xni  s.,  transféré  à  Lo 
relie  xvi  s. 

Potentia,  Polenza  [a  i  E|,  v  s. 
Osimo,  Auximun  fa  s  EJ,  vi  s. 

Cingulum,  Cingoli  [a  e  EJ,  vi  s.,  uni  à  Osimo. 
Jesi,  iEsis  fa  s  E],  v  s. 

Matelica,  Malilica  [«  e  EJ,  v  s. 
Camerin,  Canierlium  [a  e  EJ,  v  s. 
Asctdi,  Asculum  Pieenum  [a  z  E],  v  s. 
PROVINCE  DE  FERMO. 
Archevêché, 
Fermo,  Firmum  [a  e  E],  v  s.,  érigé  en  arcbev.  xvi  s 

Evêchés  : 
Macerala,  Helvia  Ricina  [E],  xiv  s. 

Tolentinum,  Tolentino  [a  e  E],  v.  s.,  uni  à  Ma. 
cerala  xvi  s. 

Bausulum,  Monte  d'Elmo  [a  e  E],  v  s. 
Ripa  Transone,  Ripa  Trassonia  [E],  xvi  -. 

Truentum,  Porto  d'Ascoli  [a  e  EJ,  v  s. 

Urbs  Salvia,  Urbi  Saglia  fa  s  E],  v  s. 
Monlalto,  Mons  Alius  [E],  xvi  s. 
Sanseverino,  Septempeda  [ae  E|,  VI  s.,  rétabli  xvi  s. 

Autena,  Ofena  fa  e  E],  v  s. 

PROVINCE  D'URBIN. 

Archevêché, 

Urbin,  Urbinum  fa  e  F],  vi  s.,  érigé  en  archev.  xvi  s, 

Evêchés  " 
Fossembruno,  Forum  Sempronii  fa  i  FJ,  iv  & 
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Senigaglia,  Senogallia  [a  c  F],  iv  s. 

Fono,  Famiiii  Fortunae  [a  c  FJ,  v  s. 

l'esaro,  Pisaurum  [a  t  F],  v  s. 

Monte  Feltro,  Feretrura  [a  s  F],  xn  s.,  réside  à  Pen- 

nade  Billi  ïvi  s. 
l'rbanea,  Casiruin  Durantis  (FJ,  xvii  s. 

Tifernum  Metaurum,  Sanlo  Angelo  in  Vada  [a  î  F], 
v  s.,  transféré  à  Urbanea  xvii  s. 
Santo  Angelo  papale,  Callium  [a  s  F],  iv  s. 
Cubio,  Eugubium  \a  s  F],  iv  s.,  exempt. 

Les  Etals  de  l'Eglise  comprenaient  six  archevêchés, 
savoir  :  Rome,  Fermo,  Urbin,  Bénévent,  liavenne  et 
Iloloijne,  et  cent  sept  évêchés. 

PROVINCE  DE  FLORENCE. 

Archevêché, 
Florence ,  Florenlia  [a  a  A],  m  s.,  érigé  en  arcbev. 

xv  s. 

Evêchés  : 
Fiesole,  Faesulae  fa  «  A],  v  s. 
Borgo  di  San-Sepulchro,  Bilurgia  [A],  xvi  s. 
Pistoie,  l'istm  min  \a  «  A],  x  s. 

Praium,  Prato  [a  a  A],  v  s.,  uni  à  Pistoie. 
Aresso,  Aretiuni  \a  «  A],  ni  s.,  exempt. 
Jorlone ,  Corlonium  [a  «  AJ,  vi  s.,  rétabli   xiv  s., 

exempt. 
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Monte  Pulciano,  Mons  Polilianus  [A],  xvi  s.,  exempt. 
San-Miniato-al-Tedesco  ,    Minialum   Teutoms  [A), 

xvii  s. 
Colle,  Collis  [A],  xvi  s.,  exempt. 
Volterra,  Volaierrje  fa  a  Al,  v  s.,  exempt. 
PROVINCE  DE  SIENNE. 
Archevêché , 
Sienne,  Sena  fa  a  A),  iv  s.,  érigé  en  arcbev.  xv  s. 

Evêchés  : 
Pienza,  Corlinium  [A],  xv  s.,  exempt. 
Cbiusi,  Clusiuni  fa  u  A],  iv  s. 
Monl-Alcinn,  Mons  Alcinoi  [AJ.  xv  s. 
Massa,  Mossa  Vetemensis  fa  a  A]. 

Populonia ,   Piombino  fa  a  A],  v.  s.,  transféré 
Massa. 

Grossete,  Auxella  fa  a  AJ,  vi  s. 
Soana,  Soana  [a  «  A],  v  s. 

PROVINCE  DE  PISE. 

Archevêché, 
Pise,  Pisa  [a  «  A],  m  s.,  érigé  en  arcbev.  x  s. 

Évêehé , 
Luques,  Luca  [a  a  A],  iv  s.,  exempt. 

Le  grand-duché  de  Toscane  comptait  trois  archevê- 
chés, savoir  :  Florence  ,  Sienne  et  Pise,  et  dix- sept 
évêchés. 


LA   BASSE  ITALIE  OD  ROYAUME  DE  NAPLES 


Comprenait  anciennement  les 


*hliTROP.   DE 


a  Rome  en 
sa  partie 
inlérieure. 


PROV.  DE 
Picennm.    .  .   . 


en  partie. 
6  Valérie.  .  . 


en  partie 

yCampanie i   £aP?ue 

,., .,.,,,,.  Nanles. 


ARCHEV.   DE 

Chieti 

Lancian 


en  partie. 


Comprend  aujourd'hui  les 

PROV.    DE 

A  Abruzze  ultérieure. 
B  Abruzze  cilérieure. 

C  Terre  de  Labour. 


3  Samniuui. 


s  Pouille. 


Ç  Calabre. 


!î  Lucanie. 


Napl 

Stirrento . 

Amalfi j    „„.     .     .    „.. 

Sterne.  (    D  PrinciPat0  Cllra- 

Bénévent E  Comté  de  Molises. 

sîpômo.'  ;  :  :  :  :  :  :  t F  Princ,pai°  d'o|tra- 

Nazaretb G  Capitanate. 

Trani H  Terre  de  Bari. 

Bari 

Acerenza j   I  Basilicate. 

Tarente 

Brindisi (    ,.  _  „_ 

Oiraiite j   R  Terre  d  Oirante. 

Cnzenza':    [T,:'/.  I    L  Calabre  cilérieure. 


f   9  Brutie.  | 

PROVINCE  DE  CHIETI. 

Archevêché , 
Chieti,  Theate  [a  3  B],  v  s.,  érigé  en  arcbev.  xvi 

Évêchés  : 
Orlona,  Ortona  ad  Mare  [a  3  B],  v  s.,  rétabli  xvi  s. 
Teraino,  Aprutium  [a  «  A],  v  s.,  exempt. 
Civita  di  Penna,  Pinna  [a  u  A],  v  s.,  exempt. 
Atrium,  Atri  [a  a  A],  vi  s.,  uni  à  Penna  xm  s. 
Aternum,  Pescara  [a  a  B],  vi  s.,  uni  à  Atri. 


Sanseverino. 
Reggio .    .  . 


M  Calabre  ultérieure. 


Civita  Ducale,  Civitas  Caliensis  [A|,  xvi  s.,  exempt. 
Aquila,  Aquila  [A),  xuis.,  exempt. 

Furconium  ,  Forconio  [a  S  A],  vu  s.,  transféré  à 
Aquila,  xm  s. 

Amiiernum  ,  San-Viclorino  [a  ë  A],  v  s  ,  uni  U 
Forconio. 

Pitinum,  la  Torre  di  Pilina  fa  S  AJ,  v  s. 
Sidinone,  Suliiio  [a  S  B],  v  s.,  exempt. 

Valna  seu  Corfinium  [a  5  BJ,  v  s,  uni  à  Sulmone. 
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Marsi,  Marsi,  résidai!  à  Marruvium  \a  6  A],  vu  s.;  ré- 
side à  Piscina,  xvi  s.,  exempt. 

Istonium [a  S  A],  vi  s. 

Archevêché  de  Laitciano. 
Lanciano,  Lancianum  [BJ ,  xvi  s.,  érigé  en  arcliev. 
xvi  s.,  sans  suffraganls. 

PUOV1NCE  DE  CAPOUE. 

Archevêché, 

f.apone,  Capna  [a  y  C],  n  s.,  érigé  en  archevêché  x  s. 

Evêchés  : 

Smica  et  Berolasis  [C],  ix  s.,  uni  à  Capoue  x  s. 

f.aserle,  Caserla  [a  y  C|,  x  s. 


eoa 


C.ilvium,  Cales  [a  y  C],  x  s. 
Teano,  Tianum  Sidicinum  [a  y  C),  v  s. 
Cajasso,  Calatia  [C],  x  s. 
Carinola,  Celenna  [C],  xi  s. 

Forum  Clautlii,  Civita  [lutta  [a  y  C],  vi  s.,  trans- 
féré a  Carinola  xi  s. 
Sessa,  Suessa  [a  y  C],  v  s. 
Gaeie,  Gaieta  \a  y  C],  ...  s.  exempt.  * 

Mola,  Formia  [a  yC],vs.,  transféré  à  Gaete. 
Trajeclum,  Trajetio  [a  y  Cj,  vt  s.,  uni  à  Gaete. 
Minturnae,  Garigliano  [  a  y  C  1  ,  v  s.,  transféré  à 
Trajetio. 

Fundi,Fundi  [ay  C],  v  s.,  exempt. 
Aquino,  Aquinum  [a  y  C],  v  s.,  réside  à  Ponte-Curvo. 
Cassinum,  Cassino  [a  y  C  |,  v  s.,  rétabli  xiv  s., 
supprimé  xiv  s. 

Venafri,  Venafrum  [ayC],  v  s. 
I^ernia,  yEsernia  [a  y  C],  v  s. 
Sora,  Sora  [a  y  CJ,  v  s.,  exempt. 
Alinum,  Atino  [a  y  C] ,  v  s.,  supprimé  xii  s. 
Vulturnum,  Castel  di  Voltorno  [a  y  C],  vi  s. 

PROVINCE  DE  NAPLES. 
Archevêché, 

Naples,  Neapolis  [a  y  C],  n  s.,  érigé  en  archevêché 
x  s. 

Evêchés  : 

Aversa,  Adversa  [a  y  C],  xi  s.,  exempt. 

Aiella,  Sant-Arpino[ay  C],  transféré  à  Aversa  xi  s. 

Omise,  Cumes  [a  y  C],  v  s.,  uni  à  Aversa  xiu  s. 
Ponzid,  Puteoli  \ay  C],  m  s. 
Cerra,  Acerra,  Miseno  [a  y  C],  v  s. 

Misenum,  Miseno  [  a  y  C],  v  s.,  uni  à  Naples  s  s 
Nola,  Nola  [a  7  C],  iv  s. 

Liternum,  la  Torre  di  Palria  [a  y  C],  vi  s. 
Ischia,  jEnaria,  île  [a  y  CJ  vi  s. 

PROVINCE  DE  SORRENTO. 
Archevêché, 
Sorrenlo,  Surrentum  [a  y  ,C],  IV  s.,  érigé  en  arche 
vèché  xi  s. 

Evêchés  : 
Massa,  Massa  Lobrensis  [CJ,  xi  s. 
Viro,  Viens  Arquensis  [C  |,  xm  s. 
Casiel  a  Maredi-Siabia,  Castellum  Stabicnse  fa  y  CJ 
v  s. 


PROVINCE  DAMALFI. 

Archevêché, 
Amalfi,  Amallitum  [u  y  DJ,  vi  s.,  érigé  en  arche»é' 
ché  xi  s. 

Evêchés  : 
Minori,  Regina  Minor  [DJ,  xi  s. 
Scala,  Scala  JD  J,  xi  s. 

Ravellum,  Ravello  [  D],  xi  s.,  uni  a  Scala  xvi  s. 
Leiterre,  Litleranum  [D  |,  xi  s. 
Capri,  Caprea,  île  [D],  xi  s. 

PROVINCE  DE  SALERNE. 
Archevêché, 
Salerne,  Salernum  [a  y  DJ,  iv  s.,  érigé  en  archevê- 
ché x  s. 

Evêchés  : 
Cav.»    Cava  [D],  xiv  s. 
Nocera  di  Pagani,  Nuceria  Taganica  [  DJ,  x  s. 
Sarno,  Sarnum  [D],  x  s. 
Nusco,  Nuscum  [D],  x  s. 
Acerno,  Acernum  [DJ,  x  s. 
Campagna,  Camp.inia  [D],  x  s. 

Salrianum,  Salri  [a  rt  D],  ...  s.,  uni  à  Campagna. 
Capacio,  Caput  Aqueum  [DJ,  x  s. 

Paesium,  Pesti  [a  y  DJ,  v  s.,  transféré  à  Capacio 
x  s. 
Marsico,  Marsicum  [DJ,  x  s. 

Grumentum,  Saint-Labier  [a  «  D] ,  vi  s.,  transféra 
à  Marsico. 

Agropulis,  Agropoli  [a  n  D|,  vi  s. 
Glanda,  Porto  di  Sapri  [a  u  DJ,  vi  s. 

PROVINCE  DE  BÉNÉVENT. 
Archevêché, 
Bénévent,  Beneventum  [a  3  FJ,  n  s.,  érigé  en  arche- 
vêché xi  s. 

Evêchés  : 
Santa  Agata  di  Goti,  Agatopolis  [F],  x  s. 
Avelliuo,  Abellinum  [a  3  FJ. 

Freqiienlum ,  Fricento  [a  3  F],  iv  s.,  uni  à  Ave!- 
lino  xv  s. 

Monte  Mamno,  MnnsMaranus  [FJ,  x  s. 
Ariano,  Arianum  [F],  x  s.* 
Trevico,  Vicus  [FJ,  x  s. 

Ascoli  di  Sairiano,  Asculum  Salrianum  [FJ,  x  s. 
Bovino,  Bovinum  [FJ,  x  s. 
Lucera,  Luceria  [GJ,  x  s. 

Florentinum,  Fierenzuola  [G],  x  s.,  uni  à  Luccr.i 
xv  s. 

Turtibulum,  Torliboli  [GJ,  x  s.,  uni  à  Lucera. 
Volturara.  Volluraria  [GJ,  x  s. 
San-Severo,  Fanum  Sancii  Severi  [GJ ,  xvi  s. 

Tcanum  Apulum,  Civilaie  [G],  x  s.,  transféré  .N 
San-Severo  xvi  s. 

Tragonaru,  Dragonara  [GJ ,  x  s.,  uni  à  San-Severo 
xvi  s. 
Lésina,  Lésina  [G],  x  s.,  supprimé  xvi  s. 

Mous  Corvinus,  Monte  Corvino  [GJ,  x  s.,  uni  à 
Volturara  xvu  s. 
Larinn,  Larina  [EJ,  x  s. 
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Tcrnioli,  Tcrniulae  |E|,  x  s. 
Guardia  al  Feres,  Alferia  [E],  x  s. 
Trivenlo,  Trivenlum  [EJ,  x  s.  * 
lioiano,  Bovianum  [a  S  E],  v  s. 
Alifa,  Allipha  [a  S  EJ,  v  s. 
Telese,  Telese  [E],  x  s.,  réside  à  Cerriio. 
^Eclannm  seu  Decimumquinlum  [a  S  C],  v  s. 
Sxpinum,  Supino  [a  S  E|,  vi  s. 

PROVINCE  DE  CONZA. 
Archevêché, 
Conza,  Compsa  [F],  x  s.,  érigé  en  archevêché  xi  s., 
lésid.  à  San  Meiuia. 

Evêcliés  : 
Santo  Angelo  di  Lombardi,  Angelopolis  LongobarJo- 
rinn  [F],  xi  s. 

Mons  Viridis,  Monie  Verde  |FJ,  x  s.,  uni  à  Par- 
chevêche  de  Nazareth, 
Muro,  M iii'iim  [l|,  x  s. 

Bisacium,  Bisaccio[F],  x  s.,  uni  à  Santo  Angelo  xv  s. 
Lacedunia,  Alcedonia  seu  Aquilonia  [F],  x  s. 
PROVINCE  DE  SIPONTO. 
Archevêché, 
Siponlo  ,   Siponlum  ,    Saint-Micliel  du  mont  Gargan 
[<i  s  GJ,  v  s.,  érigé  en  archevêché  xi  s.,  réside  à 
ManfreJonia. 

Evêcliés  : 
Troie,  Troja,  JEca  \a  t  G],  v  s.,  exempt. 
Vesii,  Besti  i  [G],  xn  s. 
Arpi,  l'Arpi  \a  e  G],  ti  s. 

Archevêché  de  Nazareth. 

Nazareth,  Nazareth,  érigé  en  archevêché  titulaire, 

réside  a  Barletta  [H],  sans  suffraganls. 

PROVINCE  DE  TRANI. 

Archevêché, 

Trani,  Tranum  [a  z  H],  it  s.,  érigé  en  archevêché  x  ?. 

Evêcliés  : 
BKeglia,  Yigilia  [a  s  H]. 
Andri,  Andria  [II],  x  s. 

PROVINCE  DE  BARI. 

Archevêché, 

Dari,  Carium  [a  t  II],  iv  s.,  érigé  en  archevêché  x  s. 

Evêcliés  : 
Canusium,  Canosa  [a  ■  H],  v  s.,  oui  à  Bari  xi  s. 
Jovenazzo,  Juvenatium  [II],  x  s. 
Holfetla,  Melphitum  [H],  x  s.,  exempt  xvi  s. 
);iletto,  Bitetlum  [II],  x  s. 
P.uvo,  Rubetum  [a  s  H],  v  s. 
Minervino,  Minervinum  [il],  x  s. 
Lavello,  Lavellum  [l|,  x  s. 
i  iionlo,  Ritunlum  [IIJ,  x  s. 
Conversano,  Cupersamim  [a  e  11],  v  s. 
Monopoli,  Monopolis  [11],  x  s.  * 

Egnaiia,  Egnazza  [o  e  II],  v  s. 
Poliniano,  Polinianum  [H],  x  s. 

Salapiae,  Salpi  [a  t  11],  v  s.,  uni  à  Trani,  xvs. 

Canna,  Canna  Disrulla  [«  ,  II],  v  s.,  uni   à  Naza- 
reth xv  s. 


PROVINCE  D'ACERENZA. 

Archevêché, 
Acerenza,  Acherunlia  [a  e  1],  v:  s.,  érigé  en  arche- 
vêché xi  s.,  réside  à  Matera  xn  s.  * 
Eiêchés  : 
Venosa,  Venusia  [a  t  I],  v  s. 
Melfi,  Mellitum  [a  t  1],  v  s.,  exempt. 

Rapolla,  Rapolla  [I],  xi  s.,  uni  à  Melfi  xvi  s. 
Monte  Peloso,  Mons  Pelusius  [1],  xv  s.,  exempt. 
Potenza,  Poieniia  [a  n  I],  v  s.  * 
Tnrsi,  Tursia  [I],  xn  s. 

Anglona,  Anglona  [1],  xi  s.,  transféré  à  Tur»i. 
G  ravina,  Gravina  ]l],  xi  s. 
Tricarico,  Tridricum  [I],  xi  s. 

PROVINCE  DE  TARENTE. 
Archevêché, 
Tarente,  Tarentuin  [a  S  K],  vi  s.,  érigé  en  archevê- 
ché xi  s.  * 

Evêcliés  : 
Casiellaneita,  Caslania  [K],  xi  s. 
Motula,  Molula  [K],  xi  s. 
Oria,  Uria  [a  l  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  BRINDES. 
Archevêché, 
Brindes,  Brundusium  [a!;  h],  vis.,  érigé  en  arche 
vêché  xi  s.  * 

Evèchi  : 
Ostuni,  Ostunum  [K],  xi  s.     - 

PROVINCE  D'OTRANTE. 
Archevêché, 
Oiranie,  Hydrunlum  [a  irK],  vis.,  érigé  en  arcl  e- 
vêché  x  s. 

Evéchés  : 
Castro,  Caslrum  [K],  x  s. 
Alessano,  Alexanum  [K],  ...  s. 
Leuca,  Sancta  Maria  di  Leuca  [K],  x  s.,  Iransféré  s 

Alessano. 
Ugenio,  Ugentum  [K],  x  s.  * 
Callipoli,  Gallipolis  \a  Ç  K],  vi  s.  * 
Nardo,  Neriium  [K],  xvs.,  exempt. 
Lecce,  Alelia  [a  Ç  K],  lu  s. 
Lupia,  San   Cataldo  [a  Ç  K],  vi  s.,  uni  à  Lecce. 
PROVINCE  DE  RObSANO. 
Archevêché, 
Rossano,    Rossanum  [L],  xis.,   érigé  en  arche- 
vêché    xn  s. 

Evéchés  : 
Thuriuffi,  Sibari  Rovinata  [a  6  L],  vi  s.,  iransféré  à 

Rossano  xi  s. 
Btsignano,  Besidianuin  [LJ,  xi  s.,  exempt. 
PROVINCE  DE  COZENZA. 
Archevêché , 
Cuzenza,  Cuscnlia  [a  5  LJ,  vi  s.,  érigé  en  archîvêchj 
xi  s. 

Evêcliés  : 
L'iïugum,  Montalli)  [a  0  L|,  vi  s.,  uni  à  Cozenzfl. 
Mai  lorano,  Marluranum  [L],  xi  s. 
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San-Marco,  Fanum  Sancti  Marci  [L],  xi  s.,  exempt.-  Evêchés: 

Tenipsa,  Meluito  [a  Q  L],  v  s.,  transféré  à  San-  Carina,  Carina  |o  8MJ,  v  s.,  uni  à  Reggio  vj  s. 

Marco.  Bove,  Bova  [M],  ix  s. 

Cassano,  Cassanum  [Lj,  x  s.,  exempi.  *  Girace,  Hieracinni  [M],  ix  s. 

Cassilianum  et  Massilianum  [a  9  L],  v  s.  Locris,  Palepoli  [o  9  Ml,  vi  s.,  transféré  à  Girace. 

Muraïuiin,  Murano  [L],  x  s.  Oppido,  Oppidum  Mamerlum  [M],  ix  s. 

PROVINCE  DE  SANS-EVER1NO.  Mileto,  Miletum  [M],  x.  s 

launanum [a  9  M  |.  vi  s.,  transfère  aMileto 

Archevêché,  Xi  Si 

San-Severino,    Siberina   [a  9  M],  vu  s.,  érigé  en  ar-  llippo,  seu  Vibo  Valenlia,  Yibo  [  a  9  M  ],  v  s.,  nui 

chevêche  x  s.  à  Mileto  xi  s. 

Evêehês  :  Nîcotera,  Nicotera  [M|  x  s. 

Leonia,  Santo-LeonefM],  x  s.,  uni  à  San-Severino  TroPea-  Troplwea  [M],  x  s. 

xvi  s.  Adamanlia,  Amantia  [a  9  M] s.,  uni  à  Tropea. 

Strongoli,  Sirongylusseu  Pelilia  [L]  x  s.  Nicastro,  Neoca-trum  [M],  tx  s. 

Umbrialico,  l'mbriaiicum  [L],  x  s.  Squillace,  Scyllalium  \a  9  M],  v  s. 

Paternum,  Loziro  [a  9  L],    transféré  à  Umbrialico         Turres I"  °  Ml»  vi  s"'  u,li  à  s1uill3cc 

X  s.  Cantazaro,  Canlazarum  [M],  xu  s. 

Cerenza,  Geruntia  [L],  x  s.  Taberna,  Taverna  [a  9  M],  v  s.,  transféré  à  Cama- 

Cmatis,  Cariati  fLj,  x  s.,  uni  a  Cerenza.  zaro  x"  s- 

Belcasiro.  Bellic.sirum  [M],  x  s.  Crolone,  Croto  [à  9  M],  vi  s.* 

Isola,  Insula  fo  9  M],  vu  s.  0reslis la  e  M3<  v  s- 

Siiamun,  Sitamo  [M],  x  s.  Cerillus [a  6  M],  vu  s. 

Florentinum         IM1  xu  s  ^c  rolJaume  de  Naples  sans  la  Sicile  contenait  vingt 

PROVINCE  DE  REGGIO.  archevêchés,  savoir  ;  Chieti    Lanciano,  Capoue,  Na- 

pies,  Serrenlo,  Amalp,  Salerne,  tonza,  i>tponio,  Na- 

Archevêché,  zarelh,  Trani,    Uari,   Acerenza,  Tarenle,  Brindes, 

lleggio,  Regium  Juliuni  [o  9  M],  î  s.,  érigé  en  arche-  Utrante,  Hossano,  Cozenza,  San-Severino,  Reggio,  et 

vécliéixs.  *  cent  cinquante-sept  évêchés. 

LES  ILES  D  ITALIF 

Comprenaient  anciennement  les  Comprennent  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  DF.  ARCIIEVf Clll-S  DE  PROVINCES  LE 

iPalerme.    •  .  •  ( 

Messine.    .  .  .  !    A  Sicile au  roi  d'Espagne. 

Montréal.  .   .   .  ( 

|    Cagliari.    •  •  •  ( 
6  Sardagne.   .    !    Orislagni.  .  .   .        B  Sardagne. 

(   Torre ( 

y  Corse C  Corse aux  Génois, 

PROVINCE  DE  PALERME.  PROVINCE  DE  MESSINE. 

Archevêché,  Archevêché, 

Palerrae,  Panornius  [a  «A],  v  s.,  érigé  en  archevêché  Messine,  Messana  [<i  a  A],  v  s.,  érigé  en  archevêché 

xi  s.  xu  s. 

Etêchés  :  Evêchés  : 

Girgenli,  Agrigentiim  [«  a  A]  v  s.  Cifalu,  Cephaledia  [A]  xu  s. 

Mazara,  Mazara  [A],  xi  s.  Taiiroinenium,  Taoruiina  fa  «  A|,  v  s. 

Lilyuîeum,  Massala  [a  «  AJ,  v  s.  Agathyrsum,  San  Marco  [A],  xns. 

Therniaî [a  a  A],  v  s.  Alxsa,  Tosa  [a  «  A],  mi  s. 

Triocala [a  a  A].  Palli,  Pact*  [A],  xu  s. 

Malte,  Melita,  île,  v  s.,  réside  à  Médina  dans  l'ile.  Lipari,  Lipara-,  ile  f  a  a  A  ],  uni  à  Patti  xu  s.,  së- 

PIlOVINCE  DE  MONTRÉAL.  paré  xiv  s. 

Archevêché,  PROVINCE  DE  CAGLIARI. 

Montréal,  Mons  Regalis  [  A],  xu  s.,  érige  en  arche- 
vêché m  s.  Archevêché, 

Evêchés  :  Cagliari,  Calaris  f  o  €  B  1,  iv  s.,  érigé  en  archevêché 

Tatane,  Catania  [a  a  A],  v  s.  «  s.,  primat  de  Sardagne  xi  s. 

Syracuse,  Syracusae  \a  a  A],  iv  s.  Evêchés  : 

Icmiina,  Leontina  fo  a  A],  vi  s.  Villa  Ecclesiac,   Villa  d'Iglesia  [  B],  xvi  s.,  uni  à 

Cauiarina,  la  Torre  di  Cauiarann  [u  a  A],  \  s.             Cagliari. 
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Sulci.Sulei  [a  6  DJ,  vu  s.,  iransféré  à  Villa  d'Igle 
sia  xvi  s. 
Galtellis,  Galtelli  [fi],  xu  s.,  uni  à  Cagliari  xvi  s. 
Suelli,  Suelli  [B],  xu  s.,  uni  à  Cagliari. 

Dolia [a  S  B  .  vu  s. 

Tegula [a  6  B],  vu  s. 

PROVINCE  D'ORISTAGNI. 
Archevêché, 
Oristagni,  Arborea  [B],  xu  s. 
Evêchés  : 

Temo [fl  §  "],  vl  s->  lransféré  à  Arborea  xu  s. 

Santa  Jusla [B],  xus. 

Alez,  Lésa  [B],  xvi  s. 

Civitas  Caldellina [B|,  xu  s. 

Usellae,  Usel  [B] ,  xu  s.,  transféré  à  Alez,  xvi  s. 
PROVINCE  DE  TORRE. 
Archevêché, 
Torre,  Turris  Libissonis  [a  (3  B],  iv  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché xi  s.,  primat  de  Sardagne,  réside  à  Sas- 
sari  xu  s. 

Evêchés  : 
Sorra....  [B],  xu  s.,  uni  à  Torre  xvi  s. 
l'Iubium  seu  Planacum,  Ploagues  [BJ,  xu  s.,  uni 
à  Torre  xu  s. 
Orula [BJ  xu  s. 
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Rumina....  [B],  xu  s. 
Caste!  Aragonese,  Caslellura  Aragoneuse  [B],  xvi  s. 

Empurix,   Amporie   [a  6  B],  vi  s.,  transféré 
Caslel  Aragonese  xvi  s. 

Civitas  Puausiana,  Terra  Nova  [a  6  B],  vt  s.,  uni 
à  Amporie. 
Algheri,  Algaria  [B],  xvi  s. 

Olhana [B],  xu  s.,  transféré  a  Algheri  xvi  s. 

Caslrum,  Castro  [B] ,  xu  s.,  uni  à  Othana  xv  s. 

Bisarchium,  Gisara  [B] ,  xu  s.,  uni  à  Othana  xvi  s. 
Bosa,  Bosa  [B] ,  xu  s. 

Evêchés  de  Corse  sous  l'archevêché  de  Pise. 
Aleria,  Aleria  |a  y  C],  vi  s.,  réside  à  Corte. 
Sagona,  Sagona  [a  y  C],  vi  s.,  ré'ide  à  Calvi  ou  à 

Vico  xvi  s. 
Aiazzo,  Adiacium  [a  y  CJ ,  vi  s. 

Ursinium...  [a  y  C] ,  v  s.,  transféré  à  Aiazzo  vi  s. 

Evêchés  de  Corse  sous  l'archevêché  de  Cènes. 

Mariana,  Mariana  [a  y  C],  vu  s.,  réside  à  Bastia 

xvi  s. 

Accia,  Accia  Rovinata  [a  y  C] ,  v  s.,  uni  à  Mariana. 
Nebio,  Nebium  [a  y  C] ,  vu  s.,  réside  à  Saint-Florent. 

Les  iles  de  l'Italie,  la  Sicile,  la  Sardagne  ou  Sar- 
daigne,  la  Corse  et  Malle,  comptaient  six  archevêchés, 
savoir  :  Palerme,  Montréal,  Messine,  Cagliari,  Orista- 
gni ,  Torre,  et  quarante-deux  écêchéK 


LA  HAUTE  ITALIE 


Comprenait  anciennement  les 


MÉTROPOLES    DE 


Milan. 


PROVINCES   DE 

a  Alpes  Cotliennes. 
g  Ligurie , 


b  Ravenne. 


Aquilée. 


y  Flaminie... 

3  Emilie 

s  Vénitienne. 

ç  Istrie 


Comprend  aujourd'hui  tes 


ARCHEVÊCHÉS     DE 

Turin 

Milan 

Gênes 

Ravenne., 


PROVINCES   DE 

A  Piémont. 
B  Milan. 
C  Miintferrai. 
D  Gènes. 
E  Romagne. 


Boulogne F  Basse  Lombardic. 

Venise G  Venise. 

....  t  II  Frioul. 

A,lu,lee I  lsirie. 


PROVINCE  DE  MILAN. 

Archevêché, 
Milan,  Mediolanum  [a  a.  B],  u  s. 

Evêchés  : 
Bergame,  Bergamum  [a  S  G] ,  iv  s. 
Bresse,  Brixia  [a  6  G] ,  iv  s. 
Crémone,  Cremona  [a  S  B],  iv  s. 
Lodi ,  Laus  Pompeia  [a  6  B] ,  îv  s. 
Pavie,  Ticinum  [a  S  B),  îv  s. 
Vigevano,  Vigevanum  [B],  xv  s. 
Novarre,  Novarra  [a  6  B] ,  iv  s. 
Verceil,  Vercellae  [a  6  A] ,  m  s. 
Casai,  Casale  Sancti  Evasii  [C],  xv  s. 
Asie,  Hasia  Pompeia  [a  «  A],  iv  s. 
Alexandrie,  Alexandria  a  Palea  [B]  ,  xu 
Torlone,  Dertona  [a  6  B],  iv  s. 
Albe,  Alba  Pompeia  [a  a  G] ,  v  s. 
Aqui,  Aquse  Statellise  [a  a  G],  tv  s. 
S»  ivone,  Savona  [a  a  D] ,  vi  s. 
Vinlimille,  Inlcmtlium  [a  «  D] ,  vi  s. 


PROVINCE  DE  TURIN. 

Archevêché  , 
Turin.  Taurinum  [a  «  A],  m  s.,  érigé  en  archevê- 
ché xv  s. 

Evêchés  : 
Jurée,  Eporedia  [a  6  A],  iv  s. 
Salusses,  Salulix  [AJ ,  xvi  s. 
Fossano,  Fons  Sauus  [A],  xvi  s. 
Mondovi,  Mons-Vici  [A),  xiv  s. 

PROVINCE  DE  GÈNES. 

Archevêché, 
Gênes,  Genua  [a  6  D],  îv  s.,  érigé  en  archevêché, 
xu  s. 

Evêchés  : 

Bohio,  Bobium  [a  a  BJ,  v  s. 
Brugnet,  Aprumiatiim  [D],  x  s. 
Sarsàne,  Serisana  [DJ ,  xv  s. 

I.una,  Porto  Vencre  (en  Tuscie) ,  v  s  ,  iransféré  à 
Sarsane. 
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Noli    Naulum  [D] ,  xn  s.  Metaucum,  Malamocco  \c  s  G],  vi  s. ,  transféré  Z 

Albenga,  Albingaunuro  [a  a  D] ,  iv  s.,  rétabli s.  Chiogia. 

PROVINCE  DE  RAVENNE.  Torcello,  Turricellum  [c  s  G],  v  s. 

Altinura,  Allino  [c  s  Gj,  iv  s.,  uni  à  Torcello  vu  s. 

Archevêché,  Caorlej  Caprula  [c  .  G]>  vl  s> 

rtavenne,  Ravenna  [b  y  E] ,  m  s.,  érige  en  arcbeve-  ^.^  Jeso,  [c  g  G]_  ffl  s> 

clle  Vl  S'                  _  ,  ,.  PROVINCE  D'AQUILÉE. 

Evechés  : 

Cesenne.  Cesenna  [6  y  E) ,  10  s.  Archevêché, 

Cervia,  Ficocle  [b  y  E],  vi  s.  Aqnilée,  Aquileia  fc  Ç  II],  n  s.,   archevêché   iv  s., 

Rimini ,  Ariminum  [b  y  E] ,  m  s.  patriarcat   vi  s.;  réside  à  l'dinedans  le  Frioulxu  s. 

Sarsinc,  Sarsina  Rnibus  [b  y  Ej,  v  s.  Evêchés: 

Bertinoro,  Petra  Honorii  [E],  xiv  s.  Forum  Julii,  Cilla  di  Friouli  [c  Ç  II],  vi  s. ,  uni  à 

Forum  Popilii,  Forlinpopoli  [b  y  E| ,  v  s.  Aquilée  vu  s. 

Foi lî,  Forum  Livii  [b  y  E],  vu  s.  Trieste,  Tergeste  [cÇ  I],  vis. 

Faenza,  Favenlia  [b  y  E],  m  s.  Cabo  d'istria,  Caput  Ulriie  [c  Ç  I],  vi  s. 

Iniola,  Forum  Cornelii  [b  y  E],  iv  s.  Cilta  Nova,  Civitas  Nova  [c  Ç  I],  vi  s. 

Ferrare,  Ferraria  [b  y  E],  vu  s.  Heraclea,  Héraclée  [c  i  I],  iv  s.,  transféié  à  Cilla 

Vicohabentia,  Vicouenza  [b  y  E],  iv  s.,   transféré  Nova, 

à  Ferrare  vus.  Pedena,  Petinum  [eÇl],  vs. 

Comachio,  Comacula  [f>  y  G],  v  s.  Parenzo,  Parenlium  [c  t  1J,  ni  s. 

Rovigo,  Rodigium  [b  y  G],  x  s.  Pola,  Pietas  Julii  [c  Ç  I],  v  s. 

Adria,  Airi  [b  y  G],  transféré  à  Rovigo  v  s.  Concorde,  Concordia  [c  s  H],  vi  s.,  réside  à  Porta 

PROVINCE  DE  BOLOGNE.  Gruaro. 

.    ,     ...  Opitergium,  Oderzo  \c  e  II],  vu  s. 

Archevêché,  ...                   r      ..-, 

.    r.  »  „  ...  .      .  Marianuni \c  e  H],  in  s. 

Bologne,  Bononia  [6  5  F],  n  s.,  érige  en  archeve-  „■,              ■■,    ,  <■ 

Ceneda,  Ceneta  [c  e.  GJ,  iv  s.,  réside  a  oerravai. 

„  .  ,  ,  Belluno,  Belhinum  \c  e  G],  m  s. 
Evêchés: 

..    .      ,,»„,  Feltri,  Feltrinm  \c  e  G],  m  s. 

Modène,  Mutina  \b  S  F ,  iv  s.  '                 \        \ 

'      .       .     .....  .„,  Acelum,  Acelo[c  t  G  ,  m  s. 

.tegio,  Regium  Lepidi  ](•  âF ],  îv  s.  .    L        J 

8    '      °    „        .  p,  •  m  Juliuin  CarniGum,  Zuglio  [c  t  GJ,  vi  s. 

Brixellum,  Bresse!  [6  a  H, ...  s.  l 

r,  ,  „|        J  Celma,  Moniago  fc  e  G  ,  v  s. 

Parme,  Parma  [b  S  F],  v  s.  .      '        ■•       ,      Â\ 

_       .         „            c      ..  p,      -  •    tin  Trevise,  Tarvisium  U  s  Gi.  m  s. 

Uorgo  San  Doniuuo,  Durgum  Sancti  Donmiii   ]F  ,  '                       „i 

&  Padoue,  Palavium  [ce  G],  m  s. 

_,  .           _,         ■    n  -  fi                 ™  .  Vicenze,  Vicentia  fc  ;  G],  m  s. 

Plaisance,  Placentia  \b  a  F],  îv  s.,  exempt.  *               L        " 

.„.  Vérone,  \erona  c  e  G],  m  s. 

Crème,  Crema  ]G],  xvi  s.  L        * 

1  Mantoue,  Mantua  \c  t  Fi,  vin  j. 

PROVINCE  DE  VENISE.  ComCj  Com(jm  [a  lg  „,  ,y  fc 

Archevêchés,  Trente,  Trideulum  [c  s  dans  le  Tyrol],  m  s. ,  priDCQ 

Venise,  Venetia:  [c  s  G],  vm  s.,  érigé  en    patriarcat  je  ['Empire,  exempt, 

xvi  s.  Laubac  ou  Laybaeh,   Labacum  fdans  le  Carniole], 

Gradum,  Grade  \c  c  G],  patriarcal  vi  s.,  transféré  xv  s  t  exempt. 

à  Venise  xiv  s.  La  haute  Italie  renfermait  cinq  archevêchés,  savoir  : 

Evêchés:  Milan,  Turin,  Gênes,  Venise,  Aquilée,  et  soixante-un 

l.hiogia,  FossaClodia  |G],  x  s.  evêchés. 

LA  FRANCK 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 

5IÉTR0P.   PE                                        PROV.  1>E  ARCIIEV.  DE                                        PROV.   DE 

.  A  Lyonnais. 

u  Lyon a  Lyonnaise  première.  Lyon g  Bourgogne. 

(>  Rouet"  ....      6  Lyonnaise  deuxième.  Rouen C  Normandie. 

c  Tours  ....      y  Lyonnaise  troisième.  Tours D  Bretagne. 

i   Sens E  Champagne. 

(/  Sens 3  Lyonnaise  quatrième.  F  lle  (le  France. 

(   Paris G  Orléanais. 

e  Besançon.  .  .      i  Maxime  Séquanaise.  Besançon.  ...      Il  Fianclie-Comié. 

/Trêves.  ...      :  Belgique  première.  Trêves 1   Lorraine. 

q  Reims  ....       n  Belgique  seconde.  Keims h  Picardie. 

.   .     ..                     ..  i    Cambrai L  I  landre  français*. 

ii  Bourges .  .         0  àquitanique  première  £   liour'es  ....      M  lïerry. 
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t  Bordeaux..  .       e  Aquitaniipie  seconde. 

k  Eause z  Novempopnlanie. 

1  Narbonne..  .  I  Narbonnaise  piemière. 

m  Aix P  Narbonnaise  seconde. 

n  Arles v  Viennoise  seconde. 

o  Vienne.  ...  ?  Viennoise  première. 

p  Embrum.  .  .      o  Alpes  maritimes. 
q  Tarenlaise....      ît  Alpes  pennines. 

PROVINCE  DE  LYON. 

Archevêché, 
Lyon,  Lugdunum  [a  «  A],  h  s.,  primat  des  Gaules 
xi  s. 

Evêchés  : 
Màson,  Matisco  [a  a.  B],  v  s. 
Cliâlons-sur-Saône,  Cabillonum  [a  a  B],  iv  s. 
Autun,  Augustodunum  ^Eduorum  [a  «  B],  iv  s.,pro- 

lotrône. 
Langres,  Lingones  [a  a.  E],  iv  s. 

PROVINCE  DE  BOUEN. 
Archevêché, 
Rouen,  Rolhomagus  [b  S  C],  in  s.,  primat  de  Neus- 
trie  vin  s. 

Evêchés  : 
Bayeux,  Bajocasses  [b  S  C],  îv  s. ,  prolotrône. 
Avranches,  Abrincae  [6  S  C],  îv  s. 
Evreux,  Ebroïcum  [b  S  C],  m  s. 
Lisieux,  Lexovium  [b  S  C],  v  s. 
Couiauces,  Constaniia  [6  6  C].  îv  s. 
Séez,  Sagium  [6  6  C],  îv  s. 

PROVINCE  DE  TOURS. 
Archevêché, 
Tours,  Turones  [c  y  G],  m  s. 

Evêchés  : 
Le  Mans,  Cenomanum  [c  y  C],  m  s-,  prolotrône 

vu  s. 
Angers,  Andegavum  [c  y  C],  iv  s. 
Nantes,  Nannetes  [c  y  D],  iv  s. 
Dol,  Dnlum,  Diablintes  [c  y  D],  ix  s.,  érigé  en  ar- 

chevêché  ix  s.,  réduit  en  évèclié  xi  s. 
Sainl-Malo,  Haclovium  [D],  xii  s. 
Aleilnun,   Alelh   [c  y  DJ ,  v  s.,  transféré  à  Sainl- 
*Malo. 
Vannes,  Venetiae  [c  y  D],  vi  s. 
Sainl-Brieuc,  Fanum  Sanc.li  Brioci  [D|,  ix  s. 
Saint-Paul  de  Léon,  Leonia  Ossismum  [c  y  D],  vi  s. 
Quimper-Corentin,  Corisopilum  [D],  ix  s. 
Tréguicr,  Trecorium  [D],  ix  s. 

Lexobium \c  y  D],  v  s.,  transféré  à  Tiéguier 

ix  s. 

PROVINCE  DE  SENS. 
Archevêché. 
£ens,  Senones  [d  S  E],  m  s.  ,  primai  des  Gaules  et 
du  Germanie  îx  s. 

Evêchés  : 
Tioycs,  Trccx  [d  5  E],  îv  s. 


!AlIii N  Auvergne. 
O  Guienne. 

Bordeaux  ....  P  Poitou. 

Au^ch O  Gascogne. 

Narbonne.  ...  R  Languedoc, 
j  Toulouse  .   .  . 

I  Aix S  Provence. 

Arles 

j  Avignon T  Comté  Venaissin. 

1  Vienne V  Daupliiné. 

Embrun   .... 

Tarenlaise  ...  X  Sa\oie. 

Auxerre,  Autissiodorum  [d  S  B],  îv  s. 
Nevers,  Nivema;  [d  S  C],  m  s. 
Beiféeni ,   Bethléem  ,  réside  à  Clameci  [G],  xiu  s., 
évèque  titulaire,  exempt. 

PBOVINCE  DE  PARIS. 
Archevêché, 
Paris  ,  Parisii   [d  S  F],  m  s. ,  érigé  en  archevèclié 
xvu  s. 

Evêchés  : 
Meaux,  Meldse  [d  5  F],  m  s. 
Chartres,  Carnutes  [d  S  G],  tu  s. 

Castrodunum,  Cbàte.iudun  [d  S  Gj,  v  s.,  suppri- 
mé vi  s. 

IHois,  Blesje  [G],  xu  s. 
Orléan*,  Aurélia;  [d  S  G],  m  s. 

PBOVINCE  DE  BESANÇON. 

Archevêché, 

Besançon,  Vesonlio  [e  s  H],  m  s.,  prince  de  l'Empire. 

Evêchés  : 
Basle,  Basilea  [e  s  en  Suisse],  vi  s. ,  réside  à  Poren- 
iruy  [H],  xvi  s. 

Augusta  Rauxacorum,  Augusî.   [e  s  en  Suisse],  v 
s.,  transféré  à  Baie. 

Lausane,  Lausanium  [e  e  en  Suisse] ,  vi  s.,  réside  à 
Fribourg  xvi  s. 

Aventicum,  Avenches  [e  s  en  Suisse],  v  s.,  trans- 
féré à  Lausane. 
Belley,  Bellicium  [e  s  en  Bugey],  v.  s. 

Noviodunuiii   Equestrium  ,   Nions   [e  e  en  Suisse], 
v  s.,  transféré  à  Belley  v  s. 

PROVINCE  DE  TREVES. 
Archevêché. 
Trêves,  Augusta  Trevirorum  [/'Çen  Allemagne],  ut 
s.,   électeur  de  l'Empire   et  chancelier   pour  les 
Gaules. 

Evêchés  : 
Metz,  Met*  \f  i;  I],  m  s. 
Tout,  Tullum  Leucorum  [(  ç  1],  iv  s. 
Verdun,  Virodunum  [f  e  1],  îv  s. 

PROVINCE  DE  REIMS. 
Archevêché, 
Reims,  Rhemi  [g  n  F],  m. s.,  due  et  pair. 

Evêchés  : 
Soissons,  Suessiones  [g  »  F],  m  s.,  proiolrône. 
Châlons-sur-Marne,  Catalaunum  \g  n  E],  iv  s.,  cors::? 

et  pair. 
Scnlis,  Silvanectum  [g  r,  F],  ni  s. 
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L:ion,  Laudunum  [g  u  Fj,  v  p.,  due  et  pair. 

Noyon,  Noviodunum  [g  n  K|,  vi  s.,  comie  et  pair. 

Vermandui ,  Vennand  [g  n  K],  îv  s.,  transféré  à 
Noyon. 

Beauvais,  Bellnvacum  [g  n  K],  m  s.,  comte  et  pair. 
Amiens,  Ambianum  \g  «  K],  ni  s. 
Boulogne,  Bononia  \g  «  K[,  vin  s.,  rétabli  xvi  s. 
Teroana,  Tcrouanne  [g  n  K],  ivs.,  supprimé  xvi  s. 
PROVINCE  DE  CAMBRAI. 
Archevêché, 
Cambrai,  Cameracum  [g  n  L] ,  îv  s.,  érigé  en  arehe- 
vêcbé  xvi  s.,  prince  de  l'Empire  xv  s. 
Evêchês  : 
Arras,  Atrebatum  [g  n  K],  vi  s.,  uni  à  Cambrai  vi  s., 

séparé  xi  s. 
Tournay,  Tornacum  [g  ji  Lj,  m  s.,  uni  à  Noyon  vi 

s.,  séparé  xi  s. 
Saini-Omer,  Fanum  Saucti   Audomari  [K],  xvi  s. 
Namur,  Niiuurciiin  [L],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BOURGES. 
Archevêché, 
Bourges,  Bituriges  [h  o  M],  nt  s.,  primat  d'Aquitaine 
vin  s. 

Evêchês  : 
Limoges,  Limovices  [h  6  0],  m  s. 
Tulles,  Tutela  [0],  xiv  s. 
Clermont,  Claromons  [A6NJ,  m  s. 
Saini-Flour,  Floropolis  [NJ,  xiv  s. 
Le  Puy,  Podium  Anicium  [//  6  N|,  vi  s. 
PROVINCE  D'ALBI. 

Archevêché, 

Allii,  Albiga  [h  0  0],  m  s.,  érigé  en  arcliev.  xvn  s. 
Evêchês  : 

Caliors,  Cadurcum  [h  6  0],  ni  s. 

Mende,  Mimale  [h  8  0],  v  s. 

Civitas  Gabalorum ,  Javoux  \h  0  O],  m  s.,  trans- 
féré à  Mende. 

Rodés,  Buthena  \h  G  0],  v  s. 

Arisilum,  Arsat  [h  6  0]  vi  S.,  supprimé  vil  s. 

Vaines,  Vabr;c  [0],  xiv  s. 

Castres,  Castrum  Albiensium  [0],  xiv  s. 
PROVINCE  DE  BORDEAUX. 
Archevêché, 

Bordeaux,  Burdi^ala  \\  t  0],  m  s.,  primat  de  la  se- 
conde Aquitaine. 

Evêchês  : 

Agen,  Agennum  [i  i  0],  iv  s. 

Périguenx,  Pelrocorium  [i  t  0],  iv  s. 

Sarlat,  Sarlaliini  [0],  xiv  s 

Angoiiléme,  Engolismœ  'Li  i  G],  iv  s. 

Saintes,  Sanlones  [i  t  OJ,  iv  s. 

Poitiers,  Piciaviuni  [i  t  PJ,  iv  s. 

(i  Rochelle,  Rupella  [i  t  G],  xvu  s. 

Malleacum,  Mallesais  fi*],  xivs.,  transféré  à  La  Ro- 
chelle. 

I.uçoii,  Lucionia  [P],  xiv  s. 

Gondom,  Coiidoinum  [OJ,  xiv  s. 


7uO 


PROVINCE  DAUCH. 

Archevêchés  : 
Aucb,  Augusta  Ausciorum  [k  r.  Q],  iv  s.,   archevé- 
clié  vin  s. 

Elusa,  Eause  [k  x  DJ.  iv  s.,  transféré  à  Aucb  vm  s. 
Evêchês  : 
Lectoure,  Lactoracum  \k  x  Q],  vi  s. 
Bazas,  Vasatum  [k  x  Q],  vi  s. 
Aire,  Alurum  [k  y  Q],  vi  s. 
Bayonne,  Bayona,  Lapurdum  [k  x  Q],  ix  s. 
Lescar,  Lascura,  Benarni  [k  x  Q],  v  s. 
Oléron,  Elorona  [fcxQj,  vis. 
Tarbes,  Tarba  [k  x  Q],  v  s. 
Comminges,  Convena;  [k  >  Q],  v  s. 
Conserans,  Conseranum  \k  x  Oj],  v  s. 

PROVINCE  DE  NARBONNE. 
Archevêché 
Narbonne,  Narbo  [/  >.  R],  ni  s. 
Evêchês  : 
Careassonne,  Carcasse  [/  >  R],  iv  s. 
AUt,  Aletium  [R],  xiv  s. 
Elue,  Helena  Caucoliberis  [/  Xen  Roussillon],  îv  s., 

réside  à  Perpignan  xvn  s. 
Agde,  Agalha  [(  1  R],   v  s. 
Béziers  ,  Biterrae  [(  >  R],  ivs. 
Saint-Pons  de  Tomiers,  Fanum  Sancti  Ponlii  Tome. 

ri»  [R]  xiv  s. 
Lodéve,  Luteva  [/  *  R],  v  s. 
Montpellier,  Mons-Pessulanus  [R],  xvis. 

Magalona  ,  Maguelone   \l  1  R],  v  s.,  transféré  à 
Montpellier. 

Nîmes,  Nemausus  [(  )  B],  v  s. 
Alais,  Alesia  [R]  xvn  s. 
Usez,  Ucelia  [l  >  R],  exempt. 

PROVINCE  DE  TOULOUSE. 
Archevêché  , 
Toulouse,  Tolosa  [/  >  KJ,  ni  s.,  érigé  en  arebevêchu' 
xiv  s. 

Evêchês  : 
Pamiers,  Apamis  [RI,  xiu  s. 
Sainl-Papoul,  Fanum  Sancti  Papuli  [R],  xjv  s. 
Rieux,  Rivi[R],  xiv  s. 
Lombez,  Lombaria  [R],  xit  s. 
Moulauban,  Mons  Albanus,  xiv  s. 
Lavaur,  Vaurum  [R],  xiv  s. 
Mirepoix,  Mirapincum  |R],  xivs. 

PROVINCE  D'AIX. 
Archevêché, 
Ais,  Aquse  Sexiia;  [m  u.  S],  iv  s. 

Evêchês  : 
Fréjus,  Forojulium  [m  «  SJ,  iv  s 
Riez,  Reii  [m  ^  S],  v  s. 
Api,  Apta  [m  p  S],  iv  s. 
Sistéron,  Segusiero  [m  p  S],  v  s. 
Gap,  Yapincum  [m  u  S],  v  s. 

PROVINCE  D'ARLES. 
Archevêché, 
Aile-,  Arelale  [n  «  S],  m  s. 
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Evêchés  : 
Marseille,  Massilia  [»  v  S],  ni  s. 
Toulon,  Tolonium  \n  v  S],  iv  s. 
Orange,  Arausio  [n  v  S],  iv  s. 
Saint-Paul-Trois-Châleaux,  Fanum  Sancii  Pauli  Tri- 
castinum  [»  v  S],  v  s. 

PROVINCE  D'AVIGNON. 
Archevêché, 
Avignon,  Avenio  [«  v  V],  in  s.,  érigé  en   arche- 
vêché xv  s. 

Evêchés  : 
Cavaillon,  Cabellio  [«v  T],  vi  s. 
Carpeniras,  Carpenioracle  [n  v  T],  vi  s. 
Vaison,  Vasio  [u  v  T],  iv  s. 

PKOV1NCE  DE  VIENNE. 
Archevêché , 
Venne,  Vienna  Allobroguiu  [o?V|,   ni  s.,  primai 
des  primais  xn  s. 

Evêchés  : 
Genève,  Geneva  [o|  X],  îvs.,  réside  à  Annecy  xvi  s. 
Grenoble,  Gralionopolis  [o  Ç  V],  iv  s. 
Valence,  Valenlia  [o  Ç  V],  iv  s. 
Die,  Dea  [o  £  V],  iv  s., uni  à  Valence  xin  s.,  séparé 

XVII  s. 

Viviers,  Vivarium  [o  \  R],  v  s. 

Civiias  Albeiisium,  Albs  [o  Ç  R],  ivs.,  transféré  à 
Viviers  v  s. 
Siint-Jean  de  Maurienue,  Mauriana  [o  %  X],  m  s. 


,  ETC.,  EN  FRANCE.  T6J 

PROVINCE  D'EMBRUN. 

Archevêché, 
Embrum,  Ebrodunum  [p  o  V],  îv  s. 
Digne,  Dinia  [p  oS],  v  s. 

Seriez,  Sanilium  [p  o  S],  v  s.,  réside  à  Caslellane. 
Grasse,  Grassa  [S],  xm  s. 

Antipolis,  Amibe  [p  o  S],  v  s.,  transféré  à  Grasse 
xm  s. 

Vence,  Venciac  [p  o  S|,  iv  s. 
Nice,  Nicœa  [p  o  X],  v  s.,  rétabli  vin  s. 

Camenele,  Ccmele  fp  o  X|,  in  s.,  uni  à  Nice  vm  s. 
Glandeve,  Glandate  [p  o  S],  vs.,   réside  à   Entre- 
vaux xvu  s. 

PROVINCE  DE  TARENTAISE. 
Archevêché , 
Tarentaise,  Tarentasia   [q  n  X],  îv  s.,  archevêché 
vm  siècle. 

Evêchés  : 
Aouste,  Augusla  Salassionun  [q  n  X],  vs. 
Sion,  Sedunum  \q  n  en  Suisse],  vi  s.,  prince  allié    à 
la  Suisse. 

Ociodurum,  Marlinach[«  jr  en  Suisse],  v  s.,  trans- 
féré à  Sion  vi  s. 

On  voyait  en  France  vingt-un  archevêchés,  savoir  : 
Lyon,  Rouen,  Tours,  Sens,  Paris,  Besançon,  Trêves, 
Reims,  Cambrai,  Bourges,  Albi,  Bordeaux,  Auch, 
Narbonne,  Toulouse,  Aix.  Arles,  Avignon,  Vienne, 
Embrun ,  Tarentaise  en  Savoie  ,  et  cent  vingt-un 
evêchés. 


TABLEAU 

Des  abbayes  en  commande,  des  abbayes  en  règle 
d'hommes,  des  abbayes  de  femmes,  et  des 
prieurés  qui  existaient  en  France  ,  avec  l'indi- 
cation des  ordres  religieux  auxquels  ils  appar- 
tenaient. 


ADBATES. 

DIOCÈSES 

ORDRES 

>EVE«U 

Allyre  (Si-) 

Clermont 

Idem 

10000 

desquels  elles 
dépendent. 

auxquels  elles 
appartiennent. 

en 
livres. 

Amable  de  lliora 

Clermont 

séculier 

9000 

Absie  (!') 

La  Rochelle  Si-Benoît 

2000 

(Si-) 

Acey 

Besançon 

Cileaux 

6000 

Aniand  (St-) 

Tournay 

Si-Benoit 

60000 

Acheul  (Si-) 

Amiens 

Si-Augustin 

sooo 

AmanddeCoIifSl- 

)  Sarlat 

Idem 

1800 

Alain 

Limoges 

Si-Benoîl 

1200 

Amand  de  Boise 

Angoulême 

séculier 

3000 

Aiguebelle 

Châteaux 

Citeaux 

3000 

(St-) 

Aiguevine 

Tours 

St-Auguslin 

2400 

Ambournay 

Lyon 

Si-Benoit 

11000 

A  ires  (Sl-Martin-lez)  Troyes 

Idem 

3000 

Ambroix  (St-) 

Bourges 

Si-Augusiin 

3500 

Airvaux 

La  Rochelle      Idem 

6000 

Auchin 

Arras 

Idem 

70000 

Aisnay 

Lyon 

Abbayes  sé- 

31001) 

André  (St-) 

Clermont 

Prémoniré 

1800 

culières 

André  de  Villeneu- 

Avignon 

St-Benoli 

5004 

Alleux  (les) 

Poiliers 

Si-Benoit 

3000 

ve  (Si-) 
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André  en  Goufern 

(Si-) 
André  (le  Bas  St-) 
Andres 

Angéli  (St-Jean  d') 
Angle 
Angle 
Aniane 

Aplirodise  (Si-) 
Ardennes  (N.-D.- 

des) 
Ardorel 
Arles 

Arnoiix  (Si-) 
Arioux 

Asnières-Belley 
Aslier  (Si-) 
Aubats(Si-Laureni 

lez-) 
Aubepierre 
Auberixe 
Aubelerre 
Aubiguac 
Aubin  (Si-) 
Aubin  des  Bois  (Si-) 
Aubrac  (Domeric) 
Augustin  (Si-) 
Aulnay 
Auniale 
Aumône  (!') 
Aurillac 
Aulrey 
Avold  ([') 

Baigne 

Balerne 

Barbeaux 

Bardoux 

Barthélémy  (Si-) 

Barzclles 

Basle  (Si-) 

Bassac 

Basses-Fonlaines 

Baugeraïs 

lieaugency 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaume-les-Mes- 

sleurs 
Beauport 
Beaupré 
Bec  (le) 
Regard 
[ielchamp 
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Séez 

Vienne 

Boulogne 

Saintes 

Poitiers 

Luçon 


Ctteaux 

Si-Benoit 

Idem 

Idem 
St-Auguslin 

Idem 


Montpellier  Sl-Benoll 
Béziers  séculier 


Baveux 

Castres 
Perpignan 
Metz 
Acqs 
Angers 
Périgueux 
■  Auxerre 

Limoges 
Langres 
Périgueux 
Bourges 
Angers 
St-Brieux 
Bhodez 
Limoges 
Baveux 
Boue» 
Blois 
Sl-Elour 
Si-Diez 
Meiz 

Saintes 

Besançon 

Sens 

Auch 

Noyon 

Bourges 

Beiius 

Saintes 

Troyes 

Tours 

Orléans 

Boulogne 

Tours 

Verdun 

Langres 

Limoges 

St  Malo 

Le  Mans 

Rodez 

Besançon 

Si-Brïeux 

Beauvais 

Rouen 

Tréguier 

Toul 


Prémoniré 

Cîieaux 

St-Benoît 

Idem 
Prémoniré 
Si-Benoit 
séculier 
St-Auguslin 

Citeaux 

Idem 

Idem 

Idem 
St-Benoit 
Cileaux 
Sl-Auguslin 
St-Benoil 
Cileaux 
Sl-Benoîl 
Cileaux 
séculier 
Sl-Auguslin 
St-Bcnoil 

Si-Benoît 
Citeaux 

Idem 

Idem 
Sl-Auguslin 
Cileaux 
Si-Benoît 

Idem 
Prémontré 
Citeaux 
Sl-Auguslin 

Idem 
Si-Benoit 

Idem 
Cileaux 
Sl-Benoil 
St-AugBSlÏH 

Idem 
Cileaux 
St-Benoit 

Prémoniré 

Cileaux 

Sl-Benoil 

Cileaux 

Sl-Auguslin 


24000 

2500 

3000 
12000 

2000 

3000 

12000 

900 

4-;oo 

3000 
4500 
20000 
1500 
50U0 
1600 
1200 

3000 

20000 
1800 
1800 

20.  00 
2700 

40000 
7500 
7000 
8000 
4500 

12000 
1500 
11000 

3000 
G000 
20000 
10000 
7000 
5000 
8500 
2500 
1200 
2800 
5GJ0 
5000 
5000 
20000 
4500 
4000 
1G00 
0000 
3500 
15000 

80.10 

9000 

00000 

9000 

30UOO 


Belle-Aiguë 

Bellebrancbe 

Belle-Etoile 

Belie-Fonlaine 

Belle-Perche 

Bellevaux 

Bellevaux 

Belleville 

Bellozanne 

Belvul 

Bénévent 

Bénigne  (St-) 

Benoît  (Si-) 

Berna  y 

Beuil 

Beze 

Billon 

Bilbaine 


Clermont 

Le  Mans 

Bayeux 

La  Rochelle 

Mmiiauban 

Nevers 

Besançon 

Lyon 

Rouen 

Reims 

Limoges 

Dijon 

Orléans 

Lisieux 

Limoges 

Langres 

Besançon 

Besançon 


Blanche  (N.-D.-la)  Luçon 
Blanche-Couronne  Nanies 
Blanchelande  Coutances 

Blasiuiont  Bazas 

Blayei  (Si-Romain)  Bordeaux 
Blayes(Sl-Sauvcur)  Bordeaux 


Bocherville 

Boheries 

Bois-Aubri 

Bois-Grosland 

Boissiére  (la) 

Balbone 

Bonl'ay 

Bonlieu 

Bonlieu 

Bonne-Combe 

Bonnefoiid 

Bonne-Fonlalne 

Bonneval 

Bonneval 

Bcmnevaux 

Bonnevaux 

Bon- Port 

Bon-Repos 

Boquien 

Boseaudon 

Bo-chaud 

Bouchel  (le) 

Bouleucourl 

Bourfau 

Bourgueil 

Bournel 

Bouiydieu 

Bourymogen 

Bouzonville 

Bi  aime 

Brantôme 

Bréteuil 

Breuil-Benoît 

Breuil-Ilerliaud 

Bus>ière  (la) 


Rouen 

Laon 

Tours 

Luçon 

Angers 

Mirepoix 

St-Diez 

Bordeaux 

Limoges 

Rodez 

Cominges 

Reims 

Chartre" 

Rodez 

Poitiers 

Vienne 

Evreux 

Quimper 

Si-Brieux 

Embrun 

Périgueux 

Clermont 

Troyes 

Auxerre 

Angers 

Angoulême 

Bourges 

Blois 

Metz 

Soissons 

Périgueux 

Beauvais 

Evreux 

Luçon 

Autun 


Cîieaux 
Idem 
Prémoniré 
Si-Benoît 
Citeaux 
Prémoniré 
Cileaux 
St-Auguslin 
Prémoniré 

Idem 
Sl-Auguslin 
Si -Benoit 
Idem 
Idem 
Cileaux 
St-Benoit 
Cileaux 
Idem 
Idem 
Sl-Benoîl 
P  remontré 
Si-Benoit 
St-Auguslin 
Sl-Benoil 

Idem 
Cileaux 
Si- Benoit 
tlteaux 
Idem 
Idem 
Prémoniré 
Cileaux 
Idem 
Idem 
idem 
Idem 
Sl-Ben  il 
Citeaux 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Sl-Benoîl. 
Citeaux 
Idem 
Idem 
Idem 
Sl-Benoil 

Idem. 
Sl-Benoîl 
Sl-Auguslin 

Idem 
Prémoniré 
Sl-Benoil 

Idem 
Cileaux 
Si-Benoit 
Cileaux 


7<M 
2500( 

10000 
1400 
4000 

12000 
1500 
6000 
4000 
5000 
9000 
8000 

16000 

14000 

16000 
1100 
8000 
1600 
4500 
5500 
5500 
5010 
1500 
4000 
4000 
2000) 
10000 

160;) 

1800 

SUoo 

9000 

2000 

2000 

■4000 

1 1000 

7000 

4800 

4500 

12000 

2500 

2300 

18000 

10000 

1200 

6000 

1500 

1600 

7500 

1800 

14000 

1700 

6000 

C000 

5000 

7000 

5000 

20000 

6000 

5000 

16000 
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Buzai 

Cadouin 

Caen  (Sl-Eiienne) 

Caignolle  (la) 

Calers 

Calés  (St-) 

Candeit 

Cannes  (les) 

Capelle  (la) 

Camoet 

Case-Dieu  (la) 

Caiherine-du-Mont 

(Sie) 
Celle  (la) 
Celle  Frotiin 
Celle  Saint-Hilaire 

(la) 
Celles 
Celles 
Cendras 
Cercamp 
Cercanceanx 
Cérizy 
Cliaage 
Cliaalls 
Chaffre  (St-) 
Chaise-Uieu  (la) 
Cha'ade  (la) 
Ch.ilivoy 
Cliambun 
Chambons  (les) 
Chambre  Fontaine 
Cliainpagne 
Chantermerle 
Chanloyen 
Chapelle  (la) 
Chariié  (la) 
Charlieu 
Charin 
Charroux 
Charlreuve 
Chassaigne  (la) 
Chastres 
Cliaslres 
Chàteaudun 
Chàteau-Landon 
Chateliers  (les) 
Chateliers  (les) 
Chaiillon  (N.-D.) 
Chatrice 

Chaume 

Chaume  (la) 

Chauuioni 

Chaumousay 

Chèery 

Cheminnn 

Oiarbourg 


TABLEAU  DES 


Nantes 

Sarlat 

Bayeux 

Acqs 

Bieux 

Le  Mans 

Albi 

Narboniie 

Toulouse 

Quimper 

A  ne  h 

Rouen 

Troyes 

Angoulème 

Poitiers 

Bourges 

Poitiers 

Mais 

Amiens 

Sens 

Bayeux 

Meaux 

Senlis 

Le  l'uy 

Clermottt 

Verdun 

Bourges 

Poitiers 

Viviers 

Meaux 

Le  Mans 

Troyes 

Clermont 

Troyes 

Besançon 

Besançon 

La  Rochelle 

Poitiers 

Soissons 

Lyon 

Saintes 

Périgueux 

Chartres 

Sens 

Poitiers 

Saintes 

Langres 

Cbâlohs-sur- 

Marne 
Sens 
Nantes 
Reims 
St-Diez 
Reims 
Chàlons-sur- 

Marne 
Couiawces 


Cîteaux 

Idem 
Sl-Beniît 

Lie  m 
Cileaux 
Si-Benoît 
Cileaux. 
Si-Benoit 
Prémonlré 
Cileaux 
Prémonlré 
St-Benoit 


ABBAY 

39000 
3600 

70000 
2000 
5500 
4500 
2600 
5000 
5500 
3000 
5000 

20000 


ES,  ETC.,  EN  FRANCE. 


Idem  7000 

St-Auguslïn     1100 

Idem  1200 


Idem 

3030 

Idem 

9500 

St-Benoit 

4000 

Cileaux 

50000 

Idem 

2000 

Si-Beuoil 

16000 

St-Augustin 

10000 

Cileaux 

50000 

Si-Benoit 

40000 

Idem 

20000 

Cileaux 

5500 

Idem 

2000 

Si-Benoit 

2500 

Ciieaux 

8300 

('remontré 

4000 

Cileaux 

7000 

Si-Augustin 

2500 

Idem 

5000 

Prémontré 

2200 

Cileaux 

12000 

Idem 

20000 

Idem 

HOO 

Si-Benoit 

G000 

Prémonlré 

5500 

Cîteaux 

4500 

St-Augusiin 

1300 

Idem 

1300 

Idem 

5000 

Idem 

1500 

Cileaux 

12000 

Idem 

7000 

St-Auguslin 

4500 

Idem 

5000 

Sl-Benoil 

Idem 
Prémonlré 
St-Augustin 
Cileaux 

Idem 


6000 
2000 
8000 
6000 
6000 

sooo 


St-Augustin    15000 


Chéron  (Si-) 

Cbési 

Chezal-Benoit 

Chiiiian  (St-) 

Cliors 

Clairae 

Clairfaix 

Claire-Fontaine 

Claire-Fontaine 

Clairmont 

Clarlé-Dieu  (la) 

Clausonne 

Clément  (Si-) 

Cluny 

Coetmaloen 

Colombe  (Sie-) 

Combelongue 

Couche 

Conques 

Corbeil  (Si-Spire) 

Corbie 

Corbigny 

Cormeilles 

Cormery 

Corneille  (Si-) 

Corneville 

Coulombs 

Cour-Dieu  (la) 

Couronne  (la) 

Coutarre  (la) 

Crcspin  en  Chaye 

(St-)  ' 
Crespin  le  Grand 

(St-) 
Cresle  (la) 
Croix  St-Leufroy 

(la) 
Croix  (Sainte-) 
C roui s 
Cruas 
Cybas  (St-) 
Cyprien  (Si-) 
Cyran  (Si-) 
Dalon  (N.-D.) 
Daoulas 
Denis  (Si-) 
Denis  (Si-) 
Dilo 

Doudeauville 
Eau nés 
Ebreuil 
Elan 
Elov  de  Nnj'oii 

(Si-) 
Eloy-Foniaine 

(Si-) 
Epvre  (Si.) 
Esaldieu(P) 


Charires 

Soissons 

Bourges 

St-Pons 

Autun 

Agen 

Amiens 

Chartres 

Besançon 

Le  Mans 

Tours 

Gap 

Metz 

Mâcon 

Quimper 

Sens 

Conserans 

Evreux 

Rodez 

Paris 

Amiens 

Autun 

Lisieux 

Tours 

Soissons 

Rouen 

Chartres 

Orléans 

Angoulème 

Le  Mans 

Soissons 

Idem 

Langres 
Evreux 

Bordeaux 

Sisteron 

Viviers 

Angoulème 

Poitiers 

Nevers 

Limoges 

Quimper 

Paris 

Reims 

Sens 

Boulogne 

Toulouse 

Clermont 

Reims 

Noyon 

Noyon 

Tool 
Tarbes 


Si-Augustin 

Sl-Bennit 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
séculier 
St-Augustin 
Cileaux 
Cileaux 

Idem 
Si-Benoîi 

Idem 
Chef  d'or- 
dre 
Cileaux 

Prémonlré 
Sl-Benoil 
séculier 

Idem 
Sl-Benoil 
Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Si-Augustin 
St-Beuoîi 
Cileaux 
St-Augustin 
St-Benoit 
St-Auguslin 


70i 
3200 
5000 
6000 
1600:» 
2000 
8000 
4000 
5000 
5(100 
8000 
2000 
6000 
9000 
50000 

4000 

6500 

2000 
30000 
10000 

1000 
66000 

7010 
12000 

4270 
2000!) 

5X100 
1100J 

4000 

50  00 
15100 

3000 


Sl-3enoîi        100J0 

Cîteaux  9000 

St-Benoil  9000 


Idem 
St-Augustin 
Sl-Benoil 

Idem 

Idem 

Idem 
Cileaux 
St-Auguslin 
St-Benoit 
St-Augustin 
Prémonlré 
Sl-Augu5lin 
Cileaux 
St-Benoit 
Cileaux 
St-Benoit 


15300 
5000 
4000 
3500 
5700 
2000 
5500 

12000 
100000 

18000 
1200 
1500 
2000 
GOOO 
650  ) 

24000 


St-Auguslin      6500 


Sl-Benoil       50000 
Cîteaux  1600 
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Esclialie 
Kspeau  (T) 
Espernay 
Essey 
Essomes 
Esterpe 
Etienne  (St-) 
Etienne  de  Vaux 

(St-) 
Etival 
Etoile  (0 
Eu  (N.-D.) 
Eusèbe  (Si-) 
Euverie  (St-) 
Eveau 
Evron 
Evroul  (St-) 

Faise 

Falaise  (Si-Jean) 

Faron  (Si) 

Fécamp 

Feini 

Feniers 

Ferme  (Si-) 

Ferrières 

Ferrières 

Figéac 

llabemonl 

Fiaran 

Flavigny 

Florent  (Sl-J 

Foigny 

Fontaine-Daniel 

Fontaine-Blanche 

Fontaine-Jean 


DICTIONNAIRE  DE 


Sens 
Le  Mans 
Reims 

Agen 

Soissons 

Limoges 

Dijon 

Saintes 


St-Diez 

Poitiers 

Rouen 

Api 

Orléans 

Tonl 

Le  Mans 

Lisieux 

Bordeaux 
Séez 
Meaux 
Rouen 
Camliray 
Clernionl 
Bazas 
Poitiers 
Sens* 
Cahors 
ïoul 
Aucli 
Autnn 
Angers 
Laon 
Le  Mans 
Tours 
Sens 


Fontaine  le  Comie  Poitiers 


Font-Douce 
Fontenay 

Fontenay 

Fontenelles 

Fonl-Froide 

Font-Gonihaiid 

Font-Guillen 

Font-Morigny 

Fores-Montier 

Franquevaux 

Frenade  (la) 

Froideniont 

Fuscien  (St-) 

Gaillac 
Gard  (le) 
Garde-Dieu  (la) 
Gastines 
Geneslon 
Genlis 
Genou  (St-) 
Georges  (Si-) 


Saintes 

Aulun 

Bayenx 

Luçon 

Narbonne 

Rourges 

Bazas 

Bourges 

Amiens 

Nimes 

Saintes 

Beauvais 

Amiens 

Albi 

Amiens 

Cahors 

Tours 

Nantes 

Noyon 

Bourges 

Angers 


Cileaux 
Idem 

Sl-Auguslin 
S  t-  Benoit 
St-Augusiin 
Idem 
Idem. 
Sl-Benoil 

Préwontré 

Cileaux 

Sl-Auguslin 

Si-Benoît 

St-Auguslin 
Cileaux 
Si-Benoit 
Idem 

Cileaux 

Prémonlré 

St-Benoit 

Idem 

Idem 
Cileaux 
Si-Benoît 

Idem 

Idem 
séculier 
Prémonlré 
Cileaux 
Sl-Benoil 

Idem 
Cileaux 

Idem 

Idem 

Idem 

St-Augustin 

Si-Benoit 

Cileaux 

St-Benoit 

St-Augusi»n 

Cileaux 

St-Benoit 

Cileaux 

Idem 
St-Benoit 
Cileaux 

Idem 

Idem 
St-Benoit 

Idem 
Cileaux 

Idem 
St-Augustin 

Idem 
Prémonlré 
Sl-Benoil 
St-Augustin 


5500 
6000 
45oO 
1800 
4500 
5000 
COCO 
1200 

5900 
50C0 
6000 
5000 
5000 
7000 
6000 
20000 

4500 

5000 

18000 

80000 

8500 

1600 

5000 

2500 

4500 

15000 

3000 

1600 

5200 

10000 

15100 

{000 

4C00 

2700 

2000 
4000 
8000 
6500 
2500 
8000 
2300 
2200 
4000 
6000 
2000 
1500 
22000 
4000 

5000 
12000 
4000 
3200 
1200 
2000 
2000 
1500 
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Georges  des  Bois     Le  Mans 

Sl-Auguslin 

1200 

Germain  d'Auxer-    Auxerre 

St-Benott 

liOOO 

re  (Si-) 

Germain  des  Prés  Paris 

Idem 

180000 

(Si-) 

Germer  (St-)           Beauvais 

Idem 

12000 

Gilbert  (St-)            Clermout 

Prémunira" 

1800 

Gildas  (St-)             Bourges 

Sl-Benoll 

4000 

GildasdesBois(Sl-)  Nanles 

Idem 

5500 

Gildas  de  Ruis  (Si-)  Vannes 

Idem 

6000 

Gilles  (St-)  Nîmes  séculier 

Gimonl  Auch  Cileaux 

Goaille  Besançon  St-Auguslin 

Gondom  Agen  Cileaux 

Gorze  Metz  séculier 

Gourdom  (N.-D.)  Cahors  Cileaux 

Gràce-Dieu  (la)  La  Rochelle       Idem 

Grand-Champ  Chartres  Idem 

Grand-Selve  Toulouse  Idem 

Grasse  (la)  Carcassonne  St-Benoit 

Grenetière  (la)  Luçon  Idem 

Grestain  Lisieux  Idem 

Gué  de  Launai  Le  Mans  Idem 

Guilhem  du  Désert  Lodève  Idem 

Guingainp(Stc-CroixTréguier  St-Auguslin 

de) 

Cuistres  Bordeaux  Si-Benoît 

Ham  (N.-D.)  (le)  Noyon  Sl-Auguslin 

llambie  Couiances         Idem 
Uauie-Fofiiaine 


llaule-Seille 
llaut-Villiers 

llérevaux 
Hermières 
Hilaire  (Si-) 
Ilonce  (la) 
Honnecourt 
Iluiron 

llumblières 

Igni 

lsle-Barhe  (!') 
Isle-Chauvet  (V) 
Isle-Dieu  (!') 
Isle  de  Médoc  (T) 
Isle  en  Barrois  (1')  Toul 


Bordeaux 
Noyon 
Couiances 
Châlons-sur-  Cileaux 

Marne. 
Toul  Idem 

Reims  St-Benoît 

Paris  Si-Augusiin 

Paris  Prémonlré 

Carcassonne  St-Benoît 
Bayonne  Prémonlré 
Cambrai  St-Benoît 
Châlons-sur-    Idem 

Marne 


Noyon 

Reims 

Lyon 
Luçon 
Rouen 
Bordeaux 


Issoire 
lssoudun 
Iverneaux 
Ivry 

Jacques  (St-) 
Jacut  (St-) 
Jard  (le) 


Clernionl 

Rourges 

Paris 

Evreux 

Beziers 

Dol 

Sens 


Jau  (le)  (St-André)  Perpignan 
Jaussels.  Béziers 

Jean  (St-)  Amiens 

Jean  en  Vallée  (Si ■)  Chartres 


Idem 

Cileaux 
Si-Benoit 

Idem 
Prémonlré 
St-Augustin 
Cileaux 
St-Benoit 

Idem 

Idem 
St-Benoit 
St-Augustin 
St-Benoît 
St-Augustin 
Cileaux 
Sl-Benoil 
Prémonlré 
Si-Augustin 


14000 
8500 
5000 
1500 

45000 
1500 
6000 
2600 

16000 

18000 
6000 
6000 
3000 
4500 
4000 

5500 
12000 
4500 
4300 

2000 
50000 
7000 
4000 
2100 
2000 
5000 
5500 

9000 

20000 
8000 
4500 
5500 
4000 
12000 
1200 
2500 
1100 
4500 
1600 

cooo 

5000 

800 

2500 

30000 

4500 
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Jean  (St) 

Laon 

St-Benoit 

il  00 

Loup  (St-) 

Troyes 

St- Augustin 

12000 

Jean  des  Prés  (St)  Sl-Malo 

Si-Augustin 

i     5500 

Lucien  (Si-) 

Beauvais 

St-Bennîl 

M00O 

Jean    des    Vignes  Soissons 

Idem 

50000 

Lunéville 

Toul 

Idem 

1-2000 

(St) 

Lure 

Besançon 

idem 

10000 

Jcndures. 

Toul 

Prémontré 

3000 

Lure 

Sisteron 

Idem 

2  M 10 

Josaphat 

Chartres 

St-Benoît 

5501» 

Luxeuil 

Besançon 

Idem 

2500 

Josse-sur-Mer  (Si 

-)  Amiens 

Idem 

5500 

Maeheret 

Troyes 

Graminonl 

8000 

Jony-Dieu 

Lyon 

Idem 

5500 

Madiou 

Saintes 

St-Benoit 

1200 

Jouin-  les  -Marnes  Poitiers 

Si-Benoît 

8000 

Magloire  (Si-) 

Paris 

Idem 

1800O 

(Si-) 

Mahé  (St-) 

Léon 

Idem 

2500 

Jouy 

Sens 

Citeaux 

15000 

Maisières 

Chàlons-sur-  Citeaux 

70.0 

Jovillier 

Toul 

Prémontré 

2000 

Saône 

Joyenval 

Chartres 

Prémoniré 

10000 

Maixent  (St-) 

Poitiers 

Si-Benoît 

1400 

Juilly 

Meaux 

St-Auguslin 

4000 

Manlieu 

Clermoul 

Idem 

3500 

Julien  (St-) 

Tours 

St-Benoit 

5500 

Mansui  (St-) 

Toul 

Idem 

20000 

Jumiége 
Just  (Si-) 

Rouen 

Beau>ais 

Ide.o 
Prémontré 

25U00 

ioooo 

Marcel  (Si-) 
Marcheroux. 

Cahors 

Rouen 

Cîleaux 
Prémoniré 

2000 
1600 

Jiistemoiit 

Meiz 

Idem 

£000 

Marguerite  (Ste-) 

Auluu 

Sl-Augusiiu 

1900 

Kemperlay 

Quiuiper 

St-Benoit 

6500 

Marien  (St-) 

Auxerre 

Prémoniré 

540(1 

Lagny  (Si- Pierre) 

Paris 

St-Benoit 

12000 

Marmoutiers 

Tours 

St-Benoil 

20000 

Landais 

Bourges 

Citeaux 

3500 

Marsillac 

Cahors 

Idem 

10000 

Landevenck 

Quimper 

St-Benoit 

4500 

Martial  (Si) 

Limoges 

séculier 

5200 

Landèves  (N.-D.) 

Verdun 

Si-Augustin 

5300 

Martin  aux  Bois(Sl-)  Beauvais 

Sl-Augusiin 

9000 

Langonnet 

Quimper 

Cîleaux 

6000 

Martin  d'Autun(Sl 

-)  Auluo 

Si-Benoit 

4500 

Lannoy 

Beauvais 

Idem 

4000 

Martin  (St-) 

Nevers 

St-Augustin 

3000 

Lantenac 

St-Brieux 

Sl-Benoil 

2300 

Martin  (St-) 

Séez 

St-Benoît 

20000 

Lan vaux 

Vannes 

Citeaux 

1200 

Martin  (St) 

Laon 

Prémoniré 

2500 

Lassé  en  Brignon 

Poitiers 

St-Benoît 

2000 

Martin      aux     Jn 

i-  Amiens 

Sl-Augu^iin 

5000 

Lavedan     (Sl-Sa- 

■  Tarbes 

Idem 

2400 

meaux  (St-) 

vin-) 

Mas 

Aire 

St-Benoît 

uni     à 

Léon  (St-) 

Toul 

St-Augustin 

4000 

1 

'évêcb. 

Léonard  de  Chau- 

La Rochelle  Citeaux 

1800 

d'Aire.  ' 

me  (St-) 

Masd'Azil  (le) 

Rieux 

Idem 

5300 

Léoncel 

Valence 

Idem 

3500 

Mas-Garnier  (le) 

Toulouse 

Idem 

5500 

Lérins    (Sl-Hono- 

Grasse 

12000 

Massay 

Bourges 

Idem 

50C0 

rat-) 

Ma  u  bec 

Bourges 

Idem 

5000 

Lessay 

Coutances 

St-Benott 

9000 

Mauléon 

La  Rochelle  St-Augustin 

4200 

Lezai 

Rieux 

Idem 

12000 

Maur  (St-) 

Angers 

idem 

4400 

LicqutE 

Boulogne 

Idem 

sooo 

Maur    des    Fossés  Paris 

uni  a  l'arch. 

Lieu-Croissant 

Besançon 

Idem 

3001 

(Si-) 

de  Paris 

20000 

Lieu-Dieu 

Amiens 

Citeaux 

4600 

Lieu-Dieu  en  Jard 

Luçon 

Prémoniré 

7300 

Maurin  (St-) 

Agen 

St-Benoît 

2000 

Lieureslauré 

Soissons 

Idem 

59(0 

Maurs 

Si-Flour 

Idem 

2500 

Liguaire  (St-) 

Saintes 

St-Benoit 

100  J0 

Mauzac 

Clermoul 

Idem 

4000 

Lire 

Evreux 

Idem 

17000 

Maymac 

Limoges 

Idem 

2000 

Livri 

Paris 

St-Augustin 

4000 

Mazan 

Viviers 

Citeaux 

7500 

Lô  (St-) 

Coutances 

Idem 

6000 

Médard  (St) 

Soissons 

St-Benoît 

50000 

Loc-Dieu 

Rodez 

Cîleaux 

4500 

Méeo  (Si-) 

St-Malo 

Idem 

7000 

Lomer  (Si-) 

Blois 

St-Benoît 

8000 

Mégemont 

Clermonl 

Citeaux 

700 

Longay 

Langres 

Cîleaux 

22ÎJ0 

Melaine  (St-) 

Rennes 

St-Benoit 

9000 

Longeville 

Metz 

St-Benoît 

Melinais  (le) 

Angers 

St-Augustin 

6000 

Long-Pont 

Soissons 

Cîleaux 

15000 

Meleray 

Mantes 

Citeaux 

4500 

Longues 

Bayeux 

Si-Benoît 

5000 

Melun  (Si-Pierre) 

Sens 

(deClermont- 

4000 

Longvay 

Reims 

Prémoniré 

1800 

Tonnerrc) 

Loiig-VtHiers 

Boulogne 

Citeaux 

6:oo 

Menât 

Clermont 

St-Benoit 

6500 

Lonlay 

Le  Mans 

St-Benoit 

4500 

Menge  (Si-) 

Châlons-sur- 

•  Citeaux 

6000 

Loroy 

Bourges 

Citeaux 

4000 

Marne 

Loronx 

Angers 

Idem 

5500 

Merci-Dien  (la) 

Poitiers 

Citeaux 

14G» 

7)1 

Mcsmin  (Si 

Michel     CM 

(Si-) 
Michel  en  Tliiérar 

clie  (Si-) 
Michel  (Si-) 
Mi  sera  y 
Moiremonl 
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Orléans 
lierai  Luçon 


Laon 


Sl-Cennît 
Idem 


Idem 


Verdun  Idem 

Bourges  Si-Augustin 
Chàlons-sur-Sl-Benoit 

Marne 

Moissac                    Cahors  séculier 

Molesme                  Langres  Si-Benoîl 

Molosme                  Langres  Idem 
Monstieren  Argone  Chàlons-sur-  Cîleaux 
Marne 

Idem  St-Bennîl 

Besançon  Sl-Auguslin 

Lisieux  Prémonlré 

Couiances  Sl-Benolt 

Si-Malo  Sl-Auguslin 

Poiliers  Si-Benoil 

Troyes  Idem 

Arles  Idem 

Avranches  Sl-Auguslin 

Carcassone  St-Benoll 

Clermont  Cîleaux 

Besançon  Idem 

Cambray  Prémoutré 

Avranches  Si-Benoit 

Noyon  Idem 

Poiliers  Idem 


Monslier  en  Der 

Moni-Benoil 

Mont-Dée 

Monlehourg 

Monlforl  la  Canne 

Monlierneuf 

Montier-Ramc 

Mont-Majour 

Moiilmorel 

Monlonlieu 

Monipeiroux 

Mont  Sle-Marie 

Mont  Sl-Marlin 

Mont  Sl-Micliel 

Mont  St-Quentin 

Moreaux 

Moreilles 

Mores 

Moreuil 

Morigni 

Moriemer 

Moutier-Si-Jean 

Mouzon 

Morbach 

Miireaux 

Nanteuil 

Nantz 

Neaulle  le  Vieux 

Ncsle  la  Resposlo 

Nicaise  (Si-) 

Nicolas  (St-) 

Nicolas    des    BoL 


La  Rochelle  Cîleaux 


Langres  Idem 

Amiens  St-Beiioit 

Sens  Idem 

Rouen  Cileaux 

Langres  St-Benoit 

Reims  Idem 

Basle  St-Augusiin 

Toul  Prémontré 

Poiliers  Si-Benoit 

Vahres  Idem 

Chartres  Idem 

Troyes  Idem 

Reims  Idem 

Angers  Idem 

1.,'ini  Idem 
(Si-) 
Nicolas    des    Prés  Verdun 

(Si-) 
Nieuil  La  Rochelle      Idem 

Nisors                       Cominges  Cileaux 

Noaille                     Poitiers  Si-Bcuoii 

Noé  (la)                    Evreux  Cileaux 

Nogcnl(N.-D.  )        Laon  Sl-Bcnott 

Noirlac                    Bourges  Cileaux 

N.-D.  du  Palais        Limoges  Idem 
N.-D.  des  Vertus     Chàlons-sur-Sl-Augusiin 
Marne 


12000 
30000 

24000 

5000 
2800 
côOO 

1801:0 
I  1000 
9000 
15000 

25000 
10000 
14000 
12000 
2500 
6000 
10000 

20000 
8000 
2000 
5000 
9000 
1200 
50000 
18000 
1000 
9000 
3  00 
5100 

10000 

8000 

9000 

20000 

15000 

6500 

5000 

5000 

4500 

5000 

40000 

18000 

15000 


N.-D.  du  Val 

N.-D.  du  Val 

Noyers 

Obazine 

Oigni 

Olivet 

Ornais 

Orbestier 

Ouen  (St-) 

Ourcamp 

Paimpont 
Paul  (Si-) 
Paul  (Si-) 


■Sl-Auguslin      5000 


5000 
5000 
5000 
4000 
8000 
2700 
1400 
5800 


Paris 
Bayeux 
Tours 
Limoges 

Aiilnn 

Bourges 

Soissons 

Luçon 

Rouen 

Noyon 

Sl-Malo 

Sens 
Verdun 


PédeGeneresl(St-)  Tarhes 
Pébrac  St-Elour 

Pélice  (la)  Le  Mans 

Père  en  Vallée  (Si-)  Chartres 


Cîteaux 

St-Augustin 

Si-Benoit 

Cileaux 

Si-Augustin 

Cileaux 

St-Benolt 

Idem 

Idem 
Cileaux 

Si-Augusiin 
Prémontré 

Idem 
St-Benoit 
St-Augnslin 
St-Bemît 

Idem 
Cileaux 
Prémonlré 
Cîtenux 
Si-Benolt 
Cîleaux 
St-Augustin 


Périguac  Agen 

Perruy-Neuf  (le)       Angers 

Perseigne  Le  Mans 

Pessan  Audi 

Peyrouse  (la)  Périgueux 

Pierre  (Si-)  Auxerre 

Pierre   aux   Monts  Chàlons-sur-St-Benotl 

(Si-)  Marne 

Pierre  (Si-)  Chàlons-sur-    Idem 

Saône 
Pierre  le  Vif  (Si-)    Sens 
Piei're-sur-Dive(Sl-)Séez 


Pierre  (St-)  de 
Pleine-Selsec 
Plein-Pied 
Polyearpe  (St-) 
Ponleau 
Pontifroi 
Pontlevoy 
Ponloise   (Sl-Mar- 
lin) 
Ponlron 
Pornid 
Poultière 

Préaux 

Pié-Benoit 

Prée  (N.-D.)  (la) 

Preuilly 

Preuilly 

Prix  (Si-) 

Provins     (St-Jac- 
ques) 

Psalmody 

Puy-Ferrand 

Quarante 

Quentin  (St-) 


Vienne 

Bordeaux 

Bourges 

Narbonne 

Aire 

Meiz 

Blois 

Rouen 

Angers 

Nantes 

Langres 

Lisieux 

Limoges 

Bourges 

Sens 

Tours 

Noyon 

Sens 

Alais 

Bourges 

Narbonne 

Beauvais 


Quentin  en  lTle  (St-)  Noyon 
Quinçai  Poiliers 

Qti'mcy  Langres 

Ramheri  (Si-)  Lynn 

Rangeval  Toul 


Idem 

Idem 
séculier 
Prémonlré 
St-Augustin 
St-Benolt 
Cîteaux 

Idem 
Si- Benoît 

Idem 
Cîleaux 
St-Augusiin 
St-Benoîi 

Idem 
Cîleaux 

Idem 

Idem 
Si- Benoît 

Idem 
St-Augustin 

Idem 

Idem 
Si-Augustin 

Idem 
St-Benoît 

Idem 
Cileaux 
Si-Benoît 
Prémoutré 


712 
10000 

3000 

2000 

7000 

4500 

2500 

5u00 

4000 
55000 
45000 

4000 
1000 

Î0000 
2500 
2400 
4500 

23000 
2000 
2520 
2500 
5000 
4000 
1500 
8000 

4500 

5000 
8000 
5500 
2,000 
1400 
1500 
4300 
5000 
6000 

12000 
4000 
2000 
7000 

54000 
900 
4000 
7500 
5700 
4000 
500  J 

lOOOd 
li:oo 

1800 
7i0) 
25C00 
2500 
2300 
2C00 
2i'00 


715 

TABLEAU  DES  i 

ABBAYE 

S,  ETC.,  EN  FRANCE. 

714 

Real  (la) 

Perpignin 

St-Augustin 

8000 

Silvanés 

Vahres 

Cileaux 

1401» 

Kéau  (la) 

Poitier 

Idem 

2800 

Simore 

Auch 

St-Benoit 

4000 

Réaule  (Laj 

Lescar 

St-Benoit 

20U0 

Solignac 

Limoges 

Idem 

2500 

Rebais 

M  eaux 

Idem 

17000 

Sordes 

Acqs 

Idem 

10000 

Reclus 

Troyes 

Cileaux 

5500 

Sorèze 

Lavaur 

Idem 

10000 

Redon 

Vannes 

Saint-Bemiit 

11444 

Souilhac 

Cahors 

Idem 

3500 

Uelecq  (Sain}-; 

Léon 

Cîieaux 

1 1000 

Stulzbronn 

Metz 

Citeaux 

8000 

Remy  (Saini-) 

Reims 

Saint-Benoit 

52000 

Sully 

Tours 

Si-Benoit 

5000 

Idem 

Sens 

Idem 

4000 

Sulpice  (St-; 

Bourges 

St-  Benoît 

12000 

Ressons 

Rouen 

Prémontré 

4000 

Sympliorien  (Si-) 

Reauviis 

Idem 

2500 

Reuille  (La) 

Tarbes 

Saint-Benoit 

5000 

Syinphorien  (St-) 

Meiz 

Idem 

15000 

Ribemont 

Laon 

Idem 

10000 

Rigaud  (Saint-) 

Màcon 

Idem 

2000 

T.linond 

Luçun 

Idem 

4000 

Rigny 

Auxerre 

Cîteaux 

0  00 

Tasijue 

Tarbes 

Idem 

1800 

Rille-lès-Fougères 

Rennes 

St-Augusiin 

5000 

Taurin  (Si-) 

Evreux 

Idem 

18000 

Riom  (St-Aniable) 

Clerinniit 

Idem 

9000 

Teriasson 

Sarlat 

Idem 

5510 

Riquier  (Saint-) 

Amiens 

Saint-Benoit 

550  0 

Tbéaaille 

Saintes 

Si-Benoit 

5600 

Rivoure  (La) 

Troyes 

Cîteaux 

5000 

Thénailles 

Laon 

Prémontré 

8000 

Rocamadour 

Cahors 

unie    à   l'évê 

-  7000 

Theulley 

Dijon 

Citeaux 

8000 

chédeTulle 

Thibery  (Si-) 

Ag.le 

St-B.  noit 

5700 

Roche  (La) 

Taris 

St-Augu  lin 

1500 

Thierry  (Si-) 

Reims 

Idem 

12000 

Roches  (Les) 

Auxerre 

Cileaux 

GOOll 

Thièr»-de-S.ion(St-; 

1  Valence 

Si-Augustin 

1000 

Roê  (La) 

Angers 

St-Augustin 

5400 

Thiers 

Clermont 

St-Benoit 

1200 

Rosières 

B  sançon 

Citeaux 

4500 

Thoronet  (Le) 

Fréjus 

Cileaux 

5500 

Royauinont 

BL'anvais 

Idem 

11000 

Thouars  (S.  Laon 

)  Poitiers 

St-Au^uslin 

2700 

Rustaing(St-Sever] 

1  Tarbes 

St-Benolt 

2500 

Tirou 

Chartres 

St-Benoîl 

14000 

Tironneau 

Le  Mans 

Cîteaux 

4000 

Sablonceaux 

Saintes 

St-Augustin 

5500 

Tonnay-Chareiile 

Saintes 

St-Benoîl 

1003 

Santer 

Boulogne 

St-Benoîl 

8000 

Tonnerre(S. -Miche 

l)Laugres 

Idem 

4000 

Saranion 

Auch 

Idem 

2800 

Torigny 

Tournus 

Baycux 

Cileaux 

550O 

Satur  (Saint-) 

Bourges 

St-Augustin 

12000 

Chàlons-s.- 

séculier 

2000C 

Saubalade 

Lescar 

Citeaux 

2200 

Saône 
Périgueux 

Sauve 

A  lais 

Idem 

4000 

Tourloirac 

Si-Benoît 

1600 

Sauve  (Saint-) 

Amiens 

Idem 

2500 

Toussainls 

Angers 

St-Augustin 

5500 

Sauvecanne 

Aix 

"îteaux 

60  00 

Toussainis 

Châlons-sur 

Idem 

4000 

Sauve  -  Majeure 

Bordeaux 

Si-Benoît 

8000 

Marne 

(Notre-Dame) 

Tréport 

Rouen 

Si-Benoit 

7300 

Sauveur  (Saint-) 

Lodéve 

oem 

1500 

Trisay 

Luçon 

Cîteaux 

30OJ 

Sauveur  de  l'Etoile  Rlois 

Prémoniré 

2000 

Troarn 

Bayeux 

St-Benoît 

58000 

(Saint-) 

Trois-Fonlaines 

Chàlons-s.- 

Citeaux 

5000J 

Sauveur  le  Vicomte  Coutances 

St-Benoit 

7000 

Marne 

(Saint-) 

Tronchei  (Le> 

Dol 

St-Benoît 

2200 

Savigny 

Avranclies 

Cileaux 

15000 

Turpernay 

Tours 

Idem 

2000 

Idem 

Lyon 

Si-Benoit 

11000 

Savin  (Saint-) 

Poitiers 

Idem 

5000 

Urbain  (St-) 

Chalons-s.- 
Marne 

St-Benoîl 

loOOO 

Scellières 

Troyes 
Dijon 

Cileaux 

250*0 

Seine  (Saint-) 

St-Benoit 

0000 

Uzerche 

Limoges 

séculier 

6J00 

Selincourt 

Amiens 

Prémontré 

5500 

Vaas 

Le  Mans 

St-Augustin 

2500 

Sénangues 

Apt 

Cileaux 

Val-Benoite 

Lyon 

Idem 

1200 

Idem 

Cavaillon 

Idem 

2800 

Valbonne 

Perpignan 

Idem 

1200 

Septloniaines 

Langres 

Préinontré 

1600 

Val-Chrétien 

Snisson1" 

Prémontré 

2003 

Idem 

Reins 

Idem 

7000 

Val-Croissant 

Die 

Cileaux 

900 

Serge  (Saint-) 

Angers 

St-Benoît 

7000 

Valence 

Poitiers 

Idem 

2503 

Seruin  (Saint-) 

Toulouse 

séculier 

8000 

Vaieroy 

Reims 

Citeaux 

12000 

Serry 

Amiens 

Prémontré 

5000 

Valéry  (S:-) 

Amiens 

St-Benoit 

24000 

Sevcr  (Sain(-) 

Coutances 

St-Benoît 

5500 

Valette  (La) 

Tulles 

Cileaux 

250  J 

Sever  Cap  (Sainl- 

)  Aire 

Idem 

8000 

Vallemont 

Rouen 

Idem 

8000 

Sevrin  (Saint-) 

Poitiers 

St-Augustin 

5500 

Vallesse  (Le) 

Rouen 

Cileaux 

1200) 

Signy 

Reims 

Cîteaux 

50000 

Yalloires 

Amiens 

Idem 

14000 

Silly 

Seei 

Prémontré 

2600 

V.il-Magne 

Agde 

Idem 

S500 
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Val-Rither 

Bayeux 

Clteaux 

3300 

Vieuville  (La) 

Dol 

Clteaux 

2500 

Val-Sainte 

Apt 

Idem 

1700 

Yigeois 

Limoges 

St-Benoit 

5000 

Val-Secret 

Soissons 

Idem 

4000 

Ville-Dieu 

Acqs 

Prémonlré 

2600 

Valserv 

Soissons 

Prémonlré 

2000 

Yillëloin 

Tours 

St-Benoit 

4500 

Yandrille  (Si-) 

Rouen 

St-Benoit 

80000 

Villelongue 

Carcassonne  Cîteaux 

1200 

Vannes  (St-) 

Verdun 

Si-Augustin 

240JO 

Villemagne 

Béziers 

St-Benoît 

1700 

Yarenne 

Bourges 

Ciieaux 

1500 

Ville-Neuve 

Nantes 

Cîteaux 

6600 

Vauluisanl 

Sens 

Idem 

18000 

Villers-Bertniack 

Metz 

Idem 

5000 

VauxdeCernay 

Paris 

Idem 

7500 

Vincent  (Si-) 

Laon 

St-Benoit 

30000 

Vaux  en  Ornois 

Toul 

Idem 

7000 

Vincent  (St-) 

Le  Mans 

Idem 

20000 

Vendôme  (La  Tri- 

Blois 

Sl-Benolt 

12000 

Vincent  (Si-) 

Senlis 

Sl-Augusiin 

4000 

nité) 

Vincent  (Si-) 

Metz 

St-Benott 

36000 

Yermand 

Noyon 

Prémonlré 

4000 

Vincent  (St-) 

Besançon 

Idem 

6000 

Yernuce  (La) 

Bourges 

Sl-Augusliii 

3300 

Vincent  aux  Bois 

Chartres 

St-Auguslin 

5000 

Vrrleuil 

Bordeaux 

Idem 

6560 

(Str) 

Vertus  (S. -Sauveur 

)  Chalons-S- 

Marne 

Si-Benoît 

2000 

Vincent  du  bourg 
(St-) 

Bordeaux 

Idem 

2000 

Vézelay 

Aulun 

séculier 

20000 

Vincent  du  Luc(Sl-)  Oléron 

St-Benoît 

5500 

Victoire  (La) 

Senlis 

Cil  eaux 

14000 

Visignole 

Amiens 

St-Benott 

(40  fl.) 

Victor  (St-) 

Marseille 

séculier 

33000 

Volusien  de  Foix 

Pamiers 

Si-Augustin 

8500 

Victor  (Si-) 

Paris 

St-Augustiu 

35000 

(St-) 

Victor  en  Caux(St- 

Rouen 

Idem 

5500 

Vulmer  (St-) 

Boulogne 

Idem 

1800 

Vierzon 

Bourges 

Si-Benoit 

1200 

ABBAYES  D'HOMMES  EN  RÈGLE. 


Abbcconrl 

Chartres 

Prémontré 

oooo 

Ciieaux 

Chef  d'ordre 

120000 

Airi  (St-) 

Verdun 

St-Benott 

6000 

Clairlieu 

Toul 

Ciieaux 

12000 

Aliorf 

Strasbourg 

Idem 

6000 

Clair-Marais 

St-Omer 

Idem 

28000 

André  (St-) 

Amiens 

Prémonlré 

4000 

Clairvaux 

Langres 

Idem 

9000 

Antoine  (Si-) 

Chef  d'ordre 

Colombe  (la) 

Limoges 

Idem 

2000 

de 

Si-Augustin 

400n0 

Corneu 

Besançon 

Prémontré 

9000 

Arrouaise 

Arras 

Idem 

5l)0  0 

Crespin 

Cambrai 

Sl-Benoil 

15000 

Aubert(St-) 

('ambrai 

Idem 

4000 

Cuissi 

Laon 

Prémonlré 

8000 

Aucln 

Boulogne 

Sl-Benoil 

8000 

Cuixa 

Perpignan 

Si-Benoît 

18500 

Augustin  (Si-) 

Sl-Omer 

Prémonlré 

120150 

Cysoin 

Tournai 

Barberv 

Bayeux 

Ciieaux 

13000 

Denis  (St-) 

Cambrai 

St-Benoîl 

15000 

Beaubec 

Rouen 

Idem 

ISrOO 

Boni  Evre 

Si-Dié 

Prémonlré 

1G000 

Beaulieu 

Troyes 

Prémonlré 

5000 

Dommarlin 

Amiens 

St-Auguslin 

Beaupré 

Toul 

Ciieaux 

15000 

Doue 

Le  Puy 

Prémonlré 

2000 

Benoît  (Si-) 
Bergi.es 

Bernn  (Si-) 

Blangy 

Bonnaifjue 

Bouillas 

Bueilly 

Metz 

Y  près 

Sl-Omer 

Boulogne 

Limoges 

Auch 

Laon 

Idem 
St-Benoît 

l.lem 

Idem 
Cîteaux 
idem 
Prémontré 

10  00 

25000 

180D0 

8000 

3000 

U:000 

Eaucourt                  Arras           St-Auguslin 
Eherslieimmunsler  Strasbourg    St-Benoît 
Eseurrej                 Toul             Cîteaux 
Faverney                 Besançon      St-Benoît 
Fermeté  (la)            Chàlnns-s.-S.  Ciieaux 
Feuillants                Cliefd'onlre 
Foncaude                 St-Pons         Prémontré 

15000 
16000 
5000 
4u00 
30001 
50000 
10000 

Caniluon 

Cambrai 

Idem 

35000 

Fouearmont 

Rouen 

Ciieaux 

120ÛO 

Cauigou 

Perpignan 

Sl-Benolt 

5000 

Frostroff 

Metz 

Idem 

6000 

Canlhiipré                Cambrai 
Cateau-Cambraisis    Cambrai 

Si-Augnslii 

St-Benoil 

10(100 
2500) 

Geneviève  (Ste-) 

Chef  de  con- 
grégation St-Auguslin  50000 

Clialocbé 
Chancelade 

Angers          Cîteaux 
Chef  de  con- 

5000 
20000 

Grâce-Dieu  (la) 
Grammont 

Besançon      Ciieaux 
Chel  d'ordre 

12000 
40001 

Chariié  (la) 
Charnioise  (la) 
Ciiàieau-l'Abb. 
OhMill.m 
Ctioquei 

grégation 
Langres 
Châlons-s. 
Arras 
Verdun 
Si- Orner 

Citeaux 
•M.   Idem 
Prémonlré 
Ciieaux 
St-AuguStifc 

20110 
6000 

1200 
1K00 

Gros-Bas 

Guillau  (St-) 

Haro 

ilasiiou 
Hanliemonl 

Angoiilème 
Cambrai 

Sl-Omer 

Arras 

Cambrai 

Cîteaux 
St-Benoit 

Idem 
Sl-Augustii 
St-Bcnoil 

30C0 
30U0O 

11000 

50000 

1500 
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Hennin 

Arras 

Si-Augustin 

8000 

Oulx 

Savoie 

Cileaux 

Hornbath 

Metz 

Sl-Benoîl 

Pairis 

Basle 

Idem 

J.delaCasielle 

Paul  (St-) 

Besançon 

Si  Augustin 

15000 

(Saint-) 

Aire 

Prémonlré 

5000 

l 'lia  lai  a  p  in 

Tournai 

Idem 

J.  de  Valenciennes 

Pierres  (les) 

Bourges 

Cileaux 

6000 

(Saint-) 

Cambrai 

St-Augustin 

200C0 

Piété  (la) 

Troyes 

ldém 

J.  au  Mous  (Si-) 

Yprei 

Sl-Benuit 

12000 

Pin  (le) 

Poitiers 

Idem 

6000 

Léger  (Si-) 

Soissons 

St-Augustin 

5000 

Pont-à-Mousson 

Toul 

Prémonlré 

5000 

Letanche 

Verdun 

Prémontré 

5000 

Ponliguy 

Auxerre 

Cileaux 

liiOOO 

Lieifies 

Cambrai 

St-Benoît 

25000 

Prémonlré 

Laou 

Prémontré 

45000 

Lobbes 

Cambrai 

Idem 

2000 

Prières 

Vannes 

Cîieaux 

2000 

Loos 
Liicelle 
Luzerne  (la) 

Tournai 

Basle 

Avranches 

Cileaux 
Idem 
Prémonlré 

8000 

Hiéval 
Hivet  (Le) 
Ruf  (Si-) 

Toul 

Bazas 

Valence 

Prémontré 

Cileaux 

Si-Augustin 

200  D 

600 

lOOt'O 

Malmedy 

Liège 

St-Benoît 

Ruisseauville 

Boulogne 

St-Augustin 

8000 

Marchiennes 

Marcilly 

Mareuil 

Marmoutier 

Maroilles 

Martin  (St-) 

Arras 

Autiin 

Arras 

Strasbourg 

Cambrai 

Limoges 

Idem 
C'leaux 
St-Augustin 
St-Benoît 
Si-Benoît 
Feuillants 

60000 
5000 
10000 

50000 

50000 

5000 

Salivai 
Senones 
Se|it-Fonts 
Sépulcre  (Si-) 
Sulpice  (Si-) 

Metz 
Toul 

A  ni  un 

Cambrai 

Belley 

Prémonlré 

Si-Benoit 

Cileaux 

Si-Benoît 

Cileaux 

1500!) 
10000 
10000 
15000 
6t00 

Meiloch 

Trêves 

Si-Benoit 

50000 

Trappe  (La) 

Séez 

Cileaux 

90J0 

Monceis 

Moyen-Moulior 

Moni-St-hloi 

Morimout 

Cliâlons-sui 

Marne 
St-Diez 
Arras 
Langres 

Prémonlré 
St-Benoît 
St-Augustin 
Cileaux 

4000 

5000 

50000 

15000 

\aasl  (Si-) 
Val-des-Ecoliers 
Val-Dieu 
Vaucelle 

Arras 
Langres 
Reims 
Cambrai 

St-Benoît 
Si-Augusiin 
Piémonlié 
Cileaux 

40000 
4000 
6000 

Nancy 
Neubourg 

Nancy 
Slrasbourg 

St-Benoît 
Cileaux 

12000 
10000 

Vaucler 

Vaux-la-Douce 

Vicogne 

Laon 

Langres 

Anas 

Cileaux 
Cileaux 
Prémoniré 

2500 
50000 

Orval 

Trêves 

Idem 

Viliérs  Couereis 

Soissons 

Prénioiifcré 

0000 

ABBAYES  DE  FILLES. 


Agnan  (Si-) 

Bourges 

Cileaux 

Beau  li  eu 

Arras 

St-Augustin 

8000 

Al  lois  (les) 

Limoges 

St-Benoît 

2000 

Beaumes-Ies-Dames  Besançon 

7000 

Almenèehes 

Séex 

St-Renoit 

9000 

Beaumont 

Clermont 

Si-Bennît 

7000 

Arnaud  (St-) 

Rouen 

Si  Benoit 

24000 

Biauinont 

Tours 

Si-Benoît 

55000 

Amour-Dieu 

Soissons 

Cileaux 

5000 

Beaupré 

St-Omer 

Cileaux 

6000 

Andecy 

Chalons-sur- 

St' Benoît 

8000 

Beaurepaire 

Vienne 

Cileaux 

4500 

Marne 

Beauvoir 

Bourges 

Idem 

5000 

Audi, m 

Strasbuug 

St-Benoît 

16000 

Belle-Combe 

Le  Puy 

St-Benoît 

5000 

Aiidocbe  (St-) 

Autun 

St-Binoil 

10000 

Bellemont 

Langres 

Cileaux 

4500 

André  (Si-) 

Vienne 

Si-Benoit 

4000 

Bénisson-Dieu  (la) 

Lyon 

Idem 

9000 

Aimai 

Arras 

Cîieaiu 

Benoîie-Vaux 

Toul 

Idem 

5000 

Annonai 

Vienne 

Urbanistes 

4000 

Bernard  (St-) 

Lombez 

Idem 

Antoine  (St-) 

Paris 

Cileaux 

50000 

Bernard  (St-) 

Acqs 

Idem 

5000 

Arcises 

Cbarires 

St-Benoît 

5000 

Betlieaucourt 

Amiens 

St-Benoît 

5000 

Argensoles 

Soissons 

St-Benoît 

6000 

Biaelie 

Noyon 

Cileaux 

0:)00 

Aubaigne 

Marseille 

Si-Augustin 

2000 

Bibelsheim 

Slrasbourg 

St-Benoît 

1000 

Aubenas 

Viviers 

Urbanistes 

Bival 

Rouen 

Idem 

5000 

Aux  une  (St-) 

Angouléine 

St-Benoît 

14000 

Blanche   (la) 

Avranches 

Cileaux 

8»l»0 

Avenay 

Beims 

St-Benolt 

25000 

Biandecque 

Sl-Omer 

Idem 

7000 

Avesnes 

Arras 

St-Benolt 

10000 

Blesse 

Sl-Flour 

St-Benoît 

4000 

ATil(St-) 

Charties 

Sl-Beuoit 

5000 

Bois(l'Abbaye-aux- 

)  Paris 

Cileaux 

10000 

Bondeville 

Itouen 

Idem 

5000 

Barre  (la) 

Suissons 

St-Benoît 

4500 

Bonlieu 

Lyon 

Idem 

8000 

Battant 

Besançon 

Cileaux 

5000 

Bonlicu 

Le  Mans 

Idem 

1400 

'Jeaucaire 

Arles 

Sl-Benoil 

Bonne-Saigne 

Limoges 

Si-Benoit 

4000 
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Snnueval 

Poitiers 

Cîteaux 

10000 

Ferté  Milon  (la) 

Soissons 

Urbanistes 

Sons 

Belley 

Idem 

■5000 

Fervaque 

Noyon 

Cileaux 

7000 

Bourbourg 

Sl-Oruer 

Si- Benoit 

10000 

Filles-Dieu 

Rouen 

Bourdiliière  (la) 

Tours 

Cileaux 

Flines 

Arras 

Cîteaux 

50000 

Bnuxières 

'foui 

Sl-Augustii 

2500 

Fontenelles 

Cambrai 

Idem 

10000 

Braghac 

Germant 

Si-Benoit 

500  J 

Fontevrault 

Poitiers 

St-BenoP 

100000 

Brailles 

Arras 

Cileaux 

tiOOO 

Fonl-Ganflier 

Sarlat 

Idem 

3500 

Rrienne 

Lynn 

St-Benoit 

5000 

Font-Guerard 

Rouen 

Cileaux 

0000 

Hugues 

Périgueux 

Idem 

2000 

Gêniez  (Si-) 

Montpellier 

Sl-Benoli 

5000 

Buis  (le) 

St-Flour 

Idem 

Geoire  (Si-) 

Vienne 

Idem 

Bussière 

Bourges 

Cileaux 

5000 

Georges  'Si-* 

Rennes 

Idem 

20U00 

Caen  (la  S.  T.) 

Bayetix 

St-Benoit 

50000 

Gif 

Paris 

Idem 

9000 

Catherine  (Ste-) 

Genève 

Cileaux 

"21100 

Gigean 

Montpellier 

Idem 

15000 

Cé^aire  (St-) 

Arles 

St-Benoit 

10000 

Gistinguen 

Cambrai 

Idem 

15000 

Chaillot 

Paris 

S  t- Augustin 

5000 

Glossinde  (Sle-) 

Meiz 

Idem 

50000 

Charenlon 

Bourges 

St-Benoit 

10000 

Gomerfonlaine 

Rouen 

Cileaux 

8000 

Cliàleau-Cliâlon 

Besançon 

Idem 

5000 

Grâce-Dieu  (la) 

Caliors 

Idem 

5500 

Chazeau 

Lyon 

Idem 

5000 

Guiche  (la) 

Blois 

Urbanistes 

5500 

Cimes  (les) 

St-Flour 

Idem 

6000 

Haies  (les) 

Grenoble 

Cileaux 

4000 

Chelles 

Paris 

Idem 

50000 

llières 

Toulon 

Idem 

4500 

Claire  (Sic-) 

Arles 

Urbanistes 

4000 

Hières 

Paris 

Si-Benoît 

100.0 

Claire  (Sic-) 

Verdun 

Idem 

Hoilde  (Si-) 

Toul 

Cîteaux 

3000 

Claire  (Sle-) 

Clermont 

Idem 

5000 

Honorai  (Si-) 

M  eaux 

Si-Benoit 

7000 

Claire  (Sle-) 

Sisteron 

Idem 

5000 

Hou  (Si-) 

Toul 

Cileaux 

4000 

Claire  (Ste) 

Grenoble 

Idem 

Claire  (Sle-) 

Narbonne 

Idem 

4000 

Isles  (les) 

Auxerre 

Idem 

2500 

Claire  (Sle-) 

Rodez 

Idem 

5000 

Issy 

Paris 

St-Benoit 

500C 

Claire-Fomaine 

Trêves 

Cileaux 

Jacques  (St-) 

Cbàlons-s-M 

Cileaux 

5000 

Gavas 

unie  à  l'abbaye  de  la  Séauve. 

Jarcy 

Paris 

St-Benoit 

0000 

Gérées  (les) 

Chartres 

Cileaux 

28000 

Jean-Baptiste  (Si- 

Cavaiilon 

Idem 

Colonnes  (les) 

Vienne 

St-Benoît 

Jean  des  Choux  (S 

-)  Strasbourg 

Idem 

Cordillon 

Bayeux 

St-Benoit 

10000 

Jean  le  Grand  (Si- 

Autun 

Idem 

6000 

Corentin  (Si-) 

Chartres 

Idem 

Sooo 

JeandeSaverne(St-)  Strasbourg 

Idem 

Crisenon 

Auxerre 

Idem 

7000 

Jouarre 

Heauz 

Idem 

5000C 

Croix  (Sle-) 

Api 

Cileaux 

2000 

Jotircez 

Lyon 

lOOi.C 

Croix  (Sle-) 

Poitiers 

Si-Benoît 

15000 

Joye  (la) 

Sens 

Cîteaux 

6000 

Cuffet 

Clermont 

Idem 

10000 

Joye  (la) 

Vannes 

Idem 

81JOO 

Cyr  (Si-) 

Chartres 

Idem 

10000 

Julien  (St-) 

Auxerre 

St-Benoit 

6000 

Denaing 

Arras 

Idem 

20000 

Julien  (St-) 

Dijon 

Idem 

6000 

Déserie  (la) 

Lyon 

Idem 

4000 

Julien  (St-) 

Le  Mans 

Idem 

20000 

Désir  (Si-) 

Lisieux 

Idem 

5000 

Just  (Si-) 

Vienne 

Cileaux 

6000 

Dizier  (Si-) 

Chàlons 

Cileaux 

5000 

Kerlot 

Quimpcr 

Idem 

7000 

Doullens 

Amiens 

St-Benoit 

8000 

Kœnisbruck 

Strasbourg 

Idem 

15000 

Eau  (N.-D.  de  1) 

Chartres 

Cîteaux 

5000 

Lancharre 

Cbàlons-s-S 

Sl-Benoîl 

7000 

Epinal 

Sl-Diez 

St-Benoil 

5000 

Landes  (les) 

Chartres 

Idem 

5000 

Esclache  (1') 

Clermont 

Cileaux 

COCO 

Laurent  (Si-) 

Bourges 

Si-Benoit 

9000 

Espagne' 

Amiens 

Idem 

5000 

Laurent  (SI-) 

C'umninges 

Idem 

2000 

Esprit  (Sl-> 

Béziers 

St-Augustin 

5000 

Laval 

Paris 

Idem 

Essay 

Séez 

Idem 

10000 

Laval 

Vienne 

5500 

Estival 

Le  Mans 

Si-Benoit 

8000 

Leslré 

Evreux 

Cileaux 

4000 

Eslrun 

Arras 

Idem 

20000 

Letatiche 

Toul 

Idem 

.  1  ii-iiin;  (Si-) 

Reims 

Sl-Augusiin 

12000 

Leyme 

Caliors 

Idem 

4000 

Fa  bas 

Coinmlnges 

Lieu-Dieu 

Autun 

Idem 

5000 

Faremoutier 

Meaux 

St-Benoit 

20000 

Lieu  (N.-D.) 

Oiléans 

Idem 

8000 

Favas 

Toulouse 

Cileaux 

5000 

Lieu  (N.-D.) 

Lyon 

Idem 

5500 

Feliiprés 

Cambrai 

Ligueux 

Périgueux 

S.-Benoît 

8000 

Ferre  (la) 

Laon 

St-Benoit 

10000 

I.ongchamp 

Paris 

Cîleaux 

201)00 

Ferlé  (la) 

Nismes 

Idem 

5000 

Lotis  le  Saulmcr 

Besançon    Urbanistes 

2000 

721 
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'" 

Louis  (St-) 

Metz 

Paraciet  (le) 

Troyes 

St-Benoît 

20000 

Loup  (St-) 

Orléans 

Cîleaux 

8000 

Parc-aux-Dames 

Senlis 

Citeaux 

15000 

Lourre 

Metz 

St-Augustin 

Paul  (St-) 

Vienne 

Citeaux 

4000 

Lys  (le) 

Sens 

Citeaux 

20000 

Paul  (Si-)  de  Beau- 

Beauvais 

St-Benoît 

20000 

Magdeleine  (Sic-) 

Metz 

St-Augustin 

vais 
Paul  (St-)lez-Sois- 

Soissons 

St-Augustin 

6000 

Malnoue 

Paris 

St-Benoît 

8000 

Marie  (Ste-) 

Metz 

Idem 

10000 

Perrey  (le) 

Angers 

Citeaux 

50000 

Marquette 

Tournai 

Cîleaux 

59000 

Perrigne  (la) 
Petit  Claiveaux 

Le  Mans 

St-Benoît 

5000 

Maubeuge 

Cambrai 

St-Benoît 

7000 

Metz 

Idem 

9000 

Mauhuisson 

Paris 

Cîleaux 

23000 

Pierre  (St-) 
Pierre  (St-) 
Pierre  (St-) 
Ponl-à-Mousson 

Lyon 

Metz 

St-Benoît 

40000 

Maur  (Si-) 

Verdun 

St-Benoît 

10000 

Idem 

4000 

Menou  (Ste) 
Mercoire 

Bourges 
Mende 

Idem 
Citeaux 

15000 
5000 

Reims 
Toul 

Idem 
Citeaux 

20000 

Migeite 

Besancon 

Urbanistes 

5000 

Ponl-aux-Dames 

Meaux 

Idem 

12000 

Molaize 

Cliâlons-s-S 

.  Cîleaux 

6000 

Porl-Boyal 

Paris 

Idem 

12000 

Momère 

Tarbes 

unie  à  l'abb. 

Poulangy 

Langres 

St-Benoît 

6000 

de  Fonle- 

Poussey 

Toul 

Cîleaux 

2000 

vraull. 

Pralun 

Dijon 

St-Benoît 

8000 

Monce 

Tours 

Cîleaux 

4500 

Préaux 

Lisions 

Idem 

20000 

Mons 

Cambrai 

St-Benoît 

100000 

Premy 

Cambrai 

St-Auguslin 

8000 

Monifort 

Le  Mans 

Sl-Benoil 

4000 

P(és(les) 

Arras 

Cîleaux 

6000 

Montigni 

Besançon 

Urbaniste 

5500 

Puy  d'Orbe 

Langres 

St-Benoît 

9000 

Montivillier 
Montmartre 

Bouen 
Paris 

St-Benoît 
St-Benoît 

10000 
18000 

Quesnoy 

Cambrai 

St-Augustin 

4000 

Mont  deSion 

Marseille 

Citeaux 

5000 

Ranteaulme 

Auxerre 

Si-Benoit 

5000 

Montreuil 

Amiens 

Idem 

12000 

Beconfort  (le) 

Autun 

Idem 

5000 

Montreuil 

Laun 

Cîleaux 

201100 

Refuge  (le) 

Cambrai 

Idem 

6000 

Morienval 

Soissons 

sooo 

Bègîe  (la) 

Limoges 

St-Benoît 

10000 

Moucliy 

Beauvais 

Cîleaux 

6000 

Bemi  (St 
Bemiremont 

Soissons 
St-Diez 

Idem 

5000 
15000 

Neubourg 

Evreux 

St-Benoît 

6000 

Bevetisberg 

St-Omer 

Citeaux 

8000 

Neulchàteati 

Toul 

Cîleaux 

Rieunelte 

Carcassonne  Citeaux  unie 

Nid  d'eiseau 

Angers 

St-Benoît 

10000 

à  l'abb.  de 

Nogent 

Soissons 

Urbanistes 

7CO0 

Si-Bernard 

Nonenque 

Vabres 

Cîleaux 

10000 

deLombe? 

N.-D.  des  Anges 

Coutances 

St-Benoît 

4000 

Boncerai 

Angers 

St-Benoît 

21000 

N.-D.  des  Fonds 

Alais 

Idem 

Bougemont 

Langres 

Si-Benoit  u 

N.-D.  de  Meaux 

Meaux 

St-Augustin 

8000 

nie  à  Sl-Ji. 

t- 

N.-D.  deNevers 

Neveis 

St-Benoît 

10000 

lien  de  Di 

. 

N.-D.  des  Plans 

Orange 

Cîleaux 

jon. 

N.-D.  des  Prés 

Troyes 

Cîleaux 

2500 

Royal-Lieu 

Soissons 

St-Benoît 

80.0 

N.-D.  des  Prés 

Tournai 

St-Auguslin 

Saens  (St-) 

Rouen 

Cîleaux 

14000 

N.-D.  de  Saintes 

Saintes 

St-Benoît 

40000 

Salenques 

Toulouse 

Idem 

6000 

N.-D.  de  Sens 

Sens 

Idem 

9000 

Saucbois  (le) 

Cambrai 

Idem 

70n0 

N.-D.  de  Soissons   S 

Idem 

50000 

Nouveau  Cloître 

\pres 

St-Augustin 

Sauveur  (St-) 
Sauveur  (Si-) 

Evreux 
Marseille 

St-Benoil 
Idem 

10000 
60Û0 

Olieux  (les) 

Narbonne 

Citeaux 

4000 

Sativoir 

Laon 

Citeaux 

4000 

Olive  (!') 

Cambrai 

Cîleaux 

4000 

Seauve  (la) 

Le  Puy 

Idem 

6000 

Oraison-Dieu 

Toulouse 

Cîleaux  unie 

Sernin  (St-) 

Bodez 

St-Benoît 

12000 

àSalcnques 

Sézanne 

Troyes 

Idem 

6000 

Oraison-Dieu 

Bodez 

Citeaux 

18000 

Sigismond  (Si-) 

Lescar 

Idem 

1000 

Origni 

Laon 

Si-Benoît 

12000 

Sigisinond  (Si-) 

Acqs 

Cîleaux 

5000 

Oitmarsheim 

Basle 

Soyon 

Valence 

Si-Benoît 

5000 

Ounans 

Besançon 

Citeaux 

8000 

Spinlieu 

Cambrai 

Cîleaux 

8000 

Paci 

Evreux 

St-Benoît 

l5non 

Sulpice  (St-) 

Rennes 

St-Benoît 

10000 

Paix  (la) 

Cambrai 

Idem 

80(10 

Tarascon 

Avignon 

Idem 

6000 

P:mleniont 

Paris 

Citeaux 

It.i  i;:o 

1    Tard  (le) 

Dijon 

Cîleaux 

5000 

Paraclet 

Amiens 

Idem 

10000 

Théraengliein 

Gand 

Idem 
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Thouars 

Poiliers 

Si-Benoît 

12000 

Yielmur 

Castres 

St-Benoît 

6000 

Tlmre(la) 

Cambrai 

St-Augustin 

16000 

Yignals 

Séez 

Idem 

6000 

Trésor  (le, 

Rouen 

10000 

Yignngoul  (le) 

Montpellier 

Cîteaux 

COOO 

Trinité  (la) 

Poiliers 

St-Benott 

12000 

Villecbasson 

Sens 

St-Benoît 

5000 

Val-de-Grâce  (le) 
Valngne 

Pari* 

Couiances 

Idem 

Idem 

30000 
4000 

Willencourt 
Villers  Canivet 

Amiens 
Séez 

Cîteaux 
Idem 

6000 
16000 

Valsauve 

Usez 

Cîieanx 

sooo 

Villers 

Sens 

Ctteauxunie 
àLaJoye. 

Vassin  (la) 

Clermont 

Idem 

cooo 

Vergaville 

Meiz 

Si-Benoît 

6000 

Virginité  (la) 

Le  Mans 

Citeaux 

12000 

Vergey 

Cambrai 

Cîteaux 

7000 

Vitri 

Cbâlons-s-S 

Idem 

3000 

Vemaison 

Valence 

Citeaux 

4000 

Vivier  (le) 

Arras 

Idem 

9000 

Verneuil 

Evreux 

St-Benoît 

1000 

Voisins 

Orléans 

Idem 

4500 

Vernon 

Evreux 

St-Angustin 

25000 

Woostines 

St-Omer 

idem 

5000 

PRIEURES   A  LA  NOMINATION  ROYALE. 

PRIEURÉS  D'HOMMES. 


Aignan  le  Jaillard  (Saint) 
Aisnay  Saint-Benoît 
Aisy  Saint-Martin 
Ainand  (Saint) 
Ambroise  Saint-Denis 
André-lez-Aire  (Saint-) 
Andreay  (Notre-Dame) 
Anfonvelle 

Angle  (Notre-Dame  de  1') 
Antonin  (Prieuré-Mage  de  Saint  ) 
Anzem 

Arhois  (Sainl-Just) 
Arcomps 

Areq  (Saint-Etienne) 
Areys  (Notre-Dame) 
Argenteuil  (Notre-Dame) 
Argenton  (Saint  Elienne) 
Argcnton  (Sainl-Benoî1) 
Ars  (Saint-Etienne) 
AnMn  (Saint) 
Ange 

Auneuil  (Notre-Dame) 
Auxon  (Saint-Pierre) 
Azerable 

Bailly  (Sainte-Colombe) 
Bajasse  (la)  (Saint-Jean) 
Ballée  (Saint  Sulpice) 
*l!ar  le  Régulier  (Saint-Jean) 
Bar-sur-Aube  (Saint-Pierre) 
lîarliaras  (Notre-Dame) 
Barbe  en  Auge  (Sainte-) 
Barre  de  Mont  (la)  (Saint-Nicolas) 
P.arrêuie  (Saint-Jacques) 
Rayonne 

ttazainville  (Saint-Georges) 
Beaudré 

Bcnulieu  (Nolre-Daïue) 
Beaumoni-le-Rogcr 
s  iMiinuint  la  Cliarire 
Ucaurin  (Saint -Martin} 


Aebwes  desquelles  ils  dépendait" 

(Le  revenurîest  pas  indique.) 

Orléans 

Saint-Benoît 

Ma  rn;  ou  tiers 

Luçon 

Idem 

Idem 

Langres 

Idem 

Moutier  Saint-Jean 

Rodez 

Idem 

Saint-Vicior  de  Marseille 

Tours 

Idem 

Maruiouliers 

Saint-Omer 

Saint-Augustin 

Dom  Oudermack 

Sens 

Saint-Benoit 

Saint-Pierre-le-Vif 

Besançon 

Idem 

Luçon 

séculier 

Nioeil 

Rodez 

Saint-Augustin 

Limoges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Besançon 

Saint-Benoit 

Bourges 

sé'-ulier 

Duché  de  Châteauroux 

Rouen 

Saint-Benoit 

Troyes 

Idem 

Marmoutiers 

Paris 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cliâteaurom 

Idem 

Idem 

Idem 

La  Rocbelle 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  nierm<: 

Orléans 

Idem 

Saint-Benoît 

Sisleron 

Saint-Augustin 

Ile  Barbe 

Beauvais 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Sens 

Idem 

Saini-Pierre-le-Vif        , 

Bourges 

♦  séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Troyes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Saint-Flour 

Saint-Augustin 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Idem 

Autun 

Sainl-Auguslin 

Langres 

séculier 

Saini-Claude 

Saint-Paul 

Idem 

Ile  Bat  be 

Lisieux 

Saint-Augustin 

Luçon 

Saint-Benoît 

Senez 

Idem 

Embrun 

séculier 

Ile  Barbe 

Chartres 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Bourges 

séculier 

Dui'hé  de  Châteauroux 

Rouen 

Saint-Augustin 

Evreux 

Giaminoiit 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Boulogne 

Idem 

Idem 
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Bécherel  (Saiiil-Jacqucs) 

Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Bellabre 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Belle-Foniaine 

Besançon 

Saint-Augustin 

Belle-Noue  (la  Trinilé) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'Ilenu 

Belleroy  (Notre-i)ame) 

Langres 

Saint-Augustin 

Beuebte  (Sainte-Catherine) 

Saintes 

Idem 

Niceil 

Bénévent 

Bodez 

Beno 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Benoit  (Saint-) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Horme 

Beray  (Saint-Sauveur) 

Nantes 

Idem 

Marmoutiers 

Iîernay 

Saintes 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Bercé  ou  Grammont 

Le  Mans 

Grammont 

Bicncourl  (Notre-Dame) 

Amiens 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

niaise  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Iî.cron 

Idem 

Saint-Augustin 

Bloutière  (la)  (Saint-Thomas) 

Couiances 

Idem 

Bohon  (Saint-André, Saint-Georges 

i)  Angers 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Bois  d'Alonne  (Notre-Dame) 

Poitiers 

Grammont 

Bois  Vayer  (Notre-Dame) 

Tours 

Idem 

Boissé  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Bcnott 

Marmoutiers 

Bonne  (Saint-André) 

Poitiers 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Bonne-Fontaine  (Sainte-Madel.) 

Bazas 

S. mu  Benoît 

Marmoutiers 

Bonne-Nouvelle  (Notre-Dame) 

Orléans 

Idem 

IdetD 

Itoimevaut  (Saint-Marcellin) 

Besançon 

Idem 

Bonvaux  ou  Notre-Dame  du  Val 

Dijon 

Bort  (Saint-Jean) 

Limoges 

Bouchaiids  (Notre-Dame  des) 

Luçon 

séculier 

Niœil 

Bouchoux  (Notre-Dame  des) 

Saint-Claude 

Saint-Benoît 

Boulogne  (Notre-Dame) 

Blois 

Grammont 

Bowg-Achard 

Bouen 

Saint-Augustin 

Bouieville  (St-Pierre  et  St  Paul) 

Saintes 

Idem 

Boyre  (Saint-Cyr) 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Brèche  (Saint-Antoine) 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Brem  (Saint-Martin) 

Luçon 

Idem 

Marmoutiers 

Brélencourt  (Saint-Martin) 

Chartres 

Idem 

Idem 

Breuil-Baslin  (Notre-Dame) 

Saintes 

séculier 

Niœil 

Briand  (Sain(e-Caiherine) 

Poiliers 

Saint-Benoît 

Asnières-Bellay 

Drisson  (Saint) 

Bourges 

Idem 

Saint-Benoît 

Drives  la  Gaillarde 

Limoges 

séculier 

Broglio 

Gap 

Idem 

lsle-Barbe 

Bronio 

Sisteron 

Idem 

Idem 

Bueil  (Saint-Pierre) 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Buisson  (Sainl-Barlhélemi  du) 

Sens 

idem 

Saint-Pierre-le-Vif 

Russièie-Badil 

Limoges 

Idem 

Campagnnc  (Saint-Nicolas) 

Usez 

Saint-Augustin 

Candide  (Saint-) 

La  Bochelle 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Cauourgue  (la)  (Saint-Martin) 

Mende 

Saint-Augustin 

Saint-Victor  de  M. 

Carbay  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Carque-Fou  (Saint-André  en) 

Nantes 

Cassan  (Notre-Dame) 

Béziers 

Saint-Augustin 

Catherine  (Sainte-) 

Paris 

Idem 

Cécile  (Sainte-) 

Luçon 

Sainl-Benolt 

Saint-Michel  en  l'Ilcrme 

Célérin  le  Géré  (Saint-) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

Céline  (Sainte-) 

Meaux 

Idem 

Idem 

Celle-sous-Chantemerle  (la) 

Troyes 

Celle  (la)  (Saint-Pierre) 

Meaux 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Celle-Bruère  (la) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Cellier  (le) 

Nantes 

Idem 

Idem 
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Cernay  (Notre-Dame) 

Cestairols 

Chagny 

Cbaillac 

Chaise  (la) 

Chaise-Dieu  (la) 

Chalard  (le) 

Chambeirac 

Chambon  (Sainte- Valérie) 

Chambon  (Saint-Julien) 

Chain  pli  te  (Saint-Christophe) 

Chanoitiie  (la)  (Noire-Dame) 

Chaiitoceaux  (Saint-Jean) 

Chapelande  (la)  (Saiut-D rnis) 

Cbapelle-Largeau  (la)  (Notre-Dame) 

Chapelle-Paluau  (la) 

Charaix  (Saint-Michel) 

Chardavou  dit  la  Baume 

Charnier  (Saint-Georges) 

Chariier  (Saint-) 

Chassignolles 

Châtain 

Cliàleau  du  Loir  (Saint-Guingalois) 

Château  de  l'Ermitage  (N.-D.) 

Cliâleau-Méliand 

Chàteauneuf-sur-Chei' 

Chàteaurenaud 

Château-Thibaud 

Cliâtellaillnn  (Saint-Romuald) 

Chàtillon  (Notre-Dame) 

Chaussey 

Chaux-lez-Clerval 

Chavanon  (Notre-Dame) 

Chemillé  (Saint-Pierre) 

Chenaye  (la)  (Saint-Nicolas) 

Cbenusson 

Cherlieu 

Cliesne-Galon  (Notre-Dameï 

Cliolet  (Notre-Dame) 

Chomart  (Saint-Martin) 

Choussy  (Saint-Martin) 

Chuines  (St-Gervais  et  St-Proiais) 

Cicogne 

Cirgues  (Saint-) 

Clédat 

Clémensane 

Clepé 

Clermont  (Saint-Jean) 

Clion 

Clisson 

Cluys-Dessous 

Cluys-Dessus 

Coligny  (Saint-Martin) 

Colombiers  et  Drévenel 

Çouibourg  (la  Trinité) 

COine  (Saint-) 

Coinniequieri  (Saint -Pierre) 

Coinpriant 

Comps 


Poitiers 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Alhy 

séculier 

Gaillac 

Châlons-sur-Saô 

e    Idem 

Bourges 

Idem 

Duché  de  Châteauroux 

Idem 

Idem 

Idem 

Tours 

Saint-Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Limoges 

Saint-Augustin 

Bourges 

Idem 

Limoges 

Saint  Benoît 

uni  au  prieuré  de  Cluny 

Blois 

Idem 

Marmoutiers 

Dijon 

Idem 

Lnçon 

séculier 

Nireil 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Bourges 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Idem 

Idem 

Idem 

Viviers 

Saint-Augustin 

Gap 

Idem 

* 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Idem 

Idem 

Idem 

Poitiers 

Idem 

Idem 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Idem 

Saint-Augustin 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cliàieauroux 

Idem 

Saint-Benoit 

Saint-Benoît 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Nantes 

Idem 

Sainl-Jouin 

La  Rochelle 

Idem 

Saim-Michel  en  l'Hernie 

Soissons 

Idem 

Marmoutiers 

Contances 

Saint- Augustin 

Besançon 

Saint-Benull 

Clermont 

Grammnnt 

Angers 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Bayeux 

Saint-Augustin 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Troyes 

Citeaux 

Séez 

Grammont 

La  Rochelle 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Chartres 

Idem 

Marmoutiers 

Blois 

Idem 

Idem 

Chartres 

Idem 

Idem 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Saint-Flour 

Limoges 

Saint-Augustin 

Gap 

séculier 

Isle-Barbe 

Lyon 

Idem 

Idem 

Angers 

Saint-Benoit 

Clérac 

Bourg 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Nantes 

Saini-Benoîi 

S  lint-Jiuiin 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Idem 

Idem 

Idem 

Saint-Claude 

Saint-Benoit 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

S.inl-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Ageu 

Saint-Augustin 

I  .mini 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Bordeaux 

Saint-Auguslin 

Bourgeg 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 
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Conlelle  (Saint-Nicolas) 

Corneilta  de  Confient 

Curnillon  (Sainl-Roherl) 

Cornus 

Coron  (Notre-Dame/ 

Cosan  (Saint-Paul) 

Coulommiers 

Coup'.rain  (Saint-Denis) 

Courte-Fontaine 

CnurteTroust  (Notre-Dame) 

Cousan 

Crecy 

Crespiis  (Saint-) 

Croix  (Sainte-) 

Crost  (Notre-Dame) 

Crozan 

Crozon  (St-Nicolas) 

Cunfins  (Saint-Maurice) 

Cusance 

Cyprien  (Saint-) 

Cyr  (Saint-) 

Cyren  Paille  (Saint-) 

Cyran  du  Jambot  (Saint-) 

Dainpierre  (St-Pierre  et  Si-Paul) 

Dannemarie 

Daumeray  (Saint-Martin) 

DeiTers  (Saint-Nicolas) 

Deffis  (Sainte-Rose  du) 

Denis  (S uni-) 

Denis  de  Letrée  (Sninl-) 

Denis  du  Payré  (Saint-) 

Denis  en  Vaux  (Saint-) 

Dieu-en-Souvienne 

Diuan 

Dognon  (le) 

Douces  (Notre-Dame) 

Droileval 

Echemiré  (Saint-Bibun) 

Eloi  (Saint-) 

Enemye  (Sainte-) 

Enfourehure  (1')  (Notre-Dame) 

Epernun  (Saint-Thomas) 

Epineuil 

Epineuval 

Epoisses 

Emée 

Espeaux  (I')  (Notre-Dame) 

Espinasse  ^Saint-Martin) 

Essone 

Esvrunes  (Saint-Pierre) 

Etoile  (I') 

Evaux  (Saint-Pierre) 

Fauchecoun 

Faux  en  llicey 
Faye  (Notre-Dame) 
Fave  Jontillac  (la) 
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Perpignan 

* 

Grenoble 

Saint-Benoît 

Vabres 

La  Rochelle 

Saint-Benoit 

Saint-Miche!  en  l'Hernie 

Chat. 

séculier 

ls!e-Barbe 

Bourges 

Idem 

Duché  de  Châleauronx 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Besançon 

Saint-Augustin 

M  eaux 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Lyon 

séculier 

ïsle-Barhe 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Nantes 

Saint-Benoît 

Saint-Jouin 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmouliers 

Evreux 

Idem 

Idem 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Idem 

Saint-Benoit 

Marin  uiiers 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

Besançon 

Saint-Benoît 

Sarlat 

Saint-Augnsiin 

Rennes 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Le  Mans 

Saint-Benofl 

Idem 

Bourges 

séculier 

Duché  de  CMlcauroux 

Troyes 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Besançon 

Saint-Augustin 

Angers 

Saint-Benoît 

Saint-Pierre-le-Vif 

La  Rochelle 

séculier 

Nicèil 

Agen 

Grammont 

Amiens 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Paris 

Idem 

Saint-Denis  en  Fiance 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Poitiers 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Toul 

Saint-Augustin 

Saint-Malo 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Limoges 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Sainl-Diez 

Cîteaux 

Angers 

Saint-Benoit 

Saint-Jean  de  Tours 

Idem 

Idem 

Marinoutiers 

Mende 

Idem 

Saint-Clialïre 

Sens 

Grammont 

Chartres 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Bourges 

séculier 

Chàteauroux 

Chàlcms  sur-Màrn 

.  Saint-Augustin 

Châlons-sur  Saône  Grammont 

Le  Mans 

Idem 

Auxerre 

Saint-Benoît 

Rodez 

séculier 

Saint-Victor  de  M. 

Paris 

Saint-Benoît 

Saint-Denis  eu  France 

La  Roclielle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Henné 

Besançon 

Idem 

Limoges 

Sainl-Aiigusiin 

Besançon 

Saint-Benoît 

Langres 

Saint-Benoit 

Nevers 

Grammont 

uni  à  la  cathédrale 

Périgueux 

Idem 

73»                                  DICTIONNAIRE  DE  GEO 

GRAPHIE  ECCLES 

1  ASTIQUE.                                  7y* 

Félix  (Suint-) 

Valence 

Saint-Augn-tin 

Félix  de  Mont  (Sainl-) 

Perpignan 

uni  au  séminaire. 

Féolle  (la)  (Notre-Dame) 

La  Rochelle 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Ferréol  (Saint-) 

Le  Puy 

séculier 

lsle- Barbe 

Ferté-Macé  (la) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Fissonnière  (la)  (Saint-Biaise) 

La  Rochelle 

Idem 

Asnières 

Flovier  (Saint-) 

Tours 

séculier 

Chàieaurnux 

Fontaine  (Saint-Jean  d'Evreus) 

Luçon 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Fontaine-Gehatd  (Noire-  Paine) 

Le  Mans 

Idem 

Idem 

Fontaine-Meilland  (Notre-Dame) 

Blois 

Saint-Benoit 

Marmou'iers 

Fontaines  (Saint-Pancrace  des) 

Besançon 

Idem 

Fontenay 

Idem 

Idem 

Forts 

Poitiers 

séculier 

Duché  de  Chàleauroux 

Fosse-Bellav  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Benoît 

Asnières 

Fossc-Magne  (Saint-Ramben) 

Vienne 

séculier 

Ile- Barbe 

Fougères  le  Château 

Rennes 

Saini-Benoil 

Marmoutiers 

Fougères-Saint-Laurent 

Luçon 

Idem 

Fougères-Sainle-Trinilé 

Rennes 

Idem 

Marmoutiers 

Francou 

Gahors 

Grammont 

Fremont  (Saint-) 

Coutances 

Saint-Augustin 

Freteval  (Saint-Nicolas) 

Blois 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Friardel  (Saint-Cyr) 

Lisieux 

Saint-Augustin 

Frigolet 

Avignon 

uni  au  doyenné  i 

e  Tarascon 

Froid-Mont  (Sainte-Magd.) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'Henné 

Gabart 

Rennes 

Idem 

Marmoutiers 

Gargilèse 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàleauroux 

Gauburge  (Sainte-) 

Scez 

Saint-Benoit 

Saint-Denis  en  France 

Gemtour  du  Blanc  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàleauroux 

Gennevroye  (la)  (Noire-Dame) 

Langres 

Saint  Benoît 

Geosme  (Saint-) 

Idem 

Saint-Augustin 

Gerald  (Saint-) 

Limoges 

Idem 

Géréon  (Saint-) 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Chàleauroux 

Germain-en-Laie  (Saint-) 

Paris 

Saint-Benoit 

Coulombs 

Gien 

Auxerre 

Gilles  (Saint-) 

Blois 

Saint-Benoît 

Gilles  sur  Vie  (Saint) 

Luçon 

Idem 

Saint -Michel  en  lTlerma 

Gisors  (Saint-Ouen) 

Rouen 

Idem 

Marmoutiers 

Gobert  (Saint-) 

Lann 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Gouldois  (Saint-André) 

La  Rochdle 

Sainl-Benoîl 

Asnières 

Grâce  (la) 

Agen 

séculier 

Duché  de  Chàleauroux 

Grandmont 

Bourges 

Grandmont 

Evreux 

Grammont 

Grandpuits  (Saint- Biaise^ 

Sens 

Saint-Benoît 

Saint-Denis  en  France 

Grez  (Saint-Jean) 

Tours 

Saint-Augustin 

Grezilli  (la)  (Saint-Biaise) 

Angers 

Saint-Benoît 

Asnières 

Giip 

Saintes 

séculier 

Niœil 

Grue  (Saint-Nicolas) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'IIermc 

Guarigues  (Notre-Dame) 

Agen 

Grammont 

G  uc  de  l'Orme 

Orléans 

Saint-Benoît 

Saint-Benoit 

Ciiéniau  (Saint-Léonard) 

Nantes 

séculier 

Niœil 

Habil  (!') 

Le  Mans 

Haie  aux  BonsIIommcs  (la) 

Angers 

Grammont 

Heauville  (Saint-Pierre) 

Coutances 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

llennemont  (Notre-Dame) 

Chartres 

Saint-Augustin 

Herbiers  (les)  (Notre-Dame) 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  eu  ITIcnue 

Herbiers  (les)  (Saint-Pierre) 

Idem 

Saint-Augustin 

Idem 

Dérivai 

Saint-Diez 

Idem 
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Hernutage  (l')  (Saint-Jacques) 

Heriniies  (les)  (Sainl-Eloi) 

Hilaire-sur— iliaire  (Saint- 

Hon  (le)  (Saint-Magloire) 

lluriel 

Mendie  (St-Pierre) 

Igny  le  Jard  (StQaentin) 

Indre 

Ineuil 

Ingleverl  (Saint) 

Irénée  (Saint) 

Isle  Bouchard  (1')  (Saint-Léonard)    Tours 

Isle  Tristan  (Saint-Tutnarn) 

Ispagnac  (Saint-Pierre) 

Jarry  (Notre-Dame  du; 

Jaulgy 

Javersay  (Notre-Dame) 

Ja»run 

Jean  aux  Bois  (Saint-) 

Jean  de  Colle  (Saint-) 

Jean  LasfontS  (Saint) 

Jean  l'év.  à  Provins  (Saint) 

Josselins  (Saint-Martin) 

Jugon  (N.-D.) 

JuWy  le  Château  (N.-D.) 

Lairoux  (St-Pierre) 

LsMiiballe  (Saint-Martin) 

Lançay  (Saint-Martin) 

Landes  (les) 

Landes  (Saint-Sauveur)  (les) 

Landevieile 

Langon  (Saint-Pierre) 

Langone 

Lantenans 

Lanville(N.-D.) 

Lartige  (Saint-Laurent) 

Latreeey  (Saint-Léger) 

Laurent  (Saint-) 

Laurent  en  Lylions  (Saint-) 

Laval  ^Saint-Jean) 

Laval  (Saint-Martin) 

Lavanlin  (Saint-Martin) 

Lavaurice  (Sie-Caiherine) 

Lavayolle  (N.-D.) 

Laverri 

Lazare  (Saint-) 

Lehon  (Saint-Magloire) 

Lens 

Léons  (Saint-) 

Lescure  (Saint-Michel) 

Letton  (Saint-Nicolas) 

Lezer  (Saint-) 

Lézin  de  Marçon  (Saint-) 

Lieuru  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Liran  (N.-D.) 

Lô  (Saint-) 


TABLEAU  DES  ABBAYES,  ETC.,  EN 
Troyes  Saint-Augustin 

Chàlons-sur-Marne    Idem 
Blois  séculier 

Saint-Malo  Saint-Benott 

Bourges  séculier 


FRANCE. 
uni  à  l'évAché  de  Troyes 

Duché  de  Cbâteauroux 

Marnioutiers 

Duché  de  Châteanroux 


Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marnioutiers 

Soissons 

St-Auguslin 

Epernay 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Châteanroux 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteanroux 

Boulogne 

Saint-Augustin 

Lyon 

Saint-Augustin 

Tours 

Quimper 

Saint-Benoît 

Marnioutiers 

Mende 

séculier 

Saint-Victor  de  Mende 

Saintes 

Grammont 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteanroux 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  nierme 

Le  Mans 

Saini-Benott 

Saint-Julien  de  Tours 

Soissons 

Saint-Augustin 

uni  au  prieuré  de  Royal-Liet 

Péiigueux 

Idem 

Limoges 

Sens 

Saint-Augustin 

Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marnioutiers 

Saint-Brieux 

Saint-Benoit 

Marnioutiers 

Langres 

Idem 

Moutier  Saint-Jean 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Ile: 

Saint-Brieux 

Idem 

Marnioutiers 

Blois 

Idem 

Idem 

Saintes 

séculier 

D.  de  Châteanroux 

Rennes 

Saint-Benoît 

Marnioutiers 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

La  Rochelle 

Idem 

Idem 

Mende 

Idem 

Saint-Chaffre 

Besançon 

Saint-Augustin 

Angoulême 

Idem 

Limoges 

Idem 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

Châlons-s.-S. 

Idem 

I).  de  Châteanroux 

Rouen 

Saint-Augustin 

Besançon 

Saint-Augustin 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Marnioutiers 

Idem 

Idem 

Idem 

La  Rochelle 

séculier 

Nioeil 

Poitiers 

Graminon 

Idem 

séculier 

D.  de  Châteanroux 

Blois 

Saint-Augustin 

uni  à  l'Ilôtel-Dieu  de  Blois 

Saint-Malo 

Saint-Benoît 

Marnioutiers 

Gap 

séculier 

lie  Barbe 

Rodez 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Alby 

Idem 

Gaillac 

La  Rochelle 

Idem 

Niœil 

Tarbes 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Evreux 

Saint-Augustin] 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marnioutiers 

Rouen 

Saint-Augustin 
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Loconian 

Lonjumeau  (Saint-Eloyy 

Lons-le-Saulnier  (St-Desiré) 

Loup  du  Gast  (Saint-; 

Louthaix  (Saint-) 

Louvigné  (Saint-Martin) 

Louye  (N.-D.) 

Loye  (la) 

Luynes  (Saint-Venani) 

Machecoul  (Si-Lazare) 

Machecoul  (St-Marlin) 

Madeleine  des  deux  Amants  (la) 

Madeleine  de  l'Hôpital  (la) 

Madeleine  d'Ordios  (la) 

Magnac  St-Pardoux 

Maille  (Si-Vincent) 

Maintenay  (N.-D.) 

Mainienon  (N.-D.) 

Maison-Feyne 

Malval 

Mantes  (St-Martin; 

Maaiilly  (N.-D.) 

Marc  de  la  Fuiaye  (Si-) 

Marc  des  Prés  (Si-) 

Marcel  (St-) 

Marchais  (N.-D.  des) 

Marcherais 

Marcilly  (Saint-Pierre) 

Marie  (Sle-) 

Marly  le  Iiourg 

Macmande 

Marnay  (Si-Denis) 

Marœuil  (St-Gilles) 

Marœuil  (Si-Sauveur) 

Mars  (St-) 

Marsac 

Marligny  (St-Symphorien) 

Martin  (St-) 

Mariin-sous-Beaumout  (St-) 

Martin-sous-Rellencoinbre  (Si-) 

Martin  des  Champs  (Si-) 

Martin  au  Val  (St-) 

Mauriac  (Doyenné) 

Maurice  de  Reims  (St-) 

Maurice  de  Senlis  (Si-) 

Mauves 

May  (le)  (St-Michel) 

Médard-iez- Vendôme  (Si-) 

Meillant 

Melun  (St-Sauveur) 

Mesnel 

Michel  de  Lodève  (Si) 

Millesse  (Si-Ouen) 

Monaslère-del-Camp 

Mongie  (la) 

Monnaye  (Sl-Eliennc) 

Munlaigu  (St-Jac()ue.->) 

Mnniauberon 


Quimper 

Paris 

Besançon 

Le  Mans 

Besançon 

Le  Mans 

Chartres 

Besançon 

Tours 

Nantes 

Idem 
Rouen 
Idem 
Acqs 
Limoges 
Tours 
Amiens 
Chartres 
Limoges 

Idem 
Chartres 
Le  Mans 
Le  Mans 
Luçon 
Desançon 
Le  Mans 
Troyes 
La  Rochelle 
Chàlons-S.-S. 
Paris 
Agen 
Troyes 
Luçon 
Luçon 
Tours 
Agen 
Rennes 
Valence 
Dijon 
Ilouen 
Bourges 
Chartres 
Clermont 
Reims 
Senlis 
Nantes 
La  Rochelle 
Blois 
Bourges 
Sens 
Beauvais 
Lodève 
Le  Mans 
Perpignan 
Limoges 
Angers 
Luron 
Monlpellicr 


Saint-Benoit 

Saint-Augustin 

Saint-Benoit 

Idem 
Idem 

M. 'in 
Grammont 
Saim-Benoit 

Si-Benuii 

Idem 
St-Auguslin 

Idem 

séculier 
St-Benoît 

Idem 

Idem 
séculier 
Idem 
St-Benoît 

dem 

St-Benoit 

Idem 

Idem 

Grammoiil 

St-Benoit 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

I  dem 

Idem 

Idem 

Idem 

séculier 

Saint-Augustin 

Saint-Benoît 

Saint-Benoit 

Idem 

Idem 
St-Augustin 
séculier 
St-Benoît 

Idem 
séculier 
St-Augustin 
Grammont 

Idem 
Sl-Iienoit 


Grammont 
Grain  iiiuiit 


Marmouliers 

Baume 

Marmouliers 


Marmouliers 

Idem 

uni  au  collège  de  Roue 


D.  de  Chaleauroux 

Marmouliers 

Idem 

Idem 

D.  de  Chaleauroux 

Idem 

Marmouliers 

Idem 

Saint-Michel  en  l'He-rme 

Marmouliers 

Saiiii-Michel  en  K II  i  me 

Sic-Bénigne 

Coulombs 

Chirac 

Saint-Denis  en  France 

Suint-Michel  en  l'Hernie 

Idem 

Saini-Julien  de  Tours 

Chirac 

Marmouliers 

lie  Barbe 


Marmouliers 
Marmouliers 

Idem 

D.  de  Châteauroux 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Marmouliers 

II.  de  Chaleauroux 


Saint-Julien  de  Tours 
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Mont  aux  Malades  (Si-Thomas) 

Monteireigne  (N.-D.) 

Montejcan  (St-Martin) 

Monil'aucon 

Montguyon  el  Annexe 

Muntigny  (Saint-Gilles) 

Monljeux 

Montluçon 

Montmorin  el  Annexe 

Montrelajs 

Morée  (Notre-Dame) 

Morlagne  (Saint-Eiienne) 

Mortaux  (Si-Pierre  et  St-Paul) 

Mosterot  (Saint-Pierre) 

Moutier-en-Bresse 

Naud  (Saint-Loup) 

Néris 

Neofontaine 

Neuvy-l'ailloux 

Nieppe  (Saint-Martin) 

Niœil  (Saint  Philbert) 

Nublac  (Saint- Léonard) 

Noirnioniier  (Saint-Philhert) 

Nort-Saint-Georges 

Noire-Dame  des  Champs 

Notre-Dame  du  Rocher 

Nouzières  (Notre-Dame) 

Nouzières  (Notre-Dame) 

Nouzillé 

Œuf  (Saint-Martin) 
Orchaise  (Saini-Barthélemi) 
Origné  (Saint-Etienne) 
Ortillon  (Sainte-Maileleiue) 
Ouïmes  (Notre-Dame) 

Partherray  (Sainte-Magdeleine) 

Paul-lez-Bourges  (Saint-) 

Pellerin  (Notre-Dame) 

Perrières  (Saint-Vigor) 

Peyrat  (Saint-Etienne) 

Pierrefonds  (Sainl-Sulpice) 

Pignans  (Notre-Dame) 

Pille  (Saint-Denis  de) 

Piuel  (Notre-Dame) 

Plessis-Grimauli  (Saint-Etienne) 

Ploermel  (Safnl-Nicolas) 

Pommier-Aigre 

Pontarlier  (Notre-Dame) 

Poniaudenter  (Saint  Gilles) 

Pontchanleau  (Saint Martin) 

Ponlctirélien 

Port-Dieu  (le) 

Pouancé  (Sainie-Magdeleine) 

Pradeaux 

Prahan-Culau 

Prevessin 

Puy-Béliard  (Saint-Pierre) 

i'uy  (hevrier  tfNotre-Daineï 
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Rouen 

Si-Augustin 

Luçon 

St-Beix.ît 

Saint-Michel  en  Tllernie 

Angers 

Idem 

Marinoutiers 

Nantes 

Idem 

Sainl-Jouin 

Le  Mans 

Grammnni 

Blois 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Besançon 

Si-Augustin 

Bourges 

Saint-Augustin 

Gap 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Châleauroux 

Blois 

Saint-Benott 

Marmouliers 

Saintes 

Saint-Augustin 

Besançon 

Saint-Benoît 

Idem 

Idem 

Idem 

ldetn 

Sens 

Idem 

Saint-Pierre-le-Vif. 

Bourges 

Saint-Augustin 

Soissons 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chàteauroux 

Boulogne 

Sainl-lïenoit 

Marmouliers 

La  Rochelle 

Idem 

Saiiii-Michel-en-l'lIenne 

Limoges 

Sainl-Auguslin 

Luçon 

Saint-Benoît 

Tournus 

Nantes 

Idem 

Marmouliers 

Paris 

Idem 

uni  au  séminaire  d'Oilé.u: 

Avranches 

Idem 

Marmouliers 

Saintes 

séculier 

Niœil 

Limoges 

Idem 

D.  de  Châleauroux 

Tours 

Saint-Benoît 

Saiui-Julieii  de  Tours 

Boulogne 

Idem 

Marmouliers 

Blois 

Idem 

Idem 

Le  Mans 

Idem 

Idem 

Troyes 

Idem 

Idem 

Sainies 

Saint-Augustin 

Poitiers 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Châleauroux 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marinoutiers 

Seez 

Idem 

Idem 

Périgueux 

Saint-Auguslin 

Soissons 

Saint-Benoit 

Marmouiiere 

Fréjus 

séculier 

Bordeaux 

Saint-Benoît 

Marinoutiers 

Toulouse 

Grammont 

Bayeux 

Saint-Augu>tin 

Sainl-Malo 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Tours 

Grammont 

Besançon 

Saint-Augustin 

Lisieux 

Idem 

Nantes 

Sainl-Beuoil 

Marmouliers 

Bourges 

séculier 

D.  de  Ciiàreauious 

Limoges 

Saint-Benoît 

La  Chaise-Dieu 

Angers 

Idem 

Marmouliers 

Limoges 

séculier 

D.  de  Châleauroux 

Bourges       . 

Idem 

Idem 

Genève 

Saint-Benoît 

Luçon 

Idem 

Marmouliers 

Poitiers 

Grammont 

?V) 
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Puy-Guiraull 

Puyseï  (Sainl-Nicolas  du) 

Quentin  en  Mauges  (Saint-) 
Quinçarnes 

Quinquennavaud  (Sie-Magdeleinc)    Nantes 

Radegonde  | Sainte-) 

Radegonde  (Sainte-)  (prévôté) 

Rainberl  (Suint-) 

Ramrup  (Notre-Dame) 

Rançay 

Ruay 

Ravaud  (Notre-Dame) 

Helanges 

Renty  (Saint  Denis) 

Revilly  (Sainl  Denis) 

Rlieuny 

RUIé  (Saint-Loup) 

Ritz 

Robert  des  Filles  (Saint-) 

Roche  (la)  (Saint-Laurent) 

Rochecervicre 

Rochefort  (Saint-Cyr) 

Roclie-sur-ïon  (la)  (Sl-Elienne) 

Roman-Mouiier 

Romain  (Saint  ) 

Romette  (Saint  Pierre) 

Roi|uebrune  (Noire-Dunie) 

Roucy  (Sainl-Nicolas) 

Roulière  (la)  (Sainte-Catherine) 

Rouvre-lez-Bois 

Royal-Lieu 

Royal-P,é  (Noire-Damû) 

Sabine  (Sainte-) 

Sablé  (Sainl  Nicolas) 

Sacey  (Saint-Martin) 

Salertaine  (Saint-Martin) 

Salles  (les) 

Salvelat  (Notre-Dame) 

Sarancolin  (Noire-Daine  de) 

Sarton  (Notre  Dame) 

Sauge 

Saulceuse 

Saulières 

Sepldormans 

Sermaise 

Sernin  du  Rois  (Saint-) 

Serqueux 

Serrières 

Sévère  (Sainte) 

Scveux 

Sigournay  (Saint-Saturnin) 

Silvarouvre  (Saint-Félix) 

Soudari  (le)  (SainleMigdeleine) 

Sury  le  Comiat 

Sympliorien  (Saint-) 

Target 

Tarlaras 


Agen 

Saint-Benoit 

Clairac 

Orléans 

Idem 

Marmoutiers 

Angers 

Idem 

Idem 

Bourges 

Saint-Augustin 

Nantes 

séculier 

Niœil 

La  Rochelle 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Poiliers 

Lyon 

séculier 

Isle  Barbe 

Troyes 

Saint-Benoit 

Marmoutieis 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  Je  Tours 

Meaux 

Granimont 

Angoulème 

Idem 

Saini-Diez 

Saint-Benoît 

Boulogne 

Idem 

Marmoutiers 

Bourges 

Idem 

Saint-Denis  en  Franc 

Clennont 

Idem 

Angers 

Idem 

Marmoutiers 

Clennont 

Idem 

Alby 

séculier 

Gaillac 

Besanç  >n 

Saint-Benoit 

Luçon 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Vannes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Luçon 

Idem 

Idem 

Besançon 

Saint-Benoît 

Vaison 

séculier 

Isle  Barbe 

Gap 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Fréjus 

Laon 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Luçon 

séculier 

Niœil 

Bourges 

Idem 

D.  de  Châteauroui 

Soissons 

Saint-Augustin 

Lisieux 

Saint-benoît 

La  Rochelle 

séculier 

Niœil 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Avranches 

Idem 

Idem 

Luçon 

Idem 

Idem 

Limoges 

Saint-Augustin 

Perpignan 

Comininges 

Saint-Benoit 

Amiens 

Idem 

Marmoutiers 

Poiliers 

séculier 

D.  de  Cliâteauroux 

Rouen 

Saint-Augustin 

Limoges 

séculier 

Tours 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Chalons-sur-M. 

séculier 

Sainl-CUude 

Autun 

Saint-Auguslin 

Besançon 

Saint-Benoît 

Vienne 

séculier 

Isle  Barbe 

Bourges 

Idem 

D.  de  Cbàteauroux 

Besançon 

Saint-Benoît 

Luçon 

Idem 

Marmoutiers 

Lan gros 

séculier 

Saint-Claude 

Lecioure 

Saint  Benoit 

Marmoutiers 

Lyon 

séculier 

Isle  Barbe 

Aulun 

Sainl-Augustiu 

Bourges 

Idem 

Lyon 
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Tavant  (Notre-Dame) 

Thibault  (Saint-) 

Thorigné  (Saint-André) 

Thouars  (Saint-Michel) 

Toiseby 

Tombebe 

Tnnnay-Boutonne 

Tercé  (Notre-Dame) 

Torrendelle  et  Annexe 

Touget  (Saiiil-Manin  de) 

Tour  (la)  (Sainte-Auslrille) 

Treize-Vents  (Notre-Dame) 

Trinité  (la) 

Trion  (Saint-Nicolas) 

Trois-Maries 

Ubaye 

Vailly 

Val  aux  Grés  (Saint-Jacques) 

Val  des  Choux 

Val-Croissant 

Val-Dieu  (le)  (Notre-Dame) 

Val-Duc  (le)  (Notre-Dame) 

Valérien  (Saint-) 

Val-Saint-Benoît  (Saint-Paul) 

Vannes 

Vauo-lez-Dames 

Varades  (Saint-Martin) 

Vassy 

Vaucluse 

Vaulx  en  Auxois 

Vaux-Poligny  (Nntre-Dame) 

Yenielct  (Saint-Remy) 

Verlou 

Vertus  (Notre  -Damej 

Vesty  (Sainte-Magdeleine) 

Vezin  (Saint-Pierre) 

Viaye  (Notre-Dame) 

Victor  (Saint-) 

Vieuxpoux  (Saint-Maurice) 

VietiK-Vic 

Vigan  (le)  (Saint-Pierre) 

Vigor  le  Grand  (Saint-) 

Vigou 

Villeberfol  (Saint-Nicolas) 

Ville-Dieu 

Villemaur  (Saint-Flavit 

Villepreux  (Saint-Nicolas) 

Villiers  (Notre-Dame) 

Viilorbe 

Vincent  (Saint-) 

Vitray  (Sainte-Croix) 

Vivien  (Saint-) 

Vi*om  (Saint-Hippolyte) 

Vobles  (Saint-Etienne) 

Vouilluu 

Zelle  (Saint-Denis) 
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Tours 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Soissons 

Idem 

Idem 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Henné 

Poitiers 

Idem 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Agen 

idem 

Chirac 

Saintes 

Idem 

D.  de  Chateauroux 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Sisteron 

séculier 

Isle  Barbe 

Lombez 

Saint-Benoit 

Limoges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

La  Rochelle 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Saint-Flour 

Poiiiers 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Idem 

Embrun 

séculier 

Isle  Barbe 

Bourges 

Saint-Benoit 

Saint-Benoît-sur-Loire 

Rouen 

Saint-Augustin 

Langres 

Citeaux 

Autun 

Troyes 

Saint-Benoît 

Dijon 

Idem 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Hernie 

Autun 

Citeaux 

uni  au  grand  séminaire  d'Autuo. 

Orléans 

Saint-Benoît 

Saint-Benoît 

Chàlons-sur-M. 

uni  à  l'abbaye  de 

:  Saint-Paul  de  Verdun. 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Langres 

Cîieaux 

Besançon 

Idem 

Langres 

Saini-Benoit 

Idem 

Idem 

Reims 

Sa:nt-Benoit 

Marmoutiers 

Nantes 

Langres 

Sainl-Jouin 

Langres 

Rouen 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Henné 

Le  Puy 

Graminunt 

Limoges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Sens 

Grammont 

Chartres 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Alais 

séculier 

Saint-Victor  de  Marseille 

Bayeux 

Saint-Benoit 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Blois 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Troyes 

Paris 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Tours 

Grammont 

Besançon 

Saint-Benoit 

Orléans 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Rennes 

Saint- Benoit 

Marmoutiers 

Sainies 

Idem 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Lyon 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chateauroux 

Metz 

Saint-Benotl 

Saint-Denis  en  France 
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Agnan  (S:iini-) 

Andeh  (Saint-Jacques) 

Barthélémy  (Saint-) 

lîellefon.l 

Bizy 

Bourdetière  (la) 

Bruyère  (la) 

Ghàleau-Thierry 

Cliaienet  (le) 

Colombe  (Sainte-) 

Crespy 

Domfron 

I)  inné  Marie 

Drouille  Blanche  (la) 

Fermeté  (la) 

Filles-Dieu  ('es) 

Filles-Dieu  (les) 

Filles-Dieu  (les) 

Fontaine-Saint  Mai  lin  (la) 

Genest-lez-M.  (Saint) 

Just  (Saint-) 

Lômarfa 

Louis  i  Saint-) 

Monilleury 

Moutons 

Neulcliàlel 

Nicnlas  de  Compiègnc  (Saint-) 

Pardoux  (Saint-) 

Poissy 

Poiil-de-l'Arche 

Pontoise  (Saint-Nicolas  | 

Prouillian 

P  rouille 

Salvelal  de  Lantrcc  (la) 

Saussaye   (la) 

Thorigny 

Tnllens 

Vaudier  (la) 


Bourges 
Rouen 
Aix 
Rouen 

Evreux 

Tours 

Lyon 

Soissons 

Limoges 

Vienne 

Senlis 

Le  Mans 

Sens 

Limoges 

Nevers 

Chartres 

Le  Mans 

Rouen 

Le  Mans 

Clermont 

Beauvais 

Quimper 

Rouen 

Grenoble 

Avranehes 

Rouen 

Soissons 

Périgueux 

Chartres 

Evreux  uni  à  l'abbaye  duVerneuil. 

Rouen 

Condom 

Sainl-Papoul 

Castres 

Paris 

Bayeux 

Grenoble 

Saint-Flour 


ETAT  COMPARE 

Des  nbbayes  d'hommes,  de  filles  et  des  prieurés  de  l'Eglise  de  France 

NOMBRE  DES  ABBAYES  ET  PRIEURÉS  QUI  DÉPENDAIENT 


Citeaux 
Sai-il-Augustin 
Sainl-Domiui  |u< 
Saint-Benoît 

Idem 
Cîieanx 
Saini' Benoit 
Saint-Augustin 
Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Augustin 
Saint-Benoit 

Idem 
Graminont 
Saint-Benoit 
Saint-Augustin 

Idem 

Idem 

Sainl-Benoît 
Feuillants 
Saint-Benoît 
Saint-Augustin 
Saint-Dominique 
Saint-Benoit 
Citeaux 
Saint-Augustin 
Saint- Dominique 
Idem 

Saint-Augustin 

Saint-Dominique 

Idem 
Saint-Benoit 

Idem 
Citeaux 

Idem 
Saint-Benoit 


dans  son  ancienne  organisation. 

DES  ORDRES  DE 


Abbayes  en  cotnmer.de.                     295      197      125       CO       2t)  1  » 

Abbayes  d'bommes  en  règle.              50       41        19       22         »  »  2 

Abhayes  de  Tilles.                                133      115        17          »          »  »  » 

Prieurésd"liommesàUnoimo.royale.ï78        S       86        »      1U  55  » 

Prieurésdelillesanoniination  royale.     14         5          9          »          »  1  1 

Totaux  de  chaque  ordre.  ...    750      565      250        82      134  55  3 

ÉTAT   COMPARÉ 
Des  mêmes  abbayes  des  différents  ordres  sous  le  rapport 

MONTANT  DES  REVENUS. 

homs  r>ES  différents  ordres  des  abbayes     [fhominî* 

auxquels  les  abbayes  appartiennent.  encouinieuda.    e.ire„ie" 

Saint-Benoit 5,163, Ui  495,600 

Citeaux 1,553,500  459,300 

Saint-Augustin 706,200  544,000 

r  remontré 278,100  225,000 

Séculier 562,200  »     » 

Grammnnt »      »  40,000 

Feuillants »      »  55,000 

Urbanistes »      »  »      » 

Totaux  des  revenus  des  différentes  abbavcs.    .  '5.810.9  U  1,571,900       ï 


TOTAUX 

de  chaque  espèce 
d'abbayes 
et  prieurés. 


»         » 

516 

»          6 

56 

15         6 

Tôt 

gén.  1 ,644 

du  revenu. 

des  abbayes 
de  tilles. 

TOTAUX 

des  revenus 
de  chacun  des  ordres. 

1,496,000 

5,154,744 

819,600 

2,594,200 

«07,500 

1,137,700 

»     » 

501,100 
562,200 

»      » 

40,00i> 
33,000 

42,000 

42.000 

!,403,100  T. 

gén 

9,886,944 
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GEOGRAPHIE   ET  CARTOGRAPHIE 

DIOCÉSAINES  ET   MONASTIQUES 

PARTICULIÈRES     A    l' EGLISE    DE     FRANCE  ,   DANS    SON    ANCIENNE     ORGANISATION. 


Nous  ;ivons  cru  devoir,  comme  rensei- 
gnement ,  ajouter  au  tableau  des  arche- 
vêchés ,  des  évéchés    et  des    abbayes     de 

Kolilia   Chorographica  Episccpatuiim  Galliœ ,  auciore 
Petro  Bertio  :  Parisiis,  1625,  in-fol. 
(  Celle  carte  esi  à  la  tête  du  Gallia  Christiana  de 
Claude  Robert.) 

Antiquorum   Galliœ    Episcopatuum  geographica  De- 
scriplio  :  Parisiis,  1611  ,_»!-/<>/. 
(Celte  carte  est  dans  la  géographie  sacrée  du  P. 
Charles  de  Saint-Paul.) 

La  France,  divisie  par  les  provinces  de  l'Eglise  gal- 
licane :  Description  des  ai  chevêches  et  évêchés 
de  ce  royaume,  leurs  noms  anciens  cl  modernes, 
avec  les  universités:  Paris. — Boisseau,  1642,  in-fol. 
La  France  ei  les  environs,  jusqu'à  l'étendue  de  l'an- 
cienne Gaule,  divisée  en  ses  priniaiiais,  provinces 
ecclésiastiques,  et  diocèses  des  archevêchés  et  évê- 
chés, où  se  trouvent  les  abbayes,  chefs  d'ordre, 
les  résidences  des  évèques  qui  ne  peuvent  la  faire 
dans  leur  ville  épiscopale,  par  Nicolas  Sanson  : 
Paris,  1651  (1679),  in-fol. 
La  France,  divisée  en  archevêchés,  évêchés  et  ab- 
bayes, par  MM.  de  Sainle-Manhe  ;  Paris,  Marieile 
(1656),  in-fol. 

(Celte  carie  a  été  dressée  pour  leur  ouvrage,  inti- 
tulé Gallia  Christiana,  et  se  Irouve  au  tomelV  el  der- 
nier de  celle  première  édition  qui  contient  h  p  irt 
ies  abbayes. 
La  France  ecclésiastique,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris, 

1674-(1714),  in-h.l. 
La   France  chrétienne,  ou  l'état  des  archevêchés  et 


France,  la  Note  suivante  concernant  les 
caries  des  diocèses  ,  et  les  cartes  des  com- 
munautés religieuses. 

évêchés  de  France,  leur  situation,  leur  distanco 
do  Paris,  le  nom  de  leurs  cathédrales,  etc.,  par 
Jacques  Chevillard,  généalogiste  el  historiographe 
de  France  :  Paris,  1695,  in-4°. 
Provinces  ecclésiastiques  de  France,  rangées  par  or- 
dre alphabétique  des  métropoles,  selon  l'ancienne 
Noiice  des  provinces,  par  Jean-Baptiste  Nolin  le 
fils  ;  en  plusieurs  feuilles  :  Paris,  Nolin,  1715  et 
suiv. ,  in  fol. 

(Ces  cartes  doivent  être  placées  dans  la  seconde 
édiiion  de  l'ouvrage  inlitulé  Gallia  Christiana  ;  e  les 
sonl  laiines  avec  ce  litre  :  Galliœ  Christianœ  Provin- 
n'a  ecclesiaslka ,  etc.,  deseriptaa  Jounne  Bnplista  No- 
lin, regii  geogr.  filio.  ) 

La  France  divisée  par  archevêchés  et  évêchés,  dans 

lesquels  se  trouvent  toutes  les  abbayes  d'hommes 

et  de  filles  à  la  nomination  du  roi;  en  4  feuilles; 

par   Bernard  Jailloi  :  Paris,  1756,  in-fol.  (Celle 

carte  a  en  marge  une  table  alphabétique  de  toutes 

les  abbayes. 

Geographiasynodica,se»  Regionum,  Urbiumet  Locorum 

ubi  sunl  celcbrala  concilia  œcumenica,  nationalia, 

provincialiael  synodtdiœcesamc,  Tabula  geographica, 

Italiam,  Gallium  cl  Angliam  txhibens  :  auciore  Gwl- 

lelmo  Sanson.  Parisiis,  Mariette,  1667,  1672,  in-fol. 

Gallia,  cum  tocs   ubi  martyres   passi   sunl;  auctoré 

Augustino  Lubin,  Auguslianiuno  :  in-V. 

Cette  carte  est  dans  son  édition  du  Martyrologiitm 

Romamtm,  etc.  Paris,  16li0,  in-4°. 


CARTES    PARTICULIÈRES    DES   DIOCÈSES  DE   FRANCE, 
Rangées  par  ordre  alphabétique. 


Bis.  Evêché  d'Agde,  par  Nicolas  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  d'Agen  ,    par   Nicolas  Sanson  :  Paris,  1679 

(1741,  Roberl),  in-fol. 
Mi.  Evêché  d'Air,  par  Nicolas  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  d'Air,  par  Pierre  Du  Val:  Paris  1653,  in-fol. 
Le  même,  par  de  Classun,  Paris,  1675,  in-fol. 
Evêché  d'Albi,  par   Pronostel;  Paris   1642.  Taver- 

nier,  Amsterdam,  1667;  Jean  Blaeu,  in-fol. 

(Albi  fui  érigé  en  archevêché  l'an  1678  el  distrait 
de  la  métropole  de  Bourges.) 
Archevêché  d'Albi,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris  1679 

(1704-1741,  Roberl),  in-fol. 
Ks.  Evêché  d'Alet,  par  le  même,  in-fol. 
Evêché  d'Amiens,  par  le  même;  en  2  feuilles  :  Paris 

1656,  1667  (1741,  Roberl),  in-fol. 

Dictionnaire  de  Géographie  ecci..  I. 


Evêché  d'Angers,  par  Jean  Le  Loyer  el  Sanson  :  Pa. 

ris,  1652  (Robert  1742),  in-fol. 
Le  même,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris,  1697,  in-fol. 
Evêché   d'Angoulême  ,   par  Nicolas   Sanson  :  Paris 

(Marieile  1694)  (Robert  1742),  in-fol. 
Kvêché  d'Anvers  et  de  Bois-le-Duc,  par  le  même 

Paris,  in-fol. 
Evêché  d'Arras ,   par  le  même  :  Paris  1656,  1667 

(1710  el  1732  Roberl),  in-fol. 
Evêché  d'Avranches,  par  le  même  :  in-fol. 
Archevêché  d'Aucb ,   par   Pierre  Moullarl  Sanson  : 

Paris,  1714  (Robert),  in-fol. 
Evêché  d'Autnn,  par  Nicolas  Sanson  :  en  2  feuilles 

(Paris,  1659)  (Robert,  1740),  in-fol. 
Evêché  d'Auxerrc,  par  le  même:  Paris,  1C60,  in- 
fol. 
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Le  même,  corrigé  parRoben,  sur  les  observations  de 
M.  l'abbé  Lebœur(l742),  in-fol. 

Carte  du  diocèse  d'Auxerre  (ancien),  par  le  sieur  Ro- 
bert :  in-4° 

Celte  carte  se  trouve  à  la  lin  du  lome  II  des  Mé- 
moires concernant  l'histoire  d'Auxerre,  par  M.  l'abbé 

Leboeuf  :  Paris,  1745,  in  4°. 
B 

Evêché  de  Bayeux,  par  Nicolas  Sanson  (Paris),  in- 
fol. 

I.e  même,  par  Petite  :  Paris,  1675,  in-fol. 

Le  même;  par  Oulhier  :  Paris,  Jaillot,  175ii,  in-fol. 

Evêcbéde  Basle,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1660, 
1689,  in-fol. 

Ms.  Evêcbé  de  Bazas,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Beauvais,  par  le  môme  :  Paris,  1657,  1665, 
1667  (Mariette)  (1741,  Robert),  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  de  l'Isle,  1710,  in-fol  :  Pa- 
ris, 1710 

Archevêché  de  Resançon,  par  Nicolas  Sanson  (Paris, 
1658,  lb'59)  (Robert,  1740),  in-fol. 

Le  même  :  Paris,  1674,  in-fol. 

Ms.  Eve  hé  de  Béziers,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Blois  :  Paris,  Jaillot,  1706,  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert,  1751 ,  in- 
fol. 

Evêché  de  Boulogne,  par  N.  Sanson  :  (Paris)   1656 
(1741,  Robert),  in-fol. 

Archevêché  de  Bourges,  par  Guillaume  Sanson,  en 
4  feuilles  :  Paris,  1678,  in-fol.. 

Le  même,  en  2  feuilles  :  Paris,  1690. 


Evêché  de  Cabors,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Arcltiepiscopatus  Cameracensis  :  Amslelodami ,  Blaeu  , 
1657,  in-fol. 

Archevêché  de  Cambrai,  par  N.  Sanson  ;  2  feuilles 
Paris,  165,'i,  in-fol. 

ils.  Evêché  de  Carcassonne,  par  Nicolas  Sanson  :  in- 
foL 

Evêché  de  Castres  :  Paris,  Jaillot,  1690,  1700,  in- 
fol. 

Le  même,  parN.  Sanson  :  in-fol. 

Evêché  de  Chàhms-sur-Marne.  par  N.  Sanson  :  Pa- 
ris, 1056  (Robert,  1742),  in-fol. 

Evêché  de  Chàlons-sur-S  idne,  par  le  même:  Paris, 
1659  (Robert,  1742),  in-fol. 

Evcclié  de  Chartres ,  par  N.  Sanson  ,  en  2  feuilles  : 
Paris,  1660,  1696  (Robert  et  Jaillot,  1731),  in- 
fol. 

Joumus  Giganlis  Prodromns  geoyTafjlticus,  sive  Ar 
rltiepiscopalus  Coloniensis  et  vicinarum  regionum 
Dcscripiio  ;  Coloniœ,  Amstelod.,  Guillelmi  Blaeu, 
in-fol. 

Archevêché  de  Cologne,  parN.  Sanson,  en  4  feuilles- 
Paris,  in-fol. 

Mi,  Evôché  de  Cominge,  par  le  même  :  in-fol. 

La  même,  par  Jaillot .  Paris,  1700,  in-fol. 

Mt,  Evêché  de  Coudoui,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 


748 

M  t.  Evêché  de  Conserans,  par  le  même  :  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Coutances,  par  le  même,  2  feuilles  : 
in-fol. 

Le  même,  par  G.  Mariette  de  la  Pagerie,  en  4  feuil- 
les :  Paris,  Langlois,  1689,  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Dax  ou  Ao]s,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
D 

Ms.  evêché  de  Die,  par  N.  Sanson  :  in-fol 

Carte  du  diocèse  de  Dijon;  2  feuilles  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert,  1751  ,  in- 
fol. 

Evêchés  de  Dol  et  de  Sainl-Malo,  par  le  même  :  in- 
fol. 

E 

Archevêché  d'Évreux,  par  Nicolas  Sanson  :  (Mariette 
et  Robert),  in-fol. 

M  s.  Archevêché  d'Embrun,  par  Nicolas  Sanson  :  in- 
fol. 

G 

Evêchés  de  Gand  et  de  Rruges,  par  N.  Sanson  Pa- 
ris, in-fol. 

Mi.  Evêché  de  Gap,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Genève,  par  le  même  :  Paris,  in-fol 

Ms.  Evêché  de  Grenoble,  par  le  même  :  in-fol. 

Carte  du  diocèse  de  Grenoble,  divisée  en  ses  <piairo 
archiprêtrés,  par  M.  le  chevalier  de  Beaurain  :  Pa, 
ris,  1741,  in-fol. 

Evêché  d'Ipres  :  Amslelodami,  Blaeu,  1665,  in-fol. 

la 

Evêché  de  Langres,  par  N.  Sanson,   en  2  feuilles  : 

Paris,  1056,  165S  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  en  une  feuille  :  Paris,  in-fol. 

On  a  tiré,  en  1751,  du  diocèse  de  Langres,  de  quoi 
former  l'évèclié  de  Dijon  :  ainsi  la  carte  de  Sanson 
ne  représente  plus  le  premier  evêché  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui. 
Evêché  de  Laon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1650,  1656 

(Robert,  1751),  in-fol. 
Evêché  de  Lavaur,  par   Trinquier,  curé  de  Cadix  : 

Paris,  Jaillot,  1683,  in-fol. 
Evêchés  de  Lausaneetde  Constance,  parN.  Sanson, 
en  5  feuilles  :  Paris,  1660,  1661,  1689,  1690,  in- 
fol. 

Ces  deux  evêchés  de  Suisse  étaient  autrefois  de 
l'ancienne  Gaule,  et  c'est  pour  cela  que  nous  en  fai- 
sons ici  mention.  L'évèque  de  Lausane  demeure  au- 
jourd'hui à  Fribourg  :  il  n'est  plus  suffragant  de 
l'archevêché  de  Besançon.  Quant  à  l'évèque  de  Con- 
stance qui  en  dépendait  aussi,  il  est  aujourd'hui 
suffragant  de  Fribourg  en  Rrisgaw. 
Evêché  de  Lescar,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  de  Liège,  par  le  même,  en  2  feuilles  :  Paris  , 

in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Limoges,  par  le  même  :  in-fol. 
Evêchés  de  Limoges  et  de  Tulles,  par  |J.-B.  Nolin  : 

Paris,  in-fol. 
Le  même,  par  Nolin  (ils  :  Paris,  1742,  in-fol. 
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Archevêché  île  Lyon,  par  N.  Sanson,  en  4  feuilles  : 

Paris,  165»  (Robert,  174-1),  in-fol. 
ils.  Evêché  de  Lisieux,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  même,  par  M.  d'Anville,  en  2  feuilles  in-fol. 
Evêché  de  Lodève,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  de  Luçon,  par  le  même:  Paris,   1679,  1698 

(1705,  1742,  Robert),  in-fol. 

M 

Évéché  de  Màcon,    par   N.  Sanson  :  Paris,    1059 

(Robert  1741),  in-fol. 
Diocèse  de  revécue  deMalines,  par  le  même:  Paris, 

in-fol. 
Le  même,  par  Van  Gestel  :  in-fol. 

Cette  carte  se  trouve  à  la  tête  de  sa  Nouvelle  His- 
toire ecclésiastique  de  Malines. 
Evèché  du  Mans,  par   N.   Sanson  :    Paris,   1650; 

Jean  Blaeu,  Amsterdam  (Robert,  1742),  in-fol. 
Le  même,  par  Jean  Couffé  :  Paris,  1695,  in-fol. 
Le  même,  par  MM.  Maréchal,  prèlre;  Jean  Prévost, 

chanoine  de  l'Eglise  du  Mans,  et  autres  du  même 

diocèse;  en  4  feuilles:  Paris,  Jaillot,  1U98,  1706, 

in-fol. 

M.  l'abbé  Lebceuf  (Dissertation  sur  l'Histoire  de 
Paris,  tome  1er,  pag.  1 G i  J  dit  quecette  carte  est  une 
des  plus  belles  qu'il  ait   vues  pour  l'exactitude. 
Archevêché  de  Mayence,  Trêves  et  Cologne,  parNi- 

colas  Sanson:  Paris,  1656,  in-fol. 
Ëvêchc  de  Meaux,  par  le  sieur  Chevalier,  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  en  2  feuilles  :  Paris, 

Jaillot,  1098,  1701,  in-lol. 
Le  même,  par  M.Outbicr;  en  2  feuilles:  Paris,  1717, 

in-fol. 
Evêché  de  Mende,  par  N.  Sanson,  in-fol. 
Évèché  de  Metz,  par  le  même;   en  2  feuilles:  Paris, 

1636,  1679  (Robert,  1750),  in-fol. 
Diocèse  de  Metz  dans  la  partie  septentrionale  de  la 

Lorraine,  sur   les   Mémoires  de  Didier  Buguon, 

premier  ingénieur  et  géographe  de  Son  Aliesse 

Royale,  1725,  in-fol. 

Celle  carte  se  trouve  à  la   télé  du  tome  1er  de 
l'Histoire  de  Lorraine  du  P.  Calmel. 
ils.  Evêché  de  Mirepoix,  par  N.  Sanson:  in-fol. 
Evêché  de  Monlauban,  E.  G.  Figuier,  prètreet  pré- 

bendierde  la  cathédrale  :  Paris,  1700,  1707,  lies- 
son,  in-fol. 
Evêché  de  Montpellier,  par  N.  Sanson:  in-fol. 
Le  même:  Paris,  Jaillot,  1706,  in-fol. 

N 

Evêché  de  Namur,  par  N.  Sanson  :  Paris,  in-lol. 

Ms.  Evêché  de  Nantes,  par  le  même:  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  de  Lainbelly,  jésuite  :  Pa- 
ris, Jailloi,  1695  (1706),  in-fol. 

Archevêché  de  Narbonne,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Lafont,  reformé  par  Guillaume  de 
l'Isle  :  Paris,  1704,  in-fol. 

le  même,  levé  par  messieurs  de  l'Académie  des 
sciences  de  Montpellier,  et   par  ordre   des  Liais. 


exécuté  par  Philippe  Buaçhe  ;  en  5  grandes  feuil- 
les :  17G4,  in-fol. 

Evêché  de  Nevers,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1665  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

ils.  Evêché  de  Nîmes,  par  le  même  :  in-  fol. 

Le  même,  par  IL  Gauihier,  ingénieur  :  Pans,  No- 
lin,  1698,  in-lol. 

Evêché  de  Noyon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro- 
bert, 1742),  in-fol. 

o 

Ms.  Evêché  d'Oléron,  par  le  même  :  in-fol. 

Évèché  d'Orléans,  par  le  même:  Paris,  1653  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

P 

Evèché  de  Pamiers,  par  le  même  :  in-fol. 

Archevêché  de  Paris,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris,  1667, 
in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  1679  (1705,  Mariette), 
in-fol. 

Le  même,  par  N.  De  Fer;  en  4  feuilles  :  Paris,  17 11, 
in-fol. 

Le  même,  dressé  par  ordre  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles;  en  4  feuilles  :  in-fol. 

Le  même,  avec  les  environs  de  Paris,  par  le  P.  Ro- 
bert de  Vaugondy  :  Paris,  1701,  in-fol. 

Le  même,  par  les  sieurs  Denis  et  lierthault,  en  16 
petites  feuilles  :  Paris,  1765,  petit  in-4°. 
Ces  caries  sont  accompagnées  d'une  description 

historique  de  chaque  feuille  :  in-8*. 
Diocèse  de  Paris,  par  Denis;  en  10  cartes  lopogra- 

phiques  :  Paris,  1765,  petit  in-4". 

Elles  sont  jointes  au  pouillé  raisonné  de  cet  arche- 
vêché. 

Evèché  de  Périgueiix,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 
Paris,  1079  (Roberl,  1742),  in-fol. 

Evèché  de  Perpignan,  par  le  même  :  Paris,  166i) 
(Mariette  et  Roberl),  in-lol. 

Evèché  de  Poitiers,  par  le  même;  en  2  feuilles  : 
Paris,  16;i0  (Robert,  1741),  in-ful. 

Evèché  du  Puy  en  Vêlai,  par  le  môme  :  Paris  (Ma- 
riette), 1070  (Robert,  1740),  in-lol. 

Q 

ils.  Evêché  de  Quimper-Corenlin,  par  le  même  : 

in-fol. 

B 
Diocèse  de  Reims,  par  Jean  Jubrien;  en  4  feuilles  : 

1625,  in-fol. 

Celle  carte  de  Jubrien,  qui  élait  de  Chàlons  en 
Champagne,  est  peu  commune;  elle  esi  eslimée,  et 
tous  les  lieux,  avec  leurs  dislances,  y  sont  bien  dé- 
signés. Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Atlas  de  Jauson 
le  Blaeu. 
Le   même  diocèse,  en  2  feuilles  :  Paris,   De  Fer, 

1054,  in-fol. 
Archevêché  de  Reims,  par  N.  San.-on  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1650  (Roberl,  1751,  1741),  in  fol. 
Le  même  :  1061,  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Rennes,  parN.  Sauson  :  in-fol. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


751 

Ils.  Evôflié  do  Rodez,  par  N.   Sanson  :  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Riez,  par  le  moine:  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Rienx,  par  le  même  :  in-fol. 

L'1  même,  par  un  curé  du  pays  :  in-fol. 

Etudie  de  la  Rochelle,  par  Guillaume  Sanson  :  Pa- 
ris, 1682,  16%  (Robert,  1741),  in-fol. 

Ms.  Archevêché  de  Rouen,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  M.  Frémont;  en  G  feuilles  :  Paris, 
Berey  et  Jaillot,  1715,  in-fol. 

Evêché  de  Rurenionde,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Ma- 
riette), in-fol. 
Ce  diocèse  a  été  lire  de  Cologne  lors  de  l'érection 

des  nouveaux  évèchés  dans  les  Pays-Bas. 
S 

Ms.  Evêché  de  Saint-Rrieuc,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 

M  s.  Evêché  de  Sainl-Flour,  par  le  même  :  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Saint-Malo,  par  le  même  :  in-fol. 

Evèchés  de  Saint-Omer,  d'Ipres  et  de  Tournai,  par  le 
même  :  Paris,  1057  (Mariette,  1705),  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Saint- Papoul,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Si-Pol  de  Léon,  par  le  même  :  in-fol. 

Mi.  Evêché  de  Saint-Pons,  par  le  même,  in-fol. 

Evêché  de  Saintes,  par  le  même  :  Pari»,  in-fol. 

Evêché  de  Sarlat,  par  J"  Tarde,  chanoine  (Paris, 
Tavernier,  1021)  :  Amstelodami,  llondius;  ibidem, 
Guitlelmi  Blaeu,  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1079  (Robert, 
1742),  in-fol. 

Evêché  de  Séez,  par  le  même  :  in-fol. 

Le  même,  par  Louis  de  la  Salle,  religieux  irinitairu  : 
Paris,  Jaillol,  1718,  in-fol. 

Evêché  de  Senlis,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Mariette, 
10^7,  1607  (Robert,  1741),  in-fol. 

Le  même,  par  M.  Purent,  curé  d'Aumont,  revu  par 
Guillaume  de  l'isle  :  Paris,  1709,  in-fol. 

Archevêché  de  Sens,  par  N.  Sanson;  en  2  feuilles  : 
Paris,  1060  (Robert,  1740,  1741),  in-fol. 

Le  nièine,  par  M.  Oulbier,  prêtre  du  diocèse  de 
Besançon  :  Paris,  veu\e  Mazier,  1751,  in-fol. 

Evêché  de  Soissons,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 
1056;  Robert,  1756),  in-fol. 

Le  même,  dessiné  par  M.  Noël  le  Vacher,  prêtre, 
chanoine  de  Laon,  curé  de  Berzy  ;  dédié  à  M.  Si- 
mon Legras,  évêque  de  Soissons,  et  gravé  par 
Etienne  de  Vouillemont  en  1056;  petit  in-fol. 
Celle  carte  passe  pour  la  plus  exacte  et  la  meil- 
leure. 

Evêché  de  Spire,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 
Robert,  1741),  in-fol. 

Evêché  de  Strasbourg,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1659 
(Robert,  1751),  in-fol 
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Ms.  Evêché  de  Tarbes,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Tout,  par  le  même;  en  3  feuilles  :  Paris 
(Mariette,  1056;  Robert,  1751  et  1735),  in-fol. 

Le  même,  sous  le  litre  de  Civilm  Leucorum,  par 
Guillaume  de  l'isle  :  Paris,  1707,  in-fol. 

Le  même  evêché  de  Toul,  sur  les  Mémoires  de  Di- 
dier Uugnon  :  1725,  in-fol. 
Dans  le  tome  I"  de  l'Histoire  de  Lorraine  du  P. 

Calmel. 

Archevêché  de  Toulouse,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Hubert  Jaillol  :  Paris,  1695,  170G, 
in-fol. 

Evêché  de  Tout  nay  :  Paris,  Jaillot,  1695  (  1726),  in-fol. 

Archevêché  de  Tours,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1694. 
Robert,  1741,  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Tréguier,  par  le  même,  in-fol. 

Archevêché  de  Trêves,  par  N.  Sanson  ;  en  5  feuilles  : 
Paris,  Robert,  1730  et  1739,  in-fol. 

Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  1725, 
in-fol. 
Celte  carte  se  trouve  a  la  tête  du  tome  I"  de 

.'"Histoire  de  Lorraine  du  P.  Calmel. 

Evêché  de  Troyes,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

Le  même,  avec  les  noms  de  tous  les  évèques  qui  y 
ont  été  jusqu'à  présent,  grave  par  Elienne  de 
Vouillemont,  1675,  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Tulle,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

V-U 

Ms.  Evêché  de  Vabres,  par  le  même  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Valence,  par  le  même  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Vannes,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  même  evêché  de  Vannes  :  Paris,  Jaillot,  in-fol. 
Evêché  de  Verdun,  par  le  même  :  Paris,  Mariette, 

1656  (Robert,  1731),  in-fol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  1725, 

in-fol. 

A  la  têle  du  tome  1er  de  l'Histoire  de  Lorraine  du 
P.  Calmel. 

Ms.  Archevêché  de  Vienne,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Viviers,  par  le  même,  in-fol. 
Evêché  de  Vomis,  par  le  même  :  Paris,  in-fol. 
Archevêché  d'Ulrecbt  et  evêché  de  Middelbourg,  par 

le  même;  en  5  feuilles  :  Paris,  in-fol. 
Ut.  Evêché  d'Uzôs,  par  le  même,  in-fol. 
Le  même  évêcbé  d'IIzès,  par  11.  Gautier,  ingénieur  : 

Paris,  Nolin,  1714,  in-fol. 


CARTES  DE  QUELQUES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Le  royaume  de  France,  divisé  en  six  provinces  mo- 
nastiques, où  sont  marqués  tous  les  monastères 
de  Saint-Benoit  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur; 
par  François  le  Chevallier,  religieux  convers  de  la 
même  congrégation  :  Paris,  1710,  in-fol. 


La  France  Bénédictine,  ou  carte  générale  des  ab- 
bayes et  prieures  conventuels  de  l'ordre  de  Saint- 
llenoil,  tant  d'hommes  que  de  tilles  ;  dressée  par 
François  te  Chevallier  :  Paris,  1726,  in-fol.,  avec 
une  table  alpbabétiuue.  etc.,  collée  aux  deux  volés. 
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Germama  Benedicta,  etc.  :  Noriberge,   Homan,  1752, 
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in-lol. 
Provincia  Franciœ  Fralium  Minorum  Sancli  Fran- 
cisa de  Ubservanlia:  La  Province  de  Fiance  des 
RR.  .PP.   Cordeliers  :  Paris,   1695,  in-4"  (avec  les 
monastères  de  filles). 

Provincial  Franciv  Parisiemis  ordinis  Fralrum  Mi- 
iwrum  Sancli  Francisco  de  Ubservanlia  cliorogra- 
phica  Descriplio  :  in-lol.  et  in-4\ 
l'rovmciœ  Turoniœ  magnœ  in  Guttia,  F  rat  i  uni  Mino- 
rum  chorograpliica  Descriplio,  auctore  F.  lleuaio 
Rocliéron  :  1059,  in-4". 

Clioroyrophica  Descriplio  piovinciarum  et  convenluum 
ordinis  Minorum  Snncli  Francisa,  ordinis  Capuci- 
norum,  quorumdum  (rulrutn  labore  et  industriel  de 
Uneata  et  impresia  :  Rome,  1043,  in-fol. 

Abbayes  et  prieurés  des  ebanuines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  France,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris, 
1601,  in-fol. 

Caries  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  dans  l'archevêché  de  Reims,  où 
sont  les  diocèses  de  Boulogne,  Amiens,  Reauvais 
Senlis,  Noyon,  Laon,  Suissons,  Reims  etChalons; 
par  René  le  Bossu  :  Paris,  1001,  iu-fol. 

Cartes  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de  l'ar- 
chevêché de  Sens,  où  sont  les  diocèses  de  Sens, 
Truyes,  Auxerre  et  Nevcrs;  par  le  P.  René  le 
Bossu  :  1005,  in-lol. 

Provincial  Eremitarum  Sancli  Augustini  in  Gullia,  au- 
ctore Augustino  Lubin  :  Paris,  petit  in-4°. 

Galtia  Augustiana,  auctore  Maiilieo  Seullero  :  Augu- 
slœ  Vindelicorum,  in-lol. 

Carte  des  maisons  des  Frères  de  la  Charité,  dressée 
par  Philippe  Buachc,  premier  géogrophe  du  roi 
(elle  est  dans  une  maison  des  Frères  de  la  Charité 
de  Paris). 

Carte  de  France,  où  sont  marquées  les  maisons  des 
Sœurs  de  la  Charité,  par  le  même  :  1727  (elle  se 
trouve  dans  la  première  maison,  à  Paris,  vis-à-vis 
Saint-Lazare). 

Carte  des  cinq  provinces  des  Jésuites  de  l'Assistance 
de  France  :  Paris,  Nolin,  1705,  in-lol. 

La  même  avec  des  remarques  historiques  :  Paris, 
Longchamps,  1761,  iu-4°. 

La  même,  seconde  édition,  corrigée  par  les  dates  et 
augmentée  de  quelques  parties  de  France  :  Paris, 
Longchamps,  1701,  in-4". 

Caries  de  l'Assistance  des  Jésuites  de  France,  pays 
de  Grèce,  d'Asie  el  de  l'Amérique  française  :  Paris, 
Denis,  1784,  in-lol.  (Ce  recueil  parait  avoir  été  fait 
d'après  l'Arbre  géographique  des  Jésuites.) 

Carte  générale  des  maisons  de  l'ordre  des  religieuses 
île  la  Visitation  de  Sainte-Marie  :  in-fol. 

La  Nouvelle  Thébaïde,  ou  la  Carie  très-particulière 
et  exacte  de  l'abbaye  de  la  Maison-Dieu  Notre- 
Damc  de  la  Trappe,  de  l'étroite  observance  de  Ci- 
teaux,  située  dans  la  province  du  Perche,  diocèse 
de  Scez;  par  M.  de  la  Salle  ;  Paris  1700,  demi- 


feuille.  (On  a  aussi  des  plans  de  cette    almaye 
fameuse  depuis  un  siècle  par  son  austérité.) 

TRAITÉS 

DE  LA  GÉOGBàPIIIE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  FHANCB 
ET  FOUILLÉS  DE  SES  BÉNÉFICES. 

Noliia  episcopatuum  Galliœ,  ex  codice  manuscripla 

(anni  12  S4). 
Nolilia  episcopatuum  Galliœ ,  scripta  paulo  pusl  an- 

num  1522. 

Ces  deux  notices  des  évêchés  de  France  se  trou- 
vent au  commencement  du  loin.  Ier  des  Historiens 
de  France,  publiés  par  Du-cbesne,  p.  21  el  20. 
Hlerarchiœ  Galliœ  Topographia,  auciore  Rub.  Gœnali. 

Ce  traité  se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  IHsioria 
Gallica  :  Paris  1557, 1581,  in-fol. 
Xulilia  archiepiscoporum  et  episcoporum  Galliœ,  se- 

cundum  velerem  piovinciarum  disposiuonem. 

Cette  notice  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Jean  Dou- 
ial ,   loin.   Ier,  iniitulé  Spécimen  juiis  ecclcsiaslici 
apud  Gallos,  eie.  :  Paris,  1071,  in-12. 
Cutatogus  Diœceseon  Galliœ. 

Ce  catalogue  se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  ; 

Provinciale  Ronumum  anle  annos  [ère  quingentos  scri- 

ptum  :  Venetiis,  1508,  in-4". 

taialogus  archiepiscoporum  el  episcoporum  qui  in  va- 
riis  Galliœ  ecclesiis  sederunt  :  auctore  Antonio  Mon- 
clùaceno  Dcmocliare,  Dociore  Sorbonico  :  Par  mis, 
1562,  in-fol. 

Latulogus  quorumdum  ponti/icum  in  anliquiorum  Gal- 
liarum  Ecclesiis;  auciore  Stepliano  Lusiyuano ,  Do- 
minicano  :  Parisiis,  1  80,  iu-8°. 

Noiitia  episcopatuum  Galliœ,  quœ  Francia  est  :  Papiri 
Hussoni  opéra  :  Parisiis,  1000,  in-8°. 

Noiitia  antiiiua  episcopatuum    Galliœ:  Paris,  1041, 
in-fol. 
Celte  notice  se  trouve  au  liv.   v,   pages  117,  150, 

de  la  Géographie  sacrée  de  Charles  de  Saint-Paul. 

ISoiitia  moderna  archiepiscopuluum  el  episcopatuum 
Galliœ. 
Imprimée  dans  l'ouvrage  iniitulé:  Gallia  Gliri- 

sliaim,  loin.  Ier. 

Archevêchés  et  évêchés  de  la  France,  par  l'abbé  de 
Cominanvillc. 

C'est  le  chapitre  S  de  son  Histoire  de  tous  les  ar- 
chevêchés et  évêchés  de  l'univers,  Rouen,   Pans, 

1700,  in-8°. 

La  clef  du  grand  pouillé  de  France,  composé  du  dé- 
nombrement des  archevêchés,  évêchés,  abbayes, 
prieurés,  etc.,  delà  nomination  du  roi,  avec  les  an- 
nales el  le  revenu  de  chacun  :  ensemble  les  catalo- 
gues des  couvents,  uionaslèies  et  maisons  de  tous 
les  ordies  religieux,  congrégaiions,  etc.;  par  Jean 
Doujat  et  Augustin  Lubin  :  Paris,  1071  et  107^ 
in-12,  trois  volumes. 

Elat  du  clergé  de  France,  un  clergé  de  Paris  et  de  la 
chapelle  du  roi,  elc.  :  Paris,  1757,  in-12;  par  Du- 
chesue,  et  formant  une  partie  de  l'ouvrage  inn- 
lulé  :  Europe  ecclésiastique,  clc. 
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France  ecclésiastique  ou  Etal  du  clergé  séculior  et  ré-         nation  et  collation  royales 
gtilier,  des  ordres  religieux  militaires,  etc.  :  Paris, 
Desprez,  1704,  in- 12. 
Dénombrement  des  archevêché»  et  évèehés  et  autres 
bénéfices  de   France  :   Saint-Germain  des  Prés, 
in-fol. 
la  division  du  monde,  contenant  les  noms  des  arche- 
vêchés, évêchésel  abbayes  du  royaume  de  France  : 
Paris,  veuve  Chrétien,  1558,  in-S°. 
Pouillé général  des  archevêchés  et  évêchés  de  France  : 

5  vol.  in-fol.  (Saint-Germain  des  Prés). 
Pouillé  de  quelques  évêchés  :  in-fol.  (  bibliothèque 

du  roi). 

ils.  Pouillés  des  diocèses  de  France,  abbayes,  etc., 

rangés  par  ordre  alphabétique  et  au  nombre  de 

près  à<:  150,  en  quatre  gros  porte-feuilles  :  in-fol. 

ils.  Description  de  quantités  de  diocèses,  en  plusieurs 

volumes  :  in-fol. 
Table  du  pouillé  royal,  ou  recueil  fait  par  Pierre  Pour- 
celel,  des  archevêchés,  évêchés,  abbayes,  doyen- 
nés, trésoriers,  prévôtés  et  autres  bénéfices  à  la 
nomination  et  collation  du  roi  :  Paris,  1018,  in-T. 
Notice  des  bénéfices  de  France  étant  à  la  nomination 
et  à  la  collation  du  roi,  et  des  diocèses  de  l'Eglbe 
universelle;  par   M.  J.  T.  :  Paris,  Tarya,  1621, 
in-S". 
Etat  des  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de 
France,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  de  nomi- 
nation  ou  collation  royale,  dans  lequel  on  trouve 
l'histoire,  la  chronologie  et  la  topographie  de  cha- 
que bénéfice  et  dix-huit  caries  géographiques,  avec 
une  talile  générale,  qui  comprend  aussi  la  taxe  en 
cour  de  Home,  le  revenu  des  titulaires,  et  la  date 
de  leur  nomination  :  Paris.  Boudet,  1731,  in-i*. 
Le  même,  troisième  édition  ,  augmentée  des  bénéfi- 
ces,  dépendant   des   abbayes  de  Marmouliers,  de 
llsle-Iiarbe,  de  Saint-Claude,  de  Saint- Victor  'le 
Marseille,  de  Saint-Julien  de  Tours  et  du  duché  de 
Chàieauroux,  par  Antoine  :  Paris,  Boudel,  1745, 
in-4°,  5  vol. 
ISumerus  et   titidi  cardinalium,   archiepiscoporum  et 
episcoporum,  taxa:  et  valor  beneficiorum  reani  (-al- 
liœ,  cum  unis  cancellarùv  apostolicœ,  nec  non  sacnv 
pœniieniir  :  Paritiit,  1553,  in-i2. 
ils.  Taxe  générale  des  expéditions  des  archevêchés, 
évêchés,  abbayes  et  prieurés  conventuels  du  royau- 
me :  in-fol. 

Ce  manuscrit  se  trouve   dans  la  bibliothèque  de 
Saint-Jacques  de  Provins. 
Valor  benc/iciorum  regui   Gallioe  :   Paristis,   Alliot, 

1625,  in-8. 
Le  grand  pouillé  des  bénéfices  de  France,  des  arche 
vèchés,  évêchés,  abbayes,  prieuré»  et  autres  béné- 
fices à  la  collation  et  nomination  du  roi,  et  ceux 
de  la  disposition  di-s  archevêchés  et  évêchés,  etc., 
avec  les  annales  :  Paris,  Alliot,  1646,  iu-'<\  '-  vol. 
Recueil  historique,  chronologique  et  lopognphiquc 
des  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés 
ild  France,  tant  d 'hommes  que  de  filles,  de  uo:ni- 
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par  dom    Beaunier  : 
Paris,  10:20,  in-4%  2  vol. 
Pouillé  royal ,  contenant  les  bénéfices  à  la  nomina- 
tion ou  collation  du  roi,  ensemble  les  maladreries, 
hôpitaux  et  maisons-Dieu  appartenant  au   grand 
aumônier,   à   l'ordinaire   des  lieux ,    aux    abhés, 
prieurs  et  autres    particuliers,    par  le  P.  Labbe, 
jésuite  :  Paris,  Alliot,  1018,  in-4°. 
Archevêchés,  évêchés,  abbayes,  prieurés  qui  sont  à 
la  nomination  du  roi,  selon  les  concordats,  avec  les 
taxes  qui  sont  écrites  au  livre  de  la  chambre  apos- 
tolique, selon  lesquelles  on  paye  en  cour  de  Rome 
les  annales  et  provisions  :  Dijon  (parlement),. 
Etat  général  de  tous  les  bénéfices  de  France,  de 
leur  valeur,  taxe,  elc.  :  in  fol.  (  bibliothèque  du 
roi,  n*  9472). 
Catalogue  alphabétique  des  archevêques,  évêques, 
abbés,  prieurs  qui  possèdent  des  bénéfices  dépen- 
dant du  roi,  leurs  revenus,  la  laxe  de  Rome  et  la 
date  de  leur  nomination  :  Paris  (  d'Houry  ),  1728, 
in-fol. 
Pouillé  général  du  diocèse  de  Besançon,  extrait  de  la 
chambre  archiépiscopale  de  ce  diocèse  (Sainl-Ger- 
in. on  des  Prés). 
Pouillé  de  l'Eglise  de  Besançon,  par  M.  Dunot  de 

Charnage  :  Besançon,  1750,  in-4=. 
Pouillé  des  archevêchés  de  Bordeaux  et  de  Bourges 
et  de  leurs  suffragants  :  Paris,  1748,  in-i*,  2  vol. 
Touillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Bor- 
deaux et  des  évêchés  d'Agen,  Condom,  Angou- 
lôme,  Luçon,  Mailiezais  (  ou   la  Rochelle),  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Saintes  et   Sarlat  :  Paris.  Alliot, 
1048,  in-4*. 
Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Bordeaux,  par 

Jérôme  Lopez  :  Bordeaux,  1008,  in-4°. 
Pouillé  général  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  de 
Bordeaux,  par  un  chanoine  de  Saint-Srurin-lez- 
Bordeaux  :  1721,  in-4°. 
Pouillé   général  de  l'archevêché  de  Bourges  et  des 
diocèses  d'AIbi,  Cahors,  Castres,  Clermont,  Limo- 
ges, Mende,  Le  Puy,  Rodez  ,  Saint-Flour,  Tulles 
ei  Yahres  :  Paris,  Alliot,  1048,  in-4°. 
Kotitia  beneficiorum    diœcesis  Bituricensis ,    auclcrô 
Joanne  Chenu. 

Celte  notice  esl  imprimée  avec  son  Uisioria  chro~ 
nologca  archiepiscoporum   Biluricensinm  :    Pariais, 

1621,  in-4». 
Le   pouillé  de   Bourges ,   par  Nicolas  Chaterinot  : 

Bourges,  1085,  in-4°. 
Etat  de  clergé  du  diocèse  de  Limoges,  contenant  les 
revenus,  communiants,  étendues,  limites,  etc.,  des 
jures  ;  par  Gilles  Leduc  (Il  est  au  séminaire  de  Li- 
moges). 
Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Limoges,  par 

M.  Joseph  Nadiud,  curé  de  Teyj.tc  en  Périgord. 
Pouillés  anciens  de  l'archevêché  de  Cambrai  (  ils  se 

trouvent  aux  archives  do  l'awlievêchc). 
lui  du  clergé  séculier,  et  régulier  de  la  ville  cl  du 
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tliocèsede  Cambrai,  avecdes  remarques  historiques. 
Il  se  trouve   dans  le  calendrier  ecclésiastique  de 

Cambrai,  1761,  Bertlioud,  in-1-2. 

Elat  des  paroisses  du  diocèse  d'Arras. 

Les  cures  de  l'évêché  deTournay,  avec  leurs  patrons; 
Tournai,  1712,  in-8*. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Lyon 
et  des  diocèses  d'Auliin,  Châlons-sur-Saône  ,  Lan- 
gres  et  Mâcon  :  Paris,  Alliot,  1048,  in  1°. 

Le  catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  de  Lyon,  par 
Jean-Marie  de  la  Mure. 

Ce  catalogue  est  imprimé  dans  son  Histoire  du  Fo- 
rez :  Lyon,  1074,  in-4°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  Chàlons-sur-Saône,  Lyon 
1062,  in-4°. 

Les  pouillés  des  bénéfices  des  provinces  de  Bresse, 
Bugey,  eic,  se  trouvent  page  992-1002  des  preu- 
ves du  Traité  des  Régales,  par  François  Pinsson  : 
Paris,  16^8,  in-4°. 

Etat  des  paroisses  et  des  bénéfices  du  diocèse  de 
Narbonne,  avec  ses  statuts  synodaux  :  Narbonne, 
1706,  in-8°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  l'évêché  de  Nîmes  (Histoire 
de  Mines,  par  Ménard,  in-4*,  à  la  fin  du  tome  VIe). 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Pa- 
ris et  des  diocèses  de  Chartres,  d'Orléans  et  de 
Meaux  ;  le  tout  selon  les  mémoires  pris  sur  les  ori- 
ginaux desdits  diocèses  et  registres  du  clergé  de 
France  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4*. 

Pouillé  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Paris. 
Il  est  imprimé  dans  le  Supplément  des  Antiquités 

de  Paris,  par  du  Breuil  :  Paris,  1612,  in-4*. 

Pouillé  raisonné  du  diocèse  de  Paris,  avec  des  cartes 
topographiques  :  Paris,  Denis,  1705,  in-4*. 

Catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  d'Orléans  (  His- 
toire d'Orléans  :  Paris,  1947,  in-fol.). 

Pouillé  du  diocèse  de  Chartres,  par  Nicolas  Doublet, 
libraire  à  Chartres  :  Chartres,  1758,  in-8°. 

Liste  des  bénéfices  simples  et  paroisses  du  pays 
Blaisois,  Ycndomois  et  Dunois  :  iu-fol. 

Pouillé  du  diocèse  de  Meaux,  par  Toussaint  du  Pies- 
sis,  bénédictin.  Il  est  à  latsuile  des  pièces  justifi- 
catives du  tome  II  de  son  Histoire  de  l'église  de 
Meaux  :  Paris,  1721,  in-4°,  2  vol. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de 
Reims  et  des  diocèses  de  Chàlous,'  Seidis,  Sois- 
sons,  Noyon,  Laon,  Beauvais,  Amiens,  Boulogne 
et  Arras  :  Paris,  Alliot,  1048,  in-4°. 

Pouillé  des  évêcliés  de  Normandie,  sous  la  métro- 
pole de  Rouen.  Il  est  cité  dans  le  catalogue  des 
manuscrits  de  M.  de  Thou,  page  401. 

Pouillé  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie. 
(Il  est  à  la  bibliothèque  du  roi). 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  d 
Rouen  et  des  diocèses  d'Avranches,  Bayeux,  Cou 
tances,  Evreux,  Lisieux  et  Séez  :  Paris,  Alliot 
1648,  in-4°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  Rouen  (  diocèse  )  :  Rouen, 
170 i.  iii-i". 


Pouillé  général  des  bénéfit  es  de  l'archevêché  de  Sens 
et  des  diocèses  de  Troyes,  Auxerre  et  Nevers  : 
Paris,  Alliot,  1648,  in-l°. 

Le  pouillé  du  diocèse  de  Sens  est  a  la  bibliothè- 
que de  Saint-Germain  des  Prés. 

Catalogue  dt's  bénéfices  du  diocèse  de  Troyes:  Troyes, 
1612,  in-8". 

Pouillé  de  l'évêché  d'Auxerre  :  bibliothèque  du  roi, 
in  loi. 

Regitlrum,  seu,  ut  alii  vocant,  Futio  omnium  beneft- 
ciorum  (olhts  diœcesis  Nivernensis  (anno  147S). 
Ce  pouillé  est  au  trésor  de  l'abbaye  de  Saim-Mar- 

tin  de  Nevers. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de 
Tours  et  des  diocèses  d'Angers,  Dol,  Le  Mans, 
Nantes,  Quimper-Corentin,  Saint  Brieuc,  Sainl- 
Pol  de  Léon,  Tréçuier  et  Vannes  :  Paris,  Alliol, 
1648,  in-l°. 

Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours,  avec  ses  onze  évê- 
cliés, in-fol.  (bibliothèque  du  roi). 

Paroisses,  chapelles  et  bénéfices  tant  réguliers  que 
séculiers  situés  au  diocèse  et  comté  du  Maine. 
Ce  catalogue  est  imprimé  avec  la  Topographie  des 

villes  du  Maine  :  au  Mans,  1558,  in-16. 

Description  de  la  carte  cénomatique,  contenant  les 
villes,  forêts,  rivières,  paroisses,  chapelles  cl  bé- 
néfices, tant  réguliers  que  séculiers,  situés  au  dio- 
cèse et  comté  du  Maine,  avec  les  patrons  et  colla- 
leurs  :  au  Mans,  veuve  Olivier,  in-12.  Isambart, 
1675,  in-12. 

Histoire  des  bénéfices,  lois  et  usages  de  la  Lorraine 
et  du  Barrois,  par  T.  Thibault  :  1072,  in-fol. 

Pouillé  de  l'évêché  de  Metz  :  in-fol.  (bibliothèque  de 
Saint-Germain  des  Prés. 

Pouillé  de  l'évêché  de  Toul  :  in-fol.  (bibliothèque  du 
roi). 

Pouillé  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Toul, 
par  Benoit  de  Toul,  capucin  :  Toul,  1711  iu-8\ 
2  vol. 

Pouillé  du  diocèse  de  Verdun. 

C'est  le  livre  n  de  l'Histoire  ecclésiastique  et  ci- 
vile de  Verdun,  par  un  chanoine  de  cette  ville  :  Pa- 
ris, Simon,  1745,  in-4°. 

Recueil  général  de  toutes  les  paroisses  de  Fiance.  Il 
est  imprimé  avec  le  supplément  du  Trailé  des  ai- 
des :  Paris,  1045,  in-8°. 

Pouillé  des  abbayes  et  prieurés  de  France  :  in  fol. 

(bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés). 

Pouillé  général  des  abbayes  de  France  et  des  béné- 
fices qui  en  dépendent  :  Paris,  Alliot,  1029,  in-8°. 

Pouillé  des  abbayes  de  France  :  Paris,  1721,  in-80 

Calalùgus  Ecclesiarum  Galtiœ  exempt  arum. 

Recueil  général  de  toutes  les  cninuianderies  de 
France  el  des  dépendances,  avec  leurs  noms  latins, 
leurs  qualités,  diocèse  et  le  lieu  où  elles  sont  si- 
tuées; par  Jacques  Pelletier  :   Paris,  1G90,  in-12. 

Elat  des  unions  fa'ues  des  biens  et  revenus  des  mala- 
dreries,  léproseries,  etc., aux  hôpitaux  des  pauvres 
malades,  en  exécution  de  l'édil  du  roi  tic  1093  : 
Paris,  Thierry,  1705  in-4" 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL 

DES  PATRIARCATS  ,   DES   MÉTROPOLES  ,  DES  ARCHEVÊCHÉS   ET  DES  ÉVÊCHÉS 
DU   MONDE   CHRÉTIEN. 


L'ESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL 


Comprenaient  anciennement  les 


MÉTROPOLES  DE 


a  Carthage. 


«  Carthaginoise . 


6  Tarragonaise. 


Comprennent  aujourd'hui  les 

ARCHEVÊCHÉS    DE  ROYAUMES   DE 


A  Valence. 
B  Majorque. 


o  Tarragone.  .  . 

c  Sévillc y  Bélique 


d  Met  nl.i 


5  Lusitane  . 


|  C  Murcie. 

!  D  Casiille-Neuvc. 


lE  Castille- Vieille. 

Burgos IF  Biscaye. 

/  G  Navarre. 

j  Tarragone H  Catalogne. 

(Saragoise I  Aragon. 

(Séville K  Andalousie. 

(Grenade L  Grenade. 

(  M  Asiurie. 

.    Composlelle !  N  Galice. 

(  O  Léon. 


Au  roi 

d'Espagne. 


e  Bragu«s. 


s  Galéciennc . 


Lisbonne 

Bragues 

Evora 


PROVINCE  DE  TOLÈDE. 

Archevêché , 

Tolède,  Toletnm  [a  «  D],  Ul  s.,  érigé  en  archevêché 

el  en  primalie  v  s.,  rétabli  xi  s. 
Evêchés  : 
Cordoue,  Corduba  [c  y  K],  ni  s.,  rétabli  xin  s. 

Tuccum,  Martos  [c  y],  vi  s. 
Jean,  Gienna  [c  y  K],  xm  s. 

Mentesa,  Monteiar  [c  y],  îv  s.,  transféré  à  Jaen. 
Cartagène  Cartago  Nova  [a  a.  C],  métropole  m  s., 

réduite  en  évêché  vu  s.,  rétabli  à  Murcie  xm  s. 

Complutum,  Alcala  de  Henares  [a  a  D]  v  s. 
Becetia  scu  Baetia,  Baesa  [a  a  K],  vu  s. 

Castulo,  Castona  [a  «  K]  vi  s. 

Eliocreta,  Lorqui  [a  a  KJ  vi  s. 

Oreluni,  Orelo  \aa  D]  v  s. 
Cuença,  Concha  [D],  xn  s. 

Valeria,  Valera  [a  «  D],  v  s.,   transféré  à  Cuença 
xn  siècle. 

Arcobriga,  Arcas  [n  a  D],  v  s.,  uni  à  Cuença  xn  s. 
Siguença,  Seguntia  [a  a  DJ,  v  s. 
Ségovie,  Segobia  [a  a  Ej,  v  s. 
Osma,  Oxoma  [a  a  EJ,  v  s. 
Villadolid,  Vallisolcluin  [EJ,  xvi  s. 

Lrgavica  [a  a),  vi  s. 


» { 

j  Au  roi  <lc 
j  Portugal. 

PROVINCE  DE  VALENGE. 

Archevêché , 

Valence,  Vnlenlia  [a  «  A],  v  s.,  érigé  en 

archevêché 

xv  siècle. 

Evcches  : 

Origuela,  Oicellis  [A],  xv  s. 

Dianum,  Dénia  [a  «  A],  vi  s. 
Setabis,  Xativa  [a  a  A],  v  s. 
lllicis,  Elche  [a  «],  vi  s. 
Majorca,   Majorica  île  [b  S  B],  vi  s.,   rélaoli  xiiis., 
réside  à  l'aima,  capitale  de  Pile. 
Mtinorica,  Minorque,  île  [6  6  B],  v:  s. 
Evusum,  Juiea  [b  g  B]  île,  v  s. 

PROVINCE  DE  BURGOS. 

Archevêché , 
Burgos,  Burgi  [E],  xi  s.,  exempt  xn  s.,  érigé  en  ar- 
ehevêché  xvi  s. 

Evêchét  : 

Palencia,  Palentia  (a  a  O],  v  s. 

Auca,  Nostra  siguora  d'Occa  [b  S  E],  v  s.,  transféré 
à  liurgos  Xie>.  . 
Calahorra,  Calagurris  [n  «  E],  vi  s. 

Calceata,   Calcada  [G],  xm  s.,  uni  à  la  Calahorr.i 
xvi  siècle. 
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Alita  seu  Alava  Armenlegui  [a  a],  xi  s.,  transféré  à 

Calcada  mu  s. 
Pampelone,    Pampelona,  Pompeiopolis  [6  6  G],  v  s. 
PROVINCE  DE  TARRAGONE. 
Archevêché, 
Tarragone,  Tarraco  [b  G  II],  iv  s. 

Evêchés  : 
Tortose,  Dertosa  \bG  H],  v  s. 
Barcelone,  Barcino  [b  G  II],  iv  s. 

Egara,  Tarassa  [6  G  II],  v  s.,  uni  à  Barcelone  vu  s. 
Lerida,  llerda  \b  G  II],  vi  s. 
Nictosa  seu  Ociogesa,  Mequinenza  [b  G],  v  s. 
Girone,  Gerunda  [b  G  II],  v  s. 

Empurise,  Ampurias  [b  G  II],  vi  s. 
Via,  Vicus  Ausonœ  [b  G  II],  vi  s.,  rétabli  ix  s. 
Solsone,  Solsona  [H],  xvi  s. 
Urgel,  Urgellum  \b  G  H],  v  s. 

PROVINCE  DE  SARAGOSSE. 
Archevêché, 
Saragosse,  Ca;saraugusta  [6  G  I],  iv  s.,  érigé  en  arche- 
vêché xiv  s. 

Evêchés  : 
lliicsca,  Osca  [b  G  I],  v  s. 
Jacca,  Jacca  [I],  xi  s. 
Balbaslro,  Balbaslrum  [I],  xu  s. 
Kola,  Roia  [I],  x  s.,  transféré  à  Balbaslro  xu  s. 
Albarasin,  Lobetum  [1],  xu  s. 
Segorbe,  Secobriga  \a  a  A],  v  s. 
Teruel,  Terulum  [I]. 
Taraçona,  Turiasso  [6  G  1],  v  s. 

PROVINCE  DE  SÉVILLE. 
Archevêché, 
Séville,  Hispalis[c7  K|,  m  s. 
Evêchés  : 
Iialica,  Talca  [c  yK],  vi  s. 
Elepla,  Niebla  [c  y  K],  vis. 
Asiygis,  Aciji[c7  K],  vi  s. 
Cadix,  Gades  [c  y  île],  vi  s. 

Asindum,  Médina  Sidonia  [c  y  Kj,  v  s. 
Guadix,  Acci,  Guadixium  fa  a  L],  v  s. 
Basli,  Baeza  fa  «  L],  vi  s. 
Bagaslrum,  Magasira  [c  y  K],  vi  s. 
Egabra,  Cabra  [c  y  K],  vi  s. 
Salaria \c  y  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  GRENADE. 
Archevêché, 
Grenade,   Granata,  Eliberis  [c  y  L],  iv  s.,  érigé  en 
archevêché  xv  s. 

Evêchés  : 
Malgues,  Malaca  [c  y  L],  iv  s.,  rétabli  xv  s. 
Almeria,  Almeria  Ahdera  [c  y  L|  v  s. 
Urgi,  Urci  [a  «],  vi  s.,  uni  à  Almeria  xu  s. 
PROVINCE  DE  COMPOSTELLE. 
Archevêché, 
San  lago  di   Compostella,    Cmnposlella   [N],  xi  s., 
érigé  en  archevêché  xu  s. 
Emerila,  Merida  [d  S  D],  iv  s.,  transféré  à  Coin- 
posleile  XII  s. 


7fi2 
Evêchés  : 
Iria,  el  Padrone  [e  s  N],  transféré  à  Composiclla 

xi  s. 

Tui,  Tude  [e  iB],  v  s. 

Oreiize,  Auria  [e  e  N],  vi  s. 

Lugo,  Lucus  Augusti  [e  s  N],  v  s.,  érigé  en  arche- 
vêché, vi  s.,  réduit  en  évèché,  vu  s. 

Mondonedo,  Mindonia  [M],  vi  s. 

Oviédo,  Ovelum  [e  s  M] ,  vu  s.,  érigé  en  archevêché 
ix  s.,  réduit  en  évêché  x  s. 
Britonia  ,   Bretagna  [es  N] ,  vi  s.,   transféré   à 

O.iedo  vu  s. 

Léon,  Legio  [e  e  0] ,  iv  s.,  exempt. 

Astorga,  Aslurica  [e  s  0] ,  îv  s. 

Zamora,  Zamora  [0],  xu  s. 

Numantia,  Garaï  [d  S  E],  vi  s.,  transféré  à  Za- 
mora xu  s. 

S.damanque,  Salmanlica  [d  S  0] ,  vi  s. 

Cndad-  Rodrigo,  Rodericopolis  [E],  xu  s. 
Calabria....  [d  5....],  vi  s. 

Avila,  Abula  [d  S  E],  v  s. 

Coria,  Cauria  [rf  5  0],  vi  s. 
Placentia  [0]. 
Pax  Julia,  Beia  [d  S  ....],  v  s. 

PROVINCE  DE  LISBONNE. 
Archevêché, 

Lisbonne  ,  Ulissipo  [d  S  P],  v  s.,  érigé  en  archevê- 
ché xiv  s. 

Evêchés  '. 

Conimbre,  Conimbrica  [e  s  PJ,  vi  s. 

Eminiuni [e  e  P],  v  s.,  transféré  a  Conimbre, 

vi  s. 

Leiria,  Leiria  [P],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BRAGUE. 
Archevêché, 

Brague,  Bracoara  [e  e  P],  m  s. 
Evêchés  : 

Dimiium [e  e  P],  v  s.,  uni  à  Brague,  vu  s. 

Miranda,  Miranda  [P] ,  xvi  s. 

Porto,  Porlucale  [ce  P] ,  v  s. 

Lamego,  Lamecum  [c  z  P],  v  s. 

Viseo,  Viseum  \e  e  P],  vi  s. 

La  Guarda,  Cardia  [P],  xi  s. 
Igedita  seu  Agilama,  seu  Egilania  [rf  S |,  v  s., 

transféré  à  la  Guarda. 

PROVINCE  D'EVORA. 

Archevêché, 
Evora,  Ebora  [rf  5  P],  m  s.,  érigé  en  archevêché 

XVI  s. 

Evêchés  : 
Elvas,  Elva,  Alba  [P] ,  xvi  s. 
Portalègre,  Portus  Alacris  [P],  xvi  s. 
Algarve,  Algarbia  [Q] ,  réside,  à  Ossonaba  |rf  <5Q], 

v  s.,  à  Silves  [Qj,  xu  s.,  a  Faro  [Q],  xvi  s. 

Laeobriga,  Lagos  [d  S  Qj ,  vi  s. 

L'Eipmjnc  cl  le  Purlugnl  comptaient  orne  archuvc- 
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chés,   savoir  :  Tolède ,    Valence,  Burgos,   Tarragone,      poslelle,  Lisbonne,  Draga,  Evora,  et  quatre-vingt-trois 
Sbragoue,  Sévilte  ,  Grenade,  Saint-Jacques  de    Com- 


évêcliés. 


Dansics  Gaules. 


Pans  l'Italie. 


L'ALLEMAGNE 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTROPOLES   DE  PROVI.NCF.S   DE 

a  Cologne /  «  Germanique  2 


Dans  l'IIIvric 


Comprend  aujourd'hui  les 

ARCUEVÊCHÉS     DE  ÉTATS   DE 

Utrecht A  Pays-Bas  protest. 

Matines Iî  P:iy--Bas  calliotiq. 

I  Cologne C  Wesiphalie. 

\   Brème D  Basse-Saxe. 

/   Hagdebourg E  Haute-Saxo 

Trêves \   6  Belgique  ir<s '    Trêves F  Bas-Rhin. 

b  Mayeuce J     6  Germanique  lre.  [  (  G  Haut-Rhin. 

7  Rhéliel™ ]  )ll  Suisse. 

S  Rliélic  2e (    Mayence (  I  Souabe. 

J  K  Franconie. 
(  (  L  Bavière. 

)    Salzbourg M  Autriche. 

fLorc ' s  Nonque j,       e N  Bohème. 


PROVINCE    D'UTRECHT. 
Archevêché, 
Uirechl,  Trajecram  ad  Rlienum  [«  a  A| ,  vu  s.,  érigé 
on  archevêché,  xvi  s.  * 

Evêchés  : 
Daventer,  D.iventria  [A|,  xvi  s.  * 
Groningue,  Groninga  [A],  xvt  s.  * 
Leuvarden,  Leovardia  [A],  xvi  s.* 
Haileiu,  Harlemum  [A|,  xvi  s.  * 
Middclbowg,  Middelburgum  [A],  xu  s.  * 

PROVINCE  DE  MAL1NES. 

Archevêché, 
Malines,  Mechlinia  [B].  wi  s. 
Evéchés  : 
Ruremonde,  Ruremonda  [B] ,  xvt  s. 
Bois-le-Duc,  Sylva  Dueis  [A| ,  xvi  s.  * 
Anvers,  Antuerpia  [B] ,  xvi  s. 
Bruges,  Brugx  [B] ,  xvt  s. 
Gand,  Gandavum  [B]  ,  xvt  s. 
Ipres,  lprae  [B] ,  xvi  s. 

PROVINCE  DE  COLOGNE. 
Archevêché, 
Cologne,  Colonia  [a  a  C],  iv  s.,  électeur  et  chancelier 
pour  l'Italie,  f 

Evêchés . 
Munster,  Monasterium  [C] ,  vin  s.  f 
Minden,  Minda  [C] ,  vin  s.  J 
OMiabruck,  Osnabrncum  [CJ,  vm  s.  t 
Lié^e,  Leodium  [B] ,  vm  s.  f 

J'rajectum  ad  Mosam  ,  Mastriclit  [a  a  A],   v  s., 
transféré  a  Liège,  Wll  s. 

Tungii ,  Tougres  [a  a  B] ,  ni  s.,  transféré  à   Mas- 
triclit. 

PROVINCE  DE  BREME. 

Archevêché, 

Brème,  Brcma  [D],  vm   s.,  érigé  en  archevêché  tx 

s.  6 

liamburc ,  Hambourg  [DJ,  aicncvèché  U  s.,  irans 

foré  a  Bleuie  ix  s. 


Evêchés  : 
Lubeck,  Lubecum  [D],  xu  s.  $ 

Oldemburgum,  Oldembonrg  [D] ,  ix  s.,  transféré  à 
Lubeck  xu  s. 

Ralzebourg,  Ralzeburgum  [D],  xi  s.  g 
Suerin,  Schwrin,  Suerinum  [D|,  xu  s.  5 

Hekelburgum  ,  Mekelbourg  [DJ,  xi  s.,  transféré  à 
Suerin  xu  s. 

PROVINCE  DE  MAGDEBOURG. 
Archevêché, 
Magdebourg,  Magdeburgum  [Dj ,  x  s.  J 
Evêchés  : 
Angaria,  Angrie  [b  Cj,  vm  s.,  transféré  à  Vaters- 
lève,  x  s. 

Vaierslevia,  Vaterslève  |D],  x  s.,  transféré  à  Mag- 
debourg. 

Havelsberg,  Havelsberga  [6  E] ,  x  s.  $ 
Brandebourg,  Brandeburgum  [b  E] ,  x  s.  $ 
Mersbourg,  Mersoburgum  [b  E],  x  s.  £> 
Kaumbourg,  Nauinburguni  [E],  xi  s.  <5 

Citisum,  Ceits  [E],  x  s.,  transféré  à  Naunibourg. 
Meissen,  Misna  [Ej,  x  s. 

PROVINCE  DE  MAYENCE. 
Archevêché 
Mayence,  Moguntia  [b  6  E],  m  s.,  électeur  et  chan- 
celier pour  l'Allemagne,  f 
Evêchés  : 
Voiras,  Vormaiia,  Vangionum  [6  C  D],  tv  s.  f 
Spire,  Spira  Nenietum  [6  S  Gj ,  îv  s.  f 
Constance,  Constanlia  [b  ê  1],  vi  s. 

Vindonissa,   Vindiscb  [b  6   I] ,  tv  s.,  transféré  i 
Constance. 

Coire,  Curia  [y  H] ,  tv  s.  -J 
\usbourg,  Augusla  Viiuielicorum  [3  I] ,  iv  s.  -J- 
Aichstat,  Quercetum  [K],  vm  s.  f 
Vuirtsbourg,  llerbipolis  [K],  vin  s.  f 
Bamherg,  Bamberga  [K],  xi  s.,  exempt. 
Paderborn,  Paderborna  [C|,  VIII  s.  f 

liuraburgum [6  C],  vu  s.,  transféré  à  Pader 

boni. 
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Hildesheim,  Hildeshemium  [D] ,  is  s.  f  Chicmsée,  Cbiemum  [L] ,  xiu  s.,  uni  à  Sallsbourg, 

Elsia,  Elis  [ ],  vin  s.,  transféré  à  Uildesheiin.  Lavant,  Lavanluni  [M],  xm  s. 

Halberslat,  Halberstadium  [Dl,  ix  s.  $  Gurcs,  Curciim  [M],  xi  s. 

Salingstadium,  Oslervic  [D],  vin  s.,  transférée  Secou,  Secoviuni  |M],  mu  s. 

Halberslat.  Neuslat,  Neostadium  [M],  xv  s. 
Ferden,  Verda  [D],  vm  s.  $  PROVINCE  DE  PRAGUE. 

Bardovicum,  Rarduic  [Oj,  vm  s.,  transféré  à  Fer-  .    .     ... 

'  L   J  Archevêché, 

,  ,  Prague,  Praga  [NI,  x  s.,  éri^é  en  archevêché,  xiv  s. 

Strasbourg,  Argenloralum  [b  ë  G],  v  s.  f  E<"--hé   • 

PROVINCE  DE  SALTSOOURG.  Leutraerits,  Litomerium  pi] ,  xvn  s. 

Archevêchés,  Coningisgrats,  Reginogradecium  [N|,  xvn  s. 

Sallsbourg,  Javavia  [c  e  L] ,  vm  s.  f  Lilomiscium,  Lilomissels  [N],   xiv  s.,  supprima 

Lauveacuni,  Loïc  [c  e  L],  vi  s.,  transféré  à  Sait/.-  xvl  s- 

lK)ur„#  Olmiiis,  Oloinucium  [N],  xi  s. 

Evèchés  :  Palescovitsa [N] ,  x  s.,  transféré  à  Olinuis. 

Vienne,  Vienna  [ceM],  ivs.,  rétabli  xiv  s.  Velograduin....  [N],  ix  s.,  transféré  à  Palescovitsa. 

Passau,   Palavia  [et  L],  v  s.,  érigé  en  archevêché  S|ieculo  Julimn [N],  ix  s.,  transféré  à  Olinuis, 

vu  s.,  réduit  en  évèclié  îx  s.  f  x  s- 

Ralisbonne,  Ratisbona  [c  e  L],  vi  s.  f  L'Allemagne,  la  Hollande  et  ta  Belgique  comprises, 

Frisingtie,  Frisinga  [L],  vin  s.  -J-  possédaient  huit  archevêchés,  savoir  :  Utrecht,  Mutine», 

lîrixen,  Brixino  [M],  vm  s.  \  Cologne,  Brème,  Magdebourq,  Magence,   Sallsbourg, 

Sibiona,  Siben  [y  M],  m  s.,  transféré  à  Brixen.  Prague    el  soixante-quatre  évèchés. 

L'ILLYHIE  OCCIDENTALE 

Comprenait  anciennement   les  Comprend   aujourd'hui  les 

MF.TROP.    DE  PROVINCES.  Af.CHEV.    DE  ÉTATS    DE. 

a   Lnrc o  Norique Gran A   Haute-Hongrie.   (  A    l'Empereur 

b  Siruiiuin    ....    6  Pannonie.  .  .  .      Colocza B.  liasse-Hongrie.  !  ou 

C.  Transylvanie  .    (         au  Turc. 

Zara D.  Scbivonie.  .  .     /  ,       „ .  ... 

„,.-,.  (   Spalatro E.  Dalmatie  .  .  .        A,IX  X«"me"s 

c  Salone 7  Dalmatie.  ...        R '    „.„  j  et 

(    "a?use. P    ...      •  /       au  Turc. 

Anlivan F.  Albanie.  ...» 

Corfou G.  Gorfou  ....        Aux  Vénitiens. 

Nazia II.  Iles    de   l'Ar-        .     T 

chipel A"  '",c- 


PROVINCE  DE  GRAN. 
Archevêché, 
Cran,  Sirigonium  [B],  xi  s.,  primat  de  Hongrie.  5 

Evèchés  : 
Vaccie,  Vaccia  |A],  xi  s.  g 
Eger,  Agria  [A],  xi  s.  5 
Niliia,  Nitria  [A],  xi  s.  g 
P.aab,  Javarinum  [B|,  xi  s.  g 
Vesprim,  Vesprimiuni  [B],  xi  s.  g 
Cinq  Eylises,  Quinque    Ecclesi.e  [B],  xi  s.  g 
PROVINCE  DE  COLOCZA. 

Archevêché, 
Colocza,  Colossa?  [B],  xi  s.  5 
Evèchés  : 
Balhanaiiœ,  Balbmonster  [B],  xi  s.,  uni  à  Colocza. 
Zagrab,  Zagrabia  [D],  xit  s.  5 

Siscia,  Sisscg  [a«D|,  iv   s.,  transféré  à  Zagreb. 
Szerem,  Sirmiuiii  \b  g  B],  archevêché  iv  s.,  réduit 

en  évéebé  xu,  s.  $ 
Bosnie,  Bosiiïa  [E],  xi  s.,  réside  à  J.iicaa.  * 


Chnnad,  Canailiuni  [A],  xi  s.  $ 
Viradin,  Verndiuum  [C],  xi  s.  g 

Alba  Julia,  Giula  [C],  xi  s.,  supprimé  xvi  s. 

Cibinium,  Cihen  |C|,  xu  s.,  supprimé. 
Bacon,  Bacovia  (en  Valachie),  xv»  s. 

Mursa,  Essec  \b  6  B  ],  iv  s. 

Singiduiiuin,  Sigedin  [b  6  E],  iv  s. 

PROVINCE  DE  ZARA. 

Archevêché, 
Jara,  Jadera  [c  7  E],  iv  s.,  archevêché  xu  s.  f 

Evèchés  : 
Arbo,  ArDa,  île  [E],  ix  s.  f 
Veglia,  Velia,  île  [E],  ix  s.  f 
Osero,  Ausara,  île  [E],  ix  s.  f 

PROVINCE  DE  SPALATRO. 

Archevêché, 
Spalatro,  Spalatwim  [c  y  E],  vu  s.  f 

Salona,  Salone  [c  7  EJ,  archevêché  m  s.,  transféré 
à  Spa'alro. 
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Evêchés  ■ 

Dalmiuium,  Almissa  [EJ,...  s.  uni  à  Spalutro. 
Trau,  Tragurium  [EJ,  i\  s.  f 
Sebentco,  Si'beiiicuin  [EJ,  ix  s.  -} 
Scardoua,  Scardoua  [Ë],  xn  s.  -j- 

lielgradum,  Zara-Yecchia  [EJ,  IX  s.,  transféré  à 
Scardoua. 

Noua,  alloua  [EJ,  ix  s.  f 
Zegna,  Sinia  [E],  su  s.  § 
'fine,  Tinia  tjuerca  [E],  xi  s.  * 
Maearsca,  Macarsca  [E],  xis.  * 
Lésina,  Pliaros,  île  [EJ,  xn  s.  * 
Modrusc,  Corbavia  [EJ,  xu  s. 

Siridva,  Strigoa  [c  y  E  J,  vi  s. 

PROVINCE  DE  RAGUSE. 
Archevêché. 

Raguse,  Ragusium  [cyE],  vu  s.,  érigé  en  arche- 
vêché xi  s.  * 

Evêchés  : 

Epidaurum,  Ragusi  Veccliio  (c  y  E) ,  vi  s.,  trans- 
féré a  Raguse,  vil  s. 
Trebigno,  Tribulium  |E],  xi  s. 

Mercana,  Mercana  [EJ,  xi  s.,  uni  à  Trebigno. 
Slagno, Stagnum  Zaculmia  |E],  xi  s.  * 
Narenla,  Stephnnum  Je  EJ,  ix  s.  * 
Gursola,  Corcyra  Melana,  île  [EJ,...  s.  -J- 
Risano,  Rosonium  [EJ,  xi  s.,  réside  à  Castel-Nevo.  -j- 
PROVINCE  D'ANTIVARI. 
Archevêchés  : 
Antivari,  Antibarium  [e  FJ.ixs.,  érigé  en  archevê- 
ché xi  s.  * 

Doclia,  Doclia  [c  FJ,  vin  s.,  érigé  en  archevêché, 
x  s.,  transféré  à  Antivari. 
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Evêchés  : 
Scutari,  Scodra  [c  y  FJ,  vi  s.  ¥ 
Polali,  Pulatae[FJ,  x  s.  * 
Drivasto,  Drivastum  [F],  x  s.  * 
Dolcigno,  Dulcinium  [FJ.  * 
Suacium...  [FJ  xi  s.,  résidait  à  Sappa  ou  Satla  [EJ. 
Sorbiuru  seu  Arba  vel  Sardania...  [F],  xt  s.,  uni  à 
Suacium. 

Cataro,  Catarum  [EJ,  xi  s.  f 
iîudoa,  Butua  [EJ,  xn  s.  f 

PROVINCE  DE  CORFOU. 
Archevêché. 
Corfou,  Corcyra,  lie  [G],  érigé  en  archevêché  latin, 
xiv  s.  f 

Evêchés  : 

Zante,  Zacynfus,  Ile  [G],  xm  s.  f 

Cephalenie,Cephalenia,  lie  [G],  xm  s.,  uni  à  Zante. 

PROVINCE  DE  NAXIA. 

Archevêché, 

Naxia,   Naxia,  lie  £11 J  »  érigé  en  archevêché  latin, 

xm  s.  * 

Evêchés  : 
Andro,  Andros,  île  [HJ,  xm  s.  * 
Tine,  Tinia,  île  [HJ,  xm  s.  f 
Santerini,  Therasia,  île  [H],  xm  s.  * 
Milo,  Melos,  île  [HJ,  xm  s.  * 
Siro  Scyros,  île  JII|,  xm  s.  * 
Schio,  Cliiun),  île  [HJ,  xm  s.* 

L'Illgrie  occidentale,  comprenant  toute  la  Hongrie, 
la  Transylvanie,  CEsclavonie,  l'Albanie,  la  Ualmaliê 
et  les  îles  de  l'Archipel,  avait  huit  archevêchés  ,  savoir: 
Cran,  Colocxa,  Zara,  Spalttro,  Itaguse,  Antivari, 
Corfou,  Naxia  et  cinquante-six  evêchés. 


LA  GRANDE-BRETAGNE 


Comprenait  anciennement  l 

METROP.   DE 

oGaerleon  .  . 
h  Londres  .  . 


e  York. 


PROVINCES  ARCIIEV.  DE 

u.  Britannique  se-  i 

coude | 

S  Britannique  pre-  1 

niière '    Cantorbéry.  . 

y  Maxime  -  Césa-  [ 

rienne \ 

S  Flavie 

rienne. .  .  . 
s  Valemienne. 


Césa- 


Comprend  aujourd'hui  les 

PROVINCES  DE 

A  Weslsex.    .  .  . 

B  Susse* 

C  Essex 

D  Kent 


E  Castanglie. 
F  Mercie.  . 
G  Walles.  . 


(    York II  Norliimberland.    . 

Saint-André   ....   1  Ecosse  delà  le  Tay. 

Glascou K  Fcosse  deealeTay. 

Armarh L  Ullonie , 

Dublin M  I. agonie , 

Tiiam N  Cunnacie 

Cahel 0  Mumnioiiie.  .  .  .  . 


)En  Angleterre. 


En  Ecosse. 


En  Irlande. 


PROVINCE  DE CANTORBERY. 

Archevêché, 

Canlorbéry,  Canluaria  JD|,  archevêché  vi  s.,  primat 

d'Angleterre  vu  s. 

Evêchés  :     s 
Londres,  Londinium  |(>  G  C],  archevêché  lus.,  réduit 

en  évéché  vu  s.,  prutotrc'mc. 
Vinchcstcr.  Vinlonia  IAJ.  vus. 


Dorcestria,  Dorchester   [A],  vu    s.,  transféré   à 
Vinchester. 

Rochester,  Rofi  [D],  vu  s. 
Eli,  Elis  [EJ.  xns. 
Norvic,  Nurdovicum  [E],  xi  s. 

Félixstova,    Duumvic   |EJ,    vu    s.,   transféré  i 
Elmbain  vin  s.,  à  Leifort  ix  s.,  à  Norvic  xi  s. 
l'clcrsboroug,  Petroburguui  (FJ,  xn  s. 
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Lincoln,  Lndocolnia  [F],  xi  s. 

D»rcia,  Dorcesier  [FJ,  vu  s.,    transféré  à  Lin 
cnln  xi  s. 

Legeustria,  Lexcesier  [F],  vus.,   uni  à   Dorce 
sler  x  s. 
Lichfield,   Lichfeldia   [F],  vu    s.,    réside    à  Con- 

vcniri  xu  s. 
Vorchester,  Yigornia  [F],  vu  s. 
Hereford,  Herefordia  [F],  vu  s. 
Clocliestcr,  Gloceslria  [FJ,  xvi  s. 
Oxlorn,  Oxonium]F|,  xvi  s. 
Chichesier,  Ciceslria  [B],  xi  s. 

Seolsia,  Seolsei  [B],  vu  s.,  transféré  à  Chichesier. 
Salisberi,  Sarum  [A],  xi  s. 

Sreshuria,  Sresbuii  [A],  vin  s.,   transféré  à  Sa- 
lislicii. 

Vitonia,  Vilon  [A],  ix  s.,  uni  à  Srcsburi  x  s. 
Escesler,  Exonium  [A],  xi  s. 

Cridia  seu  Doninonia,  Devonsliirc  [A],  ix  s.,  trans- 
fère à  Excesler. 

Cornubia,  Cornouailles,  résidait  à  Badman  [A], 
îv  s.,  uni  à  Cridia  xi  s. 

Wels,  Velsiae,  fontes  |  A],  x  s.,  résidait  à  Bathe  xi  s. 
Bristol,  Brislolium  [A],  xvi  s. 
Landaf,  Landavia  [G],  v  s. 

Saint-Davis,  Menevia  [G],  archevêché  ixs.,   réduit 
en  évêché  x  s. 
Civilas  Legionum,  Caerleon  [a  a.  Gj,  archevêché 
iv  s.,  transféré  à  Saint-Davis. 

Paternum,  Land-Palern  [G],  vi  s.,  réuni  à  Saint- 
Davis  vu  s. 
Bangor,  Bangorium  |Gj,  vi  s. 

Vectis,  Wihgt,  île  [....],  vi  s.,  transféré  à  Bangor. 
Saiul-Asaph,  Asaphopolis,  Elvia  [G]  vi  s. 
PROVINCE  D'YORK. 
Archevêché, 
York,  Eboracum  [c  y  II],  archevêché  m  s.,  réta- 
bli vu  s. 

Evêchés  : 
Diirham,  Dunelmia  [H|,  vu  s. 

Lindisfarnia,  Lindisfarn  [II],  vu  s.,  transféré  à 
Durham. 

llaugiilstadia,  Hauslon  [H],  vu  s.,  uni  à  York. 
Cai  lisle,  Carleolum  [H],  xu  s. 
Chester,   Cestria  [II],  xu  s.,  uni  à  Lichlield,  xu  s.; 

rétabli  xvi  s. 
Man,  Mona,  Ile,  v  s.,  supprimé  vi  s.,  rétabli  xtu  s., 
uni  à  Sodore  xm  s.,  rétabli  xv,  réside  à  Russin, 
capitale  de  l'île. 

PROVINCE  DE  SAINT-ANDRÉ. 
Archevêché, 
Saint-André,  Andreapolis,  [K],  îx  s.  archevêché  et 
primat  d'Ecosse  xv  s. 

Évêthés  ; 
Abernetbum,  Aberneti  [KJ,  v  s.  transféré  à  Sainl- 
André  îx  s. 

Edimbourg,  Ediniburgum  [K],  xvn  s. 
Dumblain  ,  Dumblanium,  (KJ,  xu  s. 


Dunkeld,  Dunkeldium  [l|,  vu  s.,  rétabli  xu  s. 

Brechin  ,  Brechiniiim  [I],  xu  s. 

Aberdon  ,  ou  Aberdeen,  Aberdonia  |l],  xu  s. 

Murtlaciim,  Murtlac  [I] ,  vus.,  transféré  à  Aber- 
don. 

Mourai ,  Morovia  [1],  xi  s.,  réside  à  Elgin. 
Rosse,  Rossia  [I],  xu  s.,  réside  à  Clianonri. 
Catnes,  Catauia  [Ij,  xi  s.,  réside  à  Domok. 
Iles  Orcades,  Orcades,  [I],  vs.,  réside  à  Kirkeva., 
PROVINCE  DE  GLASGOW. 
Archevêché , 
Glascow,  Glascovia  [K],  vi  s.,  rétabli  xi  s. ,  arche- 
vêché xv  s. 

Evêchés  : 
Wilern,  Candida   Casa  [K],  vi  s.,  rétabli  xi  s. 
Lismore,  Lismoria  [K],  xiu  s. 
Sodore,  Sodora,  île  [K],  vi  s.,  uni  à  Man  xu  s.,  ré- 
tabli xv  s.,  réside  à  Colmkil. 

PROVINCE  D'ARMACII. 
Archevêché, 
Annach  ,  Armacha  [L],  v  s.,  archevêché  et  primai 
d'Irlande  xu  s. 

Évêchés  : 
Doune,  Dunum  [L],  v  s. 
Dromora.Droniora  [L],  vi  s.,  uni  à  Doune  xvis. 
Conneria,  Conner  [L],  vi  s.,  uni  à  Doune  xv  s. 
Londonderi,  Deria  [L]  xu  s. 
Ardraia,  Ardragt   [L]  vi  s.,  transféré  à  Magucria 
ix  s.,  à  Derri  xu  s. 
Bafoe,  Rafoa  [L],  vu  s. 
Clogher,  Clogora  [L],  v  s. 

Loutbia ,  Lout  [L] ,  v  s.,  uni  à  Cloglicr  vu  s. ,  à 
Armach  xu  s. 
Ardac,  Ardacum  [L],  v  s. 

Kilmora,  Kilniore  [L],  xv  s.,  uni  à  Ardac  xvi  s. 
Triburna,  Brelinium  [L],  vi  s,  transféré  à  Kilniore. 
Meath,  Middia  [L],  xu  s.,  réside  à  Ardbracb. 
Trimuni,  Trim  [L],  v  s. 

Clomacnoisa ,  Kiloom  ou  Cluaim  [L] ,  vi  s.  uni  à 
Meath  xui  s. 

Duleca,  Domleag  [L] ,  vi  s.,  uni  à  Meath  xu.is. 
Cenana,  Kenlis  |L],  \n  s.,  uni  à  Meath  xm  s. 
Ardbracum,  Ardbracain  [L),  vu  s.',  uni  à  Meath. 
Donsaglinum  ,   Donsaglin  [L],  v  s. ,  uni  à  Meath 
xm  s. 
Slania,  Slan  [L],  v  s.,  uni  à  Meath  xm  s. 
Clonarda,  Clonard  [L]  v  s.,  uni  à  Trim  xm  s. 
Ralhluricuin ,  Ratblurig  |L],  ...s.,  uni  L  Derri 
xu  s. 
Favoria,  Fourre  [L],  vm  s. 

PROVINCE  DE  DUBLIN. 
Archevêché, 
Dublin,  Dublinium  [M],  îx  s.,  archevêché  sus. 
Évêchés  : 
Glandelacum  seu  Bristagna, Glandelourc  [M |,  vi  s., 
uni  à  Dublin  xu  s. 
Férues,  Fernae  [M],  vi  s.  réside  à  Vexford  xi  s. 
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Slcbum,  Sieste  [M],  vi  s.,  transféré  a  Férues.  LA  POLOGNE 

LangUniuru,  Laglin  [H],  vi  s.,  uni  à  Fernes  xv  s.  Comprend  aujourd'hui  les 

Kilkenni,  Cella,  Cnuici  seu  de  Tamico,  vel  de  Os- 

ARCIIEV.   DE  PROVINCES  DE 

seri  |Mj.  xn  s. 

Cella  Achadi,  Rillachade  [M],  vi  s.  /  A  Grande  Pologne. 

o  ■  ,          r.n                ■  •    »     ji |B  Peine  Pologne. 

Se.gcra .  Se.rkerau  [M] ,  v  s.,  un.  a  Agadboa  us.  c  ^^     f 

transféré*  Kilkenni.  GneMie         1°  CuJavie 

Agadboa...  [M],  vi  s.,  transféré  à  Kilkenni  xui  s.  .     JE  Prusse  royale  .  . 

iii        r  iu  n.^~iui   vie  JF  Prusseducale.  .  . 

hildare,  Lella  Dana  [M],  v.  s  I      Liihuanie  propre.  .  1  „  , 

Cella   Auxilii,   CoalnssaU  [M],  v  s.,  translere  a  ^  „  s.lmogilie.  .  /.  .  .  Jen  Lithuanie. 

Kildare  vi  s.  (I    Russie  propre.  .  .  .  \ 

Luvow   ou    )K  Podolie (pnRn«ip 

PROVINCE  DE  TUAM.  Léopold       L  Volbinie (en  Russ,e* 

,    ,     .  ,  .  (H  Lkraine ; 

Archevêché, 

PROVINCE  DE  GNESNE. 

Tuani.  Tuanum  [N],  v  s.,  archevêché  su  s. 

Archevêché, 

Evccliés  :  ' 

Gnesne,  Gnesna  I  A],  x  s.,  primat  de  Pologne  xv  s. 

Enagd'.inum  de  Huambruim,  Enagdoune  [Ni, ...s.,  Evichét  : 

uni  à  Tuani  xn  s.  Cracovie,  Cracovia  [B],  x  s.,  prototrône. 

Hageum,  Hayo  [N],  vu  s.,  uni  à  Tuam  xvi  s.  Posnanie,  Posnania  [A],  x  s. 

C.onleri,  Clonferla  [N],  u  s.  Plocko,  Plocum  [C],  x  s. 

Celmaeduacum,  Kilniacduac  [N],  vi  s.,  uni  à  Clon-  Vladislau,  VladisLaviae  [D],  xn  s. 

fl.rl  SVII  s>  Cruscviciuin,  Cruscvis  1D],  x  s.,  transféré  à  Ma- 

Achoiiri,  Achada,  de  Conari  seu  Lugnium  [N],  vis.  dislau. 

.- ,,  ,            .             ,,    ,     imi       „  Culm.Culmia  [EL  xiii  s.,  réside  à  C0lmen7.ee. 

Allada   seu  Killale,  seu  Laona ,  Alaclie    N],  v  s.,  """"'  -'"'""•■  tu           '                         _                . 

Ponierania,  Pomeranie  I E  ,  xiii  s.,  résidait  a  Ha- 

iini  a  Achonn.  { 

oui      m-  •  _»  rvi  „  o.  Tienverder,  uni  a  Culm  xvi  s. 

El  in,  Elfin.ua.  N  .  v  s.  resi(le  .  Fra             . 

Roscomen...  [N],  vi  s.,  uni  a  Lllin  xn  s.  '                L  ■" 

Adearna...[N]vs.,uniàEl1in.  SalÏ'.Sambie  LF],x„,  présidait  à Coningsberg. 

Drunieliuin...  IN],  ...  s.  '  .            L 

«,.  ..           ,-.,..          ,.            i          i    f.  n       t  nui  à  Varime  xvi  s. 

Fimbor  ou  lvilleuor ,  Cercumsah  seu  de  Gellunuib-  .    ,,  , 

.  rN1  Lusuc,  Luceona   L  ,  xm  s. 

raclilN  ,  vi  s.  ,        »,      ,„.  l 

L   l  Vilna,  Viliia  [GJ,  xiv  s. 

PROVINCE  DE  CASHEL.  Samogitie,  Samogilia  [H],  xv  s.,  ré>ide  à  Midnic. 

.    ,     ...  Smolenseo,  Smolenscum  [G],  xvn  s. 

Archevêché,  .  .    .    ,      n'»  •  -  i 

Breslau,  Yratislavia  [en  Stlesie],  xi  s. 

Casbel,  Cassilia  [0],  x  s.,  archevêché  xn  s.  Lebusia,  Lebus  [en  Brandebourg],  x  s.,  supprimé 

Lvèchés  :  xvi  s. 

Smogra...  ]enSilésieJ,  x  s.,  transféré  à  Breslau. 

Imel.ca,  Emelei  [0],  uni  à  Cashel  xn.  s.  ^      Caminum  [en  |>on,éranie] ,  xi.  s.,  supprimé 
Limeric,  Luminiacum  [0],  vu  s. 

De  insubi  Calai.  Laudinium  iniscaie  [0] ,  v  s.,  uni  julînuin  ,  ju|in  [en  Pomeranie],  xn  s.,  transféré  à 

a  Limeric  xu  s.  „ 

Cauiin. 

Valerford,  Valerfordia  [0,,  xi  s.  PROVINCE  DE  LUVOW. 

Lismoria,  Lismor  [0],  vu  s.,  uni  à  Valerford  xiv  s.  Archevêchés 

Ardinora,  Ardmor  [0],  v   s.,  uni  à  Lismor  u  s.  ^^  Qu  Léûpol>  Leop0,is  ^  „v  s#>  érigé  e„  ar- 

Core,  Corcagia  [0],  vu  s.  ^^  M  g 

P.osailthir,  Rosse  [0],  vi  s.,  uni  àCorc.  llaliiia,  Ilalils  [I],  archevêché  xiv  s.,  transféré  à 

Cloni  seu  Cluainvanium,  vel  Dcduananum  Clonei  Luvow  xv  s. 

[0],  vi  s.,  uni  à  Corc  xv  s.  Evêchés  : 

Killalo,  Cella  Moluani ,  Laona  seu  Cendaluan  [0],  premislau   Premislia  [I],  xiv  s. 

Vl  9-  Chelm,  Cbelmia  [I],  xiv  s. 

Roscrea,  Rorscée  [0] ,  vit  s. ,  uni  à  Killalo  xu  s.  Kiow,  Kiovia  [M],  xv  s. 

Ardart,  Ardferia  seu  Kerria  [0],  vi  s.  Volodimiria,  Yolodimir  [I],   xiv  s.,  transféré  à 

La  Grande  Bretagne ,  l'Irlande  et  C  Ecosse  compri-  '                            .       r¥„ 

.,..,...,                   r    .    ia  Caminici,  Cameneouni  K  ,  xv  s. 
tes,  contenait  huit  archevêchés,   savoir:  tanlorbeiy  , 

York,  Saint-André,  Glascow,  Armagh,  Dublin,  Tuam,  La  Pologne  n'avait  que  deux  arclteiichés  :  Gnesne, 

Cashel,  et  cent  cinq  éecchés.  Luvow  ou  Léopold,  et  vingt-trois  évêchés. 


tRCIIF.V.  DE 


LE  DANEMARK 

Comprend  aujourd'hui  les 

PROVINCES  DE 

SA  Norijulland.  • 
B  Suderjutland .  . 
C  Zélande  et  autres  îles 
/  D  Norwége  propre. 

Droniheim..]  E  Islande 

(  F  Groenland.  .  .  . 


en  Danemark. 


en  Norwége. 
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PROVINCE  DE  RIGA. 

Archevêché, 
Riga,  Riga  [D],  xn  s.,  érigé  en  archevêché  xm  s. 

Evêchés  : 
Derpt,  Dorpalum  [D],  xm  s. 
Revel,  Bevalia  [E],  xm  s. 
Hapsel,  Hapselia  [D],  xm  s.,  réside  à  Arnsberg. 

Venda,  Venden  [DJ,  xvi  s.,  supprimé  xvi  s. 
Courlande,  Curlandia  [F],  xm  s.,  réside  à  Pilten. 

LaSuède,  telle  qu'elle  existait  au  \\i' siècle,  avec  lu 
Finlande  et  la  Livonie,  comptait  deux  archevêchés 
Upsal  et  Riga,  et  onze  évêchés. 

ÉVÈCHÉS  D'AFRIQUE 

SOCS    L'ARCHEVÊCHÉ    DE    LISBONNE. 

Ceuta,  Septa  [dans  le  royaume  de  Fez  en  Barbarie], 
îv  s.,  rétabli  xv  s. 

Tingis,  Tanger  [en  Barbarie],  xv  s.,  uni  à  Ceuta 
xvi  s. 
Angra,  Angra  [dans  l'île  Tercère],  xv  s. 

Funchal,  Funcala  [dans  l'île  Madère],  xv  s. 
Ribera-Grande,  Ripamagna  [dans  une  des  îles  du  Cap- 

Veri],  xvi  s. 
San-Thoine,  Fanuui  Sancti  Thomœ  [île  dans  le  golfe 

de  Guinée],  xv  s. 
Loanda,  Loanda  [sur  la  côte  d'Angola],  xvi  s. 
San-Salvador,  Sotéropolis, capitale  du  Congo,  royau- 
me allié  aux  Portugais  xv  s. 

sous  l'archevêché  de  sêville. 
Ciudad  di  Palmas  ,  Civilas  Palmarum  [  dans  les  lies 
Canaries],  xv  s. 

ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÈCHÉS  D'ASIE. 
PROVINCE  DE  GOA. 
Archevêché, 
Goa,  Goa  [dans  l'IIindouslan],xvi  s,  archevêché,  pri- 
mat des  Indes. 

Evêchés  : 
Cochin,  Cochinum  [au  Malabar,  Ilindoustan],  xvi  s. 
Meliapur,  Meliapora  [sur  la  côte  de  Coromandel, 

idem],  xvi  s. 
Malaca,  Malaca  [dans  la  presqu'île  de  ce  nom],  xvi  s. 
Macao,  Macaum  [sur  la  côte  de  la  Chine],  xvi  s. 
Nanganzachi.Nangazachum [dans  les  îles  du  Japon] 
xvi  s.,  supprimé  xvn  s. 

Archevêché  d'Angamale, 
Angamale  ou  de  la  Serra,  Angamala,  rés'de  à  Cran- 
ganor,  dans  le  Malabar,  xvi  s.,  sans  suffragants. 
PROVINCE  DE  MANILLE. 
Archevêché, 
Manille,  Manila  [dans  les  îles  Philippines],  archevê- 
ché XVI  s. 

Evêchés  : 

Nouvellc-Ségovie ,  Nova  Segovia,  xvi  s. 

Caures  de  Camerina,  Casera,  xvi  s. 

Nom  de  Jésus,  Nominis  Jesu  [dans  l'île  de  Zébu], 

xvi  s. 

L'Asie  méridionale  catholique  possédait  Dois  arche-' 
léchés  et  huit  évêchés. 


PROVINCE  DE  LUNDEN. 

Archevêché, 
Lnnden,  Lundis  [en  Schonen],  xi  s.,  érigé  en  arche- 
vêché XII  s. 

Evêchés  : 

Roschild,  Rochildia  [C],  x  s. 

Odenzée,  Olhonium  [dans  l'île  de  Funen),  x  s. 

Arhusen,  Arhusia  [A],  x  s. 

Alborg,  Alburgum  [A],  xns. 

Burghvium,Venzuzzcl[A],xi  s.,  transféré  à  Alborg. 
Viborg,  Viburgum  [\],  xt  s. 
Rippen,  Ripa  [B],  x  s. 
Slesvic,  Slesvicum  [B],  x  s. 

PROVINCE  DE  DRONTIIEIM. 

Archevêché , 
Droniheim,  Nidrosia  [D],  x  s.,  archevêché  xu  s. 

Evêchés  : 

Bergen,  Bergae  [D],  xi  s. 
Anslo,  Ansloa  [D],  xi  s. 

Hammaria,  Ilammar  [D],  xi  s.,  uni  à  Anslo. 
fltaiïanger,  Straffangria  [Dj,  xi  s. 
Ilola,  Hola  [E],  x  s. 
Scalhott,  Scalhota  [E],  x  s. 

Gronelandia,  Groenland  [FI ,   résidait  à  Béatfort 
xi  s.,  supprimé  xm  s. 

//  y  avait  en  Danemark  et  en  Norwége  deux  arche- 
vêchés, Lunden  et  Droniheim,  et  quatorze  évêchés. 

LA  SUÈDE. 

Comprend  aujourd'hui  les 

ARCUEV.  DE  PROVINCES  DE 

|  A  Gothie ) 

Upsal (B  Suède  propre.  .  .  .| en  Suède. 

(  C  Finlande ) 

|  D  Liilande ) 

Riga ÎE  Esthonie jen  Livonie. 

(  F  Courlande ) 

PROVINCE  D'UPSAL. 

Archevêché, 
Upsal,  Upsalia  [B],  x  s.,  érigé  en  archevêché  xn  s. 

Evêchés  : 
Arhosen  ou  Vesteras,  Arhosia  [BJ,  x  s. 
Slregnes,  Strengesia  [B],  xi  s. 
Lincopen,  Lincopia  [A],  ix  s. 
Vexio,  Vexia  [A],  x  s. 
Scan,  Scara  [AJ,  x  s. 
Alio,  Aboa  [C],  xn  s. 
Vihurg,  Viburgum  [C],  xu  s. 


r,b 


Au\  Portugais.    { 
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comprend  aujourd'hui  les 
ARCHEVÊCHÉS  DE 

San-Salvadbr.    .    . 
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/ 


La  Plata. 
Sauta  -Fé. 
Lima.  . 


Aux  Espagnols. , 


Aux  Français. 


Sainl-Domingue. 


Mexique. 


PROVINCES  DE 

A  Brésil.     ... 
H  La  Plata .     .     .     , 
C  Tucuman.     .     .     . 
DCastilled'Or.    .    . 

E  Pérou 

F  Chili 

G  Saint-Domingue.    . 

Il  Cuba 

I  Purto-Rico.  .  .  , 
K  Mexique..  .  .  . 
L  GiMiimala.  .  .  . 
M  Guadalaj.tra.     .    . 


Dans  l'Amérique 
méridionale. 


Dans  les  Antilles. 


Dans  l'Amérique 
méridionale. 


L'évêché  exempt  de  Qué- 
bec  


Canada. 


PROVINCE  DE  SAN-SALVADOR. 
Archevêché, 

Ban-Salvador  ,  Suteropolis  [A|,  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché XVII  s. 

Evécliés  : 
Saint-Loms-Maranhan,  M:\ranliania  [A],  xvii  s. 
Ulindc  de  Pcrnamhuco,  Olinda  [A|,  xvn  s. 
Saint-Sebastien  de  Rio  Janeiro,  F.uium  Sancli   Sé- 
bastian! |  A1,,  xvu  s. 

PROVINCE  DE  LA  PLATA. 
Archevêché, 
La  Plata  de  los  Clia'rcas,  Argentea  [E],  xvi  s.,  érigé 
en  archevêché  xvt  s. 

Evécliés  : 
La  Paz  de  Chuquiaga,  Pax  [E],  xvi  s. 
Sanla-Cruz  de   la  Sierra  ,  0  de  Barança  ,   Fanum 

Sancia:  Crucis  [F],  xvi  s. 
L'Assomption  de  Paraguay,  Paraguaïa  [R],  xvi  s. 
Saint- Michel  del  Esiero,  Fanum  Sancli  Michaelis  de 

Matta  [C|,  xvt  s. 
La  Trinité  de  Buenos-Ayrcs,  Fanum  Sancia;  Trinita- 
tis  [\i],  xvt  s. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ. 
Archeiêché , 
Santa  Fé  di  Bogota,  Sanct.e  Fidei  [D],  xvt  S.,  érigé 
en  archevêché  xvi  s. 

Evécliés  : 
Pupaycn,  Popayanum  [Dj,  xvi  s. 
Caribagène,  Carihago  Nova  II],  xvi  s. 
Santa  Maria,  Fanum  SancUe  Martini-  [D],  xvi  s. 
PROVINCE  DE  LIMA. 
Archevêché , 
Lima  ou  los  Reyes ,  Lima  [E] ,  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché xvt  s. 

Évêchés  : 
Guamangua,  Guamanga  [E],  xvi  s.,  réside  à  Saint- 
Jean  de  la  Vittoria. 
Cusco,  Cuscum  [Ej,  xvl  s. 
Arequipa,  Arequipa  fE],  xvi  s. 
Truxillo,  Trugillum  |E],  xvi  s. 
San  Francisco  de  Quito,  Qiiitum  [E],  xvi  s. 
San-Jagode  Chile  ,  ou  Saint-Jacques  du  Chili,  Chi- 
luin  IFj,  xvi  s. 


La  Conception  de  Chili,  Conceplio  [F],  xvi  s.,  résida 

à  Impériale. 
Panama,  Panama  |L],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  SAINT-DOMINGUE. 

Archevêché, 

Saint-Domingue,  Dominicopolis  [G],  xvi  s.,  érigé  en 

archevêché  xvi  s. 

Évêchés  : 
La  Conception  de  la  Vega,  Vega  (G],   xvt  s.,  uni  à 

Saint-Domingue  xvu  s. 
San-fago  de  Cuba,  Cuba  [II),  xvt  s. 
Saint-Jean  de  Porto-Rico,  Portus  Divcs  [1],  xvi  s. 
Venesuera,  Veneliola  [D],   réside  à  Coro  xvt  s.,  h 

Venesuela  xvu  s. 
Truxillo  ,  Turris  Julia  [L],  xvi  s.,  transféré  à  Valla 

dolid  de  Comiaga  xvu  s. 

PROVINCE  DE  MEXIQUE. 

Archevêché, 

Mexique,  Mexicum  [K],  xvi  s.,  érigé  en  archevêché 

et  primat  des  Indes  occidentales  xvi  s. 
Évêchés  : 
Los  Angelos  de  Tlascala,  Angelopolis  [K],  xvt  s. 
Anlequera  de  Guaxaca,  Anliquera  [K],  xvt  s. 
Vall.idolid  de   Mechoacan,  Mechoacanum  [KJ,  xvi  s, 
Merida  de  Jucatan,  Jucalinum  [K],  xvi  s. 
Chiapa,  Chiappa  [L],  xvi  s. 
San-Iago  de  Guaiimala,  Gualimala  [L],  xvt  s. 
Léon  de  Nicaragua,  Legio  [L],  xvt  s. 

Vera  Pax,  Vera  Pax  [L],  xvi  s.,  uni  à  Guaiimala 
xvu  s. 

Guadalajara  de  Xalisco,  Xaliscum  [M],  xvi  s. 
Dnrango,  Durangum  [M],  xvu  s. 
Santa-Fé   de  Novo  Mexico ,  .Mexicum  Novum  |M], 

xvu  s. 

Évr.CIIÉ    DE   CANADA. 

Québec,  Quebecum  [en  Canada],  xvu  s.,  exempt. 

L'Amérique  comprenait  six  archevêchés  ,  savoir  : 
Sun -Salvador  au  Brésil,  la  Plata  de  los  Charcos, 
Santa-Fédi-Bogola,  Lima,  dans  l'Amérique  méridio- 
nal' espagnole,  Santo- Domingo,  aux  Antilles,  Mexico, 
dans  l'Amérique  septentrionale  espagnole,  et  trente-six 
évêchés. 
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L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Comprenait  anciennement  les 

UÉTKOPOLKS    DE  PROVINCES    DE 

Julia  Cssaria Mauritanie  Césarienne.    .     .     . 

Sititî Mauritanie  de  Sitifi 

Cirtha Numidie 

Canhage Carthaginoise  ou  Proconsulaire. 

Adrumète Bisacène 

Tripoli Tripolilane. 


Comprend  aujourd'hui  la 

ÉTATS   DB 

Fetz,  Maroc,  royaume. 
Alger,  régence. 
Tunis,  régence. 

Tripoli,  régence. 


PROVINCE  DE  CARTHAGE  OU  PROCONSULAIRE. 


Métropole, 

Carthago,   Cartl.age,  i  s.,    primat 

dAfrique  m  s. 

Évêchés  : 
Abbir  seu  Abdera,  conc.  Cart.  vu. 
Abitina,  collaiio  Cari. 
Abora,  ibid. 

Absasalb,  ep.  syn.  prov.  Procons. 
Aga,  ep.  syn.  pmv.  Proc. 
Alliburaseu  Altaburis  noiitia  Afr. 
Aumiedera,  conc.  S.  Cypr. 
Aptunga  seu  Aulunga,  Optai,  lib.  i. 
Aradita,  nol.  Afr. 
Assurus,  Cypr.  ep.  64. 
Ausana  seu  A  usa  plia,  not.  Afr. 
Basita,  coll.  Cart. 
Reneventum ,  not.  Air. 
Bulita,  ibid. 
Bonu-ia,  coll.  Cart. 
iiulla,  conc.  S.  Cypr. 
Bulla  Regiorum,  coll.  Cart. 
Caeciriia,  not.  Afr. 
Caiphala,  coll.  Cart. 
Carpis,  conc.  S.  Cypr. 
Casula  Carianeusis,  coll.  Cari. 
Celte,  ibid. 
Cicsila,  ibid. 
Clipea,  ibid. 
Cubdis,  ibid. 
Culcita,  not.  Afr. 
Curibi  seu  Curbi,  ep.  syn.  prov. 

Procons. 
Eguga  seu  Igulga,  coll.  Cart. 
Elibra,  conc.  Laier.  sub  Martin. 
Eudala,  not.  Afr. 
Furni,  coll.  Cari. 
Gis.pa  seu  Gasapa,  ibid. 
Giutrambacaria,  ep.  syn.  sup. 


Métropole, 
Cirilvu   Julia,   Ciria,    îv 
contia  Peiil. 

Évêchés  : 
Allaba,  coll.  Cart. 
Auiphora  seu  Ambura  , 
Àquae  Novse,  not.  Afr. 
Aquai  Tibililan»,  Oplat. 
Arsicaria,  not.  Air. 
Aiiguriiim,  ibid. 
Atisucurrn,  Victor  Vit. 
lîabia,.  not.  Afr. 
ilele.-aze,  ibid. 
Bercera,  ibid. 
liuconia,  coll.  Cart. 
litiffada,  ibid. 
Burca,  not.  Afr. 
l>.  1  a,  ibid 

Dictionnaire 


Gunela,  not.  Afr. 

Hilta,  coll.  Cart.,  Aug.  ep.  172. 

Hippo  Z'irilo,  coll.  Cart. 

H  or  ta  ep.  syn.  conc.  Bonif. 

Lapda  seu  Labdia,  not.  Afr. 

Liberlina,  coll.  Cart. 

Malliana,  ibid. 

Maraggarila,  ep.  syn.  sup. 

Maxula,  coll.  Cart. 

Meglapolis,  ibid. 

Melsila,  ibid. 

Membrcsa,  ibid. 

Migirpa,  Aug.    lib.  vi   contra  Do- 

nat. 
Misua  seu  Missua,  conc.  Bonif. 
Mullita,  coll.  Cart. 
Municfpitagia,  ep.  syn.  sup. 
Muiiicipium,  Canapium,  ibid. 
Musua  seu  Musuca,  conc.  Cari.  vu. 
Neapolis,  Aug.  lib.  vu  contra  Do- 

nat. 
Nummula,  coll.  Cart. 
Ofiia,  ep.  syn.  sup. 
Papia  seuPupia,  conc.  Bonif. 
Parisium,  ep.  syn.  sup. 
Pertura,  Aug.  lib.  m  contra  Cresc. 
Pia,  not.  Afr. 

Pisila,  apud  Evod.  lib...,  c.  3. 
Pupput,  coll.  Cari. 
Rucuma,  Aug.  lib.  vu  contra  Do- 

nat. 
Scilila,  coll.  Cart. 
Selemsela  ,    seu    DuaesenepsaliUr, 

par  corruption,   Duasedemnsai, 

ibid. 
Semina,  not.  Afr. 
Sicca  seu  Zicca,  coll.  Cart. 
Sicilibra,  conc.  S.  Cypr. 
Simingila,  coll.  Cari. 

PROVINCE  DE  NUMIDIE. 


Cœsarea,  ibid. 

Calama,  Optât,  ibid.  I. 

Casse  Calane;e,  not.  Afr. 

Casa;  Madianae,  Victor,  Vil. 

Casas  Nigrae,  Aug.  in  brev.  coll. 

Castelluin,  not.  Afr. 
ibid.  Castellum  Titulianunt,  ibid. 

Celaquensusca     seu     Caluquensa, 
,  ibid.  Aug.  ep.  126. 

Centenana,  conc.  Milevil. 

Cenluria,  coll.  Cart. 

Centurio,  Optât,  lib.  i;. 

Cuiculum,  Aug.  lib.  vu  conira  Do- 
uât. 

Cullu,  coll.  Cart. 

Damatcoie,  not.  Afr. 

Diana,  coll.  Cart. 

Drusilliana,  ibid. 

1  ala,  nui .  Afr. 

DE    GÉOGRAPHIE  liCCL.  I. 


Aug. 


Simiiu,  ibid. 

Sinuara,  ibid. 

Succuba,  ep.  syn.  prov.  Proc. 

Tabuca,  ibid. 

Tadua,  ibid. 

Tagara  seu  Tagarala,  coll.  Cari 

Talbora,  ep.  syn.  provin.  Procons 

Tatia  Monlanensis,  conc.  Cart.  Bo 

nif. 
Tauracina.  ep.  syn.  sup. 
Telae  seu  Tzelta,  not.  Air 
Tbeudalis,  conc.  Cart. 
Tbimissa,  nol.  Afr. 
Tigima,  coll.  Cari. 
Timida   seu  Tuniida  Regia,  conc. 

S.  Cypr. 
Titnli,  coll.  Cari. 
Tizzica,  ep.  syn.  sup. 
Trisipellis  seu  1  risipa,  ibid. 
Tuburbuni  Majus,    conc.  Arelat.  i. 
Tuburbum  Minus,  coll.  Cari. 
Tuccabara  seu  Tucca  Terebetitina. 

ibid. 
Tulana,  nol.  Air. 
Tunes,  coll.  Cart. 
Ucri  seu  Eucri,  ibid. 
Ucula,  ibid. 
Ucum  Majus,  ibid. 
Usala  seu  Usalla,  Aug.  ep.  147. 
Ulbina,  conc.  Cart.  anrii  419. 
Utica,  conc.  Cart.  ni. 
Uliinmira,  coll.  Cart. 
Uzipparita,  conc.  Cari.  Bonif. 
Vallis,  Optai,  lib.  H. 
Vasua  seu  Vuasa,  coll.  Cart. 
Villa  Magna,  ibid. 
Viva  seu  Vina,  ibid. 
Voliia  seu  Bolila,  not.  Afr. 
Zama,  ep.  syn.  sup. 


Fesserla,  ibid. 

Forma-,  Optât,  lib.  il. 

Fussala  seu  Fisson,  Aug.  ep.  261. 

Garbis,  Oplat.  lib.  i. 

Gasaupbaia     seu    Gasabia  ,    coll 

Cart. 
Gaudiabe,  not.  Afr. 
Gauriana,  ibid. 
Gemellœ,  conc.  S.  Cypr. 
Germania,  coll.  Cart. 
Gilba,  not.  Afr. 
Gira  seu  Gurra,  coll.  Cari. 
Girus  Marcelli,  not.  Afr. 
Girus  Tarasi,  ibid. 
Hippo  ftegius,  apud  Aug. 
llisirsada,  Victor  Vil. 
Idassa  seu  ldaca,  coll.  Cart. 
Idicra,  Optai,  lib.  n. 
Lamabua,  col!.  Cart. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAHIIE  ECCLESIASTIQUE. 


Noba  German'ua,  coll.  Cari. 

Noba  Sparsa,  not.  Air. 

Nobasina  seu  Nova  Summa.  coll. 

Cari. 
Octabum,  Opiat.  lib.  m. 
Ospiluin  seu  bospitium,  coll.  Cart. 
Pudenliana,  ibid. 
Pulea,  not.  Afr. 
Regium,  Greg.  ep.  31. 
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Lambresa,  conc.  S.  Cypr. 

L  nibiri,  not.  Afr. 

Lamfra,  coll.  Cart. 

Lamiggiga,  not.  Afr. 

Lamsorle,  coll.  Cart. 

Lares,  conc.  S.  Cypr. 

Legae  >eu  legia-,  coll.  Cart. 

Lima  la,  Ang.  lib.  m  conira  Cresc. 

Lngura,  noi.  Afr. 

Macomades,    Aug.    lib.    n   contra    Kesi  ecla,  Victor!  Vit 

Cresc. 
Mada,  not.  Afr. 

Madaurus,  conc.  Cart.  sub  Grat. 
Marculila,  Victor  Vit. 
Hascula,  Optai,  lib.  i. 
Maiara,  Victor  Vit. 
Maximiana,  not.  Afr. 
Mazaca,  ibid. 
Meia>,  coll.  Cari. 
Midita,  conc.  S.  Cypr. 
Milevi.not.  Afr.  conc.  Milev. 
Moine,  coll.  Cari. 
Moxarita,  noi.  Afr. 
Mulia,  Victor  Vit. 
Monicipium  Tulliense,  coll.  Cart. 
Mnsii,  Aog.  lib.  i  contra  Cresc. 
Mutugenna,  Aug.  ep.  205. 
Narangaia,  colf.  Cari. 
Naratcala,  not.  Air. 
Nibaseu  Nicibu,  Victor  Vit. 
Noba  seu  Niciba,  Victor  Vit. 
Noba  Barbara,  uoi.  Alï. 
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Tegla  sen  Tegula,  coll.  Cart. 

Thigura  seuïagura,  Aug.ep.  117 

Tididita,  noi.  Afr. 

Tigillaba,  coll.  Cart. 

Tigisi,  Oplat.  lib.  î. 

Tipasa,  conc.  Cart.  Bonif. 

Tubunia,  conc.  S.  Cypr. 

Tubursica,  Aug.  ep.  163. 

Tucca,  conc.  S.  Cypr. 

Turres  Amrneniarum,  not.  Afr. 


Ress.ma  seu  Ressiaua,  coll.  Cart.    Turris  Concordiae,  ibid. 


Rotaria,  Optât,  lib.  i. 

Rusicade,  ibid. 

Rusticiana,  coll.  Cart. 

Seleucia  seu  Saleulia,  not.  Afr. 

Sile,  not.  Afr. 

Sillîlita,  coll.  Cart. 

Sislroniana,  ibid. 

Suaba,  coll.  Cait. 

Sugita  seu  Siguiia ,  Cypr.  ep.  S. 

S  uni  ni  seu  Simteuse   casiellum  , 

coll.  Cart. 
Suricasia,  not.  Afr. 
Tabuda,  coll.  Cart. 
Tacarat.i,  ibid. 

Tagaste ,  conc.  Cart.  sub  Zozim. 
Talabiica  seu  Taburia,  coll.  Cari. 
Tamagasia  seu   Tamagada ,   Aug. 

ep.  6. 
Tarasia,  conc.  S.  Cypr. 
Tebeste,   Aug.  lib.  vi  contra  Do- 

nat. 


Ullita,  not.  Afr. 

Vada  seu  Bada  ,  conc.  S.  Cypr. 

Vadesiia,  Victor  Vil. 

Vaga  seu  Bagai ,  Aug.  lib.  in  con- 

tra  Donal. 
Vagarmelita  ,  coll.  Cart. 
Vagrava,  not.  Air. 
Vasarila,  ibid. 
Vegesela,  coll.  C  irt. 
Vicus  Nigras,  Genn.lib.  de  ScripU 

eccl. 
Vicus  P.icis,  not.  Afr. 
Villa  Regieusis,  coll.  Cart. 
Zabi  seu  Zauia,  Aug.  lib.  vu  contra 

Douât. 
Zaradtu,  coll.  Cart. 
Zaïtara,  conc.  Constantinop.il. 
Zerta,  coll.  Cart. 
Zuina  seu  Suimna,  ibid. 


PROVINCE  DE  MAURITANIE  DE  SITIFI. 


Métropole, 
Sitill,  Stefe,  vs.,  conc.  Cart. 

Évêchés  : 
Acufida,  Victor  Vit. 
Aqu  e,  Albae,  coll.  Cari. 
Arai,  iliid. 
Assapha,  noi.  Afr. 
Azuareinila,  Victor  Vit. 
Cadamusa,  oui.  Afr. 
Celhe,  ibid. 
Coviuro,  ibid. 
Eminentiana,  coll.  Cart. 
Equisntum,  ibid. 
Ficus,  ibid. 

Fiuiiieu  l'iscis,  Optât,  lib.  n. 
Gegila,  Vict.  Vit.  lib.  i. 


Ilippa,  coll.  Cart. 

Horrea,  Vicl.  Vit. 

lerasita,  not.  Afr. 

lgilgili,  coll.  Cart. 

Leineleli  seu  Le  iella?,  Opt.  lib.  il. 

Lemlacla,  not.  Air. 

Lesvita,  coll.  Cart. 

Macri,  noi.  Afr. 

Macriana,  coll.  Cart. 

Maravana,  not.  Afr. 

M-dian.e  Zabuniorum  ,  coll.  Cart. 

Melicbura,  not.  Afr. 

Mo7.ota  sea  Mobta,  ibid. 

Nobalicia,  ibid. 

Uliva,  coll.  Cart. 

Parlenium,  Vict.  Vit. 


Perdices,  coll.  Cart. 
Privatum,  Vict.  Vil. 

S  ilde,  noi.  Afr. 
Serieila,  coll.  Cart. 
Surita,  not.  Afr. 
Tamalluma,  ibid. 
Tamascania  ,  ibid. 
Tbaniagrisla,  coll.  Cart. 
Tubu  Snptus,  Ibid. 
Tucca,  not.  Afr. 
Tumaicorum,  conc.  S.  Cypr. 
Vamala,  noi.  Air. 
Ve5cetra,  coll.  Cul. 
Zabi  seu  Drabae,  Opt.  1.  n. 
Zalaba,  noi.  Afr. 
Zatai,  coll.  Cart. 


PROVINCE  DE  MAURITANIE  CESARIENNE. 


Métropole, 
Jutia  Cicsarea,  Césarée,  îvs.,  Au- 
gusi.  lib.  de  Geslis. 
Evêchés  : 
Ailsinuada,  not.  Afr. 
Agna  seu  Aipia,  ibid. 
Aia  Miliareusis,  not.  Air. 
Albuda,  ibid. 
Altiba,  ibid. 
Aniaura,  ibid. 
Ambia,  ibid. 
tquse,  coll.  Cari. 
Aquisira,  noi.  Afr. 
Arscnai  ia ,  ibid. 
Bacauaria  ,  ibid. 
liapara ,  ibid. 
Benepola,  ibid. 
Bide,  ibid. 
Bila,  coll.  Cari, 
ilulturia,  noi.  Afr. 
Calladria,ibid. 
Cjpra,  ibid. 


Capul  Cillanum,  ibid. 

Canenna  seu  Cariana  ,   Aug.  ep. 

48. 
Casiellum,  not.  Afr. 
Casiellum  Jabaritanum,  ibid. 
Casiellum  Medianuui,  ibid. 
Casiellum  Minus,  ibid. 
Casiellum   Ripense,   Genn.  lib.  de 

Script,  eccl. 
Casiellum  letraporliense,  noi.  Afr. 
Castra  seu  Calr.i,  ibid. 
Castra  Nova,  ibid. 
Castra  Sibenan.i,  ibid 
Catabila,  ibid. 
Catula,  ibid. 
Cissa:,  coll.  Cart. 
Columnse,  not.  Afr. 
Coruicolana,  ibid. 
Elepbanlaria,  ibid. 
Fallaba,  ibid. 
Feuucleta,  ibid. 
Fidoloma,  ibid. 
F  oxianum,  ibi4< 


Flumen  Zerita,  ibid. 
Fronts  ,  ibid. 
Garra,  coll.  Cart. 
Gipsaria,  ibid. 
Girumons,  not.  Afr. 
Gratianupolis,  coll.  Cart. 
Gunagita,  nui.  Afr. 
Ilerpis,  coll.  Cart. 
lcosium,  conc.  Cart.  an.  419 
Ida,  nul.  Afr. 
lia,  ibid. 
Juuca,  ibid. 
Lapidia,  ibid. 
LeosiU,  ibid. 
Majuca  ,  ibid. 
Malliana,  coll.  Cart. 
Mainilla,  not.  Afr. 
Manacsenseri,  ibid. 
Masucaba,  ibid. 
Ma  urbuni,  ibid. 
Marna,  ibid. 
Miuna,  ibid. 
M. que,  ibid. 
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Hurconioni,  ibid. 

Murustaga,  ibid. 

Unlecîia,  ibid. 

Nabala,  ibid. 

Nasbinca,  ibid. 

Nobica,  i.bid. 

Novue,  conc.  S.  Cypr. 

Mumidia,  coll.  Cart. 

abba  seu  Bobba,  conc.  S.  Cypr. 

Dborita,  not.  Alï. 

Dppidum  Nnvnm,  ibid. 

Dppinum,  ibid. 

Pamaria,  ibid. 

Panaloria,  ibid. 

Quidium  sen  Quisa,  ibid. 

Repevilanum,  ibid. 

ïtiigonia,  conc.  Cart.  an.  419. 

Rusadir,  ibid. 

lîusubicaria,  coll.  Cart. 

itusucumun,  conc.  Cart.  an.  419. 


Salicina,  Léo  Magn. 
Séria  seu  Serra,  ibid. 
Scredeli,  not.  Afr. 
Sestuni,  ibid. 
Sfasteria,  ibid. 
Siccesrï',  ibid. 
Sita3,  ibid. 
Succarda,  ibid. 
Suffara,  ibid. 

Stimula  seu  Subula,  Oplat.  lib.  m. 
Tabaicara,  not.  Afr. 
Tabla,  ibid. 
Tabora,  ibid. 
Tadama,  ibid. 
Tainadenisis,  ibid. 
Tainuda  seu  Tanuda,  coll.  Cart. 
Tasacora,  not.  Afr. 
Tenicca,  coll.  Cart. 
Ternamussis    seu    Tanaramussis  , 
not.  Afr. 

PROVINCE  BISACÈNE. 


Thubunx,  conc.  S.  Cypr. 
Tililia,  coll.  Cart. 
Tiganiibena,  not.  Afr. 
Tigava  seu  Tiguala,  ibid. 
Tigis  seu  Tingis,  coll.  Cart. 
Tiniici,  ibid. 
Tingaria,  not.  Air. 
Tipasa,   Optât,   lib  il. 
Tuscamia,  not.  Air. 
Tiisiirila,  coll.  Csrl. 
Ubaba,  ibid. 

Usinada  seu  Usidana,  ibid. 
Vagaba,  ibid. 
Vagae,  ibid. 
Vardimissa,  not.  Afr. 
Vaudinum,  ibid. 
Villa  Noba,  ibid. 
Visala  seu  Vissalsa,  ibid. 
Vonc:iria  seu  lîucara,  ibid. 
Zucabari  seu  Subur,  coll.  Cart. 


Métropole, 

lladramilum,  Adrumete  ivs.,conc. 
6.  Cypr. 

Èvèchés  : 

Abaradira  seu  Abadira,  not.  Afr. 

Abiddus,  ibid. 

Accola,  ibid. 

Afufenia,  ibid. 

Aggarila,  ibid. 

Aniudarsa,  coll.  Cart. 

Aniusa,  not.  Air. 

Aquae,  ibid. 

Aqu<e,  Albenses ,  ibid. 

Aquue  Regia?,  conc.  Cart.  vu. 

Aqui  Alba,  not.  Air. 

Arsuriia  se»  Sa^uriia ,   ep.  prov. 
Bis. 

Aulcnlum,  ibid. 

Ausegera,  coll.  Cart. 

Bana  seu  Boana,  Aug.  lib.  in  con- 
tra Cresc. 

Benefa,  coll.  Cart. 

Bisacium,  ibid. 

Bubelia,  not. Afr. 

Capraa,  conc.  S.  Cypr. 

Carcabia.Aug.  lib."  m  contra  Cresc. 

Caslruin,  not.  Afr. 

Casulue-Cariame,  ibid. 

Cebaradila,  ep.  syn.  Bisac. 

Cebasursis  seu  Cabarsussis,  ibid. 

Celhe  seu  Zelkc,  ibid. 

Cenculiana,  coll.  Cart. 

Cillita,  ibid. 

Circina,  seu  Cercina,  ibid. 

Crepeuula  seu   Secrepedula ,  ep. 
syn.  Bisac. 

Cuirulu,  coll.  Cart. 

Cululi  seu  Civili,  not.  Afr. 

Decoriana,  ep.  syn.  Risac. 

Bicxa  ,  ibid. 

Dionysiaua,  Aug.   in  psal.   XXxvt. 

Dura,  not.  Afr. 

Egnalia,  ibid. 

Febianum,  ep.  syn.  Bisac. 

Feradi,  coll.  Cart. 

Filace,  not.  Afr. 

Foroliana  seu  Frontnniana,  ibid. 


Métropole , 
Oea  seu  Tripolis,  Tripoli  v.  s.,  conc. 
Cart.  an.  419. 


Gauvarita  seu  Gaguarita,  ibid. 
Gratiana  seu  Galiana,  conc.  Cart. 

Bonif. 
Guiniui,  ep.  syn.  Bisac.  ;   Léo  IX, 

ep.  5. 
Gurgaiia,  conc.  S.  Cypr. 
Helia  seu  /Elia,  ep.  syn.  Bisac. 
Hermiana,  ibid. 
Hirina,  ibid. 

Horrea  Cœlia,  conc.  Cart.  an.  419. 
Irpiniana  seu  llirpiniana,  coll.  Cart. 
Jubaltiana,  ibid. 
Jubeclidia,  ep.  syn.  Bisac. 
Junca,  ibid. 
Leplis  Miuor,  ibid. 
Limmica,  ibid. 
Macrianum,  coll.  Cart. 
Macturis,  conc.  S.  Cypr. 
Madassumn,  coll.  Cart. 
Midira   seu  Magara  ,    conc.    sub 

Grato. 
M  iragura,  not.  Afr. 
Marosana  seu   Mnïeiana,  Aug.  lib. 

vu  contra  Dcnat. 
Maseliana,  conc.  Cai  t.  m. 
Matariia  seu  Marlyria,  coll.  Cart. 
Materiaiia,  ibid. 
Medianum,  ibid. 
Menefessa,  ibid. 
Midi  ta,  ibid. 
Minitana,  not.  Afr. 
Morateorita,  ibid. 

Musuca  seu  Musula,  conc.  S.  Cypr. 
Nara,  coll.  Cart. 
Natio,  ibid. 
Neptita,  not.  Afr. 
Octabium,  ibid. 
Octabum,  ibid. 
Oppenua,  ibid. 
Pederodiana,  ibid. 
Peradi  minus,  coll.  Cart. 
Praecausa  seu  Praecisa,  conc.  Cart. 

Bonif. 
Praesidium,  coll.  Cart. 
Puica,  ibid. 

Questoriana,  ep.  syn.  Bisac. 
Ruliniana,  not.  Air. 

PROVINCE    TR1POLITANE. 

Evichés. 
Girba.conc.  S.  Cypr. 
Leplis  Magna,  ibid. 


Ruspe,  ibid.  et  apnd  Fug» 

Seberiana,  ibid. 

Segermis,  conc.  S.  Cypr. 

Sepliminici  i,  noi.  Air. 

Serbaliana,  ibid. 

Sobleeie  seu  Sudlecle  se;i 
Sulullile,  ibid. 

Sufer,  conc.  S.  Cypr. 

Suftetula,  ibid. 

Suliana  seu  Silvania,  not.  Afr. 

Tagarbala,  ibid. 

Tagasa,  ep.  syn.  Bi-ac. 

Talapia,  ibid.' 

Tamalluiua,  not.  Afr. 

Tamasaseu  Tamica.ep.  syn.  Bisac. 

Tambara  seu  Tambala,    Aug.    lib. 
vu  contra  Donai. 

Tapsus,  not.  Afr. 

Tasbolle  seu  Vasfolte,  Aug.  lib.  vu 
contra  Oonal. 

Telepte,  conc.  S.  Cypr. 

Temoniana,  ep.  syn.  Risac. 

Tetcitana,  not.  Air. 

Thagamuta,  not.  Afr. 

Thanie,  conc.  S.  Cypr. 

Tbarasa   seu  Tharaca,  conc.  Cart. 
m. 

Tbeusila,  ibid. 

Tices,  ep.  syn.  Risac. 

Ticuallaseu  Teguala,  not.  Afr. 

Tigoriata,  not.  Afr. 

Trofiniana,  coll.  Cart. 

Tubulbaca,  conc.  Arelat.  i. 

Tuburnica,  ibid. 

Tuphrura,  coll.  Cart. 

Turre  Rlandis,ep.  syn.  Bisac. 

Turres,  coll.  Cart. 

Tusurus,  ibid. 

Unisibira,  ep.  syn.  Bisac. 

Unuricapoie,  not.  Afr. 

Usula  seu  Usala,  Aug.  lib.  vu  con- 
tra Donal. 

Vadentiniana,  ep.  syn.  Bisac. 

Vararila,  not.  Afr. 

Vassinaca  seu  Venzaca,  coll.  Cart, 

Victoriana,  Aug.  ep.  1GG. 

Vile,  Victor  Vit.  et  not.  Afr. 


Subrata,  ibid. 

Tacape,  conc.  Cart.  an.  4U5. 
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Abbe.sa  se»  Abbena,  coll.  Cart. 

Abissa,  ibid. 

Aectira  seu  Amacurra,  ibid. 

Acemeriniana,  ibid. 

Advncata,  ibid. 

Aggiva  seu  Aligna,  cnnc.  S.  Cypr. 

Amburca,  coll.  Cart. 

Aniiisa,  ibid. 

Apissana,  ibid. 

Ail1'"!3"!1.  illK'- 

Arena  seu  Arsenaria,  ibid. 

Assabn,  ibid. 

Auruguliana,  ibid. 

Ausuaga,  conc.  S.  Cypr. 

Ausugraba,  lOll.Gart. 

Azuga  seu  Vaga,  ibid. 

B  ida,  Aug.  lib.  vu  contra  Donal. 

Bartitnia  seu  Barliuiiïa,  coll.  Cart. 

Basarididica,  ibid. 

Baiia,  ibid. 

Bansara,  ibid. 

Bclliilita,  ibid. 

Bencenna,  ibid. 

Bladia,  couc.  S.  Cypr. 

Boseta  seu  Bosaia,  cuil.  Cart. 

Bosna,  Vict.  Vit.  lib.  i. 

Buiita,  Aug.  lib.  vu  contra  Douât. 

Buronita,  coll.  Cart. 

Buruch,  ibid. 

Buslaceus,  Aug.lib.  vu  contra  Do- 
nal. 

Cœsariana,  coll.  Cart. 

Cancopiia,  ibid. 

Casse  Bastalenses,  ibid. 

Cas*  Cavenses,  ibid. 

Casas Silvansc,  ibid. 

Castrum  Galbae,  Aug.  lib.  vi  contra 
Donal. 

Caiaugurila,  coll.  Cart. 

Cancopïtauria,  ibid. 

Cexlias,  ibid. 

Celerina,  ibid. 


Cemeriniana,  ibid. 

Cena,  ibid. 

Gentils,  ibid. 

Cerauiussis,  ibid. 

Cibaliana,  Aug.  lib.  vir  contra  Do- 

nat. 
Cillât);  seu  Cliallabi,  coll.  Cari. 
Cincarita,  ibid. 
Diua,  ibid. 
Dusa,  ibid. 
Dusita,  ibid. 
Dydiïta,  ibid. 
lidiniana,  ibid. 
Feliciana,  ibid. 
Girresila,  ibid. 
Gitii,  il)  d. 
Cor,  conc.  S.  Cypr. 
Gosabetba,  ibid. 
Ilaba,  coll.  Cart. 

Ilorrea  avicinenlia,  ibid. 

Idura,  coll.  Cari. 

lnfiia,  conc.  sub  Graio. 

Isiriana,  ibid. 

Jacabasa,  couc.  sub  Grato. 

Jucundiana,  coll.  Cart. 

Lacus  Dulcis,  ibid. 

Larila,  ibid. 

Lelalita,  ibid. 

Liberalia,  ibid. 

Liniata,  Optai,  lib.  i. 

Luci  Magna,  coll.  Cart. 

Luperciana,  conc.  S.  Cypr. 

Merlerabita,  coll.  Cari. 

Munavilita,  ibid. 

Musertita,  ibid. 

Musurt'ella,  ibid. 

Nasalta,  ibid. 

Nebiia,  ibid. 

Nigisubita. 

Oria,  ibid. 

Pansera,  ibid. 


Puizia,  ibid. 
Salurnica,  ibid. 
Sibida,  ibid. 
Sinnipsa,  ibid. 
Tabasaga,  ibid. 
Taprura,  ibid. 
Tashalie,  conc.  S.  Cypr. 
Tesaniana,  coll.  Cart. 
Thebeste,  conc.  Cart.  i. 
Tbule,  coll.  Cart. 
Tibari,  ibid. 
Tibasapula,  ibid. 
Tibusaba,  ibid. 
Timolica,  ibid. 
Tisedila,  ibid. 
Tisilita,  ibid. 
Truvascanina,  ibid. 
Tubia,  ibid. 
Tunis  Alba,  ibid. 
Tunugaba,  ibid. 
Tunusuda,  ibid. 
Turuda,  ibid. 
Turumuis,  ibid. 
Tybse,  cnnc.  S.  Cypv 
Undesia,  ibid. 
Urubus,  ibid. 
Utuinma,  ibid. 
Uvasa,  ibid. 
(Jzittara,  ibid. 
Vanariana,  coll.  Cart. 
Vai  lana,  ibid. 
Valarbe,  ibid. 
Verrons,  ibid. 
VicusCiesaris,  ibid. 
Vina, ibid. 
Vinda,  coll.  Cart. 
Visa,  ibid. 

Zabunia  Mediana,  ibid. 
Zcmta  seu  Zenila,  ibid. 
Zica,  ibid. 
Zura,  seu  Zurita,  ibid. 


NOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE   GRECQUE 

EN    EUROPE  ET   EN  ASIE. 


La  Notice  suivante,  tirée  de  la  Géographie  sur  la  géographie  des  métropoles  de  l'Eglise 

ecclésiastique  du   P.   Charles  de  Saint-Paul,  grecque  en  Europe  et  en  Asie,  ainsi  que  sur 

donne    quelques    éclaircissements     sur    le  les  vicissiiudes    nombreuses   que  les   villes 

gouvernement    politique  de   l'empire   grec,  métropolitaines  elépiseopales  ont  éprouvées. 

VET  ERE  S    PROVINCIAL  ET   URRES  ,  quœ  sub  imperatore  Romanorum  apud  Con- 
stantinopolim  sedente  ,    reyuntur.  Provincie    LXX1V,    civitates  dmxxxv,   vt    infka 

SCIUPTUM  EST  a. 


\  Héraclès. 

2  Ar.  adiopulis. 

3  Bizya. 
i  Panonitiin  [l'animn] 

5  m  m. 


1  /Emis. 

2  Maximianopoli 

3  Trajanopolis. 


I.  Provincia  Tliraciœ  Europtr  sub  consulari.  Urbes  14  [Urbes  15]. 
(i  Ganos.  11  Apbrodisia. 

7  Callipolis.  12  Apros. 

8  Morizus.  13  Cœlia 

9  Siltica. 
Il)  Synadia. 

II.  Provincia  lihodopcs  sub  prœside  [Urbes  7]. 

i  Marona  [Maronea].  7  Cereopyrgus. 

5  Pyrus  nunc   Rusuun  [Topyris]. 
(i  Nicopolis. 


a  lls'c  dispositio  civilis  provinciafum   cl    civiiatum  orientalis  imperii,  ex  veiere  codice  Vatican»  ins. 
ediia.  Hieiocli  Don  leviier  iribuilur. 
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III.  l'rovincia  Thraciœ  sub  consulari  [Urbes  4]. 


1  Philippopolis. 

2  Beron  [Beroe] 


1  Adrianopolis. 

2  Acbialus  [Anchialus 


.  Marcianopolis. 
2  Odyssus. 
5  Dorostolus. 


5  Diocletianopolis. 
4  Sebaslopolis. 


IV. 


l'rovincia  JEmimonli  sub  prœside  [Urbes  5]. 
5  Dibertius  [lieveltus].  5  Tzoides. 

4  Plulinopolis. 

V.  Provincia  Mijsiœ  [id  est  Messine  2]  sub  prœside  [Urbes  7]. 

4  Nicopolis.  7  Ebratius  [Abritu-]. 

5  Novas. 

0"  Appiaria. 

VI.  Provincia  Scythiœ  sub  prœside   [Urbes  15]. 


1  Tomis. 

2  Dionyssopolis  [Dionysiopolis] 
5  Acrae. 

4  Calatis. 

5  lstius. 


i  6  Consiantiana. 

7  Zeldepa. 

fR  Tropseus. 

!  9  Axinpolis. 

40  Capidava. 


11  Carsus. 

12  Trosmis. 

15  NovioUilunos  [Noviodunuiii]. 

14  iCgissus. 

15  Almyris. 


1  Thessalonica. 

2  Pella. 
5  Europus. 

4  Dius. 

5  Berya  [Berrhaeaj. 
cl  Eordea. 

7  Edesa. 

8  Colla. 

9  Almoepia. 
1')  Larissa. 
1 1  Heraclea  Laoci. 


1  Sioli. 

2  Argos. 

5  Eusiraion. 


VII.   Prov  ncia  IllyrLa.  Macedonia  prima  sub  consutari.  Urbes 

12  Antagnia  Gemindi. 

13  Nicedes. 

14  Dioborus. 
13  Idomene. 

16  Dragylus. 

17  Triruula. 

18  P.irlhicopolis. 

19  Heraclea  Sirymni. 
21)  Serras. 

21  Pbilippus. 

22  Ampliipus  [Amphipolis], 

VU!.  Provincia  Macedoniœ  secundœ  sub  prœside.  Urbes  8. 

4  Pelagonia.  7  Armonia. 

5  Bargala.  S  Zapara. 

6  Celenidem. 


23  Apollnuia. 

21  Neapolis. 

25  Acanlbus. 

26  Berpe. 

27  Araurus. 

28  Clerna. 

29  Menlicon 
50  Aconiisma. 
31  Insula  Thasus. 
52  Insula  Amoll. races  [Samoilira- 

ciael. 


IX.  Provincia  Thessalonicœ  [legenduni  Thessaliœ]  sub  prœside.  Urbes  1S. 

Larissa. 

Demeirias. 

Tbebse  [Phthioticae]. 

jCcbionio  [Eckinusj. 

Lamia. 

Hypaïa. 


7  Melropolis. 

8  Trocce  [Tricae]. 

9  Gomplii. 

10  Cœparsea  [Cypa?ra]. 

11  l'eonia. 

12  Dioclelianopolis. 


15  Pbarsalus. 

14  Sartoburamision. 

15  Satosiobios. 
Il)  Insula  Sccpola  [Senpelu*]. 

17  Insula  Sciatlms. 

18  Insula  Peparisibes  [Peparelhus] 


X.  Provincia  Elludis  Acliaiœ  sub  proconsule.  Urbes  76  [75]. 


Scarpliia. 

Elaiina  [lege  Elatia]. 

Boe,  et 

Drymna  [Dryniœa  forte]. 

Daulia  [Uaulis]. 

Cheronia. 

Naupictus  [Naupactus]. 

Delphi. 

Anipbisa. 

Tithora  [atias  Tilliorœa]. 

Ambrosus  [ulws  Ambryssus]. 

Anlicyra. 

Lebadia. 

r.oronia  Bneotiœ. 

Sterais  [alias  Sliris]. 

Opus. 

Ana^tasius. 

Kcepsus  liEdepsus]. 

Insula  Euboa'a  [jEdepsus  iusu- 

l.c  Euboae]. 
Amliodo  [Anibedon]. 
Bumelila  '[opinur  Bulia  et  Me- 

lita]. 
Thispiae. 

Ilyttes  [farte  Hvlal. 
ThyastLb  [Thisbe]. 
Theb;«  nieir.  Boauias, 
Panagra  [Tanagra]. 


27  Chalce  ins.  Evniae  [melius,  ni 
fnllor ,  Chalcis  insula;  Ku- 
\)(tex]. 

2S  Ponlimus. 

29  Carisius. 

30  Platex. 

51  iËgoslhenx  [alias  /Egostlienia]. 

52  Allient  metr.  Ailicae. 
55  Magara  \lege  Megara], 

54  Pag*. 

55  Emporium  Cromon  [Croninion 

reponendum]. 

56  /Eginesus  insula. 

57  l'otœtisa. 
5S  Gea. 

59  Delus  Adelus  [forte  incerla]. 

40  Insula  Lemnes  [Lemuosj. 

41  Scyrus. 

12  Talameneme  [Salamis  insula]. 
45  Termopylon. 

44  Coiïnllms,  qnas  aliquando  Epby- 

ra,  metr.  nova  totius  Gra:ciaj. 

45  Sicyou. 
■iti  /Eegeae. 

47  Metliàna. 

48  Arizsena. 
39  Pinaura. 

30  llieiainione  [Hermiom-]. 


51  Arga». 

52  Tcces. 
55  Tbarpusa. 

54  Manlina. 

55  Lacedasmon  ,   tnelr.    Laconiae 

qna:  prius  Sparta. 

56  Gerem liras. 

57  Pharae  [Pliera-]. 

58  Asopolis. 

bii  Acrea;  [Acra  alias]. 

60  Pbiabca. 

61  Mesine  [Messene]. 

62  Coronia. 
03  Asine. 

64  M<  llione  [Melhone]. 

65  Cyparisia. 

66  Elis,  metrop.  jEtolia;. 

67  Insula  Gepbalinia. 

68  Insula  Panormus. 

69  Zacinthus  insula. 

70  Insula  Cytheria. 

71  Insula  Myeon. 

72  Insula  Sirophodiu  [Stropbad  a] 
75  Insula  .Molus  a  regione  Coi 'inttoi 

74  Insula  Dorusa. 

75  Insula  Lemnes  [Lemnos], 

76  Insula  Imbrus. 
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XI.  Provincia  Cretœ  sub  prœiide.  L'rbes  22  [23]. 


17  Cisamus. 

18  Canlania. 

19  Elyrus. 

20  Lasstis  [Lissusj. 

21  Pbœnece  [leg.  PbœniceJ. 

22  Aradena. 

25  lnsula  Claudus. 


1  Melropolis  Gortyna.  0  Arcadia. 

2  Inatos.  10  Conosus  [Id  est  Cnossus] 
5  lîiena.  11  Siibrims. 

4  Hierapidna.  12  Axius. 

5  C.imara.  15  Eleutliera. 

6  Alingus.  14  Lampae. 

7  Cbersonesus.  15  Apiera. 

8  Lyctus.  16  Cydonea. 

XII.  Provincia  Veteris  Epiri  sub  prœside.  Urbes  12. 

1  Métro  Nicnpolis.  5  Adrianopolis.                                   9  Bulritus  [leg.  Butlirotum]. 

2  Dodonae.  6  Appon.                                         10  Phoiice. 

3  Euraea.  7  Pboenece-                                     H  Cercyra  insula  [llhaca  in'sula], 

4  Acnii.  8  Ancliiasmus.                                  12  Tbraconesus. 

.XIII.  Provincia  Novœ  Epiri  sub  consulari.  Urbes  9. 

1  Dymchium,  quse  a!ias  Epida-      4  Bules.                                             8  Uslron  fJEsireum|. 


mus. 
2  Scappa  [Scampis]. 
5  Apollouia. 

1  Sardica  meiropoli 

2  Panlalia. 


9  El  Scepon  [Videndvm  an  Ca> 
scepon  tegi  debeat]. 


XIV. 


XV. 


5  Aniantia. 

6  Polycheriopolis. 

7  Aulon,  site  Aulinidos,  melrop 
Provincia  Daciœ  Medilcrraneœ  sub  consulari.  L'rbes  5. 

5  Germae.  5  Hbemesiana. 

4  Naiusus  [lege  Naessii^]. 
Provincia  liipemis  |supple  Daciœ]  sub  consulari.  Urbes  5. 
î  Bazaria  meiropulis  [Ulietiarîa].      3  Acoenas,  5  ldaus. 

2  Benopia.  4  Castra  Martis. 

XVI.  Provincia  Dardaniœ  sub  prœside.  Urbes  3. 

1  Scupo»  metropolis.  2  Merion.  5  Upiana  [Ulpiana]. 

XVII.  Provincia  Prcvalium  sub  prœside.  Urbes  Z. 

1  Scodi*.  2  Lissus.  5  Doracion  melropolis. 

XVIII.  Provinc.œ  Mijsiœ  [inlellige  Mœsiai.i  primam]  sub  prœside.  Urbes  S. 
1  Vimenace  metropoiis  [Vimina-     2  Singidonus.  4  Pricornia  [tricornium] 

lium  alias]. 


1  Ermion  Sïhnhim]. 


5  Graiiana.  5  Onbemarcbtis. 

XIX.  Provincia  Pannoniœ  sub  prœside.  Urbes  2. 
2  Basiana. 
XX.   Provincia  Asiœ  sub  proconsule.  Urbes  43  1 42]. 


1  Epliesus. 

2  Enea  |Aneaj. 

5  Prine  [forte  Pryene}. 
i  Magnesia  Heandri. 

5  Trallis. 

6  Nyssa. 

7  Priulla  [Briulla]. 

8  Mastaura. 

9  Anineia. 

10  llypeia  [ChypaepaJ. 
It  Ardiopolis  [Arcadiopolis). 
12  Dios  Hieron  scu  faquin  Jovis 
15  Evaza. 

14  Colo-e. 

15  Algiza  [Aiigazal. 


1  Cyzicus  Melropolis. 

2  Proconesus. 
5  Exoria. 

4  Barispe  [Bares]. 

5  Parium. 
(î  I  .nu;'  i 
7  Abydus. 

.S  Dardauum. 
9  1  li  uni . 
0  Troas. 
Il  Scninandrus. 


16  Nicopolis. 

17  Pala?opolis. 

18  Baretla. 

19  Aulii  Corne. 

20  Nova  Au!a. 

21  Colopbou. 

22  Metropolis 
25  Lebedus. 

24  Tins. 

25  Smyrna. 

26  Clazomene. 

27  Sairoie. 

28  Magnesiosopolis  [Magncsia  Si 

pyli]. 

29  Apae. 

XXI.  Provincia  Hellesponti.  Urbes  :0[52]. 

12  Polichna.  25  Pionia. 

13  Pœiiianenius  [Pœmaniuni].  24  Comosme. 

14  Ariemea.  25  Argiza. 
la  Kecela.  26  Xius. 
Hi  Bladus.  27  Tradus. 

17  Scelenta.  28  Mandacaaa. 

18  Molis  [Melis  seu  Uelilopolis}.        29  Ergasienon. 

19  Geriiu  .  50  Mandrae. 

20  Cerge.  31  Hippi. 

21  Sagara.  52  Scepsis. 

22  Adriani  ei  Heras  I  Adriaiiolherae]. 


30  Temnus. 

31  Pbocea. 

52  Myrriua. 

53  Myce. 

54  Pergamus. 

55  Elaea. 

56  Pitlane. 

57  Tiaiue. 
38  Tbeodosiopolis. 
59  Adramyntiumqiiœ  alias Lyrnet 

40  Atadrus  [Aiitandrus]. 

41  Gadara. 

42  .Assus. 


XXII.  Provincia  Phrtjgiœ  Capalianœ  sub  consulari.  Urbes  58. 


1  Laodicaea. 

2  llierapolis. 
5  Mosyna. 

4  Allyda. 

5  Trapezopolis. 
(I  Cotasse. 


7  Cereiapa. 

8  Tbemosonius  [Tlieinisoniiiiir 

9  Yaleiilia. 

10  Sanis. 

1 1  Coniopolis. 

12  Sitopolis. 


15  Crasus. 

14  I  la. 

15  Molle. 
10  Eiiinenia 

17  Siblia  [Silbiumj. 

18  Pepuza. 
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ISriana. 

Sebaste. 

Iluza. 

Acinona. 

Adij. 

Jucharalhai. 

Diuclia. 


55  Tlieodosia, 

34  Ancyra. 

35  Synaos. 

36  Temenothyrac  [Tr.irnenothur 

37  Tanopolis  [vel  Trajanopolis  J 

38  Polyclierianopolis. 


Sardis. 

Pliiladclphia. 

Tripnlis. 

Thiatira. 

Sitae  [Seplae]. 

Meonia. 

Julianupolis. 

Tralles. 


26  Aristium. 

27  Cidisses. 

28  Apia. 

29  Eudocias. 

30  Azani. 

51  Tiberiopolis. 

52  Cadi. 
XXIII.  Provincia  Lydiœ  sub  consulari.  Vrbes  23. 

9  Aureliopolis.  17  Mesoiomellos  [Mesotyroolus 

i0  Aualia.  18  Anollones. 

li  Hermocanelia.  19  Hiero  Castelli. 

12  Ocrasus  [leqe  Acrassus].  20  Mysiene. 

13  Apollinis  Fanuin.  21  Sataleon. 

14  Talaza.  22  Gordos. 

15  Bagis.  25  Moslina. 

16  Cerasa. 

XXIV.  Provincia  Pisidiœ sub  consulari.  l/rta  26. 


Anliocliia. 

Nea  polis. 

Limeuse. 

Sabinae. 

Aimenia. 

P3ppa. 

Sinelhandus  [alibi  Siniandus]. 

I^iodirxa  exusta. 

Tyraium. 


10  Adrianopolis. 

11  Pbilomelium. 

12  Sozopolis. 

13  Timandrus  [Tomandus  alibi] 

14  Meiropolis. 

15  Hopamia  [lege  Apamia]. 

16  Eudoxiopolis. 

17  Agalassus  [Sagalassus]. 

18  Baris. 


19  Seleucia  ferrea. 

20  Timbiadum  [Tymbra  vel  Tyin. 

briadum], 

21  Tliemisoniiim. 

22  .lusiiniapnlis. 
25  Mallus. 

2i  Dada  [Adada]. 

25  Zorzila  [alibi  Zarzela]. 

26  Tetyassos. 


XXV.  Provincia  Lycaoniœ  sub  consulari.  Vrbes  18. 


Iconium  Metropolis. 

Lysira. 

Misibea. 

Anililada. 

Onasada. 

Umanada  [Honomàda]. 


7  Lisira. 

8  Laranda. 

9  Derb*. 
10  Barale. 
1)  Hyde. 

12  Isauropolis. 


13  Corna. 

14  Sabaira. 

15  Pieria  [PelieJ. 

16  Carna  [Canna], 

17  Manama 

18  Rignum. 


XXVI.  Provincia  Phrygiœ  Salutaris  sub  consulari.    Vrbes  23. 


Eucarpia. 
Hiera  polis. 
Hosirus  [Oirnni]. 
Sectorinin  [Srectoiium 
Bruxus  [Brixus  alibi]. 
Cleros  llorine-;. 
Cleros  Poleine. 
Debalacia. 


9  Lysias. 

10  Synada. 

11  Prymnesus. 

12  Hipsus. 

13  Polygotus  [Polybolus]. 

14  Dooimium. 

15  Meiropolis. 
10  Merus. 


17  Nacolia. 

18  Doryllmn»  [Doryleum]. 

19  Meda'on. 

20  Demu  Licaon  seu  Plebis  Lycan- 
num. 

21  Demu  Auraclia. 

22  Demu  Alamassi. 

23  Demu  Prypniasa. 

XXVll.  Provincia  Pamphyliœ  [Intelligc  secundœ]  tub  consulari.  Vrbes  47  [44|. 


Perge  Sylbfium. 
Magvdus. 

Altaiia. 

Demu  Uliambros. 
Tresena. 

Demu  Canaura  [Diciozanabrus]. 
Zobia. 
Tbermesns. 
El  Elldncia. 
Demu  Mendeneo. 
Demu  Socla. 
Sinda. 
Berbie. 
Sendaunda. 

Myodia  Cbori  [forte  sunldiverso- 
rum  locorum  nomina]. 


16  Homvliadiea. 

17  Olbasa. 

18  Palaiopolis. 

19  Pysenara. 

20  Comana  [Conanaj. 

21  ColbarajCorbasa]. 

22  Cremna. 

25  Panemothicos. 

24  Ariasus. 

25  Maximianopolis. 

26  Clema  Maximianopoleos. 

27  Rege  Salamara. 

28  Limobramae. 
"2'1  Codrula. 
50j  Demusise. 


31  Demusabaeon. 

52  Pasiolerisus  [Pernelissu^]. 

55  Selpe  [SelgeJ. 

34  Trimopolis. 

35  Sodi  [Side]. 

56  Serna. 

57  Lybre  [Liibe]. 

58  Cassa. 

59  Cotana. 

40  llorymena. 

41  Coracesion. 

42  Syedra. 
45  Caralia. 

44  Olybarstis  [Colibrassus], 


XXVIII.  Provincia  Lijciœ  sub  consulari.  Vrbes  34  [32J. 


1  Pbasidis  [Phaselis] 

2  A  li  a  pus. 

5  Gaga. 
i  Acalissus. 

5  Elebesus. 

6  Lymyra. 

7  Aiycnada. 

8  Podalia. 

9  Chôma. 

10  liencylias. 

11  Myra  Meiropolis. 


12  Arnea. 
15  Cyaneae. 

14  Arpelae. 

15  Pbellns. 

16  Anliphellus. 

17  Candiba  [Comliba  alibi]. 
1S  Eudocias. 

19  Palara. 

20  Xanilius. 

21  Combe. 

22  Misas  fNysal. 


25  Pinara. 

24  Didoma. 

25  Tlos. 

26  Telmissus. 

27  Caunos. 
2S  Araxa. 

29  Bubon. 

30  Enoanda. 

51   Balura  [IWIiuih 
32  GeniMlaïao*. 
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i  Rhodus.  8  Tenedos. 

2  Cous.  9  Proselene. 

3  Samos.  10  Andros. 
•4  Cbios.  H  Tenus. 

5  Miiilene.  12  Naxus. 

6  Methymna.  15  Paros. 

7  Peielus  [Delus].  14  Syphnos. 

XXX.  Provincia  Cariœ  sub  consulari.  Urbes 

1  Melitus  [Miletus].  11  Alinda. 

Heracleas  [Heraclaea].  12  Alapanda. 

Ogmi  [Latmi].  15  Onliosias. 

Alicarnasi.  14  Arpasa. 

Amyndus.  15  Neapolis. 

Cnidus.  16  Hylarema  [Loryma]. 

Cerannus.  17  Antiochia. 

Mylasa.  18  Melropolis  Aphrodisias. 

Straionicia.  19  Heraclea. 

Amizon.  20  Taba3. 


15  Melos. 

16  Jos. 

17  Thera. 

18  Amolgus. 

19  Astypalaea. 


G  [30]. 

21  Apolionias. 

22  Sebasiopolis. 

23  Jasus  [Jassus]. 

24  Erezus  [aiias  Eri>a], 

25  Marcianopolis. 

26  Anastasiopolis. 

27  Cliora. 

28  Palrimon'a. 

29  Cibyra. 
50  Coctemalicjn. 

XXXI.  Provincia   Ponticœ   [Billiyniae  scilicel]  sub  consulari.  Urbes  16. 
1  Chalcedon.  7  Cius.  15  Neocsesarea. 

S  Prinetus  [Praenetum].  8  Apamea.  14  Adriani. 

0  Nicomedia.  9  Prusa.  15  Regeiataios  [Pataviuinl. 

4  Klenopolis.  10  Cssarea.  16  Regodorie. 

5  Nicaea.  H  Apolionias. 

6  Basilinopolis.  12  Dascilium. 

XXXII.  Provincia  Honoriadis,  sub  prœside.  Urbes  6. 

1  Claudiopolis.  5  Heraclea.  5  Cratia. 

2  Prasias  [PrusiasJ.  4  Tius.  6  Adrianopolis. 

XXXIII.  Provincia  Paphlayoniœ  sub  correclore.  Urbes  6. 

1  Gagra  [Gangra].  3  Sora.  5  Junopolis. 

2  Ponipeiopolis  4  Amasirium.  6  Dadybra. 
XXV1V.  Provincia  Gataliœ[primœ]  sub  c«mulari.  Urbes  7. 


Pisinus  [Pessimis 
Rege  Maurecion. 
Pelinesus. 


7  Heliopolis. 


Urbes  9. 

7  Eudoxias. 

8  Myracion. 

9  Germia. 

Urbes  4. 


Aneyra  Melropolis.  4  Cina. 

Tabia.  S  Reganagalia. 

Aspona.  6  Regemnezus. 

XXXV.  Provincia  Calaiiœ  Saluiaris  sub  prœside. 

4  ^Eorium. 

5  Claneus. 

6  Regeinocada. 
XXXVI.  Provincia  Cappadociœ  (primœ)  sub  consulari 

5  Therma. 
4  Regepodandus. 
XXX\ II.  Provincia  Cappadociœ  secundœ  sub  prœside.  Urbes  8. 

4  Nazianzus.  7  Regedoara. 

5  Sasima.  8  Regecucusus. 

6  Paruasus. 
XXXVIII.  Provincia  Uelenoponli  sub  consulari.  Urbes  1  [S]. 

4  Siltuni.  7  Amisus. 

■')  Zalicbin.  8  Sinope. 

6  Andrapa. 
XXXIX.  Provincia  Punli  Polemiaci  [lege   Polemoniaci]  sub  prœside.  Urbei  5. 


Cœsarea. 
Nyssa. 


Tyana. 

Faustinopoli 
Cybistra. 


Amasia. 
Ibvra  [Ibore 

Zela. 


Neocaesarea. 
Coniana. 

Sebastea. 

Nicopolis. 

Melitene. 
Aria. 


T;irsus  Melropolis. 
Pompeiopolis. 

Seli23le. 


Anazarbus  Melrnp. 

Mopsuestia. 

j€«ea.-. 


5  Tolemonium  [PolemouiuinJ 
4  Cerasus. 


o  Trapezu». 


XL.  Provincia  Armeniœ  primœ  sub   prœside.  Urbes  5. 

5  Colonia.  5  Sebasiopolis. 

4  Salala. 

XLI.  Provincia  Armeiiiœ  secundœ  sub   prœside.  Urbes  6. 

5  Arabysîis.  5  Comana. 

i  Cucusus.  6  Araraslhia   [Ari.iraibia], 

XLII.   Provincia  Ciliciœ  primœ  sub  consulari.  Urbes  8. 

4  Corycus.  7  Malchus  [Malus]. 

5  Adana.  8  Zephyrium. 

6  Agu>ia. 

XLIII.  Provincia  Ciliciœ  secundœ  uib  prœside.  Urbes  9. 

i  Epiphania.  7  Irenopolis. 

S  Alexanclria.  8  Flavias. 

0  RIigsus.  9  Castaballa. 
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XLIV.  Provineia  Cypri  insulte  sub  consulari.  Urbes  15. 

1  Conslanlia  Melrnp.                        6  Paphos.  11  Cythri  [Chylrus]. 

2  Tamassus.                                     7  Arsenoe.  12  Carpasen  [forie  Carpatiiusj. 
5  Citen  [Cilium].                               8  Soli.  13  Cyrenia. 

4  Amatliusia.                                      9  Lapilhns.  14  Triniethunlon. 

5  Corel).                                          10  Cirboea.  15  Leucosia. 


1  Selencia  Metropolis. 

2  Celesderen  [Celenileri 

3  Ane rium. 

i  Titiopolis. 

5  l.aiiMis. 

6  Antiocliia. 

7  Julio  Sebaste. 

8  Cesiri. 


1  Anlincliia  juxta 

2  Seleucia. 

3  Laodacia  [Laodicaea] 

1  Apamea. 

2  Epipliania. 

3  Arethusa. 

i  Uierapolis. 

2  Cyrus. 

3  Samosala. 
•i  Doleche. 

1  Edessa. 

2  Conslantia. 

3  Tlieodosiopolîs 

1  Amida. 

1  Tyrus. 


XLV.  Provineia  Isauriœ  sub  prœside.  Urbes  23. 

9  Selinus.  17  Irenopolis. 

10  Jntale  [Jotape].  18  Philadelphia. 

11  Diocaesarea.  19  Moloc. 

12  Olbe.  20  Darasus  [Adrasus]. 
15  Claudiopolis.  21  Zeede  [Sbida]. 
1  i  Uierapolis.  22  Neapolis. 

15  Dalisandus.  23  Lauzadx  [Nausadace] 

16  Geriuanicopolis. 
XLVI.  Provineia  Syriœ  primœ  sub  consulaii.  Urbes  7. 

Daphneui.           4  Gabala.  7  Chalcis. 

5  Palms. 

6  Berroea. 
XLV11.   Provineia  Syriœ  tecundœ  sub  prœside.   Urbes  8. 

4  Larissa.  7  Rpphan.Ee  [Raphaneœ]. 

5  Mariame.  8  Seleucobolus|Selencobelu8J. 
G'  Balanea. 

XLVIII.  Provineia  Euphratensis  sub  prœside.   Urbes  12. 

5  Zeugma.  9  Scenarchœa. 

6  Germanicia.  10  Salgenoralixennm. 

7  Perre.  1 1  Snrinia  [Uriina], 

8  Nicopoîis.  12  Europus. 
XL1X.  Provineia  Osrhoenes.  Urbes  9  [8]. 

i  Carrha.  7  Lenntopolis  quoe  el  Callinica. 

5  Batnae.  8  Birtba. 
G  Nova  Valenlia. 
L.    Provineia  Mésopotamie?  sub  prœside.  Urbs  nna. 


U 


Provineia  Pliœniciœ    sub  consulari.   Urbs  una. 


SUITE  DU  TABLEAU   GÉNÉRAL  W 

DES  PATRIARCATS  ,  DES  MÉTROPOLES ,    DES  ARCHEVÊCHÉS    ET    DES  ÉVÈCHK3 
DU  MONDE  CHRÉTIEN  DEPUIS  LE  VI'  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIII». 


L'EGLISE   GRECQUE 


Comprenait  anciennement  les 


Comprend  aujourd'hui  les 


tatriarcats  de 


PATRIARCATS    DE 


Conslaniinnple. 


Conslantinople. 


Antioche. 


Jérusalem. 


PROVINCES    DE 

Tbrace 

Grèce 

Dace  et  Barbares... 
Asie  Mineure 


Syrie 

Cilicie.... 
Assyrie... 
Arménie. 
Palestine Jérusalem.., 


Antioche. 


PROVINCES    DE 

Bomélie 

Grèce 

■"te"*1 }   en  Europe. 

Albanie ( 

Valachie 

Russie 

Anatolie 

Sourie 

Caramanie.. 

Diarbek 

Aladouli 

Palestine. .. 


■\ 


en  Asie. 


Alexandrie Egypte  et  Libye....      Alexandrie.. Afrique  orientale...      en  Afrique. 


(1)  Voici,  pour  l'intelligence  du  présent  tableau, 
l'explication  des  signes  qui  s'y  rencontrent  :  E,  si- 
gnifie évèché.  —  A,  signifie  arcbevêclié. —  M,  si- 
gnifie métropole.  —  La  croix  simple  f  indique  tout 
à  la  Ibis  l'authenticité  du  litre  de  l'évêche  et  son 
existence  au  xvm»  siècle.  —  La  double  croix  ou 
>a  croix  de  Lorraine  f  atleste  l'exactitude  des 
preuves  sur  lesquelles  repose  le  litre  de   l'archevê- 


ché ou  de  la  métropole,  et  le  fait  de  leur  existence 
au  xviir'  siécie.  —  *  L'étoile  indique  que  l'archevê- 
ché ou  l'évêche  avait  des  litres  certains,  mais  qu'il 
n'existait  plus  au  xvme  siècle.  —  Enfin  les  évêchés, 
archevêchés,  métropoles,  qui  n'ont  ni  étoile,  ni  croix 
simple,  ni  croix  double,  doivent  être  regardés  comme 
n'étant  plus,  et  comme  n'ayant  eu  dans  l'histoire 
qu'une  existence  problématique. 


*  Reliquat  25  Provineia;  Constaniinopolitanis  imperatoribus  ereptae  haud  dubie  erant  quo  tcmp»re  haeu 
'lisposilio  scripia  fuit,  idque  a  Sarracenis,  m  arbitrer. 
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LE  PATRIARCAT  DE  CONSTANTINOFLE 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 

EXARQCES     DE  DIOCÈSES    DE  EXARQUES     DE  PROVINCES    DE 

Césarée Pont Césarée j  .         .. 

Kplièse Asie  propre Eplièse (  Anat01ie 

lléraclée 'flirace., lléraclée Romélie 

Thessalonique Macédoine Thessalonique !    "^g0'"6 

t    Pesih Servie 

Acrida Albanie 

Tomobe Bulgarie 

Valacliie 

Soisau Moldavie 

Tartarie 

Kiow Russie 


Acbrida Dace.. 


Provinces  barbares. 


en  Asie. 


en  Europe. 


L'EXARCHAT  DE  THRACE 


Comprenait  anciennement  les 
MérnoPOLES  de                     provinces 
Iléraclée.* Europe - 


Comprend  aujourd'hui  tes 

MÉTROPOLES    DE  PROVINCES   Dï 

lléraclée \ 

Trajanopoli Rodope Trajanopoli t      n       ... 

Phiiippopnli Thrace  propre Pbiliba (      li""ielle- 

Andriuople Ilemiuiont Audrinople.. ) 


VIJ.LE    PATRIARCALE, 

Constahlinopolis  ,  Consianiinople  , 
Stamboul ,  E  n  s.,  A  îv  s.,  pa- 
triarcat vs.f 

EUROPE 

(Province  d'). 

Métropole. 

Ileraclea,  lléraclée,  M  u  s.,  exar- 
que de  teinte  la  Thrace,  iv  s.  f 
Archevêchés  et  évêchés. 

Plianariuni  seu  Panium,  Fanari,  E 
iv  s.,  A  xvn  s.  f 

Bisia.  Bilsier,  E  v  s.,  A  vt  s.  f 

Garnis,  Gano,  A  xv  s.  * 

Gallipolis,  Gallipoli,  E  iv  s.,  A 
XVI  s.f 

Arcadiopolis  seu  Lieryula ,  Bergas, 
E  v.  s.,  A  vin  s.  f 

Aiyra  et  Metri  le  Grand  et  le  Pelit 
Pont,  ix  s.  f 

Turulus,  Chiourlik,  ix  s.  f 

Bed.-estus,  Rudislo,  v  s.  f 

Myrioplnius,  Miriositi,  xvi  s.  t 

l'eristasiuni,  Perislasi,  ix  s.  7 

CbaiïopolU,  Cbercpûli ,  ix  s.  f 

Apii  seu  Tlieodosiopoîis,  Apros,  E 
:v  s  ,  A  u  s.  * 

Drusipara  seu  Mesene,  Misini ,  E 
iv  s.,  A  ix  s.  * 

Media,  Midia,  A  i\  s.  f 

Delcos,  Dercon,  E  îx  s.  * 

Madyla,  Maiton,  E  vi  s.,  A  IX  S.  * 

Giclas  seu  Cyla,  ix  s.  * 

Sabadia,  v  s.  * 

Aplirodisios,  v  s.  * 

Lvsiinacliia,  Hexamili,  v  s.* 

i'ainpliili,  ix  s.  * 


Theodnropulis,  ix  s. 
Chalçis,  ix  s. 
Daonia,  ix  s. 
Lizici  ,  ix  s. 
Sergenlza,  ix  s. 
Adriana,  ix  s. 

t  RODOPE 

(Province  de). 

Métropole, 

Trajanopolis,  Trajanopoli,  M  v  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Maronea,  Maronia,  E  v  s.,  A  ix  s., 

uni  à  Trajanopoli,  xv  s. 
yEnus,  Eno,  E  v  s.,  A  IX  s.  f 
Didyuiolicus,  Diinoiuc  E....  s.  A  ix 
s.f 

Perilhcorium,  Perileorio,  ix  s.  7 
Cypsela,  Jpseb,   Ë  v  s.,  A  ix  >.  ' 
Maxiinianopolis,'  E  v  s.,  A  ix  s.  * 
Russium  seu  Toporis,  Rusi'j,  E  v 

s.,  A  ix  s.  * 
Alidera,  v  s.  * 
Xanliiia,  ix  s. 
Macra,  ix  s. 
Anasiasiopolis,  ix  s. 
Misinopolis,  îx  s. 
Tlieoduriuiii ,  ix  s. 

THRACE 

(Province  de). 

Métropole, 

Philippopolis ,    Philiba  ,    M   v   s., 

exarque  de  Thrace,  xv  s.  ■* 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Nicopolis  seu  Nice,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 

Beroe,  A  ix  s.  * 


Lililza,  ix  s.  * 
Diocleiianopolis,  v  s.  * 
Seb  islopolis,  ix  s. 
Diospolis,  ix  s. 
Agatbonice,  ix  s. 
Scularinro,  ix  s. 
Dramiiza,  îx  s. 
BU'pli,  îx  s. 
Consianlia,  ix  s. 
Joannitza,  ix  s. 
Luca,  ix  s. 
Belieea,  ix  s. 
liucuba,  îx  s. 

I1ÉMIMONT 

(Province  d'). 

Métropole  , 

Iladrianopolis,  Andriuople,  Endren 

M.   v   s.,  exarque  d'Iléni'imon 

xv  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Sosopolis,  Sisopoli,  Eix  s., A... s.  f 
Mesembria,   Meseniber,  E  v   s.,  A 

ix  s.  f 
Aucliialus,  Ancbialo,  E  v  s.,  A  11 

s.f 
Agatliopolis,  Gailiopoli.  îx  s.  f 
Brysis,  E  vm  s.,  Ans.' 
Develtu».  Zagoria,  iv  s.  ' 
Plolinopolira,  Ploudin,  v  s.  * 
Tsoidae,  îx  s. 
Scopelus,  ix  s. 
Anasiasiopolis,  ix  s. 
Trabysia,  ix  s. 

Carabi,  îx  s.  ) 

Bucelli,  ix  s. 
Probati,  ix  s. 
Bulgaropliigi,  ix  9. 


L'EXARCHAT  DE  MACÉDOINE 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTROPOLES  DE  PROVINCES    DE 


Thessalonique. 
Philippe*.    .  . 

Larissa 

Méooalras.    .  . 


Comprend  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES    DE  PROVINCES    DE 

Macédoine f   Thessalonique \  Macédoine. 

(    Pu  ilme ( 

T"essalie I    Nouvel^;  Pairà,:  '.:'." 
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Athènes ) 

Corinthe )  Acllée 


Pairas. 


Nicopoli EPire   ancien. 

Durazzo Epire  nouveau. 

Gortina Crète 


Aihènes )    .    .  . 

Thèbes j   Acl,ee- 

Corinthe ) 

Mnnembasia 

Patras ) 

Misitra 

Lepante ) 

Joannina ) 

Durazzo 

Candie 


Murée. 


Epire. 

Albanie. 
Camlie. 


MACÉDOINE 

'Première  province  de). 

Métropole , 

Thessalonica  .  SalonikiJ,   M   1  s., 

exarque   d'Illyrie   îv  s.,   et   de 

Thessalie  xm  s.  f 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Berrœa,  Vehria,  E  i  s.,  A  vi  s.  f 
Hieris-us  seu  Agios  Oros,    Munie 

Santo,  E  îx  s.  f 
Servitia  seu  Serbilia,  Servia,  ixs.  f 
Gydria  Chiiro,  ix  s.  f 
Campania  seuCastrium,  Campauia, 

ix  s.  f 
Fetra,  Petra  ,  ix  s.  -j- 
Ardauierii  seuHenulia,  Ardamiri, 

îx  s.  f 
Plalamon,  Plantamnnp,  i\  s.  -j- 
Polianina  seu  Bardiuritarum,  vel 

Turcoruni,  Poliamine  sur  le  Yar- 

daro,  îx  s.  f 
Cassandria,  Cassandria,  v  s.  f 
Liia  et  Rendina,  Remina,  v  s.  f 
Dium  Sladia,  v  s.  " 
Siobi,  Sturaci,  iv  s.  * 
l'araecopolis,  iv  s.  * 
Deborus,  Dibra,  iv  s.  * 
Torone,  Castel  Rampo,  iv  s.  * 
Heraclea,   Xevosna,   Ë  iv  s.,  A  vi 

s.  * 
Tassus,  Tasso,  Pile,  v  s.  * 
l'r'unula,  v  s.  * 
Zapara,  vi  s.  * 
Drugubilia,  IX  s. 

MACÉDOINE 

(Seconde  province  de). 

Métropole, 

Philippi,  Philippes,  Lis.,  M  îxs.  7 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Drama,   Drama,  A  xm  s.,   uni  à 

Philippes,  xv  s.  f 
Ncapolis  seu  Cbristopolis,  Christo- 

poli,  Eiv  s.,  uni  à  Draina  xm  s.f 
Serrae,  Seres,  E  v  s.,  A  ix  s.  7 
Zicline,  Zichne,  E  v  s.,  A  xm  s.f 
Leniiios,  Stalimène ,  île,  réside  à 

Epliestias,  E  iv  s.,  A  ix  s.  f 
Metenicus,  Metenico,  A  xin  s.  7 
Alectrypolis,  Alecteroso,  ix  s.  * 
Theoria,  ix  s.  * 
Caesaropnlis,  ix  s. 
Polyslilius,  ix  s. 
Behcea,  îx  s. 
tsmolsena,  ix  s. 

THESSALIE 

(première  province  de). 
Métropole , 
Larissa,  Larissa,  M  iv  s. ,  exarque 
de  la  seconde  Diessalie  mi  b.  * 


Archevêchés  et  évéchés  : 
Pharsalus,  Pharsale,  E  ix  s.,  A  ix 

s.f 
Demclrias,  Demetriade  v  s.  7 
Gardiciuro,  Cardica,  xu  s.  f 
Slageinn,  Slaglii,  ix  s.  f 
Saïasicibios  Ratosbisdi,  xmi  s.  f 
Seiallio's  sciati,  xvn  s.  7 
Loidoricium,  Litari,  îx  s.  7 
Agrapha,  Agraf,  xvii  s.  f 
L'tza,  Lelza,  IX  s.  7 
Th  ■l);ePlitiolic.e,Z.'tnne,Zeiton,  ivs. 
Thaumaci  Doinoci,  ix  s. 
Et hinus,  Scarfia,  vi  s.  * 
Ezerum  seu  Bœbe,  Esero,  îx  s. 
Colvdii,  ix  s. 
Lamia,  v  s.  * 
Coeparea.  Cipara.  iv  s.  " 
Tiiccœ,  Trica.  v  s.  * 
Metropolis,  iv  s.  * 
Guiiiphi,  vi  s.  * 

THESSALIE 

(Seconde  province  de). 

Métropole , 

Novse  Pairs,  seu  Pair»  Thessali- 

caï,  Nouvelle  Patras,  Neopatras, 

M  ix  s.  7 

Evéchés  : 
Gasala  seu  Gasabiuin,  ix  s. 
Cuiziagrum,  ix  s. 
Sibictnm  seu  Sibicum,  ix  s. 
Liai  lan.i,  ix  S. 

ACIIÉE 

(Première  province  de). 

Métropole, 

Alliena?,  Alhèies,  Slines,  E  1  s., 

M  ix  s.,  exarque  de  Grèce  xm  s.f 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Chalcis  seu    Euripus  ,  Négrepont, 

E  v  s.,  A  xvii  s.  f 
Andri,  Andros,  île,  E.  ix  s. 
■lEgina,  Engia,  E  v  s.,  A  ix  s.  7 
Cea  el  Thermia  ,   Zea  et  Thermia, 

îles,  E  ix  s.,  A  xvii  s.  f 
Aialanta  ,  Talanta,  E  xu  s.,  A  xvi 

s.  f 
Scyrus,  Sciro,  île,  ix  s.  7 
Aulon,  seu  Salona,  seu  Ampliissa, 

Salona,  ix  s.  7 
Meudinitza  seu  Bondinitza  ,  Bodi- 

niiza,  xvii  s.  7 
L"badia,  Livadia,  xvii  s.  7 
Granilza,  Granitza,  xvii  s.  7 
Cnroue,  Coronea,  v  s.  * 
OreuiD,  Loreo,  v  s.  *  < 
Caristus,  Caiislo,  v  s.  * 
Purlhmus,  Porlhino,  v  s.  * 
Sira  ei  Seriphus,  Siia  et  Serphin'', 

lies,  ix  s.  * 
Opus,  v  s.  * 
Klalia,  Elalea,  v  s.  * 
Slralfgis,  iv  s.  * 


Platea,  Platée,  v  s.  * 
Tanagria,  v  s.  * 
Marathon,  Maralhona,  iv  s.  * 
Thespiae,  Thespe,  v  s.  * 
Charsia,  v  s.  * 
Megara,  Mégare,  v  s.  * 
Serorus,  ix  s.  * 
Diaulia,  Daulia,  ix  s. 
ACIIÉE 
(seconde  province  d'). 
Métropole , 
Thebœ,  Thèbes,  Stives,  E  v  s.,  M 
ix  s.  7 

Evichis: 
Zaradouia,  xu  s. 
Casioria,  xu  s. 
Pelope,  xu  s. 

ACIIEE 

(troisième  province  d'). 

Métropole, 

Corinthus  ,  Corinllie  ,  E  1  s.,  M  iv 

s.,  exarque  de  Péloponnèse  xr. 

s.  7 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Argos,  Argos,  E  v  s.,  M  xi  s.,  uni 

à  Cnrintlif. 
Cephalonia,  Cephalonia,  lie,  E  v  s., 

A  xvi  s.  7 
Zacynihus  ,  Zanthe  ,  Ile,  tx  s  ,  uni 

à  Cephalonia  xvi  s. 
Damala:,  Damala,  îx  s.  7 
Hélice,  iv  s.  * 
Tegea,  v  s.  * 
Zemene.  ix  s. 

ACHÉE 

(quatrième  province  d'). 

Métropole, 

Patra;  Veteres,  Pal  ras,  E  iv  s.,  M 

v  s.,  exarque  d'Athée  xm  s.  T 

Archevêchés  et  étêcliés  : 

Gbrislianopolis  seu  Aicadia  ,  Chri- 

stianopoli,  A  ix  s.  f 
Oiena,  Catninitza,  ix  s.  7 
Elis,  Belvédère,  v  s.  -J- 
Corone,  Coron,  v  s.  -j- 
MetVone,  Modon,  îx  s.  7 

ACHÉE 

(cinquième  province  il'). 
Métropole , 
Monembasia  ,  Napoli  de  Malvoisie, 
E  vin  s.,  A  xm  s.,  exarque  de 
Péloponnèse,  f 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Nauplia  ,  Napoli  de    Remanie  ,  A 

xvii  s.  7 
Maina,  Maina,  îx  s.  7 
Elis,  Elos,  xu  s.  7 
Ulieoniis,  xvi:  s.  7 
Andiusa,  «vu  S.  y 
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AC1IÉE  ÉMRE  ANCIEN 

(  seconde  province  d'). 
Métropole , 
C.is-iopea,   Joannina,   E  ix  s., 
XII  s.  v 

Evêchés  : 
Bulroliini,  Bulrinto,  v  s.  f 
Iladriauopnlis,  Drinopoli,  vs.  -J- 
Chimer.i,  la  Chimera    ix  s.  f 
[•hoiica  seu  Bella,  Relia,  v  s.  f 
Euria  seu  Donaliana,  Sainl-Don: 

v  s.  * 
Ancliiasinus,  Quaranla,  v  s.  * 
ÉI'IRE  NOUVEAU 
(province  il'). 
Métropole, 
Dyrracliium,    Dnr:izzo,  M    v    s. 

Evêchés  : 
Croia,  Croia,  îx  s.  -}- 
Lychnidus,  Ocrida,  vs.  f 
Aulone  i,  la  Valone,  v  s.  f 
Scampis,  v  s.  * 
Prisna,  v  s.  * 

Apollonia  seu  Pyrgum,  v  s.  * 
Bullidum,  v  s.  * 
Ainanlia,  iv  s.  * 
Cœnobia,  ix  s.  * 
Elissus,  Alessio,  ix  s. 
Sleplianiaciim,  Narenia,  ix  s. 
Diùclia,  ix  s. 
Scoilra,  Sculari,  ix  s. 


sixième  province  d'). 

Métropole, 

Lacedemon  seu  Sparla,  Misitra,  E 
v  s.,  M  xn  s.  t 

Evêchés  : 

Charîopolis,  Cherepoli,  xn  s.  f 
Messene,  Messeoigue,  vs.  f 
Amyclae  seu  Taygeta  ,  Vordonia, 

xvn  s.  f 
Thalanie,  Bresiènes,  xvn  s.  f 

ÉPIRE  ANCIEN 

(première  province  d',. 
Métropole, 
Naupactus',  Lépante,  E  v.  s.,  M  i\ 
s.,  exarque  d'Elulie    xui  s.,  ré- 
side à  Larla  xv  s.  f 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Nicopolis,  la   Prevezza,   M  v  s., 

transféré  à  Lépante  ix  s. 
Leueas,  Sainte-Maure,  île,  A  ix  s.  f 
Phaenica,  Plienica,  v  s.  f 
Corcyra,  Corfou,  île,  v  s.  f 
Kagusium,  Ragonz,  ix  s.  -f 
Iîiinai'.za,  Venlza,  ix  s.  f 
Calydon  seu  Aquila,  Aiion,  u  s.  + 
Aclielous,  Aclielouu,  ix  s.  f 
Dudone,  v  s.  * 


ESI  ASTIQUE.  &00 

Drivastum,  Drivasto,  ix  s. 
Pnlathx,  Pulati,  ix  s. 
Acroceraiinia.  ix  s. 
Aolibarum,  Antivari,  iï  s. 
M    Tzernicum,  ix  s. 
Polycherepolis,  n  s. 
Gradicium,  ix  s. 

CRÈTE  ou  CANDIE 

(province  de). 

Métropole, 

Candia  seu   Cantania ,  Candie,   E 
v  s.,  M  xn  s.  f 

Archevêchés  et  evêchés: 

Gorlyna,  M  i  s.,   transféré  à  Can- 
die XII  s.  * 
t     Milopotam'us  seu  Aulopotamus,  Mi- 
lopotamo   ix    s.,   réside  à    Ile- 
tinio.  -J- 

Cvdonia,  la  Canée,  vi  s.  f 

Cysaina,  Cysamo,  v  s.  f 

Cila?nin,  Sillia,  v  s.  f 

Arcadia,  ix  s.  * 

Hierapelra,  v  s.,  uni  à  Sittia  xn  s.  * 

Cliersonesus,  Spina  Longa,  v  s.  * 

Gnossus,  Ginosa,  v  s.  * 

Lampe  seu  Lappa,  vs.  * 

Eleuiliera,  v  s.  * 

Surrila,  v  s.  * 

Agrium  seu  Axium,  ix  s. 


L'EXARCHAT  DE   DACE. 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  tes 

MÉTROP.    DE  PROVINCES  DE  I1ÉTR0P.  DE  PROVINCES  DE 

Acrida Prévals Jusliniana  prima Albanie  Orientale. 

Scupi Dardanie 

Sardique Dace  Méditerranée.  .  .  . 

Rasaria Dace.  Littorale Pesch Seivie. 

Viminacium Mœsie  première 

Martianopoli Mœsie  seconde Tornobe Bulgarie 


PREVALJS 

(province  de). 
Métropole,, 
Jusliniana  prima  seu  Lyclinidus, 
Ocrida  (confondue  mal  à  propos 
avec  l'ancienne  Achrida  par  un 
grand  nombre  d'auteurs;,  E  v  s., 
exarque  de  Dace,  vi  s.,  de  Bul- 
garie îx  s.  f 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Castoria,  Casiorie  A  îx  s.   proto- 
trône. * 

Les  autres  snffragants ,  inconnus. 

DARDANIE 

(province  de). 

Métropole, 

Scupi,  Uscup,  M  v  s.,  transféré  à 
Pesch. 

Peschiiim,  Pescb,  M  xni  s.,  exar- 
que d'Albanie.* 

Archevêchés  et  evêchés  : 

Pristina,  Pristina,  xiu  s.  f 

Jusliniana  seruuda,  (que  les  mêmes 
auteurs  prétendent  être  Ulpia- 
num),  Prizeren,  iv  s.  * 


Dincletianopolis,  v  s.  ' 
Les  attira  su/frayants,  inconnus. 

DACE  MÉDITERRANÉE 

(province  de). 
Métropole, 
Sardica,  Sardique,  Sophie,  M  iv  s. 
réside  à  Çbiprouas,  xv  s.  f 

Evêchés, 
Nressus  seu  Nice,  Nissa,  îv  s. 
Remesiana,  v  s.  *  s.  f 

DACE  LITTORALE 

(province  de). 
Nulle  méiropole  ecclésiastique. 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Bidina,  YVidin,  A  xm  s.  f 
Issus  seu  Idaus,  iv  s.  * 
Aquse,  iv  s.  * 
Castrum  Mai  lis,  iv  s.  * 

MOESIE 
(première  province  de). 
Nulle  métropole  ecclésiastique. 

Evêthés, 
Singidunum,  Sigedin,  iv  s.  " 


MOESIE 

(seconde  province  de). 

Métropole, 

Nicopolis,  Nigeboii,  M  v  s.,   trans. 

féré  à. Martianopoli  et  réduit  en 

archevêché. f 
Manianopolis ,    Preslau,   M   v    s., 

transféré  à  Tornobe  et  réduit  en 

archevêché,  -f 
Toinolius  Tornobe,  M  x  s.,  exar- 
que de  Bulgarie,  xn  s.  f 
Archevêchés  et  evêchés  : 
Tiberiopolis  seu  Odessus,   Varna, 

Avs.  f 
Drisira  seu  DorostoLus,    Silistrie, 

A  v  s.  f 
SugdBca  et  Bullaseii  Phulla,  A  ix  s. 
Lophitza,  Lopcia,  xm  s.  | 
Tzernolius,  Tzernuhe,  xm  s.  f 
llieracium  Geracuos,  xm  s.  j- 
Apiaria,  t  s.  * 
Ahrilium,  v  s.  * 
Cmnaea,  iv  s.  * 
Nova;  seu  Nobra,  v  s.  * 
Sarcara,  îx  s. 

Tramariaci,  ix  s. 
Zecedepa,  ix  s. 
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ARCHEVECHES  ET  ÉVÊCHÉS  DE  LA  GRANDE-GRÈCE, 
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CALABRE 

(première  province  de). 

Métropole, 
Severiana,  Sauséverino.  * 

Evéehés  : 
Eurialis  seu  Cariaiis,  Cariaii.  ' 
<  allipolis,  Gillipoli." 
Pakeocastnim,  Paleocasiro.  * 
Averantia,  Cerenza.  ' 
litsularum  seu  Nession,  Isola,  * 

CALABRE 
(seconde  iirovince  de). 

Métropole, 
Ithegiiim,  Rhegio.  * 

Evêchét  : 
llvdruiiium,  Olianle.  * 


Viho,  Bivona.  * 
Taurianuni,  Tauriano.  ■ 
Locris,  Palepoli.  " 
Russannm,  Rossann.  * 
Trophaea,  Tropea.  * 
Scyllaiium,  Squillaci.  ' 
Amanlia,  Amantia.  * 
Crolona,  Crolone.  * 
Constanlia.  * 
Bisinianum,  Bisignano.  * 
Nicotera,  Nicotera.  * 
Neocaslrium,  Neocastro.  * 
Casanuin,  Cassa  no.  ' 
SICILE 
(province  de). 
Métropole, 
Siracusu»,  Syracuse.  * 

LES  PROVINCES  BARBARES 


Archevêchés  et  évichés  , 

Caiania,  Calane,  A.  * 
Agrigentutn,  Gergénti.  * 

Taunniiniini,  Taonniaa.  * 
Messana,  Messine.  * 
Lilybaeura,  Capoboco.  ' 
Panorinus,  Païenne.  * 
Drepanuin,  Trapano.  * 
Cepiialedinm,  Cil'alu.  * 
Thermae,  Termine.  ' 
Tyndarium,  Tindaro.  * 
Aiesa  seu  tlalaesa.  * 
Croiiia.  * 

Me  ita,  Malle  î'e.  ' 
Liparis,  Lipari.  * 


DO    PATRIARCAT    DE    CONSTANTINOPLE. 

Comprenaient  anciennement  les  Comprennent  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES    DE  PROVINCES    DF.  MÉTROPOLES    DE  ÉTAT    DE 

Zaïinizegeiiisa Goiliie Ungrolilaehie Valachie. 

Patzinacie Soizau. Moldavie. 

Zicchia Scytliie Cafîa Tartane,  Crimée. 

Russie Kiow Petite  Russie. 


Archevêchés  honoraires  de  la  Scylhie 
et  de  la  Cuersonese  Taurique. 

Caffa  seu  Theodosia,  Gaffa,  A 
vu  s.  7 

Zicchia,  M.  * 

Totiii,  A  vi  s.  * 

Clierso,  A  îx  s.  ' 

liospliorus,  A  ix  s.  * 

Alan  a,  A  IX  s. 

Lilbadia,  A  ix  s. 

Me.iraclia,  A  ix  <. 

Nicopsis,  A  ix  s. 

Moniis  Caucasi,  A  ix  s. 

MOLDAVIE 

(province  Je). 


Mélropo'e, 
Soteava,  Sntzan,   exarque  de  Mol- 
davie, XIII  S.  7 

Evéehés  : 
Romanum,  Romanou,  xiu  s.  -j- 
Raianizium,  xm  s.  f 
Cusium,  xm  s.  f 

Archet  èché  honoraire  de    Yalachie, 

Ungaroblacliia,  Ungrolilaehie,  xm 

s.,  réside  à  Tergouisk.  f 

RUSSIE  POLONAISE 

(province  de). 

Métropole, 

Kiovia,  Kiovie,  exârâue  de  Russie, 


Ëvêchés  : 
Leopoli»,   Leopol,    Russembourg, 

xm  s.  f 
Przemislia,  Przemislia,  xm  s.  f 
Clielmia,  Clielme,  xm  s.  f. 
Misieslavia,  Misteslau,  xiii  s.  -J- 
Mogilavia,   Mohilou    ou    Mohilew, 

xm  s.  f 
Halilia,  llalits,  xm  s.  f 
Luceoria,  Luzuc,  xm  s.  f 
Volodimiria.  Volodimirs,  xs.  f 
Poloczia,  Polocz,  xm  s.  f 
Vîiehskia,  Vilebski,  x  s.  f  ' 
Pialzkia,  Piatzki,  x  s.  f 
Yilna,  Yilenski,  x  s.  f 


MÉTROPOLES,  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  D'ASIE. 
L'EXARCHAT  D'ASIE 


Asie  proconsulaire. 
Hellespohi 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTROPOLES    DÉ  PROVINCES    DE 

Epbè^e 

smyrne 

Cysii|ue 

Rhodes )  „     . 

Mételen |   "les  Cyclades.  .  .  . 

Siauropoli Carie 

Laodicée .  1    ... 

Iliérapolis J   l  br>'S'e  «Païenne. 

Synnade i 

Amorium j   Pbrygie  salutaire.  . 

Cuiaiee i 


MÉTROPOLES 

Eplièse.  .  . 
Smyrne  .  . 
C  y  -  i  1 1  u  e .  .  . 
Rhodes.  .  . 
Mételiu.    .  . 


Comprend  aujourd'hui  les 

)E  PKOVINCES    DE 


Sarciiin 


lies  Cvclades. 


Aidinelli. 


Lydie. 
Licie. 


Sardes 

.Mvre 

Perg'e.    ......  '.  '  ]    P'iampliylie 

Antiocbe 

hoiic 


Germian. 


Philadelphie Carasia. 

Myre Mentezeli. 

(  Caranianie    occidentale. 


Pisodie. 


Lycaonie Cogni. 


Antiocbe Versacgeli. 


Cogoi. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 
ASIE  P.irimn,  Pario  on  Paradiso,  E  v  s. 

(première  province  d').  A  ix  s. 

1         „.        .  Lainpsacus,   Lampsaque,    L  v  s. 

Métropole,  A  ix  s.  * 

Aliydns,  Abydo,  E  v  s.,  A  ix  s.,  * 

Germa?  seu  Thermx,    E  vs.,    A 
ix  s.  * 

Melitopolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 

Occa,  v  s.  * 

Pxmanium,  v  s.  * 

Bara,  v  s.  * 

Dardanus,  v  s.  * 

Ilium  seu  Troja,  v  s.  ' 

Troas,  v  s.  * 

Pionia,  v  s.  * 

Scepsis,  v  s.* 

Venationuni  Adriani,  seu  Achirax, 
IX  s. 

Daphnusiuo),  ix  s. 

ILES  CYCLADES 
(première  province  des). 

Métropole, 
Hlindiis,    Rhodes,  île,  E  m  s.,  M 
iv  s.  f 

Archevêchés  et  évèchés  : 
Carpatlius,  Scarpanto,  île,  E  v  s., 

A  îx  s.  f 
Cos,  Co  Slanchio,  île,  E  iv  s.,  A 

xv  s.  f 
Samos,  Samos,   île,  fc  v  s.,  A  xv 


BOS 


Ephesus,    Ephèse,    Ajasalonc,  M 
1  s.,  exarque  d'Asie  m  s.  f 
Archevêchés  et  évêcliés  : 

Pergamus,  Pergame.E  i  s.,  An  s. 

llypxpa,  Ipepa,  Ë  v  s.,  Axius.  ' 

Trallis,  Chora,  u  s.  ' 

Magnesia  ad  Meandrum,  Mangre 
sia,  v  s.  ' 

Eisa,  Lalea,  v  s.  ' 

Adraniyuim  seu  Dimilri,  v  s.  * 

Assum  ,  Saoquaranta  v  s.  * 

Gargara,  seu  Gadara,   Gargara  vi 
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Antiocliia  Meandri,  Tacbiali,  vs," 

llarpasa,  v  s.  * 

Mendus  seu  Am  inlus,   Menlcsclie, 


Masiatira,  Mestaur>-be,  v  s.  ' 

Hiriulla  seu  Brunella,  iv  s.  * 

Pilianine,  v  s.  " 

Myrina,  v  s.  " 

Aureliopolis,  v  s.  * 

Nyssa  seu  Nice,  v  s.  * 

Melropolis,  v  s.  ' 

Barelta  seu  Bargasa,  v  s.  ' 

Aiiinxiiuu  ,  v  s.  * 

Anea,  vs.  * 

Priene,  v  s.  * 

Arcadiopolis,  v  s.  * 

Fanum  Jovis,  v  s.  * 

Nova  Aula,  v  s.  ■ 

Sion,  v  S.  " 

Lebedus,  v  s.  * 

Coioplion,  v  s.  ' 

ïeos,  v  s.  ' 

Erythrxa,  Passagio,  v  s.  ' 

Aiuandros,  vi.s.  " 

Tiieodosiopolis,  v  s.  " 

Guma,  r'oehia  Nova,  v  s.  * 

Thyrea  seu  Tymbria,  v  s.  ' 

Theinnos,  v  s.  ' 

Algiza,  v  s.  " 

Andera,  v  s.  * 

Valeniinianopolis,  v  s.  ' 

/Egea  seu  Egara,  v  s.  ' 

Auliuin,  v  s.  * 

Naulochus,  v  s.  * 

Pipeie,  v  s.  ' 

Culuu  seu  Coloze,  ix  s.  * 

Masclia  Conie,  ix  s.  * 

Augasa  seu  Evasa,  îx  s. 

Palxopolis,  IX  S. 

Culiare,  ix  s. 

ASIE 

(seconde  province  d'). 

Métropole, 

Çmyrna,  Sinyrne,  E  i  s..  M  ix  s.  f 

Archevêchés  et  évêcliés  : 
Phocxa,  Foia  Vecchia,  v  s.  * 
Magnesia  Sipyli,  Mentesclie,  v  s.  * 
Clazomenx,  Vourla,  v  s.  * 
Aneliuui,  IX  S. 
Sosandria,  ix  s. 
Archangeli,  ix  s. 
Pelra,  ix  s. 

IIELLESPONÏ 

(province  d'j. 

Métropole  , 

Cysicus,  Cysique,  M  iv  s.,  exarque 

d'Hellespoui,  un  s.  f 

Archevêchés  et  évêcliés  : 

Prxconcsus,  Priconiso,  Marmara, 
E  v  s.,  A  ix  s.  f 


Chios,  Cliio,  Ile,  E  v  s.,  A  n  s.  f 
Paros  et  Naxia,  Paronaxia,  îles,  È 

v  s.,  A  îx  s.  f 
Thermia,  Sanlerini,  île,  v  s.  f 
Melos,  Melo,  île,  vi  s.  f 
Siphanus  seu  Piscina,  île,  is  s.  •f 
Delos,  Delo,  île,  v  s.  * 
Thrasxa,  Terasia,  île,  v  s.  * 
Tinos,  Tine,  île,  vi  s.  * 
Leria,  Larosa,  ile,  ix  s.* 
Aslypalea,  Stanipalia,  ix  s. 
Icaria,  Nicouri,  ile,  ix  s. 

ILES  CYCLADES 

'seconde  province  des). 
Métropole  , 
Milylene,    Méielin   dans   l'Ile    de 
Lesbos,  M  vi  s.  f 

Archevêchés  et  évêcliés  : 
Meiymua,   Helina,   E  iv  s.,  A  ix 

s.  f 
iEgialus,  Egialo,  vs.,  * 
Proselene,  vi  s.  * 
Teneilos,  Tenedo,  île,  iv  s.  * 
Erissus  seu  llienssu-,  ix  s. 
Berliine,  ix  s. 
Perperine,  îx  s. 
Harmarizta,  ix  s. 

CARIE 

(province  de). 

Métropole  , 

Siauropolis,  Sainte-Croix,  M  vi  s., 

exarque  de  Carie  xm  s. 
Aphrodisia,   M    v   s.,    lrans!éié  à 
Slauropole  vi  s. 

Archevêchés  et  évèchés  : 
Milelus,  Milet,  E  vs.,  \  ix  s.  ' 
Cibyra,  Burus,  iv  s.  * 
Heraelea   Lathmi ,    llagioporio  , 

V  s.  * 
Talia,  v  s.  ' 
Lariiua  seu  Zarba,  vi  s. 


Cnidus  seu  Siadia,  v  s.  * 
Ceranius,  v  s.  ' 
Eresus,  v  s.  * 
Promisus,  vill  s.  * 
Anastasiopolis,  vi  s.  * 
Neapolis,  v  s.  * 
Orlbosias,  v  s.  * 
Anatetarla,  v  s.  * 
Alabanda,  v  s.  * 
Slralonicea,  v  s.  * 
Tralindus,  v  s.  * 
Mezon  seu  Amyson,  vs. 
lassus,  Askem,  v  s.  * 
Halicarnassus,  v  s.  ' 
Tapassa,  ix  s. 
Milassa,  Melasso,  >x  s. 
Sizon,  ix  s. 
Barbylinn,  ix  s. 
Fanum  seu  leron,  îx  s. 
Cyndrama,  ix  s. 
'  PHRÏGIE  CAPAT1ENNE 
(première  province  de) 
Métropole , 
Laodicea,   Laoïlicée,   E  i  s. ,  M 

iv  s.,  exarque  de  Phrygie  xm  s. 
Archevêchés  et  évêcliés  : 
Clionx  seu  Colosse,  Cona,  E  i  s., 

A  ix  s. 
Trapczopolis,  v  s.* 
Acmonia,  v  s.  * 
Eumenias,  v  s.  * 
Sebasiea,  v  s.  * 
Chxretapa,  v  s.  * 
Apia  seu  Apira,  v  s.* 
PeUe,  Felli,  v  s.  * 
Sublxum  seu  Silbium,  v  s.  * 
Trauopolis  seu  Trajanopolis,  v  S.  * 
Aibanassus,  v  s.  * 
Cidissus,  v  s.  * 
llela-a  seu  llusi,  v  s.  * 
Ancyra  Sinxi,  vs.  * 
Thamsiopolis  seu  Tliemisonium  , 

vi  s.  * 
Occoiiomi  seu  Jnslinianopolis,  ix  s. 
Agaibe  Corne,  ix  s. 
Tibeiiopo:is,  v  s.  * 
Cadi  siii  Acada,  v  s. 
Tymenotliyri,  v  s.  * 
liitoana,  v  s.  ' 
Egara,  v  s.  * 
Aliona,  v  s.  * 
Nea,  v  s.  * 
Pbilippopolis,  v  s.  * 
Bleandi  us,  v  s. 
îsanis,  iv  s.  * 
Azana,  vi  s.  * 
Fanum  Pceineni,  ix  s.  " 
Lienda,  îx  s. 
Ancyra  Ferrea,  ix  s. 
Dioclia,  ix  s. 
Arislea,  ix  s. 
Tripolis  ix  s. 
Icriou,  îx  s. 

PHRYGIE  CAPATIENNE 

(seconde  province  de). 
Métropole, 
Hierapolis,   Apliiom,    Carasar,  M 
v  s.  * 

Évèchés, 
Meiellopolis,  ix  s.* 
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Auluda  seu  Atludi,  v  s.  * 
Mosyna,  v  s.  * 
Dionysiopnlifi,  vi  s.  * 
Anasiasiopolis,  u  s. 
Chana,  ix  s. 
Phoba,  iss. 
Z  'lia,  ix  s. 

PHRYGIE  SALUTAIRE 
(première  province  de). 

Métropole, 
Synnada,  Synnade,  M  iv  s.,  exar- 
que de  Phrygie  xm  s.  * 

Evêchés  : 
Encarpia,iv  s.  * 
Dorilxuro  Tzadurille,  iv  s.  * 
Medasum.  v  s.  * 
llipsus,  Upsu,  v  s.  * 
Promesus  seu  Primnessus,  v  s.  * 
Amadassa  seu  Demu,    Amadissi, 

v  s.  * 
Aurocla,  v  s.* 
Praepenessus,  v  s.  * 
Cinaborium,  v  s.  * 
Sleclorium,  vi  s.  * 
Aerocui,  ix  s. 
i 'ii vira  seu  Phtia.,  ix  s. 
Sebindus,  ix  s. 
Hierapolis,  ix  s. 
Demulicaon,  ix  s. 
Mei  uni  seu  Myrum,  VI  s.  * 
Lysias,  v  s.  * 
Augustopolis,  v  s.  * 
Brisus  seu  Brixus,  v  s.  * 
Oliuin  seu  Itruui,  v  s.  * 
INacolia,  v  s.  * 
Gurdorinia,  ix  s.  * 
D.i|iliiiudiuin,  ix  s. 
Caborcium,  ix  s. 
Clera,  ix  s. 

Coins  seu  Demetriopolis,  îx  s. 
Scordapiaj  îx  s. 
Nicopolis,  îx  s. 
Comiiium,  ix  s. 
Alupex,  îx  s. 
Cadcmna,  ix  s. 

PHRYGIE  SALUTAIRE 
(seconde  province  de). 

Métropole, 
Aiiimiiiin  ...  E...  s...  M  vi  s.' 

Evêchés  : 
Durcmxum,  Dorcuii,  v  s.  ' 
Pulybolus,  v  s.  * 

l'illiolllrlllllil  ,  IX  S. 

ClancuiD,  ix  s. 

Piscia,....  s. 

PHRYGIE  SALUTAIRE 
(  troisième  province  de). 
Métropole, 
Colya-um  ,   Culaige,    E   iv  s  ,   M 
ix  s.  f 
Evêchés  : 
Spara,  ix  s. 
Conis,  ix  s. 
Gaiocume,  ix  s. 

LYDIE 
(province  de). 
Métropole  , 
Sardes,    Saroes,  E  i  s.,   Mv   s.,; 
exaii[ue  de  Lydie  xm  s.,  transfé- 
rée à  Philadelphie. 


Pbiladelpliia,  Philadelphie,  Allas - 

Chir,  E  i  s.,  M  xm  s.  f 
Evêchés  : 
Tripolis,  v  s. 
Tliyatira,  Akkissar,  i  s.  ' 
Seium  seu  Magidium,  v  s.  * 
Aurelinpolis  seu  Pericome,  v  s. 
Gordus,  v  s.  * 
Saiala  seu  Sala,  v  s.  ' 
Silaudus,  v  s.  * 
Sbeonia  seu  Opricium,  v  s.  ' 
Famini     Apolhnis     seu     Aquila  , 

v  s.  * 
Mosiena  seu  Hinacomia,  v  s.  * 
Acrassus  seu  Lipara,  v  s.  * 
Apollonias,  v  s.  * 
Atlalia,  v  s.  * 
Ban  i  seu  Baga,  v  s.  * 
Bladia,  v  s.  ' 
llierocxsarea  seu  Hierocastellum, 

v  s.  * 
Daldia  seu  Hialsa,  v  s.  * 
Stralonicaea  seu  Caiamus,  v  s.  * 
Carasa  seu  Cerasia,  v  s.  * 
Saiala,  v  s.  * 
Gabala,  v  s.  * 
Heraclea,  v  s.  ' 
Hellène,  v  s.  * 
Slaitdiia,  v  s.  * 
Trallis  seu  Troallis,  ix  s.  * 
Hircanis  seu  Myrum,  ix  s.  ' 
Mesolymptus,  ix  s. 
Hermocapelia,  ix  s. 
LYCIE 
(province  de). 
Métropole , 
Myra,  Mire,  SI  iv  s.,  exarque  de 
Lycie,  xm  s.  f 
Evêchés  : 
Telmissus,  v  s.  ' 
Liinvra,  v  s.  * 
Araxa,  v  s.  " 

Podalea  seu  Podalla,  v  s.  ' 
Talta  seu  Tapa,  v  s.  * 
Zenonopo.is,  vi  s.  ' 
Olympus,  v  s.  ' 
Olla  seu  Tlos,  v  s.  ' 
Coridalus,  v  s.  * 
Canna  seu  Cauus  ,   seu  Cunnus , 

v  s.  ' 
Acrasus,  v  s.  " 
Xanlhus,  v  s.  * 

Robus  seu  Sooliiaunpolis,  v  s.  ' 
Marliaua,  vi  s.  ' 
Coma,  v  s.  * 
Phellum,  Fello,  m  s. 
Antipliellum,  v  s.  * 
Pliaselis,  v  s.  " 
Rhodiapolis,  v  s.  * 
Acamisus  seu  Acalisandus,  v  s.  * 
Acamla,  v  s.  * 
Paiara,  Paiera,  iv  s.  * 
Comba,  v  s.  " 
Barbuia,  v  s.  * 

Naesa  seu  iNysa.seu  Nissa,  v  s.  " 
Calinda,  v  t.  * 
Aprilla,  ix  s.  * 

Orincanda  seu  Aricnada,  ix  s. 
Arnia,  ix  s. 
Sidyma,  ix  s. 

Onurda  seu  Onomida,  ix  s. 
Candanussen  Cardamus,  îx  s. 
Pallioia  seu  Jusiinopolis,  ix  s. 
Eudoeias,  i\  s. 
Melasa,  iv  s. 


Lebissus,  ix  s. 
Pacandus,  ix  s. 

PAMPI1YL1E 

(première  province  de). 
Métropole, 
Side,  Side,  Candalor,  M  v  s.,  cxar 
que  de  Pampliylie  xm  s.  * 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Selga,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
Elhena  seu  Tena,  v  s. 
Cassa,  iv  s.  " 
Aspendus,  v  s.  ' 
Cotana,  v  s.  * 
Geone,  v  s.  ' 

Semma  seu  Semna-a,  vi  s.  ' 
Carallia,  v  s.  * 
Coracesium,  iv  s.  * 
Synedra,  vi  s.  * 

Umanda  seu  Olomanda,  vin  s.  * 
Lyrba,  iv  s.  * 
Colybrasiis,  iv  s.  * 
Commacum,  iv  s.  * 
Silbium,  iv  s.  * 
Rhimna  seu  Oiimona,  ix  s. 
Dalisandus  seu  Daldasus,  ix  s. 
Isba  seu  ilesma,  ix  s.  * 
Banausa  seu  Manaea  ,  ix  s. 
Myla  seu  Juslinianopolis,  ix  s. 
PAMPHYLIE 

(seconde  province  de). 

Métropole, 

Perge  et  Syllœum,  Pirgi,  SI  iv  s., 

exarque  de  Paniphylie  xm  s.  * 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Atlalia,  Satalie,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
Slandus  seu  Magydus,  v  s.  * 
Eudocias,  v  s.  * 

Telmissus  seu  Tuermessus ,  iv  s. 
Isindus  seu  Pisinda,  iv  s.  * 
Maximianopolis,  v  s.  * 
Corydalus  seu  Coiriilus,  v  s.  ' 
Pelimesiis  seu  Pe  "lenessus,  iv  s. 
Adiocetanaura,  vi  s.  " 
Codri,  v  s.  ' 
Tebena,  v  s.  * 
Cremne,  îx  s. 
Pugla,  v  s.  * 
Adriana,  v  s.  * 
Perb;ena.  vn.i  s.  * 
Tnmopolis,  v  -.  ' 
Oibiuni  seu  Olbasum,  v  s.  * 
Palaeopolis,  v  s.  " 
Panemoticus,  v  s.  * 
Lagania,  v  s.  ' 
Aiiassus,  v  s.  ' 
Talbanda,  v  s.  " 
I  ysanias,  v  s.  ' 
Corbasa,  v  s.  ' 
Gilsale  seu  Unzela,  v  s.  " 
Pelia,  v  s.  ' 
Sandida,  ix  s. 
Barbe  seu  Berbie,  ix  s. 
Coutn,  ix  s. 

PI.IDIE 

(province  de). 
Métropole, 
Aniiochia,  Antokia,  SI  v  s. ,  exar 
que  de  Pisidie  xm  s.  f 
Archevêchés  et  evêchés  : 
Neapolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 
Sagalassus,  v  s.  " 
Suzopolis,  v  s.  * 
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Apamea,  iv  s.  * 

îiaris,  iv  s.  " 

Hadrianop.dis,  v  s.  " 

Anienopotis,  v  s.  " 

Laodiiea  Exusla,  v  s.  * 

Selencia  Ferrea ,  v  s.  " 

Dada  beu  Adada,  v  s.  * 

Timomarias  seu  Tbimbrias,  i\  s. 

Timandus,  v  s.  * 

Malins,  v  s.  * 

SilbrianduB  seu  Siuiandus,  v  s.  * 

Tilianus,  v  s.  * 

Meiropolis,  v  s.  * 

Pappa,  v  s.  ' 

Paralaus,  v  s.  * 

;:i in! .i-iiiu .  vi  s.  * 

Pbilemelium,  v  s.  " 

Proslama,  îv  s.  ' 


Almenia  seu  Atenoa,  v  s.  " 
Anapolis,  ix  s. 
Juslinianopolis,  IX  s. 
Zarzela,  ix  s. 
Couona,  îx  s. 
Tyr.eum,  ix  s. 

LYCAONIE 

(province  de). 

Métropole, 

Iconiom,  Cogiii,  M  iv  s. ,  exarque 
de  Lycaonie  xm  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés. 
Uisihia,  E  v  s.,  A  îx  s.  * 
Lyslra,  iv  s.  * 
Basada  seu  Onosada,  vi  s.  * 


Amblada,  v  s.  * 

Manada  seu  Onomada,  T  s.  " 

Tribilum  seu  Berinopolis,  vi  s. 

Sinalbera  seu  Sibalra,  v  s.  * 

Carna  seu  Canna,  v  s.  " 

Laranda,  iv  s.  ' 

llistrum,  v  s.  * 

Passala  seu  Patala,  v  s.  * 

Barate,  vi  s.  * 

lsaura  seu  Isauropolis,  v  s.  * 

Hyde,  îv  s.  * 

Arana,  v  s.  * 

Derbe,  v  s.  " 

Gadamautus,  v  s.  * 

Perle  seu  Pbria,  iv  s.* 

Galbana  seu  Eudocias,  ixs. 

Birge,  ix  s. 

Tibassada,  ix  s. 


L'EXARCHAT  DE  PONT 


Comprenait  anciennement  les 


Comprend  aujourd'hui  les 


PROVINCES  DE 


METROPOLE-; 


ICésart 


Ainasie. 


MCTP.OfOLES  DE 

Césarée Cappadocc   première. 

Tyane Cappadoce  seconde.  . 

Mocisse Cappadoce  iroisième. 

Schasie Arménie    première.  . 

Mél  lèue Arménie  seconde.  .  . 

Camaque Arménie  iroisième.  . 

Ceitzène Arménie  quatrième.  .  .  .) 

Ne  icésarée Pont  poléiuoniaque.  .  .   .    Néocésaiée 

Trébisoude.  .1 Lazique Ttébisonde 

Amasie Hélénopont Amasie.  . 

Gangres Paplilagonie 

ClaudiOpoiis llonoriade 

Ancyre Galaiie  première Angouri Cbiangare 

Pessinunte Galaiie  seconde 

Nieoinédie BiUrynie    première.  .  .  .    Ismid. 

Nicée Bubynie  seconde lsuicli 


PKOvnCES  DK 


1  Sébasle Aladuni. 


Genescb. 


Bolli. 


Becsangil. 


CAPPADOCE 

(première  province  de). 

Métropole, 

Cesaraea,  Caisari,  M  m  s.,  exarque 

de  P0111  iv  s.  f 

Evêchés  : 

Nissa,  Nisa,  iv  s.  * 
Camuliana.  vi  s.  ¥ 
Tbermae,  Basilicaî,  vi  s.  * 
Cissus,  v  s.  * 
Tliendosi  ipolis,  v  s.  * 
Ëvaissus,  ix  s. 
Sérias,  îv  s. 
Arillna,  ix  s. 
iËpolia,  ix  s. 
Meibodiopolis,  ix  s. 

CAPPADOCE 

(seconde  province  de). 

Métropole , 

Tyana  seu  Chrystopolis ,  Tyajies, 

M  v  s.,  exarque  de  Cappadoce 

seconde  xu  s.  * 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Cibislra,  E  iv  s.  A  xm  s.  * 
l  austionopohs,  v  s.  * 
Zazinia,  iv  s.  * 

CAPPADOCE 

(troisième  province  de  ). 

Métropole, 

HocissusseuJuBiioianopuliG,  M  vis., 


exarque  de  Cappadoce  troisième 

xm  s.  * 

Archevêchés  et  éuêohés  : 
Nazianzus,  Naziance,  E  îv  s.,  A 

xm  s.  ' 
Colonia,  îv  s.  * 
Parnassua,  îv  s.  * 
Doara.  îv  s.  ' 
Meliana,  ix  s.  * 

ARHÉNIEl 

(premièie  province  d'). 
Métropole, 
Sébaste,  Saustia,  M  v  s.,  exarque 
d'Arménie  première  mii  s.  f 
Archevêchés  et  évêchés  : 
Pedacloe  seu  Heraeteopolis,  A  ix  s. 
Blienum,  A  ix  s. 
Coloiiea,  A  ix  s. 
Sebastopolis,  E  v  s.,  A  xm  s.  ' 
Nicopolis,  îv  s.  * 
Salala,  V  s.  * 
Berissa,  V  s.  * 

ARMÉNIE 
(seconde  province  d*). 
Métropole, 
Mélilène,  Malalia,  M  v  s.,  exarque 
d'Arménie  seconde  \m  s. 
/■.',.' 
Arca,  v  s.  ' 

:    ,   IV  S. 


Arabissus,  iv  s." 

Ariaralha,  v  s.  ' 

Comana,  v  s.  *  | 

Zelona,  v  s.  * 

ARMÉNIE 

(iroisième  province  d"). 

Métropole, 

Cliamacus  ,  lit-mac,  E  vil  s.,  M  ix 

s.  " 

Evêchés  : 
Amasa,  v  s. 
Sopbène,  v  s. 

Zelona,  v  s. 
Arabraca,  ix  s. 
Barsanissa,  i\  s. 
Meli,  ix  s. 
Meli  aliud,  ix  s. 
Bomanopolis,  11  s. 
Tuiilxuih,  ix  s. 

ARMÉNIE 
(quatrième  province  d'). 
Métropole, 
lieltzène,  M  ix  s. 

Evêchés : 
Tomi  seu  Tarum,  ix  s.,  uni  à  lielt- 
zène. 
Kir  zelana  seu  Corlzeua,  IX  S.,  uni 

à  hcll/.eue  ix  s. 
Tycopolama,  ix  s. 
Mastrabaizi,  ix  s. 
Cburtum,  ix  s. 
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Placiana,  v  s.  " 


81.) 


Toparchus,  îx  s. 
Ambra,  ix  s. 
Tuzara,  ix  s. 
Marmenliizuri,  ix  s. 
Maizieria,  ix  s. 
Sancli  Nicolai,  îx  s. 
Eva;,  Deipara3,  îx  s. 
Arlzeziuui,  ix  s. 
Ànzic;i,  ix  s. 
Amiiciuiu ,  u  s. 
Persica,  îx  s. 
Sancti  Georgii,  ix  s. 
Ostanis,  ix  s. 
Sedraei  seu  Deipara;,  ix  s. 
Sancli  Elisaei,  ix  s. 

PONT  POLEMONIAQUE 

(province  de). 

Métropole, 

Neocaesarea,  Néocésarée  ,  M  iv  s., 

exarque  de  l'ont  Polémoniaque 

xm  s.  f 

Archevêchés  ei  évêchés  : 
Cerasns,   Chirisonda  ,    E  v  s.,  A 

ix  s.  * 
Rhiseum,  Rise,  A  ix  s. 
Polemoninin  ,  v  s  * 
Cumana  Ponlica,  v  s.  ' 
llalye,  v  s.  * 
Pilyusa,  îv  s.  ' 
Sebaslopolis,  vi  s.,  uni  à  Pilyusa 

xni  s.  ' 
Coccus,  ix  s. 
Eunici,  ix  s. 

LAZIQUE 

(province  de). 
Métropole  , 
Trapezus,  Trébisonde,   E  v  s.,  M 
xi  s.,  exarque  de  Lazique  xiu 


Phasis,  M  ix 
bisonde. 


3.,  transféré 

Evêchés  ■ 


Tré- 


ix  s. 
IX  s. 


Pelra,  vi  s. 
Rhodopolis, 
Cliorianum, 
Cbamusuris,  ix  s. 
Chachaeum,  ix  s. 
Paiperis,  ix  s. 
Ceramiuin,  îx  s. 
Leriura,  ix  s. 
Saccaba,  îx  s. 
Zignea,  ix  s. 
Abiseua  seu  Bisana, 
Tochatzîtzi,  ix  s. 
Tochalzierlzi,  ix  s. 
Toulnuii,  ix  s. 
Pliasiana,  ix  s. 


Tasermacum,  ix  s. 
Auilacla,  ix  s. 
Larimacum,  ix  s. 

HËLENOPONT 

(province  d'). 
Métropole, 
Amasia,  Amasie,  M  iv  s.,  exarque 
d'Hélénôponl  xm  s. 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Euehaiiae,  A  ix  s. 
Ziilicbus  seu  Leoutopolis,  A  ix  s. 
Amiens,  v  s.  * 
Sinope,  Sinabe,  v  s.  * 
Ibyra  seu  Pimolissa,  v  s.  ' 
Andrapa,  v  s.  ' 
Zela  seu  'fila,  v  s.  * 

PAPHLAGONIE 
(province  de). 
Métropole, 
Gangra,  Gangre,  M  v  s.,  exarque 
de  Paphlagonie  xm  s.  * 
Archevêchés  et  évêchés  : 
Araastris,  Sarnastre,  A  v  s.  * 
Pompeiopolis ,  E  iv  s.,  A  ix  s.  * 
Junopolis,  iv  s.  ' 
Sora,  v  s.  ' 
Dadybra,  v  s.  " 

HONORIADE 
(province  d'  ). 
Métropole , 
Clandiopolis,  Claudiopoli ,  M  v-s., 
exarque    d'Honoriade    xi.li     s., 
transféré  à  Héraclée. 
Heraclea  Ponti,  Penderacbi,  E  iv 
s.,  M  xm  s.  * 

Evêchés  : 
Prusias,  iv  s. 
Teium,  v  s.  * 

Gratia  seu  Flavianopolis,  iv  s.  * 
lladrianopolis,  ix  s. 

G^LATIE 

(première  province  de). 
Métropole, 
Ancyra,  Angouri,  M  îv  s.,  exarque 
de  Galatie  première  xm  s.  f 
Evêchés  : 
Ailabia  seu  Tahia,  iv  -.  * 
Heliopolis  seu  lliupolis,  vi  s.  * 
Aspona,  v  s.  ' 

Berinopolisseu  Sanei.i'Crncis,vis.  ' 
Cinna,  îv  s.  ' 
Auastasiopolis,  vi  s.  ' 
Misuni  seu  Mnesuin,  ix  s. 
Calumene,  ix  s. 

LE  PATRIARCAT  DANTlOCHIi 


GALATIE 

(seconde  province  de). 
Métropole , 

Pessinus.Pessène,  M  v  s.,  exarque 
de  Gala  lie  seconde  xm  s.  * 
Archevêchés  et  évêchés; 
Germia,  Germastre,  A  ix  s. 
Pitanissus  seu  Petiuesus,  vl  s.  * 
Synodia,  ix  s. 
Sancli  Agapéli,  îx  s 
Lolinus,  ix  s. 
Orcissus,  v  s.  * 
Trocmi,  vi  s.  * 

Spalea  seu  Justinianopoli-,  ix  s. 
Clanx  seu  Clancum,  ix  s. 
Amoriuni  seu  jEoriuin,  ix  s. 
Myricium,  ix  s. 

BITHYNIE 

(première  province  de). 

Métropole  , 

Nicomedia,  Isioid,  M  ivs.,  eiarqua 

de  Bitbynie  xm  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés: 
Chalcedon,  Chalcédoine,  A  v  s.  4» 
Prusa,  Bourse,  E  îv  s.,  A  xm  e  t 
Apamia,  Apamilz,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
Cium,  Chiaoux,  E  îv  s.,  A  ix  s.  * 
Praenelus,  vi  s.  * 
Helenopolis,  îv  s.  * 
Barnlinopolis  seu  Basilinop  lis,  iv 

s.  * 
Apollonias,  îv  s.  * 
NeocaiSarea  seu  Arisla,  iv  s." 
Hadriana,  iv  s.  * 
Caesarea,  îv  s.  " 
Galli  seu  Lopbi,  u  s.  * 
Dapbnusia,  v  s.  * 
Arisia,  iv  s.  ' 
Pelavium,  vi  s.  ' 
Dablis,  vi  s.  ' 
Dascilium,  ix  s. 

BITHYNIE 

(seconde  province  de;. 
Métropole  , 
Nieea,  Isnich,  E  m  s.,  M  v  s.,  exar- 
que de  lîilhynie  xm  s.  f 
Evêchés  : 
Linoe,  vi  s.  ' 
Gordoservus  seu  Gordiucome,  v: 

s.  * 
Nuuierica,  vm  s.  * 
Modrena  seu  Melina,  ix  s. 
T:ium,  ix  s. 
Maxiiuiaua,  ix  s. 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTROPOLES    UÈ  PROVINCES    DE 

Aniioehe Syrie  première.   .     .     . 

Apamée Syrie  seconde.     .     .     . 

Laodicée Tbéodoriade   .     .     .     . 

Tarse Cilicie  première  .     .     . 

Anazaibe Cilicie  seconde.  .     .     . 

Séleucie Isaurie 

Ty Phénicie  mariiime   .     . 

Damas Pliénicie  du  Liban    .     . 

Hierapoli, Euphralèse 

Edesse Osroéne 

Âinid t  .  Mésopotamie.     .     .     . 

Dadémou Arménie  majeure    .     . 

Salauiiue Chypre,  île  ...     . 

Dictionnaire  de  Géographie  eccl.  1/ 


Apamée 

Tarse. 


Tyr. 
Damas. 

Edesse. 
Amid  . 


Comprend  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES   DE  PROVINCES  Dfe 

.     .     .      SSourie. 


Nicosie. 


S  Caramanie. 

Pliénicie. 

Tsirie. 
Diarbek. 
Arménie. 
Chypre. 

2G 
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SYRIE 

(première  province  de). 

Métropole , 

Antiochia,Antiocbe,|>alriarcat,is., 

réside  à  Damas  xiv  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 

lîrrœa,  Alep,  E  v  s.,  A  xn  s.  t 

<".halcis,Cbinserin,E  v  s.,  A  xn  s. 

Seleucii    Pieria,  Seleudie,  lelber, 

E  v  s.,  A  xn  s.  ' 
Oiinsarlha,  E  v  s.,  A  xn  s.  ' 
Gabbus  seu  Gabala,  Geuul,  E  v  s., 

A  xu  s.  * 
Gendara,  iv  s.  * 
Barcussos,  xn  s. 
Anabagaiha,  iv  s. 

SYRIE 
(seconde  province  de). 
Métropole, 
Apamea,  [lama,  M  v  s.  f 

Evêchit  : 
Aretliusa,  vs.  * 
Epiphania,  v  s.  * 
Larissa,  v  s.  * 
Seleucobelus,  v  s.  * 
Mariamne,  v  s.  * 
Uaphanea,  iv  s.  * 

T1IEODORIADE 

(province  de). 

Métropole, 

Laodcea,  Ladikia,  E  v  s.,  H  vi  s. 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Paluis,  Boldo,  E  v  s.,  A  xn  s.  * 

ISalanea,  Balagnas,  E  v  s.,  A  xus.  ' 

Gabbala,  Gibbe,  v  s.  * 

CIL1C1E 

(première  province  de). 

Métropole, 

Tarsus,  Tarse,  Eus.,  M  iv  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Pompeiopolis    Palesoli,   E  v  s.,  A 

XII  s.  * 
Atlana,  Edena,  E  v  s.,  A  xu  s.  * 
Sebasie,  Séveste,  iv  s.  * 
Corycus,  Ctirio,  iv  s.  * 
Aug'uslopolis,  v  s.  * 
Mallus,  v  s.  * 
Zepbyrium,  v  s.  * 
Podandus,  mi  s. 
Tliebaî,  xn  s. 

C1L1CIE 

(seconde  province  de). 

Métropole, 

Anazarbus,   Acseiai,    E    v  s.,   M 

MS.» 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Mopsuestii,  Mamisira,    E  v  s.,  A 

xn  s.  f 
/Egia,  v  s.  * 
Epipbania,  vi  s.  * 
Irenopolis  seu  Neronias,  v  s.  * 
Flavias  seu  Klaviopolis,  v  s.  * 
Alexandria,  v  s.  * 
Caslabala,  v  s.  * 
Bos«us,  Ros,  v  s. 
Cabissus  seu  Cainbysopolis   ix  s  , 
Mililava,  xu  s. 
Slgea,  \u  s 
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ISAURIE 

(province  d). 

Métropole, 

Selcucia  Aspera.Selescbie,  M  v  s." 

Evêchés  : 

Celenderis,  v  s. 
Anemorinm,  Anr-mora,  v  s. 
Tiliopolis,  iv  s.  ' 
Lamus,  Lamo,  v  s.  * 
Antiochia,  Antiocbella,  v  s.  ' 
Heliosebasie,  v  s.  ' 
Selenus,  Isienos,  v  s.  * 
lotapaseu  lacopena,  v  s."* 
Dioc.esarea,  v  s.  * 
01  bus  seu  Olbasa,  v  s.  * 
Claudiopolis,  iv  s.  * 
Ilierapolis,  v  s.  ' 
Dalisandus,  v  s.  ' 
lienopolis,  v  s.  * 
Germanicopolis  IV  s.  * 
Sbida  seu  Zuda,  v  s.  ' 
Pbiladelpliia,  v  s.  ^ 
Domitiopolis,  v  s.  " 
Nausadea  seu  Nuslada,  iv  s.  * 
Libias  seu  Bolbosus,  v  s.  * 
Nephelis,  v  s.  ' 
iierinopobs,  v  s.  * 
Neapolis,  îx  s.  * 
Zenopolis,  ix  s.  " 
Adrasus,  îx  s.  ' 
Miloe,  ix  s. 
Banaba,  ix  s. 
Cisira,  xn  s. 
Orope,  xn  s. 
Siuela,  xu  s. 

PHENICIE  MARITIME 

(province  de). 

Métropole, 

Tyrus,   Tyr,  M  v  s.,    prototrône 

vu  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Beryius,  Barut,  E  iv  s.,  A  v  s.  t 
Sydon,  Seide,  Eivs.,  A  xu  s.  f 
Ptolemais,  Acre,  iv  s.  " 
Bvb'.us,  Giblct,  v  s.  ' 
Tripolis,  Tripoli,  v  s.  t 
Bolrus,  Bulron,  v  s.  ' 
Ortbosias,  Sarchais,  v  s.  ' 
Aradus,  iv  s. 

Anlaradus,  Tortose,  v  s.  ' 
Csesarea  Pane»,  Ueiinas,  v  s.  * 
Porpbyreon,  v  s. 
Sycaminon,  vu  s.  ' 
Arca;.  Arcbis,  ix  s. 
Vicus  Gegana,  îx  s. 
Gonasitis,  îx  s. 
Villa  Tiieris,  ix  s. 
Villa  Poluiana,  U  s. 
Sarepla,  xn  s. 

Aracblea  seu  Maraclca,  xn  s. 

PHENICIE  DU  LIBAN 

(province  de). 

Métropole, 

Damascus,  Damas,  Scliam,  Eus 

M  v  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Einessa,  Eins,  E  v  s.,  A ix  s.  ' 
Heliopolis,  Ralliée,  E  v  s.,  A  xns. 
Tabruda,  v  s.  * 

Evaria  seu  Justinianopolis,  v  s.  ' 
Palmyra  seu  lladriana,  vi  s. 
Cboinoara  seu  Cboara,  v  s.  ' 
Sarracenorum  Exdoialoiuni,  vs 
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Salamias,  Selmie,  E  v  s.,  A  r.iS." 
Laodicea,  v  s.  * 
Ahyla  seu  Aille,  v  s.  * 
Cliaradea,  v  s.  ' 
Alaiis,  iv  s.  * 
Danaba,  v  s.  * 
Cliina  Magludorum,  ix  s. 
Cluna  Orientale,  ix  s. 
Gonaiticus  Salins,  îx  s. 
EUPHRATESE 
(province). 
Métropole , 
Ilierapolis,  Meinbisc,  E  iv  s.,  M  v 
siècle.  ' 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Cyms  Qnars,  Ë  v  s.,  A  xu  s.  * 
Germanicia,    Mériex,   E   îv  s.,  A 

xn  s.  * 
Samosata,  Semsat,  Eivs.,  A  xus.' 
Serijiopolis  seu  Barsaliuin,  A  vi  s.* 
Doliclie,  Doliclie,  v  s.  * 
Zeugma,  iv  s.  * 
Europu*  seu  Tamsacum,  v  s.  ' 
Neocxsarea,  v  s.  * 
Orima  seu  Uriiiia,  v  s.  * 
Sura,  v  s.  " 
Perte,  v  s.  ' 
Marianopoli-,  v  s.  " 
Scenarcliia,  ix  s. 
Santon,  ix  s. 
Nicopolis,  ix  s. 
Barbalis,  xn  s. 

OSUOENE 
(  province  d'). 
Métropole, 
Edessa,    Edesse,  Otirfa,   M   v  s., 
exarque  des  Mèdes  xn  s.  f 
Archevêchés  et  évêchés  : 
Theodosiopolis,  E  v  s.,  A  xu  s.  ' 
Carr.e,  llarran,  iv  s.  " 
Constanlia,  vi  s.  * 
Baibne,  vis.  * 

Callinice  seu  Lcontopolis  v  s. 
Circesia,  v  s.  ' 
Marcopolis,  v  s.  * 
llinieria,  v  s.  ' 
Dausara,  vi  s.  ' 
Nicephorium,  v  s.  * 
Nova  Valentia,  îx  s. 
Birba  seu  Btrth-i,  îx  s. 
Tlierimacum,  ix  s. 
Monillnlla,  ix  s. 
Mouiauga,  ix  s. 
Macarla,  lx  s. 
Anastasia,  i\  s. 
Serogena,  xn  s. 

MÉSOPOTAMIE 

(province  di'). 

Métropole, 

Amida,  Amid,  Diarbeker,  M  iv  s.? 

Archci  êchés  et  évêchés  : 
Nisibis,  Nesbin,  E  îv  s.,  A  vis.  + 
'    Martyropohs,  Mieferkeiij  A  vi  s.  • 
Casciiara,  v  s.  * 
Rhesina,  iv  s.  ' 
Cepba,  seu  Ncucepha,  vi  s.  * 
*     Daras,  IX  s. 
Castruiu  RiiidioS. 

—  Manie*. 

—  Lornes. 

—  Ripbtou. 
'        —    Sipbios. 
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Castrum  Tsaura?. 

—  Culanis. 

—  Bibasitnrum. 

—  Tzaur.-e. 

—  Attacha-  Climalis  Azanuos. 

—  Aphuboriira 

—  Auiiazoruia 
■ —  Amarmes. 

—  Zinahise. 

—  lntzietorum. 

—  Banabelorum. 

—  Cnbdorum. 

—  llesdaduos. 

—  Masphronix. 

—  Région. 

—  Spelon. 

—  Dijljl).1lla\ 

—  Maporarum. 

—  Birihe  Chabraes. 

—  Sitcon  Schifas. 

—  Arimacbonmi. 

—  Florianornin. 

—  Daphnudin. 

—  Balues. 

—  Somocharloium 


ARMENIE   MAJEURE 
(  province  d'J. 
Métropole, 
Pademon     nrielropolis    Armusalo- 
rniii.  M  vu  s.,  amocepbale  ix  s. 
Evêchés  : 
Polichne. 
Cliosanonim. 
Cliosomacborum. 
Citltarisarum. 
Caslrum  Manieertorum. 

—  Bajuluos. 

—  Polios. 

—  Ardon. 

—  Sopbenes. 

—  Anziienes. 

—  Digesines. 

—  Parenus. 

—  Orzianlhus. 

—  Bilabitenes. 

—  Astranicae. 

—  Hainuziirarnni. 

CHYPRE 

(province  de). 

Métropole, 

Leucoihea,Nicosia,Eivs.,Mxius.f 

PATRIARCAT  D'ANTIOCHK 

du  temps  des  Latins. 


Archevêchés  et  évêchéa  : 
Salamis  son  Coiistaiitia,  E  il  s.,    M 

iv  s  ,    transféré   à    FaniagouMr 

xi  s.  * 
Papluis,  Paplins,  Eiv  s.,  A  xvi  s.  " 
Arsinoe,    Arzes  E  v  s.,  uni   à  Fi- 

phos  xiv  s. 
NeapolisNemesi,Lémissc-la-Neuvc, 

E  xiii s.,  réside  à  Lefeare.  f 
Amathus.Lémisse-la-Vieille,  E  vs., 

uni  à  Léniisse-la-Nenve  xiv  s. 
Ceraunia,  Cerin^s,  iv  s. -j- 
Carpathus   seu   Carpasia,   xu.    s  , 

uni  à  Cerines.  ' 
Fama  Augusii,  Famagouste,  M  xi  <. , 

transféré  à  Nicosie  xiu  s.  f 
Cilium,  Cliile,  iv  n.  * 
Curitim,  Piscopia,  v  s.  * 
Solia,  Sofie,  v  s.  * 
Lap'uhus,  Lapalhios,  vs.  * 
Thamasus,  Thamaso,  iv  s.  * 
Chitruni,  Cliilri,  v  s.  * 
Triniitbus,  Trimitiige,  îv  s.  ' 
Canieriopolis  seu  Cenlria,  v  s.  ' 

Ledra s. 

Tbeodosiopolis s. 


Anlaïadus 

Tripoli. 

Biblion. 


Tarse  sans  suffragant. 
Mamistra     idem. 
Heliopoli      idem. 
Métropoles  :  Edesse         idem. 

Apamée,     avec  un   suffragant  à    Nicosie  avec  trois  suffraganls,   Pa 
Balanea  Pne-  Lemisse  et  Famagonsie. 


VILLE  PATRIARCALE, 

Antiocbe,  résidence  du  patriarche 
latin,  xii  s.,  supprimé  xm  s. 

Sitffraganls  : 
Cabala. 
Laodicée. 

LE  PATRIARCAT  DE  JÉRUSALEM 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTROPOLES  IlF.  PROVINCES  DE 

Césarée Palestine  première. 

Scytopoli Palestine  seconde  . 

Petra Arabique  première 

Boslra Arabique,  seconde 


Comprend  aujourd'hui  les 


MÉTROPOLES  DE 

PROVINCES  DR 

(  Elkods. 

3.    .     .    Césarée 

Ekalil. 

(  Gaze. 

(  Nablos. 

.     .     .    Nazareth.     .  '  .     .     . 

.     j  Saphet. 

(  Nazarelh. 

Désert  de  Sinaï. 

Sailli. 

VILLE  PATRIARCALE, 

Hierosolyma  ,    JE]  a  ,    Jérusalem, 

Elkods,  El  s.,  patriarcal  v  s.  f 

PALESTINE. 

(première  province  de). 

•      Métropole, 

Cœsarea,  Césarée,  E  i  s.,  M  m  s.  f 

Archevêchés  et  évèchés. 
Gaza,  Gaze,  E  îv  s.,  A  xn  s.  f 
Diospolis,  Lidda,  E  iv  s.,  A  xn  s.  f 
Asealon,  Scalona,  Eivs.,  A  xns.  ' 
Belhleem,    Bethléem,  E  xu  s.,  A 

xvi  s.  f 
.loppe,  Jatfa,  E  v  s.,  A  xn  s.  ¥ 
Majnma  seu  Anthedou,   Daron,  E 

v  s.,  A  xn  s.  * 
Dineletianopolis,  Baschat,  E  v  s., 

A  xu  s.  * 
Eleulheropolis,  E  v  s.,  A  xu  s.  * 
Sycammon  seu  Siicamason,  v  s.  ' 
Aichelais,  vs.  * 
ï«l>uion,  iv  s.  * 


Sodoma,  iv  s.  * 

Peira,  îv  s.  * 

Toxus,  îx  s. 

Tricomia,  ix  s. 

Regeon  Apaihus,  xu  s. 

Neapolis,    Naplouze,    E  v    s.,  A 

xu  s.  * 
Sebaste,  Samarie,  E  ivs.,  A  xus.  f 
Ebron,  Elcalil,  xu  s.  ¥ 
Dora,  Tattoura,  vi  s.  * 
Antipatrida,  Alstir,  v  s.  * 
Jamnia,  Zania,  v  s.  * 
Nicopolis  seu  Eminaus,  v  s.  * 
Onuz,  ix  s.  * 
Sozuza,  v  s.  * 
Rhaphia,  vi  s.  " 
Jéricho,  vi  s.  * 
Livias,  vi  s. 
Azotus  Paralia,  vi  s.  * 
Daron,  xu  s. 

Azolus  rlippiim   seu  Hippus,  xus. 
/Etiilium,  xu  s. 
Saltoii.Conslaiilianice-,  \u  s. 
Salton  Gerailicusseu  Gerasa,  vs.  ' 


PALESTINE. 

(seconde  province  de), 

Métropole. 

Nazarelh,  Nazareth,  M  xu  s.  f 

Scythopolis,   M  v  s.,    transféré  à 

Nazarelh,  xu  s.  * 

Archevêchés  et  évêchés. 
Tiberias,  Taharie,  E  vi  s.,  A  xn  s.  ' 
Capitolias,  E  vi  s.,  A  xn  s.  ' 
Diocsesarea,  E  ix  s.,  A  xu  s.  * 
Myrum,  A  xn  s. 
Gadara,  E  vi  s..  A  xn  s.  ' 
Mons  Thabor,  A  xu  s. 
relia,  vs.  ' 
liippus,  vi  s.  ' 

Carpathus  seu  Capliarnaum,  vi  s.  * 
Maximianopolis,    E  vi  s.,   A  xu  s. 
Amathus,  vi  s.  ' 
Elenopolis  seu  Populus,  îx  s. 
Abyla  seu  Bella,  îx  s. 
Telracomia,  ix  s. 
Climagaulane,  ;x  s. 
Viens  Nais,  ix  s. 


g«g  DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

ARABIQUE  (première  province), 
on  PALESTINE  (troisième). 


'JîS 


Métropole, 
Pcira   scn   Rabba ,    Cyriacopolis , 

Crach,  M  v  s.  f 

Archevêchés  et  évêchês  : 
Mous  Sin:iï,  A  xn  s.  t 
Pharan,  E  vu  s.,  transféré  à  Monl- 

Sinaï.  ' 
jîîras,  el  Tor,  E  vi  s.,  A  xn  s.  * 
Aphra  sen  Gap,  A  su  s. 
Hadra  seu  llndroga,  A  xn  s. 
Augnslopolis.  iv  s.  * 
Arinilela,  vi  s. 

Aieapolis  seu  Hierapolis,  vs.' 
Zoara  seu  Segor,  vu  s.  * 
Charachmueha  seu  Parachmuchi, 

îx  s. 
Mampsis,  u  s. 
Elusa,  ix  s. 
liirosabon,  ix  s. 
Pentacomia,  îx  s. 
Mamapsora,  ix  s. 


VILLE   PATRIARCALE, 


Melraeninia,  ix  s. 

Sait  uni  llieralicum,  ixs. 

ARABIQUE 

(seconde  province). 

Métropole  , 

Rosira,  Bucereth,  E  iv  s.,  M  v  s.  * 

Evêchés  : 
Adrasus   seu  Castrum    Bemardi  , 

vi  s.  * 
Gerasa,  vi  s.  * 
IMeve  seu  Nibe,  v  s.  * 
Philadelpbia,  v  s.  * 
ChanOtea  seu  Anitha,  v  s.  " 
Eria  seu  Herri,  v  s.  ' 
Parenibola,  v  s.  * 
Zerabena  seu  Zarannia,  v  s. 
Dia. 

Medaba. 
Constantine. 
Pantacomia. 
Tricomia. 
Enneacomia 
Salton  Batanis. 

PATRIARCAT  DE   JERUSALEM 

du  temps  da  Latins. 

Métropoles  : 


...                 .    .       ._,  Césarée  avec  un  suflragani  à  Sé- 

Jerusalem   avec  trois  sullraganis  haste 

immédiats  ■  Bethléem,  Ebron  et  Nazare.h  avec  un  suffi.agailt  a  Ti- 

Ll,i(la-  bériade. 


Corne  Gnnies. 

—  Cberus. 

—  Tanes. 

—  Macaberos. 
Isbus  seu  Es b usa,  vs. 
Neapolis,  v  s.  * 
Pbilippopolis,  v  s.  * 
Plienon  seu  Pbenuntus,  v  s. 
Dtonysias,  v  s.  * 

Conie  Careaihis. 

—  Bilbanes. 

—  Caprarum  seu  Capanoo, 

—  Pirgoaretarum. 

—  Semés. 

—  Ariachorunt. 

—  Neoles. 

—  Analoleset  Dusmon. 
■ —     AriatliiB  Saxosa'. 

—  Bebdamus. 
Hierapolis. 
Chrysopolis» 
Avara. 

E  la  lia. 
Sarraceni. 


Pctra  avec  un  sulfraganl  au  Muni 

Sinai. 
Rosira  sans  siiffragants. 
Tyr  avec  quatre  suffraganls  :  Pio- 

léniiide,  Séide,  B.irul  el  Belli- 

nus. 


LE  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  DE  PROVINCES  DE 

Alexandrie Egypte  première / 

Cabassa Egypte  seconde )  Basse  EïYDle. 

Péluse Augustammique  première.  .     .     .  ) 

Leontopoli Au^uslaiiimii|ue  seconde.    .     .     .  (  , 

Oxyriuque Arcadie 

Anlinoé Tbébaïde  première j  Egypte  moyenne 

Pioléinaîs Thébaïde  seconde (  Haute  Egypic  ou  Siid. 

Parnis Libye  roarinarique |  Boudera. 

Cyrene Libye  pentapole | 

Libye   tripoliiane Tiijoli. 


EGYPTE 

(première  province  d'). 

Métropole , 

Alexandria,  Alexandrie,  patriarcat, 

i  s.,  réside  au  Grand-Caire,  xm 

s.  f 

Evêchês  : 
Ilermopolis  Parva,  Demenhor,  vs.  ' 
Metelis,  Fuoa,  v  s.  ' 
Copliris  vicus,  v  s. 
Sais,  iv  s.  " 
Naucralis,  v  s.  * 
Latopolis  seu  LeonlopoliS,  v  s. 
Andron  seu  Andropolis,  iv  s.* 
Nieium,  v  s.  ' 
Onuphis,  v  s. 
Tava  seu  Sava,  v  s.  * 
Cleopairis,  v  s.  * 
Mireotis,  tv  s.  ' 
Meiielaitae,  iv  s.  * 
gehaedia  seu  Scialhis,  iv  s.  * 
Nilria,  iv  s.  * 
Cosius,  ix  s. 


Psanis  vicus,  ix  s. 
Zenopolis,  IX  S. 
Paphiia,  ix  s. 
Thernuthis,  Tarane,  ix  s. 
Sondra,  ix  s. 

EGYPTE 
(seconde  province  d'). 
Métropole, 
Cabassa,  E  v  s.,  M.  ...  s. 

Evêchês  ; 
Pbragonis,  îv  s.  * 
Pachnemunis,  iv  s.  * 
Dinspolis,  vi  s.  ' 
Sebennythus,  Semennut,  v  - 
Cynus  seu  Cynopolis,  v  s.  " 
liiisiris,  iv  s.  * 
Elearcbia,  iv  s. 
Cynia,  vieux  Caire,  v  s.  * 
Xoes,  v  s.  " 
ISutus,  v  s.  " 
P.iriane  vicus,  ix  s.  * 
Rliicouierium,  tx  s.  * 


AUGUSTAMN1QDE 

(première  province  d'). 

Métropole , 

Pelusium,  Belbais  ou  Damielte,  E 
iv  s.,  M.  ...  s.  ' 

Evêchés  : 

Sethraîtes,  E  v  s.  ' 

Tanis,  v  s.  * 

Tlunuis,  v  s.  ' 

Rhinocorura  Faramida,  v  s.  " 

Ostracène,  Siragiani,  v  s. 

Casiiun,  v  s.  * 

Aphtàeum  seu  Aplina'iim,   v  s.  * 

Hepheslus,  v  s.  ' 

l'aiiephysus,  iv  s.  ' 

Gerrum,  v  s.  * 

llagerus,  v  s.  ' 

Tbenesus.  v  s.  * 

Pliacusa,  iv  s.  " 

Penlasclixnou   ix  s. 
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AUGUSTAMNIQUE. 

(seconde  province  u"). 
Métropole, 
Leonlopolis,  E  v  s.,  M.  .  .  s.  * 
F.rêchés  : 

Atreiis  seu  Attribis,  v  s. 

l'eliopolis,  Malarea,  v  s  ' 

Rubastus,  Bas^a,  v  s.  * 

C.arbeihus  seu  Pliarbetns,  it  s. 

Rabylon,  v  s. 

Scenoe  Mandrnrum,  v  s.  * 

Thouin,  v  s.  * 

Aniithouni,  v  s.  * 

Sela,  v  s.  * 

Arabias,  îx  s. 

ARCADIE 
(province  d'). 

Métropole , 
Oxyrincus.Behnèse,  E  vs.,M . 

Evéchés  : 
Clisma,  v  s.  * 
Nicopolis,  iv  s.  * 
Arsinoe,  iv  s.  *j 
Aphrodilon,  iv  s   * 
Mempbis,  iv  s.  * 
Thainiala,  v  s.  " 
Théoilnsiopolis,  îx  s. 
'.leraclea  Magna,  ix  s. 

THEBAIDE 
(première  province    de). 
Métropole, 
Vilinoe,  Insine,  E  iv  s.,  M.  .  , 

Evéchés  : 
liermopolis,  Bénésuef,  v  s.  * 


Oasis  seu  Casus,  v  s. 
Antlieon,  v  s.  * 
Pancos  seu  Panopolis,  v  s. 
Lycopolis,  bijnib,  iv  s.  * 
Hypsele,  iv  s.  * 
Apollonos,  Cossie,  v  s.  ' 
Tlieodosiopolis,  ix  s. 

TIIÉBAIDE 

^seconde  province   de). 

Métropole, 

Ploleinais  Ilermii,  E  ivs.,M....s.' 

Evéchés  : 
Diospolis  seu  Thebais  Magna,  Hu, 

iv  s.  * 
Cnplus  seu  Justiniapolis,  v  s.  * 
Diospolis  Parva.  v  s.  * 
Tenlyra  seu  Dendera,  îv  s.  * 
Maximianopolis,  iv  s.  * 
Laiopolis  seu  Siene,  Isne,  iv  s. 
Omboe,  v  s.  * 

llennethes,  Arment,  îv  s.  " 
Phyla?,  iv  s.  * 
Trimunthus    seu    Tlierenunthus , 

v  s.  " 
Tboi,  v  s.  ' 
Diocleiianopolis,  îx  s. 
Apollonos,  ix  s. 
Villa  Anasses,  ix  s. 
Ibis  Superior,  ix  s. 
Mallion,  ix  s. 
Heroion  Superior,  ix  s. 

LIBYE  MARMARIQUE 

(province  de). 
Métropole, 
Darrws,  E  v  s.,  M s.  * 

EGLISES. 
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Evéchés  : 

Parreionium,  Alberton,  IV  s.  * 

Anlipbra,  iv  s.  * 

Marniarica,  v  s.  ' 

Zagelis  seu  Tzanzales,  îv  s. 

Amipyrgiis,  vi  s.  * 

Zigris,  iv  s.  * 

Annnoniace,  ix  s. 

LIBYE  PENTAPOLE 

(province  de). 

Métropole, 

Cyrene,  Carueiiiia.E  v  s.,  M....  s.* 

Archevêchés  cl  evéchés  : 
Piolemaïs,  Tolo.netta,  ivs.,A  vs.* 
Sosusa,  So-uza,  iv  s. 
Teucbira,  Taochara,  v  s.  ' 
Adriane,  Bxwandria,  îx  s. 
Bérénice,  Barnica,  iv  s.  * 
Barce,  Barca,  i\  s.  * 
Hidra,  v  s.  * 
Palebisca,  v  s.  * 
Olbia,  v  s.  * 
tiulia,  v  s.  " 
Erythron,  v  s.  * 
Dictis,  v  s.  * 
Lemandus,  v  s. 

LIBYE  TtUPOLITANE 
(province  de). 
Evéchés  : 
Sebon,  ix  s. 
Lebed:i,  ix  s. 
Ilyon  St-u  Oea,  ix  s. 


Qui  ne  sont  ni  du  rite  lalin  ni  du  rite  grec,  et  qui  ont  été  démembrées  des  trois  anciens  pa- 
triarcats de  l'Eglise  grecque,  savoir  . 

les 


les 

PATRIARCATS  DE            PATRIARCATS  DES  ÉGLISES  PATRIARCALES 

Î  Moscovites Moscou 
Géorgiens Tillis 
Mingréliens Pijuvitas 

I   Syriens  jacobiles.    .     .  Anliocbe.          .     .     . 

\   Syriens   maronites.      .    Canobiu 

Anliocbe (    Arméniens    de   Perse.     Ecimiasin 

1    Arméniens   turcs.    .     .     Sis 

(   Nestoriens.     .     .        .    Séleucie 

Alexandrie Coptes Alexandrie.       .     .     . 

'    Abyssins Axuui 


en  Europe. 


(ai  Asie. 


en  Afrique. 


VILLE  PATRIARCALE, 

Moscou,  Moscua,  M  xiv  s.,  érigé  en  patriarcal  xvi  s. 

Métropoles,  archevêchés  et  evéchés  : 
Novogorod  Veliqui,  Novogordia  Magna,  M  xi  s.,  pro- 
totrône. 
Boston,  Rosiovium,  M  xn  s. 
Casaii,  Casanum,  M  xvi  s. 
Sarskoi,  résidant  à   Moscou,  Cœsaris  Castellurtl,  M 

XIV  s. 

Vologda,  Vologda,  A  xiv  s. 
Resan,  Besania,  A  xn  s. 
Susdal,  Susdala,  A  xu  s. 
Tuver,  Tuveria,  A  xm  s. 


Tobolsc,  Tobolsca,  en  Sibérie,  A  xvi  s. 
Avtracan,  Astracanum,  A  xvi  s. 
Plescou,  Plescovia,  A  xn  s. 
Arcbange!,  Arcbangelopolis,  A  xvi  s 
Smolensco,  Smolenscum,  A  xvi  s. 
Colom,  Columna,  E  xiv  s. 
Vialka,  Viatka,  E  xvi  s. 

EGLISE  PATRIARCALE, 

Saint-George  de  Pijuvitas,  à  une  lieue  de  la  ma 
Noire,  el  à  dix  lieues  de  Ruse,  capitale  du  pays, 
M  v  s.,  érigée  en  catholique  ou  patriarcat  xvi  s. 
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Evêchés  : 
Dandars,  proche  de  Pijuvitas,  à  i'exirémité  occiden- 

laie  de  Mingrélie,  K. 
Moquis,  entre  Ruse  et  Dandars,  E. 
Redias,  enlre  Ruse  et  Moquh,  E. 
Ci:'ïs,  au  midi  de  tRusc,  vers  la  côle  de  la  mer 

Noire,  E. 

VILLE  PATRIARCALE, 

Tebile  Cala,  Tiflis,  Tiflis,  capitale  de  Géorgie,  M  iv 

s.,  érigée  en  catholique  x  s. 

Archevêchés  et  evêchés  : 
Gori,  Guria,  ville  du  Cartuel,  A,  à  treize  lieues  au 

nord  de  Tiflis. 
Ali,  ville  du  Cartuel,  E,  à  neuf  lieues  au  nord  de 

Gori. 
Surham,  ville  du  Cartuel,  E,  à  vingt  lieues  au  nord  - 

ouesi  de  Tiflis. 
Caket,  capitale  du  Caket,  partie  de  Géorgie,  E. 

'I  iflis  est  aussi  le  siége'd'un  évoque  géorgien  qui  y 
réside  avec  le  catholique. 

Jérusalem,  résidence  d'un  évênue  géorgien  au  mo- 
nastère de  la  Croix. 

Les  autres,  inconnus. 
Scalingicas,  à  cinq  lieues  de  Ruse,  vers  l'orient  ; 

l'église  est  dédié  ■  à  la  Transfiguration  et  est  la  sé- 
pulture des  princes  niingréliens,  E. 
Scandidi,  enlre  Ruse  el  l'Iniiretle;  l'église  est  dédiée 

aux  saints  martyrs,  E. 
Cotatis,  capitale  de  l'Imirelte,  à  l'orient  de  Mingié- 

lie,  E. 
Usuguel,  capitale  deGuriel,  au  midi  de  Mingrélie,  R. 
Avngasie,  pays  des  Circasses  el  Abcas,  le  long  de  la 

mer  Noire,  au  couchant  de  Mingrélie,  £• 
Evêchés  supprimés  : 

Chiaggi,  abbaye,  à milles  de  Ruse. 

Sipurias  :  les  Théatins,  qui  sont  les  missionnaires  de 

ce  pays  pour  l'Eglise  latine,  y  ont  une  maison. 
Copis,  abbaye. 

Obuggi,  où  était  autrefois  la  sépulture  des  princes. 
Sébaslopoli,  à  l'embouchure  du  Phase,   ruinée  par 

les  eaux. 
Enarguie,  qu'on  croit  être   l'ancienne  lléraclée ,  sur 

le  bord  de  la  mer  Noire. 

EGLISE  PATRIARCALE, 

Antiocbe,  vi  s.,  résidait  à  Edesse  x  s.,  réside  à  Sa- 
fran ou  à  Amid  xui  s. 

Archevêchés  et  evêchés  : 
a  nid  ou  Diarbékir,  capitale  de  Mésopotamie,  A. 
Aiep,  bonne  ville  de  Syrie,  A. 
Damas,  capitale  de  Syrie,  A. 
Edesse,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Mousul  on  Musai,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Jérusalem,  capitale  île  Palestine,  A. 
Chypre,  Ile  de  la  Méditerranée,  A. 
Mardin,  ville  de  Mésopotamie,  E. 
Karbert,  ville  de  Mésopotamie,  K. 
Aatalra,  E. 
Salach,  E. 
l'irach,  E. 


EGLISE   PATRIARCALE, 

Cannbin,  Cœnnbium,  monastère  du  mont  Liban  et 
résidence  du  patriarche  maronite  d'Antioclie , 
XII  s. 

Archevêchés  et  evêchés  : 

llédem,  Iledeni,  monastère  à  trois  milles  de  Cano- 
bin,  A. 

Mar-Antoun,  Sancli  Antonii,  monastère  entre  llédem 
et  Canoliin,  A. 

Saint-Serge,  Sancti  Sergii,  monastère  à  un  mille  de 
Cannbin,  A. 

Chsaia  ou  Saint-Elisée,  Sancli  Elisxi,  monastère  du 
«ont  Liban,  A. 

Tripoli,  Tripolis,  ville  de  Syrie  à  quinze  milles  de 
Cannbin,  A. 

Damas,  Damascus,  ville  de  Phénicie,  A. 

Rarut,  Berylus,  ville  de  Phénicie,  A,  réside  à  Kes- 
roan,  monastère  de  l'Anli-Libaii. 

Chypre,  île,  Cyprus,  E,  résidait  à  Nicosie. 

Jérusalem,  Hierusalem,  ville  de  Palestine  ;  il  y  a  sou- 
vent un  évêque  maronite. 

EGLISE   PATRIARCALF, 

Ecsmiasin,  monastère  à  deux  lieues  d'Erivan ,  pa- 
triarcal vu  s. 

Archevêchés  et  evêchés  : 

Erivan,  capitale  de  la  grande  Arménie,  A,  réside  à 
Arménaperkik. 

Virap,  monastère  à  douze  lieues  d'Erivan,  A. 

Ouscovanch  ou  Usci,  monastère  proche  d'Erivan,  A. 

Aring,  monastère  proche  le  Grand-L^c,  E. 

E'evard,  monastère  proche  d'Erivan,  E. 

Mueni,  Mognai,  monastèreà  huit  lieues  d'Erivan,  C. 

Salmasavanch,  ville  sur  le  Grand-Lac,  E. 

Goscnvanch,  monastère  proche  d'Erivan,  E. 

Joannavanch,  monastère  dans  la  province  d'Ararat,  E. 

Kieftart,  monastère  proche  Erivan,  E. 

Tiflis,  capitale  de  Géorgie,  E. 

Billis  ou    Ralech,  ville  d'Assyrie E,   ou  plul6t 

archevêché  exempt. 

Gésargel E. 

Maeaiavanch,  monastère,  E. 

Aigus  gvanch,  méchant  bourg,  E. 

Varteliair,  monastère,  E. 

(loi  ou  Coi,  bourg  proche  le  Grand-Lac,  E. 

Karenus,  monastèreà  six  lieues  d'Erivan,  E. 

UETCHNU  (province  de). 
Archevêché, 
Retchiiu,  monastère  et  gros  bourg  à  huit  lieues  d'E- 
rivan. 

Evêchés  : 
Kiei>  barvasv.mch,  monastère  dans  la   previace  do 

Salcuous-Stuer. 
Ilair  Johan,  monastère  dans  la  province  de  Ge'.r- 

cliuni. 
S  balvachuvanch,  ville  ruinée  aussi  bien  que  l'évecbe. 
Sevan,   monastère   dans  la  province  de  Salcunss^ 
Sluer. 
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Archevêché  honoraire , 
Cpar,  ville  dans  la  province  de  Scbirvan. 
VAN  (province  de). 
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l'ACBAT  (province  de). 
Archevêché, 
Hachai,  ville  sur  les  confins  de  Géorgie. 

Evêchés  : 

Gnruvanch  ou  Goi  i,  ville  de  Géorgie. 
Hacartinvanch,  évêché  ruiné. 
Macaravancli,  évêché  ruiné. 

Archevêché  honoraire, 
Machienusvanch,  village  à  quinze  lieues  d'Erivan. 

KARMIUVANCII   (province  de). 
Archevêché, 
Karmiiivanch  ou  Couvent  Rouge,  dans  la  province 
d'Ecegazor,  à  deux  journées  d'Erivan. 
Evêchés  : 
Capisvancb,  ville  ruinée  dans  la  province  d'Ecegazor. 
Capulusvancb  ou  Monastère  Bleu,  dans  la  même  pro- 
vince. 
Derhavanch,  monastère  dans  la  môme  province. 
Hermnnivanch,  monastère  dans  la  même  province. 
Azpter,  ville  à  vingt  lieues  d'Erivan. 

SURB-NARCAVEA  (province  de). 

Archevêché, 
Surh-Naicavea  ou  Saint-Etienne,  monastère  à  douze 
lieues  d'Erivan. 

Evêchés  : 
Asiapat,  petite  ville  vers  l'ancienne  G  ulfa. 
Naxivan,  vi'le  ruinée  à  soixante  lieues  d'Erivan. 

Archevêchés  honoraires  : 

Agulis,  ville  à  quinze  lieues  au  sud-ouest  de  Naxivan. 

Sanachiin,  ville  de  la  province  de  Lorri,  vers  Tistis. 

Sc.immachi,  ville  dans  la  province  de  Schirvan,  vers 

la  mer  Caspienne. 

MACU  (province  de). 

Archevêché  : 

Macu,  villedansla  province  d'Artaz,  vers  le  lac  de  Van. 

Evêchés  : 
Auhar,  bourg  à  dix  lieues  de  Macu. 
Iloi,  bourg  proche  le  lac  de  Van,  à  cinq  journées  de 

Macu,  exempt. 
Jormi  ou  Roumi,  ville  à  cinq  journées*Me  Macu. 
Maratha,  ville  à  dix  lieues  de  Tanris,  exempt. 
Salmast,  ville  proche  Maraga.  exempt. 

TATI1EVANC1I  (province  de). 
Archevêché, 
Taievanch,  monastère  dans  la  province  de  Kapan. 

Evêchés, 
Mecri ,  et  trois  autres  inconnus. 

Archevêché  honoraire, 
Fahrabat,  ville  capitale  de  l'IIircanie,  à  plus  de  cent 
lieues  d'Erivan. 

HISPAI1AN  (province  d'). 
Archevêché, 
Hispanan,  capitale  de  Perse;  l'archevêque  réside  au 
faubourg  de  Julfa. 

Evêchés  : 
Pliaria  et  trois  autres  inconnus. 


Archevêché, 
Van,  grande  ville  proche  le  Grand-Lac,  dans  la  pro- 
vince de  Vastan. 

Evêchés  : 
Arcis,  village  sur  le  Grand-Lac. 
Clalli  ou  Chclath,  ville  ruinée  vers  le  Grand-Lac. 
Clusuvanch,  village  proche  leGrand-Lac.au  cou- 
chant. 
Lim,  Ile  dans  le  Grand-Lac. 
Urflan,  vdlage  vers  le  nord  du  Grand-Lac. 

Ilusan 

Bardulimeos  ou  Sai.ii-Barihéleuii ,  monastère. 
ACTIIAMAR  (province  d'). 
Archevêché, 
Acthaniar,  monastère  dans  le  lac  de  Van,  prétend  à 
la  dignité  patriarcale. 

Evêchés  : 
Sasan,  Gasgi ,  Basti  et  aulres,  proche  le  Grand- Lac 
inconnus. 

AMID  (province  d'). 
Archevêché, 
Amid  ou  Caraémid,  capitale  du  Diarbékir. 

Evêchés  : 
Aël  ou  Agel,  à  une  lieue  d'Amid. 
Arcni,  village  à  deux  lieues  d'Amid. 
Bain,  bourg  à  trois  journées  d'Amiil. 
Edesse,  ville  à  quatre  journées  d'Amid. 
Germuc,  monastère  à  trois  journées  d'Amid. 

Meidin,  ville  à lieues  d'Amid. 

Senchusc,  monastère  à  quatre  journées  d'Amid. 
Thulguran,  ville  à  deux  journées  d'Amid. 
HARBERD  (province  d'). 
Archevêché, 
Iiarherdu,  ville  dans  la  province  d'IIarberd  ,  à  l'o- 
rient d'Amid. 

Evêchés  : 
Quatre  evêchés  dont  les  noms  sont  inconnus. 
MANUSGATE  (province  de). 
Archevêché, 
Manuscate,  bourg  vers  le  lac  de  Van,  réside  au  mo- 
nastère de  Surb-Carapet  ou  Saint-Jean-Baptiste. 
Evêchés  : 
Mainavancbmscu,  dans  la   province  de  Taron. 
Biilis,  ville  dans  la  même  province,  exempt. 
ARZERUM  (province  ri'). 
Archevêché, 
Arzerum.Erzerum,  villevers  la  source  de  l'Enphraio, 
réside  au  monastère  Surb-Grigor  ou  de  Saini- 
Grégoire. 

Evêchés  : 
Surb-Asluasasin,  ou  la  Mère  de  Dieu  ,  monastèro  à 

quatre  lieues  d'Ar/.erum. 
Ginisuvanch,  monastère  à  huit  lieues  d'Arzerum. 
Mainruanavancli,  ville  dans  le  Beglerbei  d'Arzerum 


fiernm. 

Gliiegum. 

Masciartum. 

Gliiibitarruiu. 

UcleluiB. 

Ozubuiu. 

Meliovonim. 

Jesenchu-. 

Marscia. 

Harcanum. 

l'apenum. 
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Archevêché  honoraire, 
Derganavanch ,  monastère  cnire  Arzerum  et  Arsin- 
gain.  + 

SÉBASTE  (province  de). 
Areh,  vêché, 
Séhasle,  ville  de  l'Arménie  mineure,  réside  au  mo- 
nastère de  Surb-Uscan  ou  Sainle-Croix. 
Evêchês  : 
Azpliruvancli,  monastère  proclie  Séliasle. 
Andreasic,  proclie  Sébnsie,  réside  au  monastère  de 

Surb-Asluasasin,  ou  la  Sainte-Mère  de  Dieu. 
Suib-IIresciacapet   ou   Saim-Areliange ,   monastère 
uroebe  Séhaste. 

CÉSARÉE  (province  de). 

Archevêché, 

Césarée,  capitale  de  Cappadoce. 

Evêchês  : 
S  tb-Astuasasin  ou  Sainte-Mère  de  Dieu,  monastère 

à  tiois  lieues  de  Césarée. 
Il  sia,  ruonasière  à  six  lieues  au  nord  de  Césarée. 
TI10CAT  (province  de). 
Archevêché, 
Tu  cat,  Endocia  ,  viile  de  Cappadoce,  réside  au  mo- 
nastère de  Tbivatavancli  ou  Saiule-Anne. 
Evêchês  : 

Nazianze,  \ i! le  à lieues  de  Thocat. 

M  irsvanavanrh,  ville  à lieues  de  Tliocat. 

Néocésarée,  ville  à lieues  de  Tliocat. 

ARMÉNIENS  LATINISÉS  (provinces  des). 
Archevêchés  honoraires  : 
Navivan,  ville  ruinée  aujourd'hui  ;  l'archevêque  ré- 
side au  bourg  d'Abrener. 
Cafa,  dans  la  Chersonèse  Taurique,  supprimé. 
Maiaga,  en  Perse,  supprimé. 
Tillis,  en  Géorgie,  supprimé. 
S. iltanie,  en  l'erse,  supprimé. 
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Nepergheruam. 

Ghamki. 

îjiahergburum. 

M>ezgh:eriuni. 

Gbaruz. 

Ghoghuonium. 

Ajasus. 

'.  Ulit'llt  anum. 

KoraiMim. 

Khuoi  izenuiu. 


VILLE    PA'iniAKCALE, 


Séleucic,  Seleucia,  en  Chaulée,  A  îv  s.,  catholique 
ou  patriarche  vi  s.,  transféré  à  Bagdad  ix  s.;  ré- 
side à  Elcang,  proche  Mosul,  xvi  s. 

Archevêchés  et  evêchés  : 

Bagdad,  Irénopolis,  en  Chaldée,  A  îx  s. 
Amid,  Amida,  en  Mésopotamie,  A  ix  s. 
Merdin,  Merdinum,  en  Mésopotamie,  E  ix  s.,  résida 

à  Couzazar. 
Ne-bin,  Nisibis,  en  Mésopolame,  E  ix  3. 
Jérusalem,  Hierosolyma,  en  Palestine,  4. 
Angamale,  Angamala,  dans  l'Inde   deçà  le  Gange,  A 

xv  s. 

Le*  autres  inconnus. 

VILLE    PATRIARCALE, 

Alexandrie,  patriarcale  v  s.,  réside  au  Grand  Caire 


VILLE    PATRIARCALE, 

Sis,  Sis,  ville  de  Cilicie ,  patriarcale,  xm  s. 

Archevêchés  et  évêchés  qui  subsistent  à  présent  : 

Stamboul,  Constantinopolis,  A  xm  s.,  prétend  aux 
droits  patr.arcaux,  xvn  s. 

Jérusalem,  Hierosolyma  ,  en  Palestine,  A  xn  s.,  ré- 
side au  monastère  de  Saint-Jacques. 

Alep,  llalepum,  en  Syrie,  A  xiv  s. 

Saloniki,  Thessalonica,  en  Macédoine,  A  xm  s. 

Chypre,  Cyprus,  île,  A,  réside  à  Nicosie  xn  s. 

Tarse,  Tarsus,  en  Cilicie,  A  xm  s. 

Anazarbe,  Anazarbus,  en  Cilicie,  E  xm  s. 

Adam),  Adana,  en  Cilicie,  E  xm  s. 

Manrsuesle,  Mopsuestia,  en  Cilicie,  E  xm  s. 

Tyane,  Tyana,  en  Cappadoce,  E  xm  s. 

Néocésarée,  Neocxsarea,  en  Cappadoce,  E  xm  s. 

Anguri,  Ancyra,  en  Galatie,  E  xm  s. 

Evêchés  inconii'is  on  qui  ne  subsistent  plus: 

Parzcrperte.  Ma-cievonim, 

Chabnus.  l'.isemi.n. 


Evêchés  qui  subsistent  à  présent: 
Damiette,  ville  qui  n'a  j  as  aujourd'hui  huit  familles 

coptes,  vt  s. 
M ansoura  ,  ville  dont  l'évèché  est  uni  à  Damiette  , 

XVI  s. 

Billiéis,  pauvre  village  dont  l'évèché  est  uni  à  Da- 
miette comme  le  précédent,  xvi  s. 

La  Rade  d'Alexandrie;  c'est  un  faubourg  de  celle 
ville  habité  de  Coptes,  vi  s. 

Beheire,  ville  dont  l'évèché  est  uni  à  la  Rade  d'A- 
lexandrie, XVI  s. 

Meunph  ou  Memphis  l'inférieure,  pauvre  ville,  dont 
l'évèché  est  uni  à  Beheire,  xvi  s. 

Fium,  ville  de  l'Egypte  moyenne. 

Ischmunein,  bourg  de  l'Egy.le  moyenne. 

A'iieb,  ville  de  l'Egypte  moyenne. 

Behnèse,  bomg  de  l'Egypte  moyenne. 

Melave,  ville  de  l'Egypte  moyenne. 

Koscam,  bourg  ruiné  de  l'Egypte  moyenne;  la  rési- 
dence de  l'évéque  est  au  mona  1ère  de  Moarak. 

Montfallot,  méchant  bourg  de  l'Egypte  moyenne. 

Sijul,  bourg  assez  bon  de  l'Egypte  supérieure. 

Aluitig,  ville  ruinée  de  l'Egypte  supérieure,  dont  l'é- 
veillé est  uni  à  Sijut. 

Girge,  ville  capitale  de  l'Egypte  supérieure,  dont 
l'évèché  esi  uni  à  Sijul. 

Neggade,  ville  de  l'Egypte  supérieure. 

Jérusalem;  il  y  a  ordinairement  un  évoque  copte  qui 
loge  auprès  du  Saint-Sépulcre,  xi  s. 

Chypre,  île;  il  y  avait  encore,  il  n'y  a  pas  h  ngteinp^ 
un  évêque  copte,  xi  s. 
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NOTICE  DES  ANCIENS  ÉVÊCHÈS  COPTES, 

Selon  un  manuscrit  de  l'évéque  de  Sijut,  rapporté  d'Ér/yple  par  le  P.  Yanslèbe,  pour  son  His- 
toire de  l'Eglise  d'Alexandrie,  lesquels  évichés  en  partie  ne  subsistent  plus  à  présent. 

évècces  d'égvtte  : 


Alexandrie,    anciennement   appelée   Racole,    siège 

patriarcal. 
Aliiar  ou  Eibar,  dans  la  province  de  Menuf  en  deçà 

du  Caire. 
Almiig,  dans  le  S>ïd. 
Acliiiiiu,  en  grec  Panos,  <lan<  le  Saïd. 
Aclfu,  en  copie  Ombon,  dans  le  Saïd. 
Arment,  en  copte  Ermont,  dans  le  Saïd. 
A-^atb,  Kali-Kau. 
Asepli. 

Atfieli,  au  delà  du  Caire,  au  levant  du  Nil. 
Airib,  Atribis,  dans  le  Delta,  ruinée  aujourd'hui. 
Aussim,  en  copie  Bouchime,  en  deçà  du  Caire. 
Babylone,  vil'e  ruinée  qui  était  autrefois  partie  du 

vieux  Caire. 
Dana,  en  copie  Naihom. 
Rasta,  en  grec  Bubaston,  dans  le  Delta. 
R.'lak,  en  copte  Pilais. 
Belka,  en  copte  Barbait. 
V,  nevan. 

Uonhese,*en  grec  OMjriiiclius,  dans  l'Egypte  du  mi- 
lieu, sur  la  rive  occidentale  du  Nil. 
Berma,  en  copie  Baramia. 
Bi'schreb,  dans  le  Delta. 
Beschrut. 

Bill.eis,  vers  le  désert  par  où  l'on  va  à  Gaze. 
Bussat. 
Brullo»,  en  grec  Baralia  et  NekeduLes,  sur  un  grand 

lac  <|iii  se  décharge  dans  la  nier  entre  Damiette  et 

Roseile. 
Busir  ou  Abusir,  en  latin  Busiris,  proche  du  Caire. 
Caire,  ville  capitale  de  toute  l'Egypte. 
Chandak,  faubourg  du  Caire  au  nord-est,  aujourd'hui 

ruiné. 
Chaibeta,  en  copte  .4r6arf. 
Chossus,  en  copte  Callabi. 
Damiette,  ville  métropolitaine,  il  n'en  reste  plus  (pie 

le  titre. 
Defré. 

Dègue,  en  copte  Tekebi,  ruiné. 
Delas. 
Demenlior,  en  grec  llennon  inférieure,  tout  proche 

du  Caire,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Deinire,  en  copte  Damairi. 
Democrat. 

Dendera,  en  latin  Tenliris,  an  couchant  du  Nil. 
Euas,  dans  la  province  le  Behnèse 
l'jn-Isciens,  anciennement  lléiiopolis,    aujourd'hui 

Malarea  proche  du  Caire,  au  nord. 
Fan,  en  copte  Embo. 
Ferma,  en  grec  Farcmon,  à  l'eulrce  de  l'Egypte. 

vers  Jérusalem. 
Ferra  bin. 


Finin,  en  grec  Arsinoe,  bonne  ville  de  l'Egypte  du 

milieu. 
Foslat,  proche  du  vieux  Caire,  ruiné. 
Cizé,  village  proche  de  Doulac. 
IIu,  en  grec  Diospolis  la  Grande  ou  Thèbes  la  Grande, 

dans  le  Saïd. 
Misai,  aujourd'hui  Miuscie,  dans  le  Saïd,  proebe  de 

Girgé. 
Insiné,  en  grec  Aniinoe  ou  Thèbes  inférieure,  ruiné. 
Ischmunein,  engrec  Ermoa  supérieure,  dans  l'Egypte 
r  du  milieu. 

Isciimun-lrroman,  en  deçà  du  Caire. 
Isné,  en  grec  Lalon,  et  en  latin  Siene,  dans  le  Saïd. 
lsvan,  en  copte  Sovan,  sur  les  frontières  d'Égypie  ei 

de  Nubie. 
Kalheddis. 
Kau,  surnomme  Il-Kuhbara,  c'est-à-dire  des  hommes 

illustres,  dans  !e  Saïd. 
Keis,  en  grec  Cais;  c'est  peut-être  l'ancienne  Cusa. 
Keliub,  en  grec  Calliope,  proche  du  Caire. 
Kenne,  dans  le  Saïd,  presque  ruiné 
Kopl,  en  grec  Coplos,  dans  le  Saïd,  ruiné. 
Koskam,  en  grec  Appotlonos;  il  n'y  reste  que  le  mo- 
nastère de  Moharrak. 
Kous-Varvir,  dans  le  Saïd. 
Luxor,  en  arabe  II  Oxor,  en  grec  Pohjcaslrum,  dans 

le  Saïd,  au  levant  du  Nil. 
Massr,  en  copte  Chimi  ou  Cnmia,  c'est  le  vieux  Caire. 
Melig,  en  copte  Tatikia,  en  deçà  du  Caire. 
Menuf-il-EIié,   Mempliis  supérieure,  ville  ruinée,  à 

l'opposiie  du  vieux  Caire. 
Messil,  en  grec  iletelis,  aujourd'hui  Fuva,    proche 

Rosette,  sur  le  bord  orienial  du  Nil. 
Miniei-Bufis,  en  copie  Temonia  Bafu,  dans  l'Egypte 

du  milieu  ;  c'est  encore  aujourd'hui  nue  bonne  ville. 
Minied-Sired,    village   proche  du  Caire,  en  deçà  au 

nord. 
Miniel-Tané,  en  copte  Tkesnonia  Tetii. 
Misaré. 
Mohelle  la  Grande,  en  copte  Teckaiti,  de  la  province 

de  Garbié,  dans  le  Delta. 
Namun. 

Nesetru  ou  Nesterané. 
Nikius,  en  latin  ISicium,  dans  le  Saïd. 
Oun  ;  c'était  apparemment  une  partie  du  vieux  Caire, 
Raschit,  aujourd'hui  Rosette,  en  grec  Botbution. 
Sa,  en  giee  Saios. 
Saclia,  en  deçà  du  Caire. 
Sahragt. 

San,  en  copte  Sciant. 
Sandefa. 

Sciebas,  en  copte  Sciebasi. 
Sciotb,  en  grec  Ihipselis,  ruiné,  dans  le  Saïd,  procuo 

el  au  delà  de  Sijut. 
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Scngiar,  en  copie  Scinsciort. 

Senhur,  village  sur  le  lac  Kern,  dans  la  province  de 
Fiiiin. 

Serscnne,  en  grec  Chopalris. 

Sijut,  en  grec  Lycopolis. 

Taliha-il-Aiiiudein,  en  grec  Theodosia,  dans  l'Egypte 
du  milieu. 

Tarané,  en  copie  Tarama,  villige  à  vingt-quatre 
lieues  au  nord-ouest  du  Caire,  sur  le  bras  occi- 
dental du  Nil. 

Teinnii,  en  copte  Temoi. 

Tennis,  en  grec  Tennesi,  entre  Damiette  et  Bnillos. 

Tida. 

Tuva  ou  Tantu,  en  grec  Tanato,  Tenuto. 

Vah,  en  copte  Ou.uk;  c'est  peut-être  l'ancienne  Oasis 
ou  Oasis  Magna. 
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ÉVÊCIIÉS    DE    BARBARIE  ." 

Rarca 

Tripoli 

Faran 

Afriea. 

Keirvan  en  Cyrène. 

ÉVÊCIIÉS  de  mjbie: 

Province    de  Maracu. 

Korta 

Ihrim 

Bucoras 

Dungala 

Sai 

Termus 
Scienkur 

Province    d'Albadia. 

Rorra 

Gugara 

Martin 

Arodias 
Banasi 

Menkesa 

Province  de  Niexamitis. 

Sopcr,  ville 
Coiichariro 

royale              Takclii 

Amancul. 

Vuh-Ibsai,  en  copte  OuakPsoi;  c'est  apparemment 
Oasis  Parva. 


ÉGLISE    PATRIARCALE, 

Axum,  AiiMimiim,  ville  dans  le  royaume  de  Tigré, 
en  Abyssinie,  E  îv  s.,  patriarcale  vu  s.,  sans  suf- 
daganls. 


OPINION  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

SUR  LE  PATRIARCAT  ROMAIN  ET  SUR  LES  AUTRES  PATRIARCATS. 


Dans  l'introduction  à  sa  Géographie  ecclé- 
siastique des  sis  premiers  siècles  de  l'Eglise, 
le  P.  Charles  de  Saint-Paul  publie  des  re- 
marques judicieuses  sur  l'Eglise  romaine,  sa 
prééminence  et  ses  droits,  sur  les  patriarcats 
primitifs  d'Alexandrie  et  d'Anlioche,  sur  les 


Ecclesia  Romana,  cui  Evangclium  Petrus 
et  Paulus  sanguine  suo  signalum  relique- 
runt,  seniper  primatum  hahuit  :  Ecclesia 
principalis  est,  unde  unitas  sacerdolalis 
exorla,  caque  ad  quant  propter  polenliorem 
principalitatem  necesse  e<t  omnem  Ecclesiaoi 
convenirc.  Hujus  episcopus  custos  fidei  di- 
ctus  est  in  concilio  Ephesino;  bealissimus 
atque  apostolicus  vir  papa  urbis  Rompe,  qua? 
est  capul  omnium  Ecclesiarum,  in  Chalcedo- 
nensi;  sanctissimus  et  bealissimus  universa- 
lis  patriarcha  magna:  Roma?,  ab  Alhanasio 
presbylero;  eique,  ut  Valentiniani  imperato- 
ris  verbis  utar,  principalum  sacerdolii  super 
omnes  antiquitas  detulit. 

Cur  tantam  a  primis  saiculis  auctorilatem 
obtinucril,  si  quœras,  respondebunt  Optaïus 
Milevilanus  et  Petrus  Clirysologus  ,  hujus 
suprema:  potestatis  originem  tribuenles  apo- 
slolo  Pelro  :  Optatus  quidein  Milevilanus 
dum  his  verbis  Donatislas  ad  obedienliam 
sancla:  sedi  Romans  debitam  reducere  cona- 
lur  :  Ncgare  non  potes  scire  te  in  urbe  Homa 
\Petro  primo  cathedram  episcopalem  esse  col- 
ltitam,qua  sederit  omnium  apostolorum  caput 
Petrus,  unde  et  Cephas  appellatus  est.  Cliry- 
sologus autein  his  pêne  similibus  ad  Euiy- 
dicin  :  In  omnibus  Itortumur  te,  frater  hono- 
rabi.lis,  ut  iis  quœ  a  bealissimo  papa  Romana 
Ctvitatis  prosscripta  sunt ,  obedicnlcr  atlcn- 


patriarcats  plus  nouveaux  de  Conslantinopla 
et  de  Jérusalem,  sur  les  exarques  ou  pri- 
mats, sur  les  métropolitains  ainsi  que  sur 
les  évêques.  Ces  remarques,  conformes  à 
l'histoire  et  à  la  géographie,  sont  appuyées 
sur  des  autorités  incontestables. 


das  :  quoniam  beatus  Petrus,  qui  in  propria 
sede  et  vivit  et  prœsidet,  prœstat  quœrentibus 
fidei  rerilatem. 

Addam  lamen  cum  Patribus  concilii  Chal- 
cedonensis,  primos  Ecclesia:  Paires  prœlcr 
banc  supremam  potestatem,  Roraano  ponti- 
fici  privilégia  quaedam  ex  hoc  ttibuisse, 
quod  urbs  Roma  imperaret.  Unde  Theodo- 
sius  et  Yalentinianus  imperalores  hœc  ad 
Aetium  scripserunt  in  Novellis  :  Cum  sedis 
apostolicœ  primatum  sancti  Pétri  meritum, 
qui  pi  inceps  est  episcopalis  coronœ,  et  Iioma- 
nœ  dignitas  civitatis,  sacrœ  eliam  sgnodi  fir- 
marit  aucloritus,  ne  quid  prœlcr  auctorilatem 
sedis  istius  illicitavi  prœsumptio  atteniare 
nitatur.  Tune  enitn  demum  Ecclesiarum  pax 
ubique  servabitur,  si  rectorem  suum  agnoscal 
uniiersilus.  Sed  iutellige  de  privilegiis  su- 
premœ  et  universali  potestati  ccelesiasticœ 
superadditis.  Etenim  Ecclesia  Romana  seni- 
per, id  est  ante  omnes  Palrum  conslittitin- 
nes,  habuil  primatum,  ut  dicitur  actione  1G 
concilii  Chalcedonensis  :  Et  Ab  apostolorum, 
inquit  Léo  Magnus,  princ  pibus  factum  est, 
ut  Roma  gens  esset  sancta,  populus  eleelus, 
civitasque  sacerdolalis  et  regia,  per  sacram 
beati  Pétri  sedem  caput  oi'bis  ijfccta,  lalivs 
prœsideret  religione  divinn  quam  dominalione 
lerrena. 

Quamvis  aulem  pênes  hune  unum  Roma- 
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nuni  ponlificcm  suprema  lcx  esset,  très  ta- 
men  ab  iuilio  patriarchœ  faerunl,  scilicet 
Romanus  ,  Alexandrinus  et  Antiochenus , 
quorum  sedes  essent  Rom»,  Alexandriœ  et 
Anliochiœ,  apostolis  ac  imprimis  D.  Petro 
conveniens  exislimantibus,  ut  in  tribus  di- 
gnioribus  majoribusque  civitalibas,  1res  pro- 
lothroni  seu  priroariœ  sedes  Ecclesiœ  insti- 
tuercnlur.  Karum  episcopis  patriarchœ  no- 
nien  ex  hoc  indilum  est,  quod  singuli,  sive 
familiiiruui  et  Ecclesiarum  Chrislianarum 
patres  seu  principes  essent,  sicut  paires  fa- 
niiliarum  Israelilici  populi  patriarche  dicli 
sunt,  vel  quod  palrum  seu  episcoporum 
principes  et  superiores  essent  :  quomodo 
Joannes  patriarcha  Antiochenus  princeps 
Urientis  in  actis  concilii  Chalcedonensis  vo- 
cal ur. 

Hi  très  de  omnibus  majoris  momenli  ne- 
gotiis intra  patiïarchatus  sui  limites  decer- 
nebant,  ut  palet  in  canone  magnée  synodi  Ni- 
cœnœ,  cujus  \erba  sunt  :  Mos  est  in  jEgypto, 
Libya  et  Pentapoli,  ut  Atexandrintts  epis- 
copus  horwn  omnium  habeat  potestalem,  quo- 
ntotn  el  episcopo  ilomano  est  consuetudo,  si~ 
militer  et  apud  Anliochiam.  Sed  adverte  quod 
licet  hicce  canon  non  lam  pro  enumerandis 
sedibus  patriarchalibus,  quam  proservandis 
anliquis  consueludinibus  editus  fuerit,  1res 
tamen  in  eo  tantum  designari  patriarchas  : 
et  ratio  est  quod  rêvera  plures  concilii  Ni- 
cœni  tempore  Ecclesia  non  agnovil,iiquesoli 
hucusque  inslituli  fuere. 

Nec  tamen  dil'fitebor  quod  cum  Ecclesia 
Hierosolymita  pro  maire  Ecclesiarum habita 
sit,  ut  apud  Tlieodoretum  légère  est,  hujus 
anlistitem  et  Domine  ei  honore  patriarchœ 
ab  Ecclesiae  incunabulis  insignitum  fuisse.  Si 
dubiles,  cerlum  probabo  ex  canone  sep'.inio 
concilii  Nicœni,  in  quo  hœc  habentur  :  Quia 
consueltido  vbtinuit  et  an  iqua  traditio,  ut 
jEliœ  episcopus  Itonoretur  ,  habeat  honor.s 
r.onsequentiam ,salva  melropolis  propria  digrù- 
tate.  Sed  jura  privilegiaque  palriarchalia, 
non  nisi  in  concilio  Chalcedonensi  obtinuii, 
a  quo  Ires  Palœstmœ  huic  pro  diœcesi  assi- 
gnats sunt. 

Al  poslquam  sedes  imperii,  quœ  ad  Con- 
slantini  Magni  lempora  Romœ  fuerat,  trans- 
lata est  Byzantium,  cui  noinen  Constan- 
tinopolis  dalum  est  in  honorem  istius  im- 
peraloris,  qui  hane  iisdem  privilegiis  ac 
Romani  donavit  Novamque  Romain  appel- 
lari  voluil  ,  Constantinopolilanus  episco- 
pus nomen  et  honorem  patriarchœ  pri- 
mum,  ut  probabililer  inferius  conjicieiur, 
obtinuil.  Sed  et  ad  modum  Hierosolymitani 
auctorilatem  accepit,  juraque  nomini  conve- 
nienlia  a  Patribus  concilii  Conslanlinopoli- 
tani  primi  generalis,  qui  hune,  ut  ex  eorum 
canone  palet,  non  patriarcham  feceruat,  sed 
ei  jam  hoc  honore  donalo  secundum  locum, 
nec  non,  ut  vult  Socrales,  Thraciam  pro  diœ- 
cesi assignarunt.  In  Theodosio  Magno  im- 
peranle  slatutum  est,  et  postea  sub  Marci.ano 
a  concilio  Chalcedonensi  non  lantum  confir- 
malutu,  sed  etiam  maxime  auctum  Patribus 
huic  prœter  Thraciam,  Asiam,  i'ontum,  bar- 
barasque  provincias  subjicienlibus  hoc   ca- 
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none,  qui  tôt  procellas  posterioribus  sœeulis 
in  Ecclesia  excitavil  :  Definitiones  sanctorum 
Palrum  sequentes  ubique  ,  et  requlam  qurv 
nunc  relecta  est  eentum  quinquaginta  Dci 
amantissimorum  episcoporum  qui  congregati 
sunt  subpiœ  memoriœ  imperatore  magno  Theo- 
dosio in  regia  civitate  Constanlinopoli  nova 
Roma,  cognoscentes  :  el  nos  eadem  de/inimus 
de  privilegiis  ejusdera  snnrtissimœ  Consianti- 
nopolitanœ  Ecclesice  novœ Romœ.  Etenimsedi 
senioris  Romœ  propter  imperium  civitath  >l- 
lius  Patres  consequenter  privilégia  redilide- 
runt.  Et  eadem  intentione  permoli  eentum 
quinquaginta  Deo  amantissimi,  œqua  sinclis- 
simœ  sedi  novœ  Romœ  privilégia  tribuerunt  ; 
rationabiliter  judicantes  imperio  et  senata 
urbem  ornatam,  œquis  senioris  Romœ  privi- 
legiis frui,  et  in  ecclesiasticis,  sicut  illam, 
majestatem  habere  negotiis,  el  secundam  pust 
illam  existere,  et  his  qui  de  Ponlo  sunt,  et  de 
Asia,  et  Thracia  diacesibus  melropolitanns 
solos,  rursus  aulem  et  qui  inter  bai  baros  sunt 
episenpos prœfatarum  dirreescon  ordinari aprie- 
dictœ  sanclissimœ  Constantinopolitanœ  sedis 
sanclissima  Ecctesia.  Sicque  ab  hoc  tempore 
quinque  patriarchœ  in  Ecclesia  numerari  et 
auctorilatem  h  ibère  cœperunt,  scilicet,  ut 
ait  Jusiinianus,  beatisstmus  archiepiscopus  et 
patriarcha  senioris  Romœ,  fonstantinopolis, 
Alexandriœ,  Antiochiœ  el  Hierosolymorum. 

Qu.'d  aulem  ad  horum  jura  spectat,  e  a 
sunt.  Primum  de  negotiis  magni  momenli 
inira  fines  sui  pairiarchatus  occurren- 
tibus  decernere  ,  ut  dixi  ,  ex  concilio  Ni- 
caeno.  Prœlerea  si,  ut  legitnr  in  concilio 
Chalcedonensi,  cum  provincial  metropoli- 
tano  episcopus  vel  clericus  litem  haberet, 
petebat  aut  primatem,  s:vc  exarchum  diœ- 
cesis,  aut  palriarcham  ;  hujusque  sontentiœ 
omnino  parendum  erat.  inquit  Jusiinianus, 
perinde  ac  si  judex  ob  initio  fuisset.  Nam 
contra  horum  antistitum  senlentias,  non  esse 
locum  appellation/,  a  majoribus  noslris  con- 
siiiulum  es!.  Quod  tamen  Jusliniani  decre- 
tum  de  sentenliis  in  causis  minoribus  intel- 
lige,  cum  majoribus,  ut  ait  Valentinianus, 
beatissimus  episcopus  urbis  Romœ,  cui  anti- 
quitas  sacerdotium  in  omnes  detulit,  de  epi- 
scopis et  de  fidejudicandi  polestatem  habuerit. 
Unde  hœc  leguntur  in  concilio  Sardicensi  : 
Si  quis  episcopus  fuerit  deposilus  judicio  epi- 
scoporum qui  sunt  in  vicinia,  et  dicat  rursus 
sibi  defensionis  negotium  compelcre ,  non 
prias  in  cathedram  alius  constituatur,  quam 
Romanus  episcopus,  causa  cognita,  sentcnliam 
tulerit. 

Ad  patriarcham  etiam  spectabal  concilia 
episcoporum  ex  diversis  palnarchatus  sui 
provinciis  convocare.  Sic  Julius  papa,  cum 
recens  summi  pontiGcis  munus  accepisset, 
cenlum  decem  et  sex  episcoporum  conciliant 
ex  suburbicariis  Ecclesiis  convocavit ,  ut 
Arianam  hœresini  sua  etiam  senlenlia  con- 
demnaret.  Sic  Alexander  Alexandrinus,  lesle 
Socrale,  cum  accepisset  Arii  dogmata  el  co- 
n;itus  resque  ab  eo  geslas  oculis  cerneret, 
iracundiacœpilexardescere,ac  concilio  mul- 
loruoo  episcoporum  celebrato,  Arium  et  ejus 
opinioniîfaulorespresbyteriigrauuabdicaM!. 
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Sic  in  Cfc-istianissima  et  regia  nrbe  Con- 
slantinopuli,  nova  Koma,  congregata  est  ma- 
gna synodus  septuaginta  irium  episcoporum, 
prœsidenle  religiosis^imo  et  sanctissimo  epi- 
scopo  Gennadio;  et  alia  sub  Menna  adver- 
sus  Acephaios,  quœ  lomo  tertio  et  quarto 
Conciliorum  legunlur. 

Sic  Joannes  Antiocbenus  omnes  episcopos 
Syria?,  quihus  hucusque  adversns  Cyrillum 
alque  orlhodoxos  Ephesi  eongregalos  com- 
minislris  usus  erat,  ad  synodum  ventre  jus- 
sit,  ut  Neslorium  ejusque  hœresim  con- 
deoinareut,  et  communionein  cum  Romano 
poiitilice,  Cyriilo  Alexandrino  onmique  ca- 
tholica  Ecclisia,  a  qua schisniale  rescisi  fue- 
rant,  redintegrandam  décernèrent. 

Sic  denique  Joannes  Hierosolymorum  pa- 
triarcha  synodum  Irium  Pala^slinarum  con- 
gregavit  contra  Severum,  l'elrum,  ac  Zoa- 
ram  hœreticos,  ut  es  ejus  epistola  synodica 
constat. 

Tandem  jus  lus  omnibus  commune  fuit, 
sal!em  a  temporc  quo  al>  imperatoribus  li- 
bertas  Ecclesiœ  data  est  ordoque  hierarchi- 
cus  |  er  diœieses  perfecte  institutus,  palriar- 
chatus  sui  viciniores  metropolitas  et  episco- 
pos ut  plurimum  ordinare  aut  confirmare  : 
ticet  non  omnes  eodem  modo  hoc  usi  sint. 
Elenim,  ut  ait  Justinianus,  quidam  in  pro- 
vinciis in  quibus  morabantur,  metropolitaiio- 
rum.  sed  etiam  aliorum  episcoporum  qui  sub 
eis  erant,  ordinationes  faciebant.  Constanti- 
nopolilanus  metropolitas  solos  Ponti.  Asiœ 
et  Thraeiœ  ;  et  episcopos  qui  in  barbaricis 
erant,  ut  loquunlur  Patres  concilii  Chalce- 
donensis,  ordinabat  Antiocbenus,  sicul  me— 
tropolitanos  auctoritate  ordinabat  singulari, 
sic  et  poterat  impedire  ne  episcopi  sine  per- 
missu  conscieuliaque  sua  crearenlur.  Pro 
Romano  Siricii  epislolam  facile  proferrem, 
nisi  apud  perilos  incertœ  esset  fidei,  qua 
statuitur  ut  extra  conscientiam  apo-tolica? 
sedis,  hoc  est  primatis,  quippe  qui  hujus 
vicarius  rrat,  nullus  auderet  ordinare  cpi- 
scopum.  Sed  qui  lanlisper  epistolas  Gregorii 
Magni  legerit,  baud  ignorare  potest  hune 
summum  ponliiicem  non  lantum  es  propria 
provincia,  sed  etiam  ex  pluribus  aliis  innu- 
meros  episcopos  ordinasse  et  conGrmasse. 
Audiamus  quid  ;id  Joannem  subdiacouum  de 
consecrutione  Cunslantii  Mediolanensis  epi- 
scopi elecli  scribal  :  Jitsi  nulla  eos  diversi- 
las  ub  clecliunis  unitute  disterminat,  si  ijui- 
dem  in  prœdicto  (ilio  noslro  Constantio  om- 
nium voluntates  alque  conssnsum  perdurare 
coynoscis ,  tune  eum  a  propriis  episcopis , 
licut  antiquilulis  mos  exigit,  cum  nostrie  au- 
ctoritatis  assensu ,  solatiante  et  auxiliante 
Domino,  facias  consecrari  :  quatenus  hujus- 
ntodi  seriata  consnetu  ine,  et  aposlolica  se- 
lles proprium  vigorem  rdineut,  et  a  se  con- 
cessa  atiis  jura  nuii  minuat.  Eumdem  Grego- 
riuDi  non  minorem  auctoritatem  in  Raven- 
neiisem  melropolilam  exercuisse  testatur 
Joannis  Ravcnnensis  episcopi  epistola  ad 
eum  scripta,  qua;  se  a  pra?dccessore  ejus 
ordinatum  et  privilégia  accepisse  falelur. 
Eadeui  ratione  in  ASgypli  paliiaichalu,  ila 
Hiecessaria   erat  confiimalio  patriarchse   in 


eleclionibus  episcoporum  ,  ut  Synesius  ad 
Theophiluin  Alexandrinum  scribens ,  hoc 
unum  requiri  dic.it  eleclis  episcopis  Palebi- 
sca?,  Hydracis  et  Oibii.  Et  quod  de  Hicroso- 
lymilano  idem  senliendum  sit,  baud  dubium 
esse  potest,  cum  ex  philosophorum  placilis, 
qui  habet  esse  habeat  etiam  consequenlia 
ad  esse,  hoc  est  enlis  sui  generis  proprieta- 
tes.  Unde,  ut  refert  Evagrius,  Theodosio  fa- 
cto episcopo  Hierosolyinitano  in  locuin  .lu- 
venalis,  multi  ex  Palœstina  ad  eum  veaic- 
Lant,  ut  episcopi  consecrarentur. 

Sob  palriarchis  el  supra  melropolitanos 
fuerunt  exarchi,  seu  primates,  qui,  ut  ait 
Balsamon,  non  unius  tantum  provinciœ  me- 
tropolitani  erant,  sed  lolius  diuteesis,  qme 
multas  in  se  prowneias  continebat.  Sic  epi- 
scopus  Cœsartœ  Cappadociœ  Ponti  exarchiis 
dicilur,  et  Ephesiuus  exarchiis  Asia3.  Sic 
apud  sanctum  Leonem  Anaslasius  episcopus 
Thessalonicensis  primas  Illyrici  erienlalis 
instituilur,  ut  parlem  cura;  quim  snmmus 
i lie  pontifes  universis  hujusce  iraclus  Eccle- 
siis  polissimum  ex  divina  institulionc  debe- 
bat.  susciperet,  et  remolis  ab  aposlolica  sede 
provinciis  visitaliouem  suam  impenderet. 
Sic  Cœsarius  Arelalensis  Galliarum  primas 
a  Symmacho  factus,  ab  co  munus  accepit, 
ut,  manentibus  his  quœ  Patrum  consliluta 
singulis  Ecclesiis  coneesserunt,  circa  hœc 
quœ  in  Galliœ  provinciis  de  causa  religionis 
émergèrent,  solertia  sua  invigilaret. 

Quod  ad  horum  ofûcium  spectat,  si  cui 
clenco,  ut  dicilur  in  concilio  Chalcedonensi, 
lis  erat  cum  provincia;  metropolitauo,  diœ- 
ceseos  esarchum  adibat.  Si,  ut  fuse  déclarai 
Léo  Magnus  ,  es  diversis  provinciis  co- 
genda  erat  synodus,  ad  esarchum  sive  pri- 
malem  spectabat.  Ac  si  aliquid  grave  pro 
tola  diœcesi  decernendum  erat,  iu  solius 
exarchi  aut  patriarclue  staba.1  potestale.  thole 
cum  diœcesis  Ponlica  Ones  amplissimos  ha  - 
b  ret,  Cappadociam  scilicel,  Ponlum,  Bithy- 
niam,  Galaliaui,  Paphlagoniam  et  Arme- 
niam  provincias  compleclens,  nulla  es  harum 
numéro  fuit,  ut  inferius  dicetur,  in  qua  I>a- 
silius  Cœsariensis  episcopus  et  totius  diœce- 
sis exarchus,  aliquod  sui  juris  polestatisque 
exemplum  non  edideril.  Idem  de  Arelalensi 
primate  facillimum  est  probare,  quodque 
non  solius  provincias  Arelatensis  curam  ge- 
reret,  sed  etiam  ex  Ualliee  uuiversœ  provin- 
ciis synodos  convocaret,  inter  quoscunquo 
clericos  liles  componeret,  et  lilteras  forma- 
tas peiegiinis,  qui  in  aiias  diœceses  iler  fa- 
ciebant.tribucret  :  cum  id  disertis  verbis  ex- 
primatur  in  epislolis  variis  summorum  pon- 
tificum,  quarum  verba  suo  loco  referentur. 
Nec  est  de  aliis  primalibus  aliter  sentienduui. 
Magna  etiam  dispasilione  provision  est,  in- 
quit  Léo, ne  omnes  sibi  omnia  i  indicarent,  sed 
essent  in  singulis  provinciis  sinyuli  episcopi, 
quorum  inter  /rôties  UabtreluT  prima  senleu- 
tia.  Hi,  es  Isidoro  Hispalensi,  metropolitani, 
a  mens  ara  civilalum,  sive  métropole  quarum 
episcopi  erant,  vocaii  fueruut,  singulis  pro- 
vinciis pr»eminebant,  horum  auctoritati  et 
doctrinœ  céleri  sacerdotes  subjecli  erant, 
sine  iiis  oibii  magni  momenti  ca;tcris  epi- 
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scopis  agcrc  licebat  p;>st  principem  quantum 
ad  civilia  ,  n l  in  Digeslis  legilur,  solliciludo 
eliaui  totius  proviuciœ  quantum  ad  ecelesia- 
stica,  meiropoliiaiiis  couimissa  crat.  Claris- 
siine  paU'l  hoc  in  canone  Irigesimo  quinlo 
apostoioruin,  qui  sic  habet  :  Episcopos  gen- 
tium  singularum  scire  convenu  quis  inter  cos 
primus  habeatur,  quem  velut  cuput  existimeit, 
et  nihil  amplius  prœter  ejus  conscientiam  gé- 
rant ,  quam  Ma  sola  singuli ,  quœ  parochiœ 
propriœ  et  villis  quœ  sub  ea  sunt,  competunt, 
sed  nec  Me  prœter  omnium  conscientiam  laciat 
aliquid  :  sic  enim  unanimitas  erit  et  glorifica- 
bitur  Deus  per  Christum  in  Spirita  saiicto. 
Talis  rêvera  horum  erat  auclorilas  in  sta- 
tuendis  quœ  ad  communetn  proviuciœ  utili- 
talem  spectabant,  ut  ex  conslilutione  Nicœ- 
iiorum  Palrum.Grmilas  eorum  quœ  gereban- 
turperunamquamque  provinciaui  his  tribula 
fuerit;  huneque  canonem  ediderit  Anlioche- 
na  synodus   sub  Julio  :  Episcopos  qui  sunt 
in  unaquaque  provincia  scire  oportet  episco- 
pttm  qui  prœest  metropoli ,  etiam  curam  su- 
scipere  totius  proviuciœ,  eo  quod  in  metropo- 
lim  undequaque  concurrunt  umnes  qui  luibent 
negotia.  Unde  visum  est  eum  quoque  honore 
prœcedere  ;  reliquos  autem  episcopos  nihil  ma- 
gui  monenli  aggredi  sine  ipso,  ut  tult  quiab 
ïnitio  obtinuit  Patrum  canon  :  vel  sola,  quœ 
ad  uniuscujusque   parochiam   conferunt  ,  et 
regiones  quœ  ei  subsunt.  Nulla   censebalur 
perfecta  synodus,  nisi  ea  cui  aderat  molro- 
polilanus;  et  si  quis  prœter  ejus  sentenliam 
l'a<  lus  fuerat  episcopus  ,  hune  sacra  synodus 
Nicœna  definivit  episcopum  esse  non  oporte- 
re.  Unde  Innocentius  primus  varia  prœscri- 
bens  Viclricio  Rolhomagensi  episcopo,  quœ 
in  ejus  provincia  observanda  erant,  ante  om- 
nia  prœcipit  :  Ut  extra  conscientiam  métro- 
politani  episcopi  nullus  audeat  ordinare  epi- 
scopum. lnlegrum  enim  est,  inquil,  judicium 
quod    plurimorum    sentenliis    conlirmatur. 
Idem  scribit  Hilarus  papa  Ascanio  Tarraco- 
nensi  metropolitano  ,  lus  verbis  :  Hoc  autem 
primum  juxla  eorumdem  Patrum  régulas  10- 
tumus  custodiri ,  ut  nullus  prœter  notitiam 
atque  consensum  fralris  Ascanii  melropolitani 
atiquatenus  consecrelur  autistes,  quia  hoc  et 
■têtus  ordo  tenait  ,  hoc  trecenlorum  decem  et 
veto  sauctorum  Patrum  dejinivil  auclorilas. 
(Juamvis  autem  solum  eorum  suffragium  in 
eligendis  episcopis  non  sufficerel,quippe  qui 
communi  suffi aganvorum  provinciœ  consen- 
su  crearentur,  ut  inferius  dicelur  :  altamen, 
si  in  aliam  forte  personam  partium  se  vota 
diviserait! ,   melropolitani  judicio   is   alleri 
prœferatur,  qui  m;ijoribus  et  studiis  juvaba- 
tur  et  meritis.  Prœterea,  inquil  Innocentius 
ad  supradielum  Viclricium,  si  quœ  causœ  vel 
contenliones   inter  clericos    lam   superioris 
ordinis  quam  inferioris  exorlœ  fuerant,  se- 
cundum  Nicœnam  synoduni,congregatis  ejus- 
dem  proviuciœ  episcopis, a  uietropi.litano  ler- 
in:nabanlur.  Prohibel  etiam  Hilarus  papa  in 
epislolis,  ne  ulii  clerici  prœter  melropolitani 
consensum   in  aliam    provinciam    proficisei 
audeanl.  Prœcipitqueconciliuin  Epaonenseut 
in  celebrandis  divinis   ofiiciis  ordnem  quem 
uietropolilani  lenent,  comproYiucialesot>si'r- 
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vent.  Addam  deuique  hune  morcni  in  Ecclc- 
sia  invaluisse,  ut  surnoms  pontifex  et  patriar- 
cbœ  metropohlanis  scriberent  quœ  in  eorum 
provincia  observanda  judicabanl ,  ut  cadem 
ipsi  suffraganeis  episcopis  postea  denuntia- 
rent.  Unde  hœc  scribit  innocentius  primus 
ad  Aurelium  :  F  rater  charissime ,  hœc  velim 
cuncla  recilanda  per  omnes  Africanas  Eccle- 
sias  scripla  dirigas.  Hœcque  Léo  Magnus  ad 
NiietammetropolilanumAquileiensem  :  llnnc 
autem  epislolam  nostram  ,  quam  ad  cunsulia- 
tionem  tuœ  fraternitalis  emisimus,  ad  omnes 
fr, itres  et  comprovinciales  tuos  episcopos  fa- 
ciès perveniie,  ut  in  omnium  observantia  data 
prœsit  auclorilas.  Et  quis  ex  jurisconsullis 
nescit  Justinianum  imperatorem  hœc  in  No- 
vellisstatuere?  Sanctissimi  palriarchœ unius- 
cujusque diœcesis  hœc  proponanl  in  Ecclesiis 
sub  le  constituas  ,  et  manifesta  faciant  Deo 
amabilibus  metropolitanis  quœ  a  nobis  consti- 
tuta  sunt  :  Mi  quoque  rursus  etiam  ipsi  pro- 
ponanl in  melrojiolitana  sanctissima  Ecclesia, 
et  constituas  sub  se  episcopis  hœcm.nifesta 
faciant.  lilorum  vero  singuli  in  propria  Ec- 
clesia  hœc  proponanl. 

Restât  episcoporum  ordo,  quorum  singuli 
singulis  Ecclesiis  prœficiebantur,  populos'sibi 
cotiimissos  prœdicalionis  verbo  pascentes,  sa- 
cramenla  per  se  vel  per  alios  administrantes, 
pœuilenlibus  manus  et  pœnilentiam  pro  deli- 
clorum  gravi  taie  iinponenles, clericos  ordinan- 
les,  ac,  u!  paucis  dicam,  omnia  parochiœ  sua) 
muniasub  uielropolitanorum  auctoritate  ob- 
euntes.Horumeleclio,examen,professiofidei, 
ordinatio,  offuitim  et  auclorilas,  sic  paucis 
describunlur  in  concilio  Carlhagincnsi  iv  : 
Qui  episcopus  ordinandus  est,  antea  examine- 
tur  si  nalura  sil  ptudens,  si  docilis,  si  mori- 
bus  temperatus,  si  vita  castus,  si  sobrius,  si 
semper  suis  negoliis  cavens,  si  humilis,  si  a<- 
fabilis,  si  misericors,  si  titteratus,  si  in  lege 
Domini  instructus,  si  in  Scripturarum  sensi- 
bus  cautui,  si  in  dogmaiibus  ecclesiasticis 
exercilatus ;  et  ante  omnia,  si  fidei  documenta 
verbis  s  mpiieibus  asseral ,  id  est,  Patrem,  et 
Filium  et  Spiritum  sanctum  unum  Deum  esse 
confirmons ,  totamque  Trinitatis  Deitatem 
coessentialem  et  consubstanlialem  et  coœter- 
nalem  et  coomnipotentem  prœdicans;  si  sin- 
gularem  quanv/ue  in  Trinitate  personam  plé- 
num Deum, et  totas  1res  personus  unum  Deum  ; 
si  incarnationem  divinam  non  in  Pâtre,  neque 
in  Spiritu  sancto  factam,  sed  in  Filio  tantum 
credat  :  ut  qui  erat  in  divinitate  Dei  P  a  tris 
Filius,  ipse  fîeret  in  homine  hominis  malris 
jilius,  Deus  verus  ex  paire,  homo  verus  ex  ma- 
ire ;  carnem  ex  malris  visceribus  hubens,  el 
animant  humanam  ralionulem  :  simul  in  eo 
ambœ  nalurœ,  id  est  Deus  et  liumo ,  una  per- 
sona,  unus  Filius,  unus  Chrislus,  unus  Do- 
minus  creator  omnium  quœ  sunt  et  auctor,  et 
Dominus,  et  rector  cum  Paire  et  Spirilu  san- 
cto, omnium  creaturarum  :  qui  passas  sit  fiera 
carnis  passione  ,  morluus  vera  corporis  sut 
morte,  resurrexit  vera  carnis  suœ  resurrec- 
tione,  el  vera  animœ  resumplione  ,  in  qua  vé- 
niel judicare  vivos  et  mortuos.  Quœrendum 
etiam  ab  eo,  si  Novi  et  Yeleris  Tesiamenti,  id 
est  Legis  et  Proplutturum,  et  Aposto'.orum, 
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iinum  eumdem  credal  auclorem  et  Deum  ;  si 
diabolus  non  per  condilionrm,  sed  per  arbi- 
trium  faetus  sit  malu*.  Quœrendum  eliam  ab 
eo,  si  credat  hujus  quam  gestamus,  et  non  al- 
terius  carnis  resurrectionem;  si  crc  tut  judi- 
cium  futurum,  et  receptnrus  singulos  pro  his 
quœ  in  carne  cesser  un  t,  vel  panas  vel  gloriam  ; 
si  nuptias  non  improbel;  si  secunda  matrimo- 
nia  non  dumnet  ;  si  carnium  perceplionem  non 
ctdpet ;  si  ptinitentiuus  reconcilialis  commu- 
nicet  ;  si  in  baplismo  omnia  peccata,  id  est, 
tam  illud  originale  contractum  quam  illa  quœ 
voluntarie  admissa  sunt.dimittantur;  si  extra 
Eeelesiam  catholicam  nullus  salvelur.  Cum  m 
his  omnibus  examinatus  inventas  fueril  plene 
inslructus  ,  tune  cum  consensu  clericorwn  et 
laicorum,  et  convenlu  totius  provinciœ  epi- 
scoporum,  maximeque  métropolitain  tel  au- 
clorilale  vel  prœsentia  ordinetur  episcopus. 
Suseepto  in  nomme  Christi  episcopatu,  non 
tuœ  delectioni nec  suis  motibus,sed  lus  Patrum 
definilianibus  acquiesçât.  In  cujus  ordinatio- 
ne  eliam  atas  requiralur,  quam  sancti  Patres 
in  prœeligtndis  episcopis  constitueront. 

Episcopus  cum  ordinatur,  duo  rpiscopi po- 
nant et  teneant  Evangeliorum  codicem  super 
cuptit  et  cervicem  ijus  ,  et  uno  super  eo  fun- 
dente  benedictionem  ,  reliqui  omnes  episcopi 
qui  adsunt,  manibus  suis  caput  ejus  tançant. 

Non  longe  ab  ecclesia  hospitiolum  tutbeal. 

Yilem  supellectilem  et  mensam  ac  victum 
puuperem  kubeat,  et  dignitatis  suœ  auctorita- 
tem  fide  et  vitœ  meritis  quœral. 

Gentilium  libros  non  légat,  hœrelicorum  au- 
tan pro  necessitate  et  tempore. 

Gubernalionem  viduarum  et  pupillorum  ac 
peregrinorum  non  per  seipsum  ,  sed  per  ar- 
chipresbyterum   aut  per  archidiaconum  agat. 

Tuilionem  lestameniorum  non  suscipiat. 

Pro  rébus  transitoriis  non  litiget  provo- 
cants. 

Nullam  rei  familiaris  curam  ad  se  revocet , 
sed  lectioni  et  orationi  et  verbi  Dei  prœdtca- 
tiom  tantummodo  vacet. 

Ad  sgnodum  ire  non  sine  satis  gravi  neces- 
.-ilate  iuhibtalur:  sic  tumen,  ut  in  sua  persona 
legatum  mittat,  suscepiurus  salva  fidei  veri- 
taie  quidquid  synodus  statuent. 

Sine  concilia  clericorwn  suorum  ,  clericos 
non  ordinet,  ita  ut  civium  conniventiam  et  tes- 
limoniuni  quœrat. 

Nultius  causam  audiat  absque  prœsentia  cle- 
ricorum  suorum  :  alioquin  irrita  trit sententia 
episcopi  ,  nisi  clericorum  sententia  confir- 
Htitur. 

De  loco  ignobili  od  nobilem  per  ambilio- 
nem  non  trunseut,  nec  quisquam  inferioris  or- 
dinis  clericus.  Sane  si  id  utilitas  Ecclesiœ 
fiendum  poposcerit,  décréta  pro  eo  clericorum 
et  laicorum  episcopis  porrecto,  in  prœsentia 
synodi  transferutur,  nihilominus  alio  in  lo- 
cum  ejus  episcopo  subrogito. 

llebus  teelesiœ  tanquam  commendatis,  non 
tanquam  propriis  ittatur. 

Denique  in  ecclesia  et  in  consessu  presbyte- 
rorum  sublimior  sedeat.  Inlra  domum  rira 
collegam  se  presbyterorum  rssc  cognoscat. 

Hœc  ex  toncilio  Carthaginois!  quurlo , 
quœ,  liccl  longiusculu,  referre haud  ujoralus 


sum  db  singulorem  verhorem  cl  do. triiui? 
prœslanliam,  et  quod  in  iis  prœcipua  omnia 
quœ  de  antiqua  episcoporum  politia  dici  pos- 
sunl  paucis  reperianlur.  Sed  satis  de  quin- 
que  episcoporum  generibus  deque  eorum 
dignilale  ,  auctoritate  et  muniis  ,  quœ  m- 
de  ignolo  agere  videremur  prœmiltenda  du  — 
ximus. 

De  his  nobis  sigillalim  dicendum  ,  et  quœ 
in  universa  Ecclesia  sedes  palriarchales,  ex- 
archicœ,  uietropolitanœ,  et  episcopales  fue- 
riut ,  per  ordinem  cum  Deo  narrandum.  I)i- 
remus  autern  ex  epistolis  summorum  ponti- 
ficu:n,  ex  conciliis,  ex  Patribus,  ex.  historia 
ecclesiastica  et  civili,  et  ex  peritissimis  pri- 
morum  Ecclesiœ  sœculorum  geographis,  et 
per  ipsamet  eorumquantum  in  nobiserit  ver- 
la,  ui  potiori  ralione  antiqua  censeatur  hœc 
Nolilia.  Sicvelerem  Ecclesiœ  ordinem,  hoc  est 
catalogum  sedium  episcopalium  Ecclesiœ, 
proutaliœaliissubjiciebantur,  illustrabimus  ; 
id  autemusquead  (inemsexlisœculi  mortem- 
que  D.  Gregorii  Magni,  cum  post  hœc  Eccle- 
sia ab  imperaloribus,  quantum  ad  diœceses 
maxime,  immutata  fueril. 

Cum  aulem  omnis  doclrina  methodoclarior 
atque  inlelleclu  facilior  Gat,  cumdem  ordinem 
sequemur  quem  imperator  Conslanlinus  et 
postea  Theodosius,  Arcadius  et  Honorius  in 
magistratuum  imperii  descriptione.  Atque  ad 
id  potissimum  adducti  surnus,  quod  tune  Ec- 
clesia ,  quasi  commensurata  fueril  imperio, 
eaque  paucis  admodum  in  provinciis  extra 
imperii  (încs  radiées  fixerit.  Romanus  palri- 
archa  solos  Caledonios  et  Hybernos  adjecit, 
Alexandrinus,  Judos  et  TEthiopes  ;  Antio- 
thenus,  Persas  et  Babylonios  ;  Constanlino- 
politanus  vero  ,  reliquas  ex  barbaris  Asiœ 
pro\inciis,  scilicet  Russiam,  Scythiam  el  Sur- 
maliara  Asialicas.  Adde  quod,  sicut  nullus 
ordo  claricr,  ila  nec  ullus  convenientior, 
cum  magna  ex  parle  antiqua  diœcese  eccle- 
siaslicarum  divisio  civili  conformis  fueril. 
Ecclesia  orbem  suum  distribuit  in  patriar- 
chaïus ,  quibus  pairiarchas  prœfecit ,  sicut 
imperatores  imperium  suum  diviserant  in 
prœfecluras,  quœ  a  prœfectis  prœtorio  admi- 
nisirabantur.  Ecclesia  patriarchalus  in  diœ- 
ceses ex  pluribus  provinciis  compositas  ex- 
archis  seu  primalibus  suis  divisit,  sicut  im- 
peratores prœfecluras  ilem  in  diœceses  sub- 
jeclas  vicariis  prœfectorum.  Ecclesia  diœcese 
pro\  incias  singulis  metropolitanis  distribuit, 
sicut  imperatores  easdem  singulis  prœsidi- 
bus  provinciarum  commiserant.  Denique 
Ecclesia  unamquamquc  civilatem  proprio 
episcopo  et  cleri  sui  concilio  regendam  de- 
dii,  sicut  imperatores  bas  omnes  curialibus 
magistralibus  adminislrandas  subjeceranl. 
Cum  igitur  eadem  ratio  in  divisione  ulrius- 
que  imperii  eccle-.iaslici  et  civilis  servata 
fueril,  pêne  eumdem  oïdinem  in  illuslranda 
Eeclesiœ  nolilia  servabimus  quem  imperato- 
■  es  in  describendis  imperii  sui  magisiralibus. 
Si  quidquaiu  dissimile  reperialur,  una  causa 
<■■  il  diversus  numerus  antistiium  et  magi- 
straluurn.  Non  enim  idem  fuit,  cum  quinque 
palriarcbas  Ecclesia  aguoveril,  licel  impe- 
rium quatuor  lautuiu  prœfeclos  prœtorio,  et 
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illa  mullo  plures  exarchos  seu  primates, 
quam  hoc  vicarios,  nec  semper  iidem  limites 
essent  meiropolilanorum  et  praesidium  pro- 
vinciarum  ;  imo  sœpe  factum  sit  in  online 
ecclesiaslico  ut  civitas  unius  provinciœ  suh- 
jecta  et  sulïraganca  esset  melropolis  civilis 
allerius  provinciae  vicinœ.  Ouœ  auleni  diœ- 
ceses,  provinciœ  et  civilates  in  unoquoque 
palriarchalu  fuerint,  in  singulorum  descrip- 
lionibus  et  tabulis  adnotabimus. 

Porro  si  quœ  forte  sedes  episcopales  prœ- 
ler  cas  quas  velut  e  tenebris  iuuuuieras  erui- 


mus,  a  nobis  omittantur,  cl  adhuc  teac'uris 
ipsisobvolutœremaucant,  ignoscet,  utspen», 
Iecior,  Siquidem  in  aurifodinis  lossorious 
etiam  perspicacioris  visus  venia  datur,  si 
quœdam  auri  semina  inler  arenas  relique- 
rinl.  Sicut  et  primis  qui  in  regiones  aliquas 
descendere  ,  si  earum  loca  quœdam  adhuc 
ignota  in  relationibus  suis  omittant.  Si  post 
aiiquol  annos  iteruin  in  orbem  Ëcclesiœ  hune 
'ustralurus  veuero  ,  nova  lorsilan  dabo.  In- 
térim grato  animo  lector  accipiat  quœ  lu- 
benti  et  benevuio  nune  largior. 


DESCRIPTION  DU  PATRIARCAT  ROMAIN 


D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 
DANS  SA 

GEOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE 

DES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÉGLISE. 


En  donnant  cette  description  du  patriar- 
cat romain,  le  P.  Charles  de  Saint-Paul 
prouve  :  1"  qu'il  était  supérieur  aux  autres 
patriarcats  ;  2' qu'ils  lui  étaient  soumis.  Il 
expose  ensuite  les  différentes   divisions  de 


Patriarchatum  Romanum  ante  alios,  ut 
digniorem,  aggredior:  quippe  cujus  patriar- 
cha  Pater  Patrum  in  conciliis  Africanis, 
Episcopus  palriarcharum  ab  Alhalaricorcge 
apud  Cassiodorum  ;  et  is  ad  quem  ,  secun- 
dum  consuetudinein,  judicium  de  Dde  et  de 
cœteris  pontificibus  speetat,  à  Valenliniano 
imperalorej  nuncupetur.  Non  enim  cœteris 
similis  existimandus  est,  sed  adeo  eminens, 
ut  a  primis  Ëcclesiœ  sœculis  supremam  digni- 
latem  auctoritatemque  super  alios  habuerit. 
Ea  semper  fuit  hujus  conditio,  ut,  licet  om- 
nes  judicaret,  ipsius  tamen  persona  a  nullo 
judicari  potueril.  Unde  tam  illustris  verila- 
lis  Eunodius  lestis  fidelissimus  adversus  in- 
jusiam  Symmachi  arcusaiiouem  sexio  sœ- 
culo  scribens,  ail  :  Aliorum  forte  hominum 
causas  Deus  voluit  homines  terminare  ;  sed 
sedis  istius  prœsults,  suo  sine  qaœtlione  reser- 
vuvit  arbitrio.  Volait  beat/  Pétri  apoatoli 
successores  cœlo  tantum  debere  innocenliam, 
et  subtilissimi  discussoris  indngini  inviola- 
tam  exhibere  conscientiam.  Hœc  ille.  Imo 
ipse  ex  synodi  su;e  consilio,  décréta  quœ  in 
universum  cœteris  patriarchis,  juxta  apo- 
stolorum  primorumque  Patrum  traditioncs, 
observanda  erant ,  tune  statuebat;  repro- 
bataque  fuerunt,  saltem  in  bac  parte,  et 
quando  liberum  Ecclesœ  fuit,  concilia  quœ 
absque  illius  auctoritate  et  consensu,  quid- 
piam  simile  usurpare  tentarunt.  ld  de  An- 
liocheno  clare  legilur  apud  Socratem,  cum 
de  episcopis  loquens  qui  hoc  sine  con- 
sensu Julii  Romani  pontifias  celebraverunt, 


l'empire;  il  établit  que  tout  l'Occident  for- 
m  il  le  diocèse  de  ce  patriarcat ,  puis  il  énu- 
mère  les  diverses  contrées  de  cet  immense 
diocèse. 


scribit  :  Itaque  Julius  litt'ens  conlrariis  ad 
ipsum  missis,  episcopis  qui  AntiochUe  con- 
venerant  per  litteras  respondet.  Ac  primum 
docet  quantum  molestiœ  et  acerbitatis  eorum 
epistola  ipsi  attulisset  ;  deinde  eos  contra  Ëc- 
clesiœ canones  egisse,  quod  illum  ad  conci- 
lium  non  vocassent  ;  quippe  cum  canon  eccle- 
siasticus  vetet  ne  décréta  absque  senlentia 
episcopi  Romani  Ecclesiis  sancianlur.  At 
quis  illuslrior  lestis  hujus  supremœ  jurisdic- 
lionis  imperatore  Valenliniano ,  qui  hœc 
in  novella,  Leonis  Magni  papœ  tempore , 
circaejus  auctotitatem  conslituit  :  Ne  levis  , 
inquit  ,  saltem  inler  Ecclesias  turba  nas- 
calur,  vel  in  aliquo  minai  religionis  disci- 
plina videalur  ,  hoc  perenni  sanctione  de- 
cernimus,  ne  quid  tam  episcopis  Gallicanis 
quam  aliarum  provinciarum  contra  con  ue- 
tudinem  veterem  liceat  sine  viri  venerabilis 
papœ  Urbis  œternœ  auctoritate  tenture;  sed 
illis  omnibusque  pro  lege  su,  quidquid  sanxit 
vel  sanxerit  apostolicœ  sedis  auctoritas.  Jta 
ut  si  quisquis  episcoporum  ad  judicium  Ro- 
mani anlistitis  evocatus  venire  neglexerit , 
per  moderatorem  ejusdem  provinciœ  adesse 
coyalur  per  omnia  servalis  quœ  divi  parentes 
nostri  Romanœ  Ëcclesiœ  delulerunt.  Nec  ta- 
men aliud  omittam  argumenlum,  quod  ejas 
est  virtutis  ut  adversus  illud  mhil  ni  si  in- 
juste possit  objici  :  scilicet  accusationes  et 
appellationes  illorum  patriarcharum  apud 
Romanum,  Romanique  senlentias  in  causU 
eorum  etiam  cum  synodis  lalas. 

De  Constantinopolilano  patriarcha  ïnipri- 
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mis  dicam.  Flavianus,  hujus  sedis  episco- 
jius,  a  synodo  d  jiosilus,  stalim  Romanum 
pontilicem  per  libcllos  appellavit,  ut  Valen- 
linianus  imperalor  testatur  ad  Theodosium 
Orientis  imperaiorem,  verbis  quœ  hic  refe- 
ranlur  dijjnissimis.  Quam  nos  a  nostris  ma- 
joribus  habemus  trudilam ,  debemus  cum 
umni  competenti  cievotione  dcfendere,  et  di- 
gnitatem  propriœ  vencrationis  B.  apo<lolo 
Pelro  intemeralam  cl  in  noslris  temporibus 
conservare  :  quatenus  bealissimus  Romance 
civilatis  episcopus,  cui  principatum  sacer- 
dotii  super  omnes  antiquitas  contulit ,  lo- 
eum  heibcal  ac  faeidlatem  de  fide  et  sacer- 
dolibus  judicure,  domine  sanctissime  pater  et 
venerabilis  imperalor.  Hujus  enim  rei  gratia, 
secundum  solemnitatem  conciliorum,  et  Con- 
stanlinopolilanus  episcopus  eum  per  libellos 
appellavit,  propter  contentionem  quœ  orta  est 
de  fide.  Si  quis  ctiam  Acacium  Constantino- 
politanum  cpiscopum  a  Felice  tertio  con- 
demnatum  et  depusitum  ignorât,  ipsius  Fe- 
licis  non  tantum  coneilii  nomine  scribentis, 
sed  et  propria  auctorilate  fungenlis,  epislo- 
lam  ad  eumdem  Acacium  légat,  ibi  hujus 
deposilionis  seulentiam  reperiel.  Heibe,  in- 
quil,  cum  his  quos  libenter  amplecteris  , 
portionem,  ex  sentcntia  prœsenli,  quam  per 
luœ  tibi  direximus  Ecclesiœ  defensorem  :  sa- 
cerdotali  honore  et  communione  catltolica, 
me  non  eliam  a  fidelium  numéro  segrega- 
tus,  sublatum  tibi  nomen  et  munus  minis- 
terii  sacerdotalis  agnosce ,  sancti  Spiritus 
jutlicio  et  aposlolica  auctorilate  damnatus. 
Sed  non  minus  authentica  quam  illuslris  est 
alia  deposilio  Anlhimi ,  ejusdem  Constanti- 
nopolilanœ  Ecclesiœ  patriarchœ,  per  Agape- 
lum  Romanum  pontilicem,  qui  eliam,  hoc 
dcposito,  Mennam  in  ejus  locum  subsiituit, 
ut  legilur  aclione  prima  coneilii  Constanli- 
iiopolilani  sub  Agapelo  et  Menna,  verbisque 
adeo  expresbis,  ut  nullus  supersit  dubitandi 
locus  quin  supremam  habueril  Romanus 
pontifes  in  Constanlinopoliianum  auclorila- 
lem.  Ea  sunl  :  Misit  itaque  Deus  huic  civitali 
Agapetum,  qui  vere  ày«nr,To;,id  est  dileclus  a 
Deo  et  hominibus,  pontificem  antiques  Romœ, 
in  depusitione  Anlhimi  et  prœdictorum  hœ- 
reticorum,  tanquam  olim  Petrum  magnum 
aposlolum  Romanis ,  in  depositione  Simonis 
Creliani.  lste  ergo  honorabilis  tir,  seiensper 
libellos  plurimorum  nostrorum  ea  quœ  inique 
contra  Ecclesias  prœsumpta  fuere  ,  ea  ipso 
visu  semel  accipiendo,  neque  ad  visum  sus- 
cipere  volait  Anthimum  furentem  advenus 
canones;  sed  nunc  juste  ejecil  de  sacerdotali 
side  civilnlis  suœ  et  coopitulanle  et  coadu- 
nato  calholicœ  jidei  et  divinis  canonibusves- 
tro  imper io,prœfecit  ipsi  Ecclesiœ  sanctis- 
simum  Mennam,  rectie  fidei,  et  vitœ  pudieœ, 
et  honestœ  couver sationis,  et  infirmanlium 
$ibi  in  uijungenda  dispensatione  approbaiis- 
simum. 

Hœccc  aliaque  hujusmodi  a  summis  pon- 
lifkibus  synodice  ,  ut  moris  tune  eral  iu  ré- 
bus magni  momenti ,  hoc  est  ex  synodorum 
sive  generaliuin,  sive  occidentalium  sr.nten- 
na,  ut  plurimum  lacla  esse  non  ignoro  ;  sed 
kM/i  obviât  quomiuu9  eus  Conslauliuopoli- 


tani  patriarchœ  superiores  ;  gnoscamus.cum 
synodis  semper  per  legalos  prœfuerint ,  aul 
eas  confirmarint,  ipssque  générales  nomine 
Romanorum  ponlificum  sœpius  décréta  simi- 
lia  ediderint.  Id  de  Ephesina  cerlum  est, cum 
ab  ejus  Patribus  circa  ejus  celebrationem  et 
Nestorii  condemnalionem  scribatur  :  Anle- 
ejuam  sanetissima  hœc  synodus  conveniret , 
Cœlestinus  sanctissimus  meignœ  Romœ  epis- 
copus per  lilleras  suas  inelicaverat ,  Cyrillo- 
que  sanctissimo  Deoque  elilectissimo  magnœ 
civilatis  Alexundrinœ  episcopo  ,  ut  suas  vices 
subir  et ,  commiserat.  El  alibi  :  Coacti  per  sa- 
cros  conones  et  epistolam  sanclissimi  Palris 
noslri  et  comministri  Cœlestini  Romanœ  Ec- 
clesiœ episcopi ,  lacrymis  subinde  perfusi  ad 
lugubrem  liane  contra  eum  senlentiam  neces- 
sario  venimus.  Idem  Paires  Chalcedouenses 
ad  Leonem  falenlur  his  verbis  :  Quibus  gui- 
dent sicut  membris  caput  prœeras  in  his  qui 
tuum  tenebant  ordinem,  benevolentiam  prœfe- 
rens.  Quapropter  non  nisi  his  verbis  senlen- 
tiam adversus  Dioscorum  protulerunt  :  Undc 
sanctissimus  et  bealissimus  archiepiscopus  ma- 
gnœ et  senioris  urbis  Romœ  ,  Léo  ,  per  nos 
et  per  prœsentem  sanctam  synodum ,  una 
cum  ter  beatissimo  et  omni  laude  digno  bta- 
to  Petro  apostolo  ,  qui  est  petru  et  crepido 
calholicœ  Ecclesiœ  et  rectœ  fidei  fundamen- 
tum ,  nueluvit  eum  tam  episcopali  dignitate 
quam  ab  omni  sacerdotali  minislerio. 

De  patriarcha  Alexandrinœ  Ecclesiœ , 
quod  Romano  subjectus  exsliteril ,  indicare 
videlur  exempluni  Dionysii  hujus  urbis  an- 
tistitis,  apud  Dionysium  Romanorum  epis- 
copum  accusali,  cum  non  nisi  anle  superio- 
rem  accusaliones  inslilui  soleant  ;  maxime- 
que  favet  quod  ejus  judicium  subire  non  ré- 
cusant,  imo  libellos  et  apologiam  miserit, 
ut  se  ab  hœreticorum  sententia  alienum 
esse  probaret.  Eadem  ratione  ductus  Joan- 
nes  Talaia  ejusdem  sedis  patriarcha,  inquit 
Liberalus,ejeclus  de  sede  Alexandrina  prop- 
ter Petrum  Moggum  ,  sumplis  a  Calendione 
Antiocheno  synodicis  intercessions  lilteris  , 
Romanum  poutiGcem  Simplicium  appellavit. 
Sed  quis  non  legit  apud  hisloriœ  scriptores 
Alhanasium  Alexandrinum  anle  hune,  Julii 
Romani  sentenlia  absolulum  ,  suœque  sedi 
redditum  ,  sicut  et  Paulum  Conslanlinopoli- 
tanum,  Asclepam  Gazœ,  Marcelluin  Ancyrœ, 
el  Luciuin  Adrianopoleos.  Id  narrât  Socrales 
his  verbis  :  Julius  vero  ,  quoniam  Ecclesia 
Romana  privilegium  prœter  cœleras  obtint- 
bal  ,  litUris  suis  ad  episcopos  Orientis  li- 
berius  perscriptis  ,  illorum  parles  tueri  stu- 
det  :  in  Orientent  Hueras  mit  lit ,  quo  et  suui 
cuique  locus  restitueretur ,  et  eos  qui  illos  te- 
mere  abdicaverant  gravitir  reprehenderet. 
Hune  praesulem  ex  synodi  eliam  Sardicensis 
ordinatione  ad  Alexandrint)s  remissum  scio  , 
sed  ejus  el  Julii  decretum  pro  uno  habendum 
esse  tanto  verisimilius  duco ,  quod  hujus 
synodi  Patres  ad  sedem  Romanam  judicium 
de  episcoporum  deposilionibus  remiserinl. 

Anliochenum  palriarcham  non  minus  Ro- 
mano subditum  fuisse  salis  clare  probabo.si 
Juvenalis  Hierosolymitaui  verba  ad  Patres 
toucili  Ephesiui.  cui  etiam  aderat ,  retulero. 
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Oportebal,  inquit ,  JoatmemreveFendiisimum 
Antiochiœ  episcopum  ,  hac  sunclael  magna  et 
œcwnenica  synodo  c  on  si liera  ta  ,  confestim  ac- 
currere  ;  ut  de  ils  quœ  illi  objiciuntur  septir- 
garet ,  et  ad  apeslolicam  sedetn  magnœ  Romœ 
nobiscum  considentem  ,  et  obcdicntiam  et  Im- 
norem  déferre  apostolico  sanctip  Dei  Ecclesiœ 
Romanorwn  [non  enim  legendum  est  Hiero- 
solymorùm,  ut  doctissime  mollis  raliomhns 
probavil  cardinalis  Perron. us,  interprelatus- 
que  est  Pellanus] ,  aj.ud  quem  maxime  mos 
est,  ex  apostolico  ordine  et  traditions ,  ut 
ipso  sedes  Antioetienu  dirigatur,  et  apud  eum 
iudicetur.  Hinc  flt  ut  longe  anie  iianc  syno- 
dum  Paulo  Samosaleno  Antiochiœ  prœsule 
deposilo  a  concilio  ejusdem  urbis,  Doinnoque 
in  ejus  locum  suhstituto  ,.cum  Paulus  buic 
sentcntiœ  obedire  recusarel,  Aurelianus  ini- 
peralor  gentilis  ,  inquit  Eusebius  ,  licet  sedi 
Roman  se  non  parum  offensus  ,  convenienler 
ordinavit ,  ut  huic  srdes  Antiochena  tnbue- 
retur  ,  cui  Roman  as  ponlifex  assidentibus 
Italïae  episcopis  œquum  judicaret.  Sed  et  ad- 
dam Maximum  Auliochenae  Ecclesiae  patriar- 
cham  a  concilio  Chalcedonensi  ea  potissi- 
riuiu  ratione  agnilam  et  acceplum  Fuisse  , 
i;uod  eum  legilimum  hujus  sedis episcopum, 
et  non  JJomnum,  Léo  Romanus  judicaveral , 
ut  discrie  ait  Analolius  Conslan!inopo!i:anus 
aclione  décima  concilii  Chalcedonensis. 

De  uno  patriareba  Hierosoiymilano  dicen- 
duni  superest:  sed  quis  bunc  Romano  sub- 
jeclum  luisse  ambigiel  ,  si  alios ,  ut  salis  fuse 
probavimus  ,  post  eorum  cleclioncm  Roma- 
nus  conûrmabat ,  lapsos  in  fide  de  (luono 
dejiciebal  abdicabatque ,  variaque  in  eus 
auclorilalis  jura  exerrebat?  Ne  tamen  bu- 
jus  a  Romano  dependenli.im  ,  licel  cerlissi- 
inam  ,  sine  probalione  rclinquamus  ,  Inno- 
cenlium  primum  ad  Hierouymum  scriben- 
tem  testera  proferam,  qui  judices  huic  pro- 
miltit  ,  si  adversus  Joannem  Hieiosolymita- 
num  accusalionem  ferai  ,  asseritque  se  jarn 
Joanni  scripsisse,  eumqoe  bortalum  esse  ut 
ciicumspectius  ageret.  Quid  plura?  cum  his 
tesliuioniis ,  quasi  clafioribus  solis  radiis, 
suprema  in  altos  patriarchas  Romani  auclo- 
rilas  illustrala  sit  ;  nec  jam  dubitari  possil 
quin  rêvera  episcopus  palriarcharum  ,  ui  in 
ipso  limine  hujus  libri  ex  Cassiodoro  dixi- 
mus ,  primià  Ecclesiœ  sœculis  ab  omnibus 
oilhodoxis  agnilus  fuerit. 

Jam  vero  quod  prœter  summum  illum  ho- 
noris lilulum,  etiam  paliïarchœ  nomine  do- 
naretur,  nullus  quod  existimern  dubitare 
poiesl.  Siquidem  in  libello  magno  Leoni  et 
concilio  Chalcedonensi  a  Sophronio  oblaio, 
anbiepiscopus  et  palriarcha  magnœ  Romœ 
dicilur  :  sicut  Agapelus  archiepiscopus  el 
palriarcha  Romanorum  ,  in  epislola  episco- 
porum  orthoiioxorum  Urientis  contra  Anthi- 
mum.  Unde  nec  dubiiavil  Juslinianus  impo- 
ralor  buic  locum  inler  patriarchas  assignare 
novella  sua,  cum  ait  :  Jubemus  ut  beatissi- 
mi  archiepiscopi  et  patriarches,  hoc  est,  se- 
nioris  Romœ,  Constantinopolis  ,  Alexandrie?, 
Antiochiœ  et  Hierosotymorutn,  in  ordina- 
tione  sua  ea  solumprabeaul  quœpiabert  mos 
ist. 
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Sed  quinam   limiles   fuerint  Romani  pa- 
triarchatus,  quosque  illi  praescripser:t  lias- 

cens  Ecclesia,  non  ita  clarum  est,  ac  co  dif 
ficilius  perspici  potest,  quod  parlitio  diœ- 
cese^n  et  provinciarum  ecilesia-liearum, 
ut  plurimum  conformas  fuerit  civili  priuci- 
jium  dispositioni,  quœ  sœpius  ad  nulum  eo- 
rum mulala  est.  Prima  auctorem  hahuil 
Augustum,  qui,  deleta  antiquœ  administra  ■ 
lionis  forma,  orbem  imperîi  m;ido  nova?  mo- 
narchies accommodato  divisil,  et  accu  rate 
clocel  Dio  Cassius.  Secunda  ab  Adriano  facla 
e*t,  a  prima  non  adeo  discrepans.  'Fer lia  a 
Conslanlino,  in  prœfecluras.diœceses  el  pro- 
viucias;  et  quarta  a  diversis  imperaloribus. 
quorum  pluies  ex  una  provincîa  aut  diœ- 
cesi  duas  fecerunt,  maxime  post  imperii  di- 
visionem  inter  Grœcos  el  Lalinos.  Quaimi. 
autem,  ut  ait  Innocentius  primus,  haud  coii- 
veniens  sil  ul  ad  mobilitatem  mundauarum 
necessitatum  Ecclesia  commulelur,  honores- 
que  aut  divisiones  palialur  quas  pro  suis  eau- 
sis  faciendas  esse  duxerunt  imperalores ,  imo 
prisiinus  provinciarum  mos  sit  conservai!  - 
dus  :  atlamen  experie.itia  docuit  ad  civilium 
dignilalum  mulationes,  ecclesia'slicas  muta- 
tas  esse,  imperaloribus  sic  statuenlibus.  INee 
Ecclesia,  quœ  imperalorumpatrociniosumme 
primis  sœculis  indigeb.it,  id  recusavit.  Unde 
in  concilio  Chalcedonensi  decrelum  est  ut 
civiles  et  publicas  formas  ecclesiastiearuin 
paraciarum  ordo  consequereiur,  adeo  ut, 
inquiunt  Patres,  si  qua  civitas  potestate  im- 
penali  novata  esset,  aut  in  posteront  inno- 
varelur,  civiles  dispusiiiones  et  publicas,  ec- 
clesiasticarum  quoque  parœciarum  ordiucs 
s-ubsoquerentur. 

Fateor  mini  certum  videri  patriarcbatuui 
Romanum  ex  cunclis  occidentalibus  Eccle- 
siis  coaluisse.  ldque  imprimis  probatur  ver- 
bis  prisci  illius  auctoris,  qui  aliquot  opéra, 
lus  nomen  Clementis  apponens,  promulga- 
vit,  et  quem  periliores  critici  circa  annum 
ducentesmium  scripsisse  existimant.  ls  enim 
in  priori  parle  epistolœ  Clementis  ad  Jaco- 
bum  scribit,  Petro  apostolo  fuisse  prœceplum 
ul  obscuriorem  mundi  plagam  Occidenlis  i.- 
luminaret.  lslud  prœterea  semper  Grœci,  li- 
cel schismalici,  contessi  suni,ac  inler  eos 
disertissime  Zonaras  et  Ralsamon  in  exposi- 
lione  sexti  canonis  Nicœni.  Zonaras  quidem 
hœc  habet  :  Alexandrumm  iyiiur  episcopum 
iis  qui  in  JLgypto  sunt,  Libya  el  Pentapoli 
prœsidere  jubet  ;  Antiochenum  subjectis  sibi 
provinciis,  Syriœ  nimirum,  Cœlesyriœ,  Cili- 
ciœ,  utrique  Mesopotamiœ  ;  aliosque  episco- 
pus suis  quemqtte  regionibus  prœesse,  quem- 
aimodum  el  Êcclesiee  Romanœ  antisles ,  ut 
ocridcntalcs  pravincias  regat ,  mos  obtinuit. 
Ralsamonis  autem  verba  nullalenus  discre- 
paut  :  Sexlus,  inquit,  et  septimus  canon  slu~ 
luunt  quatuor  patriarchas ,  videicet  Romu~ 
niait,  Alexandrinum,  Antiochensem  etHiero- 
solymitanwm  (de  Constaniinopoiitano  enim  in 
uliis  canonihus  dicetur)  ex  anliquis  moribus 
honorari  :  et  Alexandrinum  quidem  episco- 
pum /riesse  provinciis Libyœ,  et  ^Egypli,  et 
Pentapolis  ;  Antiochenum  simitiler  Syriœ  , 
Cœlesyriœ,  Mesopotamiœ  it  utrique  Ciliciœ; 
27 
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Hierosol ijmitnimm  aulem  provinciis  Palœ- 
lime,  Arabiœ,  et  Phœnices.  Qwniain,  inquit, 
el  llomanus  episcopus  prœesl  occidentnlibin 
provinciis.  Ai  si  schismaticôrum  leslimo- 
nium  cuiquam  suspecluin  essel,  licct  lide 
lanto  dignitires  sinl,  quanio  veritas  ab  ad- 
versariis  ipsis  expressa  atque  extorla  cer- 
lior  esse  videatur,  adhibebo  leslem  divum 
Hieronymum,  qui  hirc  ad  Marcum  scribens  : 
liœrcticum  me  cum  Occident'',  hœreticum  me 
iwn  /Egtjpto,  hoc  est  cum  Dumaso  Petroque 
condemnent;  Damas»  episcopo  Romano.  Oc- 
cidentem velut  palri.irchalem  diœcesim  Iri- 
buil,  a'que  ae  /Egypium  Petru  Alexandrino 
cpiscopo.  Adhibebo  D.  Auguslinuin  Oeci- 
denlis  Ecclesias  Uomanffi  trihuentem,  eliaiu 
A  fi  icaïKis ,  ut  earum  partes,  cum  in  1  i  bris 
contra  Juliauum,  prulalis  adversus  Pelagia- 
nos  sentenliis  Irenœi  Lugdunensis,  Cypriani 
Carlhaginensis ,  Khelici  Augustoduuensis  , 
Olympii  Hispaniarum ,  Hilarii  Piclav iensis, 
el  Ambrosii  ftlediolanensis,  addit  :  An  ideo 
contcmnrndos  putas,  quia  occidentalis  Eccle- 
fiœ  sunt  omn(8,  ncc  ultus  in  eis  est  commemo- 
ralus  a  nobis  Orientis  episcopus  ?  Quid  ergo 
fuciemus,  cum  illi  Groeci  sint,  nos  Latini? 
Pulo  tiùi  eam  pai  tcm  orbis  sujjiccre  debere,  n 
qua  primum  apo>toloruin  suorum  volwt  Uo- 
min.ua  glortusissimo  martyrio  coronaie.  Lui 
Ecclesiœ  (.-cilieet  occideniaii)  prœsidentem 
beat  an  Jitnoctntium  si  audtre  voluisses,  jum 
lune  periculosam  juvtntutem  tuam  Pelagiums 
taquets  exuisses.  Adliibebo  Gregorium  Na- 
ziunzcnum  iisserentem,  carminé  de  vilasua, 
antiquam  Komam  recla  in  fide  ambularc,  lo- 
lumque  Occidentem  s  ilulari  verbo  ligalum 
lenere,  prout  conveuil  cititaleui  ili.n.,  qu.s 
mundo  prœesl  universo.  Plura  bis  adtlere 
quis  non  superfluum  exislimabil  ?  Pro  le.it 
udhuc  lumen  Agalho  in  episiola  synodi 
lc  i>lenial:s  ad  orienlalem ,  quœ  aciione 
quaria  synodi  ses  t  se  generalis  legitur,  eu  - 
que  hœc  est  inscriptio  :  Agalho  episcopus  ser- 
vies servorum  Ddi ,  cum  universis  syiiodis 
subjacentibus  concilio  aposlolicœ  se;/<s;eum- 
que  dicentem  audiamus  liaium  synodorum 
episcopos  ad  Oceani  usque  nlagas  suas  diœ- 
ceses  habuisse,  ad  occidentem  seplentno- 
nemque  habitasse ,  inler  Longobardos  el 
Sclavos,  inler  Francos,  Gotbos  et  Oi  ilannos 
versalos  esse,  hoc  esl,  per  llaliam  el  Ulyri- 
cum ,  per  Gallium,  Hispiniam,  Brilanniani 
lusos  ai;  sparsos  fuisse.  Hœc  habel  :  Spera- 
bamus  deinde  de  Britanniq  Theodoium  cvnfa- 
mutum  atque  coepiscopum  nostrum  maynœ  in- 
sutœ  Britanniq  archiepiscopum  et  pliiloso- 
phum,  cum  utiis  qui  ibidem  usque  haclenus  de- 
muruntur ,  exinde  ad  nos  tram  humililattm 
coujungere ,  atque  dirersos  hujus  concitii 
episcopos  in  diversis  regionibus  constitutos  : 
utagenerulitale  totius  conr.tlit  servilis  noslra 
suggestio  fieret;  ne  si  tanlum  pars  quod  age- 
balur  cognosceret,  partait  taterct  :  el  maxime 
quia  in  medio  genlium,  tain  Longobardorum 
guamque  Sclavorum,  ncc  non  Erancorum, 
tiallorum  et  Golhorum,  atque  Britunnorum, 
plurimi  confamulorum  nostiorum  esse  nos- 
cuntur,  qui  et  de  hoc  curiosc  satugere  non 
desistunl,  ut  cognoscunl  qtud  in  causa  apo- 


slolicœ fidei  peragatar  :  qui  quantum  prodesse 
possnnt,  dum  in  consonantia  fidei  nobiscum 
tetiintur  nobisque  concordlcr  sentiunt  :  tan- 
lum, quod  absit,  siquid  scandait  in  fidei  capi- 
tula patianlur,  invenianur  infesti  atque  con- 
trarii.  i\os  aulem,  Uccl  humillimi,  summis  vi- 
ribus  enitimur,  ul  Christiuni  vestri  imperii 
respublica,  in  qua  II-  Pétri  apostolorum  prin- 
cipes sedes  fundata  est,  cujus  aiutorilatcm  om- 
nes  Christianœ  nobiscum  nationes  veneran- 
tur  et  colunt,  per  ipsius  heuti  Pétri  apostoli 
reverentiam,  omnium  gentium  sublimior  ess^ 
monslretur.  Personas  aulem  de  nostrœ  hutni- 
lilalis  ord.ne  piœvidiunis  dirigere,  ad  restros 
a  Deo  protegendœ  fortiiudinis  vesligia,  quœ 
omnium  nostrum,  id  est  universorum  per  sep- 
tentrionales vel  occiduas  regiones  ep  scopo- 
rum  suggestionem,  in  qua  et  aposlolicœ  no- 
strœ fidei  confessionem  prœtibavimus,  offerte 
debeant. 

Quod  si  ad  hos  tanli  nominis  testes  ratio 
quaepiam  addenda  est,  unam,  sed  clarissi- 
mam  afl'eram.  QuinquesuiU  tanlum  patriar- 
ebatus,  ul  tx  testimoniis  in  proœmio  adduct  s 
ccrltim  esl;  at  ex.  communi  omnium  con- 
sensu,  quatuor  fuerunl  in  Oriente,  sçilicct 
Constantinopolitauus,  A  exandriuus,  Anlio- 
cbenus  el  Hicrosolymiianus;  nec  ullus  eo- 
rutn  quidquam  junsdiclionis  habuil  in  Occi- 
denle:  unde  sequitur  liomanum  pro  diœcesi 
Occidentem  universuin  olitinuissc.  Ualio 
non  minus  evidens  quam  cerla  est. 

Sed  qua;  diœceses  et  provinciœ  in  Occi- 
denle  Komano  patriarcbffî  subdito  conline- 
rentur,  nunc  videamus;  ac  primum,  quid 
nômine  Orientis  et  quid  nomme  Occidenlis 
apud  historiée  civilis  scriplores  intelligatur. 
Jain  Taciù  tempoie  orbis  in  Oriuulem  et 
Occidentem  dividebatur,  im  i  et  anleeum  sub 
Macbabœis.  Sed  ab  bine,  ulerque  tribus  po- 
tissimum  modis  sumplus  esl,  variosque  ler- 
minos  pro  vaiielate  lemporum  babuit.  Pii- 
iiio  sumitur  Occidens  pro  iota  Europa,  qua) 
ab  oceano  Atlantico  ad  mare  jEgeum,  Pon- 
luin  Euxiuum,  Meotim  Paludem  et  ftuvium 
Tanaim  extenditur ,  solis  additis  Romanis 
septem  Afritae  provinciis  ;  eoque  Anloninus 
el  Gela  Seveii  iraperaloris  filii  imperii  di Vi- 
sio n  e  m  proposuerunt  in  Orientale  et  Occi- 
dentale ,  leste  Hcrodiano,  adeo  lamcn  ut 
Asia  et  /Egyptus  ad  Orienale  spectassenl, 
cœtciœ  vero  diaceses  ad  OccidenlaK'.  Se- 
cundo minus  late  pro  majori  quidem  parle 
Europa;,  <|uœ  ab  Atlanlico  oceano  ad  mare 
yEgeum  exlenditur,  sed  ad  Tisucim  monlein 
iquern  Sueium  nominal  Marcellinus,  quique 
Thraciam  a  Uacia  dividil)  a  seplentrione 
lermiualur.  Ecclesia  ,  inquil  Sucrâtes,  d^ 
schismale  inler  Oecidenlales  et  Orientales 
episcopos  scribens,  versus  Occidentem  ab 
Ecclesia  quœ  erat  in  Oriente,  dissensione  dis- 
tracta fuit.  Terminus  aulem  quo  illorum  dts- 
tincta  erat  communio,  nions  inler  llltjticum 
et  Thraciam  inler jectus,  qui  Tisucis  dicitur, 
constitutus  est  :  ad  quem  quidem  usque,  omîtes 
inler  ipsos  licet  fide  dissenlientes ,  discrimine 
penitus  remoto  c omnium  car  uni  ;  ulterius  vero 
nutla  inler  eos  fuit  communio.  Hue  aulem 
modo  divisum  est  imperium  in  Orientale  et 
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Occidentale  inler  Constantium,  Constantem 
cl  ConstnnlinunifiiiosConslantini.vel  ab  ipso 
Constantino,  ut  quidam  scribunt,  vel  oo  de- 
functoex  ipsorumconsensu.  Haucdivisionem 
describcns  Zonaras  ait  :  Constanli  tributam 
esse  Italiam  Romauique  ipsam  .  Africain, 
Siciliam  cum  reliquis  insulis,  alque  eti.ua 
lllyricum,  Maeedoniam,  cl  cum  Achaia  Pelo- 
ponncsum;  Conslanlino  Alpes  Coltias  cum 
Galliis,  et  Tractum  Pyren;ei  usque  ad  Mati- 
ritaniam  Oceani  angusto  frelo  dircmptam 
ab  Hispaniis;  Conslantio  vero  ea  obvenissc 
qua;  in  orientali parte  Komanœ  ditiunis  crant, 
elThraciamcumurbepaterna.  Tandem  Grœci 
imperatores,  postquam  diœccses  Macedoni- 
cam  et  Dacicam  sortili  sunl,  toluni  lllyricum, 
quod  aulea  Occidentale  erat.  Orientale  cen- 
seri  voluerunt;  ideoqueOccidens  ab  Oriente 
Jonio  maiï  ab  boc  tempore  cœpit  dividi  ; 
estque  lertia  strictiorOccidenlis  acceptio.  Sed 
bis  positis  variis  terminis  Orienta  et  Orci- 
denlis,  qnos  apud  veteres  hisloriœ  scriplorcs 
circa  propositum  nostrum  observare  est,  ad 
rem  veniamus. 

Plane  fatendum  est  Italiam,  GalIias.Hispa- 
nias,  Africam  insulasque  inlerjacentes,  inlra 
fines  patriarchatus  occidenlalis  seu  Homani 
fuisse.  Cuinam  id  dubium  esse  poterit,  si  In- 
nocentium  primum  adDeceutiumEuguhinum 
scribentem  audiat,  nullum  instituisse  Ectle- 
sijs  in  iis  regionibus,  nisi  eos  quos  princeps 
apostolorum  Pelrus  aut  ejus  successores 
constiluerunt  saccrdoles.  Hujus  verba  sunt  : 
Quis  enim  nesciat  aut  non  advertat  id  quod 
a  principe  apostolorum  Petro  Romance  Eccle- 
siœ  Irailitum  est,  ac  nune  usque  cusloditur, 
ab  omnibus  debere  sérvari,  nec  superinduci 
aut  introduci  aliquid  quod  auctoritatem  non 
Imbeat,  aut  accipere  aliunde  videatur  exem- 
plum;  prœsertim  cum  sit  munifestum  in  om- 
nem  Italiam,  Gallias,  Hispanias,  Africam 
alque  Siciliam  insulasque  inlerjacentes  nul- 
lum instituisse  Ecclesias,  nisi  eos  quos  vene- 
rabilis  apostolus  ,Petrus  aut  ejus  successores 
constituerait  sacerdotes?  Am  lequnt,si  in  iis 
proiinciis  alius  apostolorum  invenitur  aut 
legitur  docuisse.  Quod  si  non  legunl,  quia 
nusquam  inveniunt,  oportet  eos  hoc  sequi  quod 
Ecclesia  Romana  custodit,  a  qua  eos  princi- 
pium  accepisse  non  dubium  est  :  ne  dutn  pe- 
regrinis  asscrlionibus  sluclnt,  caput  institu- 
lionum  videantur  omillere.  Quid  clarius?  At 
cum  ad  hos  Ecclesiae  jure  perlinere  cense- 
rentur  a  quibus  primo  instituts  fuerant, 
ideoque  Cyprii,ab  auctoritate  patriarchœ  An- 
tiocheni  se  immunes  esse  probare  volenles, 
hac  ralione  usi  sinl,  quod  a  sancto  Barnaba 
apostolo,  non  autem  a  divo  Petro  aul  ejus 
successore  patriarcha  Antiocheno,  fîdcm  ac- 
cepissent  :  haud  dubius  infero  basce  diœce- 
ses  ad  patriarebaturn  Roman um  jure  spec- 
tasse.  Subjungam  ex  Sulpitii  Severi  Historia 
ccclesiastica,  ubi  de  conciiio  Ariminensi  scri- 
bit ,  occidentales  episcopos  lllyricum,  Ita- 
liam, Africam,  Hispaniam  et  Uallias  obti- 
nuisse  :  lia  missis,  inquit,  et  per  lllyricum, 
Italiam,  Africam,  Hispanias  Galliasquc  ma- 
gislris  officialibus,  acciti  ac.  coacti  quadrin- 
genii  et  aliquaniv  amplius  occidentales  epi- 


scopi  Ariminum  convtnere.  Ner.  non  repetum 
ex  D.  Augustino  libro  contra  Julianum  Dune 
cilato  earumdem  diœccsewn  episcopos  occi- 
dcntalibus  annumerari. 

Ac  licet  vis  ullum  reperiri  posse  mibi 
persuadeam  qui,  talis  ;iucloritalis  testibus 
audili-i,  de  hac  verilate  licet  certissima  du- 
hitnre  audeat,  eam  tamen  innumens  actibus 
Romanorum  pnniificum,  quasi  lot  demon- 
slrativis  jnrisdictionis  patriarchalis,  quam  in 
singulis  hisce  diœcesibus  exercuerunl,  argu- 
menlis,  facillime  probabo  per  induclionem. 
Etenim  ad  quid  Liberius  dicilur  episcopus 
Italia;  >ipud  Socratem,  nisi  quia  penes  Roma- 
num  pontificem  erat  rerum  ecclesiasticarum, 
quibus  aliquid  inerat  momenti,  per  illam 
adn-.inislralio?  Et  quis  apud  summorum  pon- 
tificum  cpistolas  non  observavit  nullam  hos 
majorent  sollicitudinem  habuisse  quam  Ec— 
clesiaruraacepiscoporum  IlaliaV?  Unde  nec  in 
hac  veritaleprobandaimmorabimur.Sed  ntde 
aliisregionibusdicamus,  aeprimum  deGallia, 
clan;  patet  apud  Zosimum  in  epislolis  hune 
sibi  isliusdirecesis  majora  negoti.)  réservasse, 
dum  ait  :  Ad  Arelatensis  antislitis  notitiam  si 
quod  illic  negotiumemerserit,  referri  censuU 
mus;  nisi  magnitudo  cansœ  eliam  nostrum  re- 
quirat  examen.  Scd  quibus  ignotum  est  hujus 
sedis  episcopos  vicarios  fuisse  Romanorum 
ponlificum  perGalliasa  tempore  Zosimipapai 
adGregorium  Magnum  usque?  Hinc  est  quod 
Pclagius  primus  hœc  ad  Sapaudum  Arelaten- 
sem  scribeb.it  :  Major um  nostrorum,  opérante 
Dei  misericordia,  cupienles  inhœrerevestigiis, 
et  eornni  actus  divino  examine  in  omnibus 
imitari  :  charitati  tuœ  per  universam  Gallium 
sanctir  sedis  apostolicœ,  cui  divina  gratia 
prœsidemus,  vices  injungimus. 

Idem  de  Hispania  non  minus  f;icile  proba- 
bilur,  cum  et  in  ea  Romani  pontiflees  vica- 
rios habnerint,  ut  ex  eorum  pale!  epistolis. 
Simplicius  h;ec  ad  Zenonem  Hispalensern 
episcopum  scribebal  :  Talibus  ideirco  glo- 
riantes  indiciis,  congruum  duximus  vicaria 
sedis  nostrœ  te  auctoritate  fulciri  :  cujus  toi- 
gore.  munitus ,  apostolicœ  instïtulionis  décré- 
ta, vel  sanctorum  terminas  Patrum  nullalenus 
transcendi  permittas.  Pêne  similia  siribit 
Hormisda  pontifex  ad  Joannem  Tarraconcn- 
sem  his  verbis  :  Et  quia  per  insinuationem 
dilectionis  tuœ,  hujus  est  nobis  vue  palefa- 
cta  providenlia,  remuneramus  sollicitudinem 
tu:m,  et  servatis  privilegiis  metropolitano- 
rum,  vices  cobis  apostolicœ  sedis  eatenus  de- 
legamus,  ut  inspectis  istis,  sive  ea  quœ  ad  ci- 
noms  pertinent,  sive  ea  quœ  a  nobis  sunt  nuper 
mandata,  serventur. 

De  Magna  Brilannia  haud  ulla  dubilalio 
esse  potest,  cum  ex  venerabili  Beda,  Palla- 
dius  ad  Scotos  in  Chrislum  credentes,  a  pon- 
tiflee  Romana;  Ecclesiaî  Cœle.-tino  primus 
missus  sit  episcopus.  Ut  ex  eodem  :  Grejorius 
vir,  ut  ipse  inquit,  doclrina  et  actione  prœci- 
puus,  pontificalum  Romanœ  et  apostolicœ  se- 
dis sorlilus,  divinoque  admonitus  instinctu, 
udvenlus  vero  Anglorum  in  Rrilunniam  anno 
cira  ter  cenlesimo  quinquagesimo,  miserit  ser- 
—  vwn  Dci  Augustinum  et   alios  plures  cum  «« 
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monachos  timenles  Dominum,  prœdicare  ver- 
bum  Dei  genti  Anglorum. 

Quantum  ad  Africain  spécial,  quis  parem 
Romanœ  scdis  auctorilatem  in  illms  episco- 
pos  non  agnoscet,  si  divum  Augusiinum  in 
epistolis  scribentem  audierjl,  apud  Africanos 
consuetudincm  invaluisse  ni  singularum 
proviuciarum,  cliam  Proi  onsularis,  synodi 
in  caùsis  alieujus  momenli  ad  Koraanam 
st'dem  scriherent,  ab  ea,  vel  ordinem  quem 
sequi  deberent,  vel  doeretorum  quœ  fecerant 
conlirmationem  pctenles?  Hujus  verba  sunt: 
Hœc  ad  sanctitatcm  luam  de  concilio  Numi- 
diœ  scripln  direximus ,  imitantes  Carthugi- 
nensis  provinciœ  coepiscopos  nostros,  quos  ad 
sedemapostolicam,  quam  beatus  illustras,  laïc 
causa  scripsisse  comperimus.  Nec  mi  ru  m 
sane,  cum  diserlissimis  verbis  apud  Roma- 
nam  Ecch'siam  scmper  viguisse  principalum 
asserat  loto  orbe  illuslris  fide  et  doctrina 
magnus  il  le  doctor  scribens  contra  Donalis- 
tarum  pertinaciam.  Erat,  inquit,  Carlhago 
ti  ansmarinis  vicina  regionibus,  et  fama  cele- 
berrima  nobilis  :  unde  non  mediuciis  utique 
auctoritatis  habebat  episcopum,  qui  possel  non 
curare  conspirantem  mullitudinem  inimico- 
rum,  cum  se  viderel  et  Romanœ  Ecclesiœ,  in 
qua  semper  apostolicœ  cuthedrœ  viguit  prin- 
cipatus,  et  cœteris  terris,  unde  Evangcliui»  ad 
ipsam  Africain  venit  ,  per  communiratorius 
Ittteras  esse  conjunctum. 

De  lllyrico  solo  non  diximus;  sed  qu  s  apud 
illud  siiuilem  potestateai  Romanum  pontifi- 
cem  habuisse  non  credel,  si  hœc  narraniem 
Socratem  audierit?  Perigenes  Ecclesiœ  Pa- 
trensis  designatas  fuit  episcapus,  quem,  ubi 
populusillius  urbis  eum  repuiiiavernt,  episco- 


i  ctusque  vcstros  ila  de  prœteritis  fecit  esse 
probabiles,  ut  omnium  vos,  quod  est  valdelau- 
dabile  ,  faccrcl  plucere  judicio.  Quibus  nos 
auoqur  in  persona  fraiernilatis  tuœper  omnia 
consentimus ,  atque  omnipotentem  Dominant 
deprecamur  ut  charitatem  vestram  siatt  sua 
gratia  elegit,  ila  in  omnibus  sua  pro'.ectione 
custodiat.  Pallium  vero  ex  more  transmisi- 
mus,  et  vices  vos  apostolicœ  sedis  agere  iterata 
innovalione  deccrnimiis.  Sic  idetn  Grcgorius, 
cum  pallium  Corinthiorum  archiepiscopo 
milteret,  episcopis  Helladis  pra?cipit  ut  ipsi 
obediant.  Pallium  Joanni  fralrinostro  Corin-* 
iliiorum  episcopo  nos  transmisisse  cognoscite  , 
cui  vos  magnopcre  convertit  obedire,prœse>tim 
dam  hoc  sibi  et  antiquœ  consuetudinis  ordo 
defendat,  et  bonn  ejus,  quibus  ipsi  testimonium 
jierhibetis,  invitent.  Sic  tandem  multa  id  ge- 
nus  argumenta,  nisi  longum  esset,  in  hujus 
verilalis  confirmalioneni  atterri  possent. 

Sed  difficullas  major  est  circa  diœcescs 
Thracia;,  Scythiœ,  I)acia\  Macedoniœ,  Thes- 
s.iltœ  et  Achairc  :  qnœ  ut  solvi  possit,  lem- 
pora  necessario  dislinguenda  sunt,  cum  pro 
illorum  varietate  nunc  ad  Orientem,  nunc  ad 
Occidentem  spectarint.  Quod  Thracia  ante 
Conslantinum  Romano  patriarche?  subdita 
fuerit,  probalœternœ  memoi  m  cardinalisBa- 
ronius  ex  origine  B)  zantinae  licelesiœ,  quam 
tribuit  apostolorum  principi;  recteque  sane, 
cum  huic  omnessubjeclœmanercnt  kcclesiœ, 
aquoinstilutœ  fuerant.  Petrus, inquit, Romain 
profîciscens  hanc  in  Tliracia ,  sicut  Kicœnam 
in  Bithynia  erexit,  ac  in  ils  episcopos  conse- 
cravii.  Idque  colligit  ex  epistola  Agapeti  pa- 
pœ  de  Mi'una  a  se  ordinato  episcopo  Cou- 
stantinopolitano,  in  quinta  synodo  recitala, 


pus  Romanus  mandavil  ut  episcopo  Corintlti     cujus  verba  sunt  :  Et  hoc  dignitati  suœad- 


melropolis  jam  mortuo,  in  sede  episcopali  il 
lius  urbis  collocaretur  :  cui  Ecclesiœ  reliquo 
ritœ  spulio  prœfuit.  ls  autem  Perigenes  ad- 
l'uit  subscripsilque  concilio  Ephesino.  Nec  de 
hac  diœcesi  major  est  difficubas  circa  quin- 
lum  et  sextum  sa^culum  quam  circa  supe- 
riora,  cum  in  epistola  episcoporum  Yeleris 
Epiri  ad  Ho  misdam,  de  elteto  Joanne  me- 
tropolitauo  Nicopolis  ,  hœc  ad  eum  scripta 
legantur.  Rogamus  ut  juxta  antiquam  con- 
suetudinem,  hune  quuque  complectamini  pu- 
ternis  visceribus  vestris ,  nobhque  atque  ipsi 
Dei  gratia  efficiamini  ariaa  iuexpugnalnliu 
commonilionilius  wstris  atque  doclrinis.  Et 
prccantiltus  nobis,  ini linetis  aurem,  et  pieta- 
lem  concordiœ  reperiatis  justam  inspiratam 
vobis  divinitus  apostolicam  providenliam. 
Non  eniai  hœc  nisi  ad  proprium  patriarcham, 
cujus  erat  elecliones  cunfirmare ,  scribere 
poleranl.  Unde  his  respondens  Hormisda, 
Joannis  electionem  confirmatione  sua  sanci- 
vit.  Sic  alio  Joanne  eleclo  primate  Joslinianœ 
primœ,  Gregorius  Magnus  hujus  electionem 
etiam  confirmavil,  eique  vices  suas  cuniiuil- 
tens  per  Ulyrirum,  palliumque  mitlens,  haec 
si  ripsit  :  Quia  igitur  susceptu  frnlrum  et  coe- 
piscoporum  nostrarum  relalio ,  ad  locum  vos 
sucerdotii,  totius  concilii  unit>  consensu,  et 
serenissimi  principis  voluntate  déclarât  accer- 
siri  :  gratins  omnipotenti  Uea  creutori  nostro 
viagna  cum  extultaliunc  relulimus  :  qui  vitum 


dere  credimus,  quod  a  temporibus  Pétri  apo- 
stoli,  nullumalium  unquam  orientalis  E cclesiu 
suscepit  episcopum  manibus  nostrœ  sedis  or- 
dinatum.  Et  for  si  tan  ad  demonstrationem  tau- 
dis ipsius,  vel  ad  deslruclionem  inimicorum, 
inslans  res  tanta  provenir,  ut  illis  ipse  similis 
esse  videatur,  quos  in  his  quandoque  partibus 
apostolorum  primi  clectio  ordinavit.  At  midi 
lanto  probabilior  videtur  hujus  senlenlia, 
quod  ad  Coiistanlinum  usque,  Thracia,  qu;e 
Eurupœ  provincia  est,  occidenlalis  semper 
exislimata  sil,  saliem  quantum  ad  ordinem 
ecclesiasticum.  Imperium  a  Diocleli.nio  im- 
peratore  in  Orientale  et  Occidentale  prius  di- 
visant fuisse,  Orientalique, quod  sibi  etMaxi- 
miiio  reservavit  ,  Thraciam  tributam  non 
ignoro.  At  quid  ad  Ecclesiam  hœc  mutatio 
civilis  ab  ethnico  imperatore  facla  et  quœ  ad 
paucos  annos  viguit,  maxime  cum  Thracia 
adhuc  lempore  concilii  Nica'ni  Romano  pa- 
triarchœ  subjiciM'etur,  ut  mox  dicemus  ex 
Gelasio  Cyziceno?  Sed  aliis  rationibus  ta  m 
de  Thracia  quam  de  caclcris  lllyrici  oiienla- 
lis  diœcesibus  probabo.  Orbem  universum 
in  Europam,  Asiain  et  Africain  distinxit  anti- 
quitas;  singulisque  illiiis  partibus  siugulos 
patriarchas  Petrus  apostulus  praticiens,  Eu- 
iiipam  Romano,  Asiain  Antiocheno,  et  Alri- 
cam,  quantum  ad  yEgypium,  Alexandrino 
subjecit.  Cum  autem  Thracia  lllyricique 
orientalis  diœceses    inter  Europœ  regioûes 
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censerentur,  quis  cas  intra  Romani  palriar- 

chatus  limites  primis  s;eculis  constùuere  du- 
hitet?  Ad  id  salis  invitant  verba  quœ  Gola- 
sius  Cyzicenus  scribil  in  actis  synodi  prima? 
Nicœnœde  AlexandroThessalonicensium  epi- 
scopo,  ipsiusque  Domine  :  Alexnnder  Thessa- 
lonicœ  per  eos  qui  sub  ipsius  potestale  sunt, 
Ecdesiis  Macedoniœ  primes  et  secundœ  cum 
omni  Grœcia,  totius  eliam  Europœ,  utriusque 
Scytkiœ,  omnibus/ue  Illyrici ,  Thessaliœ  it 
Achaiœ  Ecdesiis.  Quis  enim  non  agnoscit 
hisce  in  vernis  Tbess.ilonicensium  (vpiscopum 
lempore  concilii  Nieœni,  utriusque  Macedo- 
niœ, Thessaliœ,  Achaiœ,  Scythiœ  eli.in 
ulriusqu  -,  totius  Illyrici,  neenon  et  Europe, 
hoc  est  Thraciœ,  uietropulitanam  obtinuisse 
dignilatem  ;  ac  proinde,  cum  provinciœ  i psi 
subjectœ  oranes  ab  unoeodemque  palriarcha 
penderent ,  nec  unus  idemque  metropoliia 
provinciis  diversorum  patriarchatuum  prœ- 
ficeretur,  easdem  provincial,  eliam  Thra- 
ciam ,  intra  patriarthatus  Romani  limilcs 
fuisse?  Argumentum  illud  sic  clarius  expono. 
Si  Thracia,  totiusque  Illyrici  diœceses  usque 
ad  Constanlinum  Thessalonicensi  epis<  opo 
ut  metropolitanosubjicieban|tur,  eliam  adllo- 
tnanum  patriarcham  speclab  int,  cum  diver- 
sorum  patriarchatuum  episcopi  eidem  me- 
tropolilœ  non  parèrent.  At  Thracia  (quam 
per  Europam  significari  eliam  scioli  non 
ignorant)  toliusque  Illyrici  provinciœ  Thes- 
salonicensi episcopo  tanquam  metropolitœ 
subjeclœ  fuerunt  usquead  Constanlinum,  imo 
etiam  tempore  concilii  Nicœni,  ut  palet  exprœ- 
dictis  verbisGelasiiCyziceni.  Unde  necessario 
dicenduoieslThraciamlllyricique  prôvincias, 
usque  ad  Gonslantinuni  conciliumque  Nicœ- 
num,  patriarchœ  Kotnano  fuisse  subjeclas. 
De  Dacia  lamen,  Macedonia,  Achaia  dite- 
risque  Illyrici  provinciis,  longe  minor  est 
dubitatio  quam  de  Thracia,  cum  adhuc  sub 
Gonstantini  Magni  liberis  occideniales  œsti- 
malœ  sint.  Grœci,  inquil  Sozomenus,  Mace- 
dones  et  Illyrici,  qui  versus  Occidentem  sun- 
rum  rerum  domicilia  habebant ,  Conslantini 
opéra,  qui  illi  imperii  Romani  parti  prœfuit, 
libère  et  animo  securo  Deum  coluerunl.  Id 
certo  certius  ex  hoc  confirmatur,  quod  oc- 
cidentalis  Ecciesia,  ut  jam  dixi  ex  Socrate, 
ab  Ecciesia  quœ  erat  in  Oriente,  divisa  fuerit, 
monte  inter  lllyricum  et  Thraciam  inturjecto 
qui  Tisucis  dicebatur.  Hincque  factum  est 
ut  Sozomenus  Prologenem  tune  Sardicœ  epi- 
scopum  inter  episcopos  occidentales  enume- 
ret,  Theodorum  vero  Héraclès  in  Thracia 
eodem  tempore  episcopum  inter  orientales. 
Eademque  ratio  fuit  propter  quam  legiti- 
mum  concilium  Sardicense,  quod  Sardicœ  in 
Dacia  celebratum  est,  occidentale  semper 
babitum  sil;  et  aliud  eodem  tempore  apud 
l'hilippopolimin  Thracia  ab  Arianis  congre- 
gatum,  orientale.  Quod  item  sub  patriarcha 
Komano  diu  et  sequentibus  sœculis  perman- 
serini,  certissime  probalur  ex  ejus  vicariis 
Thessalonicensibus,  qui  totius  Illyrici  Eccle- 
siassubejusauctoritate  direxerunl.  Unus  ex 
his  fuit  AnaslasiusThessalonieensis.adquem 
hœc  scribit  Léo  Magnas  :  Sicut  prœcessores 
moi prœcessoribus  tuis,  ita  etiam  ego  dtieclioni 


luœ  priorum  secutus  excmplum,  vices  mei 
moderaminis  delegavi  :  ut  ciaain  quam  uni- 
versis  Ecdesiis  prinrip  diter  ex  clivina  insti- 
tutinne  debemus,  imitalor  nostrœ  mansuetu- 
dinis  effectus,  adjuvares ,  et  longinquis  ab 
apostolica  sede  prov  nciis  preeséntiam  quo- 
dammodo  nostrœ  visitalionis  impenderes.  ] 
Unde  Nicolaus  primus  rogans  Michaelem 
imperatorem  ,  ut  lias  prôvincias  Komano 
poulifici  ab  lconom  ichis  ademplas  resiildi 
curaret,  hœc  scrïfrcbât  :  Oportit  résinait 
impériale decus  (quod  in  omnibus  ecclesia*ti'  is 
utititatibus  vigere  audirimus)  ut  anliqaum 
morem  quem  nnstra  Ecciesia  habuit,  vestris 
temporibus  restaura' e  dignemini  :  quatenus 
vicem  quam  noslra  sedes  per  episcopos  vestris 
in  partibus  constitutos  habuit,  videlicet  The.<- 
snlonicensem ,  qui  Romance  sedis  vicem  per 
EpirumVeterem  Epirumque  Novamatque  Illij- 
ricum,  Macédonien,  Thessaliam,  Achaiani, 
Daciam  Ripcnsem  Daciamque  Mediterra- 
neam ,  Mgsiam ,  Dardaniam  et  Prœvalim, 
bento  Petro  apostolorum  principi  conlradiceie 
nullus  prœsumat.  Sed  h.is  nonne  déclarât  a 
Romana  diœce.-i  avulsas  Diatypnsis  patriar- 
chatus  Constantiuopolitani,  vulgo  Leoni  ini- 
peratori  tribula,  cujus  verba  sunt  :  Avulsi  a 
diœcesi  Romana,  jamque  throno  Constantino- 
politnno  subjecti  metropotitani  Thessalonicen- 
sis,  Corinthius,  Nicopolitanus,  Atheniensi*, 
Patrensis.  At  ne  hanc  avulsionem  anteJu- 
siiniani  tempora  factam  esse  quis  evistimet, 
audiamus  tum  in  Novellis  privilégia  archi- 
episcopalia  episcopo  Achridœ  sive  Justiniauœ 
primœ  a  Vigilio  data  confirmantem.  Primce 
Juslinianœ,  inquil,  patriœ  nostrœ,  pro  tem- 
pore sacrosanctus  autistes,  non  soium  me- 
tropolttanus,  sed  etiam  archiepiscopus  fiât; 
et  certes  provinciœ  sub  ejus  sint  auctoritute, 
id  est ,  tam  ipsa  Méditer/ anea  Dacia  quam 
Dacia  Ripent/s,  nec  non  Mysia  secundo,  Dar. 
dania  et  Prœvalilana  provinda,  et  secunda 
Macedonia,  et  pars  secundœ  etiam  Pannoniœ, 
quœ  in  Bacensi  est  ctvilate.  Ut  autem  se  talem 
illi  dignitatem  obtinuisse  a  Romano  patriar- 
cha, cujus  vicarius  erat ,  non  autem  a  Con- 
sianlinopolitano,  indicaret,  hœc  subdil  in  alia 
novella  :  Ipsum  vero  archiepiscopum  (scilket 
Justinianœ  primœ)  a  proprio,  ordinari  conci- 
lia et  in  subjectis  sibi  provinciis  locum  obti- 
nere  setlis  apustolicœ  Romanœ,  secundum  eu 
quœ  definita  sunt  a  sancto  Vigilio.  Verba  ita 
clara  sunt,  ul  plura  his  addere  superfluuni 
sit,  plaueque  fatendum  videalur  bas  onines 
Illyrici  prôvincias  cum  aliis  occidentalibus 
ad  Romanum  patriarcham  spectasse  usque 
ad  imperatorem  Justinianum,  imo  usque  ad 
lconomachorum  tempora,  qui  eas  Gonstan- 
tinopolilano  subjecerunt.  Sed ,  ut  harum 
noiitia  uno  inluitu  perspici  queal,  accipe 
et  illas,  et  singulas  illarum  sedes  exarchicas, 
seu  primaliales,  et  metropolilanas. 

IN   1TALIA. 

Roma,  sedes  palriarchœ  Occidenlis,  et  pri- 
matis  lialiœ,  etmetropolitaiti  Lalii  utriusque 
novi  el  veteris,  Campaniœ,  Tusciœ,  Umbriœ, 
Va'criœ,  ulriusquel'iceni  Annonarii  cl  Sub- 
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urbicarii  ,  Samnii  ,  Apulin?,  Calabriœ,  Luca- 
niœ,  Bniliorum  et  Corsicae. 

Mediolanum,  inrtropolis  Liguriœ,  Alpium 
CoUiaram  et  Bhœtiœ  ulriasqne. 

Racenna,  metropolis  Flaminiœ  et  .Emiliœ 

Aquileia,  metropolis  Venetiœ  el  Islriœ. 

Syracusœ,  metropolis  Siciliae. 

Coloris,  metropolis  Sardiniaj  et  insularum 
Balcaridum. 

IN  ILLYR1C0  OCCIDENTAL!. 

Syrminm,  sedes  primalis  Pannoiiiarum  et 
Norici  ulriusque. 

Laureacum, Syrmiodiruto,  metropolis  Pan- 
noniarum  et  Norici. 

Salona,  metropolis  Dalmatiœ. 

IN  G  ALLIA. 

Arelatum  ,  sedes  primatis  Galliarum  ,  et 
mi  Iropolis  secundœ  Viennensis. 

Vienna,  metropolis  Viennensis  primœ  et 
Alpium  Graiarum  seu  Penninarum. 

Narbo,  metropolis  Narbonensis  primœ. 

Aquœ  Sexliœ,  metropolis  Narbonensis  se- 
cundae, dubia. 

Ebrodunum,  metropolis  Alpium  Mariti- 
marum. 

Treveris ,  metropolis  Belgicœ  primœ  et 
duarum  Gcrmanicarum. 

Jlliemi,  metropolis  secundœ  Belgicœ- 

Lug dunum, metropolis  primœ  Lugdunen sis. 

Rotliomagus ,  metropolis  secundœ  Lugdu- 
nensis. 

Turonum,  metropolis  tertiœ  Lugdunensis. 

Civilas  Senonum,  metropolis  quarlœ  Lug- 
dunensis. 

Yesuntio,  metropolis  Maximœ  Sequano- 
rum,  dubia. 

Bituricœ ,  metropolis  Aquitains1  prima;, 
srdesque  antiqua  primatis  Aquitaniœ. 

liurdigala,  metropolis  Aquilaniœ  secundae. 

Elusa,  metropolis  Novempopulaniae. 

IN    HISPaNIA. 

Hispalis,  sedes  primatis  Hispaniœ  pcrali- 
quod  lempus,  et  metropolis  Bœlicœ. 

Carthago  ,  primis  sœculis  metropolis  pro- 
vincial Carthaginensis. 

Toletum,  metropolis  primum  provinciœ 
Carpctanœ  ,  el  postea  Carthagincnsis  ,  deni- 
que  sedes  primatis  Hispaniœ. 

Turraco  ,  metropolis  provincial  Tarraco- 
ncnsis. 

E 'mérita  Augusta,  metropolis  Lusilaniœ. 

Bracara  Augusta,  prima  metropolis  Gal- 
Ucaœ. 

Lucus  Augusta,  altéra  metropolis  Gallœciœ. 


IN    1LLYRICO  ORIENTAL!. 

Thessalonica,  sedes  primalis  Illyrici  orien- 
talis  per  mulia  sœcula,  et  metropolilani  Ma- 
cedoniœ. 

Corinthus.  sedes  primatis  Achaiœ,  et  una 
ex  metropolibus  ejusdem  diœcesis. 

Athenœ,  metropolis  Helladis,  sallem  qu.tn 
tum  ad  honorem. 

Patrœ,  metropolis  altéra  Achaiœ,  sallcra 
quantum  ad  honorem. 

Nicopolis,  metropolis  Epiri  Veteris. 

Dyrrachium,  metropolis  Epiri  Novœ. 

Larissa,  metropolis  Tbessaliae. 

Scupi,  metropolis  Dardaniœ. 

Achrida,  sedes  primalis  partis  Illyrici  ei 
secundœ  Pannoniœ. 

Sardica ,  metropolis  utriusque  Daciœ  et 
Mœsiœ  superioris. 

IN  DACIA  ANTIQUA. 

Mœsia  secundo  et  Scythia. 

Marcianopolis ,  melropolis  Mœsiœ  infé- 
rions. 

Tomi,  metropolis  Scythia?. 

Zarmisegetusa  ,  Golhorum  melropolis  in 
Dacia  antiqua. 

IN    AFIUCA. 

Carthago,  sedes  primatis  Africœ,  el  metro- 
politani  provinciœ  Proconsularis. 

Prima  sedes  Numidiœ ,  in  qua  senior  epi- 
scopus  sedebat. 

Prima  sedes  Mauritaniœ  Cœsariensis  et 
Tingilanœ,  in  quaseniorepiscopussedeli.il. 

Prima  sedes  Mauritaniœ  Silifensis,  in  qua 
senior  episcopus  sedi  bat. 

Prima  sedes  Bizacenœ  provinciœ ,  in  qua 
senior  episcopus  sedebat. 

Prima  sedes  Tripolitanœ  provinciœ,  in  qua 
senior  episcopus  sedebat. 

IN  MAGNA  BIUTANNIA. 

Londinum,  metropolis  antiqua  Britanniœ. 

Dorovernum  ,  aliis  Cantuaria,  postea  me- 
tropolis Canlii  et  Britanniœ  meridionalis. 

Carlcona  ,  metropolis  Britanniœ  secuudœ, 
seu  occidentalis,  dubia. 

Eboracum ,  melropolis  Scotiœ  et  partis 
septentrionalis  Britanniœ. 

Hœc  est  antiqua  Notilia  provinciarum  et 
métropoles  ecclesiasticarum  Bomani  pa- 
triarchatus,  cui  unicum  addeodum  superesl, 
scilieet  patriarcharum  qui  huic  prœfuerunt 
séries.  Ëam  autem  ex  auctoribus  antiquis 
historiœ  ecclesiaslicœ  ,  Marcellino  Comité  et 
Anastasio  Bibliolhecario,  per  ipsamet  eorum 
verba  mox  proférai». 


EXPLICATIONS    HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

Concernant  le  Tableau  général  des  patriarcats,  des  métropoles,  des  archevêchés  et  des  évêches 
du  monde  chrétien,  depuis  le  vr  siècle  jusqu'au  xvin'. 


Nous  prenons  ces  explications  dans  la 
Géographie  ecclésiastique  de  l'abbé  de  Com- 
inauville,  publiée  à    la  lin  du  xvu'  siècle. 


L'auteur  a  le  style,  simple,  naïf,  parfois  né- 
gligé et  incorrect,  assez  souvent  pittoresque 
et  incisif.  Nous  convenons  cependant  avoii 
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fait  des  suppressions,  et  n'avoir  cilé  que  ce 
qui  est  particulier  au  Tableau  géographi- 
que et  propre  à  en  faciliter  l'intelligence. 
Nous  y  ajoutons  quelques  remarque*  sans 
altérer  en  rien  le  naturel  et  la  franchise  de 
l'auteur.  L'abbé  de  Commanville  n'a  con- 
sulté pour  son  travail  que  dos  écrivains 
graves  et  que  des  monuments  authenti- 
ques. 

Il  nous  a  paru  en  plusieurs  ras  qu'il  y 
avait  quelques  différences  géographiques 
enire  son  travail  et  celui  du  P.  Charles  de 
Saint-Paul  sur  la  géographie  des  six.  pre- 
miers siècles  de  l'tîglise.  C'est  pour  cette 
raison  que  nous  citons  le  P.  Charles  de 
Saint-Paul  à  côté  de  l'abbé  de  Commanville, 
notamment  pour  la  géographie  primitive 
de  l'Italie  chrétienne  et  [jour  ci'lle  du  pa- 
triarcat de  Conslanlinople,  postérieure  à  la 
première.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul  entre 
sur  le  patriarcat  romain  et  la  division  géo- 
graphique de  l'Italie  dans  des  détails  précis, 


curieux  et  qui  sont  aujourd'hui  oubliés  on 
ignorés.  Quant  au  patriarcat  de  Constan'.i- 
nople,  qui  n'est  plus  qu'une  ruine  ileva:tt 
laquelle  on  passe  en  quelque  sorle  sans  l'a- 
percevoir, il  était  fort  vaste.  Pour  le  former, 
on  avait  pris  sur  le  patriarcat  romain  et  sur 
celui  d'Anlioche,  la  reine  de  l'Orient,  la  cifé 
par  excellence,  changée  actuellement  en  \;:i 
triste  et  pauvre  village. 

Ces  explications  font  connaître  les  vicissi- 
tudes et  les  mutaiions  éprouvées  parla  géo- 
graphie ecclésiastique  à  l'occasion  des  révo- 
lutions politiques  survenues  depuis  le  v° 
siècle  jusqu'au  xvm°  ;  et  elles  sont  nombreu- 
ses, comme  l'on  sait. 

En  publiant  dans  le  IIIe  vol.  l'état  actuel 
des  archevêchés  et  des  évêchés  du  monde 
chrétien,  nous  le  comparerons  au  Tableau 
qui  va  du  n'  au  xvnr  siècle;  et  nous  ver- 
rons le  chiffre  considérable  d'archevêchés  et 
d'évéchés  qui  n'existent  plus. 


EXPLICATIONS   RELATIVES    A   L'ITALIE. 


L'Italie,  en  y  comprenant  ses  îles,  est  un 
pays  situé  entre  le  3J  et  W«  degré  de  latitude 
cl  le  30  et  42'  de  longitude. 

Elle  est  bornée  par  la  mer  Méditerranée, 
tant  au  midi  qu'au  levant  et  au  couchant;  et 
<*éparée  de  l'Allemagne  et  de  la  France  par 
les  Alpes  du  côté  du  nord. 

Les  Romains,  qui  y  avaient  le  siège  de  leur 
empire,  la  partagèrent  pour  le  civil  en  deux 
vicariats,  celui  de  Rome  et  celui  de  Milan. 

Le  vicariat  de  Rome  fut  subdivisé  en  dix 
provinces,  que  l'on  nomma  suburbicaires,  à 
cause  qu'elles  relevaient  du  juge  résidant 
dans  la  ville  capitale.  C'est  la  plus  naturelle 
explication  qu'on  puisse  donner  à  ce  mot, 
qui  a  ému  tant  de  contestations  parmi  les  sa- 
vants. Le  vicariat  de  Milan  n'avait  que  sept 
provinces,  et  fut  surnommé  Italique 


L'empire  romain  y  souffrit  plusieurs  ré- 
volutions depuis  le  v°  siècle,  lesquelles  don- 
nèrent lieu  à  diverses  principautés,  dont  la 
durée  n'a  été  que  passagère,  et  qu'il  serait 
inutile  de  rapporter  ici. 

Ce  fut  vers  le  xir  siècle  que  s'érigèrent  la 
plupart  de  celles  qui  la  partagent  aujour- 
d'hui (1701). 

Quant  à  i'état  ecclésiastique,  comme  il  se 
régla  d'abord  sur  le  civil,  il  n'y  eut  dans 
les  premiers  siècles  que  deux  métropoles, 
Rome  et  Milan.  Rome  conserva  longtemps 
sa  supériorité  immédiate  sur  les  dix  provin- 
ces suburbicaires;  et  ce  n'a  guère  été  quo 
dans  le  x'  siècle  qu'on  a  commencé  a  y 
voir  des  archevêchés  :  mais  Milan  en  eut 
dans  les  provinces  italiques  dès  le  iv  et  le 
v*  siècle 


Voici  la  description  des  provinces  delT- 
tal'e  par  Paul  Diacre,  au  chapitre  15  de  son 
Histoire  des  Lombards. 

Venetii  nonsolumin  paucis  insulis,  quas 
nunc  Venelias  dicimus,  constat,  sedejus  ter- 
minus a  Pannoniœ  finibus,  usque  Adduam  fin- 
riwtt  protelutur.  Probatur  hoc  annalibus  li- 
bris,in  quibus  Bergamus  civitas  esselegilur 
Venetiarum.  Nam  et  de  lacu  Benaco  in  histo- 
riis  ita  legimus  :  Benacus  lacus  Venetiarum, 
de  quo  Minlius  fluvius  egreditur.  Eueti  enim, 
licel  apud  Latinos  una  littera  addatur,  Grœce 
laudabiles  dicuntur.  Venetice  etiam  Histria 
connectitur,  et  ntrœquc  pro  una  provincia 
habentur.  Histria  aulem  nb  liislro  (lutnine 
cognominalur,  quœ  secundum  Bomunam  his- 
toriarn  amplior  quam  n>inc  est,  fuisse  perhi- 
betur.  Hujus  Venetiœ  Aquileia  civitas  exstitit 
caput,  pro  qua  nunc  Forum  Julii,  ita  dictum 
quodJuliusCœsar  negotialionis  forumibi  sta- 
tuerat,  habetur. 

Liguria,  a  legendis,  id  est  colligendis  1e- 
guminibus,  quorum  salis  ferax  est,  nomna- 
tur,  in  qua  Mcdiolanum  est,   et  Ticinuts,  quœ 


alio  nomme  Papia  appcllatur.  IIicc  usque  ad 
Gallorum  fines  extenditur. 

Jnter  liane  et  Suaviam,  hoc  est  Alemanno- 
rum  patriam,  quœ  versus  septentrionem  est 
posita,  duœ  provinciœ,  id  est  Rhœtia  prima 
et  Rhœtia  secunda,  inter  Alpes  consislunt,  in 
quibus  proprie  Rhœti  habiture  noscuntur :  Est 
autem  Rhœtia  prima  inter  laciim  Briganti- 
niim,  Rhenum,  Danubium  et  Lgcum  sita,  ut 
discere  est  ex  Tacito,  qui  ait  Germaniam 
omnem  a  Galliis  Rhœtiisque  et  Pannoniis, 
Rheno  et  Danubio  separari.  Secunda  autem, 
quœ  nlim  Yindelicia  dicta  est,  inter  Lycum, 
Danubium,  et  JEnum,juxta  Ptolemœum,  qui 
ail  Li/ciam  flumen,  quo d  in  Danubium  evolvi- 
tur,  Rhœtiam  a  Yindelicia  dislerminare. 

Alpes  Cottiœ  dicuntur,  quœ  sic  a  Cottio 
rege,  quiNeronis  tempoi  e  fuit,appellalœ  sunt. 
Provincia  hœc  a  Liguria  in  eurum  versus 
usque  ad  mare  Ty>  rhenum  extenditur,  ab 
occiduo  vero  Gallorum  finibus  copulalur.  In 
hac  Aquis,  ubi  aquœ  calidœ  sunt,  Dertona  et 
Monasterium  Bobium,  Genua  quoque  et  Sao- 
na  civitates   habentur  [quœ  tamen  secundum 
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r.lios  ad  Ligminm  spectaruni,  ut  leijere  est 
in  Notitin  anliqiia  retusti  rodicts  Tintant, 
qun  hœc  habentur  :  In  prnvincia  Liguriensi, 
invitâtes  viginli  :  eivitas  Mediolanum  , 
metropolis  ,  eivitas  Vigintimiliensium,  civi- 
tag  Albingtnsium,  eivitas  Vuadis,  eivitas  Ge- 
nua,  Civitas  Tortona,  eivitas  Eboreia,  ciiitas 
Tanrinis,  eiriias  Alba,  civitas  Asiensis,  invi- 
tas A  guis,  eiriias  Verçellis,  civiins  Noveria, 
civitas  Cremona  ,  civitas  Bergamo  ,  civitas 
Lnuda,  civitas  Begio  ,  civitas  Parma ,  civitas 
Brixia .  civi'.as  Curia]. 

Tliwcia  a  thure  ,  guod  papuhts  illius  su- 
perstiiiose  in  sacrificiis  deorum  suorum  in- 
ern/hre  soleb  >t,  sic  appellata  est.  Hœc  habet 
intru  se  circium  versus,  Aureliam,  ab  orientis 
vero  parte  Umbriam.  In  hac  provincia  Borna, 
quœ  olim  totius  mundi  caput  exstitit,  est  con- 
stiluta.  In  Umbria  vero  gw  istius  in  parle 
ponitur,  Perasium  et  lacus  Cliterius  ,  Spofe- 
tumfjue  consistant.  Umbria  auterri  dicta  est, 
guod  imbribus  suprrfuerit,  cum  aquosa  clades 
olim  popalos  dciasturel. 

Campania  ab  urbe  Borna  usque  ad  Siler  Lu- 
caniœ  fluvium  perducitur,  in  gua  opulentissi- 
mœ  urbes,  Capua,  Neapolis  et  Salernus  con- 
stitutœ  sunt.  Quœ  ideo  Campania  appellata  est 
propter  uberrimamCapuœ  planiliem.  Cœterum 
ex  maxima  parte  montuosa  est.  Porro  octava 
Lucania,  quœ  nomen  a  i/uodam  luco  accepit , 
a  Silere  flurio  inchoat  cum  Brulia ,  quœ  ita 
a  reginœ  quondmn  suce  nomine  appellata  est, 
usque  ad  fretum  Siculum,  per  ara  maris  Tgr- 
rheni  ,  sicut  et  duœ  superiores  ,  dexlru:i< 
Jtaliœ  cornu  lenrns,  perlingit,  in  gua  Pœstus 
et  Lanius ,  Cassianum  et  Consentia ,  Rhe- 
giumgue  sunt  positœ  civitates. 

Mmilia  a  Liguria  incipiens  inter  Apenni- 
nas  Alpes  et  Padi  fluenla  versus  Bavennnm  prr- 
gît.  Hœc  tocuplelibus  urbibus  décor atur,  Pla- 
centia  scilicet  Parmague ,  Begio  et  Bononia  , 
Corneliitjue  foro,  cujus  castrum  Imolas  ap- 
pellatur.  Exstiteiunt  qimque  qui  JEmiliam  cl 
Valeriam  Nur.iiamque  unam  provinciam  ulcè- 
rent ;  sed  liorum  sententia  stare  non  polest  , 
quia  inter  JEmiliam  et  Valeriam,  Nursiamque, 
fhuscia  et  Umbria  sunt  constitutif. 

Flaminia  inter  Apenninas  Alpes  et  mare  est 
Adriaticum  posita,  in  gua  nobilissima  urbium 
Ravenna,  et  quinque  aliœ  civitates  consistant 
Grœco  rocabulo  Penlapolis  diclœ.  Constat 
autem  Aureliam,  JEmiliami/ue,  et  Flaminiam, 
a  constratis  vils  quœ  ab  urbe  Borna  reniant, 
et  ab  eorum  vocabulis  a  qnibus  sunt  constru- 
ite, talibus  nominibus  appellari. 

Post  Flaminiam  Picenus  occurrit  ,  habens 
ab  austro  Apenninos  montes,  ex  altéra  vero 
parte  Adriaticum  mare,  Hœc  usque  ad  fluvium 
Piscarium  perlcndit ,  in  qua  sunt  civitates , 
Firmus,  Asculus,  et  l'innis,  et  vetustale  cOP- 
sumpla  Adria,  quœ  Adrialico  pelago  nomen 
dcUt.  Hujus  habitat  ores  cum  a  Sabinis  illuc 
properarent,  in  eorum  rexitlo  picus  consedit, 
al'nie  hac  de  causa  Picenus  nnmen  accepit. 

Valeria,  cui  est  Nursia  annexa,  inter  Um- 
briam et  Campaniam  Picenumque  consista, 
qjitp.  ab  oriente  Samnilum  regionem  atlingit. 
Hujus  pars  occidua  guœ  ab  u,rbe  Borna  ini- 
Sttffed  capit,  olim  ab  F iruscurum  populo  Etru 
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riu  dicta  est.  Hœc  habet  urbes  Tyburim, 
CarsHis,  Béate,  Furcanam  et  Amilerntfm, 
regionemque  Marsorum  ,  et  eorum  lacum  gui 
Fucinus  appellatur.  ft>  etrsorum  quoque  regio- 
nem  ideo  intra  Valeriam  provinciam  œstimo 
computari ,  quia  in  catatogo  pruvineiarum 
Italiœ  minime  ab  untiquis  descriptn  est. 

Samnium  inter  Campaniam  et  mare  Adria- 
ticum Âpuliamque  a  Piscaria  incipiens  hube- 
tur.  In  hue  sunt  urbes,  Theate ,  Aufidena, 
Hisrrnia,  et  antiquitale  consumpta  Samnium, 
a  qua  Iota  provincia  nominutur,  et  ipsa  harùm 
provint iarum  caput  dilissima  Renecentus. 
Porro  Samnites  nomen  accepere  olim  ab  iiastis 
quas  ferre  solebant ,  quasque  Grœci  samia  ap- 
pellant. 

Apulia  ,  cum  sociatu  sibi  Calabria  eidem 
rectori  subjecta,  ab  occidente  vel  A[ri:-)  ha- 
bet Samnium  et  Lucaniam ,  a  solis  vero  ortu 
Adriatico  pelago  finitur.  Habent  urbes  salis 
opulentas  Luceriam,  Sepontum,  Canusium , 
Aqerenliam ,  Brundisium  et  Tarentum,  et  in 
sinislro  Italiœ  cornu ,  quod  quinquaginta  mil- 
libus  cxlentiitiir,  aptam  mercimoniis  Hydrun- 
tum.  Apulia  ouiem  a  perditione  nominal ur, 
citius  enim  solis  fervoribus  terrœ  virenlia 
pertlunlur. 

Sicilia  insula  Tyrrhcno  mari  seu  lonio  al- 
luitur,  de  Siculi  ducis  proprio  nomine  nun- 
cupata.  Seguitur  Corsica  insula,  et  non  longe 
ab  illa  disions  Sardinia  ,  quœ  utrœque  Tyr- 
rhenis  fluctibus  ambiuntur.  Porro  Corsica  a 
duce  suo  Corso ,  Sardinia  a  Sarde  Ilerculis 
fdio  nominalur. 

Cerlum  est  lamen  Liguriam  et  partemVe- 
ueliœ,  JEmiliam  guoque  Flaminiamque,  vetirc : 
historiographos  Galliam  Cisa'pinum  appel- 
lasse.  Inde  est  guod  Donalus  grammaticus  in 
expositione  Virgilii ,  Mantuain  in  Gallia  esse 
dixit.  Indcgue  est  quod  in  Bomana  historia 
legitur,  Ariminum  in  Gallia  constitution.  Si- 
quidem  antiguissimo  txmparè,  Brennus  rex 
Gallorum ,  gui  apud Senonas  urbem  regnabat. 
cum  trecenlis  mil'ibus  Gallorum  Senonum  ad 
Italiam  venil,  eami/ue  us:/ue  ad  Senog'dliam  , 
guœ  a  Gallis  Senonibus  vocitata  est,  occu- 
pavit. 

Hnctenus  Pau'.us  Diaconns  :  nun-c  de  ha- 
runa  provinciarum  maçislratibus  ex  Nolilia 
piucis  (licendum.  Omnes  a  prœfecto  prœto- 
rio  Italiœ  regebantur  et  a  duobus  hujus  vi- 
cariis,  scilicet  vicario  Urbis  et  vicario  Italiœ. 
Septem  vicario  Italiœ,  cujus  sedes  crat  Me- 
diolani ,  parebant:  scilicet,  Venetia  cum  1s- 
îria  ,  Rhœtiœ  duœ,  Alpes  Cotliœ,  ./Emilia  , 
Flaminia  cum  Ptccno  Auuonario, et Liguria. 
Decem  aliœ  vicario  urbis  IIoiiiîc  ;  suntque  , 
Tu'cia  cum  Umbria,  Campania,  l'icenum 
Suburbicarium ,  Sicilia,  Apulia  cum  Cala- 
bria, Rrutia  cum  Lucania,  Samnium,  Sar- 
dinia ,  Corsica  ,  et  Valeria.  Singularutri 
inagistratus  sic  in  Notilia  numerantur.  Qua- 
tuor sub  vicario  Romœ  consulares  ;  scilicet, 
consularis  Cam  aniœ,  consularis  Tusciœ  et 
Umbriœ,  consularis  Piccni  Suburbicarii ,  et 
consularis  Sicilia-,  Correclores  duo,  nempe 
corrector  Apuliœ  cl  ("alabriœ,  et  correclor 
Riuliœ  el.Lucaniœ.  Deuii|ue  prœsides  qua- 
tuor, hoc  est ,  Satoiiii ,  Sardiniœ ,  Corsicœ  et 
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Valeria?.  Sub  vicario  autem  Itali.e  quatuor 
fuere  consulares  :  nimirum  consularis  Vc- 
netia?  et  Islriœ ,  cousularis  yEmilire,  consu- 
laris  Liguriœ,  consularis  Flaminire  Piccni- 
que  Annon  irii.  Tris  etiam  présides  :  primas 
Alpium  Cottiarum,  aller  RhaMiœ  Drima;,  et 
trrlius  Rhsliae  secundo?. 

Des  archevêchés   et    des  évêchés   de  l'Italie 
centrale. 

La  partie  de  l'Italie  centrale  est  bornée  par 
la  basse  au  midi,  et  par  la  haute  au  nord,  et 
a  été  considérable  de  tout  temps  à  cause  de 
la  ville  deRome.qui  était  autrefois  la  capitale 
de  l'empire  romain,  et  qui  l'est  encore  au- 
jourd'hui de  l'Eglise  latine. 

Elle  comprenait  durant  les  premiers  siè- 
cles, pour  l'état  civil,  quatre  des  provinces 
immédiatement  sujettes  au  vicaire  de  la  ville  ; 
et,  dans  le  temps  que  l'empire  romain  elail 
florissant,  elle  avait  des  villes  et  des  habitants 
sans  nomlire. 

Les  Huns,  les  Golhs,  les  Vandales,  les  Lom- 
bards, la  ravagèrent  dans  le  v*  et  levie  siècle, 
el  y  établirent  des  principautés  qui  durè- 
rent peu.  Nos  rois  de  France  en  conquirent 
la  meilleure  partie  sur  ces  derniers  et  la 
voulurent  donner  aux  papes;  mais  les  em- 
pereurs d'Orient  et  ensuite  ceux  d'Occident 
s'y  opposèrent,  ce  nui  donna  moyen  aux  peu- 
ples d'y  établir  différentes  républiques,  et  d'y 
vivre  dans  une  espèce  de  liberté. 

Tant  de  petits  Etats  qu'ils  avaient  formés 
se  sont  réduits  à  deux  dans  le  xv*  et  le  xvr 
siècle  :  celui  du  pape  et  celui  du  grand-duc. 
L'Etat  du  pape  comprend  l'Onibrie ,  la 
Campagne  de  Rome,  la  Marche  d'Ancône,  le 
Patrimoine  et  le  duché  d'Urbiu.  I!  a  les  trois 
premières  provinces  en  vertu  de  la  donation 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  quoiqu'il  n'en 
ait  joui  que  longtemps  après.  Le  Patrimoine 
lui  fut  donné  par  la  comtesse  Mathilde  l'an 
1102;  et  le  duché  d'Urbin  lui  revint  comme 
fief  de  l'Eglise,  faute  d'héritiers  mâles,  en 
1631.  Outre  cela,  il  possède  la  Romagne,  le 
Fi  rrarois  et  le  Bolonois  ,  dans  la  haute 
Italie,  el  Henevent  dans  la  basse,  et  le  comté 
de  Venaissin,  où  est  Avignon,  en  France  (1  ). 
Toul  ce  pays  a  été  jusqu'aux  deux  der- 
niers siècles  sans  avoir  d'autre  métropole 
ecclésiastique  que  Rome  même.  Les  villes 
n'y  sont  pas  ce  qu'elles  et  lient  autrefois.  Le 
clergé  y  est  très-nombreux,  et  dans  un  fort 
grand  éclat.  Les  évêchés  y  sont  l'un  sur  l'au- 
tre, et  de  médiocre  revenu;  possédés  cepen- 
dant assez  souvent  par  des  cardinaux  et  au- 
tres prélats  de  mérite,  parce  qu'ils  sont  pro- 
ches du  pape.  C'est  lui  qui  y  nomme  et  qui 
les  conlère  de  plein  droit.  Et  quant  à  son  re- 
venu propre,  on  dit  qu'il  n'est  pas  moins  de 
dix  à  douze  millions. 

L'Etat  du  grand-duc,  à  qui  l'on  donne  le 
nom  de  Toscane,  est  compose  de  trois  répu- 

(1)  Nous  rappelons  au  lecteur  que  celle  Notice 
donne  la  géographie  civile  et  ecclésiastique  de  ITla- 
1  e  au  xvnf  siée  e.  Il  importe  de  ne  pas  oublier  cet 
avis  relatif  à  louie  la  suite  de  ces  explications.  Ce 
que  dit  l'abbé  de  Coinmanville  est  l'expression  des 
idées  cl  la  constatation  des  faits  de  sou  époque. 


bliques,  Sienne,  Pise  et  Florence,  qui  après 
plusieurs  guerres  ont  été  réduites  dans  une 
même  souveraineté,  dominée  par  les  Médicis 

depuis  l'an  156i. 

Le  payi  était  de  la  province  romaine  pour 
l'ecclésiastique  jusqu'au  xne  siècle;  mai9 
les  papes,  qui  eurent  quelque  considération 
pour  ces  républiques,  érigèrent  leurs  capitu- 
les en  métropoles  dans  les  siècles  suivants. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  l'Italie  méri- 
dionale, ou  du  royaume  de  Naples. 

La  basse  Italie,  qu'on  appelle  communé- 
ment aujourd'hui  le  royaume  de  Naples,  esl 
une  étendue  de  terre  bornée  du  golfe  de 
Venise  au  levant  et  au  midi.de  la  mer  1!:; 
Toscane  au  couchant,  et  de  l'Italie  moyenne 
au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  quatre-vingts 
lieues  de  long  sur  quarante  de  large. 

File  faisait  partie,  sous  les  empereurs  ro- 
mains, des  dix  provinces  nommées  suburhi  - 
caires  ;  elqui,  étant  immédiatement  soumises 
au  préfet  de  Rome  aussi  bien  qu'au  pape, 
comme  on  a  déjà  vu.  n'eurent  aucune  autre 
métropole,  ni  civile  ni  ecclésiastique,  durant 
les  six  premiers  siècles. 

Les  empereurs  grecs,  qui  se  la  voulurent 
conserver  contre  es  entreprises  des  princes 
d'Occident,  la  soumirent  pour  le  spirituel  au 
patriarche  de  Constantinople  dans  le  vin* 
et  le  ixe  siècle;  et  comme  ils  se  faisaient  un 
honneur  d'érigerdes  archevêchés  et  des  évê- 
chés, suivant  le  pouvoir  qu'ils  prétendaient 
en  avoir  eu  du  concile  de  Chalcédoine,  ils  y 
en  établirent  un  grand  nombre. 

Leur  autorité  y  fui  renversée  dans  le  xe 
siècle;  et  les  papes,  qui  voulurent  remettre 
le  clergé  sous  leur  obéissance  ,  y  maintin- 
rent les  prélalures  créées  par  les  Grecs,  et  y 
en  ajoutèrent  encore  de  nouvelles  dans  les 
siècles  suivants,  ce  qui  les  a  multipliées 
comme  on  les  voit  à  présent. 

Les  Normands  s'en  rendirent  maîtres  au 
xne  siècle,  et  Roger,  qui  était  un  de  leurs 
chefs,  en  fut  couronné  roi  par  l'antipape  Ana- 
ciel,  l'an  1130,  et  par  le  pape  Innocent  II, 
l'an  1139. 

Ce  royaume  passa  ensuite  dans  la  maison 
ne  Souabe,  puis  dans  celle  de  France  et  d'A- 
ragon; enfin  les  Espagnols  l'ayant  disputé 
avec  les  Français  s'en  emparèrentpar  adresse 
dans  le  xv  siècle,  et  le  possèdent  encore  à 
présent  (xvne  siècle). 

Il  est  distribué  pour  le  civil  en  douze  pro- 
vinces, et  gouverné  par  un  vice-roi  résidant 
à  Naples.  Le  pays  est  un  des  plus  beaux  de 
toute  l'Italie  ;  mais  il  fut  ruiné  dans  le  siècle 
passé  par  les  guerres,  et  a  été  fort  maltraité 
dans  celui-ci  parles  extorsions  de  l'Espagne 
et  par  les  tremblements  de  terre. 

Les  villes  y  sont  en  très-grand  nombre,  el, 
si  vous  en  excepte/.  N.iples  el  sept  ou  huit  au- 
tres, sont  petites  et  chétives.  Il  y  a  quelques 
archevêchés  et  évêchés  considérables  el  qui 
ont  un  assez  bon  revenu;  tous  les  autre  s  y 
sont  de  petite  étendue  et  valent  très-peu.  Le 
pape  en  a  la  nomination,  vingt-quatre  ex- 
ceptés, qui  relèvent  immédiatement  du  roi,  et 
auxquels  i!  a  le  droit  de  uoinuier. 
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Le  rite  grec  s'y  est  conservé  longtemps  en 
bien  des  endroits,  et  l'on  dit  qu'il  y  a  encore 
quelques  couvents  de  l'ordre  de  Saint-Basile 
où  on  l'observe. 

Des  archevêchés  el  des  éréchés  des  lies  de  Si- 
cile, de  Sar daigne,  de  Corse  et  de  Malle. 

Les  îles  de  Sicile,  Sardaigne  et  Corse,  ont 
toujours  été  regardées  comme  faisant  partie 
de  l'Italie,  el  étaient  entre  les  div  provinces 
suburbicaires  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
Ainsi  elles  n'eurent  d'autre  métropole  que 
Rome,  tant  pour  le  civil  que  pour  l'ecclésias- 
tique, durant  les  premiers  siècles. 

La  Sicile  est  la  plus  considérable  des  trois, 
et  n'est  séparée  du  royaume  de  Naples  que 
par  un  trajet  de  sis  milles  de  large;  aus>-i 
ont-ils  eu  presque  loujours  l'un  avec  l'autre 
les  mêmes  maîtres  et  le  même  sort. 

Les  empereurs  grecs  la  soumirent  au  pa- 
triarche de  Constantinople,  dans  le  vin*  et  le 
IXe  siècle,  et  y  établirent  Syracuse  pour  mé- 
tropole, avec  plusieurs  évêchés  qu'ils  joigni- 
rent à  ceux  qui  y  étaient  déjà. 

Les  Normands  l'ayant  conquise  avec  le 
royaume  de  Naples,  el  délivrée  des  Sarrasins 
qui  y  avaient  tout  ruiné, y  firent  ériger  parl<; 
pape,  vers  lexiic  siècle,  les  métropoles  qu'on 
y  voit  à  présent. 

Depuis  ce  temps-là,  elle  y  est  presque  tou- 
jours demeurée  unie,  et  est  venue  en  même 
temps  que  cet  Etal  au  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  la  gouvernent  par  un  vice-roi  résidant 
à  Païenne  (  fin  du  xvir  siècle  ). 

Le  pays  est  très-bon,  et  il  y  a  quelques 
villes  assez  belles  et  de  grand  commerce; 
mais  les  tremblements  de  terre  y  font  sou- 
vent de  terribles  désordres.  Le  roi  y  nomme 
aux  prélatures,  qui  sont  la  plupart  d'un 
très-gros  revenu,  et  y  prétend  les  mêmes 
pouvoirs  pour  le  spirituel  qu'un  légat  du 
saint-siége.  Le  clergé  el  le  peuple  y  sont  à 
peu  près  comme  à  Naples. 

La  Sardaigne  est  un  mauvais  pays  qui  a 
eu  différents  maîtres  depuis  la  ruine  de  l'em- 
pire. Les  papes,  qui  y  avaient  de  grandes 
prétentions,  la  cédèrent  au  roi  d'Aragon, 
d'où  elle  a  passé  à  ceux  d'Espagne.  Les  villes 
y  sont  en  ruines,  les  prélalures  pauvres  el  à 
la  nomination  du  roi.  Cagliari  et  Torre  ont 
beaucoup  disputé  pour  en  avoir  la  primatie, 
ce  qui  n'a  point  encore  été  décidé. 

L'île  de  Corse  est  beaucoup  plus  pelite  que 
les  deux  précédentes,  el  appartient  aux  Gé- 
nois depuis  l'an  1347.  11  n'y  a  que  des  évê- 
chés, dont  une  partie  e»l  sous  la  métropole 
<le  Pise,  et  l'autre  sous  celle  de  Gênes;  ils 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  ne  valent 
pas  mieux  que  le  pays,  où  toul  est  grossier 
el  chétif. 

L'île  de  Malte  est  plutôt  sur  la  côte  d'Afri- 
que que  sur  celle  d'Italie;  mais  son  évêqtie 
est  depuis  longtemps  de  la  province  de  Pa- 
ïenne, capitale  de  Sicile,  ce  qui  oblige  d'en 
parler  ici.  L'évéque  est  grand-croix,  a  séance 
après  le  grand  maître,  cl  est  nommé  par  le 
roi  d'E  pagne. 


Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  la  haute  Italie 
ou  de  l'Italie  septentrionale. 

La  haute  Italie  est  bornée  parla  moyenne 
au  midi,  la  France  et  l'Allemagne  au  nord, 
la  mer  de  Gênes  au  couchant,  el  le  golfe  de 
Venise  au  levant. 

Les  empereurs  romains  la  partagèrent  en 
sept  provinces,  et  la  firent  gouverner  par  un 
préfet  résidant  à  Milan.  Et,  comme  l'autorité 
spirituelle  s'accommodait  dans  ces  temps-là 
avec  la  temporelle,  l'évéque  de  cette  ville 
en  fut  reconnu  d'abord  pour  le  seul  et  uni- 
que métropolitain. 

Aquilée,  qui  s'accrut  beaucoup  dans  le 
ivc  siècle,  s'en  fit  tellement  accroire,  que 
ses  évéques  voulurent  prendre  le  pas  sur 
Milan,  se  donnèrent  la  qualité  de  patriar- 
ches, et  s'en  attribuèrent  l'autorité  sur  les 
deux  provinces  que  l'on  nommait  véni- 
tienne et  Istrie.  Le  schisme  qu'ils  firent  avec 
l'Eglise  romaine  au  vie  siècle,  obligea  les 
papes  de  transférer  leur  palriarcat  à  Grado  , 
ce  qui  l'a  partagé  ;  et  ce  qui  en  était  demeure 
à  Grado  a  élé  dans  la  suite  du  temps  trans- 
féré à  Venise. 

Ravenne,  qui  fut  le  siège  des  empereurs 
dans  le  v"  siècle,  et  ensuile  des  exarques 
dans  le  vi',  se  soumit  la  Flaminie  et  l'Emi- 
lie pour  le  spirituel,  comme  elles  lui  étaient 
soumises  pour  le  civil  à  cause  de  l'exarchat; 
de  sorle  qu'il  ne  resta  à  Milan,  dans  le  vu* 
siècle,  que  les  quatre  provinces  de  Ligurie, 
Alpes  cotiiennes  et  Rhétie  première  et  se- 
conde. Ces  deux  dernières  même  lui  échap- 
pèrent quelque  temps  après,  eldans  les  deux 
autres  qui  lui  étaient  restées,  ont  été  éri- 
gées les  métropoles  de  Gênes,  Bologne  et 
Turin,  ce  qui  a  mis  une  grande  différence 
entre  son  état  ancien  et  son  état  présent. 

Le  royaume  des  Lombards  s'établit  dans 
tout  ce  pays,  vers  le  vir  siècle,  sur  les  rui- 
nes de  l'empire  d'Occident  ;  el  c'est  ce  qui 
lui  a  procuré  le  nom  de  Lombardie,  qu'il 
porte  encore  aujourd'hui.  Charlemagne,  qui 
renversa  l'autorité  de  celte  nation,  y  érigea 
one  autre  principauté  en  faveur  d'un  de  ses 
fils,  sous  le  nom  de  royaume  d'Italie,  qui  a 
subsisté  quelque  temps.  De  là  il  passa  aux 
empereurs  d'Allemagne  dans  le  xie  siècle  ;  et 
les  démêlés  qu'ils  eurent  avec  les  papes  don- 
nèrent lieu  à  l'érection  des  Elats  qu'on  y 
voit  dans  ce  siècle. 

Le  duc  de  Savoie  y  a  formé  depuis  le  xiv 
siècle  une  souveraineté  de  diverses  provin 
ces,  qu'il  a  acquises  par  succession  ou  au- 
trement. Celles  qui  lui  appartiennent  sont 
le  Piémont  el  une  partie  du  Monlferrat,  sous 
la  métropole  de  Turin  ou  de  Milan.  11  pré- 
tend au  droit  des  léles  couronnées  comme 
roi  titulaire  de  Chypre,  el  nomme  aux  pré- 
lalures de  son  filai,  qui  sont  toutes  assez 
bonnes,  et  tiennent  beaucoup  des  manières 
françaises. 

Le  duché  de  Milan  avait  eu  ses  ducs  de- 
puis l'an  1378  jusqu'au  commencement  du 
siècle  passé,  qu'il  vint  au  pouvoir  des  Es- 
pagnols. C'est  le  pape  qui  nomme  à  l'arche- 
vêché el  aux  évêchés,  qui  sont  presque 
tous  d'un  gros  revenu. 
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Gênes  rst  une  république  qui  se  rendit 
Irès-célèbre  durant  les  croisades,  et  lit  tête 
longtemps  aux  Vénitiens,  mais  qui  est  bien 
déchue  à  présent.  Le  pape  nomme  à  l'arche- 
vêché et  aux  évêchés,  les  ecclésiastiques  y 
sont  riches,  et  se  poussaient  autrefois  à 
Home  par  leurs  talents. 

La  Romagne  est  l'ancien  exarchat  que  nos 
rois  donnèrent  aux  papes;  et  cependant  il 
n'y  a  pas  longtemps  qu'ils  en  jouissent.  Ils 
la  font  gouverner  par  un  légal.  La  province 
ecclésiastique  de  Ravennc,  qui  en  est  la  mé- 
tropole, est  presque  toute  de  leur  dépen- 
dance, el  a  d'assez  bons  évêchés,  qui  sont  à 
leur  nomination. 

La  basse  Lombardie  est  composée  de  plu- 
sieurs petits  Etats  qui  portent  le  nom  d  ■  leur 
capitale.  Le  Bolonais  est  aux  papes.  Parme, 
Modène,Manloue,  ont  leurs  ducs.  Les  préla- 
tures,  aussi  bien  que  celles  «le  la  Roruagne, 
sont  bonnes  et  à  la  nomination  du  pape. 

Venise  est  une  république  qui  se  prétend 
libre  dès  sa  fondation,  que  l'on  met  au  vir 
siècle.  Elle  avait  fait  de  grands  progrès  en 
Orient  durant  les  croisades,  el  en  a  regagné 
une  partie  dans  ces  dernières  guerres.  Son 
Etal  est  le  plus  puissant  el  même  en  quel- 
que façon  le  meilleur  de  toute  l'Italie;  il  est 
regardé  comme  le  boulevard  de  la  chré- 
tienté ;  mais  les  ecclésiastiques  y  ont  peu  de 
crédit,  étanlexclus  pour  l'ordinaire  du  sénat 
et  des  charges.  La  république  nomme  au  pa- 
triarcat de  sa  ville.  Celui  d'Aquilée  se  choi- 
sit son  successeur,  pour  empêcher  la  con- 
testation qu'elle  pourrait  en  avuir  avec 
l'Fmpereur,  qui  y  a  ses  preleniions.  Le  pape 
a  la  nomination  des  évêchés.  Les  preliils  sonl 
riches,  leresle  du  clergé  pauvre,  et  ne  passe 
pas  pour  être  si  régulier. 

Le  Frioul  et  l'isirie  sonl  à  parler  propre- 
ineni  hors  de  l'Italie,  el  presque  entièrement 
aux  Vénitiens.  Leurs  évêchéssonl  sous  Aqui- 
lee,  et  à  la  nomination  du  pape  ;  niiiis  ceux 
de  Trente  et  de  Laybach  ,  quoique  de  celle 
même  métropole,  appartiennent  à  l'Allema- 
gne. Le  premier  est  électif,  comme  étant 
prince  de  l'Empire,  le  second  est  à  la  nomi- 
nation de  l'Empereur. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  la  France. 

La  France,  connue  autrefois  sous  le  nom 
de  Gauie  ,  s'étend  depuis  le  quarante- 
deuxième  jusqu'au  cinquantième  oegré  de 
latitude,  et  depuis  le  quinze  jusqu'au  trente 
de  longitude,  de  sorle  qu'elle  n'a  pas  moins 
de  deux  cents  lieues  en  tout  sens.  Ses  bor- 
u  's  sont  la  Méditerranée  et  l'Espagne  au 
midi,  l'Allemagne  et  l'italie  au  levant,  l'O- 
céan au  couchant,  et  la  Manche  avec  les 
Pays-Bas  au  nord. 

Jules  César  la  soumit  à  l'empire  romain 
peu  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  les 
empereurs  qui  lui  succédèrent  la  partagèrent 
dans  le  in«  siècle  en  plusieurs  provinces. 
Celte  division  fui  suivie  dès  lurs  pour  le  gou- 
vernement ecclésiastique,  et  s'y  est  conser- 
vée plus  constamment  qu'en  aucun  autre 
endroit  de  la  chrétienté. 

La  foi  chrétienne  y  fut  préebée  au  moins 
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dans  le  il"  siècle,  puisque  nous  voyons  saint 
Photin,  evéque  de  Lyon,  et  plusieurs  autres 
martyrs,  dans  Eusèbe,  dès  l'an  179.  Sulpice 
Sévère  met  la  mission  de  saint  Denis,  evé- 
que de  Paris,  et  des  autres  prélais  que  nos 
plus  anciennes  Eglises  regardent  comme 
leurs  fondateurs,  vers  l'an  250.  El  il  est  hors 
de  doute  que  la  plupart  de  nos  évêchés  sonl 
du  iiic  siècle. 

Ce  fut  au  commencement  du  v"  que  les 
Français,  originaires  de  la  Frise  orientale, 
s'en  emparèrent  ;  et  que,  lui  ayaut  donne 
leur  nom,  ils  y  établirent  une  monarchie, 
que  l'on  peut  dire  la  plus  ancienne  et  la 
plus  illustre  de  la  chrétienté.  Le  premier  roi 
qui  embrassa  l'Evangile  fut  Clovis,  baptisé 
l'an  490,  à  la  sollicitation  de  sainte  Clolilde. 
sa  femme.  Ses  successeurs  ont  été  jusqu'à 
présent  au  nombre  de  soixante.  Les  plus  ha- 
biles de  nos  généalogistes  onllrouvémoyende 
les  faire  venir  d'uue  même  lige,  quoique  par 
trois  branches  différentes.  Ils  ont  tous  été 
catholiques,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  par  un 
privilège  particulier,  le  nom  de  rois  très- 
chrétiens  et  de  fils  aînés  de  l'Eglise. 

L'Etat  était  composé,  durant  la  première 
et  seconde  race,  de  plusieurs  principautés, 
qui,  quoique  relevant  du  roi,  étaient  comme 
autant  de  petites  souverainetés  qu'il  ne  te- 
nait que  dilficilemenl  dans  la  sujétion.  Les 
rois  de  la  troisième  race  ont  éié  assez  heu- 
reux pour  les  réunir  à  la  couronne  ;  en  sorle 
qu'ils  y  sonl  aujourd'hui  les  seuls  domi- 
nants, el  que  par  les  conquêtes  de  Louis  le 
Grand,  la  France  se  trouve  presque  dans  les 
mêmes  limites  qu'aval  l'ancienne  Gaule.  Il 
faut  pourtant  en  excepter  la  Savo.e  el  la 
Lorraine,  qui  sonl  a  leurs  ducs,  el  le  comte 
Venaissin,  qui  appartient  au  pape  (1701). 

Il  s'est  lait  quelques  changements  à  la 
distribution  ancienne  des  provinces  ecclé- 
siastiques, par  l'érection  des  nouvelles  mé- 
liopoles. 

Les  prélalures,  qui  ny  sont  pas  moins  à 
présent  de  cent  quarante,  y  étaient  autre- 
fois eh  clives,  quoique  le  roi  y  eût  toujours 
beaucoup  de  part.  Sa  Majesté  a  la  nomina- 
tion de  celles  qui  sont  sous  sa  dépendance, 
par  le  Concordat  de  l'an  1515,  en  taisant 
payer  l'annale  au  pape.  11  nomme  aussi  aux 
.ibbayes,  lant  d'hommes  que  de  tilles,  qui 
sont  au  nombre  de  plus  de  douze  cents.  Les 
prieures,  chanoinies,  chapelles,  couvents  de 
tous  ordres  qui  sonl  répandus  dans  tout  l'E- 
tat, seraient  difficiles  a  suppuler.  Pour  les 
curés,  il  peut  y  en  avoir  environ  quarante 
mille.  Le?  prélats  y  sont  riches,  de  qualité, 
de  mérite.  Les  religieux  el  les  religieuses 
d'une  très-grande  régularité,  et  tout  le  cierge 
plus  pieux  el  plus  savant  depuis  un  siècie 
qu'en  aucun  aulre  pays. 

Les  prélalures  qui  ne  sont  point  à  la  no- 
mination du  roi  sont  celles  du  comté  Venais- 
sin, comme  étant  de  la  dépendance  du  pape; 
celles  qui  sont  situées  en  Savoie,  dont  la  no- 
mination appartient  au  duc  de  ce  nom  ;  et 
Trêves,  Baie  et  Lausanne,  qui  soûl  de  l'em- 
pire d'Allemagne  el  électives. 
Les  chapitrés  des  cathédrales  ouipourl'or- 


863  DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


36t 


dinaire  radministralionspiriluelledu  diocèse 
durant  la  vacance  du  siège;  mais  les  rois  y 
on!  le  droit  de  régale  pour  le  temporel,  et  en 
disposaient  autrefois  comme  de  leur  propre. 
Ils  en  font  un  meilleur  usage  à  présent,  puis- 
qu'ils en  réservent  une  partie  pour  l'évéque 
futur,  et  appliquent  l'autre,  ou  à  en  soute- 
nir les  charges,  ou  en  oeuvres  pies.  Ils  dispo- 
sent pendant  ce  temps-là  de  tous  les  bénéfi- 
ces qui  sont  vacants  ofl  en  litige,  et  qui  n'ont 
point  charge  d'âme;  et  ils  ont  droit  encore 
de  nommer  aux  deux  premières  chanoinies 
qui  viennent  à  vaquer  après  que  le  siège  est 
rempli,  et  ont  ouire  cela  quantité  de  cures, 
prieurés  et  chapelles  à  leur  nomination. 
Les  impositions  que  le  roi  lève  sur  les  ec- 


clésiastiques pour  les  besoins  de  l'Etal  sont 
ordinairement  sous  le  nom  de  décimes  ou  de 
don  gratuit.  Ils  avaient  pour  cela  autrefois 
recours  aux  papes;  mais  à  présent  on  les 
régie  dans  les  assemblées  du  clergé,  qui  se 
tiennent  tous  les  cinq  ans,  et  sont  composées 
de  prélats  députés  de  chaque  province.  Au 
commencement ,  cela  n'allait  guère  qu'au 
dixième  des  bénéfices;  aujourd'hui  il  y  en  a 
bien  qui  payent  plus  du  quart  de  leur  re- 
venu. 

Les  hérésies  n'avaient  jamais  faitdegrands 
progrès  en  France.  Celle  de  Calvin  fut  assez 
malheureuse  dans  le  siècle  passé  pour  en 
pervertir  près  du  tiers,  et  mettre  l'Etat  à 
deux  doigts  de  sa  ruine. 


DESCRIPTION  DE  L'ITALIE  PRIMITIVE, 

TIRÉE  DE  LA 

GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 

DIFFÉRENCE  ENTRE  CETTE  DESCRIPTION  ET  CELLE  DE  L'ABBE  DE  C0MMANV1LLE. 


Prius  observandum  est  Romanum  ponti- 
Ocem  exarchum  seu  primalem  fuisse  primis 
saeeuKs  totius  Ilaliœ,  coque  nomine  hujus 
sepienidccim  provincias  rexisse.  Probabo  ex 
Socrale,  apud  quem  in  epistola  episcoporum 
occidentalium  ad  orientales,  Liberius  papa 
dicilur  episcopus  Italiœ.  Quo  enim  alio, 
quam  exarchi  jure,  hujusce  regionis  dici  po- 
tuit  episcopus,  cum  universum  Occidenlem 
pro  dicecesi  habuerit,  qnatenus  patriarcha, 
et  solam  provineiam  ecclesiasticam  Romn- 
nam  (niiœ  longe  alios  quam  Italia  lerminos 
habebat)  in  quantum  metropolitanus  eral? 
Rêvera  sicut  Gallicanas  synodos  cogebant 
regebantque  primates  Gallia?,  et  sicut  Asia- 
licis,  Ponticis  et  Thracicis  prœerant,  Asia-, 
Ponli  et  Thraciœ  exarchi,  sic  primalis  Ilaliee 
officio  fungens  Romanus  ponlifex  conciliis 
ex  ea  coactis  prœfuil,  singularemque  in  Ita- 
lia, quam  extra  hujus  limites  non  habebat, 
primai  s  nomine  jurisdictionein  exercuit.  JE- 
gyptus  prima  Alexandrini  palriarchœ  pro- 
pria eiat  diorcsis,  Oriens  proprie  dictus  An- 
tiocheni,  et  Romani  proculdubio  Ita'ia;  ac 
quiinadmodum  illi  in  .Egypto  et  Oriente 
synodos  cogebant,  lotamque  diœcesim  non 
patriarchica  tantum,  sed  eliam  exarchica 
aucloritate  regebant,  sic  Romanus  synodos 
ex  unirersa  Italia  congregabat  ,  illiusque 
sepienidccim  provinciis  simili  auctorit.iie 
ITa'ciat.  Quod  si  hase  ab  eo,  in  quantum 
summus  pontifes  aul  patriarcha  erai,  faela 
esse  contendere  quis  velit,  unum  dicam, 
scilicel  haud  couveuiens  esse  supremœ  Ro- 
mani ponlificis  aul  palriarrhicœ  aucloritali 
tribuere  quod  ei  per  uni  ver  sa  H)  llaliam  , 
alisque  suprema  el  patriarchica  aucloritate, 
solo  primalis  jure  licuissel.  Elenim  hœc  diœ- 
cesis  sup  primate  non  earuit,  sicul  nec  Gal- 
lia,  nec  Hispania,  nec  Rritannia,  nec,  Africa, 
nec  Mariais,  quœ  omnes  iirimales  habuerc. 


Ouisautem  prœler  Romanum  episcopum  bac 
riignitate  in  Italia  functus  est?  Non  est  sann 
quod  eam  Mediolanensi  aut  cuipiam  alteri 
Ilaliœ  metropolitano  tribuas,  cum  singuli 
uni  tantum  provincias  ecclesiaslicae  pnefue- 
rint  :  exarchus  aulem  seu  primas  superior 
esse  debeat  non  unius  tantum  provincia'  e<- 
clesiasticœ,  sed  alicujus  diœcesis  ex  pluribus 
ecclesiasticis  provinciis  consiilutœ,  ut  jam 
ex  Ralsamone  diximus.  Plane  fatendum  esi, 
quod  >icut  solus  Romanus  ponlifex  plnres 
sub  se  provincias  ecclesiasticas  el  metropo- 
litanos  habuit  in  Ilalia,  solus  eliam  iu  ea 
vere  primas  per  sex  prima  srccula  fuit. 

Si  quis  aulem  cur  is  lot  honoris  litnlis, 
seilicet  ponlificis  summi  totius  Ecclesiœ,  pa- 
triarchœ  et  primalis,  a  nobis  insignilus  sit 
miretur,  desinat,  cum  ex  communi  philo^o- 
phorum  sententia,  entia  superiora  omnes 
inferiorum  j)erfectiones  in  se  unitas  conii- 
neant;  vivens  perfectiones  entis  simplicis  , 
animal  perfectiones  viventis  el  entis  sim- 
plicis, et  ratioi:ale  perfectiones  animalis  vi- 
ventis et  entis  simplicis.  Unde  cum  episcopus 
Ecclesiœ  Romanœ  anlistitum  omnium  caput 
cl  ponli  !ex  fuerit  et  sit,  mirum  esse  non 
débet,  si  horum  omnium  nomina,  sicut  au- 
clorilatem,  possideat.  Nec  hoc  inagis  repu- 
gnare  >idelur  supremœ  illius  aucloritali, 
quam  quod  Galliarura  rex,  plur  marum  re- 
gionum,  in  quas  regiam  el  supremam  potes- 
laiem  exercet,-dux  prœterea,  marchio,  cornes 
et  haro  dicalur.  Imo  par  est  omnino  ratio,  et 
sicul  rex  Christianissimus  ultra  regiam  po- 
testatem,  quamdam  propriam  habet,  qua- 
tenus  dux  est  Aquitaniœ  et  cornes  Campa- 
nile, in  Aquitania  et  Campania  ;  sic  Romanus 
ponlifex,  prjeler  supremam  et  universalem 
polestalem,  qua  caput  Ecclesiœ  consliluilur, 
propriam  habet  palriarchalein  in  Occidente, 
el  propriam  cxaivhio.ini  in  Italia.   Addjui 
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tnox  et  melrnpolitanam  in  provincia  Ro- 
mana.  et  cpWcopalem  in  sua  parada.  Tanlo 
vero  probabilior  esl  senlentia  illa,  quod  di- 
gnilalum  ecclesiaslicarum  jura  et  privilégia 
distincta  sint,  ut  in  proœmio  adnotavimus, 
et  alibi  fusius  probabilur  ;  a<iei>  ul  plane  alia 
munia  sint  suinmi  pontiOcis,  alia  palriarchœ, 
alia  pi  imalis,  alia  metropolilani,  alia  tandem 
episcopi. 

Jam  ad  singularum  provinciarum  cccle- 
siasticaruoi  illuslraiionem  veniamus.  Intcr 
ras  ltomana  prima  est  et  amplitudine  et  di- 
gnilale.  Provinciam  autem  Romanam  ;ip- 
pello,  quam  liomanus  pontifox,  non  su- 
preuio  ,  palriarcbico  aut  exarchico  jure 
administrahat,  sed  melropolitico  :  in  qua 
netiipe  solus  poterat  episcopos  ordinare,  Ec- 
(  lesias  inslitucre,  Iites  inler  episcopos  et 
clcricos  dirimere,  concilia  provincialia  coIp- 
brare,  aliaque  cjusmodi  mclropolitanorma 
munia  obire.  Hujus  mctropolis  Roma,  qua) 
eliam  eapul  mundi.  mater  urbium,  orbis  Ro 
mani  gloria,  sedes  forlunœ  el  imperii,  Ihea- 
irum  dignitalis,  thronus  sacerdolii,  religimiis 
n  nna.sedesque Romani  ponlificis.qui  hujus 
proprius  episcopus  semper  fuit,  in  ea  soins 
ordinans  clericos ,  soins  sacramcnla  p<T  se 
vel  per  alios  minislrans  ,  fidelesquc  episco- 
pali  auctoritaie  solus  gubernans  ;  adeu  ut 
nullus  pra'ler  rjus  consensum  ne  quidem 
Tnissas  celebrare  posset  in  Ecelesia  Romana, 
ut  dicitur  in  fine  synodi  teriiœ  Romana1  sub 
lymmacho  h, s  verbis  :  Quisquis  vero  cCcri- 
corum  post  hanc  formam  a  nobis  prolatam, 
quoeunque  sacrât/)  Deo  loco,  in  Ecelesia  Ro- 
mana uiÙsq$  celebrare  prœsumpserit ,  prœter 
conscientiam  papœ  Symmucfii ,  dum  vieil , 
sialulis  canonicis  velut  sc/iismaticus  percel- 
latur. 

Si  antiquum  pelas  codicrm,  apud  quem  de 
liac  provincia  sermo  sit ,  Valicanum  perve 
tusium  proferam,  apud  quem  se x tus  canon 
Nicœnus  sic  legilur  :  De  primatu  Ecclesiœ 
Romance ,  et  aliarum  civitalum  episcopis_. 
«c  Antiqui  moris  est,  ut  episcopus  urbis  lionne 
habeit  principaium  ,  ut  suburbicaria  loca  et 
omnem  provinciam  suam  sollicitu  Une  quber- 
net.  »  O  verba  sjogulari  observalione  digna  I 
(Icrtum  est  ex  cummuni  historiée  ecclesia- 
sticœ  perit'irum  consensu ,  hoc  canone  pa- 
Iriarcbis  melropolitisque  jus  patriarchale 
liabenlibus  pra?cipi ,  ul  anliquas  in  sua  diœ- 
cesi  servent  consueludines;  sed  prêter  boc, 
unuin  maxime  notandum  adverle  ,  quod  iu 
eo  duœ  diœceses  assignenlur  Romano,  sci- 
licet  ejus  provincia,  quœ  est  metropolitana, 
et  suburbicaria  loca,  quœ  sunl  patriarchica. 
l'er  haec  intellige  universum  Occidentem, 
qui  ex  hoc  rile  suburbica' ius  dici  pulesl , 
ratione  palriarchœ  Romani,  licet  apud  juris- 
consultos  in  alio  sensu  usurpelur,  quod  suh 
urbe  in  qua  thronus  illius  esl  si l,  eique  sub- 
jectus.  Elenim  suburbicarii  notio  ,  ut  recte 
observavit  doclissimus  Sirmondus  ,  pro  re- 
rum  ad  quas  referlur  vaiietale  anguslior 
laxiorque  sine  dubio  esse  polcst.  Et  sicut 
Ecelesia;  snbjects  patriaichœ  Conslanlino- 
polis  Cunslanlinupolilanae  dicebantur ,  sic 
suburbicaria;  quœ  ab  episcopo  Urbis  rege- 


bantur.  Per  provinciam  vero  de  qua  mino 
agimus  inlelligendus  est  tanlum  is  Ilali.'. 
Iractus  cujus  Ecclesiœ  sive  cpiscopales,  sive 
allcrius  gencris,  Romano  episcopo  ut  metro- 
politano  |)arcbanl,  et  quarum  prœlali  urbis 
Romanorum  episcopi  vocantur  apud  Euse- 
bium,  et  apud  Theodorelum,  episcopi  Romœ. 
Ea  autem  quam  longe  diffusa  fucrit  usque 
ad  tempora  (Jregorii  papa;  jam  probandum 
esl.  quodque  sex  primis  sœculis  complexa 
sit  Tuseiam  cum  Umbria,  Campaniam,  l'icc- 
num  Annonarium  et  Suburbicarium,  Vale- 
riam,  Samnium ,  Apuliam  cum  Calabiii, 
Rrutiam  cum  Lucania,  et  Corsicam.  Hœc  mea 
senienlia  est,  quam  haud  communem  esse 
nondiffiteor,  veram  tamen  multis  rationibus 
adduclus  conjicio,  et  sic  omnium  oculis  sub- 
jicio. 

Primum  desumam  argumenlum  e  Nolitia 
Ecclesiœ  Romanœ  quam  exanliquo  Valicano 
codico  dédit  nunquam  satis  laudalus  cardi- 
n.ilis  Raronius  ad  annum  1057.  et  cai  pêne 
•  imilem  reperi  in  bibliolheca  Thuana,  cum 
i-x  ea  certum  sit  episcopos  ulriusque  Latii, 
i  usciœ,  ulriusque  Piceni,  Umbriœ,  Valeriœ 
et  Samnii  inler  ejus  limites  adhuc  fuisse  tem- 
:>ore  i!lo  quo  facla  esl.  In  hac  patet  inter 
Romanos  suffraganeos ,  Florenliœ  et  Fani 
forlunœ  anlislites  numerari,  quorum  ille  est 
Tusciœ  Annonariœ,  hic  Piceni  Annonarii  ; 
item  episcopos  Lunensem  et  Ariminensem  , 
quorum  uterque  ducentis  fore  millibus  Roma 
tlislat  ;  nec  non  et  alios  in  Campania  Lalina, 
a  ios  in  Marsis  et  in  Umbria ,  alios  in  Tuscia 
el  Piceno.  Id  autem  cum  sola  lectione  digno- 
scalur,  eam  hic  referre  conveniens  esl. 

«  Sunt  in  Ecelesia  Romana  quinque  ec- 
clesiœ patriarchales.  Prima  esl  ecelesia  La- 
leranensis,  quœ  et  Conslantiniana,  et  Basi- 
lica  Salvatoris  diverso  nomine  nuncupalur. 
Hœc  habet  seplem  cardinales  episcopos , 
busqué  dictos  episcopos  collalerales,  item- 
que  et  liebdomatlarios,  eo  quod  singulis  heb- 
domadibus  per  vices  expleant  munus  ponli- 
ficis.  Episcopi  cardinales  erant  hi  :  episco- 
pus Ostiensis,  episcopus  Porluensi  s  episcopus 
banctœ  Rufinœ  sive  SilvœCandidœ,  episcopus 
Âlbaneusis,  episcopus  Sabinensis,  episcopus 
Tusculanus,  episcopus  Prœnestinus. 

«  Alia  patriarclialis  est  Sanclœ  Mariœ , 
Major  dicla  ,  quœ  habet  septem  cardinales 
presbytères,  scilicet  cardinaiem  SS.  aposlo- 
lorum  Philippi  el  Jacobi,  Sancti  Cjriaci  in 
Thermis,  Sancti  Eusehii.Sanciœ  Pudeulianœ, 
Sancli  Vitalis ,  SS.  Pctri  cl  Marcellini  ,  et 
Sancti  Clemeniis. 

«  Alia  palriarchalis  ecelesia  Sancli  Pétri, 
in  qua  item  seplem  sunt  presbyteri  cardina- 
les ,  scilicet  Sauclœ  .Mariœ  trans  Tiberim  , 
Sancti  Uhrysogoni,  Sanclœ  Cœciliœ,  Sanclœ 
Anaslasiœ,  Sancli  Laurentii  in  Damaso  , 
Sancli  Marci,  SS.  .Martini  et  Silvestri. 

«  Alia  ecelesia  palriarchalis  est  basilica 
Sancti  Pauli  ,  in  qua  sunt  cardinales  Sauclœ 
Sabiuœ,  Sanclœ  Prises,  Sanclœ  Ralbinœ.  SS. 
>.erei  el  AchiUei,  S.mcli  Sixli,  Sancli  Mar- 
celli,  Sancla;  Susannœ. 

«  Quiuta  palriarchalis  erat  Sanclus  Eau-- 
rentius  exlra  muros,    in  qua  sunt  hi  cardi- 
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nales  :  Sanclœ  Praxeilis,  Sancti  Pclri  ad  Vin- 
eula,  Sancli  Laureulii  in  Lucina,  SS.  Joan- 
nis  et  Pauti,  SS.  Quatuor  Coronatorum, 
Sancli  Slephani  in  monte  Cœlio,  Sancli  Qui- 
riaci. 

«  Hisautom  palriarchalibus  ecclesiis  prae- 
fecti  crant  hi  :  Lateranensi,  primas  episco- 
pus  collateralis  ;  Sanclœ  Mariée  Majori,  ar- 
chipresbyter  cardinalis;  Sancto  Pelro,  ar- 
chipresbyter  cardinalis  ;  ecclesia;  Sancti 
Pauli ,  abbas  cardinalis  ;  ecclesiœ  Sancti 
Laurenlii,  abbas  cardinalis. 

«  Suut  praHer  lilulos,  diaconiae,  iisque  prac- 
fecti  diaconi  cardinales  dicii  regionarii,  ii- 
demque  numéro  duodecim  :  diaconiis  regio- 
nariis  pnetecti  item  diaconi  palatini  ses.  Hi 
prœsunl  diaconiis,  quœ  sunt  :  Sancta  Maria 
in  Dominica,  cui  praeest  archidiaconus  ;  San- 
cta Lucia  ad  septem  Solia,  Sancta  Maria 
Nova,  SS.  Cosma  et  Damianus,  Sanctus  Ha- 
drianus,  SS.  Sergius  et  Bacchus,  Sanctus 
Thcodorus,  Sanctus  (îeorgius,  Sancta  Maria 
in  Schola  Graeca,  Sancta  Maria  in  Porlicu, 
Sanctus  Nicolaus  in  Carcere,  Sanctus  Angé- 
lus in  Foro  piscario,  Sanclus  Eusiachius, 
Sancta  Maria  in  Aquiro,  Sancta  Maria  in  Via 
lata,  Sancta  Agalha  in  Equo  marmoreo, 
Sancta  Lucia  in  Capite  ;>uburra?,  Sanclus  Ti- 
tus in  Macello.  Est  munus  diaconorum  re- 
gionarinrum  cantare  Evangelium  in  stalio- 
nihus.  Palatini  camanl  Evangelium  in  ec- 
clesia  Lateranensi. 

«  Subdiaconi  sunt  omnes  numéro  viginli 
et  unus  :  septem  regionarii  qui  epistolas  et 
leciiones  canlant  in  slationibus;  septem  pa- 
latini, qui  idem  munus  prœstant  in  ecclesia 
Lateranensi  ;  septem  alii  qui  dicuntur  Schola 
cantorum,  qui  cantanl  tantummodo,  quando 
summus  pontifex  edehrare  consuevit. 

«  Sunt  in  urbe  abbatia;  viginti  duae,  videli- 
cet  Sancti  Ca?sarii  in  Palalio,  Sancli  Grego- 
rii  in  Glivo  Seauri,  Sancta;  Mariai  in  Aven- 
lino,  Sancti  Sabini  episcopi,  SS.  Alexii  et 
Bonifacii,  SS.  Priscac  et  Aquilœ,  Sancli  Sab- 
bœ,  Sancli  Tiburtii,  SS.  Cosmae  et  Damiani 
in  Vico  aureo,  Sancli  Silvestri  inter  duos 
hortos,  Sanctae  Maria;  in  Capitolio,  Sancti 
Basilii  juxta  Palatium,  SancUe  Agathœ,  San- 
cti Laurenlii  in  Paneperna,  Sancli  Thomas 
juxta  forum  Claudii,  Sancli  Blasii  inter  Ti- 
beriui  et  porlam  Sancti  Pelri,  Sanctae  Triui- 
tatis  Scotorum,  Sancli  Valentini  juxta  Pon- 
tem,  Sanctie  Maria;  in  capite  aureo,  Sanctae 
Mariée  in  Pallaria.  Sanctae  Mariae  juxta  San- 
clum  Petrum  ad  Vincula. 

«  Insuper  praeler  septem  collatérales  epi- 
scopos  erant  alii  episcopi  qui  dicuntur  suf- 
fraganei  Bomani  pontificis,  nulli  alii  primali 
vcl  archiepiscopo  subjecti,  qui  Irequenler  ad 
synodos  vocarentur.  In  Campania,  Tiburli- 
nus,  Anagninus,  Siguinus,  Ferenlinus,  Ala- 
trinus,  Verulanus,  Soranus,  Fundanus,  Ca- 
jetanus,  Tarracinus.  In  Marsis  sunt  hi  :  Fur- 
couensis,  Marsicanus,  \  alvensis,  Theatinus, 
Pcnncusis,  Aprulinus.  In  Thuscia  sunl  hi  : 
Nepesinus,  Sutrinus,  Civilensis,  Horlanus, 
lialneoregiensis,  Urbevetanus,  Viterbiensis, 
Castrensis,  Suanensis,  Cuisinas,  Perusinus, 
Castcllanus,  Aricinus,  Grostctuuus,  Volalcr- 


ranus,  Senensis,  Lucanus,  Pistoriensis,  Flo- 
rentinus,  Fesulanus,  Lunensis.  In  Umbria 
et  Marchia  :  Spolelanus.  Assisinus,  Fulgi- 
nus.  Nucerinus,  Eugubinus,  Beaiinus,  Tu- 
dertinus,  Amerinus,  Narniensis,  Interarn- 
nensis,  Esculanus,  Firmanus,  Camerinensis, 
Auximanus,  Numanus,  Anconitanus,  Esi- 
iius,  Senogalliensis,  Fanensis,  Pisauriensis, 
Forosemproniensis,  Calliensis,  Urbinas,  Ari- 
minensis,  Ferentanus.  » 

Haec  ex  Notitia  anliqua  provinciae  Roma- 
nse.  Atcui,  hac  attente  considerata  ,  statim 
in  mentem  non  véniel  Romanum  episco- 
pum,  ut  jam  diximus,  per  Tusciam  et  Um- 
briam,  Picenum  Annonarium  et  Suburbica- 
rium  ,  Valeriam  ,  Samnium  et  utrumqix; 
Latium,  eo  temporc  quo  facta  est,  auctorit.i- 
tem  metropolitœ  habuisse;  cum  sedes  epî- 
scopales  in  ea  recensilae  omnes  apud  illas 
piovincias  silae  sint.  Res  adeo  clara  est,  ut 
ne  minimum  quidem  hcereat  animus.  In  hoc 
Notitia  illa  déficit,  quod  adeo  anliqua  non  sil , 
ut  ex  ea  status  Bomanae  provinciae  per  sev 
prima  saecula  dignoscatur.  Hanc  anle  quin- 
gentos  annos  l'aclam  esse  arhitror  et  anle 
Urbanum  II,  qui  ejus  ampliludinem  jam 
mullum  imminulam ,  arctioribus  limilibus 
conlraxil,  nova  provincia  intra  hujus  flnes 
constituta.  Unde,  ut  observatum  est  a  peri- 
lissimo  rerum  ecclesiasticarum  scriptore,  în- 
nocentius  !II  pust  eumde  oflicio  vicariiagens, 
specialem  provinciam  Romani  pontificis  in- 
lerCapuanamet  Pisanamponit.Urbani  exe  m- 
plum  seculi  successores,  pluresadhuc  métro- 
poles el  provincias  in  ea  erexere  :  Martinus 
V  Floreulinam,  Pius  II  Senensem,  Paulus  111 
Urbinalem,  Sixtus  V  Firmanam,  el  alii  alias. 
Quod  si  ad  prima  Ecclesia?  sœcula  redeamus , 
ejusque  terminos  per  illa  tempora,  hoc  est 
ad  finem  usque  sexti,  morteinque  Gregorii  I 
disquiramus,  hanc  procul  dubio  longius  l'u- 
sa ni  reperiemus.  Tune  enim  alias  omnes  pro- 
vincias usque  ad  fretum  Siculum  complexa 
est;  idquc  his  paucis,  sed  valde  probabilibus 
argumentis  conjicio. 

Nemo  negabit  Romanum  episcopum  lune 
harum  omnium  fuisse  metropolitam,  si  nul- 
lus  erat  apud  eas  proprius,  cum  his  vicinior 
fuerit  caeteris  ltaliae  metropolitis,  quibus  nec 
eas  subditas  fuisse  certissimum  est.  At  hac 
;etale  nec  in  Campania,  nec  in  Lucania ,  nec 
in  Apulia,  nec  in  Calabria ,  nec  in  Brulia 
ullus  melropoliia  proprius  fuit;  unde  et  has 
omnes  Romano  pontifia  paruissc  tanquam 
melropolilœ  asserere  prorsus  necesse  est.  Si 
in  iis  quidam  melropoliia;  proprii  auctorita- 
teni  habuissent  ses.  priuiis  saeculis ,  certe 
legerenlur  horum  nomina  in  subscriplioni- 
bus  antiquorum  conciliorum  ltaliae;  et  sicut 
episcopi  melropoleon  Mediolani,  Aquileiae , 
Ravenuae,  Syracusarum  et  Galaris  semper 
aniealios  subscripti  reperiunlur,  vel  saltem 
anle  episcopos  suae  cujusque  provinciae,  ita 
harum  provinciarum  metropolita;  primisub- 
scripsissent  inter  eos,  vel  saltem  inter  epi- 
scopos Campania;,  Lucania;,  Brutiœ,  etc., 
fuissentque  velCapuanusepiscopus,  vel  Rhe- 
giensis  vel  Consanlinus,  vel  Tarent!  nus,  vel 
Neapolilanus,  vel  Beueventanus,  qui  in  pii- 
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niariis  urbibus  se'ebant;  scd  nec  inler  mc- 
Iropolitanos  Mediolani,  Ravennœ,  Aquileiœ, 
SyracusarumetCalaris,  nec  proximeposl  cos, 
necprimi  suœeujusque  provinciœ  inconciliis 
Italiœ  ulli  ordinarie  subscripserunt  episcopi, 
nequidem  Capuanus,  Tarentinus,  Rhegien- 
sis,  Consantinus,  Neopolitanus  et  Beneven- 
tanus;  proindeque  ncc  eos  per  il  la  lempora 
meiropolilas  fuisse  asseverandum  est.  Veritas 
hœc  clara  rst  in  conciliis  Italiœ  sub  Symma- 
cho,  quibus  episcopi  Mediolani,  Ravennœ  et 
Syracusarum  semper  primi  et  anie  alios 
subscripserunt,  nullique  alii,  quos  meiro- 
polilas fuisse  quîim  minimum  conjicere  sil. 
Hanc  tamen  conlirmabo  ex.  subscriptionibus 
episiolœ  synodicœ  concilii  occidenlalis  sub 
Agathone,  octogiuia  circiter  annis  post  Gre- 
gorium  Magnum  ,  celebrali  :  cum  in  ea 
Agnellus  Neapolis,  Barbatus  Beneventi ,  el 
Deeorosus  Capuœ  ullimi  subscribant  inter 
episcopos  Campaniœ.  Fateor  Julianum  Con- 
santvT,  quœ  nunc  est  melropolis,  primum  ex 
provincia  Brutiorum  buic  subscripsisse;  sed 
niliil  inde,  cum  esset  adhuc  Consanlia  suffra- 
ganca  Rbegii  sub  lconomachis  ,  quando 
Rhegium  a  palriarchalu  Romano  avulsum 
est,  ut  in  Notitia  Gonstantinopolitana  Leoni 
tributa  legilur. 

Sed  huic  valde  probabili  rationi ,  alio  fir- 
missimo  argumento  lucem  addamus.  Cum 
ex  cnmmuni  placito  philosophorum  causœ 
per  effectus  investigandœ  sint,  nulla  procul 
dubio  ccrlior  via  est  inquirendarum  uielro- 
poleon  Campaniœ,  Apuliœ,  Calabriœ,  Luca- 
niœ  el  Brutiae  ,  quam  per  effectus,  hoc  est, 
per  res  gestas  ,  et  ea  munia  quœ  metropoli- 
lani  ex  officio  exercere  soient  et  tenenlur  ; 
adeo  ul  lii  soli  pro  melropolilis  habendi  sint, 
qui  ea  obierunl,  el  nusquam  alii,  in  quorum 
aclibus  similis  auctorilalis  ne  minimum  qui- 
dem  vestigium  apparet.  At  solus  Romanus 
ponlifex  per  illas  provincias  dictis  lempori- 
bus  veri  melropolilani  muneribus  functus 
est,  et  nullus  episcopus  quidquam  simile 
exercuit  :  unde  certum  esse  videtur,  hune 
soium  tune  et  neminem  alium  verc  apud  illas 
fuisse  metropolilauum.  Quod  autem  nullus 
prœter  Romanum  pontificem  per  ea  tempora 
metropolitœ  munus  obierit,  sic  conjicere  est. 
Melropolilanorum  ofûcium  erat,  ut  in  prou- 
mio  diximus,  episcoporum  electionibus  prœ- 
sidere,  eleclosque  consecrare  per  se  vel  per 
alios  ,  eosdem  episcopos  delinqucnles  depo- 
nere  vel  aliis  pœnis  canonicis  subjicere  , 
concilia  ex  provincia  convocare  iisque 
prœesse,  patriarchœ  mandata  recipere,  ac  de 
iis  poslea  suflraganeos  cerliores  lacère.  Ea 
sunt  veracerlaque  iiietropolilarum  munia,  ut 
apud  omnes  certum  est.  At  quis  per  sex  prima 
sœcula  dictasque  provincias,  Campaniœ, 
Lucauiœ,  Brutiœ,  Calabriœ,  Apuliœ  et  Corsi- 
cœ  talia  obiit  prœler  Romanum  pontificem 
per  se  vel  per  vuarios?  lia  esse ,  ut  indue- 
tione  probelur,  longum  esset  ses  iila  sœcula 
perenrrere;  nec  sane  videtur  necessarium  : 
salis  eril  si  de  tempore  beali  Gregorii  Magni 
piobemus,  cum  certum  sil  métropoles  quœ 
anle  illum  erant  ab  »o  sublatas,  suoque 
honore  spoliatas  non  fuisse.  Quis   unquam 


epistolas   hujus   magni    pontificis  legit,    nec 
observavit   hune  prœcipere  Anthemio  sub- 
diacono  ,     ut    Amalfilanum    episcopum    in 
Campania  ,  quem  in  Fcclesia  sua  non  resi 
dere   didicerat ,   si    ila   esse   reperiret ,    in 
monasteriorecluderet;  el  ut  Amandum  elec- 
lum   episcopum  Surrenlinœ  Ecclesiœ  in  ea- 
dem    provincia  ,    Romam    milteret  ;    Felici 
episcopo  Acropolitano  in  Lucania,ut  Bruxen- 
linam   et  Rlandanam  Ecclesias   episcopales 
ejusdem  provinciœ  visitarel  ;  Joanni  episcopo 
Scyllatiensi ,  ut  Croionensi,  Taurianensi  et 
Thuriensi  Ecclesiis  in  Btulia  idem  visitalio- 
nis  officium  impenderet,  ac  in  cis  episcopos 
eligi  curaret;  Joanni  Callipolilano,   ut  An- 
dream  episcopum  Tarcntinum  deponerel,  si 
hune  conciibinam  habuisse  dignosceret  :  et 
Petro  episcopo  Hydruntino  in  Calabria  ,  ut 
per  Brundusinam  et  Gallipolitanam  Ecclesias 
in  eadem  provincia  visitationis  munus  obiret, 
eisque  episcopos  faceret  eligere;  Felici  Si- 
p.nlino  in  Apulia  ,  nt  Caausinam  Fcclesiam 
in  eadem  provincia  visitarel,  eique  duos  pa- 
rochiales    presbyleros    prœficeret  ;    denique 
Bouifacio  defensori  Corsicœ,  ut  quamprimuin 
Aleriœ  et   Adiacio  ejusdem  insulœ  urbibus 
episcopos  curaret  eligendos,  electosque  Ro- 
mam ordinandos  milteret?  At  quis  nescit  hœc 
omnia  vera  ordinariaque  melropolilanorum 
munia  fuisse,  eosque  a  quibus  gesta  vel  man- 
data sunt  semper  pro  metropolitis   habitos, 
ac  proinde  non  vide!  hinc  quasi  certo  infe- 
rendum  esse  unum  episcopum  Romanum  per 
id    lemporis   metropolilauum   fuisse   harum 
omnium   provinciarum  ,  nullumque  »  arum 
episcopum  per  hœc  tempora  archiepiscopali 
auctorilale  donatum?  Id  sane  tanto  verisi- 
milius  est,  quod  semper  pro   Ecclesiarum 
privilegiis  Gregorius  M.ignus  acriter  pugna- 
rit,  diiigenterque  caverit  ne  jura  mclropoli- 
tanorum  lœderenlur,  ut  ipsemet  tcslatur  in 
epislolis ,   ac    primum   Virgilio    Arelatensi, 
hune  vicarium  aposlolicœ  sedis  instituens, 
bis  verbis  :  Ilaque  frateinitati  veslrœ  vires 
nostras  in  Ecclesiis,  quœ  sub  regno  sunt  prœ- 
cellenlissimi  filii  nostri    Cliildeberli  ,  juxta 
untiquum  morcm  Deo  aurtore  commiltimus  : 
sitiyutis  siquidem  metropulitanis  ,  secundum 
priscam   consnetudinem,  proprio  honore  ser- 
vato.  Hem  :  Absil  a  me,  ul   statuta  majorum 
consacerdotibus  meis  ,  in   qualibet   Ecclesia 
in  fringant;  quia  mihi  injuriam  facio  ,  si  fra- 
trum  meorunt  jura  perturba.  Ac  iteruin  :   Si 
ea  destiueretn,  quœ  antecessores  nostri  statue- 
runt,  non  conslructor,  sid  eversor  esse  juste 
probarer,   lestante    Veritulis  voce,  quœ  ail   : 
«  Omne  regnum  in  seipso  divisum  non  sta- 
bit.  » 

Fateor  Hhegium  Brntiorum  metropolim 
ftidum  fuisse  anle  leonomachorum  lempora, 
cum  id  a  palriarchalu  Romano  avulserint, 
melropolisque  nomine  subjecerinl  Constan- 
tinopolitano,  itt\idere  est  in  Notitia  Grœca 
manuscripta  regiœ  bibliothecœ,  Leonis  Ico- 
nomachi  tempore  facla.  Sed  cum  nulla  prœ- 
ler eam  ibi  designelur  melropolis  hisce  in 
provinciis,  inler  avulsas  a  Romano  patriar- 
chalu,  nullam  etiam  apud  eas  lune  fuisse 
pro  cerlo  habendum  videtur.  Aliœ  si  fuis- 
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sont,  has  item  procul  dubio  sedi  Constanti- 
nopolilanœ  subjecissent  Grœci  imperalores, 
sicut  subjecerunl  Hvdiuntum  et  Sanclam 
Sererinam,  postquam  ad  honorem  melropo- 
leon  evectœ  fueruul  ab  hujus  urbis  palriar- 
cba,  cum  parem  in  cas  haberent  auclori!a- 
tem,  ac  in  Rhegium,  hisque  provinciis  om- 
nibus imperarent.  Nec  est  tamen  quod  ceri- 
seas  istas,  hoc  esl  Sanctam  Sevcrinam  et 
Hydrnnlum,  quae  in  Dialyposi  Constantino- 
polilana  ajmd  Leunclavium  legunlur,  ante 
Iconomachos  métropoles  fuisse,  cum  inter 
avulsas  a  Romano  palriarchatu  haud  recen- 
seanlur.  Dieo  eniai  illas,  sicut  et  plure-;  alias 
quœ  in  cadem  Noiitia  vulgo  Leoni  Philoso- 
pha tributa  reperiunlur,  honore  isto  poste- 
riorib.ns  lantum  sœculis  insignitas  fuisse  a 
Grœcis  imperatoribus  ,  esistimandum  est. 
Di\i  vulgo  Leoni  Iributa,  quia  reveia  per 
Leonem  eo  modo  édita  non  est,  quo  apud 
Leunclavium  legitur;  idque  salis  es  hoc  pa- 
let, quod  plures  ci  vitales  nonnisi  post  illum 
imperatorem  métropoles  facla?.  fuerint,  ut 
sola  leclione  dignoscitur  ,  quœ  tamen  apud 
eam  auliquis  annumerantur,  licet  nullale- 
uus  hoc  cum  Domine  legantur  in  alia  niana- 
scripta  bibliothecœ  regiae  longe  anliquiori. 

De  Capua  forsitan  dubitatio  erit ,  cum 
smula  quondam  l'uerit  Romœ,  teste  Cicé- 
rone, melropolisque  dicatur  totius  Campa- 
niffi  ab  Athanasio.  Al  licet  uon  repugnem, 
qoiu  inter  celebriores  llaliœ  métropoles  ci- 
viles recenseatur  (idque  lantum  voluit  Alha- 
nasins,  qui  etiam  Colouiam  Agrippinam  me- 
lropolim superioris  Galliœ  vocat,  licet  ar- 
chiepiscopalis  non  fuerit,  nisi  sub  Bonifacio 
Germanise  apostulo),  tamen  quod  hujusce 
Notiliœ  temporibus,  hoc  est,  ante  Gnem  sexli 
sœculi,  metropolis  ecclesiaslica  noo  fuerit, 
clare  videlur  apud  Leonem  Oslienseni,  qui 
eam  honore  islo  a  Joanne  X11I  donatam 
fuisse  scrihit  circa  annum  971,  dum  ait  : 
Hujus  nbbatis  anno  19,  Joannes  papa  de 
Homo  exsiliatus,  venit  Capuam,  et  royalus  a 
pnvfato  principe  Pandulfo,  tune  primum  in 
radem  civitate  archiepiscopatum  constiluit  : 
consecralo  ibi  Joanne  fralre  ejusdem  princi- 
pis  arcluepiscopo.  Post  quem  donnus  Léo  hu- 
jus cœnobii  monachus  in  eadem  civitate,  qua- 
tuor tinnis  et  dimidio  archiepiscopatu  functus. 
Subdit  illuslrissiuiœ  mémorise  cardinalis  Ra- 
ronius  civitalem  illam  ante  omnes  alias  ré- 
uni Neapolitani  melropolim  faclam  fuisse, 
idi]iic  se  in  mooumentis  Ecclesiarnm  hujusce 
regionis  observasse  asserit.  Hanc  autem 
coujeclaram  adeo  probabilem  conlirmabo  ex 
perauliqua  Noiitia  metropoleon  llaliœ  in 
•'elusto  codice  Thuano,  quo  haï  quiuque  mé- 
tropoles t.intuMi  recensenlur. 

«  In  provincia  Etruria,  sive  Tyrrea,  nu- 
merantur  civitates  :  civitas  Romensium  me- 
iropblis. 

■  In  provincia  Capuensi,  civitas  Capuen- 
sis  metropolis  invenilur. 

n  In  provincia  Flaminiensi,  civitaies  nu- 
meranlur  :  civitas  Raveuoensium  metro- 
polis. 

lu  provincia  Yeuetiensi  et  Histriensi  uu- 


meranlur  :  civitas    Aquilciensium,   ipsa  est 
Forum  Julii 

'<  In  provincia seu  Liguriensi,  ci  vita- 
les numerantur  viginti.  Civitas  ilediolanen- 
sium  metropolis.  » 

Hœc  habel  Noiitia  antiqua,  ex  quibus  pa- 
let ividenler  Capuam  primam  melropolim 
in  continenli  llaliœ  factani  fuisse  post  Ro- 
main, Mediolanum,  Ravennam  et  Aquileiam. 
Obslare  tamen  videlur  Noiitia  alia  antiqua 
bibliothecœ  regiœ  temporibus  Pholii  patriar- 
chœ  Conslanlinopolilani  facta,  dum  ail  Rhe- 
gilanam  melropolim  jam  tune  avulsam  fuisse 
a  patriarchalu  Romano.  Is  enim  vixit  sedit- 
que  Constantinopoli,  dum  in  ea  celebrala 
est  synodus  octava  generalis  anno  869  ;  Ca- 
pua vero  nonnisi  anno  971  metropolis  facta 
est  :  unde  nihil  circa  hoc  cerli  viiielur  esse 
quod  asseveremus.  Sed  salis  de  provincia 
Romana,  nunc  de  aliis  dicendum. 

Provincia  Mediolanensis  secunda  post  Ro- 
manam  in  ltalia,  sic  dicta  a  Mediolano,  quod 
hujus  metropolis  fait.  Mediolanum  autem  , 
inquit  Procopius,  urbs  a  Liguribus  habitala, 
medio  fere  inter  Ravennam  et  Alpes,  quœ  in 
Galliarum  confiniis  sunt  ,  sita  est  ittnere. 
Princeps  inter  Occidentis  urbes  post  Ilomam, 
!am  magnitudine  quant  incolarum  frequentia, 
et  cœteris  fortunœ  bonis.  De  hujus  origine 
tradit  isla  Livius  :  Sigovesus  Bituiiges,  Ar- 
vernos,  ÂLduos,  Ambarros,  Carnutes,  Auler- 
cos  excivit.  Ipsi  per  Taurinos  satlumque  in- 
viœ  Alpis  transcenderunt  in  ltaliam  ;  fnsis- 
queacie  Tuscis,  haud  procul  l'icino  flumine 
in  agro  Insubrum  urbetn  condidere,  quam 
Mediolanum  appellarunt.  Sed  quid  ad  hanc 
melropolim  paucis  describendam  convenien- 
lius  islo  cpigrammale  Ausonii  poetœ? 

Et  ilediolani  mira  omnia,  copia  rcruro, 
Innumerm  cultœque  domus,  facunda  virorum 
Ingénia,  anliqui  mores  ;  lum  duplice  muro 
Amplificala  loci  species,  populique  voluptas 
Cirais,  cl  inclusi  moles  cuneata  theatri, 
Templa,  Palatinaque  arces,  opulensque  moneta, 
Et  regio  Ilcrculei  eclebris  sub  honore  lavacri, 
Cunclaque  marmoreis  ornata  peristyta  signis, 
Mœniaque  in  valli  formam  circunidata  timbo. 
Omnia  quee  magnis  operuin  vetul  (Emula  for  mi» 
Excellunt  ,  nec  juncta  premit  vicinia  lionne. 

Quœ  autem  Gallorum  tempore  metropolis 
Insubrum  erat,  eadem,  bis  post  Alpes  re- 
jectis,  llaliœ  metropolis  dicta  esl,  ut  legiU.r 
apud  Athanasium  epist.  ad  solilarios,  qua 
nuininnto  Dionysio  Mediolanensium  epi- 
scopo,  hœc  addit  :  Est  autem  Mediolanum 
metropolis  Jtaliœ.  Recte  sane  llaliœ,  cum 
provincia  quam  Mediolanensem  vocamns 
ltalia  proprie  po^t  Consfantini  divisionem 
nominala  sil.  Ab  hoc  imperalore,  vel  sal'eui 
Theodosio,  in  seplemdecim  provincias  Ita- 
liam divisam  esse  supra  diximus,  harum- 
que  decem  Urbis  vicario  paruisse,  et  septeni 
alias,  scilicet  Venetiain  cum  Istria,  jEmiiiam, 
Liguriam,  Flaminiam  cum  Piceno  Annona- 
rio,  Alpes  Cottias,  Rbœliam  primam  et  Rhœ- 
liam  secundam  vicario  alteri,  cujus  sedes 
erat  Mediolani.  A'dJam  nunc  has  septeni 
provincias  llaliœ  nomiue  specialim  douatas 
fuisse  ;  fl  licet  id  salis  probavero,  si  hune 
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vicarium,  Italia;  vicarium  dictum  fuisse  ex 
Notitia  imperii  proferam,  cum  nulla  alia  ra- 
tîo  islius  denominalionis  afferri  possit,  quam 
quod  hujus  diœcesis  Italia  erat,  lamen  plu- 
ribus  testimoniis  hanc  veritatcm  certiorcm 
faciam.  Testem  vocabo  D.  Athanasium  , 
quem  distinguentem  cpiscopos  lialia;  ab  epi- 
scopis  Bonne,  Campania;,  Calatuise,  Apuliœ 
et  Bruliœ,  légère  est  in  epistola  jam  laudata. 
Hincque  faclum  ut  episcopi  provincial  Me- 
diolancnsis,  qui  subscripserunt  conciliis  Are- 
lalensi  et  Sardicensi,  dicantur  ex  provincia 
lialia'.  Sic  in  subscriplionibus  Sardicensis 
liabetur  :  Prolhasius  ab  Italia  de  Mediolano, 
Ursntius  ab  Italia  de  Brixia,  Fortunatianus 
ab  Italia  de  Aquileia,  Lucillus  ab  Italia  de 
Verona.  Ac  ne  putes  hos  ab  Italia  dictos, 
quatenus  Italia  sumilur  pro  tolo  illo  tractu 
qui  ab  Alpibus  ad  frclum  Siculum  exlcndi- 
tur,  sic  ibidem  subscripserunt  episcopi  alia— 
rum  decem  provinciarum  :  Vincentius  a 
Campania  de  Capua,  Januarius  a  Campania 
de  Benevento,  Cidepodius  a  Campania  de  M  eu- 
puli,  et  Stercorius  ab  Apulia  de  Canusio  ;  hac 
provinciarum  suarum  denominatione  salis 
lestantes  solos  provincia;  Mediolanensis  epi- 
scopos  ex  Italia  proprie  dicta  tune  censeri. 
Al  quis  nescit  idem  prius  observalum  esse 
in  subscriplionibus  concilii  Arelalensis  primi, 
in  quibus  ha;  legunlur  :  Ex  provincia  Ilaliœ 
de  civitale  Mediulanensi  Meroclcs  episcopus; 
tx  provincia  Campaniœ  de  civilate  Capuensi 
Proterius  episcopus  ;  ex  provincia  Apuliœ  de 
civitale  Arpiensium  Par  dus  episcopus.  Undc 
necdubiiari  potest  quin  provincia  Mediola- 
nensis primis  sa;culis  dicta  sit  provincia  Ita- 
liœ,  sicul  ei  Mediolanum  ejusdem  Ilaliœ  me- 
tropolis.  Albam  urbem,  cujus  Dionysius  erat 
episcopus  ,  Italia;  metropoliui  dictant  esse 
apud  Socratem  non  ignoro  ;  sed  Mediolanum 
per  Albam  inlelligendum  esse  salis  explicat 
D.  Alhanasius,  duui  luco  jam  citalo  cuindem 
Dionysium  Mediolanensem  primari;e  urbis 
Italia;  episcopum  voc  it. 

Quinam  autem  hujus  provincia;  limites  fue- 
rinl  si  queeras,  non  eosdem  dicam  qui  nunc 
sunt,  sed  mullo  améliores,  maxime  anle  111- 
stiiulionein  melropoleon  llavennensis  cl 
Aquileiensis  :  siquidem  epistol;e  synodicu; 
Eusebii  Mediolanensis  ad  Luoucm  Magnum 
Homauum  pontificcm,  inter  ejus  suiïraga- 
neos,  non  Liguriiu  solum  episcopi,  Ticinen- 
sis,  Laudcnsis,  Comensis  et  reliqui,sed  etiam 
alii  vicinarum  provinciarum  pnesules  cum 
his  subscripserunt  ;  nimirum  Bhegiensis  , 
Placenlinus  el  Brixillcnsis  ab  .Fànilia;  Cu- 
riensis  et  Augustanus  e  Hhœiia  ;  denique 
Tdurinas  et  Dertonensis  ex  Alpibus  Coltiis. 
D.  Ambrosius  Constantio  episcopo  Ecclesiam 
Forocorneliensem  qua>i  sollicitudini  su;e 
cteditara  eommendat  in  epistolis,  his  verbis  : 
Commendo  tibi,  fili,  Ecclesiam  quœ  est  ad 
Forum  Cornelii,  quo  eam  de  proximo  inter- 
visas frequentius,  donec  ei  ordinetur  episco- 
pus. Occupatus  diebus  ingruentibus  Quadra- 
gesimœ,  tam  longe  non  possum  excurrere. 
Hœc  autem  scribens  salis  indical  Ecclesiam 
illain  quai  secundum  quosdam  in  Flaminia 
erat,  vel,  si  Paulo  Diacono  credimus,  in  e\- 
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iremis  finibus  jEmiliœ,  etiam  lune  ad  pro- 
vinciam  suam  spictasse,  quœ  postea  sut» 
fiiegorio  Magno  stilïraganea  lui I  llavennen- 
sis metropolitffi,  qui  hujus  episcopum  ordi- 
navit  :  ut  légère  est  in  epistolis  ejusdeni 
Gregorii.  Bononiam  quoque  in  ea  fuisse 
docel  idem  Ambrosius  epistola  ad  episcopos 
Italia;,  de  sanclis  Vitale  et  Agricola,  cum 
passos  esse  ait  in  civitale  Bononia  provincial 
lialia?.  Nec  dubitandum  credo  (juin  cliam 
Aquileia  Mediolanensi  episcupo  subjecta  es- 
set  temporibus  concilii  Sardicensis,  cum  in 
cjus  subscriplionibus  Fortunatianus  hujus 
episcopus  ex  provincia  Italia;  dicatur.  An 
auiem  adhuc  ila  fueril  sub  Ambrosio  Medio- 
lanensi, non  adeo  probabilc  existimo  (lirct 
concilio  Aquileiensi  prœfuisse  videatur), 
cum  in  actis  ejusdem  concilii,  Valerianus 
Aquileiensis  episcopus  anle  illum  nominc- 
lur.  Nec  inde  polest  inferri  civitates  quibus 
concilia  celebrata  sunt,  métropolitains  suh- 
jeclas  fuisse,  qui  ipsis  prœfuerunt  :  cum  Cy- 
prianus  Burdegalensis  metropolitanus  con- 
<  ilio  primo  Aurelianensi  ,  et  Lupus  Lug- 
dunensis  tertio  eliain  Aurelianensi  pra;- 
fuerint,  nec  lamen  Aurélia  Burdegala;  vc! 
Lugduno  lueril  subjecta. 

Quam  vis  autem  primi  hi  fuerint  limites 
Mediolanensis  provincia;,  adeo  ut  nulla  alia 
Romani  inter  et  Mediolanum  metropolis  in 
tola  lialia  intercederet,  aitameu  imperaule 
nt  ferunt.  V'alcntiniano  111,  huic  Flaminia 
neenon  ^Emilia  ,  saltcm  majori  ex  parle, 
adeinptœ  sunt,  quando  llavennensis  metro- 
polis inslitula  est;  sicul  Venetia  et  Istria  in 
erectione  melropolis  Aquileiensis.  Postcrio- 
ribus  sœculis  Innocenlius  II  Genuensem, 
Eugenius  IV  Venelam,  Sixtus  IV  et  Léo  X 
Taunnalem,  Gregorius  Xlll  Bonouiénsem, 
et  alii  alias  civitates  melropoles  lecere.  Sed 
jam  tle  Bavenna  dicamus. 

Urbium,  inquit  Slrabo,  in  paladibus  sita- 
rum  tnaxima  est  Rai  enna  ;  iota  ligneis  coti- 
sions œdificiis,  aquis  per/luu,  quare  pontibus 
el  lembis  viœ  expediuntur  :  non  exiguam  ma- 
ris  portionem  ajfliixu  œstus  recipit,  a  quo  el 
a  jluminibus  cœnosa  omnia  cum  elevantur, 
aens  vitio  fit  medicina.  Itaque  tocus  adeo  sa- 
lubris  est,  ut  ibi  gladiatoi  es  ali  alque  exer- 
çai jusscrint  principes  Romani.  Mirabde 
hoc  locus  isle  tiabet,  quod  in  palude  aer  est 
innoxius;  sicut  et  A.exandriœ,  quœ  ud  sligy- 
plum  est,  œstate  lacus  vilium  tollitur  ob  as- 
censum  flavii,  quo  paludes  abolenlui .  Sed  et 
mira  est  Ravennœ  vitis  nalura,  quœ  a  palude 
ceteriter  producilur,  ila  ni  muttum  fruclus 
ferai,  sed  intra  quadi  ienuium,  aut  ad  summum 
intra quinquennium  périt.  Talis  sane  ai>  i ni— 
lio  Bavenna  fuit,  sed  postenoribus  sœculis 
paludibus  exsiccalis  ,  huic  circumqtiaque 
campi  maxime  fruciferi,  horlisquc  culti  ad- 
jacentes videniur.  Hanc  Auguslus  aniplis- 
simo  porlu  altissimaque  pharo  nobilitavit, 
ut  SuelOuius  leslatur.  Mûris  poslea  nous 
circumdcdit  Ciaudius  imperalor,  ul  videru 
est  in  hoc  titulo  portœ  marmoreae,  quam  Au- 
ream  vel  Speciosam,  ob  archileclura;  et  or- 
pamenlorum  pulchriludinem  vulgus  appel- 

lal  :  Tl.  CLAUDIUS    DIU'SI.  F,  CESAR.  AUlï.  Gl£R- 
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p.  p.  dédit.  Ravennam  tandem  restaurarnnt 
nmpliarunlque  Placidia  Galla  Arcadii  et  Ho- 
norii  imperatorum  soror,  ejusque  filius  Va- 
lentinianas  III,  ut  Blondus  asserii. 

Qua)  autcm  Flaminiœ  primaria  urbs  erat. 
metropolis  occlesiaslica  facta  est,  ut  apud 
Zosiniuni  legilur  11 is  veibis  :  Ravennn  metro- 
polis,  Flaminiœ  ttrbs  primaria.  Unde  fit  ut 
Kaveonensis  episcopus  semper  sccundus 
aul  terlius  reperialur  in  subscriptionibus 
quarts,  quinla;  et  sexlœ  synodi  Romanœ 
sub  Symmacho.  Sed  quo  tempore  honore  illo 
insignila  fuerit,  eiiam  apud  perilinres  incer- 
tuni  est.  Hune  a  Valentiniano  III  accepisse, 
Hieionymus  Rubeus,  propensiore  eo  in  pa- 
triam  studio,  quo  vel  sequissimi  iulerdum 
feranlur  ,  conttndit ,  vultqi:e  impcralorem 
iïlum,  Joannem,  hujus  urbis  episcopum,  ad 


inilii  hoc  privilégiant  cum  doctissimo 
cardinale  Baronio  Ùctiiium  videri,  atque  ad 
id  non  paucis  rationibus  ducor.  Irnprim  s 
enim,  Gclasius  papa  verbis  expressis  asserii 
Ravennam  nihil  ex  imperatoris  prœsenlia 
antiquœ  dignitati  sua;  quippiam  addidisse. 
Risimus,  inquit,  quod  prœrogalivam  volunt 
Acacia  comparari,  quia  episcopus  fuit  regiœ 
ciiitatis.  Nunquid  apud  Ravennam,  apud 
Mediolanum,  Sirmium,  apud  Treviros  mul- 
tis  temporibus  non  constitit  imperator? 
Xunquidnam  harum  urbium  sacerdotes  ultra 
mensuram  sibimet  antiquiius  deputatam,  quip- 
piam suis  dignitatibus  usurp  irunt?  Deinde 
plures  ex  ecclesiis  sulïraganeis,  quas  Raven- 
nensi  archiepisco'po  sublitas  lert  privile- 
gium, ac  inier  alias  Rhegiensem,  Placen- 
tinara  et  Brixillensem  adhuc  sub  Leone  ex 
provincia  Mediolancnsi  fuisse  palet  ex   epi- 


honorem  archiepiscop.ilem   evexisse,  subje-  '  siola  Kuscbii  Mediolanensis  ad  illum  pontifi 


dis  ipsius  Ecclesia;  setlibus  episcopalibus 
YEmilia'  et  Flaminiœ,  eique  dato  privilegio 
pallium  gerendi  archiépiscopale.  Privile- 
gium quo  vult  ei  gratiam  illain  concessam 
esse,  ex  vetustis  membranis,  aliquot  locis 
corrupluni  sic  referl  :  Jn  nomine  Domini 
Dei  Salvatoris  nostri  JesuChristi,  FI.  Va- 
imtinianus  pdclis  Jesu  Christi  major  impe- 
rator Aug.  Joanni  tiro  sanctissimo,  archi- 
episcopo  Rnren.  ciriti  tis.  Si  Redemptoris  no- 
stri plena  pielate  dignos  suœ  tnajestatis  hono- 
rificat  sacerdotes,  et  chrismatum  dona  clari- 
fient, quunto  magis  nos,  qui  ab  ejus  pietate 
regalia  supra  gubernanda  nueepimus,  cultum 
religionis  et  reverentiœ  honorificenlius  debe- 
mus  impendere,  eis  maxime  quos  virtutum 
experimento  Deo  cognoscimus  propinquantes 


cemscripla,  cui  harum  episeopi  sut.scripsc 
runt.  Unde  saltem  .Emiliam  nondum  Raven- 
nœ  subjectam  fuisse  certum  est.  Adde  quod 
tune  ad  imperatores  non  spectabat  sedr.s 
episcopales  in  métropoles  ecclesiasticas  eri- 
gere.  Slatutum  quidem  dicitur  a  concilio 
Chalcedonensi,  Ut  quœcunqie  civitates  per 
lifteras  impériales  metropolis  nomine  hono- 
rata  essent,  solo  honore  fraerentur,  et  qui 
ejus  Ecclesiam  administrabat  episcopus,  ser- 
vato  verœ  metropoli  suo  jure.  Sed  hoc  decre- 
tum  in  Ilalia  nunquam  usu  receptum  est  ; 
et  suffraganeas  sedes  a  vera  metropoli  avel- 
1ère,  novœque  subjicere,  nondum  illis  con- 
cessum  erat  ah  Ecclesia,  sicut  postea  fuit 
ex  ignavia  et  adulatione  episcoporum,  si  Bal- 
samoni  credimus,  qui  haecad  canonem  38  sy- 


ul  inde  illis  eiiam  prœstet  augmentum.  unde     nodi  scxiœait  :  Decretumfuit  imperialeinprœ 


eos  pro '  abililer   Dei  clementia salute 

petrare  confidimus  ;  ac  proinde  imperiali  au- 
ctoritate  sancimus,  sanctitatem  tuant  et  san- 
ctam  tuam  Ravennalem  Ecclesiam,  atque  uni- 
versos  postea  Deo prœsules,  arcliieratica 

dignitate  erectam  métropolites  décore  subli- 
nwndam,  seu  arctuepiscopali  fastiyio....  prœ- 
ponendam.  Constituimus  sub  sacrosanctœ 
ejus  Ecclesiœ  ditione  ordinationem  totius 
JEmiliœ  nostrœ  provincia,  civitatum  omnium 
Deo  amabilium  episcoporum  creationes,  id 
est  Sarsenœ,  Cœsen  c,  Forum  Populi,  Forum 
Livii,  Faientiœ,  Forum  Cornelii,  Bononiœ, 
Mutina-,  R<gii,  Par  mat,  Placent:œ,  Brixilli, 
Vicohabeniie,  Hadriœ,  omitiumque  monasle- 
rii.rum  sub  ejus  dispositione  rejacentium,  et 
in  eis  servientium  monachorum.  Confer en- 
tes eis  ob  décorent  apostolicœ  dignitalis  hono- 
rent pallii,  et  omnem  ponlijïcalis  decoris 
usum,  sicut  coxsri  sub  nostra  Ch  istianissima 
potestate  sœpe  degentes,  fruuntur  melropo- 
l\liv.  Condccct  enim  nus  ad  honorent  sarerdotis 

ef/icaeiter  pr opter et  maxime,  ubi  screni- 

tatis  nostr<r  prœfulget  prœscntia  :  quatenus 
stcuritatc  su /fut  la  sanctitas  tua,  ss.nctaqne 
tua  in  perpeuum  Ecclesia  cum  meritis  tir- 
lutum,  honoris  etiam  nostrœ  sereriitatis  do  nu, 
et  inposterumfulgeat.  Dut.  vi  id.Jan.  Raven. 
Al  licL't  maximo  in  honore  jam  primis 
s.Tculis  Ecclesiam  Ravenneusem  habitant  esse 
uuu  ignorem,  laine n  pacc  llubei  dîxerim, 


senlia  synodi,  quœ  tune  erat,  consentienlis 
unuque  decernentis,  licere  imperaturibus  pon- 
tificalem  thronum  Ecclesiis  largiri  et  episco- 
palus  vel  archiepiscopatus  in  métropoles  eri- 
gere  ;  eaque,  quœ  ad  electionem  pertinent,  et 
reliquam  disposttionem  prout  ipse  voluerit, 
describere  ;  i<ec  a  cunone  impediri,  qui  slatuit 
metropoli  jura  serrari,  quœ  illi  adfueruntab 
initio  in  honorât o  episcopatu. 

Probabilc  quidem  est  Ravennensem  Eccle- 
siam jam  tempore  Leonis  Magni  a  Mediola- 
nensis  jurisdictione  ahstractatn  metropolim- 
que  fuisse  cum  nec  Ravennensis  episcopus, 
nt  nec  plures  e  Flaminia  episcopi  epistol.-e 
synodicx  Eusebii  Mediolancnsis  ad  Leonem 
Magnnm,  qui  Valentiniani  coa?laneus  eral, 
subscripti  reperianlur.  Sed  quidquid  sil, 
liane  istud  honoris  ab  Ecelesîa  Romana  obti- 
nui^se  credendum  est,  iicel  forte  sacra1  aliquse 
imperatorum  lillerœ  in  ejus  favorem  datye 
fuerint,  quibus  aul  in  metropolim  civilem 
cr  geretur,  aut  privilégia  a  sede  aposlolica 
concessa  firmarenlur.  Id  verbis  expressis 
testator  Peints  Chrysologus  Ravennensis 
archiepiscopus  scribens  de  Marc  llmo  epi- 
scopo  Vicohabenlino  a  se  ordinato  post  de- 
cretum  a  Romana  sede  oblentum  adversus 
Mediolanensem  Ecclesiam  aniiqua  jsra  sua 
luenlem.  Hujus  verba  sunl  :  Omnium  qui- 
dem rerum  primordia  sunt  dura,  sed  duriora 
sunt  omnibus  primordia  gencranti».  Sancta 
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Ecclesia  Ravennas  ut  primum  pareret  viam 
fecit,  angores  pertulil,  sentit  dolores.  El  in- 
fra  :  Edicto  Cœsaris  et  pagani  Dominas  ob- 
temperaturus  occurrit,  et  decreto  beati  Pétri, 
decrelo  principis  Cliristiani ,  servus  adhuc 
aliquis  irrever enter  obsistit.  Vides  quomodo 
el  Petro  et  iotperatori  honorera  acceptum 
metropolilani  referai  ;  non  tamen  eodem 
modo  inlellige,  sed  imperatori,  quia,  ut  dixi, 
aut  Raveunam  melropolim  civilem  fecerat, 
«ut  quia  Pétri,  id  est  Romanœ  sedis  dccretum 
suo  edicto  confirmai  al.  Unde  Gt  ut  sœpius 
in  Registre  Gregorii  Magni ,  Ravennates 
episcopi  ab  ;iposiolica  sede,  tum  pallium, 
(uni  alia  privilégia  se  accepisse  profileantur, 
ac  inter  cos  Joannes,  cujus  verba  sunt  : 
Quia  ergo  universa  pi  ivilegia  quœ  sanctœ  Ra- 
rennnti  Ecclesiœ  aprœdecessoribus  vestris  in- 
dultasunt,  pro  mujori  satisfactions  subjeci 
ea  in  scriniis  venerabilibus,  serundum  conse- 
craiionis  decessorum  meorum  tempora,  fidem 
nihilominus  reperientes,  nunc  vero  in  Dci  et 
in  veslra  est  potestate,  quidquid  veritate  co- 
gnila  péri  jusscriiis. 

Aquileia  civitas  Venetiœ  caput  cxslilit, 
inquit  Paulus  Diaconus.  lliam  tamen  Strabo 
describens  extra  Veneliœ  fines  ponit.  Hœc, 
inquit,  maxime  sinus  Adriatici  inlimo  incon- 
tinentem  recessui  appropinquans,  a  Romanis 
condila  est  munitionis  loco  ,  contra  habitan- 
tes supra  barbaros.  Extra  fines  Venetorum 
sita  est  :  pro  limite  est  fluvius  ab  Alpibus  de- 
lapsus  ,  qui  udvrrsus  navigari  polest  et  1200 
siadiis  ad  Noreiam  urbem  ,  apud  quam  Cneus 
Carbo  inani  conalu  cum  Cimbris  conflixit. 
iEquiparatur  Mediolano ,  in  Nolitia  Grœca 
quam  vult  sub  Conslantio  factam  doctissi- 
mus  Golofredus  ,  et  quœ  sic  habet  :  ltaliœ 
porro  civitates  et  aliœ  clarœ  sunt, puta  Aqui- 
leia el  Mediolanum.  Ac  Vopiscus  ejusdem 
temporis  scriptor  Aquileienses  et  Mediola- 
nenses  tanquam  prœcipuos  ltaliœ  populos 
jungit,  pluresque  métropoles  designans  ,  ac 
de  epistolis  a  Romano  senatu  scriplis  post 
Taciti  imperaloris  eleclionem  loquens,  Aqui- 
leiani  inter  urbes  ad  quas  scripsit  senatus 
recense!.  Senatus,  inquit,  amplissimus  curiœ 
Carthuginensi,  e:c.  Senatus  amplissimus  Cu- 
riœ Trevirorum.  Eodem  modo  scriptum  estAn- 
tiochensibus ,  Aqutleiensibus,  Mediolanensi- 
bus,  Alexandrinis,  Thessalonicensibus,  Corin- 
thiis  et  AllienieiiStbus.  Sed  quid  Ausonium 
commemorem,  qui  clari.s  urbibus  locum  as- 
signant septiinum  Mediolano  cl  uunum  dat 
Aquileia;  his  versibus  : 

Non  erat  iste  locus,  merito  tamen  aucla  recenli, 
Kona  inler cloras  Aquileia  citbens  urbes? 

Jam  vero  si  in  ordine  civi'i  celebris  ad 
hoc  usque  tempus  fuit,  quo  primum  a  Golhis, 
et  deinde  a  Longobardis  Jusiiniano  iuipe- 
rante  magna  ex  parle  diruta  est,  non  mino- 
ris  nominis  in  ecclesiastiro  fuit,  cum  metro- 
polis  exsliteril  Venetiœ  et  Islriœ.  Unde  mirum 
esse  non  debel,  si  anle  D.  Ambrosium  Vale- 
rianus  hujus  episcopus  in  concilio  Aqui- 
leiensi nominetur.  Hanc  saltem  melropolim 
fuisse  lerapore  Leonis  papœ  ex  hoc  conjici 
pot'St,  quod    Aquileicusis  epicopus  plu  i  es 


que  ex  Venetia  et  Istria  inler  eos  non  repe- 
riantur,  qui  epislolœ  synodicœ  Eusehii  Me 
diolanensis  ad  hune  magnum  papam  sub- 
scripserunt.  Nec  fulilis  sanc  est  conjectura  , 
cum  idem  ex  ipsiusmet  Leonis  episiola  ad 
Nicetam  Aquileiensem  dignoscalur  ,  in  qua, 
postquam  varia  de  feminis  quœ  caplis  vins 
nubebant,  et  de  baptismo  hiereticorura  cdo- 
cuit ,  huic  prœcipit  ut  comprovinciales  suos 
episcopos  hujus  doclrinœ  participes  facint , 
quodquidcm  melropoliiani  menus  esse  ,  in 
proœmio  diximus.  Ejus  verba  sunt  :  Hanc 
autem  epistolam  noslram  ,  quam  ad  consulta- 
tionem  tuie  fraternitatis  emisimus  ,  ad  omnes 
fralres  et  comprovinciales  tuos  episcopos  fa- 
ciès pervenire  ;  ut  in  omnium  observanlia  , 
data  prosit  auctoritas.  Porro  Aquileienses 
episcopi  non  solum  métropolitain  ,  sed  et 
palriarchœ  dicti  sunt  ,  ut  legilur  apud  Pan- 
liim  Dinconum  hœc  narrantem  lib.  n  :  His 
diebus  quibus  Longobardi  Ilaliam  invase- 
runt ,  Aquileiensi  civitati  ejusque  populis 
R.  Paulus  patriarcha  prœerat  :  qui  Longo- 
bardorum  barbariem  metuens,  ex  Aquileia  ad 
Gradum  insulam  confugil ,  secumque  otnnem 
suœ  thesaurum  Ecclesiœ  deportavit.  El  libro 
sequenli  :  Defuncto  Elia  Aquileiensi  patruu  . 
cha ,  postquam  quindecim  annos  sacerdotium 
gesserat,  Severus  huic  succedens  regendam 
suscepit  Ecclesiam.  At  palriarchœ  noineu 
non  stricte  el  propric  sumit ,  ut  quinque 
magnis  palriarchis  competit ,  sed  late  et 
quomodo  ut  plurimum  melropolitanis  con- 
cessum  fuit  apud  antiquos  ,  ac  inter  eos  Ni- 
cetio  Lugdumnsi  apud  Gregorium  Turonen- 
sera,  et  apud  Socralem  Amj  hiloehio  Iconii , 
et  Optimo  Anliochiœ  Pisidiœ.  Aildam  eliam  , 
non  ex  ratione  adeo  laudabili  nomen  islud 
his  datum  fuisse  ,  cum  id  primum  in  schis- 
mate,  quo  propter  tria  capitula  concilii  Chal- 
cedonensis  se  ab  Ecclesiœ  summo  capil" 
subduxerunt  et  «ùroxiçpaXot  sibi  ipsi  facti 
sunt,  temere  usurparinl;  et  post  hœc ,  a 
ponlificibus  et  sj  iv  dis,  cum  in  sedis  aposto- 
licœ  gratiam  rediissent,  nonnisi  studio  paris 
concessum  relictumque  sit.  Iilem  et  Graden- 
sibus  episcopis  qui  ab  illis  prodieranl,  datum 
est,  de  quibus  hœc  ait  Paulus  Diaconus  :  De- 
functo Severo  patriarcha,  ordinatur  Joanne* 
abbas  patriarcha  in  Aquileia  vetere,  cum  con- 
sensu  régis  et  Gisulphi  ducis.  In  Grados  quo- 
que  ordinatus  est  Romanis  Candidianus  au- 
tistes. Candidiano  quoque  defuncto  apud 
Grados  ,  ordinatur  patriarcha  Epiphanius  , 
qui  fuerut  primicerius  notariorum  ab  episco- 
pis qui  cravt  sub  Romanis.  Sic  ab  hoc  tem- 
pore  duo  cœperunt  esse  patriarcha),  aller  in 
Venetia,  el  aller  in  Istria  ;  Candidianus  sci- 
licet,  ut  rite  observai  immortalis  memoria1 
cardinalis  Baronius,  a  catholicis  electus,  fa- 
vente  ltaliœ  exarcho  ,  qui  eliam  Islriœ  pro- 
vincial episcopos  huic  subjeclos  essecogebat, 
ut  contra  Joanncin  Aquileiensem  schi^mali- 
cnni  el  a  schismalicis  eleclum  auctoritate 
Agilulphi  Longobardorum  re^is,  pro  parti- 
bus  Romanœ  Ecclesiœ  siaret.  Sed  hœc  ,  cum 
extra  tempora  sint  hujusce  Noliliœ,  nihil  ad 
nos  ,  nec  duas  métropoles  ex  Aquileia  el 
Grado  constiluemus,  cum  una  cademque  se-' 
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îles  légitima  fuerit,  et  earum  altéra  nonnisi 
a  srhisinalicis  consliluta.  De  aliis  igîtur  dua- 
bus  metropolibus  Siciliœ  et  Sardiniœ  di- 
ramus. 

Sicilia,  ut  legitur  in  Notitia  Grœca,  beatis- 
sima  et  maxima  insula  quœ  continentem  divi- 
dit.  Multa  sane  bona  producit ,  et  ubique 
cmiltit  merces  utiirs  magna  copia.  Ilnbet  ail- 
lent et  t\ros  divites ,  et  dodos  omni  erudi- 
tione,  tum  Grœca,  tum  Latina;  civitates  etiam 
claras  Syracusam  et  Calanam.  Et  apud  eam 
vidctur  mons  qui  vocatur  Mina  ,  in  quo  ,  si 
qua  fides ,  diiinitas  est,  quandoqu  dem  die 
noctuque  in  vertice  montis  ignis  est  unde  fu- 
mas ascendit.  Cur  autnm  conlinentem  divi- 
dere  dicatur,  intellige  ex  Eustalhio  qui  hœc 
ait  :  Sicilia  olim  peninsula  erat ,  Italiœ  per 
islhmum  cohœrens  ,  inrjenti  autem  terrœmotu 
facto  ,  isthmoque  discisso  ,  irrupissc  œquor 
aiunt  quod  islhmum  alluebat ,  cinctuque  suo 
insutam  effecisse  Siciliam  ,  haud  longe  a  con- 
linenti  disjunctam.  Unde  fabula  fertur  Nep- 
tunum,  qui  motibus  terrœ  prœest,  abscidisse 
i'sthmum  Aonio  mullas  cuspides  habenle  ferro, 
et  induxisse  mare  quod  isthmum  utrinque 
cingebat :  atque  ita  ex  peninsula  fecisse  insu- 
lam,  gratificantem  Jocasto  /Eoli  fxlio  ;  quo 
is  secure  ac  tuto  inhabitare  eam  posset. 

Principeu»  urbium  ^yracusas  bahet ,  in- 
quit  Soliuns  ,  quam  sic  describit  Cicero  in 
Verrem.  Urbem  Syracusas  maximam  esse 
Grœcarum  urbium  pulchcrrimamque  omnium 
sœpe  audistis.  Est ,  judices  ,  ita  ut  dicitur. 
Nam  et  silu  est  cum  munito,  tum  ex  omni 
aditu,  terra  vel  mari ,  pnvclaro  ad  aspectitm; 
et  portas  habet  prope  in  œdifuatione  aspec- 
tuque  urbis  inclusos  :  qui  cum  diversos  inter 
se  aditus  liabeant,  in  exitu  conjunguitur  et 
confluunt.  Eorum  cunjunctione  pars  oppidi, 
f/uœ  appellatur  insula,  mari  disjuncta  angu- 
sto.  ponte  rursum  adjungitur  et  continetur. 

Quod  autem  in  ea  fuerit  sedes  metropoli- 
tana  ,  bisce  rationibus  conjicio.  Piïmum  ex 
Tractoria  Constanlini  ad  Chreslum  Syraeu- 
sanum  episcopum  ,  qua  bunc  ad  synodam 
Àrelalenseni  invitai  :  Quoniam,  inquil,  plu- 
rimos  ex  divcrsis  locis  episcopos  in  Arelalen- 
sium  oppido  ad  calendas  Augasti  convenue 
prœcipimus  ,  tibi  etiam  per  litteras  signifi- 
candum  duximus,  ut  accepto  a  clarissimo  vi- 
ro  Lalroniano  correctore  Siriliœ ,  puhlico 
véhicula  ,  cum  duobus  aliis  secundœ  sedis  , 
quos  ijise  deligendos  judicaveris ,  tribusque 
vna  famulis,  qui  vobis  in  via  ministrent,  ad- 
siitis,  designatum  in  locum  ad  diem  prœdi- 
ctam  le  conféras.  Quis  enim  non  videt  duo 
es  his  verbis  colligi?  Primumin  Sicilia  quos- 
dam  episcopos  secundœ  sedis  fuisse,  et  alios 
vel  saliem  alium  primœ.  Id  clare  verba  so- 
utint: unde  et  perspicuum  est  in  ea  métro- 
politain fuisse,  cum  a  prima;  sedis  epi- 
scopo  non  différai.  Secundum  autem,  quod 
Cbrestus  Syracusanus  ipse  prima?  sedis  epi- 
scopus  fuerit,  cum  ad  cum  direcla  sil  Traclo- 
ria,  eju>qiie  arbilrio  coramissum  ut  quos  se- 
cum  addocendos  judicaret,  ipse  eligerel  :  id 
enim  no.nnisi  inetiopolilœ  convenit.  Quos- 
Jam  buic  metropolitani  tilulum  dignitatem- 
^ue  ex  hoc  concedere  scio,  (juodeum  prinium 


inter  episcopos  concilii  Arelatensis  subscrip- 
lum  animadverlant.  Non  enim,  aiunl,  proba- 
bile  est  ut  sola  insignilns  episcnpali  dignitate 
anle  plures  metropolitanos  snbscnberet;  sed 
loi  admodum  hœc  sentenlia  nilitur  funda- 
mento,  cum  primorum  conciliorum  sub^rip- 
tiones  plane  inversa;  sinl,  ac  in  iis  plerumque 
alio  online  reperiantur  norainati  episcopi  , 
quam  quosubscnpserunt.  Id  clare  videre  est 
in  concilio  Sardieensi,  cui  Vincentius  de  Ca- 
]iua  et  Calepodius  Neapolitanus  secuudus  et 
tertius  subscripli  leguntur,  licel  metropo- 
litani haud  fuerint  istis  temporibus.  Cer- 
lius  eruelur  argumentum  ex  subscriplio- 
nibus  conciliorum  llaliœ,  quippe  quœ  pêne 
integrœ,  et  quasi  sine  uiendis  ad  nos  vene- 
runt.  Quis  non  adverlit  Eulaliuui  bujus 
sedis  episcopum  ,  quartœ  et  quinlœ  syno- 
do  Uomanae  sub  Symmacho  (  quibus  solis 
ex  conciliis  Italiœ  reperilur  ponlifex  Syra- 
cusanus i  subscriplum  proxime  post  Raven- 
nensem  metropolilanum,  et  anle  omnes  alios 
llaliœ  episcopos.  Unde  et  lune  melropolita- 
nurn  fuisse  non  est  quod  dabitemus.  Nec 
omittam  quod  Maximianus  Syracusanus 
episcopus  ,  vicarius  sedis  apostoïicœ  a  Gre- 
gorio  Magno  per  Siciliam  inslitulus  fuerit, 
epislola  qua  ha?c  leguntur  :  Olim.  quidem 
fralernitali  tuas  nostra  fuerat  àuctoritate 
commission,  ut  si  quœ  in  Sicilia  exciderent 
Ecclesiœ  cœterisque  venerabitibus  locis  ,  vel 
incongrue  gererentur,  nostra  vice  corri/eres ; 
sed  quia  de  quibusdam  negleclis  hactenus  ca- 
pitulis  ad  nos  querela  peivenit,  rursus  ad 
eorum  correplionem  fraternilatem  tuam  spe- 
cialiler  prœvidimus  excitandam.  Sed  et  di- 
cain  id  muneris  eumdein  Gregorium  Joanni 
Syracusano  dédisse,  eiqùein  variis  episto- 
lis  prœcipere  ut  perquireret  an  Calanensis 
Ecclesiœ  diaconi  campagis  calceati  publiée 
incederenl  :  ut  Lucillum  Melitensem  episco- 
pum deponeret,  ob  conimissa  scelera,  quœ 
ipse  Joannes  Gregorio  indicaveral  ;  et  ut 
cum  Romano  Siciliœ  delensore  inquireret 
quœnam  ex  Lcclesia  sua  bona  Lucillus  as- 
portarat.  Quœ  singula  metropolilanorum 
nui  nia  fuisse  in  prou'imo  disimus.  Adde  quod 
is  inos  primis  sœculis  invalueril,  ut  nonnisi 
melropolitanis  hœc  dignitas  vicarii  ordinarii 
darelur,  ul  per  alios  singularum  diœceseon 
vicanatus  perquirenli  salis  ex  se  palebit, 
cum  in  (î.illia  Arelatensis,  in  Hispania  Hi- 
spalensis,  in  Anglia  Dorovemensis  seu  Can- 
tuariensis,  et  in  Illyrico  Tbessalonicensis 
soli  vicarii  ordinarii  sanctœ  sedis  fiierint. 
Quibusdam  (amen  aliis  per  Siciliam  sive 
episcopis ,  sive  etiam  inlerioribus  clericis 
\ices  suas  1).  Gregorium  commisisse  non 
dilfileor,  cum  lias  eiiam  Petrus  subdiaconua 
babuerit,  sed  id  per  aliiinod  solummodo 
tempus,  .i ut  pro  cerlis  lautum  negoliis  fac- 
lum  esse  ex  hoc  maxime  apiuor,  quod  D. 
Gregonus  acerrimus  jurium  melropolilano- 
ruin  delensor  fuerit.  ut  superius  osleudlnius. 
De  Calari  Sardinia!  mclropoli  diceuduni 
restai.  Est  autem  Sardinia  Medilerranei  ma- 
ris insula  diiissima  frugum  et  jumenlorum, 
ei  valde  splendida  ,  ul  legilur  in  Nolilia  an- 
litiua  sub  Couslautio  fada.    De  Imjus  priori 
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nomine  n;BC  scribil  Pausanias  :  Nomen  Sar- 
diniwpriscis  temporibus  quoânatn  fueril  apud 
incolas  comprrtum  von  hnbeo  ;  qui  iMac  e 
Grœcis  commercii  causa  adnavigarunt,  Iclinu- 
sam  ,  quod  formam  habeat  insula  humani  ve- 
»tigii ,  appellnrunt.  Unde  Silius  llalicus  de 
illa  loqueus  hrc  habet  : 

limita  (luclisono  circumiatlala  profundo 
Casiiijutur  w/uis,  compressaque  tjurgile,  lervas 
Enormes  cohibet  nudœ  sub  imagine  plantœ. 
Inde  Ichnusa  prius  (.'nuis  memorata  colonis 
Postea  tamen  Sardinia  dicta  est  a  Sarde, 
seu   Sardo,  qui,   ut  refert  Isidorus,  Hercule 
procrealus  ,  cum  magna  mullitudine  a  Libyu 
profectus  Sardiniam  occupant,  et  cr  suo  vo- 
cabulo  insulœ  nomen  dédit.  Urbes  lia  bel  plu- 
res  ,   ut  Iegitur  apud  Sirabonem  ,    quarum 
prsecipuœ  sunt  Caralis  et  Sulchi. 

Caralis  autem  ,  quœ  Melœ  Calaris  dicilur, 
non  tantutn  melropolis  civilisejus  fuit ,  sed 
eliaoi  ecclesiastica.  Onde  et  illam  prima- 
iam  urbem  Sardiniœ  vocal  Theodorrtus  in 
Historia  ecclesiastica,  qua  loquens  de  Lu- 
Hfero  hujus  sedis  mclropolitano,  hunr  in 
exsilium  adum  es*e  dicit  cum  Paulino  Tre- 
ve;ensi  et  EuseMo  Vercelleusi  ,  temporihus 
Constanlii  imperatoris,  quod  ha?rcsi  Ananas 
tavere  nolleat.  Fnde  et  Januarius  ejusdem 
si'dis  archiepiscopus  die  lur  a  D.  Grcgorio, 
qui  ad  eum  mullas  scrips:t  epistolas  ,  eique 
praecepit  ut  bis  in  anno  concilia  provincia; 
suœ  de  more  celebraret  ,  quod  proprium 
fuisse  melropolitanorum  nemo  nescil.  Hu- 
jus verba  sunt  :  Episcoporum  etiam  conci- 
lia, sicul  tum  tuiv  mos  dicilur  fuisse  provin- 
cial, quam  quod  sanclorum  canonum  aucto- 
ritate  prœcipitur ,  bis  in  anno  celebrare 
vdumus  :  ut  etsi  quis  inter  eos  a  sui  forma 
proposili ,  ardonis  atqui  morum  quatilate 
discordai,  ïociali  possit  fratrum  increpatione 
redanjui;  et  pro  xecuritate  commissi  gregis 
animoramque  statu  ,  patenta  valeal  circum- 
speclione  tructari.  Sed  et  Calaritanum  epi- 
scopuiu  eliaui  Balearium  insula  i  uni  métro  - 
I  olilam  fuisse  palet  ex  Notitia  Sardiniensium 
episcoporum  ,    qui    jussu    Hunuerici    régis 
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Carlliaginem  pro  reddenda  ratione  fidei  ve- 
nerunt,  quam  ad  ealcem  Africana:  dédit  do- 
ciissimus  Sirmundu«.  Ibi  entra  inler  eos 
leguntur  Helias  de  Majorica,  ci  Macarius  de 
Minorica.  Nec  mirum,  iuiii  etiam  Syracusa- 
no  melropolita1  subessent  episcopi  Meliia- 
et  Lipara»,  sicut  Khodiensi  prœsules  Cyc'.a- 
dum  insularum.  Scio  quidem  Baléares  in 
Notilia  civili  !  omani  imperii  His  aniarufti 
pro\inriis  aiinumerari,  sej  harum  episcopos 
Hispaniarum  melropolitis  nunquam  subdi- 
tos  fuisse  ex  hoc  censeo  ,  quod  nusquam 
Hispanis  conciliis  subscripti  reperiantur. 
Adde  quod  non  diu.  Romanis  imperantilius, 
inter  Hispanis  provincias  Baléares  recen- 
sitœ  sunt ,  cum  ejus  vicario  ,  Arcadio  inopé- 
rante ,  ademptœ  sint,  postquam  a  Wandalts 
ex  Hispania  in  Africain  transeunlibus  occu- 
pata-  fuerunt. 

Haclenus  de  provinciis  et  metropolibus 
ecclesiaslicis  Iialiœ  ;  jam  qua;  sub  singulis 
sedes  essent  episcopales  ,  disces  ex  Notilia 
sequenti.  Unum  aut  alterum  anlea  monebo, 
nimirum  cas  omnes  a  primo  Ecclesiœ  sa>culo 
haud  institutas  fuisse,  simulque  semper  ex- 
slilisse  :  etenim  plures  successu  temporis 
post  alias  instituts,  plures  translata»,  plures 
exslincUe,  plures  etiam  unitœ  leguntur,  lam 
apud  auctores  hisioriœ  ecclesiasticœ  ,  quam 
in  nionunienlis  antiquis  Ecclesiarum.  Ha- 
rum  non  paucas  uniil  sanctus  Gregorius 
Magnus;  ac  inler  easLysilanam  Squillalien- 
si  ,  Très  Tabernas  Velitrœ  ,  Anthiinienseui 
Sabinorum  Nomentanse  ,  Carinensem  Rhe- 
giensi,  et  Fundanam  Terracinensi.  Sed  cum 
mei  sil  instituti  eas  omnes  enumerare  quas 
sex  primis  sœculis  reperi  aut  fuisse  proba- 
bili  ratione  censui  ,  de  his  sigillalim  aliquid 
dicendum.  Porro  singulis  civilalibus  singu- 
los  episcopos  apposui  ,  ut  bas  episcopales 
cerlius  probarem.  Quod  si  in  his  quosdatn, 
qui  conciliis  post  Gregorium  Magnum  cele- 
bratis  septimo  sœculo  subscripserint  adver- 
teris,  ratio  est  quod  alii  prioribus  in  conci- 
liis non  reperiantur,  licet  civitates  quibustri- 
buunlur  priu^  episcopales  fuisse  conjiceresit 
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PROVINCIA  ROMANA. 
TUSCIA,  TOSCANE. 

Borna  canut  mundi,  tonusque  Romani  im- 
perii moderatrix  Euscbio  de  Vila  Constant, 
lib.  i,  cap.  20  ;  aposlolorum  scbola,  et  pie- 
latis  melropolis  Sozomeno  Hist.  Eccles.  lib. 
lu,  c.  7,  vulgo  etiam  Roma.  Hujus  episcopos, 
Occidentis  patriarchas  ,  universique  orbis 
ecclesiastici  summos  pontilïces  ,  a  Pelro 
aposlolorum  principe  air  Grejrorium  Ma- 
gnum supra  retulimus. 

Portus  Augusti,  Dioni  lib.  xl,  vulgo  Por- 


to. Ex  ejus  episcopis  Gregorius  subscripsit 
concilio  Arelalensi  primo,  Pelrus  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Hœrennius  concilio  Ro- 
mano  sub  Felice  .  et  Costus  ejusdem  urbis 
concilio  vi  sub  Symmacho.  D.  Gregorius 
Mignus  epislolam  scripsit  Felici  Porluensi 
episcopo,  quae  est  4i  1.  îv,  indict.  13. 

Sylva  Candida  ,  Marcellino  comili ,  vulgo 
Sancla  Rufina.  Ex  ejus  episcopis  Adeodatus 
subscripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho; et  Tiberius  privilegio  quod  Grego- 
rium Magnum  sancto  Medardo  Suessionensi 
coucessisse  aiuut. 
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Ntpe,  Procop.  1.  ni  Rerum  Golhic,  vulgo 
Mepi.  Ex  ejus  episcopis  Projeclitius  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro  ,  Félix 
ejtisdero  urbis  conrilio  tertio  sub  Symma- 
cho ,  et  Gralio<us  Lateranensi  sub  Martino. 

Âqua  Viva,  urbs  episcopalis,  quam  Cluve- 
rius  ex  monumentis  antiquis  apud  Eirnriam 
fuisse  asserit  in  Descriptione  Italiœ  antiqua?, 
preeler  aliara  ejusdem  nominis  quie  adliuc 
exslat  in  Campania  ,  et  nomen  vulgo  reti- 
net,  estque  ad  Vulturnum  fluvium ,  inler 
Venafrum  et  cœnobium  Sancti  Vincentii,  in 
Aprulii  confinibus.  Ex  Aqua)  Vivse  episcopis 
Paulinus  subscripsit  concilio  Romauo  sub 
Hilaro,  et  Beniguus  primo  Bomano  sub 
Symmacho. 

Phnlarù,  alias  Falarina,  et  Falerium  Ptol. 
lib.  m,  c.  1,  hodie  Phalaro,  sed  vicus  tanlura 
aliquot  «edibus  constans  ,  licet  olim  civitas 
episcopalis  et  adeo  ampla  fuerit  in  Falisco- 
ruiu  ûnibus. Joannesepiscopus  Falarinœ  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Gregorio  Ma- 
gno. 

Ferentium,  seu,  Ptolem.  1.  m,  c.  1,  Feren- 
tia,  aliis  Ferentinum,  vulgo  Ferento.  Maxi- 
mums hujus  episc.  subscripsit  concil.  Ro- 
mano sub  Fclice.  Huic  sedi  Viterhiensis 
successit ,  leste  Ferrario,  anno  1074  cum  ob 
haresim  eversa  est. 

Polymartium ,  urbs  episcopalis  tom.  II 
Coucilior.  ,  vulgo  Bomarzo.  Hanc  sedem 
unilam  fuisse  Ferentinati  conjicere  est  ex 
concilio  Lateranensi  sub  Martino,  cui  Boni- 
tus  Fcrentispolimartianus  subscripsit. 

Uortanum  ,  Anastasio  in  Vita  Leonis  IV, 
unde  Hortenses  populi  Plinio  lib.  ni,  cap. 
5,  vulgo  nunc  dicitur  Horti,  et  ad  ejus  epi- 
scopum  Blandum  scribit  D.  Greg.  lib.  I,  in- 
dict.  9,  epist.  32. 

Blera,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Bieda.  Ex 
ejus  episcopis  Maximus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Felice ,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Sutrium,  Ptol.  ibid.,  hodie  Su  tri.  Inler  hu- 
jus episcopos  ,  Eusebius  subscripsit  concilio 
Komano  sub  Hilaro  ,  Constantinus  Bomano 
sub  Felice,  et  Mercurius  Romano  primo  sub 
Symmacho. 

Tarquinii,  Slephano,  aliis  Tarquinia,  vulgo 
Targuene.  Inler  ejus  episcopos  Apuleius  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Proje- 
clitius Bomano  sub  Felice  ,  et  Lucianus  Bo- 
mano primo  sub  Symmacho. 

Tuscania,  a  qua  Tuscanienses  populi,  quo- 
rum meminit  Plinius  lib.  ni,  c.  5,  hodie  Tos- 
canetlo.  Maurus  Tuscania;  episcopus  inlerfuil 
concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Salpis,  a  qua  Salpinates  populi,  Livio  lib. 
v,  cujus  Palladius  episcopus  concilio  Bomano 
sub  Hilaro  subscripsit. 

Balneum  Régis,  Paulo  Diacono,  hodie  Ba- 
gnarea.  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  ad 
j'iannem  Balnei  Régis  epist.  3i,  lib.  vin. 

UrU$  Velus,  Piocop.  Berum  Golhic.  lib.  u, 
hodie  Qrvielo.  D.  Gregorius  scripsit  cpislo- 
lam  27,  lib.  v,  ad  Candidum  episcopum  do 
llrbe  Veteri. 

Ciusiwn  ,  Plol.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Chiusa, 


cujus  episcopus  Laurenliu-.  inteifuil  concilio 
Aquileiensi  sub  Damaso. 

Perusia,  Plol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Perugia. 
Maximianus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  primo  sub  Symmacho  ;  et  Ve- 
nantii  meminit  D.  Gregorius  lib.  x,  epist.  52, 
indict.  5. 

Cortona,  Ptol.  ibid.,  hodie  nomen  retinet. 
Theodosius  episcopus  Cortona)  subscripsit 
concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Aretium,  Straboni  lib.  v,  nunc  Arezzo,  cu- 
jus episcopus  Gaudenlius  passus  est  14  Junii 
sub  Diocleiiano,  ex  M.irtyrologio 

Volsinium,  Straboni  lib.  v,  hodie  Bolsena. 
Gaudenlius  hujus  episcopus  subscripsit  sy- 
nodo  prima?  Romana)  sub  Symmacho. 

Çentum  Cellœ,  Procop.  Rerum  Gothic.  lib. 
il,  vulgo  Civita-Vei  chia  Kollenutio  ,  et  Cin- 
cellœ  Ferrario.  Ex  ejus  episcopis  plures  cou- 
ciliis  subscri|iserunt  :  Epktetus  primo  Aro- 
lalensi,  Paschasius  Bomano  sub  Felice,  et 
Molensius  Bomano  primo  sub  Symmacho. 

Gravisca ,  Anlonino  in  Ilincrario,  vulgo 
MonCallo.  Adonius  hujus  episcopus  subscri- 
psit concilio  Romano  sexto  sub  Symmacho. 

Suana,  Plol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Soana,  urbs 
episcopalis  ,  sed  an  sex  primis  saeculis,  du- 
bium  est.  Mauritius  hujus  episcopus  subscri- 
psit epistoke  concilii  Romani  sub  Agathone. 
Manturanum ,  aliis  Manlurianum,  locus 
Thusciœ,  cujus  mentio  est  in  liltcris  Ludo- 
vici  primi  imperaloris  :  ut  testalur  Antoni- 
nus  Massa,  lib.  de  Faliscis.  Rcparatus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Lateranensi 
sub  Martino. 

Busella,  Plol.  lib.  m  ,  c.  1,  vulgo  Rossella. 
Vilalianus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Bomano  primo  sub  Symmacho;  et  Bal- 
bini  episcopi  Rusellani  mentio  est  apud  D. 
Gregorium  lib.  i,  epist.  15,  indict.  9. 

Po/iulouia,  Moïse  lib.  n,  c.  4,  vulgo  Porto- 
Baratlo.  Asellus  hujus  episcopus  subscripsit 
synodo  lertiœ  Romana)  sub  Symmacho. 

Volaterrœ,  Ptol.  lib.  ni,  c.  1,  hodie  Yola- 
terra.  Elpidius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Pisœ,  Straboni  lib.  v,  vulgo  Pi<a.  Gauden- 
lius hujus  episcopus  legitur  apud  Optalum 
lib.  i. 

Luca,  Ptol.  lib.  ni,  c.  1,  hodie  nomen  rcli- 
nel.  Félix  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Komano  sub  Hilaro,  et  ante  euiu ,  Maxi- 
unis  Sardicensi. 

Forum  Claudii,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Tofu 
Nova.  Inter  ejus  episcopos  Gaudenlius  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Felice, Colonus, 
aliis  Colonius,  Romanis  primo  et  secundo  sub 
Symmacho,  et  Donaliani  mentio  lit  apud  Op- 
talum lib.  i. 

Luna,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Luni ,  Ferrario. 
Viclor  episcopus  Luna)  adfuit  coucilio  Ro- 
mano tertio  sub  Symmacho. 

Fœsulœ  ,  Ptol.  ibid.,  hodie  Ficzoli,  cujus 
primas  episcopus  Romulus  discipulus  saucti 
Pétri  dicilur  iu  monumentis  Ecclesiœ  Faesu- 
lanae. 

Florenlia,  Ptol.  ibid.,  hodie  Fiorenza.  Hu- 
jus episcopi  Felicis  mentio  Gt  apud  Optalum 
lib.  i. 
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Sena,  Piol.  ibid.,  hodie  Siena.  Eusebius  hu- 
jus  coiscopus  subscripsit  concilio  Bomano 
snh  Hilaro. 

Corvetum,  aliis  Cornurtum,  nrbs  episcopa- 
lis  in  Noiitiis  ecclesiasticis  I lalise  et  Provin- 
ciali  Romano,  vulgo  Corneio.  Ouibusdam 
t'iislrum  Novum,  de  quo  Ptol.  lib.  m,  c.  1. 
Neopiolemus  Cornensis  cp'scopus  subscri- 
psit concilio  Romano  quinio  sub  Synimacho, 
et  Boetbius  Lnlerancnsi  sub  Marlino.  Hanc 
sérient  Ferrarius  ail  unilant  fuisse  Gravisctc. 

UMBRIA,  OMB1UE. 

Ocriculum,  Ptol.  lib.  tu,  c.  1,  aliis  UCricn- 
Imn  et  Otriculum,  v ùlgo  Otriculi.  Ex  hujus 
episcopis  Herculius  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felicc,  et  Conslantius  primo  sub 
Symmacho. 

Narnia,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Narni.  Vitalinus 
fi uj us  episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
primo  sub  Synimacho;  et  Gregorias  Magnus 
scripsit  epist.  88,  lib.  iv,  indict.  13,  Conslan- 
lio  episcopo  Narniae. 

Interamna,  Plin.  lib.  xvm,  c.  28,  vulgo 
Terni  ;  cujus  episcopus  Félix  subscripsit  con- 
cilio Romano  tertio  sub  Symmacbo. 

Ameria,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Amelia.  Hilarus 
Amerinus  subscripsit  concilio  Boinano  sub 
Hilaro,  et  Lampadius  Romano  primo  sub 
Symmacho,  nccnon  Martianus  alleri  Romano 
sub  Felice. 

Tuder,  Straboni  lib.  v,  vulgo  Todi.  Ex  ejus 
episcopis  Crescovius  subscripsit  concilio  Bo- 
inano sub  Felice,  et  priuio  Romano  sub  Sym- 
inacho. 

Veltonium,  urbs  episcopalis  in  lib.  Conci- 
liorum,  a  qua  Vettonienses  populi  Plinio  lib. 
m,  c.  14,  vulgo  Biltona.  Gaudenlius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Romano  sub 
Hilaro. 

Mevania,  Piol,  lib.  m,c.  1,  vulgo  Bevagnn. 
lnnocenlius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Sym- 
inacho. 

Tifernum  Tiberinum,  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
Cita  di  Castello.  Lumiuosus  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Trebia,  Treba,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1  ,  vulgo 
Trevi.  Propinq.us  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  quarto  sub  Synima- 
cho ,  et  aille  eum  Coustantinus  Bomano  sub 
Felice. 

Spolctum,  Ploient,  lib.  in,  c.  1,  vulgo  Spo- 
tela.  Epiphanius  hujus  cpiscopns  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  et  Joaunes  pri- 
mo Bomano  sub  Synimacho. 

Fulginum,  a  quo  Fulginates  populi  Ilaliaî 
Ciceroni  iu  oralione  pro  Cornelio  R  ilbo,  ho- 
die Fuligno.  Urbanus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Bomano  sub  Felice,  elFor-, 
lunatus  primo  sub  Synimacho. 

Forum  Notum,  TEthico  in  Cosmographia, 
inler  Forum  Flaminii  el  Spoletum.  Projecli- 
lius  Foronovanus  subscripsit  concilio  Roma- 
no primo  sub  Synimacho,  et  ante  eum  Asle- 
nus  concilio  Bomano  sub  Felice  j 

Forum  Flaminii,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1, 
vulgo  For-Flammo.    Bonifacius  hujus  epi- 


scopus subscripsit  concilio  Romano  quarlo 
sub  Syminacho. 

C '•mi-rinum,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Cameri- 
iio.  Probus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  terlio  sub  Syminacho,  et  quar- 
to, quo  legendunt  est  Cameranensis  pro  Cai- 
oieianensis. 

Hispcllum,  Ispelum  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1 
hodie  Spelln  ;  civitas  olim  episcopalis,  ruj  is 
tamen  episcopum  non  legi  nisi  in  concilio 
Sinuessano  parum  cer:œ  fidei. 

Assisium,  Plin.  lib.  ni,  c.  14;  /Fsisium 
Ploient.,  I.  m,  c.  1,  vulgo  Assisi,  cujus  epi- 
scopus Aquiliuus  adfuit  concilio  Laleraiiensi 
sub  Marlino. 

Nuceria,  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  No- 
cera.  Laurenlius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Bomano  sub  Synimacho,  et  D.  Gre- 
gorius  scripsil  epistolam  47,  lib.  vu,  indict. 
2,  Primerio  Nuceriœ  episcopo. 

Eugubium,  civitas  episcopalis  libro  Coitci- 
liorum,  vulgo  Gubbio.  Gregorius  Mannus 
epistolam  89,  lib.  vu,  indict.  2,  ad  hujus 
episcopum  Gaudiosum  direxit,  sed  longe 
ante  illum  Innocentius  1  ad  Decentiuw  scri- 
psit. 

CAMPAN1A,  IN  QUA  LATIUM;  CAMPAN1E,  dans 

laquelle  est  compris  le  Lut, uni. 

Ostia,  Ptolem.,  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  etiàm 
Oslia.  Ex  ejus  episcopis  Bonus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice;  Bellator  prima 
synorio  Romana;  sub  Symmacho,  et  Arislus 
vel  Ariston  tertiaî  et  quarts  snbeodem. 

Velitrœ,  Livio  lib.  vi,  vulgo  Veletri.  Ex 
ejus  episcopis  Adeodatus  subscripsit  conci- 
lio Romano  sub  Hilaro,  Bonifacius  Romano 
sub  Felice,  cl  Sylvinus  quarlo  ejusdem  ur- 
bis.  sub  Symmacho. 

Très  I  (ibernœ,  Zosimo  lib.  u,  vulgo  Cister- 
na.  Lucifer  hujus  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Dciius 
item  Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Antium,  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Anse 
Gaudentius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Bomano  sub  Hilaro,  Fehx  item  Boma- 
no sub  Felice,  et  Vindemius  primo  sub  Sym- 
inacho. 

Tairacina,  Ptolem.,  ibid.,  vnlgo  eliaiu 
Tarracina  dicitur.  Savini  episcopi  a  Tarra- 
cina  meminit  Optalus  bb.  î.  Item  Martyrius 
subscripsit  printœ  synodo  Romanœ  sub  Sym- 
macho. 

Terentinum,  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
Fiorentino.  Bassus  hujus  episcopus  subscri- 
psit concilio  Bomano  sub  Felice,  et  primo 
sub  Symmacho  nec  non  lnnocenlius  tertio 
sub  eodem  Synimacho. 

Anagnia,  Strab.,  lib.  v,  vulgo  Anagni.  Ex 
ejus  episcopis  Félix  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  et  Forlunalus  item  Roma- 
no primo  sub  Symmacho. 

Gabii,  Strab.,  ibidem,  hodie  Gallicano,  in- 
quit  Blondus.  Inter  ejus  episcopos  Asterius 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Andréas  item  Boinano  sub  Felice,  et  Morcu- 
rius  primo  sub  Syminacho. 

Signia,  Strab.,  lib.  v,  vulgo  Segna  vcl  Se- 
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gni.  Sanctulus  hujus  episcopus  subscripsil 
cuucilio  primo  Komano  sub  Symmaeho,  nec 
non  Justus  tertio  et  quarto  sub  codera. 

Albanutn,  I'rocopio,  lib.  n  Rerum  Gothi- 
carum,  vulgo  Albano.  Civitas  episcopalis 
Lalii,  et  non  Alba  Longa  ab  Ascanio  condita, 
cura  illius  episcopi  dicanlur  in  conciliis  AI- 
banenses,  non  Albenscs.  luter  eos  Komanus 
subscripsit  concilio  Rooiano  sub  Hilaro, 
Alhauasius  item  Komano  sub  Feltçe,  Chry- 
sogonus  tertio  sub  Symmacbo,  et  Andréas 
Albaneosis  episcopus  legitur  apud  l).  Gre- 
gorium  Magnum,  Epislolarum  lib.  il,  indict. 
i,  in  privilcgioS.  Medardi. 

Tuscidum,  Plolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
Frescati.  Hujus  episcopum  a  Tolila  occisum 
a ii no  ,')').')  narrai  Itaronius,  et  Vilalianus  sub- 
scripsit episloke  synodica;  concilii  Kouiiiii 
sub  Agalhone. 

Subaugusta,  Crbs  episcopalis  circa  Ro- 
main, qute  et  Angusta  Helena  dicebalur.  Ex 
ejus  episcopis  Crispianus  subscripsit  concilio 
Komano  sub  Hilaro,  Petrus  item  Komano 
sub  Felice,  et  k'-'iximiar.u.s  primo  sub  Sym- 
macbo. 

Fundi,  Suelon.  iv.  Tiberio  cap.  5,  hodic 
Fondi.  Vitalis  bujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Komano  primo  sub  Symmaeho. 

Formiœ,  Diodoro  lib.  îv,  nuuc  Mola.  Ex 
cjus  episcopis  Marlinianus  subscripsit  conci- 
lio Komano  sub  Felice,  cl  Adeodatus  prima; 
synodo  Romaua;  sub  Symmaeho. 

Salernum,  Slrab.,  lib.  v,  vul:o  Salerno. 
Gaudeutius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio primo  Komano  sub  Symmaeho,  nec  non 
Asterius  concilio  generali  quinto. 

Amulphia,  vulgo  Amalfi.  Divus  Gregorius 
scnpsil  epistulam  23,  lib.  v,  ind.  ik,  ad  Au- 
themium,  de  Pimenioepisc.  Amalphitano. 

Surrentum,  Melœ,  lib.  n,  c.  4,  nnne  Sor- 
rento  seu  Sorriento.  Kosarius  episcopus  Sur- 
rentinus  subscripsit  synodo  prima;  Komanae 
sub  SymmaciiD. 

Stable,  Ovidio  lib.  xv  Metamorpbos.,  vul- 
go Castel  a  Mare  di  Slabia.  Ursus  ejus  epi- 
scopus subscripsit  eidem  concilio. 

Neapolis,  Plolem.,  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  Na- 
pnli.  Ex  ejus  episcopis  Soter  subscripsil  con- 
cilio Komano  sub  Hilaro,  et  Slepbanus  pri- 
mo sub  Symmaeho. 

f'uteoli,  qua;  et  Dicearchia  Plin.  lib.  ni, 
c.  5,  nunc  l'uzzolo.  Ex  ejus  episcopis  Clau- 
dius  subscripsit  concilio  Komano  sub  Hilaro, 
et  Aucupius  Komano  primo  sub  Symmaeho. 
Misenum,  Virgilio  i  iEneid.,  vulgo  Mise- 
no.  Concordius  hujus  episcopus  subscripsil 
lerliae  synodo  Komana;  sub  Symmaeho.  Hor- 
misda  papa  scripsit  epistolam  9  ad  Peregri  - 
îium  episcopum  Miseni. 

Cumœ,  Ploient.,  lib.  {il,  c.  1,  vulgo  Cuma 
Ex  cujus  episcopis  Adeodatus  subscripsil' 
concilio  Komano  sub  Hilaro,  elMiseuus  Ko- 
mano primo  sub  Symmaeho. 

Atella,  Ptolem.  ibidem,  vulgo  S.  Arpino. 
Ex  ejus  episcopis  Primus  subscripsit  concilio 
Roniénô  sub  Hilaro,  Félix  tertiffi synodo  Ko- 
mana; sub  Symmaeho,  et  Importuuus  legilur 
ipud  D.  Gregorimn  Magnum  eoislola  53,  lib. 
va,  indict,  2, 


Vullurnum,  Livio  lib.  xxv,  vulgo  Castel  di 
Botorno.  Paschasius  hujus  episcopus  sub- 
scripsil prim;e  synodo  Komana;  sub  Sym- 
maeho. 

Sora,  Ptolom.  lib.  m,c.  1,  etiam  ho  lie  Sont 
dicilur.  Sebastianus  hujus  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Komano  lerlio  sub  Sym- 
maeho. 

Ai/uinum,  Plin.  1.  ni,  c.  5,  vulgo  Aquino. 
Coustanlinus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Komano  sub  Felice,  et  Asterius 
ejusdem  ui  bis  episcopus  quiuiœ  synodo  Ko- 
mana; sub  Symmaeho. 

Cassinum,  M.  Varroni  1.  vi,  de  Lingoa  La- 
tina,  Cassino  dicilur  vulgo.  Ex  ejus  episcopis 
Caprarius  subscripsit  concilio  Komano  sub 
Hilaro,  et  Severus  Komano  sub  Felice. 
^  Minturnœ,  Slrab.  I.  v,  vulgo  La  Scaffa  del 
Gariyltuno,  lesle  Sanfelicio.  Kustieus  M  n- 
lurnensis  episcopus  subscripsit  concilio  Ko- 
mano primo  sub  Symmaeho. 

Suessa,  Plolem.  I.  ni,  c.  1,  vulgo  Sessa. 
Fortunalus  Suessanus  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio. 

Teanwn,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Tiano.  Quin- 
lus  hujus  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio. 

Ciilenum,  Slrab.  1.  v,  vulgo  Carinola.  Vale- 
rius  hujus  episcopus  subscripsil  eidem  con- 
cilio. 

Culalia,  Livio  1.  vm,  vulgo  Caiazzo.  Au- 
liquuii)  Kreviariura  Capua;  meminit  Slephaui 
Calaliœ  episcopi;  sed  an  sex  primis  sa;culis, 
raihi  non  constat. 

Capua,  Mêla;  lib.  n,  cap.  k,  hodie  Capoa. 
Ex  eju-s  episcopis  Vincentius  subscripsil con^ 
cilio  Sardicensi,  Tiburtius  Komano  sub  Hi- 
laro, Consianlinus  Komano  sub  FVlice,  el 
primo  sub  Symmaeho;  neenon  Proterii  epi- 
scopi a  Capua  meminit  Optalus  lib.  i. 

Acerra,  Plin.  I.  ni,  c.  o,  vulgo  L'Acerra. 
Concordii  hujus  episcopi  menlio  esl  in  con- 
cilio Komano  primo  sub  Symmaeho. 

Nola,  Plolem.  1.  ni,  c.  1,  nunc  quo;jue 
Nota  dicilur.  Serenus  hujus  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Komano  primo  sub  Symma- 
eho, el  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  episl. 
13,  14  et  "2G,  lib.  iv, indict.  13, ad  Caudenliuin 
Nulanum  episcopum. 

Abellinum,  Ploiera,  ibid.,  vulgo  Avrllino. 
Timolheus  hujus  episcopus  suliscripsit  sy- 
nodo Komanœ  prima;  sub  Symmaeho. 

Y enafrum,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Venafri. 
Consianlinus  hujus  episcopus  subscripsil  con- 
cilio Komano  primo  sub  Symmaeho. 

Atina,  Virgilio  lib.  vu  Aineiii.,  vulgo  Atino, 
Plures  hujus  episcopi  numerantur  in  Marlj- 
rologio  Komano,  ac  inler  eos  Marcus  a  san- 
clo  Pelro  ordinalus,  et  Fulginiius  successor 
Marci,  martyrque  sub  Domiliauo. 

P1CENUM  ANNONARHJM. 

Aïsis,  Ploiera.  1.  m,  c.  1,  hodie  Giesi.  Mar- 
tianus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Komano  tertio  sub  Symmaeho. 

Seuuijallia,  Mekv  1.  il,  c.  'i,  vulgo  Senegnlia. 
Yenantius  hujus  episcopus  subscripsit  con  - 
cilio  Komano  quarto  sub  Syinraaclio. 

FunuinVurtumv,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
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Fano.  Eusebius  liujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  quarto  sub  Symmacho, 
t.  ripsilque  Grciiorius  Magnus  epistolam  177, 
lib.  vi,  indict.  15,  ad  Fortunatum  episcopum 
Fani  Forlunœ. 

Pisaurum,  Melœ  lib.  H,  cap.  4,  hodie  Pe- 
saro.  Germanus  hujus  episcopus  subscripsit 
coacilio  Rotuan  i  primo  sub  Symmacho. 

Ariminum,  P  in.  Ariminium  lib.  m,  c,  15, 
vulgo  Rimini.  Slemnius  hujus  episcopus  le- 
gitur  apud  Opiatum  lib.  î,  et  Joannes  eju-- 
dem  civilatis  episcopus  aiifuit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Syuima<  ho. 

Urbinum,  Procop.  lib  u  Rcrum  Gothîc, 
hodie  L'rbino.  Gregorius  Magnus  epistolam 
04.  lib.  11,  indict.  2,  ad  Lcontium  episcopum 
Urbinalis  scripsit. 

Tifernum  Metaurense,  Plin.  lib.  m,  cap.  5. 
Livitas  episcopalis  antiqua  credilur  ;  attamen 
uull'um  legi  anle  Exhilaratum  concilio  Rp- 
mano  sub  Agathone  subscriptum,  quem  hu- 
jus episcopum  fuisse  conjicere  sit. 

Forum  Sempronii,  Ptolem.  lib.  ni,  cl, 
vulgo  Fossunbrono.  Felicissimus  epis<opus 
Foroscmproniensis  subscripsit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho,  et  lnnocentius 
secundo. 

Callium.  Antonino  inltinerarioCaiVe  Vicus, 
\ulgo  Cagli.  Vilicanus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

TICENUM  SUDURBICARIUM.  P1CEÎWM SUDVR- 
BlCAlliE. 

Pinna,  Ptolem.  lib.  111,  c.  1,  hodie  Penna. 
ltomanus  hujus  episcopus  adl'uil  concilio  Ro- 
mano  primo  sub  Symmacho. 

Interamnia,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  aliis  In- 
toramnium,  vulgo  Teramo,  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Romano  tertio  subllilaro. 

Asculum,  Ptolem.  ibid.,  hodie  Ascoli.  Lu- 
centios  hujus  episcopus  interfuit  concilio 
Chalcedonensi. 

Firmum,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Fermo.Jus- 
tus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Ro- 
mano quinto  sub  Symmacho. 

Tolentinum,  a  quo  Tolentinales  populi, 
Plin.  I.  m,  c.  1C,  vulgo  Tulenti-no.  Rasilius 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romane 
primo  sub  Symmacho,  ctanleeum  Basilicus 
Romano  sub  Felice. 

Septempeda,  Strab.  lib.  ",  hodie  5.  Seve- 
rino,  cujus  episcopus  Severinus  legilur  in 
monumentis  Ecclesia?  Septempedanaï,  lem- 
pore  Justiniani  imperatoiis. 

Matelica,  Piceni  urbs,  a  qua  Matilicates 
populi,  Plin.  I.  111,  c.  li,  vulgo  Matelica. 
Equitius  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Felice. 

Cinr/utum,  Picenorum  oppidum  Cwsari,  et 
Ciceroni  ad  Atlicum,  vulgo  Cingulo.  Julianus 
episcopus  Cinguli  interfuit  concilio  quinto 
generali  Constantinopolilano. 

Auximum,  Procop.  lib.  11,  vulgo  Osimo  et 
Osmo.  Fortunatus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Potentia,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Porto  di  S. 
Lepiilio,  aliis  Potenza.  Faustinus  hujus  epi- 
scopus adfuit  concilio  Carlhaginensi  sepîimo, 


ad  quod  legatus  missus  moral   a  sede  apu- 
slolica. 

Numann,  Mêla;  lib.  11,  cap.  k,  vulgo  Hu- 
mana. Philippus  hujus  episcopus  subscripsit 
conciliis  Romanis  sub  Hilaroel  Felice. 

Ancona,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodie  noffien 
retinet.  Gregorius  Magnus  epistolam  91  lib. 
7,  indicl.  2,  scripsit  Severo  episcopo  Anco- 
uilano. 

Iladria,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Atlri,  cujus 
episcopus  interfuil  concilio  Lateraneusi  sub 
Marti  no.  Diiïert  aulem  ab  ea  qu;e  est  in 
Flaminia. 

Aternum,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Pescara.  Pe- 
regrini  episcopi  Alerni  mentio  fit  apud  I). 
Gregorium  in  Dialogis. 

VALER1A  ,  LA  VALÉRIE. 

Fidene,  Yirgilio  lib.  vi  iEneid.,  vulgo  Cas- 
tel  Jubileo.  Gerontius  episcopus  Fidenes  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

Nomentum,  Ptolem.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  La- 
mentana.  Ex  ejus  episcopis  Servusdei  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Ililaro,  Cypria- 
nus  Romano  sub  Felice,  et  Romanus  Ro- 
mano tertio  sub  Symmacho. 

Tibur,  Sueton.  in  Augusto  cap.  72,  hodio 
Tivoli.  Candidus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  et  primo  Ro- 
mano sub  Symmacho. 

JSursia,  Ptolem. lib.  111,  cap.  \,nunc  Notza. 
Stcphanus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Romano  primo  sub  Symmacho. 

Marsi,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Marci.  Lumi- 
nosus  episcopus  Marsensis  subscripsit  con- 
cilio Lateraneusi  sub  Marlino. 

Prœneste,  Ptolem.  ibid  ,  vulgo  Palestrina. 
Januarius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Romulus  item 
Romano  sub  Felice,  et  quarlaj  synodo  sub 
Symmacho. 

Furconium,  Paulo  Diacono  Hisl.  Longo- 
bard.  lib.  u,  cap.  iO,  hodie  Forconio.  In  ea 
civitale  sedem  episcopalem  a  primis  sarulis 
fuisse  ferunt,  sed  ejus  episcopum  non  legi 
anle  Florum,  qui  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Agathone. 

Amiternum,  l'Un.  lib.  111,  cap.  12,  vulgo  S. 
Vittorino.  Valcnlinus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  sub  Sym- 
macho. 

Reate.  Strab.  lib.  v,  vulgo  Rieti.  Ursus  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
tertio  sub  Symmacho. 

Lista,  Dionysio,  urbs  Sabinorum  non  longe 
distans  a  Reate.  Joanneui  ejus  episcopum 
fuisse  conjicere  est,  qui  a  D.  Gregorio  pres- 
byter  c  mlinalis  constitutus  est  in  Ecclesia 
Scyllalina,  epist.  25,  lib.  11,  indict.  10. 

Cures,  Curis  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Curese. 
Tiberius  episcopus  Curicum  S;ibinorum  sub- 
scripsit concilioRoiuanosubHilaro.  Hancque 
sedem  probabile  est  eamdem  fuisse  cum  ea 
quiedicitur  sancli  Anlhimii,  cujus  meminit  D. 
Gr.  gorius  episl.  2,  iib.  u,  indict.  2,  et  quam 
uniit  Nonieutaïue. 

SAMNIUM,  LE  PAYS  DES  SAMNITES. 

Bcneventum,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodie 
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Benevento.  Epipbanius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit roncilio  Romano  primo  sub  Symma- 
clio;  el  Theophili  ejusdetn  civitalis  episcopi 
i iicini i) il  Optatus  lib.  i. 

Sœpinum,  Ptoleui.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo  Se- 
pino.  Procuhanus  Sepinalis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

,Sn/mo, Plolem.  ibid.,nuncSermo»iri  dicilur. 
Palladius  Sulmonlinus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  primo  sub  Syniraacho. 

Borianum,  Boianum  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
Boiano.  L.iurenlius  episcopus  Boianensis 
.-ubscripsil  concilio  Romauo  terlio  sub  Sym- 
macho. 

Alipha,  Tel  Allifa  Ptolem. ibid.  Glarus  epi- 
scopus Aliphanus  subscripsit  concilio  Ro- 
niano  primo  sub  Symmacho. 

Theaten,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  1,  vulgo  Ci- 
vitu  di  Cldeli.  Quinlus  Theaiiiius  episcopus 
subscripsit  concilio  primo  Romano  sub 
Symmacho. 

Ortomi,  Strab.  lib.  v,  hodie  nomen  relinet. 
Masimianus  episcopus  Ortonensis  subscripsit 
concilio  Romano  quarto  sub  Symmacho. 

Frequentum,  vulgo  Fricenti,  urbs  episco- 
palis,  cujus  episcopus  Marcianus  a  sancto 
Leone  papa  ordinatus  est,  ex  monuiueutis 
Ecclesia?  Beneventanœ. 

Samnium,  Paulo  Diacono  lib.  il,  cap.  20. 
Marcus  Samninus  episcopus  subscripsit  sy- 
nodo quarts  Romaïue  sub  Symmacho. 

Vulva,  oppidum  Sulmoni  proximum,  apud 
quod  fuit  olim  sedes  episcopalis  unita  Sul- 
moni. Fortun.itusliujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  qniolo  sub  Symmacho;  et 
Pamphili  Valvensis  episcopi  memona  tit  in 
Marlyrologio  Romauo  die  28  Apriiis. 

APULIA,  LA  FOUILLE. 

Egnatia,  Plolem.  lib.  ni,  cap.  1,  Iynntia 
Slraboni,  vulgo  Gnazzo.  Rufeniius  episco- 
pus Ignalinus  subscripsit  concilio  Romano 
sub  Symmacho. 

Barium,  Ptolem.  ibid. ,  hodie  Barri.  Con- 
cordius  episcopus  Barinas  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro. 

Trunum,  vulgo  Trani.  Eutychius  Tranen- 
sis  episcopus  subscripsit  concilio  Romauo 
tertio  sub  Symmacho. 

Cupersanum,  vulgo  Conversano.  Hilarius 
Cupersanensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Canusium  ,  Ptolem.  lib  ni  ,  cap.  1,  vulgo 
Canosa.  RuGnus  Canusinus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  sub  Symma- 
cho, et  Memor  ejusdem  chitatis  episcopus 
tertio  sub  eodem. 

Siponlum,  Plin.  lib.  m,  cap.  2,  adhuc  Si- 
ponto  dicilur.  Félix  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  et  ad 
aliuiu  Felicera  Siponlinum  D.  Gregorius  Ma- 
gUDS  plures  epislolas  misil,  ul  videro  est  in 
ipsius  Operibus. 

Arpi,  Ptolem.,  lib.  m,  cap.  1,  nunc  Sarpi 
dicilur.  Pardus  episcopus  Arpi  subscr.psit 
concilio  Arelatensi  primo. 

Melfia,  sive  Melphia,  vulgo  Mclfi,  civilas 
episcopalis  lib.Concil.Lcucadius  Mclphilcn- 


sis  episcopus  subscripsit  synodo  sexke  l'.o- 
manœ  sub  Symmacho. 

Venusia,  Plolem.  lib.  ni,  c.  1.  hodie  Venofa. 
Stephanus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  terlio  sub  Symmacho. 

Acherontia,  Acherontius  Livio  lib.  vin, 
vulgo  Acirenz  i.  Juslus  Acheronlinus  episo- 
pns  subscripsit  prima;  synodo  Romano;  sub 
Symmacho. 

Tigiliœ,  urbs  episcopalis,  vulgo  Bisegli 
dicta;  legitur  in  Marlyrologio  Romano,  ubi 
Maurus  episcopus  martyrium  subiisse  sub 
ïrajano  dicitur. 

Canna?,  Livio  decad.  3,  lib.  n,  urbs  clade 
Romanorum  celebris,  nunc  diruta  :  cujus 
episcopus  Antipaler  subscripsit  concilio  Ro- 
mauo quinlo  sub  Symmacho. 

CALABRIA,  LA  CALABHE. 

BRUNDUSIUM,  Plolem.  lib.  ni,  cap.  1, 
vulgo  Brindisi.  Leonlii  ppiscopi  Rrundusiui 
meminit  D.  Gregorius  Magnus  lib.  is,  iu- 
dicl.  fc,  epist.  73. 

Aletium,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Lecci.  Juslus 
et  Oronlius  primi  hujus  episcopi  et  sancti 
Pauli  apostoli  discipuli  legunlur,  ut  feront, 
in  monumentis  Ecclesiœ  Aletinœ. 

Hydruntum,  Hydrus  Slraboni  lib.  vi  , 
vulgo  Otranlo.  Andréas  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  La teranensi  sub Marlino; 
scripsitque  Gregorius  Magnus  epistolam  21, 
lib.  v,  indict.  Ik,  ad  Pelrum  episcopum  Hy- 
drunlinum. 

Callipolis,  Melœ  lib.  n,  cap.  i,  nunc  Gal- 
lipoli.  D.  Gregorius  Magnus  scripsil  epislo- 
lam  Si,  lib.  u,  iudict.  2,  ad  Joanuem  episco- 
pum Callipolitanum. 

l'arentum,  Ptolem.  lib.  in,  cap.  1,  hodie 
Taranto.  Joannes  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Latcraiiensi  sub  Marlino  ; 
scripsitque  D.  Gregorius  Magnus  epist.  k\, 
lib.  u,  indict.  2,  ad  Andream  episcopum  Ta- 
rcnlinum. 

Uria,  Slraboni  lib.  vi,  vulgo  Oira.  Bar>a- 
nus  hujus  primus  episcopus  legitur  in  mo- 
numentis hujus  urbis,  fuilque  sancti  Cataldi 
synciironus. 

Li/pia,  Lupia  Mêla?  lib.  n,  cap.  4.  Hanc 
auicm  episcopalem  fuisse  legitur  apud  Gre- 
gorium  Magnum  epistola  21,  lib.  v,  indict. 
14-,  cujus  pontifice  desliluUe  visitationis  mu- 
nus  injungit  Brundusino  el  Gallipolilano 
episcopis. 

BRUTIA,   BRUT1E. 

Rhegium,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  hodie 
Rezo.  Stephanus  primus  hujus  episcopus  or- 
dinatus dicilur  a  sancto  Paulo  apostolo  iu 
Marlyrologio  Romano;  scripsilque  D.  Gre- 
gorius Magnus  epislolas  h  et  M,  1.  n,  in- 
dict. 2,  pluresque  alias  ad  Bonifacium  epi- 
scopum Rhegieusem. 

Taurianwn,  Mêla;  lib.  n,  r.  k,  hodie  Semi- 
nara.  P.  Gregorius  Magnus  epislolam  30, 
lib.  i,  indicl.  9,  scripsit  ad  Paulinum  episco- 
pum Taurianenscm  :  subscripsitque  Lauren- 
tius  ïaurianensis  episcopus  concilio  Lalera- 
nensi  sub  Marlino. 

Tropia,   l'ropea  Slephauo,  vulgo    etiaiu 
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Tropia,  cujus  episcopus  Jouîmes  subscripsil 

concilio  Lalerauensi  sub  Marlino. 

Vibo,  quœ  el  Vibo-Vatentia  Plinio  lib.  m, 
c.  5,  hodie  Bivona,  tesie  Barrio.  Joannes  Vi- 
bonensis  episcopus  subscripsil  concilio  Ro- 
in  ino  primo  sub  Symmacho,  ilemque  Papi- 
nius  Lateranensi  sub  Marlino. 

Nicotera,  Antonino  in  Itinerario,  nunc  M- 
codro.  D.  Gregorius  Magnas  scripsit  episto- 
l.im  VI,  lib.  vu,  indicl.  2,  ad  Proculum  cpi- 
scopum  Nicolerœ. 

Tempsa,  Strab.  lib.  v,  nunc  S.  Marco.  Hi- 
larius  liujus  episcopus  subscripsil  lerliœ  sy- 
nodo  Romanœ  sub  Symmacho,  et  Sergius  La- 
teranensi sub  Marlino. 

Thurium,  Ptoleni.  lib.  m,  cap.  1,  nunc 
Terra  Nova  Barrio,  aliis  Buffalora.  Joannes 
I  huiitanus  episcopus  subscripsil  lerlia;  sy- 
nodo  Komanae  sub  Symmacho. 

Cerilluê,  Strab.  lib.  vi,  aliis Cerellus,  vulgo 
Cerilla  Barrio.  Roman  us  episcopus  Cerelli- 
tanus  subscripsil  concilio  Lateranensi  sub 
Marlino. 

Consentia,  vel  Cosentia,  Livio  lib.  vin,  ho- 
die Cosenza.  D.  Gregorius  Magnus  scripsit 
epistolam  VI,  lib.  vu,  indicl.  2,  ad  Palum- 
bum  episcopum  Cosentiœ. 

Crotona,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  adhuc  Cro- 
tone.  Theodosius  bujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Scyllatium,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  1,  vulgo 
Suuillaci.  Gaudentius  Scyllatenus  episcopus 
subscripsil  concilio  Romano  sub  Hilaro  ; 
scripsitque  D.  Gregorius  Magnas  epistolas 
38,  lib.  ii,  indict.  10,  et  37,  lib.  vu,  indicl.  1, 
ad  Joannem  episcopum  Scyllatinum. 

Locri,  Ptolem.  ibid.,  vulgo Gteraci.  D.  Gre- 
gorius Magnas  dirigit  epistolam  VI,  lib.  vu, 
indict.  2 ,  ad  Marciauum  Locrensium  epi- 
scopum. 

Muranùm,  vel  Submuranum  Antonino  in 
Itinerario,  vulgo  Morano.  Lucianus  episco- 
pus Murani  subscripsit  concilio  Romano 
sub  Julio. 

Oresiis,  vel  Oreslis  Portus  Plinio  lib.  m, 
cap.  5,  hodie  Porto  Havaylioso.  Longinus 
Ores  tensis  episcopus  s  ubscripsilsynodosexiœ 
Romanœ  sub  Symmacho. 

Carina,  urbs  episcopalis  in  Brutia  D.  Gre- 
gorio  Magno  episl.  9,  lib.  v,  indict.  li,  qui, 
hujus  del'uncto  antislite,  cum  alium  ordinare 
non  sineret  deserti  loci  habilalio,  ut  ait,  se- 
dem  univil  Khegiensi. 

houn,  vulgo  etiam  Boua  dicta,  civitaf 
Brutiorum  in  libro  Conciliorum  lcgitur  ; 
muliis  aotiqua  sedes  episcopalis  creditur, 
sed  ejus  episcopum  non  reperi  anle  Lumino- 
sum  Boutusem,  qui  subscripsil  concilio  La- 
teranensi sub  Marlino,  non  enim  legendum 
est  Boneusis,  cum  nullibi  Bona  legatur  in 
Italia. 

LUCSN1A,  L\  LUCAN1E. 

Polentia,  Antonino  in  Itinerario  ,  »ulgo 
Poienza.  Amanlius  vel  Amandus  subscripsil 
synodis  lerliœ  et  quarlœ  Romanis  sub  Sym- 
macho. 

Buxenlum,  Melœ  lib.  u,  c.  k,  vulgo  jPù- 
ciota.  Ruslicus  episcopus  Bu&enlinus  sub- 
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scripsit   terliœ   synodo   Romanœ  sub   Sym- 
maclio. 

Peestum,  Plolcm.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  Petto. 
Florentinus  hujus  episcopus  subscripsil  con- 
cilio primo  Romano  sub  Symmacho  ,  et 
Joannes  Lateranensi  sub  Marlino. 

Acropolis,  urbs  episcopalis  D.  Gregorio 
episl.  29,  lib.  u,  indict.  10,  qua  hujus  epi- 
scopo  Filici  curam  visitandarum  Velinœ , 
Buxenlinœ  el  lilandanœ  Ecclcsiarum  in- 
jangit. 

Blanda  ,  Melœ  lib.  n,  c.  4,  hodie  Belvé- 
dère, teste  Barrio.  Paschalis  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Lateranensi  sub  Mar- 
lino. 

C0RS1CA  INSULA ,  VILE  DE  CORSE. 

Aleria,  Ptolem.  lib.  ni,  c.  2,  vulgo  etiam 
Alcria  dicilur  incolis.  Bonosus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Lateranensi  sub 
Marlino,  et  D.  Gregorius  Magnus  scripsit 
episl.  22,  lib.  n,  indict.  14-,  ad  Petrum  epi- 
scopum Aleriensem  de  Corsica. 

Urcinium,  Ptolem.  lib.  in,  cap.  2,  Adiacium 
postea  dictum  volunt,  vulgo  Adiazzo.  Evan- 
dri  episcopi  ab  Ursino  meminit  Optatus  lib.  i, 
et  D.  Gregorius  Magnus  episcopi  Adiacii 
episl.  74,  lib.  ix,  indict.  k. 

Nebium,  vulgo  Nebio,  urbs  Corsica;  insulœ 
episcopalis,  cujus  episcopus  Martianus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Tumita,  urbs  Corsicœ  episcopalis,  teste 
Gregorio  Magno,  qui  scripsit  epistolam  77, 
lib.  i,  indicl.  9,  ad  Martinum  Ecclesiœ  Ta- 
milanœ  episcopum. 

PROV1NC1A  MEDIOLANENSIS. 

L1GURIA,  LA  LIGUME. 

Mediolanum,  Ptolem.  lib.  in,  cap.  1,  vulgo 
Milano.  Primaria  urbs  Italia;  Theodorelo 
lit),  n,  c.  15,  Hist.  Eccles.,  qui  Dionysiuni 
hujus  episcopum  nominal.  Prœler  eum  aln 
varii9  couciliis  subscripserunt,  Ambrosius 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  et  Lauren- 
tius  concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Eporedia,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Jurea  seu 
Hiurea.  Eulogius  hujus  episcopus  subscripsit 
epistolœ  Eusebii  episcopi  Mediolanensis  ad 
Leonem  papam  ,  quœ  exstat  inler  epistolas 
Leouis  Magni. 

Yercetlœ,  Plolem.  ibid.,  vulgo  eliam  Ver- 
celli.  Ex  ejus  episcopis  Limenius  subscripsil 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  Juslianus 
epistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam,  et  ..Emilianus  lerliœ  synodo  Romanœ 
sub  Symmacho. 

Novaria,  Plin.  lib.  ni,  c.  17,  vulgo  Novaru. 
Simplicius  hujus  episcopus  subscripsil  epi- 
stolœ Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam. 

Ticinum,  Ptolem.  lib.  in,  c.  1,  vulgo  Pa- 
ria. Crispinus  hujus  episcopus  subscripsil 
eidem  epislola?,  neenon  Maximus  lerliœ  sy- 
nodo Romanœ  sub  Symmacho. 

Laus  Pompeia,  Plin.  lib.  ni,  c.  17,  vulgo 
Lodi.  Basilianus  hujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  el  Cyria- 
cas  supradictœ  epistolœ  Eusebii  Mediolanen- 
sis ad  Leonem  papam. 
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Cremona,  .Tlhico  in  Cosmographia,  noinen 
retinet.  Joannes  hujus  episcopus  subscripsit 
eidem  epistolœ  Eusebii,  et  Eustalhius  sy- 
nodis  lertiœ  el  sextœ  Romanis  sub  Sym- 
macho. 

Brixia,  Strab.  Mb.  v,  vulgo  Brescia.  Ex 
ejus  episcopis  Ursarius  subscripsit  concilio 
Sardirensi  ,  Philaster  concilio  Aquileien^i 
sub  Damaso,  el  Oclavianus  supradiclœ  Eu- 
sebii  epistolœ. 

Bergomtim,  Plolem.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo 
Berga'mo.  Pra'Stantius  hujus  ci  vi  ta  lis  epi- 
scopus  subscripsit  eidem  epistolœ,  nccnon 
Laurenlius  lerliœ  synodo  Ilonianœ  sub  Sym- 
macho, 

Comum,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Como.  Abun- 
dantius  hujus  episcopus  subscripsit  supra- 
dictae  epistoke  Eusebii 

ALPES  COTTLE  ,  ALPES  COTTIEiSNES. 

Augusta  Taurinorum ,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  1  ,  vulgo  Turino.  Ex  ejus  episcopis 
Maximus  subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub 
Damaso,  et  Tigridius  synodis  lertia'  el  sexltc 
Romanis  sub  Symmacho. 

Asta,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Asli.  Pastor  hu- 
jus episcopus  subscripsit  epistola?  Eusebii,  et 
Majorianus  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Dertonu,  Antonino  in  Ilinerario,  vulgo 
Tortona.  Ex  ejus  episcopis  Exsuperantius 
subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub  Da- 
maso, Quiutus  epistolœ  supradiclœ  Eusebii, 
el  Saiurninus  primai  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Alba  Pompeia,  Plin.  lib.  ni,  c.  5,  hodie 
etiam  Alba  dicitur.  Lauipadius  hujus  episco- 
pus subscripsit  primas  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Aifuœ  Statiellœ,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Açgui. 
Hujus  civilatis  episcopus'  Valentinus  sub- 
scripsit epistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Leonem  papaui. 

Albingaunum ,  Mela5  lib.  il,  c.  4,  vulgo 
Albenga.  Ex  ejus  episcopis  Quintius  sub- 
scripsit eidem  epistola;  Eusebii,  et  Gauden- 
tius  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Vigintimilium,  Antonino  in  Itinerario, 
vulgo  Vinlimiglia.  Civitas  episcopalis  anli- 
qua  quibusdam  credilur,  sed  ejus  episcopum 
non  reperi  ante  Joannem,  qui  legilur  in  epi- 
stola concilii  Romani  sub  Agathone. 

Bobium,  Paulo  Diacono,  lib.  iv,  cap.  43, 
hodie  Bobi  el  Bobio.  Laurenlius  ejus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Rouiano  quinto 
sub  Symmacho. 

Genua,  Antonino  in  Itinerario,  vulgo  Ge- 
noua.  Diogcnes  hujus  episcopus  subscripsit 
concilioAquileiensi  sub  Damaso,  et  Pascha- 
sius  supradiclœ  epistolœ  Eusebii. 

Sacona,  Sabata  Plolem.  lib.  m,  cap.  1, 
eliam  vulgo  Savona.  Montani  Savonœ  epi- 
scopi  meminit  Gregorius  Magnus  epist.  22, 
lib.  ix,  indict.  4. 

RIIA;TIA  PRIMA  ,  RUÉTIE  PREMIÈRE. 

Curia,  Antonino  in  Ilinerario,  vulgo  Chur 
el  llalis  Corra.  Asinio  hujus  episcopus  sub- 
Miipsit  epistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Leonein  papam. 


RHjETIA  SKCUNDA,  RHÉTIE    SECONDE. 

Augusta  Vindriieorum,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  1,  vulgo  Auspurg.  Hujus  episcopus 
Eulhasius  subscripsit  epistolœ  Eusebii  Me- 
diolanensis ad  Leonem  papam,  et  Jocundus 
synodo  Romanœ  tertiœ  sub  Symmacho. 

Ratispona,  regium  Antonino,  el  libro  No- 
tiliarum  Castra  Regina,  vulgo  Rrgenspurg. 
Paulinus  hujus  episcopus  legilur  temporibus 
Zenonis  imperatoris  et  Clodovei  régis  Fran- 
corum  apud  rerum  Germanicarum  scrip- 
tores. 

Quintanœ.  Antonino  in  Ilinerario.  Quin- 
tanum  Oplalo  lib.  i,  qui  ibidem  meminit  Zo- 
tici  episcopi  a  Quinlano. 

PROVINCIA  RAVENNENSIS. 
FLAMINIA,  LA  FLAM1NIE. 

Ravenna,  inquil  Zosimus  lib.  v,  melropo- 
lis  est  Flaminiœ,  urbs  sane  anliqua,  Thes- 
salorum  colonia ,  René  dicta,  quod  eam 
aquœabomni  parle  circumfluant  ;  non  vero 
inde,  ut  Olympiodorus  Thebanus  ait,  quod 
Remus  Romuli  fralcr  hujus  urbis  conditor 
fuerit,  vulgo  etiam  Ravenna  dicitur.  Pilrus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
sub  Symmacho;  et  D.  Gregorius  scripsil 
epistolam  37,  lib.  in,  indict.  12,  ad  Joannem 
episcopum  Ravenni-nsem,  et  epist.  50,  lib.  vu, 
indict.  2,  ad  Marinianum  ejusdem  civilatis 
episcopum. 

Sarsina,  Strab.  lib.  v,  vulgo  etiam  Sarsina. 
Donatus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Laleranensi  sub  Martino. 

Cœsena,  Plolem.  lib.  m,  c.  1,  vu'go  etiatu 
Cesena.  Florianus  hujus  episcopus  legilur 
apud  Optalum  lib.  i. 

Forum  l'opuli,  seu  Forum  Popilii  Plin. 
lib.  m,  cap.  15.  Slephanus  hujus  episcopus 
ad  fuit  et  subscripsit  concilio  Lateranensi  sub 
Martino. 

Ficoelœ ,  Anastasio  in  Vita  Theodori  , 
vulgo  Cervia.  Ronus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Forum  Livii,  Plin.  lib.  m,  cap.  15,  vulgo 
Forli.  Quibusdam  urbs  antiqua  episcopalis, 
tamen  hujus  episcopum  non  legi  ante  Vin*- 
cenlium,  qui  epistolœ  concilii  Romani  sub 
Agathone  subscripsit. 

Faventia,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  hodie 
Faenza.  Constantii  hujus  episopi  meminit 
Oplatus  lib.  i,  et  Justus  Faventinus  sobscri- 
psit  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Forum  Cornelii,  Plolem.  lib.  ni,  cap.  1, 
vulgo  Imola.  Constantius  hujus  episcopus 
legilur  apud  D.  Ambrosium  epist.  44.  Paulo 
Diacono  est  in  .l.milia. 

Vicohabevlia,  vulgo  Vicovenza;  apud  Pe- 
trum  Chrysologum  legilur  sermone  175,  quo 
etiam  meminit  Marcellini  ejus  episcopi.  Ex 
bac  autem  urbe  Deusdedil  episcopus  sedem 
episcopalem  Iranslulit  Ferrariam  auctorilate 
Vitaliani  papœ. 

Iladria,  vel  Adria,  Melœ  lib.  il,  cap.  4,  ho- 
die Adri.  Quibusdam  civitas  episcopalis  an- 
tiqua, sed  hujus  episcopum  non  legi  ante 
conciliant  Lalcrauense  sub  Martino,  cui 
admit. 

Comacula,  aliis  Comaclum,  vulgo  Cornac- 
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chio,  urbs  opiscopalis  ad  ostium  Padi,  legi- 
inr  in  fi  bris  Conciliorum  ;  subscripsit  auteni 
Pacatianus  cjus  episcopus  concilio  Homano 
quario  sub  Symmacho. 

/ËMILIA,    LËMIL1E 

Bononia,  Melœ,  lib.  n,  cap.  4,  vulgo  Bo- 
logna.  Eusebius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquileieusi  sub  Damaso. 

Brixellum,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  1,  vulgo 
Bressello.  Cyprianus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit  episiohe  Eusebii  Mediolancnsis  ad 
Leonein  papa  m. 

Mutina,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Modena.  Ex 
ejus  episcopis  Cassianus  subscripsit  synodo 
Homanœ  terliae  sub  Symmacho,  et  Bassus 
quarts  sub  eodem. 

Regium  Lepidi,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Reg- 
gio.  Faventius  hujus  episcopus  subscripsit 
epistolse  Eusebii  el  synodi  Mediolauensis  ad 
L<  onein  papam. 

Parma  ,  Ptolem.  ubi  supra,  vulgo  etiam 
Parma  dicitur.  Episcopi  Parmœ  meininit  Ba- 
rouius  a  primis  sa>eulis,  sed  in  conciliis  non 
legi  aille  Gratiosum,  qui  subscripsit  episiohe, 
concilii  Ilomani  sub  Agathone. 

Placeniii,  Tacilo  Hist.  lib.  n,  vulgo  Pia- 
renza.  Sabinus  hujus  episcopus  subscripsit 
cuucilfo  Aquileieusi  sub  Damaso. 

PBOVINCIA  AQU1LEIENS1S. 

YENETIA,  LA  XÈNÉT1E. 

Aquileia,  ut  Icgilur  apud  Eustalhium  in 
Scholiis  ad  Dionysium,  urbs  est  maxima  , 
quœ  et  Aquilia  vocalur,  ab  volucré,  quam 
Mali  aquilam  appellent,  qua?,  leste  Juliano 
imperalore,  urbi,  cum condeictur,  dextra  ex 
parle  cœlitus  advolans,  de  suo  nomme  vo- 
cabulum  imposuit.  Fortunatianus  ejus  epi- 
scopus sub  Gonstanlio  apud  J).  liieronymum 
lib.  de  Script.  Eccles.  legitur.  Léo  Magnus 
episiolam  scripsit  ad  Nicetam  et  ad  Julia- 
num  Aquileienses  episcopus. 

Patavium,  Anlonino  in  ltinerario,  vulgo 
Padoua.  Prosdocinms  primas  hujus  episco- 
pus a  sancio  Petio  apostolo  ordinalus  legi- 
tur apud  Mombiilium  loin.  11,  et  Maximus 
Prosdocimi  successor  apud  eumdem. 

Torcellum,  urbs  episeopalis  in  libro  Con- 
ciliorum cujus  episcopus  Agnellus  subscri- 
psit concilio  Homano  sub  Felice. 

Allinum,  Melœ  lib.  n,  c.  k,  vulgo  Altino. 
Heliodorus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Aquileiensi  sub  Damaso,  et  D.  Ambro- 
sius  episiolam  85  scripsit  ad  Seplimium  epi- 
scopum Altini. 

Acilum,  Piin.  lib.  ni  cap.  19,  vulgo  Asolu. 
Agnelli  hujus  episcopi  meininit  Paulus  Dia- 
conus  lib.  m,  cap.  2/. 

Tarvisium,  Veuetiœ  urbs,  vulgo  Trevïso, 
legiiur  apud  l'aulum  Diaconum  lib.  ni,  cap. 
27,  ubi  etium  memiiiit  Buslici  episcopi  ûe 
'l'ai  visio. 

Marianum,  oppidum  in  insula  quœestad 
sinistram  Zèlinse  amuis,  Paulo  Diacono  lib. 
ni,  cap.  27.  Donatus  episcopus  Maiianensis 
subscripsit  concilio  Laleraneusisub  Martino. 

\ trôna,  Ptolem  lib.  m,  cap.  1,  hodie  no- 
uien  retinct.  Ex  cjus  episcopis   Lucius  sub- 
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scripsit   concilio    Sardicensi,   et    Servusdei 
concilio  Homano  tertio  sub  Symmacho. 

Gradus,  vulgo  Grado ,  Paulo  Diacono  lib. 
il,  cap.  10,  ubi  Paulus  hujus  palriarcha  di- 
cjtur.sedetD.Gregorius  epist.  08,  lib.  n,  iu- 
dict.  G,  meminil  Severi  episcopi    Gradiensis. 

Nova,  urbs  olim  Venelorum  in  ora  Mar- 
chiœ  Tarvisinœ,  nunc  eversa,  D.  Greguriu 
epist.  10,  lib.  m,  indict.  2,  ubi  meininit 
Joannis  episcopi  Novae. 

Caprula,  insula  proxima  Venrliis,  vulgo 
Cahorla,  episeopalis  dicitur  apud  D.  Grego- 
rium  epist.  prox.  ci  la  la. 

Ceneia,  vulgo  Ceneda,  Venant io  Forlunalo, 
qui  de  illa  scribens,  haec  ail  :  Per  Centlam 
gradiens  et  amicos  Duplavonenses.  (Jui  bus- 
dam  crediiur  civilas  episeopalis  antiqua, 
sed  ejus  episcopum  non  legi  anle  IJrsiuum, 
qui  subscripsit  episiohe  synodicre  concilii 
occidenlalis  sub  Agathone.  Verumlamen 
ratio  dubilaiidi  est  num  Evcntius,  qui  dici- 
tur episcopus  Giliniensis  in  concilio  Aqui- 
leieusi sub  Damaso,  potius  Cenetensis  sil. 

Tridmlum,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  1,  vulgo 
Trenlo.  Abundanlius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

Feltria,  vulgo  Feltri,  Paulo  Diacono  lib. 
in,  cap.  27,  ubi  legitur  Fronleius  episcopus 
Feluiœ. 

BeUunum,    Belunum   Ptolem.  lib.  ni,  cap- 
1,  vulgo  Bclluno.  Paulus  Diaconus,   ubi  su 
pra,  meminit  Laurentii  Rellunansisepiscupi. 

Sabiuna,  vulgo  Siben,  Paulo  Diacono  ubi 
supra,  uicmimlque  ibidem  lngenuini  epi- 
scopi de  Sabiona. 

Opitergmm,  Piolem.  lib.  ni,  cap.  1,  vulgo 
0  lerzo.  (Juibusdam  credilur  antiqua  sedes 
episeopalis,  sed  ejus  episcopum  non  reperi 
ante  Benenalum,  qui  subscripsit  epislolaa 
synodicae  sub  Agathone. 

Ceiiiut,  Plin.  lib.  m,  cap.  19,   vulgo  Cdinc 
Vilicanus    episcopus   Gelinensis   subscripsit 
synodo  sextœ  Bomanae  sub  Symmacho. 
IIISTBIA  ,    LIST  ME. 

Forum  Jutii,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  i, 
vulgo  Friuli,  Asterius  hujus  episcopussub- 
scripsit  concilio  Komano  sub  Hilaro. 

Tergeslum,  Plulem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Trtesto.  D.  Gregorius  meininit  Firimni  epi- 
scopi Tergestiin  epist.  '«0,  lib.  n,  indict.  (i. 

Parentium,  Ptolem.  ibid.,  hodie  Parenzo. 
Severus  hujus  episcopus  legitur  apud  Pau- 
luin  Diaconum  lib.  m,  cap.  27. 

Pola.  Ptolem.,  ibid.,  hodie  etiam  Pola. 
Yeuerus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lie) Homano  tertio  sub  Symmacho. 

Emona,  aliis  .Elimina,  legitur  in  lib.  Con- 
cil.,  vulgo  Cilla  Nova.  Maximus  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub 
Damaso. 

PHOVINC1A  SIC1LI7E, 

IN  QUA  MEL1TA  ET  L1PAIU  ,   MALTE  El 
LIPAlil. 

Sijrarusœ,  Plin.  lib.  ni,  cap.  8,  vulgo  Syra- 
gusu.  Princeps  Sicilias  urbiiim  diiitur  apud 
Solinum  cap.  2.  Ex  ejus  episcopis  Chiesius 
subscripsit  concilio   Arelatensi    priin  ■,  Eu- 
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lalius  concilio  Romano  quarlo  sub  Symma- 
Cho  ;  el  D.  Gregorius  Magnus  meminit 
Maximiani  ejus  episcopi  lib.  n,  indicl.  10, 
cpisl.  k,  née  non  Joannis  lib.  v,  epist.  118, 
indict.  li. 

Tindariwn,  Plolem.,  lib.  m,  cap.  k,  vulgo 
Tyndaro.  Ex  ejus  episcopis  Gaudentius  sub- 
scripsit  synodo  prim;e  Romande  sub  Sym- 
macho,  Severus  leriia1  Romana;  sub  eodem. 
D.  Gregorius  Magnus  meminit  eliam  Eu- 
tycii  Tyndaritani  episcopi  lib.  il,  indicl.  2, 
epist.  60. 

Leontini,  Leontium  Plolem.  ibid.,  vulgo 
Lentini.  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  e; >ist . 
53,  lib  x,  indicl.  5,  ad  Luciduin  Leonlinum 
episcopuni. 

Lylibœum,  Mclœ  lib.  n,  cap.  7,  vulgo  Mar- 
sala.  Paschasius  hujus  episcopus  inierl'uit 
concilio  Chalcedonensi,  sciipsitque  epislo- 
lam  ad  Leonein  Magnum,  quœ  cxslal  inler 
hujus  epislolas  decrelales. 

Tauromenium,  Plolem.,  ibid.,  vulgo  Taor- 
mina.  Rugalus  hujus  épis  o|ms  subscripsil 
terlia>  synodo  Romana;  sub  Symmacho.  Vi- 
clurinus  elSecundinus  ejusdem  civilalis  epi- 
scopi lcgunlur  apud  D.  Gregorium  Magnum 
episl.  71,  lib.  I,  indicl.  9. 

Messana,  l'lin.  lib.  iv,  cap.  8,  hodie  Mes- 
sina.  Ex  ejus  episcopis  Eucarpus  subscrip- 
sit  concilio  Romano  lerlio  sub  Symmacho, 
el  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  epist.  38,  lib. 
i,  indict.  9,  ad  Felicem  episcopum  Messa- 
nensem,  nec  non  ad  Domnum  ejusdem  ci- 
vilalis episcopum  epist.  33,  lib.  vi,  indict.  15. 

Agrigentum,  Siephano,  sive  Agraganti- 
nutn  Emporium  Ptolemœo  ubî  supra,  vulgo 
Grigenti.  D.  Gregorius  Magnus  meminit 
Gregorii  Agrigentini  epist.  70,  lib.  i,  indict. 
9,  et  Eusauii  ejusdem  civilalis  episcopi  epist. 
30,  lib.  iv,  indict.  2. 

Panormus,  Mêla?  lib.  Il,  cap.  7,  hodie  Pa- 
lirmo.  Urbs  Sicilia;  episcopalis,  ut  legitur 
apud  Leonem  Magnum  in  epislola  ad  uni- 
versos  Sicilia;  episcopos  ;  el  D.  Gregorius 
Magnus  meminit  Vicioris  Panormilani  epi- 
scopi epist.  70,  lib.  i,  indicl.  9,  nccuon  Joan- 
nis epist.  Vi ,  lib.  il,  indict.  G. 

Thermœ,  Plolem.,  lib.  m,  cap.  k,  vulgo 
l'hermine.  Elpidius  Thermensis  monaslerii 
rpiscopus  subscripsil  synodo  Romane  ler- 
lui'  sub  Symmacho. 

Calana,  Slrab.  lib.  vi,  hodie  Catania.  Re- 
rillusprimus  hujusi  piscopusdicitur  a  sanclo 
Petro  ordinalus,  iu  Marlyrologio  Romano  21 
Marti.  Meminilque  Leonis  Galaneusis  epi- 
scopi D.  Gregorius  epist.  70,  lib.  î,  indicl.  9. 

ïriocala,  Siephano  Tricala,  vulgo  S.  Gior- 
gio di  Triorula.  Pelrus  hujus  episcopus  di- 
citurapud  D.  Gregorium  Magnum  episl.  43, 
1.  ix,  indict.  4. 

Alœsa ,  Plolem.  lib.  m,  cap.  k,  vuli;o  Ca- 
ronia.  Calumniosus  hujus  episcopus  sub- 
scripsii  concilio  Laleraneusi  sub  Martine 

Camariva,  Plolem.,  ibid.,  uunc Gumarana , 
leste  Fazel.  Probus  hujus  episcopus   sub- 


ÎXKI 

scripsit  synodo  terliœ  Romana;  sub  Sym- 
macho. 

M  élit  a,  insula,  Plin.,  lib.  iv,  cap.  8,  hodie 
Malta.  Lucillus  hujus  episcopus  dicilur  apud 
J).  Gregorium  epist.  1,  lib.  vin,  indict.  3. 

Lipara  ,  insula  el  civitas  ,  Plolem.  lib.  m , 
cap.  k,  vulgo  Lipari.  Auguslus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Romano  lerlio  sub 
Symmacho;  meminitque  Gregorius  Magnus 
Ecclesiie  Liparilanœ,  cujus  curam  commisit 
Paulino,  epist.  13,  lib.  n,  indict.  10. 

SARD1NIA    CUM   INSL'LIS     BALEARIBUS  ,     LA 
SARDAIGXEavec  lei   îles  Baléares 

Carallis,  Plolem.,  lib.  m,  cap.  3,  urbs  pri- 
maria  Sardiuia;  Straboni  lib.  v,  et  auiiquis- 
sima  Melœ,  cui  Calaris  nominalur,  lib.  n  , 
cap.  7,  vulgo  Cagliari.  Lucifer  hujus  epi- 
scopus legilur  apud  Theudurelum  Hisi.  Ec- 
ries, lib.  n,  cap.  15,  nec  non  apud  Socratem 
lib.  m,  cap.  k,  et  Januarius  dicilur  epi- 
scopus melropoleos  Calaris  apud  D.  Grego- 
rium epist.  'i7,  lib.  i,  indict.  9. 

Sulchi,  Mêla;  ibid. ,  nunc  Solo,  teste  Pi- 
nelo.  Anliochus  hujus  episcopus  passus  est 
sub  Adriauo  imperatore,  ut  scrihit  Fara 
de  Rébus  Sardinise  ;  et  Vitalis  Sulcitanus 
legilur  in  Nolitia  episcoporum ,  qui  Carlha- 
giuem  jussu  Hunnerici  régis  vencrunt  pro 
reddenda  ratione  fidei. 

Tegula,  Anlonino  in  Ilinerario,  urbs  Sar- 
diuia; inler  Sulchi  et  Nurain.  Donalum  hujus 
episcopum  fuisse  dicunt,  qui  legitur  in  Col- 
latione  Carlhaginensi. 

Turris  Libissonis ,  Plinio  lib.  iv,  cap.  7, 
vulgo  Porto  di  Torre.  Félix  de  Turribus  legi- 
lur in  Nolitia  episcoporum,  qui  Carthagineni 
venerunt,  ut  supra  ;  et  Marianus  apud  D. 
Gregorium  epist.  59,  lib.  î,  indict.  9. 

Forum  Trajani ,  Anlonino  inler  Tibulas  el 
Caralim.  Marliniani  hujus  episcopi  mentio  lit 
in  supra  cilala  Notilia. 

Pliausania,  aliis  Fimsiana,  vulgo  Terri 
Nota,  urbs  Sardinise  episcopalis  in  ora  ad 
orlum.  Viclor  hujus  episcopus  dicilur  apud 
D.  Gregorium  episl.  1,  lib.  ix ,  indicl.  k,  et 
Simples  passus  est  sub  Diocletiano,  ut  le- 
gilur in  Marlyrologio  die  15  Marlii.  Sed  bac 
sedes  jain  uniia  esl  Emporiensi. 

Evusum,  modo  dicta;  Nolitise ,  a  Ptolemseo 
lib.  Il,  cap.  0,  Ebyssus  nominalur,  eslque 
insula  et  urbs,  in  mari  Ralearico  ,  cujus 
episcopus  Opilio  dicilur  in  eadem  Nolitia. 

Sunafer,  urbs  episcopalis  sub  Calari ,  an 
in  Sardiuia  non  ila  cerluin  ;  hujus  c\  iscopus 
Marlinianus  rceensetar  in  eadem  Nolitia. 

Palma,  primaria  urbs  Majoriez  insuhe 
Balearis  Ptolemeeo  lib.  n ,  cap.  6,  vulc> 
Mallorca.  Helias  hujus  episcopus  in  eadtiu 
Notilia  reperiiur. 

Minorica,  allera  ex  Balearibns  insalis , 
cujus  primaria  urbs  Jamm  Piolem;co  ibid., 
vulgo  Ciladella.  Macarius  hujus  episcopus 
dicilur  in  eadem  Notilia. 
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SUITE  DES 


EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

DE    I.'aIHîi':    DE    COMM4NVILLE 

SUR  LES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  DU  VIe  AU  XVIII'  SIÈCLE. 


Des  archevêchés  et  de?  èvéchés  des  royaumes 
d'Espagne  et  de  Portugal. 

Ces  deux  royaumes  partagent  aujourd  hui 
ce  que  les  anciens  nommaient  communément 
les  Espagnes;  mais  d'une  manière  tort  iné- 
gale, puisque  le  premier,  au  moins  à  l'égard 
du  terrain,  a  presque  tout,  el  le  second  pres- 
que rien. 

Le  pays  où  ils  sont  renfermés  est  une  es- 
pèce de  péninsule,  qui  s'étend  depuis  le  36° 
jusqu'au  43"  degré  de  latitude  ,  et  depuis  le 
10'  jusqu'au  23'  de  longitude;  ce  qui  fait  en- 
viron 180  lieues  en  tout  sens.  Ses  bornes  sont 
la  Méditerranée  au  midi  et  au  levant,  l'Océan 
au  couchant, et  les  Pyrénées,  qui  le  séparent 
de  la  France  entre  le  levant  el  le  nord. 

Les  Komains.qui  le  possédaient  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  le  divi- 
sèrent en  trois  provinces, et  les  augmentèrent 
dans  la  suite  jusqu'à  cinq  ,  suivant  qu'on  le 
peut  voir  dans  les  notices  de  l'empire.  Cette 
division  fut  suivie  pour  l'état  ecclésiastique 
durant  les  premiers  siècles. 

Les  Espagnols  veulent  que  ce  soit  l'apôtre 
saint  Jacques  dit  le  Majeur  qui  y  ait  prêché 
la  foi  ;  mais  c'est  une  imagination  qui  leur 
est  venue  un  peu  tard.  On  y  voit  au  moins 
des  martyrs  dans  le  n'  siècle,  et  des  évêques 
dans  le  ni  .  Les  métropoles  y  élaieut  dans 
le  iv*. 

Les  Golhs,  les  Suèves,  les  Vandales  s'y 
établirent  vers  le  v*  siècle.  Ils  n'y  changèrent 
rien  à  la  police  des  Eglises.  Les  Suèves  éri- 
gèrent seulement  Lugo  en  métropole  ,  et  lui 
soumirent  une  partie  de  la  province  gali- 
cienne ;  ce  qui  ne  dura  qu'autant  que  leur 
règne.  Les  Colhs  transférèrent  les  droits  de 
Carlbage  à  Tolède,  et  même  In  firent  prima- 
liale  sur  toule  l'Espagne,  après  qu'ils  en  eu- 
rent chassé  les  Suèves  et  les  Vandales  dans 
le  vi'  siècle,  et  qu'ils  l'eurent  réunie  sous  leur 
puissance  en  un  seul  el  même  Etat. 

Les  Maures  envahirent  l'Espagne  dans  le 
vin'  siècle,  y  renversèicnt  la"  monarchie 
gothique,  y  établirent  le  mahomélisme,  et  y 
éteignirent  presque  la  religion.  Le  peu  de 
chrétiens  qui  purent  échapper  à  la  rage  de 
ces  infidèles  se  sauvèrent  dans  les  Asturies  ; 
et,  s'y  étant  fortifiés  contre  eux,  regagnôient 
de  temps  en  temps  ce  qu'ils  avaient  perdu, 
et  le  partagèrent  en  plusieurs  Etals,  qui 
avaient  tous  leurs  rois  séparés.  Us  ont  élé 
réunis  les  uns  après  les  autres  par  droil  de. 
succession  ou  de  conquête;  en  sorte  que  de- 
puis l'entière  extinction  des  rois  maures,  qui 
fui  l'an   1W2  ,  il  n'y  a  plus  eu  que  les  deux 


dont  il  s'agit  ici  :  celui  d'Espagne,  qui  esl  le 
plus  étendu,  el  celui  de  Portugal,  qui  est  le 
plus  resserré. 

A  mesure  que  les  chrétiens  regagnaient 
leurs  villes,  ils  rétablissaient  les  archevêchés 
et  lesévèchés  ;  mais  ils  n'eurent  en  cela  pies- 
qu'aucun  égard  à  l'ancienne  division  ecclé- 
siastique; ce  qui  fait  la  différence  qui  existe 
entre  l'état  ancien  et  l'état  présent. 

Les  rois  d'Kspagne  se  font  descendre  des 
anciens  rois  golhs,  qui  gouvernaient  cet  Etat 
avant  la  révolution  qui  y  arriva  par  les  Mau- 
res, el  toutes  les  diverses  branches  qui  en 
étaient  descendues  se  trouvèrent  réduites, 
sur  la  fin  du  xv*  siècle,  à  une  fille  nommée 
Jeanne,  qui  était  folle,  et  qui,  outre  les 
royaumes  d'Espagne,  avait  encore  celui  de 
Naples,  le  Milanais  en  Italie,  et  quantité  de 
nouvelles  découvertes  en  Amérique.  On  la 
fit  épouser  à  Philippe,  archiduc  des  Pays- 
Bas.  De  ce  mariage  sortit  le  célèbre  empereur 
Charles-Quint ,  qui  joignit  les  Etats  de  son 
père  à  ceux  de  sa  mère ,  et  c'est  ce  qui  com- 
posa la  souveraineté  de  ses  descendants,  qui 
ont  fini  dans  la  personne  de  Charles  II. 

Leur  domaine  est  le  plus  étendu  de  la  chré- 
tienté, et  c'est  celui  d'où  vient  l'or  el  l'argent; 
cependant,  chose  surprenante,  ils  n'en  sonl 
pour  cela  ni  plus  puissants ,  ni  plus  ri- 
ches. 

L'Espagne  esl  divisée,  quanta  l'organisa- 
tion ecclésiastique,  en  huit  provinces.  L'ar- 
chevêque de  Tolède  en  prétend  la  primatiè;  ce 
qu'on  lui  a  toujours  contesté.  Les  prélatures 
y  étaient  autrefois  électives,  comme  en  Fran- 
ce; les  rois  cependant  y  avaient  ordinaire- 
ment beaucoup  de  part.  Adrien  VI  en  accorda 
la  nomination  à  Charles  V,et  ses  successeurs 
en  jouissent  suivant  les  concordats  qu'ils  ont 
faits  avec  les  papes.  Elles  sont  presque  toutes 
d'un  fort  gros  revenu,  mais  qui  esl  chargé 
de  pensions  et  de  décimes,  ce  qui  leur  en  en- 
lève le  meilleur. 

Le  nonce  du  pape  y  exerce  une  juridiction 
qui  l'ait  beaucoup  de  tort  à  celle  des  évêques; 
il  dispose  .des  bénéfices  qui  sont  au-dessous 
de  Irente  écus,  el  prend  au  nom  du  pape  les 
dépouilles  des  prélats  après  leur  mort.  Les 
abbayes  sonl  presque  loutes  régulières  et 
électives. 

Les  chapitres  onl  l'administration  du  dio- 
cèse et  la  nomination  des  prébendes  durant 
la  vacance;  mais  le  pape  pour  l'ordinaire  en 
a  quatre  mois  à  lui ,  soit  qu'il  y  ail  un  évê- 
que,  soil  qu'il  n'y  eu  ait  point.  Il  faut  en  ex- 
cepter les  diocèses  qui  ont  été  nouvellement 
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prébendes  sont  de   fondation   royale,  puis- 

qu'eles  y  sont  à  la  nomination  du  roi. 

Le  conseil  d'inquisition  et  celui  de  la  cru- 
zada  y  sont  deux  tribunaux  de  grande  auto- 
rité ponr  les  matières  ecclésiastiques  :  le  pre- 
mier connaît  de  toutes  les  causes  qui  regar- 
dent l'hérésie,  le  judaïsme  el  le  maurisme  ; 
l'autre  est  pour  les  subsides  que  le  roi  d'Es- 
pagne lève  sur  le  clergé,  parce  qu'ils  lui  sont 
accordés  sous  prétexte  de  guerre  contre  les 
infidèles. 

Le  clergé  se  sent  en  ce  pays-là  dn  faste  de 
la  nation  et  donne  beaucoup  dans  l'extérieur. 
Le  peuple  affecte  aussi  les  dévotions  qui  pa- 
raissent et  qui  font  de  l'éclat;  ce  qui  fait  dire 
que  les  uns  et  les  autres  vont  quelquefo  s  aux 
églises  pour  autre  chose  que  pour  y  prier 
Dieu. 

Le  Portugal  s'affranchit  des  Maures  et  s'é- 
tablit en  royaume  vois  l'an  1139.  11  n  est 
composé,  pour  ce  qu'il  possède  en  Espagne, 
quo  de  deux  petites  provinces  .  qui  sont  le 
Portugal  et  l'Algat  ve  ;  mais  c'est  en  récom- 
pensece  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  peu- 
plé. Les  rois  ont,  outre  cela,  plusieurs  colo- 
nies en  Afrique,  en  Asie,el  la  province  de 
Brésil  en  Amérique. 

le  prince  Henri,  qui  en  fut  le  premier  roi, 
était  originaire  de  la  maison  de  Bourgogne  ; 
ses  descendants  s'y  maintinrent  jusqu'au  roi 
Sébastien,  qui  s'alla  faire  tuer  en  Afrique. 
Philippe  II. roi  d'Espagne,  s'en  empara  après 
la  mort  de  son  onde  Henri,  l'an  1580,  comme 
le  plus  proche  parent;  mais  Jean  de  Bragan- 
ce  ,  qui  prétendait  y  avoir  plus  de  droit  que 
lui,  s'y  établit  en  IbiO  avec,  un  secret  et  un 
succès  aussi  surprenants  qu'on  en  ait  tu  dans 
toute  l'histoire;  et  ses  descendants  en  sout 
encore  aujourd'hui  en  possession  paisible. 

Il  est  divise  pour  le  spirituel  en  trois  pro- 
vinces, dont  Bragues  prétend  la  primatie.  Les 
]  rélalures  y  sout  d'un  gros  revenu;  et  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  treize,  tant  archevêchés 
qu'evèchés,  elles  ne  laissent  pas  de  valoir 
toutes  ensemble  plus  de  quatre  cent  mille 
ducats  de  rente.  Les  papes  refusèrent  d'en 
accorder  la  nomination  au  roi  Jean  et  à  son 
successeur  Alphonse,  par  complaisance  pour 
les  Espagnols,  qui  ne  parlaient  de  leur  éta- 
blissement que  comme  d'une  usurpation  ; 
mais  Clément  IX  en  rendit  le  droit  en  1668  à 
dom  Pedro,  qui  règne  à  présent. 

11  y  avait  autrefois  une  très-grande  quan- 
tité de  Juifs,  aussi  bien  dans  l'Espagne  que 
dans  le  Portugal  ;  el  ils  s'y  étaient  multipliés 
de  sorte  qu'en  bien  des  endroits  on  y  en  trou- 
vait plus  que  de  chrétiens,  Ferdinand,  roi  de 
Castille  et  d'Aragon,  les  bannit  de  ses  Etals 
par  un  édit  célèbre,  l'an  1W2,  ce  qui  en  fit 
sortir  en  peu  de  temps  plus  d'un  million;  la 
plupart  se  réfugièrent  en  Portugal ,  où  le  roi 
Manuel  leur  fit  une  assez  bonne  lécepiion, 
à  condition  qu'ils  se  feraient  instruire  et  bap- 
tiser. Mais,  comme  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
ne  le  firent  que  par  force,  tout  y  est  plein  de 
leurs  descendants  que  l'on  nomme  ehristia- 
vos  nuutos,  el  qui,  professant  le  judaïsme  en 
secret,  y  donnent  souvent  matière  aux  iu- 


Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  l'Allemagne. 

L'Allemagne,  connue  autrefois  sous  le  nom 
de  Germanie,  s'étend  depuis  le  46'  jusqu'au 
55e  degré  de  latitude,  et  depuis  le  26*  jusqu'au 
40  de  longitude,  et  peut  avoir  250  lieues  de 
long  sur  200  de  large.  Ses  bornes  sonl  l'Italie 
au  midi,  la  Hongrie  el  la  Pologne  au  levant, 
la  France  au  couchant  et  les  mers  d'Alle- 
magne et  Baltique  au  nord. 

Elle  n'a  été  connue  aux  Romains,  durant 
les  quatre  premiers  siècles,  que  le  long  du 
Danube  et  du  Rhin,  et  c'est  là  qu'étaient  si- 
tuées les  provinces  qu'on  en  voit  dans  les 
notices  anciennes,  et  qui  étaient  comprises 
ou  entre  celles  des  Gaules,  comme  les  deux 
Germanique,  ou  enlre  celles  d'Italie,  comme 
les  deux  Khélie,  ou  enfin  entre  celles  d'HIy- 
rie,  savoir,  le  Norique. 

Ce  fut  vers  ces  endroits  que  la  foi  chré- 
tienne fut  établie  dans  le  iir  et  le  iv*  siècle,  el 
que  furent  placées  les  métropoles  ecclésias- 
tiques; mais  les  ravages  d'Attila  et  désas- 
tres barbares  y  ruinèrent  presque  tout  dans 
le  v1'  et  le  »i*  siècle. 

Saint  Boniface  el  plusieurs  autres  mission- 
naires de  France  ou  d'Angleterre  s'y  em- 
ployèrent avec  succès  au  rétablissement  de 
la  religion  dans  le  vnr  siècle.  Ch.irlemagr.e 
les  soutint  par  la  force  de  ses  armes,  et, 
ayant  pénétre  jusque  dans  la  Saxe  el  dans  la 
Bavière,  rétablit  les  anciennes  prélatures,  en 
érigea  de  nouvelles,  convertit  presque  tout 
ce  pays  à  l'Evangile,  el  y  mil  les  premiers 
fondements  du  nouvel  empire  d'Occident. 

Ses  descendants  conservèrent  beaucoup 
de  déférence  pour  les  souverains  poniifes; 
mais,  lorsque  l'empire  sortit  de  leurs  mains 
pour  aller  dans  les  maisons  de  Saxe  et  do 
Souabe,  alors  commencèrent  les  brouilleries. 
Les  papes,  qui  croyaient  que  les  empereurs 
leur  étaient  redevables  de  leur  dignité,  n'eu 
voulaient  point  recevoir  qu'à  leur  lanlaisic. 
Les  empereurs  s'imaginaient  que  les  papes 
devaient  dépendre  d'eux  el  prétendaient  les 
élire  et  les  déposer  selon  leurs  caprices.  La 
question  des  investitures  se  joignit  à  celle 
des  élections,  ce  qui  causa  de  si  terribles 
guerres  entre  la  puissance  séculière  el  l'ec- 
clésiastique, qu'elles  mirent  la  religion  et 
l'Empire  à  deux  doigts  de  leur  ruine. 

Toul  cela  s'esl  calme  depuis  que  l'Empire 
a  passé  dans  la  maison  d'Aulrichc.  Les  em- 
pereurs ont  cessé  de  prétendre  à  la  nomina- 
tion du  pape,  el  l'ont  laissée  au  conclave  des 
cardinaux,  el  les  papes  ne  se  sonl  plus  mêlés 
de  celle  des  empereurs,  qui  ne  dépend  à 
présent  que  des  électeurs,  et  ainsi  chacun 
est  demeuré  mai're  et  paisible  chez  soi. 

Mais  ces  querelles,  qu'on  pouvait  nommer 
politiques,  clanl  apaisées,  il  s'en  est  éb->é 
d'autres  sur  la  religion  qui  ont  fait  encore 
pis  :  ce  sont  les  hérésies  modernes  dont  Jean 
Hus,  Zuingle,  Luther  el  Calvin,  oui  été  Ici 
principaux  patriarches;  el  qui,  s'elanl  pis— 
sees  l'une  en  un  endroit,  l'autre  en  un  autre, 
se  combattent  presque  dans  tous  les  senti- 
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menu,  et  ne  s'accordent  quVn  celui  de  ne 
vouloir  en  quelque  façon  ni  évéques  ni  pnpe. 
C'est  ce  qui  fait  que  l'Allemagne,  qui  est  ex- 
trêmementeonfuseet  embrouillée  pourlelem- 
porel,  l'est  encore  plus,  si  je  l'ose  dire,  pour 
l'ecclésiastique.  On  ne  saurait  presque  dire 
de  quel  prince  un  pays  dépend,  ni  de  quelle 
créance  il  est. 

L'Allemagne  est  composée  de  deux  sortes 
d'Etats,  les  uns  ,  qui  sont  dépendants  de 
l'Empire,  les  autres,  qui  en  sont  indépen- 
dants. Ceux  qui  en  dépendent  ont  été  ra- 
massés en  neuf  communautés  ,  à  qui  on 
donne  le  nom  de  cercles  ;  ceux  qui  n'en  re- 
lèvent point  sont  ;  la  Bohême,  la  Suisse  et 
les  Pays-Bas  protestants  et  catholiques. 

Le  plus  considérable  des  princes  qui  sont 
dans  les  neof  cercles,  c'est  l'Empereur;  il  de- 
vrait être  couronné  par  le  pape  pour  en  avoir 
le  nom;  mais  depuis  quelque  temps  il  ne 
s'assujel'it  plus  à  celte  cérémonie.  Sa  rési- 
dence ordinaire  est  à  Vienne,  capitale  du 
cercle  d'Autriche,  qui  est  presque  le  seul 
pays  qu'il  y  ait  en  propre.  Les  évéchrs  qui 
n'y  sont  point  princes  de  l'Empire  sont  pres- 
que tous  à  sa  nomination.  11  possède  outre 
cela  la  Bohême  et  la  Hongrie,  et,  comme  on 
le  verra  ailleurs  ,  outre  i'a'itorité  particu- 
lière qu'il  a  sur  les  Etats  qui  sont  à  lui,  il  en 
a  une  générale  sur  les  neuf  cercles,  par  le 
moyen  des  diètes,  où  il  préside  et  dont  il  a 
ie  droit  de  faire  observer  les  lésolutions  sui- 
vant les  constitutions  de  l'Empire,  et  il  en 
est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en  paix. 

Après  l'Empereur  sont  les  princes  élec- 
teurs. 11  y  en  a  trois  ecclésiastiques,  qui 
sont  les  archevêques  de  Mayencc,  de  Trêves 
et  de  Cologne.  Trois  séeu'icrs  catholiques, 
savoir  :  le  roi  de  Bohême,  le  prince  palatin 
et  le  duc  de  Bavière;  trois  séculiers  proles- 
tants :  le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, et  depuis  peu  le  duc  de  Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quantité  d'archevê- 
ques, d'évêques,  d'abbés,  abbesses,  princes, 
duc,  landgraves,  comtes,  marquis  et  autres, 
qui  sont  chacun  maîtres  chez  eux  et  ont 
droit  de  disputer  aux  diètes.  Tous  leurs  Etals 
sont  mêlés  et  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Les  villes  mêmes  ont  leurs  immunités 
et  leurs  privilèges,  et  ne  dépendent  point,  la 
plupart,  des  princes  dans  le  territoire  des- 
quels elles  sont  situées.  Ils  sont  presque  tous 
de  différentes  religions,  les  uns  catholiques, 
les  autres  prolestants,  et  cependant  vivent 
en  paix  par  le  moyen  de  la  subordination 
qu'on  y  a  établie,  et  des  lois  que  l'Empereur 
a  soin  d'y  faire  observer. 

Les  neuf  cercles  étaient  divisés  jusqu'au 
siècle  passé,  pour  le  spirituel,  en  six  pro- 
vinces ecclésiastiques  s<ms  les  métropoles  de 
Mayence  ,  Trêves  ,  Cologne  ,  Sallsbourg  , 
Brème  et  Magdebourg,  qui  avaient  sous  eux 
environ  trente-six  évêchés.  Ces  prélats  joi- 
gnaient à  l'aulorilé  spirituelle  qu'ils  avaient 
sur  toutes  les  principautés  de  leur  diocèse, 
une  autorité  temporelle  sur  un  certain  do- 
maine dont  ils  étaient  princes,  et  dont  il  y 
en  avait  d'aussi  étendus  qu'en  puisse  avoir 
parmi  eux  aucun  prince  séculier. 
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Mais  les  princes  hérétiques  ne  se  sont  pas 
contentés  de  secouer  le  joug  pour  le  spiri- 
tuel, tant  de  leurs  prélats  que  du  pape,  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se  saisir  du 
temporel  des  diocèses  qui  leur  étaient  le  plus 
voisins;  ils  en  ont  supprimé  le  titre  ecclé- 
siastique, et,  ayant  mis  des  surveillants  pour 
rempiir  les  fonctions  épiscopales,  ils  en  ont 
annexé  le  domaine  et  les  revenus  au  leur  : 
ce  qu'on  a  été  obligé  de  confirmer  par  la 
paiv  de  Munsler,  l'an  16V8,  nonobstant  les 
oppositions  de  Sa  Sainteté.  Ainsi  il  n'y  a  plus 
de  prélats  dans  les  provinces  de  Brème  et  de 
Magdebourg.  Cologne  et  Mayence  in  nt  con- 
servé qu'une  partie  de  leurs  suffragants  ; 
Sallsbourg  a  encore  tons  les  siens;  ceux  «le 
Trêves,  qui  sont  Metz,  Toul  et  Verdun,  sont 
à  la  France  depuis  le  siècle  passé. 

Les  prélatures  qui  sont  restées  en  Alle- 
magne et  qui  sont  principautés  de  l'Empire 
sont  électives  parles  chapitres, et,  lorsqu'on 
ne  s'accorde  pas,  la  nomination  en  est  dé- 
volue au  pape.  On  y  nomme  souvent  des 
princes,  qui  ne  cherchent  qu'à  en  avoir  les 
honneurs  et  le  revenu,  et  ne  parviennent 
jamais  au  caractère  épiscopal ,  et  on  en  a  vu 
tel  de  nos  jours  qui  en  avait  jusqu'à  six, 
tant  archevêché  qu'évêchés,  et  les  a  possédés 
très-longtemps  sans  avoir  été  prêtre.  Ils  se 
déchargent  de  leurs  fonctions  épiscopales 
sur  des  évéques  inparUbus,  qu'ils  nomment 
des  suffragants,  ou  sur  des  grands  vicaires, 
ce  qui  n'est  pas  de  très-bonne  édification. 

Quant  aux  Etals  q'i  ne  sont  point  de 
l'Empire,  il  y  a  premièrement  la  Bohême, 
qui  avait  eu  ses  ducs  et  ensuit?  ses  rois  jus- 
qu'à l'empereur  Ferdinand,  qui  en  épousa 
l'héritière  en  1526,  et  l'a  transmise  aux  em- 
pereurs descendus  de  lui.  Elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  et  fut  convertie  à  la  foi 
dans  le  x  =  siècle.  Les  hussites  en  pervertirent 
uue  partie  par  leurs  erreurs  et  par  le  plaisir 
qu'ils  voulaient  avoir,  comme  bons  Alle- 
mands, de  boire  à  l'église.  Les  luthériens  s'y 
sont  glissés  ensuite  aussi  bien  que  les  ana- 
baptistes; Prague  en  est  la  capitale  et  la  mé- 
tropole, et  a  beaucoup  souffert  aussi  bien 
que  ses  évéques  des  troubles  de  la  religion. 
Les  prélatures  y  sont  à  la  nomination  de 
l'Empereur. 

La  Suisse  était  autrefois  pour  la  plus 
grande  partie  sous  la  maison  d'Autriche.  Ils 
secouèrent  le  joug  dans  le  xi  v"  et  le  sv*  siècle, 
et  firent  une  union  entre  eux  pour  conserver 
leur  liberté,  que  loule  la  puissance  de  leurs 
voisins  n'a  pu  rompre.  I.ls  sont  composés  des 
treize  cantons  et  de  leurs  alliés;  il  y  en  a 
une  partie  qui  sont  très-bons  catholiques; 
mais  la  plupart  sont  pour  la  réformation  de 
Zuinglc  et  de  Calvin.  Les  évéques  y  ont  con- 
servé leur  domaine  temporel  malgré  la  diffé- 
rence de  religion,  et  ils  sonl  électifs. 

Les  Pays-Bas  sonl  nommés  autrement 
Basse-Allemagne,  et  avaient  eu  leurs  princes 
jusqu'au  commencement  du  siècle  passé, 
qu'ils  vinrent  aux  rois  d'Iispagne.  Ils  sont 
divisés  aujourd'hui  eu  protestants  et  catho- 
liques. 

Les  Pays-Bas  pro  estants  sont  ce  qu'on 
2'.) 
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appelle  communément  la  Hollande  ou  les 
Provinces-Unies.  C'est  une  république  puis- 
sante à  présent  et  qui  lient  lète  aux  .plus 
grands  princes.  Elle  se  révolta  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé  contre  le  roi  d'Espagne, 
prit  la  réformation  de  Calvin,  supprima  la 
métropole  d'Ulrecbt  et  les  évêchés  que  le 
pape  venait  d'y  ériger.  Il  ne  laisse  pas  d'y 
avoir  quantité  de  catholiques  que  l'on  n'em- 
pêche point  de  faire  leur  religion  en  secret, 
et  qui  y  ont  même  quelquefois  un  évéque 
titmaire  pour  leur  ordonner  des  prêtres  et 
les  confirmer. 

Les  Pays-Bas  catholiques  sont  ce  qui  est 
demeuré  à  l'Espagne  après  la  révolte  de  la 
Hollande.  11  y  a  plusieurs  évêchés  sous  la  mé- 
tropole de  Malioes,  qui  sont  à  la  nomination 
du  roi.  Le  clergé  y  est  savant  par  le  moyen 
des  universités  qui  y  sont,  le  peuple  dévot 
et  attaché  à  son  ancienne  religion. 

Des  archevêchés  et  des    évêchés  de  ffongrie, 
de  Dalmatie  et  des  tics  adjacentes. 

Les  Romains  donnèrent  le  nom  d'illyrie 
occidentale  à  toute  cette  étendue  de  terre 
qui  est  le  long  du  golfe  de  Venise  au  cou- 
chant, et  du  Danube  au  levant  et  au  nord,  et 
ils  le  divisèrent  eft  sis  provinces,  deux  No- 
riques,  deux  Pannonies,  une  Savie  et  une 
Dalmatie. 

On  voit  dans  les  Epîtres  de  saint  Paul  que 
son  disciple  Tite  y  alla  prêcher  la  loi  par 
son  ordre,  et  l'on  y  trouve  trois  métropoles 
ecclésiastiques  durant  les  premiers  siècles  , 
savoir:  Sirmium  en  Pannonie,  Salona  en 
Daimatie,  et  Lorc  pour  le  Noric.  Sirmium 
élail  même  si  considérable  alors  dans  l'Eglise, 
qu'on  y  tint  trois  fameux  conciles  dans  le  iv" 
siècle;  et  que  celui  de  381,  tenu  à  Aquilée, 
li  dit  expressément  capitale  de  toute  l'illyrie, 
i'.aput  lllirici  Sirmium. 

Les  Huns,  les  Sclavons  et  autres  peuples 
barbare?,  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  flans 
le  v  et  le  v.I*  siècle,  et  y  établirent  diverses 
principautés,  où  il  n'y  eut  longtemps  aucune 
ombre  de  religion.  Les  deux  plus  considéra- 
bles furent  celles  de  Hongrie  et  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  est  siiuée  le  long  du  Danube 
de  part  et  d'autre,  vers  le  quarantième  degré 
de  latitude,  et  peut  avoir  cent  vingt  lieues 
île  long  sur  autant  de  large.  C'est  une  partie 
de  l'ancienne  Pannonie  et  de  l'ancienne  Da- 
cie,  que  Trajan  soumit  aux  Romains,  et  où 
Attila,  après  avoir  ravagé  l'Italie,  établit  ses 
Huns,  qui  lui  ont  donné  le  nom. 

Leur  premier  prince  chrétien  fol  Geisa, 
converti  par  saint  Adalbert  au  x'  siècle. 
Son  Dis  saint  Etienne  joignit  à  la  qualité  de 
roi,  dont  il  fut  honoré  par  le  pape,  celle  d'a- 
pôtre et  de  légat  du  sainl-siége  dans  lout  son 
royaume,  où  il  fil  fleurir  la  religion.  Il  y  éta- 
blit les  deux  métropoles  do  Cran  el  de  Co- 
locza,  avec  la  plupart  des  évêchés  qu'on  y 
voit  aujourd'hui;  mais  sans  avoir  égard  aux 
anciennes  prélatures,  puisque  Sirmium  avait 
été  oublié,  et  ne  fut  fait  que  simple  éveche 
par  ses  successeurs  ;  et  que  Lorc,  qui  de 
métropole  de  Bavière  dans  le  ^  i*  siècle,  l'était 
devenu  d'Avuncou  de  Hongrie,  selon  Avei.- 


tin,  dans  le  viir  siècle,  n'eat  aucune  parla 
celte  nouvelle  éreclion. 

Ce  royaume  subsista  dans  les  siècles  sui- 
vants avec  assez  d'éclat,  el  ses  princes  fai- 
saient une  fort  bonne  figure,  même  conlre  le 
Turc,  dunt  ils  se  défendaient  bravement. 
Mais  le  roi  Lonis  ayant  été  tué  malheureu- 
sement à  Mohals  en  1526,  tout  y  a  été  depuis 
ce  temps-là  dans  un  fort  grand  désordre;  car 
l'empereur  Ferdinand,  qui  avait  épousé  sa 
sœur,  prétendant  à  la  succession,  et  Jean 
Zapoli,  élu  par  les  Ela!?;,  la  lui  voulant  dis- 
puter, cela  donna  lieu  au  Turc  d'en  enlever 
la  meilleure  partie.  Mahomet  IV  acheva  de 
la  conquérir  lorsqu'il  fit  mettre  le  siège  de- 
vant Vienne  en  1G8V.  Mais  il  la  reperdit  en- 
suite presque  toul  entière  aussi  :  de  sorle 
que  I  Empereur,  qui  l'avait  héritée  de  ses 
ancêtres  depuis  Ferdinand,  en  est  à  présent 
en  po-session. 

Lorsque  les  rois  de  Hongrie  étaient  maî- 
tres chez  eux,  ils  avaient  la  Transylvanie 
pour  tributaire.  C'est  un  pays  qui  est  à  l'o- 
rient de  la  Hongrie,  et  qui  est  habité  par  di- 
vers peuples,  sous  un  prince  qui  leur  est 
donné  laniôl  par  l'Empereur  et  tantôt  par  le 
Turc.  Il  y  a  eu  autrefois  d'assez  bonsévêchés, 
mais  les  guerres  el  les  hérésies  modernes 
qui  s'y  sont  glissées  depuis  le  siècle  passé, 
les  ont  fait  presque  tous  supprimer. 

Les  archevêchés  et  évêchés  sont  encore 
aujourd'hui  en  Hongrie  les  mêmes  qu'ils 
étaient  avant  l'invasion  des  Turcs,  et  sont  à 
la  nomination  de  l'Empereur  ;  mais  il  s'en 
faut  bien  qu'ils  ne  soient  aussi  bons  qu'a- 
vant les  guerres,  parce  que  le  pays  est  ruiné 
Gran  prétend  à  la  primalie  ei  au  droit  de 
couronner  les  rois.  Son  archevêque  avait 
autrefois  plus  de  cent  mille  écus  de  rente, 
el  les  évoques  n'en  avaient  pas  moins  à  pro- 
portion. H  y  a  quantité  de  luthériens,  de  so- 
ciniens,  de  calvinistes  et  autres  sectaires, 
qui  aimeraient  mieux  être  sous  les  mahomé- 
tans  que  sous  des  princes  catholiques,  ce 
qui  y  entretient  toujours  quelque  révolte  do- 
mestique. 

La  Dalmatie  esl  située  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  et  n'a  pas  moins  de  deux  cents 
lieues  du  midi  au  nord.  Le  christianisme  s'y 
maintint  en  vigueur  jusqu'aux  rn« et vm* siè- 
cles. Alors  les  Slavons  (les  Sclaves),  peuples 
originaires  du  nord  comme  les  Huns,  trou- 
vèrent moyen  de  s'en  emparer,  et  y  établi- 
rent plusieurs  principautés,  à  la  conversion 
desquelles  s'employèrent  saint  Méthode  et 
saint  Cirille,  vers  le  temps  du  pape  Jean  VIII, 
de  qui  même  ils  obtinrent  pouvoir  de  faire 
l'office  divin  en  leur  langue. 

Ils  eurent  des  rois  catholiques  dans  les 
xc  cl  xi'  siècles,  qui  partagèrent  la  province  de 
Spalatro,  où  l'on  avait  transféré  le  siège  <te 
Salona,  et  y  firent  établir  les  métropoles  de 
Zara,  de  liaguse  el  d'Anlivari;  ce  qui  sub- 
siste encore  a  présent. 

Les  Vénitiens  leur  enlevèrent  ce  qui  était 
plus  à  leur  bienséance  vers  le  imrd,  dans  le 
xu"  siècle.  Les  rois  de  Hongrie  s'assujetti- 
rent le  reste;  et,  tandis  qu'ils  tiraient  au 
bâton  l'un  contre  l'autre, arrivèrent  lesTurc», 
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qui  en  oui  pris  la  meilleure  partie  :  de  sorte 
<|ue  loul  ce  pays  est  encore  divisé  entre  ces 
trois  souverains.  La  province  de  Zara  est 
toute  aux  Vénitiens,  et  celle  de  Spalalro,  en 
partie  à  eux,  et  en  partie  à  l'Empereur  et  au 
Turc.  Le  pape  nomme  ;iux  prélalures  de 
Venise,  qui  ne  sont  p  s  d'un  fort  gros  re- 
venu, <t  où  il  y  a  quelques  chrétiens  du 
rite  grec. 

La  petite  république  de  Raguse,  qui  vit 
que  ces  infidèles  étaient  les  plus  torts,  se  mit 
de  bonne  heure  sous  leur  protection,  et  a 
conservé  ainsi  sa  religion  et  sa  liberté.  L'ar- 
chevêché n'est  pas  mauvais,  les  évéchés  en 
sont  petits,  et  à  la  nomination  du  pape. 

L'Albanie  est  la  plus  méridionale  de  tout 
ce  pays;  elle  était  autrefois  sous  la  métropole 
de  Durazzo,  qu'on  verra  dans  le  rite  grec  ; 
ce  qui  fait  que  la  plupart  de  ses  peuples  en 
sont  encore  à  présent.  Le  commerce  que  les 
rois  de  Dalmalic  et  les  autres  petits  princes 
(jui  s'y  établirent,  eurent  avec  Rome,  donna 
occasion  d'y  ériger  la  province  ecclésiastique 
d'Anlivari  et  le  rite  latin,  dont  il  s'y  est 
toujours  conservé  quelque  vestige  :  de  sorte 
qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  des  prélats  nom- 
més par  le  pape,  et  quelques  peuples  qui  en 
sont  ;  mais  c'est  peu  de  chose,  et  on  n'en 
peut  rien  dire  de  bien  certain.  Tout  ce  pays 
est  au  Turc. 

Les  provinces  ecclésiastiques  de  Corfou  et 
de  Naxia  (Naxos),  sont  à  proprement  parler 
du  patriarcal  de  Conslantinople,  où  on  les 
verra  dans  leur  ordre.  Ce  qui  les  fait  mettre 
ici,  ce  sont  les  prélalures  que  les  Vénitiens 
y  ont  établies  du  rite  latin.  Celle  de  Corfou 
est  dans  les  îles  de  la  nier  Adriatique,  vers 
la  côle  d'Albanie.  Les  rois  de  Hongrie  la 
cédèrent  aux  Vénitiens  sur  la  fin  du  xve  siè- 
cle, et  ils  en  sont  encore  à  présent  les  maî- 
tres. Us  y  ont  établi  des  prélats  latins,  qui 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  reconnais- 
sent Venise  pour  leur  primat;  mais  ils  n'y 
sont  que  pour  les  gens  de  celle  nation,  qui 
s'y  vont  habituer,  parce  que  tous  les  origi- 
naires du  pays  y  sont  du  rite  grec  et  y  ont 
des  prélats  de  celte  communion. 

La  province  de  Naxia  est  située  dans  les 
lies  de  l'Archipel,  et  est  encore  un  ouvrage 
des  Vénitiens,  en  ce  qui  regarde  le  rile  la- 
tin. Us  l'avaient  établie  durant  les  croisades, 
lorsqu'ils  se  rendirent  maîtres  de  Constanli- 
nople,  et  il  s'y  est  toujours  conservé  depuis 
ce  temps-là  des  prélats  à  la  nomination  du 
pape  et  des  chrétiens  de  sa  communion,  mais 
en  très-petit  nombre,  les  originaires  élant  de 
la  communion  grecque.  Toutes  les  îles  qui 
composent  celte  province  sont  aujourd'hui 
sous  le  Turc,  si  vous  en  exceptez  Tine,  qui 
<  si  encore  aux  Vénitiens. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  la  Grande- 
Bretagne. 

L'Etat  de  la  Grande-Rretagne  est  composé 
des  trois  royaumes  d'Angleterre  ,   d'Ecosse 

(1)  Pendant  que  l'abbé  de  Comni.iiiville  compo- 
sait sa  Géographie,  a  laquelle  noti >  empruntons  ces 
fragments,  Jacques  II,  dénoue  par  son  gendre,  le 
prince. d'Orange,  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  III, 


et  d'Irlande,  réunis  au  commencement  tic  ce 
siècle  en  la  personne  de  Jacques  I",  aient 
du  roi  que  nous  voyons  à  présent  réfug  é  <•!» 
France  (1).  Sa  situation  est  depuis  le  51e 
degré  de  latitude  jusqu'au  GO',  et  depuis 
le  9"  de  longitude  ju-qu'au  22e. 

L'Angleterre  et  l'Ecosse  sont  dans  une 
môme  île,  celle-ci  au  nord,  celle-là  au  midi, 
L'Irlande  est  une  île  qui  en  est  séparée,  et 
est  située  plus  au  couchant. 

Le  plus  considérable  de  ces  Etals,  c'est 
l'Angleterre.  Les  Romains  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  lïrelagne.  —  Us  la  soumirent 
vers  le  temps  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  et  la  diviser  .ni  dans  la  suite  en  cinq 
provinces  ,  Rritannique  première,  Britanni- 
que seconde,  Flavie  Césarienne,  Maxime 
Césarienne  et  Valentienue. 

Tertullieu  nous  assure  que  la  foi  y  avait 
élé  précitée  dès  le  nrsiècle.On  dit  môme  que 
ce  fut  là  que  l'empereur  Constance  prit  in- 
clination pour  la  religion  chrétienne,  et  que 
le  grand  Constantin,  son  fils,  prit  résolution 
de  l'embrasser.  Mais  tout  ce  que  le  fameux 
Ussérius  nous  rapporte  de  ses  premiers  apô- 
tres, qu'il  fait  venir  dans  celte  île  avanl  que 
saint  Pierre  allât  à  Rome,  afin  de  rendre 
celle  Eglise  plus  ancienne  que  la  romaine, 
fait  bien  voir  que  les  protestants  se  repris- 
sent de  fables  lorsqu'il  s'agit  de  leurs  inté- 
rêts, et  ne  doit  être  regardé  que  comme  une 
illusion. 

On  pourrait  presque  dire  la  même  chose 
des  Ir.iis  métropoles  ecclésiastiques  qu'on  y 
mei  durant  les  six  premiers  siècles,  Londres, 
Caerleon  el  York  ,  et  dont  on  pense  avoir 
une  preuve  par  les  souscriptions  du  concile 
d'Arles  ;  ce  qui  est  fort  incertain. 

Les  Anglo-Saxons,  peuple  païen  d'Allema- 
gne, s'en  rendirent  maîtres  dans  le  vi*  siè- 
cle, et  y  établirent  plusieurs  petits  Etats  qui 
furent  réunis  dans  le  vin";  ce  qui  lui  a  don- 
né le  nom  qu'elle  porte  à  présent. 

Le  moine  Augustin  y  fut  envoyé  prêcher 
la  foi  par  le  pape  saint  Grégoire  au  com- 
mencement du  vir  siècle,  comme  dans  un 
pays  où  il  n'y  avait  plus  de  religion,  il  y 
trouva  ce  qu'il  y  avait  encore  de  chrétiens, 
adonnés  à  des  coutumes  fort  irrégulières, 
les  traita  comme  schismaliques,  el  les  ex- 
communia.— 11  baptisa  le  roi  el  grande  pir- 
lie  de  son  peuple  ,  et  établit  les  deux  métro- 
poles de  Cantorbéry  et  d'York,  avec  plusieurs 
eyêcbés  ,  comme  s'il  n'y  en  avait  jamais  en, 
et  sans  avoir  égard  à  l'ancienne  division. 

Le  christianisme  s'y  accrutdepuisce  temps 
là  aussi  bien  que  les  évéchés,  et  s'y  fortifia 
malgré  toutes  les  révolutions  arrivées  à  la 
couronne.de sortequ'iln'y  a  guère  d'Etat  qui 
ait   nui  ni  à  l'Eglise  tant  de  saints. 

Henry  V1I1 ,  mécontent  du  pape  pour  le 
sujet  que  l'on  sait  ('!),  rompit  de  commu- 
nion avecluil'anl537,supprimales  couvents, 
érigea  quelques  nouveaux  évéchés,  el  s'éla- 
blil  chef  de  l'Eglise  anglicane,  mais  sans  j 

élait  retiré  au  château  de  Saint-Gerinain-en-Laye. 
(Noie  de  l'auteur.) 
(2)  Ce  sujet  que  l'on  sait  était  le  divorce  que  cr 
prince  demandait  au  pape.  Il  répudiait  Catherine  d'A 
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apporter  d'autre  changemenl.  Comme  il 
avait  fait  relie  érection  en  conséquence  d'un 
pouvoir  qu'il  en  avait  eu  du  pape  avant  son 
schisme,  Sa  Sainteté  les  confirma  sous  le 
règne  de  Marie,  sa  fille. 

Elisabeth,  sœur  de  Marie,  étant  montée 
sur  le  trône  ,  y  établit  une  réformalion  à  sa 
mo  le.  Elle  supprima  le  dogme  de  la  réalité 
et  de  la  transsubstantiation  dans  l'euchari- 
stie, l'invocation  des  saints,  le  purgatoire, 
le  célibat  des  prêtres;  mais  elle  laissa  la  li- 
turgie, les  cérémonies,  les  habits  sacerdo- 
taux, le  chant,  la  hiérarchie  ecclésiastique, 
tout  cela  bâti  suivant  son  caprice  et  sa  fan- 
taisie :  de  sorte  que  ceux  qui  nous  repro- 
chent une  papesse  Jeanne  ,  qui  n'a  jamais 
été,  sont  obligés  d'avouer  que  c'est  une  fem- 
me qui  a  enfanté  leur  Eglise,  et  qui  en  a  été 
effectivement  la  papesse  et  la  mère. 

Les  deux  provinces  ecclésiastiques  de 
Cantorbéry  et  d'York  y  sont  demeurées  avec 
leurs  évêchés  tels  qu'ils  étaient  avant  la  ré- 
formation, si  ce  n'est  qu'on  leur  a  beaucoup 
diminué  leur  temporel  (1).  L'archevêque  de 
Cantorbéry  se  prétend  primat  sur  celui  d'York; 
ce  qui  n'est  pas  sans  contestation.  Le  roi 
nomme  aux  prélatmes,  et  l'archevêque  les 
confère.  Les  ecclésiastiques  peuvent  se  ma- 
rier, et  s'adonnent  plutôt  au  ménage  qu'à 
l'é;ude;ce  qui  fait  quece  qu'il  y  a  de  savants 
en  ce  pays  n'est  pas  toujours  du  clergé.  Les 
chanoinies  des  chapitres  y  sont  encore  assez 
bonnes,  mais  les  cures  y  sont  médiocres,  et 
la  plupart  de  très-petite  valeur;  et  dès  qu'on 
voit  quelqu'un  des  ecclésiastiques  ou  du 
peuple  qui  a  un  peu  de  piété,  on  le  traite  de 
papiste. 

Il  y  a  quantité  de  presbytériens  eu  An- 
gleterre, qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
supprimer  les  évêchés  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
aujourd'hui  les  plus  forts.  On  y  voit  encore 
des  quakres  ,  des  trembleurs  ,  des  indépen- 
dants et  d'autres  sectes  fort  bizarres.  Il  s'y 
trouve  aussi  grand  nombre  de  catholiques, 
niais  tellement  mallrailés  depuis  la  dernière 
guerre,  qu'il  y  est  beaucoup  diminué. 

L'Ecosse  est  la  partie  septentrionale  de 
l'Angleterre.  C'est  un  pays  qui  n'a  jamais 
subi  le  joug  des  Romains  et  qui  a  eu  jusqu'à 
ce  siècle  ses  rois  ,  qui  tenaient  tête  aux  An- 
glais. 11  est  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer, 
et  peut  avoir  100  lieues  de  long  sur  80  de 
large,  et  a  outre  cela  quantité  d'îles,  par- 
ticulièrement au  couchant  et  au  nord. 

La  foi  y  fut  prêchée  et  établie  dans  le  v 
siècle  ;  mais  il  semble  que  les  évèques  n'y 
avaient  point  de  demeures  fixes  jusque  vers 
le  xip.  Les  rois  alors  leur  en  assignèrent 
pour  mettre  plus  de  police  à  leur  Etat,  et 
les  dolèrenl  même,  afin  de  les  attacher  par 
le  revenu;  et,  comme  il  n'y  avait  point  de 

ragon  pour  épouser  Anne  Boleyn.  L'expression  si 
réservée  du  boa  abbé  de  Commanville,  le  sujet  que 
Con  sait,  démontre  U  vénération  presque  idulàlrique 
que  l'on  avail  au  xvue  siècle  pour  la  royauté. 

(Noie  de  Couleur.) 
(1)  L'abbé  de  Commanville  est  ici  dans  l'erreur, 
erreur  qui  du  reste  a  été  partagée,  p  ir  ses  contempo- 
Tains.  un  a  été  longtemps,  il  eut  vrai,  sans  cminailie 


métropole  ,  ils  relevaient  immédiatement  da 
saint-siége.  malgré  'es  efforts  de  Cantorbéry, 
qui  voulait  se  les  assujettir.  Enfin  le  pape 
Sixte  IV  y  érigea  les  deux  provinces  de 
Saint-André  et  de  Glascow  l'an  1V71,  et  elles 
subsistent  encore  à  présent. 

Le  calvinisme  y  changea  toute  la  face  de 
l'Etat  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  et  y 
supprima  les  évêchés  ;  mais  le  roi  Jacques  y 
mit  la  réfortnation  anglicane  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  et  les  rétablit.  Les  pres- 
bytériens y  sont  fort  puissants,  et  voulaient 
encore  dans  ces  dernières  guerres  renverser 
la  hiérarchie  ,  ce  qui  n'a  pourtant  pas  d'ef- 
fet; cependant  les  préiatures  y  sont  peu  de 
chose  à  présent  :  elles  sont  à  la  nomination 
du  roi. 

L'Irlande  est  une  île  ,  comme  on  a  vu,  sé- 
pirée  de  l'Angleterre,  et  qui  a  été  longtemps 
divisée  en  plusieurs  petits  royaumes.  Elle 
vint  au  pouvoir  îles  Anglais  l'an  1112,  et 
depuis  ce  temps-là  elle  a  toujours  été  sous 
leur  joug. 

La  foi  fut  prêchée  en  ce  pays  environ  dans 
le  même  temps  qu'en  Ecosse  ;  mais  il  y  en 
eut  toujours  une  bonne  partie  qui  demeura 
sans  police  et  sans  religion.  Les  évêchés  y 
étaient  ambulants  ,  t  mlôt  en  une  ville  et 
tantôt  en  une  autre  ;  ce  qui  les  a  beaucoup 
multipliés  dans  les  anciens  auteurs.  On  les 
fixa  tout  à  fait  dans  le  xne  siècle,  et  on  y 
établit  les  quatre  métropoles  qui  y  sont  à 
présent.  Armach  prétendit  à  la  primalie 
comme  étant  le  siège  de  l'apôtre  saint  Patri- 
ce; ce  que  les  autres  lui  ont  disputé. 

La  réformation  anglicane  y  a  été  intro- 
duite avec  le  fer  et  le  feu  ,  et  il  a  fallu  y 
exercer  des  cruautés  terribles  pour  t'y  faire 
recevoir.  Les  prélats  protestants  que  les 
rois  y  ont  mis  n'ont  pu  empêcher  les  catho- 
liques d'y  en  avoir  aussi.  Il  y  a  eu  mémo 
longtemps  des  couvents  de  religieux  qui  s'y 
étaient  conservés.  Ils  portaient  l'habit  sécu- 
lier lorsqu'ils  allaient  en  ville,  et  le  régu  ier 
dans  la  maison. 
Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  Dannemark. 

Le  Dannemark  comprend  aujourd'hui  deux 
royaumes,  le  Dannemark  et  la  Norvège. 

Le  premier  n'est  pas  de  grande  étendue,  et 
ne  va  que  depuis  le  55e  jusqu'au  60°  degré 
de  latitude,  et  consiste  en  une  espèce  de 
ciiersonèsc  ou  presqu'île  bornée  de  la  mer  de 
trois  côtés,  de  la  terre  ferme  d'Allemagne 
seulement  au  midi  ;  et  en  quelques  îles,  entre 
lesquelles  les  plus  considérables  sont  celles 
de  Zélande  et  de  Funen,  où  sont  situées  les 
meilleures  villes  du  pays. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchée  d'abord  par 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  et  ensuite  par 
saint  Anschair,  archevêque  de  'Hambourg, 
dans  le  ix*  siècle;  mais  tuut  cela  eut  peu  de 

précisément  quel  était  le  revenu  de  l'épiscopal  angli- 
can; on  le  croyait  supérieur  à  celui  del'épiscopat  ca- 
tholique qui  existait  avant  lui.  Des  renseignements  au- 
thentiques et  les  ouvrages  de  quelques  écrivains  pro- 
testants ont  prouvé  que  la  réforme  avait  été  financiè- 
rement profitable  au  clergé  anglican. 

(Note  de  l'auteur.) 
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succès.  L'empereur  Olhon  y  alla  l'an  9V9,  et 
y  tint  sur  les  fonts  baptismaux  le  fils  du  roi 
Haraldblatand,  et  depuis  ce  temps-là  elle  y  a 
toujours  subsisté. 

On  y  érigea  ensuite  plusieurs  évêehés,  dont 
le  roi  Eric  compu-a  une  province  ecclésias- 
tique en  faisant  ériger  la  ville  de  Lundeu  en 
archevêché  ,  vers  le  commencemeut  du  xi° 
siècle. 

Le  second  royaume,  que  je  nomme  de 
Norvège,  se  divise  en  Norvège  propre,  Is- 
lande qui  est  une  île,  et  Gronelaude  (Groen- 
land). 

La  Norvège  propre  est  un  pays  qui  s'étend 
depuis  le  60e  jusqu'au  70e  degré  de  latitude 
au  nord  de  Dannemark,  plus  de  300  lieues 
de  long,  et  a  eu  longtemps  ses  rois  particu- 
liers. Ce  lut  Maruueiite ,  reine  de  Danne- 
mark,  qui,  par  son  mariage  avec  Aquin,  roi 
de  Norvège  ,  unit  ces  deux  couronnes  l'an 
1359,  et  depuis  ce  temps- là  elles  n'ont  été 
qu'à  un  même  prince. 

Saint  Anschair  y  porta  la  lumière  de  l'E- 
vangile au  ix'  siècle  ;  et ,  comme  il  s'y  établit 
en  bien  des  endroits  ,  on  y  créa  quelques 
evéchés,qui  furent  érigés  en  province  ecclé- 
siastique, sous  la  métropole  de  Drontein, 
vers  le  milieu  du  xir  siècle. 

L'Islande  est  ce  que  les  anciens  appelaient 
la  dernière  Tulé.  C'est  uneîlequi  depuislong- 
temps  est  unie  à  la  Norvège.  Le  roi  Olaùs, 
dit  le  Saint,  Ot  établir  les  deux  évèchés  qu'on 
y  voit  à  présent  par  l'archevêque  de  Brème, 
qui  était  métropolitain  alors  de  toutes  les 
églises  du  Nurd,  et  on  les  soumit  ensuite  à 
celui  de  Drontein. 

La  Gronelande  est  à  l'extrémité  de  l'Eu- 
rope au  nord  au  delà  du  70e  degré  de  latitude, 
pays  irès-froid  et  presque  inhabité. 

Les  rois  de  Norvège  ne  laissèrent  pas  d'y 
envoyer  des  missionnaires  et  d'y  fonder  un 
évéché  qu'on  voit  expressément  dans  les  no- 
tices du  xii' siècle  ;  mais  on  n'y  en  trouve 
plus  aucun  Teslige  à  présent. 

Les  prélatures  de  Dannemark  et  de  Nor- 
vège avaient  autrefois  de  Irès-bons  revenus 
et  de  grands  privilèges,  et  faisaient  le  pre- 
mier Etat  du  royaume.  L'archevêque  de  Êun- 
den  en  était  primat  et  avait  droit  de  présider 
à  l'élection  des  rois  et  de  les  sacrer.  Le  roi 
Frédéric,  dit  le  Pacifique,  y  introduisit  le  lu- 
théranisme, et  son  fils  Christien  III,  ayant 
achevé  de  l'établir,  suprima  et  archevêques 
et  évéques  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  et 
y  mit  des  surveillants  à  la  mode  luthérienne, 
vers  l'an  1550.  C'est  le  roi  qui  les  nomme  el 
qui  les  choisit,  gens  plutôt  de  lettres  que  de 
qualité.  On  ne  leur  donne  que  lo  troisième 
rang  dans  l'Etat,  el  ils  y   font  petite  figure. 

Frédéric  III ,  voyant  Lunden  entre  les 
mains  des  Suédois  ,  érigea  sa  capitale  de  Co- 
penhague en  archevêché  à  sa  mode,  l'an 
1660,  et  lui  soumit  tous  les  surveillants  de 
son  royaume.  Les  ecclésiastiques  y  sont  peu 
de'chose,  et  le  peuple  y  est  plus  curieux  de 
bien  boire  que  de  prier  Dieu.  On  n'y  voit 
presque  plus  de  catholiques,  si  ce  n'est  quel- 
ques-uns vers  le  Holslein. 


Des  archevêchés  et  éréchés  de  Suède. 


La  Suède  est  un  grand  et  vaste  pavs  depuis 
le  55'  degré  de  latiiude  jusqu'au  70%  et  de- 
puis le  35e  de  longitude  jusque  vers  le  55e. 
Elle  est  bornée  de  l'Allemagne  au  midi,  des 
terres  septentrionales  au  nord,  de  la  Moseo- 
vie  au  levant,  et  du  Dannemark  au  cou- 
chant ;  mais  il  n'y  a  guère  que  ce  qui  est 
vers  le  midi  qui  soit  bien  habité. 

Cet  état  prétend  être  l'ancienne  demeure 
des  Goths  qui  ravagèrent  l'empire  Romain 
dans  le  iv*  et  le  vsiècle  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  en  quel  temps  a  c  mmencé  la  monar- 
chie qu'on  y  voit  à  présent,  et  qu'on  ne  con- 
naît guère  que  depuis  le  vin*. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchée  par  saint 
Anschair,  archevêque  de  Hambourg,  au  ix* 
siècle  ;  mais  il  n'y  eut  pas  grand  succès  jus- 
qu'à saint  Suffride,  qui  baptisa  le  roi  Olaùs 
vers  l'an  930,  et  y  fil  établir  plusieurs  évê- 
ehés, que  l'on  soumit  à  la  métropole  de 
liresrae,  et  ensuite  a  celle  de  Lunden. 

Le  pape  Alexandre  III  en  composa  une 
province  ecclésiasiique  en  faveur  d'Upsal, 
où  il  mit  un  archevêque  l'an  1160.  Il  lui 
donna  la  primalie  du  royaume,  el  le  droit  de 
sacrer  le  roi.  Ce  prélat  avait  des  biens  sans 
nombre,  et  des  provinces  entières  de  son  do- 
maine. Ses  suffragants  de  même  étaient  très- 
puissants,  et  avaient  tous  de  gros  revenus  et 
le  premier  rang  dans  les  assemblées. 

Marguerite,  reine  de  Dannemark  et  de 
Norvège,  joignit  aux  deux  Etats  qu'elle  avait 
déjà  celui  de  Suède,  l'an  1364,  ce  qui  conti- 
nua sous  ses  descendants.  Les  Suédois,  ja- 
loux de  se  voir  domines  par  une  nation 
étrangère,  firent  divers  efforts  de  temps  en 
temps  pour  secouer  le  joug,  et  toujours  sans 
succès. 

Enfin  Gustave  Eric,  qui  se  prétendait  issu 
des  anciens  rois,  se  tira  adroitement  de  la 
prison  où  il  était,  et  prit  si  bien  ses  mesures, 
qu'il  délivra  son  pays  des  Danois,  et  s'y  fit 
couronner  roi  l'an  1523. 

Mais,  en  rétablissant  la  monarchie,  il 
renversa  la  catholicité  ;  et,  comme  il  se 
voyait  pauvre,  et  qu  il  avait  besoin  de  bien 
pour  se  soutenir,  il  n'en  vit  poinlqui  fût  plus 
aisé  à  prendre  que  celui  des  ecclésiastiques. 
Il  leur  fit  une  querelle  d'Allemand,  et  ap- 
pela des  luthériens,  qui  en  peu  de  temps  dé- 
goûtèrent les  peuples  de  l'ancienne  religion, 
el  établirent  la  Confession  d'Ausbourg. 

L'archevêque  d'Upsal  fut  obligé  de  se  sau- 
ver à  Rome.  Les  évéques  s'en  allèrent  de 
même,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  au- 
tre. On  confisqua  tous  leurs  domaines  au 
profil  du  roi  ;  et  ceux  qu'on  mit  en  leur 
place,  au  lieu  du  premier  rang  qu'ils  avaient 
dans  les  assemblées  du  royaume,  n'ont  plus 
eu  que  le  troisième,  et  sont  gens  aujourd'hui 
sans  considération  et  sans  mérite,  à  qui  on 
ne  donne  que  le  nom  de  surveillants.  Les 
chanoinies  el  les  cures  y  sont  de  même  à  pro- 
portion fort  chétiveb.et  le  peuple  sans  piété, 
et  en  bien  des  endroits  sans  religion. 

A  légard  de  la  Livonie,  c'est  une  petite 
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province  au  midi  de  la  Suède,  qui  a  la  Mos- 
covie  au  levant  et  la  Pologne  au  midi. 

Elle  reçut  la  foi  sur  la  fin  du  xir  siècle 
par  le  moyen  di's  chevaliers  dits  Porte-Croix, 
qui  s'en  étaient  mis  en  possession,  et  qui  y 
firent  les  missionnaires  à  la  dragonne.  Ils  y 
établirent  des  évéchés  sous  le  métropolitain 
de  Riga, à  qui  ils  accordèrent  de  grands  droits, 
et  avec  qui  même  ils  partagèrent  le  gouver- 
nement. 

Mais  il  arriva  de  la  brouillerie  au  com- 
mencement du  siècle  passé  entre  les  prélats 
et  le  grand-maître,  qui  se  fit  luthérien,  i.es 
rois  de  Pologne  s'en  mêlèrent  ;  et  s'étant  fait 
céder  le  droit  des  chevaliers,  qui  avaient 
>upprïmé  les  prélatures,  ils  s'emparèrent  itu 
pays  et  firent  créer  un  évêché  à  Venden  pour 
ce  qui  restait  de  catholiques  :  ce  qui  n'a  pas 
subsisté. 

Gustave-Adolphe  l'enleva  aux  Polonais 
durant  les  guerres  qu'il  fit  à  ses  voisins  ;  et 
par  le  traité  de  Munster  on  l'a  cédée  à  la 
Suède,  el  l'on  y  a  confirmé  la  suppression 
des  prélats,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aujourd  hui 
que  des  surveillants. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  la  Pologne. 

Quant  à  la  Pologne,  dont  il  s'agit  ici,  c'est 
un  pays  situé  depuis  le  48'  jusqu'au  56e  de- 
^ré  de  latitude,  et  depuis  le  59e  de  lougilude 
jusqu'au  60*,  et  qui  a  environ  200  lieues  de 
long  sur  160  de  large.  Elle  a  la  Moscovie  au 
levant  et  au  nord,  l'Allemagne  et  la  mer  Bal- 
tique au  couchant,  el  l'empire  turc  au  midi; 
et  est  composée  de  trois  principales  provin- 
ces, qui  sont  la  Pologne  propre,  la  Lituanie 
et  ia  petite  Russie. 

La  Pologne  propre  est  l'ancien  domaine 
des  princes  de  cette  nation.  Son  duc  Miezis- 
las  épousa  une  princesse  bohémienne,  qui 
l'attira  au  christianisme.  Ensuite  de  quoi 
l'évéque  de  Frascali  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  légat,  baptisa  ce  duc  l'an  965  et  y  érigea 
la  métropole  de  Gnesne  el  sept  suffragants, 
dont  le  nombre  s'est  augmenté  dans  la  suite. 
Son  fils  Boleslas  eut  le  litre  de  roi  (l),ou  du 
pape  ou  de  l'Empereur,  mais  de  sorte  cepen 
dant  que  la  couronne  a  toujours  été  élective,  • 
et  que  les  nobles  composent  un  sénat  sans 
lequel  le  roi  ne  saurait  presque  rien  or- 
donner. 

La  petite  Russie  était  l'ancien  domaine  des 
princes  russes,  qui  portèrent  leur  souverai- 
neté en  Moscovie.  Klle  fut  incorporée  à  la 
Pologne,  l'an  13W,  par  le  roi  Casimir.  C'est 
un  pays  tout  rempli  de  Grecs  schismaliques, 
qui  y  avaient  des  evêques  de  leur  rite  dans 
toutes  les  bonnes  villes,  comme  il-,  y  sont  en- 
core à  présent.  Louis  ,  rui  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  y  lit  ériger  une  province  du  rite  la- 
tin vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  et  en  mit  la  mé- 
tropole à  Halits,  et  ensuite  à  Léopol,  où  elle 
est  encore  aujourd'hui. 

La  Lituanie  avait  ses  ducs  particuliers,  qui 
étaient  païens,  quoique  le  pays  fût  tout  plein 

(1)  L'abbé  de  Commanville a  un  respect  si  aveugle      porte  ici  n'est  pas  douteux;  e'esi  le  saint-siége  qui 
jxiur  les  empereurs  et  les  rois,  ijii'iI  leur  sacrifie  les      éii^ea  la  Pologne  en  royaume.    (.Soie  de  l'auteur  *\ 
(iiues  en  luul  el  jjailuiii.  Le  lait  historique  qu'il  i  ay- 


de  Grecs  schismaliques.  .lagellon, qui  en  était 
duc  ,  ayant  été  élu  roi  de  Pologne  par  le  ma- 
riage qu'il  contracta  avec  la  fille  du  roi  Louis 
l'an  1386,  incorpora  ce  duché  à  sa  couronne; 
ce  qui  a  toujours  continué.  Il  travailla  aussi 
beaucoup  à  réunir  ses  peuples  à  l'Eglise  ro- 
maine, et  y  fil  ériger  quelques  évéchés  catho- 
liques. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  de  toute 
la  Pologne  est  partagé  en  deux  provinces  : 
celle  de  Gnesne,  qui  est  la  plus  considérable, 
el  celle  de  Luvou,  qui  esl  la  moindre. 

L'archevêque  de  Gnesne  a  de  Irès-grauds 
droits,  il  est  régenl  du  royaume  durant  Pin  - 
terrègne,  et  a  pouvoir  de  tenir  les  diètes  pour 
l'élection  du  roi,  de  le  proclamer  el  de  le 
sacrer;  et  s'il  se  fait  quelque  entreprise  con- 
tre les  lois  ,  il  peut  convoquer  le  sénat  pour 
s'y  opposer.  Il  a  la  qualité  de  primat  et  de 
légat-né  du  saint-siège,  avec  un  revenu  et  de-, 
officiers,  plutôt  comme  un  prince  que  comme 
un  évéque.  Les  autres  prélats  sout  à  propor- 
tion de  même  dans  uue  fort  grande  élévation. 
Ils  ont  les  premières  places  dans  le  sénat,  et 
presque  tous  des  revenus  très-considérables; 
mais  souvent  ils  n'en  foui  pas  mieux  leur  de- 
voir pour  le  spirituel,  donl  ils  se  déchargent 
sur  des  évéques  in  partibus,  à  qui  ils  donnent 
le  nom  de  suffragants. 

Les  évéchés  furent  d'abord  électifs  en  ce 
pays  comme  ailleurs  ,  el  à  la  nomination  des 
chapitres;  mais  les  rois  peu  à  peu  s'ingérè- 
rent d'y  nommer,  et  en  ont  aujourd'hui  l'en- 
tière disposition.  La  justice  ecclésiastique  y 
est  indépendante  de  la  séculière;  mais  le  non  - 
ce  du  pape  évoque  par-devant  lui  la  plupart 
des  procès,  dont  les  olficiaux  des  èvêques  de- 
vraient connaître,  et  les  juge  sans  appel. 

Les  chanoinies  des  cathédrales  sout  très- 
bonnes,  et  il  faut  faire  preuve  de  noblesse  en 
bien  des  endroits  pour  les  avoir.  Les  curés 
aussi  y  sont  riches,  el  les  religieux  fort  à  leur 
aise  :  enfiu  toute  l'Eglise  y  fleurit;  et  s'il  y  a 
pour  les  mœurs  un  peu  de  relâchement 
comme  ailleurs,  au  moins  ce  qu'on  y  voit 
de  dévotion  y  paiait  assez  solide  et  assez  ré- 
gulier. 

Le  calvinisme  s'y  introduisit  dans  le  siècle 
passé  par  le  moyen  des  Radzivils.  Le  luthé- 
ranisme s'y  est  aussi  beaucoup  étendu.  Il  y 
avait  quantité  de  sociniens;  mais  depuis  l'un 
1658  qu'ils  fuient  chassés  du  royaume  ,  ils 
sont  en  très-petit  nombre  et  cachés;  des  Juifs 
plus  qu'en  aucun  autre  Etat  de  la  chrétienté, 
qu'on  y  souffre  à  cause  du  grand  tribut  qu'ils 
payent  au  roi;  des  Grecs,  comme  on  a  déjà 
dit,  qui  y  ont  des  évéques,  et  enfin  des  Ar- 
méniens, qui  y  ont  un  archevêque  à  Luvou, 
el  qui  y  fout  un  tiès-grand  commerce. 

Des  évéchés  d'Afri,j  ne. 

I  L'Afrique  est  la  troisième  partie  de  noire 
continent  :  elie  esl  une  espèce  de  péninsule 
en  forme  de  cœur,  qui  s'étend  sous  la  ligne 
à  plus  de  30"  de  latitude  de  partel  d'autre,  et 
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à  plus  du  1500  lieues  en  long  et  en  large; 
mais  on  ne  sail  point  encore  le  dedans  du 
pays,  et  il  n'y  a  que  ce  qui  est  vers  les  bords 
qui  nous  soil  connu. 

Toute  la  côte  qui  rèi*ne  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  est  l'endroit  le  plus  voisin 
tie  l'Europe,  était  remplie  de  chrétiens  durant 
les  six  premiers  siècles  et  avait  même  un  très- 


les  Hollandais  ont  presque  tout  ruiné  dans 
ce  siècle.  Il  n'y  a  presque  plus  que  l'arche- 
vêché de  Goa  qui  subsiste  ;  et ,  quoique  les 
rois  de  Portugal  nomment  encore  aux  évé- 
chés,  ce  n'est  plus  à  l'égard  de  plusieurs  que 
pour  l'honneur  et  pour  le  litre. 

Les  Espagnols  s'établirent  vers  l'an  1565 
dans  les   îles  qu'ils  nommèrent  Philippines, 


grand  nombre  d'évéchés  du  rite  latin  ;  mais      en  considération   de   leur  roi  Philippe  11,  et 


ils  furent  presque  tous  éteints  dès  le  vin 
et  le  ix'  siècle. 

Les  Portugais  s'étant  avisés  dans  le  xv 
siècle  de  chercher  l'or  et  les  autres  marchan- 
dises précieuses  que  possèdent  les  Africains, 
envoyèrent  plusieurs  vaisseaux  le  long  de 
l'Océan  pour  y  faire  des  découvertes;  et, 
ayant  établi  des  colonies  en  plusieurs  en- 
droits de  la  côte  et  dans  les  îles  voisines  ,  ils 
y  Grent  ériger  des  évèchés  sous  la  métropole 
de  Lisbonne,  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui. 

L'évéché  de  Ceuta  est  le  seul  de  l'ancienne 
Afrique  qu'ils  aient  rétabli;  les  autres,  com- 
me Angra,  Fonchal ,  Riberac,  Grande,  San- 
Tomé  ,  Loanda  ,  sont ,  comme  on  a  dit,  d'é- 
rection toute  nouvelle,  et  en  des  pays  incon- 
nus avant  le  xv' siècle.  Celui  de  Congo  est 
dans  la  capitale  de  ce  grand  royaume  d'Afri- 
cains naturels,  dont  le  roi  est  allié  des  Portu- 
gais ,  et  catholique  de  père  en  fils  aussi  bien 
que  ses  sujets,  depuis  l'an  1192. 

Les  Espagnols,  ayant  fait  la  découverte 
des  îles  Canaries  dans  le  xv'  siècle,  y  firent 
mettre  un  évéché  sous  Séville.  C'est  par  la 
première  de  ces  îles  qu'on  fait  passer  le 
méridien,  où  commencent  les  degrés  de  lon- 


qui  sont  situées  a  l'extrémité  orientale  de 
l'Asie;  et  ils  y  firent  ériger  un  archevêché 
et  Irois  évéchés.  Tout  y  allait  assez  bien  tant 
pourla  religion  que  pour  le  commerce;  mais 
les  insulaires  se  sont  révoltés  depuis  quel- 
que temps.  C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomina- 
tion. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  l'ancienne 
Afrique  occidentale. 


L'Afrique  occidentale  est  cette  vaste  éten- 
due de  terre  qui  est  le  long  de  la  Méditerra- 
née en  Afrique,  vers  le  30'  degré  de  latiiu  le, 
depuis  le  10e  de  longitude  jusqu'au  40%et  qui 
n'a  pas  moins  de  000  lieues  de  long,  sur  en- 
viron 100  de  large. 

Ce  pays,  qui  était  venu  au  pouvoir  des 
Ptomams  par  la  réduction  de  la  fameuse  Car- 
tilage, reçut  la  foi  dès  le  i"  siècle,  par  les 
soins  et  les  missions  des  papes;  et.  comme 
il  était  de  la  juridiction  du  préfet  d'Occident 
pour  le  civil,  il  fut  aussi  dès  lors,  pour  l'ec- 
clésiastique, du  patriarcat  romain. 

Le  christianisme  y  fut,  au  milieu  des  per- 
sécutions, d'un  Irès-grand  éclat,  et  fournit 


gilude  dont  on  parle  tant  dans  la  géogra-     quantité  de  martyrs  à  l'Egli-e,  et  plusieurs 


phie.  grands  hommes  dont  on  admire  encore  au- 

jourd'hui les  ouvrages.  Il  y  avait  aussi  dès 
ce  temps-là  beaucoup  d'évéchés,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  actes  des  conciles  que 
saint  Cyprien  assembla  vers  l'an  250. 

Tous    ces    évêchés  n'avaient,  durant   les 

trois  premiers  siècles,  d'autre  métropole  que 

L'Asie  est  la  seconde  partie  de  notre  conti-     Carthage,  qui  était  la  capitale  du  pays  ;  mais 


Tous  ces  évêchés  tant  de  Portugal  que 
d'Espagne  ne  sont  pas  mauvais,  et  sont  à  la 
nomination  de  leurs  rois. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  d'Asie. 


lient, et  même  apparemment  lapins  étendue; 
ce  qu'on  ne  peut  pas  cependant  tout  à  fait 
déterminer  ,  parce  qu'on  sait  bien  où  elle 
commence  mais  non  pas  où  elle  finit  (1). 

Elle  a  été  honorée  de  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  premier  établissement  de 
notre  religion  ,  et  a  eu  un  Irès-grand  nom- 
bre de  provinces  chrétiennes,  mais  qui 
étaient  d'un  autre  rite  que  le  latin. 

On  y  établit  durant  les  croisades  diverses 
provinces  du  rite  latin,  qui  n'y  ont  pas  sub- 
sisté longtemps 


il  fut  divisé  par  les  empereurs,  dans  le  iv, 
en  six  provinces;  et  les  évéchés  s'y  étant 
beaucoup  mullipliés,  on  reçut  aussi  cette  di- 
vision dans  l'Eglise  et  on  donna  à  chacune 
de  ces  provinces  un  métropolitain,  qui  ne 
fut  pas  comme  ailleurs  l'évêque  de  la  métro- 
pole civile,  mais  le  plus  ancien ,  ou ,  si  vous 
voulez,  le  doyen  des  évéques  :  ils  le  nom- 
maieut  primat,  et  Carthage  était  primaliale 
au-dessus  d'eux  tous. 

Mais   on   vit   bientôt  les  inconvénients  de 
ces  primaties   ou  métropoles  ambulatoires, 


Ce  qu'on  y  trouve  à  présent  de  ce  rite  est  qui  obligeaient  d'aller  tantôt  d'un  côté,  lan- 
daus les  colonies  que  les  Portugais  et  les  tôt  d'un  autre,  lorsqu'on  avait  besoin  du  pri 
Espagnols  ont  aux  Indes  pour  la  commodité  mat.  C'est  ce  qui  fit  admettre  dans  la  suite 
de  leur  commerce.  les  évéques  des  métropoles  civiles  en  parti- 

Les Portugais  y  firentdivers  établissements  cipatiou  de  la  dignité  primaliale,  sans  préju- 

dans  le  xvi*  siècle  ,  et  y  obtinrent  l'érection  dice  des  droits  de  l'évêque  ancien  ;  et  ce  sont 

de  plusieurs  évêchés   sous  la   métropole  de  ces  métropoles  qu'on  a  mises  à  la  tête  des 

Goa,  qui  est  la  capitale  de  leurs  colonies,  provinces  et  sous  lesquelles  on  a  rangé  les 

Les  prélatures  en  étaient  assez  bonnes;  mais  évéchés  qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  mais 


(1)  L'Asie  orientale  et  septentrionale  était  très-peu 
connue  au  xvu»  siècle  ;  c'est  ce  qui  explique  celte 


phrase  de  l'abbé  de  Comroanvi'.le.  (Note  de  l'auteur 
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qui  la  plupart  n'étaient  que  dans  des  vil- 
lages. 

Les  donatisles,  les  ariens,  les  manichéens, 
les  pélagiens,  tourmentèrent  furieusement 
ces  Eglises  dans  le  îv*  et  le  v"  siècle.  La 
religion  cependant  ne  laissait  pas  de  s'y 
soutenir,  étant  appuyée  et  défendue  par 
un  grand  nombre  de  prélats  qui  n'avaient 
)-as  moins  de  piété  que  de  savoir,  entre 
lesquels  on  remarque  le  grand  Augustin  , 
•lui  a  été  le  fléau  des  hérétiques  et  le  pro- 
dige de  la  nation. 

Les  Vandales,  qui  étaient  ariens,  y  établi- 
rent un  royaume  dans  1p  v  siècle,  qui  y  lit 
plus  de  tort  à  la  catholicité  en  irès-peu  de 
temps  que  n'y  avaient  fait  ensemble  tous  les 
autres  hérétiques,  et  qui  y  mit  les  évèchés  à 
deux  doigts  de  leur  ruine. 

Mais  ce  qui  les  détruisit  lout  à  fait,  ce  fu- 
rent les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux,  qui, 
étant  infertés  du  mahomélisme,  y  fondirent 
comme  un  déluge,  dans  le  vu'  et  le  vnr  siè- 
cle, et  y  changèrent  toute  la  face  de  la  reli- 
gion et  de  l'Etat.  Ils  y  établirent  diverses 
principautés  qui  ont  souvent  changé  de 
maîtres. 

Les  Etats  de  Fez  et  de  Maroc  sont  plus  au 
couchant,  et  n'ont  à  présent  qu'un  même 
prince,  qui  est  souverain  chez  lui  et  qui  se 
fait  beaucoup  valoir,  quoique  ce  ne  soit  à 
proprement  parler  qu'un  chef  de  brigands. 

Alger,  Tunis  et  Tripoli  soin  plus  à  l'orient, 
et  sont  des  républiques,  sous  la  protection 
du  Turc,  qui  s'enrichissent  à  pirater  et  à 
voler. 

11  n'y  a  guère  eu  de  christianisme  pariout 
là  depuis  le  xtr  siècle  que  dans  les  prisons 
où  gémissent  les  pauvres  esclaves  qu'ils  ont 
pris  sur  mer,  et  qui  ont  assez  de  fermeté 
pour  conserver  leur  foi  aux  dépens  de  leur 
liberté  et  de  leur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
pay<  plus  inconnu  pour  la  géographie  tant 
ecclésia-tique  que  civile.  Ou  sait  bien  à  la 
vérité  où  étaient  les  provinces  anciennes  ,  et 
qu'elles  étaient  situées  le  long  de  la  Méditer- 
ranée ;  mais,  pour  les  villes,  on  en  connaît 
si  peu  la  siluatiou,  qu'on  ne  pourrait  pas 
dire  où  étaient  Cartbage,  Hippone.  Césarée, 
et  les  autres  qui  ont  eu  le  plus  d'éclat,  parce 
que  les  Arabes  y  ont  lout  bouleversé  et  ont 
changé  tellement  les  noms  de  celles  qui  s'y 
sont  conservées ,  qu'on  n'y  trouve  aucun 
rapport  avec  les  noms  anciens. 

Pour  la  géographie,  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir de  ces  évéchés  ,  c'est  leur  province  ; 
et,  pour  la  chronologie,  on  n'en  saurait 
dire  autre  chose,  sinon  que  les  plus  an- 
cieus  n'ont  leur  preuve  que  dans  le  m* 
siècle,  et  qu'ils  n'ont  presque  tous  sub- 
sisté que  jusqu'au  vir.  On  voit  encore  ce- 
pendant un  métropolitain  de  Carthage  et 
quelques  évêques  de  sa  juridiction  dans  les 
lettres  du  pape  Léon  IX,  vers  le  milieu  du 
xi*  siècle  :  c'étaient  les  restes  du  christianisme 
expirant. 
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Des  archevêchés  et  des  évéchés  d'Amérique. 

L'Amériqi>e  est  la  quatrième  partie  de 
l'univers.  On  n'a  commencé  à  la  découvrir 
que  vers  la  fin  du  xv  siècle,  et  cependant 
elle  est  seule  presque  aussi  étendue  que  les 
trois  auties,  où  l'on  allait  de  tout  temps. 

Elle  est  proprement  cet  endroit  de  la  teire 
que  l'on  nomme  communément  les  antipodes, 
et  était  si  peu  connue  des  anciens,  que  quel- 
ques saints  Pères  sont  allés  jusqu'à  dire  que 
c'était  une  espèce  d'hérésie  que  de  la  croire. 

On  la  divise  en  septentrionale,  méridio- 
nale et  îles,  et  ces  trois  parties  se  subdivi- 
sent en  une  infinité  d'autres,  habitées  par 
des  nations  et  des  peuples  sans  nombre , 
qu'on  peut  voir  dans  les  géographes  ordi- 
naires. 

Ce  fut  Christophe  Colomb,  pilote  génois, 
qui  fit  la  découverte  de  toute  cette  nouvelle, 
terre,  sur  la  fin  du  x'r  siècle.  Il  en  amena 
six  habiiants  à  Barcelone,  que  le  roi  Ferdi- 
nand et  la  reine  Isabelle  tinrent  sur  les  fonts 
l'an  1VJ2,  et  qui  furent  ainsi  les  premiers 
chrétiens  de  cette  nation. 

On  envoya  ensuite  le  P.  Beuil,  bénédictin, 
avec  douze  religieux  de  son  ordre,  sous  la 
conduite  de  Colomb,  pour  y  porter  les  pre- 
mières lumières  de  l'Evangile,  et  l'on  obtint 
en  même  temps  du  pape  Alexandre  VI  un 
décret  qui  donnait  aux  Espagnols,  à  l'exclu- 
sion de  tous  autres ,  les  terres  qu'ils  y  pour- 
raient découvrir. 

Colomb  n'alla  guère  que  dans  les  Antilles, 
et  s'établit  particulièrement  à  Saint-Domin- 
gue, qui  en  est  la  capitale;  mais  Amérique 
Vespuce  pénétra  jusqu'au  continent  l'an 
li97,et  lui  laissa  son  nom.  Ferdinand  Cortès 
s'empara  de  Mexico  ,  capitale  de  toute  l'A- 
mérique septemrionale,  l'an  1525:  et  Fran- 
çois Pisarre  prit  Cusco,  capilale  de  la  méri- 
dionale, sur  les  Incas,  vers  l'an  1533. 

C'est  ainsi  que  les  Espagnols  y  poussèrent 
leurs  victoires,  et  en  moins  d'un  demi-siècle 
s'emparèrent  de  lout  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur. Ils  en  apportèrent  de  l'or,  de  l'argent, 
des  pierreries,  des  perles  et  autres  marchan- 
dises précieuses,  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
exprimer,  et  divisèrent  leurs  conquêtes  en 
plusieurs  audieuces  ou  provinces.  Le  vice- 
roi  du  Mexique  a  autorité  sur  lout  ce  qu'ils 
ont  dans  la  septentrionale,  et  celui  du  Pérou 
sur  ce  qui  leur  appartient  dans  la  méridio- 
nale, et  ce  sont  deux  des  plus  beaux  postes 
de  tout  l'Etat  espagnol. 

A  l'égard  de  la  police  ecclésiastique,  après 
que  Léon  X  y  eul  créé  le  premier  évêché  à 
Saint-Domiugue,  capitale  des  Antilles,  l'an 
1513,  les  papes  qui  lui  succédèrent  en  érigè- 
rent de  temps  en  temps  plusieurs  autres, 
dont  on  a  composé  les  cinq  provinces  ecclé- 
siastiques qu'ils  y  possèdent  eucore  aujour- 
d'hui. 

Jean  de  Cumarragua,  qui  fut  le  premier 
évéque  de  Mexico  ,  y  tint  le  premier  concile 
l'an  153i,  et  régla  la  discipline  de  ces  Egli- 
ses, telle  à  peu  près  qu'elle  y  est  encore  à 
présent  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concile 
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tenu  pur  Pierre  de  Contreras,  premier  arche- 
vêque Je  Mexico  ,  l'an  1585. 

On  ordonna  dans  ces  conciles  que  chaque 
cathédrale  de  ce  nouveau  monde  aurait  cinq 
dignités,  savoir  :  un  doyen,  un  archidiacre, 
un  chantre,  un  écolâlre,  un  trésorier,  dix 
chanoines,  six  prébendes,  six  demi-prében- 
dés,  et  six  enfants  de  ch.rur  ou  acolytes, 
avec  de  fort  bonnes  rétributions;  ce  qui  esta 
peu  près  de  même  dans  chaque  évéebé. 

Les  prélatures,  soit  archevêchés,  soit  évê- 
chés.  sont  à  la  nominal  on  du  ri,  et  presque 
toutes  d'un  fort  gros  revenu.  Plusieurs  ont 
jusqu'à  vingt-cinq,  trente,  quelques-unes  jus- 
qu'à cent  mille  ducats  de  rente.  Les  autres 
bénéfices  y  sont  à  proportion  ;  et  les  moines, 
qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  y  goûtent 
l'aisance  des  richesses  parmi  leur  vœu  de 
pauvreté  :  ce  qui  est  cause  qu'on  n'y  est 
peut-être  pas  dans  une  si  grande  régularité. 

Ce  n'a  pas  été  seulement  à  force  de  prédi- 
cations qu'on  y  a  converti  les  habitants  de 
chaque  pays  pour  en  composer  tous  ces  dio- 
cèses et  toutes  ces  provinces  chrétiennes  :  on 
y  employa  d'abord  le  fer  et  le  feu.  Paul  111 
défendit  ces  violences ,  et  Charles  V  fit 
aussi  de  sévères  ordonnances  pour  les  ar- 
rêter, mais  ce  lut  après  qu'on  en  eut  tué 
assez  pour  venir  à  bout  aisément  du 
reste. 

Le  décret  d'Alexandre  VI  n'empêcha  pas 
les  Portugais  d'aller  en  Amérique.  Ils  trou- 
èrent moyen  de  l'expliquer,  de  sorte  que  le 
Brésil  ne  devait  pas  être  compris  dans  la  li- 
gue que  ce  pape  avait  donnée  pour  borne  au 
pays  qu'il  accordait  aux  Espagnols;  et,  s'y 
étant  introduits  vers  l'an  1501,  ils  y  firent 
créer  l'évêché  de  Saint-Salvador  en  1552. 
Innocent  XI  l'érigea  en  métropole  en  1676 
avec  trois  suffragants,  le  tout  à  la  nomina- 
tion de  leur  roi. 

Les  Français,  s'étant  rendus  maîtres  du 
Canada  au  commencement  de  ce  siècle,  ont 
été  longtemps  sans  y  avoir  d'évèché.  Inno- 
cent XI  leur  érigea,  en  167i,  celui  de  Québec, 
soumis  immédiatement  au  saint-siégr  ;  et 
c'est  le  seul  qu'ils  y  aient  eu  jusqu'à  pré- 
sent. Il  est  dans  l'Amérique  septentrionale,  à 
peu  près  vers  la  même  latitude  que  Paris. 
C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomination. 

Il  serait  impossible  d'exprimer  dans  un 
discours  aussi  abrégé  que  celui-ci  les  mœurs 
et  les  coutumes  de  ces  nations  différentes, 
qui  sont  dans  des  climats  si  opposés  et  qui 
ont  tant  de  différents  maîtres;  car,  outre  que 
les  Européens  qui  s'y  sont  établis  y  ont  fait 
la  religion  à  leur  mode,  il  a  fallu  encore 
qu'ils  se  soient  conformés  en  bien  des  cho- 
ses au  naturel  des  Américains  qu'ils  avaient 
à  y  gouverner.  Cependant  on  peut  dire  en 
général  que,  quoique  nos  hérétiques  aient 
lâché  dans  leurs  livres  de  décrier  la  catholi- 

(I)  Ce  que  dit.  ici  l'abbé  de  Commaiivilie  est  par- 
faitement exact,  comme  nous  le  constatons  dans 
notre  introduction.  Si  les  Croisades  ont  eu  des  ré- 
sultats aussi  lamentables  que  ceux  rapportés  par 
l'uisioire,  c'est  aux  Grecs  qu'il  faut  s'en  prendre.  Ils 
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cité  de  ce  pays,  il  ne  laisse  pas  de  s'y  faire 
quantité  de  bonnes  œuvres,  et  il  y  a  en  bien 
des  endroits  beaucoup  de  régularité  et  de 
dévution. 


DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

DES  A HCIIE VÉCUES  ET  DES  É VÉCUES 

DE  VÊGLISE  GRECQUE. 

La  religion  chrétienne  a  été  formée  pro- 
prement dans  le  sein  de  l'Eglise  grecque, 
puisque  lésus-Christ  prêcha  son  Evangile 
dans  la  Syrie,  où  l'on  parlait  cette  langue, 
et  que  saint  Pierre  fonda  les  deux  patriar- 
cats d'Alexandrie  et  d'Anlioche  en  Orient, 
avant  d'ériger  celui  de  Home  en  Occident. 

Constantin,  premier  empereur  chrétien  , 
ayant  transféré  à  Bysance  le  siège  de  l'em- 
pire dans  le  W  siècle,  et  lui  ayant  donné  le 
nom  de  Constantinople  et  de  nouvelle  Rome, 
lui  fraya  le  chemin  à  la  dignité  patriarcale, 
qu'elle  obtint  dans  le  V  siècle;  ce  que  l'on 
accorda  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
temps  à  Jérusalem. 

Ces  quatre  patriarcats,  qui  ont  composé  de 
tout  temps  l'Eglise  grecque,  parce  que  leur 
liturgie  a  toujours  été  en  grec,  reconnurent 
la  primauté  de  saint  Pierre  en  la  personne 
des  papes,  et  leur  demeurèrent  unis  et  sou- 
mis durant  les  huit  premiers  siècles  :  c'est  de 
quoi  nous  avons  des  preuves  incontestables 
dans  l'histoire  ecclésiastique  et  dans  les 
conciles. 

La  division  de  l'empire  en  oriental  et  occi- 
dental ;  la  liturgie  et  les  cérémonies,  que  les 
Crées  avaient  autrement  que  les  Latins  ; 
l'ambition  des  patriarches  de  Constantino- 
ple et  leurs  continuelles  hérésies;  et  plus 
que  tout  cela  encore,  l'antipathie  que  les 
empereurs  d'Orient  conçurent  contre  les  pa- 
pes lorsqu'ils  virent  qu'il*  s'attachaient  aux 
empereurs  d'Occident,  lurent  les  principales 
causes  du  schisme,  qui,  après  s'être  fomenté 
longtemps  entre  les  uns  et  les  autres,  fit  en- 
fin un  si  terrible  éclat  dans  le  tx<  siècle. 

Mille  peuples  barbares  qui  inondèrent 
l'Orient  dans  les  siècles  suivants  et  en  rava- 
gèrent les  plus  belles  provinces ,  lurent 
comme  les  fléaux  dont  Dieu  se  servait  pour 
faire  rentrer  l'Eglise  grecque  dans  son  de- 
voir envers  la  latine  ;  mais  elle  s'endurcit 
comme  Pharaon,  et  persista  toujours  de  plus 
en  plus  dans  son  obstination. 

Les  croisades  travaillèrent  à  la  tirer  de 
l'oppressi  m  de  ces  infidèles  dans  le  xir  et  le 
xiii"  siècle;  mais,  comme  ceux  qui  en  avaient 
la  conduite  cherchaient  à  y  introduire  le  rite 
latin,  que  les  Grecs  haïssaient  alors  presque 
autant  que  le  mahomélisme ,  ils  rompirent 
eux-mêmes  toutes  les  mesures  que  l'on  pre- 
nait pour  leur  délivrance,  et  avancèrent  leur 
propre  ruine  (1). 

ont  tout  fait  pour  perdre  les  croisés  et  pour  amener 
les  Osmanhs  à  Conslaniinople.  Aujourd'hui  encore 
l'Eglise  grecque  ,  en  haine  des  Lalins,  se  tourne 
vers  la  Russie,  favorise  toutes  ses  menées  en  Orient, 
parte  qu'elle  sait  le  gouvernement  russe  ennemi  im 
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On  nvail  tenté  plusieurs  fois  d'en  venir  à 
quelque  réunion,  et  elle  semblait  même 
avoir  réussi  dans  le  xve  siècle,  au  concile  de 
Florence;  mais  non,  il  était  écrit  de  toute 
éternité  que  ces  malheureux,  qui  avaient  se- 
coué le  joug  de  leur  véritable  père,  porte- 
raient celui  d'un  tyran.  Constantinople  fut 
prise  par  les  Turcs  l'an  14.53,  et  les  quatre 
patriarcats  tombèrent  ainsi  totalement  dans 
l'esclavage  où  ils  gémissent  encore  à  pré- 
sent. 

Quant  à  la  créance  de  l'Eglise  grecque,  on 
peut  bien  juger  qu'elle  a  été  la  même  que 
celle  de  la  latine  jusqu'au  temps  du  schisme: 
ce  ne  fut  pas  même  pour  aucun  point  de 
doctrine  qu'on  se  sépara  alors,  mais  unique- 
ment pour  les  différends  du  patriarche 
Ignace,  que  le  pape  voulait  soutenir  contre 
Photius,  qui  s'était  emparé  de  son  siège. 

Depuis  ce  temps-là  on  s'est  fait  querelle 
entre  ces  deux  Eglises  sur  deux  principaux 
sujets.  Le  premier  est  à  l'occasion  du  Saint- 
Esprit,  que  les  Latins  soutiennent  procéder 
du  Père  et  du  Fils,  et  que  les  Grecs  di- 
sent procéder  du  Père  par  le  Fils.  Le  se- 
cond est  pour  le  pain  de  l'eucharistie,  que 
les  uns  veulent  sans  levain,  et  les  autres 
levé.  Mais  on  a  bien  vu  ,  toutes  les  fois 
que  l'on  a  parlé  de  réunion,  que  ce  n'est  pas 
tout  à  fait  ces  minuties  qui  y  ont  mis  obsta- 
cle, et  que  la  jalousie  et  l'entêtement  des 
Grecs  est  la  cause  principale  de  toute  cette 
<ti vision  ;  ce  qui  fait  que  l'Eglise  latine  ne 
les  a  jamais  Irailés  que  de  schismatiques,  et 
les  a  toujours  ad,mis  à  sa  communion  toutes 
les  fois  qu'ils  on'l  liien  voulu  y  rentrer. 

Il  n'y  en  a  point  qui  puissent  rendre  un 
meilleur  témoignage  de  la  conformité  qui  est 
enire  ces  deux  Eglises  dans  les  points  essen- 
tiels de  la  foi,  que  les  luthériens;  puisque 
ayant  cherché  avec  empressement  tous  les 
moyens  possibles  de  s'unir  avec  eux,  ils  les 
ont  trouvés  aussi  attachés  à  nos  dogmes  que 
nous  pourrions  être.  Ainsi,  outre  le  symbole 
des  apôlres,  ilsadmiltent  sept  sacrements 
comme  l'Eglise  latine,  et  croient  la  présence 
réelle  et  la  transsubstantiation  dans  l'eucha- 
ristie, le  sacrifice  de  la  messe,  l'invocation 
de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'honneur 
dû  aux  reliques  et  aux  images,  la  prière 
pour  les  morts,  la  coopération  du  libre  ar- 
bitre avec  la  grâce,  l'obligation  des  jeûnes 
et  des  abstinences  ordonnées  par  l'Eglise,  les 
vœux  monastiques,  le  pouvoir  qu'ont  les 
prêtres  de  lier  et  de  délier  dans  la  confession, 
les  indulgences;  en  un  mot,  tout  ce  qui 
nous  divise  des  hérésies  modernes  et  est 
soutenu  par  les  plus  zélés  catholiques. 

A  l'égard  de  la  discipline,  il  n'en  est  pas 
tout  à  fait  de  même;  puisque  cette  Eglise, 
qui  convient  avec  la  latine  dans  le  plus  es- 
sentiel, a  certaines  différences  dans  ce  qui 
est  moins  important,  dont  il  est  bon  de  par- 
ler ici. 

Leur  hiérarchie   est    distinguée,    comme 

implacable  de  l'Eglise  latine. 

Ainsi,  au  su'  siècle  comme  a»  xv*,  comme  au 
Mil'  cl  au  xii",  l'Eglise   grcci|Mo  n'a  pas  varie  dans 
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parmi  nous,  en  premier  et  second  ordre.  Le 
premier  comprend  les  prélats,  et  est  composé 
de  patriarches,  exarques ,  métropolitains, 
archevêques  et  évéques.  Le  second  consiste 
en  archipapes,  papes,  simples  prêtres,  dia- 
cres, sous-diacres,  chantres,  lecteurs  et  por- 
tiers. Ceux  du  premier  ordre  ne  se  peuvent 
point  marier,  et  doivent  être  pris  d'entre  les 
moiuesqui  ont  fait  vœu  de  continence  ;  mais, 
pour  le  second,  ils  le  peuvent  avant  l'ordi- 
natiou,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  épousé  de 
veuves  et  qu'ils  n'aient  point  été  mariés  deux 
fois;  et,  s'ils  veulent  convoler  en  secondes 
noces,  tout  ce  qui  leur  en  arrive,  c'est  de 
retourner  à  l'état  séculier. 

Les  patriarches  ont  le  premier  rang  dans 
cette  Eglise  :  le  premier  est  celui  d<;  Con- 
stantinople, le  second  celui  d'Alexandrie,  le 
troisième  d'Atitioche,  et  le  quatrième  et  der- 
nier deJérusa'em.  Ils  ne  doivent  point  avoir, 
selon  leurs  principes,  de  supériorité  les  uns 
sur  les  autres,  ce  qu'ils  ne  soutiennent  que 
pour  se  disculper  de  la  désobéissance  où  ils 
sonteiners  le  patriarche  romain,  puisque 
celui  de  Constantinople  en  mille  occasions 
commande  aux  trois  autres,  qui  sont  obligés 
de  lui  obéir. 

Après  les  patriarches  son!  les  exarques, 
qu'on  peut  dire  originairement  les  mêmes 
que  nos  primats,  puisqu'ils  devraient  avoir 
intendance  sur  plusieurs  provinces.  Celle 
qualité  ne  se  donnait  autrefois  qu'aux  pré- 
lats de  Césarée,  d'Ephèse,  d'Héraelée  et  do 
Thessalonique,  qui  sont  tous  du  patriarcat 
de  Constantinople,  et  leur  fut  accordée  avant 
qu'il  fût  encore  érigé,  comme  ayant  leur  ré- 
sidence en  des  lieux  qui  avaient  juridiction 
sur  diverses  métropoles  p  >ur  le  civil,  et  par 
conséquent  la  devaient  avoir  aussi  pour  l'ec- 
clésiastique; mais,  depuis  l'érection  de  ce 
patriarcat,  on  y  a  rendu  ce  nom  fort  com- 
mun. Quantité  de  métropolitains  et  même 
d'archevêques  honoraires  le  prennent,  et  l'on 
voit  jusqu'à  de  simples  évêiiues  se  l'attri- 
buer, particulièrement  lorsqu'ils  sont  dépu- 
tes des  patriarches  pour  visiter  les  églises  et 
y  recueillir  leurs  droits  :  de  sorte  qu'il  ne 
signifie  à  présent  en  bien  des  occasions  que 
ce  qu'on  appelle  un  vicaire  apostolique  ou 
nonce  dans  l'Eglise  latine. 

Au-dessous  des  exarques  sont  les  métro- 
politains, qui  ont  la  supériorité  sur  les  évé- 
ques d'une  province.  Les  empereurs  grecs 
prétendirent  avoir  reçu  pouvoir  du  concile 
de  Chalcédoine  d'en  établir  :  ce  qui  les  a 
beaucoup  multipliés  dans  les  notices. 

Les  archevêques,  qui  prennent  quelque- 
fois aussi  le  nom  de  métropolitains  honorai- 
res, sont  comme  nos  évéques  exempts,  et 
prétendent  relever  immédiatement  du  pa- 
triarche. 

Enfin  les  évéques  aussi  bien  que  ces  ar- 
chevêques honoraires  sont  ceux  qui,  étant 
honores  du  caractère  épiscopal,  ont  inten- 
dance sur  les  paroisses  de  leur  diocèse. 

sa  haine  ;  elle  en  est  toujours  à  ce  cri  honteux  : 
«  Plutôt  l'esclavage  que  la  réunion,  i 

(ISotede  l'auteur. ) 
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Quant  au  second  ordre,  il  ne  diffère  pres- 
que en  rien  de  ce  qui  se  voit  parmi  les  La- 
tins. Les  archipapes  sont  comme  nos  dovens 
ruraux;  les  papes  sont  les  curés  de  ville  ou 
de  campagne;  les  simples  prêtres  sont  rares, 
si  ce  n'est  dans  les  monastères,  où  l'on  en  a 
besoin  pour  le  service  divin  ;  les  diacres  et 
sous-diacres  sont  comme  parmi  nous;  mais, 
pour  les  ordres  que  l'on  nomme  mineurs,  il 
y  a  un  peu  de  différence,  pu  squ'on  ne  parle 
guère  parmi  eux  que  de  chantres,  qui  sont 
pour  entonner  la  psalmodie;  de  lecteur»,  qui 
lisent  sur  la  tribune  les  homélies  et  le~  vies 
des  saints,  et  de  portiers,  qui  ont  les  clefs  de 
l'église  et  ont  soin  de  la  garder  et  de  la  net- 
loyer. 

Les  ecclésiastiques  n'ont  point  leurs  béné- 
fices en  fonds  de  terre  ni  en  dîmes  comme 
parmi  les  Latins;  ils  ont  seulement  l'enclos 
île  leurs  monastères,  s'ils  sont  évèques,  ou 
de  leurs  presbytères,  s'ils  sont  curés,  où  il  y 
a  quelque  bois,  prés,  vignes,  jardins;  mais 
cela  ne  va  jamais  loin  :  le  principal  de  leur 
revenu  consiste  en  rétributions  et  honoraires 
qu'on  leur  donne  pour  leurs  diverses  fonc- 
tions. 

Les  patriarches  prennent  de  l'ordination 
des  prélats  qui  sont  de  leur  juridiction,  tan- 
tôt plus  tantôt  moins,  suivant  ce  que  peut 
valoir  l'archevêché  ou  évèché.  Ils  en  tirent 
aussi  un  certaine  ledevance  par  an,  et  la 
font  lever  par  les  évèques,  à  qui  ils  donnent 
la  qualité  d'exarques,  et  qui,  comme  au- 
tant de  sergents,  vendent  jusqu'aux  orne- 
ments d'église  et  aux  calices  pour  avoir 
leur  payement.  Ils  ont  outre  cela  un  écu  d'or 
île  chaque  mariage,  et  dix  ou  douze  écus  par 
an  de  chaque  paroisse  de  leur  ville  patriar- 
cale. Les  offrandes  qu'on  fait  aux  grandes 
messes,  et  les  quêtes  qu'ils  font  par  le  moyen 
de  leurs  eulogies,  lorsqu'elle  est  dite,  leur 
valent  encore  beaucoup  ;  car  c'est  à  qui  don- 
nera le  plus  par  ambition.  Les  testaments 
leur  sont  aussi  d'un  grand  profit, parée  qu'on 
aurait  de  la  peine  àmettie  un  homme  en 
terre  sainte  s'il  n'avait  rien  légué  à 'l'Eglise; 
et  enfin  les  jugements  des  procès, dont  ils  se 
rendent  tellement  les  maîtres  ,  qu'aucun 
chrétien  n'ose  plaider  devant  des  infidèles, 
de  [ieur  d'être  excommunié. 

Les  métropolitains  et  les  évèques  ont  à 
proportion  les  mêmes  droits  :  ils  tirent  de 
l'ordination  des  prêtres,  des  mariages,  des 
offrandes,  des  testaments,  des  jugements  des 
procès,  des  redevances  annuelles  que  doit 
leur  faire  chaque  curé  de  leur  diocèse.  Il  y 
en  a  à  qui  cela  vaut  plus  de  quatre  mille 
écus  de  rente  ;  mais  la  plupart  avec  toutes 
leurs  extorsions  et  toutes  leurs  simonies, 
n'en  peuvent  j  as  faire  deux  cents  écus. 

Les  curés  ont  tant  par  l'eu  de  leur  paroisse, 
quelques  prémices  ,  quelques  rétributions 
pour  les  sacrements  et  pour  les  messes,  quel- 
que pari  aux  testaments,  et  ne  font  rien  qu'ils 
ne  soient  payés  ;  mais  le  pauvre  .peuple  est 
si  chétif  en  bien  des  endroits,  qu'ils  n'en  re- 
tirent pas  la  plupart  de  quoi  vivre. 

Les  prélalures  étaient  autrefois  élective* 
daus  celte  Eglise  comme  dans  la  latine  ;  mais 


les  empereurs  de  tout  temps  s'en  sout  voulus 
mêler,  et  ont  presque  toujours  nommé  à 
celles  qui  étaient  de  quelque  valeur.  Les 
Turcs  en  ont  fait  de  même,  particulièrement 
à  l'égard  du  pattiarcat  ;  ils  permettent  une 
espèce  d'élection  ,  mais  à  condition  qu'on  y 
nommera  celui  qui  leur  a  payé  pour  être  élu, 
ce  qui  va  ordinairement  à  une  année  du  re- 
venu :  souvent  même  au  bout  de  l'an,  un 
autre  vient  offrir  de  nouvel  argent  ;  on  fait 
une  querelle  au  prélat  qui  est  en  charge,  on 
le  dépose,  et  on  lui  substitue  celui  qui  vient 
de  payer. 

Les  patriarches  se  récompensent  de  ce  que 
leur  coûte  leur  dignité  en  vendant  les  exar- 
chats et  les  évêchés.et  faisant  mille  extor- 
sions sous  le  nom  de  décimes  sur  le  pauvre 
peuple,  et  les  prélats  en  font  de  même  à 
l'égard  des  cures  ;  de  sorte  que  tout  est  vénal 
dans  cette  église,  et  abandonné  à  une  simonie 
d'autant  plus  funeste,  qu'on  la  prétexte  du 
nom  de  nécessité. 

On  donne  aux  patriarches  le  nom  de  pana- 
giotitsas,  c'est-à-dire,  Votre  toute  Sainteté  ; 
aux  autres  prélats  ,  celui  de  pummacariotis- 
sas  ou  panierotissas,  c'est-à-dire,  Votre  toute 
i'éatilude  ou  Votre  toute  Prêtrise:  et  aux 
simples  prêtres,  celui  à'ayiolissas ,  Votre 
Sainteté. 

Les  habits  pour  l'office  divin  sont  une  au- 
be qu'ils  nomment  sac,  et  qui  est  ordinaire- 
ment d'un  taffetas  violet  ou  noir  ;  une  étolo 
et  une  chasuble  de  la  couleur  du  jour. 

Les  évèques  ont  de  grandes  pièces  d'étoffe 
carrées  sur  les  manches  et  au  bas  de  leur 
aube  ,  et  ont  certains  j>urs  leurs  chasubles 
taillées  en  forme  de  tunique  ;  et,  au  lieu  de 
mitre,  ils  portent  un  bonnet  de  velours  ou  de 
drap  orné  de  perles  et  de  pierreries  ,  s'ils  en 
ont  le  moyen. 

Le  patriarche  joint  à  cela  le  pallium  ,  qui 
est  à  peu  près  comme  celui  de  nos  archevê- 
ques latins  ,  mais  beaucoup  plus  large  et 
plus  long,  et  ce  qu'ils  appellent  l'épigona- 
lion  ,  qui  est  un  morceau  d'étoffe  pendu  à 
leur  ceinture.  La  crosse  des  prélats  est  un 
bâton  orné  de  nacres  de  perles  et  de  pierre- 
ries, et  qui  se  termine  en  forme  de  T. 

Les  babils  ordinaires  sont  une  grande  robo 
noire  ,  ou  d'un  minime  enfoncé  ,  faite  à  peu 
prés  comme  celle  des  Bénédictins  ,  avec  une 
calotte  de  laine  et  un  capuce  par-dessus. 
Les  prêtres  qui  sont  mariés  portent  la  robe 
violette  et  le  bonnet  sans  capuce,  de  la  même 
couleur.  Tous  indifféremment  ont  les  che- 
veux et  la  barbe  longue  ;  de  sorle  qu'on  ne 
peut  jamais  les  prendre  pour  des  laïques  , 
qui  sont  tous  obligés  de  se  raser. 

Les  églises  où  l'on  fait  l'office  divin  sont 
la  plupart  fort  délabrées,  parce  que  les  Turcs 
n'ont  laissé  aux  Grecs  que  celles  dont  ils 
n'ont  point  voulu  ,  et  ne  permettent  point 
qu'on  les  répare  ou  qu'on  en  bâtisse  de  nou- 
velles ,  qu'en  leur  pavant  de  grandes  som- 
mes d'argent.  Elles  sont  ornées  de  croix  el 
d'images  de  saints  en  peinture,  mais  jamais 
eu  sculpture  ,  et  sont  pai  tagées  par  le  milieu 
d'une  cloison  qui  prend  du  haut  de  la  voûta 
en  bas,  et  sépare  le  sanctuaire  de  la  ueL 
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Il  n'y  a  que  les  ecclésiastiques  qui  entrent  . 
dans  le  sanctuaire  ,  et  ils  n'y  sont  même  que 
dans  le  temps  des  saints  mystères  pour  les  y 
célébrer  hors  la  vue  du  peuple,  à  qui  ils  ap- 
portent l'eucliaristie  p;ir  une  porte  qui  doit 
être  au  milieu  ,  et  qui  n'ouvre  que  dans  le 
leuips  de  la  communion. On  y  garde  le  saint 
sacrement  ,  ou  suspendu  dans  une  boîte  ,  ou 
dans  une  armoire  attachée  à  la  muraille, 
avec  une  lampe  au-devant  qu'on  tient  allu- 
mée dans  les  endroits  où  l'on  a  de  quoi  four- 
nir à  son  entretien. 

Hors  le  canon  de  la  messe,  les  ecclésiasti- 
ques ont  leur  chaire  au  haut  de  la  nef  où  ils 
chantent  avec  les  laïques  ,  qui  y  ont  chacun 
leur  place  s<  Ion  leur  condition.  Les  femmes 
sont  dans  des  tribunes  élevées  et  fermées  de 
treillis,  de  sorte  qu'elles  voient  dans  l'église 
sans  être  vues. 

L'office  divin  ,  pour  ce  qui  s'en  dit  en  pu- 
blic les  dimanches  et  les  fêtes,  consiste, 
rumine  le  nôtre,  en  vêpres,  matines  et  mes- 
se. Les  vêpres  se  disent  les  veilles  au  soir; 
mais  il  n'y  a  guère  que  les  ecclésiastiques  et 
les  religieux  qui  y  assistent.  Les  hommes 
viennent  aux  matines  ,  que  l'on  commence 
ordinairement  dans  les  grandes  fêtes  dès  la 
nuit.  Pour  les  femmes  ,  elles  se  contentent 
d'.issister  à  la  messe,  qui  ne  se  célèbre  qu'une 
fois  par  jour  dans  chaque  église  ,  mais  qui 
dure  souvent  des  trois  ou  quatre  heures. 
Tout  cela  étant  achevé  <'ès  le  mutin ,  le  reste 
de  la  fête  se  passe  en  divertissements. 

Les  ecclésiastiques  outre  cela  et  les  moi- 
nes ont  leur  bréviaire  à  dire  tous  les  jours  : 
il  y  a  même  bien  des  laïques  qui  le  récitent , 
et  qui  font  la  prière  chez  eux  à  diverses  heu- 
res avec  beaucoup  d'exactitude  et  de  dévo- 
tion. Pour  des  prédications,  il  y  en  a  peu:  on 
lit  les  homélies  des  Pères  et  les  vies  de 
saints  à  l'église,  on  fait  quelque  catéchisme, 
et  c'est  à  quoi  aboutit  toute  leur  instruction. 
Les  fêtes  des  Grecs  sont  à  peu  près  les  mê- 
mes que  dans  llgli-e  latine,  à  l'égard  des 
mystères, et  à  peu  près  dans  le  même  temps; 
mais  ,  pour  les  saints ,  ils  n'ont  point  de  dé- 
votion aux  nôtres, et  ne  célèbrent  guère  que 
les  leurs. Leur  calendrier  et  leur  année  com- 
mencent au  mois  de  septembre.  Leur  Pâque 
se  règle  selon  le  vieux  style,  et  leur  manière 
de  compter  les  années  est  depuis  la  création 
du  monde  ,  à  qui  ils  donnent  les  uns  plus  les 
autres  moins  avant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ;  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en- 
tendre dans  leurs  supputations  :  la  plupart 
«ependant  mettent  avant  Jésus-Christ  envi- 
ron 5500  ans. 

Ils  ont  quatre  carêmes  tous  les  ans,  et  les 
observent  si  étroitement,  qu'ils  ne  les  rom- 
pent pas  même  en  temps  de  maladie.  On  ne 
mange  dans  le  premier,  qui  précède  la  Pâ- 
que, ni  chair,  ni  poisson,  ni  laitage, pi  œufs, 
et  on  ne  fait  qu'un  repas  chaque  jour.  On 
n'est  pas  si  rigide  pour  les  trois  autres ,  qui 
sont  :  un  second  avant  Noël  ou  l'avent ,  qui 
est  de  quarante  jours  comme  celui  de  Pâque; 
un  troisième,  qu'ils  font  d'une  quinzaine, 
avant  l'Assomption  ;  et  un  quatrième  à  peu 
près  de  même  leuius  avant  la  Saint-Pierre, 


et  on  n'y  observe  guère  que  l'abstinence  de 
la  chair. 

Les  moines  sont  eu  très-grand  nombre  au- 
jourd'hui dans  l'Eglise  grecque  ,  et  ont  tous 
à  peu  près  les  mêmes  constitutions,  qui  sont 
ou  de  saint  Basile  ou  de  saint  Antoine.  Il  y 
en  a  qu'on  appelle  du  petit  habit,  et  dont  la 
vie  n'est  pas  si  rigoureuse  ;  et  d'autres  qu'on 
nomme  du  grand  habit,  ei  qui  doivent  faire 
de  grandes  pénitences.  Ceux  d'entre  eux  qui 
aspirent  aux  ordres  sacrés  s'appliquent  à 
l'étude,  mais  d'une  manière  qui  ne  va  pas 
jusqu'à  les  tirer  beaucoup  de  l'ignorance. 
C'est  de  ceux-là  qu'on  prend  pour  les  préla- 
tures.  Les  autres,  qui  n'aspirent  point  au  sa- 
cerdoce ,  et  qui  sont  en  bien  plus  grande 
quantité, partagent  leur  temps  entre  la  prière 
et  le  travail  des  mains.  Il  y  a  des  couvents 
fort  réguliers  et  assez  à  leur  aise. La  plupart 
s<>nt  pauvres  et  dans  un  grand  relâchement  ; 
presque  tous  sont  mal  bâtis  et  n'ont  rien  que 
leur  solitude  qui  les  puisse  faire  estimer. 

Quant  aux  religieuses,  il  n'y  en  avait 
euère  moins  autrefois  dans  cette  Eglise  que 
dans  celle  d'Occident  ;  mais  le  libertinage 
des  Turcs  les  a  fait  presque  toutes  suppri- 
mer :  cependant  on  en  trouve  encore  en 
quelques  endroits,  comme  à  Thessalonique  , 
à  Schio  et  ailleurs.  On  voit  aus<i  quelques 
filles  dévotes  et  quantité  de  veuves  qui  por- 
tent le  voile,  vivent  dans  la  piété  ,  de  leur 
petit  travail ,  et  ont  soin  des  églises  et  des 
pauvres. 

Du  palriarclint  de  Consiantinopl'  et  des  évé- 
cliés  qui  en  dépendaient. 

La  ville  de  Conslantinople  n'était  d'abord 
qu'un  évèche  sufl'ragant  d'Héraclée  ,  sous  le 
nom  de  Bysance.  Elle  prétend  avoir  reçu  la 
foi  par  les  prédications  de  saint  André,  et 
avoir  eu  pour  ses  premiers  évêques  Stachis 
et  Onésime  ,  dont  saint  Paul  parle  dans  ses 
Lettres. 

Constantin  en  fit  le  siège  de  l'empire  au 
commencement  du  iv"  siècle,  et  lui  donna 
son  nom  et  celui  de  Nouvelle-Rome  :  ce  qui 
inspira  aussitôt  à  ses  prélats  le  dessein  de 
s'égaler  à  ceux  de  l'ancienne  ;  eu  quoi  ils  ont 
si  bien  réussi,  qu'ils  sont  devenus  comme  les 
papes  de  l'Eglise  grecque.  Voici  par  quels 
degrés  ils  y  ont  su  arriver. 

Le  second  concile  général  accorda  à  l'évé- 
que  de  Conslantinople  le  pas  immédiatement 
après  lïome  ,  ce  qui  ne  se  passa  pas  sans 
contestation.  Il  obtint  ensuite  des  rescrits 
impériaux  et  différentes  commissions  de 
l'empereur  pour  prendre  peu  à  peu  autorité 
sur  ses  confrères. 

Le  concile  de  Chalcédoine  lui  donna  le  nom 
et  l'autorité  de  patriarche  dans  le  v*  siècle 
sur  les  trois  exarchats  de  Pont  ,  d'Asie  et  de 
Thrace  ,  avec  le  pas  devant  les  patriarches 
d'Alexandrie  et  d'Anlioche  ,  qui,  ayant  élé 
ruinés  peu  de  temps  après  ,  acquiescèrent  à 
ce  qu'ils  avaient  eu  d'abord  assez  de  peine  à 
souffrir,  et  se  trouvèreul  trop  heureux  de  lui 
céder  afin  d'avoir  sa  protection. 

A  ces  trois  exarchats  il  joignit  l'IUyrie 
orientale  dans  le  vr    siècle ,  et  même  une 
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partie  de  l'occidentale  dans  la  suite  ,  avec 
plusieurs  provinces  barbares  au  deçà  el  au 
delà  du  Danube.  La  Grande-Grèce  lui  fut 
aussi  adjugée  dans  le  ix< ,  c'est-à-dire  la 
basse  Italie  et  la  Sicile;  et,  n'ayant  plus  per- 
sonne qui  pût  lui  rien  contester  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire  d'Orient,  il  fit  schisme 
avec  le  pape,  qui  osait  seul  résister  à  ses 
usurpations  ,  et  s'établit  ainsi  au  ix'  siècle 
dans  le  premier  poste  à  l'égard  de  l'Eglise 
grecque,  el  dans  l'indépendance  à  l'égard  de 
la  romaine. 

Les,  Sarrasins  et  autres  peuples  barbares 
lui  donnèrent  de  terribles  atteintes  daus  le 
ix*  et  le  x'  siècle,  el  ravagèrent  ses  plus  bel- 
les provinces  :  c'est  ce  qui  l'obligea  de  tenter 
diverses  réunions  avec  l'Eglise  latine  pour 
en  obtenir  quelque  secours;  mais,  comme  il 
n'y  avait  -que  de  la  politique  et  de  l'intérêt 
humain  dans  ce  retour  apparent,  tout  cela 
ne  put  réussir. 

Les  Latins  ne  laissèrent  pas  de  se  croiser 
en  divers  temps  pour  le  délivrer  de  ces  infi- 
dèles ;  et  ,  s'élant  saisis  de  Constanlinople 
l'an  1204,  sous  prétexte  d'arrêter  les  divi- 
sions qui  régnaient  dans  la  famille  impé- 
riale ,  ils  y  mirent  un  empereur  et  même  un 
patriarche  de  leur  communion  ,  avec  plu- 
sieurs évêques  dans  les  meilleures  villes 
d'Europe  dont  ils  purent  se  saisir.  Le  pa- 
triarche, aussi  bien  que  l'empereur  grec,  se 
retirèrent  à  Nicée,  et  y  demeurèrent  jusqu'à 
lant  qu'ils  eussent  chassé  nos  croisés  deleurs 
conquêtes;  ce  qui  arriva  vers  l'an  12G0. 

Les  Turcs  vinrent  ensuite  ,  et ,  comme  un 
torrent  impétueux  ,  inondèrent  toutes  ces 
provinces  dans  le  xiuc  et  le  xiv  siècle.  Ils 
commencèrent  par  celles  d'Asie,  où  ils  eiésn- 
lèrent  tellement  le  rite  grec,  qu'ils  y  en  ont 
laissé  très-peu  de  vestiges  ;  el ,  ayant  passé 
de  là  en  Europe,  ils  réduisirent  et  l'Eglise  et 
l'empire  d'Orient  sous  un  même  esclavage 
par  la  prise  de  Constanlinople  l'an  1433. 

Le  patriarcat  de  Conslantinople  a  été  de- 
puis ce  temps-là  dans  une  grande  désola- 
tion ;  et ,  quoique  ce  soit  encore  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  et  de  plus  entier  dans  le  rite 
grec,  il  faut  avouer  cependant  que  tout  y  est 
bien  délabré;  que  l'Eglise  y  souffre  au  delà 
de  tout  ce  qu'on  peut  penser;  et  qu'oulre  les 
maux  exlérieurs  que  lui  causent  les  infidè- 
les ,  elle  en  a  deux  intérieurs  ,  savoir  :  l'i- 
gnorance et  la  simonie,  qui  la  mènent  insen- 
siblement à  sa  ruine.  11  ne  laisse  pas  d'avoir 
de  sa  juridiction  à  peu  près  la  même  étendue 
de  pays ,  et  même  en  quelque  façon  plus 
grande  qu'il  ne  l'avait  autrefois;  mais  il 
s'en  f.iut  bien  qu'il  n'y  ait  ni  le  nombre  des 
diocèses  ,  ni  celui  des  paroisses  el  du  peuple 
qu'on  y  a  vu.  Les  prélatures  d'Asie  ne  sont 
plus  la  plupart  que  titulaires  ,  et  n'ont  pres- 
que plus  de  chrétiens  du  rite  grec.  Celles 
d'Europe  sont  un  peu  mieux  ;  et  l'on  peut 
dire  même  qu'en  bien  des  endroits,  et  parti- 
culièrement dans  les  îles,  il  n'y  a  guère  que 
des  Grées  ;  mais  tout  cela  est  pauvre  et  ché- 
tif.  On  en  voit  une  idée  plus  particulière 
dans  les  chapitres  de  chaque  exarchat. 
11  y  a  eu  autrefois  plus  de  cent  mélropoli- 
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tains  dans  celte  Eglise,  el  une  quantité  pro- 
digieuse d'évêchés.  Tout  cela  est  bien  dimi- 
nué à  présent  ;  et  ,  quoique  Christophe  l'An- 
ge ,  moine  grec  ,  qui  en  était  bien  informé  , 
fasse  monter  les  métropolilains  et  les  arche- 
vêques à  soixante-douze  ,  il  avoue  lui-même 
que  la  plupart  ne  sont  que  titulaires  on  sans 
sulfragants  ,  et  qu'ils  n'ont  pas  en  tout  sous 
eux  [dus  de  soixante-quinze  évêchés. 

Nous  avons  quantité  de  notices  anciennes 
de  ce  patriarcal ,  mais  qui  ne  peuvent  guère 
nous  en  donner  connaissance  que  jusqu'aux 
ixe  et  x'  siècles.  11  n'est  p=is  si  aisé  d'en  trou- 
ver pour  l'état  présent  qui  soient  bien  exac- 
tes. On  en  voil  une  dans  les  noies  de  Vigénère 
sur  Chalcondile,  qu'on  peut  dire  la  première 
qui  ait  été  donnée  au  public:  mais  elle  pst 
inintelligible  en  bien  des  endroits.  SI.  Smith 
en  donne  une  autre  dans  sa  Lettre  sur  l'Etat 
présent  de  l'Eglise  grecque  ,  qu'il  dit  avoir 
apportée  de  Conslantinople,  el  Al.  de  laCroix, 
interprète  de  l'ambassadeur  du  roi  à  la  Porte, 
en  a  mis  une  troisième  dans  sa  Turquie  chré- 
lienne.  Toutes  ceà  notices  conviennent  en- 
semble en  bien  de?  choses  ,  ce  qui  fait  voir 
qu'elles  ne  sont  pas  mauvaises  :  elles  s'ac- 
cordent même  avec  les  souscriptions  des  con- 
ciles qu'on  a  tenus  dans  cette  église  depuis 
cent  cinquante  ans. 

Les  patriarches  de  Constanlinople  étaient 
élus  dans  les  premiers  siècles  par  le  clergé  de 
leur  Eglise  ,  et  par  les  métropolitains  et  les 
évêques  qui  se  trouvaient  à  la  ville  impériale 
dans  le  temps  de  leur  élection  ;  mais  les  em- 
pereurs ne  furent  pas  longtemps  sans  en 
usurper  la  nomination  ;  et  même,  dès  qu'ils 
eu  avaient  le  moindre  sujet  de  mécontente- 
ment, ils  les  faisaientdeposer  et  eu  mettaient 
un  autre  à  leur  place. 

Ils  se  servaient  même  à  leur  égard  d'une 
espèce  d'invesliture,  puisqu'ils  les  mettaient 
eu  possession  de  leur  digniié,  en  leur  donn  mt 
le  bàlon  pastoral,  et  leur  disant  ces  paroles  : 
Dieu,  qui  m'a  fait  empereur,  vous  fait  pntriar- 
che,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sainte 
Esprit. 

Mais,  depuis  que  les  Turcs  se  sont  rendus 
maîlres  de  Conslantinople,  c'a  été  cm  ore  pis. 
C'est  le  Grand-Seigneur  qui  y  nomme  abso- 
lument. Mahomet  11  ,  qui  prit  cette  malheu- 
reuse ville  par  un  siège  où  périrent  presque 
tous  les  habitants,  ne  l'eul  pas  plutôt  en  sa 
puissance,  qu'il  songea  à  la  repeupler  en  fai- 
sant plusieurs  avantages  aux  Grecs  qui  la 
viendraient  habiter;  el,  voyant  que  le  siège 
patriarcal  était  vacant,  il  donna  toute  liberté 
aux  ecclésiastiques  de  le  remplir  par  une 
élec'ion  canonique,  avec  une  pension  de  deux 
mille  cinq  cents  écus  de  son  trésor  pour  ce- 
lui qui  sérail  élu. 

11  y  eut  trois  patriarches,  Gennade,  Isido  e 
et  Joseph,  qui  jouirent  de  ces  privilèges;  mais 
après  la  mort  du  dernier  ,  un  certain  moine 
nommé  SlarcChilocarabes  fut  assez  méchant 
pour  aller  offrir  de  l'argent  à  la  Porte  ,  afin 
u'en  avoir  la  nomination  et  l'agrément,  ce 
qui  a  toujours  continué  depuis;  de  sorte  qu'on 
n'élit  plus  que  pour  la  l'orme,  et  qu'on  est 
toujours   obligé  de   nommer   ceux   qui  ont 
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acheté  le  suffrage  du  Grand-Seigneurà  beaux 
deniers  comptants  ;  ensuite  de  quoi  les  offi- 
ciers turcs  les  conduis  nt  en  grande  pompe, 
revêtus  d'une  veste  à  la  turque,  jusqu'à  la 
porte  de  l'église,  où  les  évoques  les  prennent 
pour  Ips  sacrer. 

A  l'égard  du  revenu  que  peut  avoir  ce  pa- 
triarche ,  il  élail  autrefois  très-considérable  ; 
ce  qui  faisait  rechercher  eette  dignité  par  les 
premières  personnes  de  l'Etat, et  lui  donnait 
moyen  de  tenir  tête  aux  empereurs;  mais  il 
se  sent  plus  qu'aucun  autre  à  présent  de  la 
misère  de  son  Eglise  ;  et,  quoiqu'on  dise  com- 
munément qu'il  ne  vaut  pas  moins  aujour- 
d'hui dequaranlc  mille  écus  de  rente,  il  faut 
ajouter  que  la  meilleure  partie  s'en  va  en 
droits  qu'il  est  obligé  de  payer  au  trésor  im- 
périal, en  pensions  qu'il  fait  aux  principaux 
offiriers  du  Divan,  et  en  avanies  dont  ii  ne  se 
rachète  qu'à  force  d'argent;  de  sorte  que  lout 
compié  et  tout  rabattu  ,  et  après  (ouïes  les 
extorsions  qu'il  fait,  il  s'endette  pour  vivre 
avec  une  vingtaine  de  pauvres  moines  qui 
sont  ses  officiers,  et  qu'il  a  a  sa  suite.  Le  li- 
tre qu'il  prend  est  celui  de  :  N.,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu  archevêque  de  Constantinople 
la  nouvelle  Borne ,  et  patriarche  œcuménique 
ou  universel. 

Son  église  patriarcale  était  autrefois  celle 
de  Sainte— Sophie  ,  bâiie  par  l'empereur  Jus- 
tinien,  et  qui  était  desservie  du  temps  des 
empereurs  d'Orient  par  plus  de  cinq  cents  ec- 
clésiastiques, et  avait  un  million  de  revenu. 
Les  Grecs  la  disent  un  chef-d'œuvre  ,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas,  à  beaucoup  près,  si  belle 
ni  si  grande  que  Saint-Pierre  Je  Rooie.  Les 
Turcs  en  ont  l'ait  leur  principale  mosquée. 

Sa  cathédrale  est  aujourd'hui  une  église  de 
la  Panaijia  ,  c'est-à-dire  de  la  sainte  Vierge, 
qui  est  fort  obscure  et  fort  chélive,  vers  le 
quartier  du  port.  Son  pilais  pairiarcal  est 
tout  proche  et  a  encore  moins  d'apparence  : 
c'est  là  qu'il  vil  avec  ses  religieux,  et  qu'il 
fait  la  plus  pelile  ligure  qu'il  peut  pour  ne 
point  exciter  la  jalousie  de  ceux  qui  ne  cher- 
chent qu'à  le  piller. 

Outre  cette  église,  il  en  a  environ  vingt- 
six  dans  Constantinople,  qui  servent  de  p.i- 
roisses  aux  chrétiens  qui  sont  du  rite  grec. 
Elles  sont  toutes  chétives  et  malpropres.  11  y 
a  aussi  plusieurs  couvents  de  celle  commu- 
nion dans  les  îles  qui  sont  aux  environs,  et 
où  l'on  trouve  quantité  de  moines,  que  les 
Turcs  respectent  à  cause  de  leur  vie  absti- 
nente et  de  leur  pauvreté. 

Les  [dus  spacieux  et  les  plus  beaux  de  ces 
couvents  sont  ceux  de  Mauro-Molo,  des  Sali- 
nes, de  Teuslar,  des  îles  du  Prince.  11  ne  faut 
pas  croire  que  ce  soient  de  s  bâtiments  ni  des 
églises  comparables  aux  monastères  de  no- 
ire Occident,  la  solitude  et  l'aspect  de  la  mer 
en  font  toute  la  magnificence  et  lout  l'agré- 
ment. Les  chrétiens  et  même  les  mahomelans 
se  font  un  plaisir  d'y  aller  faire  les  uns  leurs 
dévotions,  les  autres  leurs  promenades  les 
jours  de  fêle,  et  ces  bons  religieux  les  y  ré- 
galent de  fruits,  d'œufs,  de  laitages,  qui  leur 
attirent  des  aumônes  considérables. 

11  u'y   a  guère  moins  de  chrétiens  que  de 


Turcs  entre  les  habitants  de  celle  grande 
ville;  mais  entre  ces  chrétiens,  il  n'y  en  a  pas 
plus  de  la  moitié  qui  soient  de  l'Eglise  grec- 
que. On  y  trouve  des  restes  'le  familles  impé- 
riales el  pairiciennes  réduites  à  des  condi- 
tions fort  médiocres;  et  ils  sont  g'orieux  ce- 
pendant comme  s'ils  avaient  encore  leurs 
anciennes  richesses.  Quelques-uns  ne  laissent 
pas  de  faire  figure  et  d'avoir  de  bons  emplois  : 
ils  se  vêlent  à  la  turque,  à  la  réserve  du  tur- 
ban blanc,  et  ont  leurs  femmes  aussi  pro- 
prement mises  en  leur  manière  que  pour- 
raient êire  nos  plus  grosses  bourgeoises  de 
Paris. 

OFFICES  ET  DIGNITÉS 
du  patriarcat  de  Constantinople. 

Le  patriarche  de  Constantinople,  avant 
l'invasion  des  Turcs,  faisait  grosse  figure  et 
avait  un  revenu  si  considérable,  qu'on  le 
pouvait  regarder  non-seulement,  pour  l'au- 
torité, mais  encore  pour  l'éclat  extérieur, 
comme  le  pape  de  l'Eglise  grecque  :  c'est  ce 
qui  lui  donna  moyen  d'avoir  plusieurs  offi- 
ciers pour  l'assister  dans  les  cérémonies  ,  et 
l'aider  dans  ces  diverses  fondions;  et ,  quoi- 
que ce  fût  ordinairement  des  moines  qui  en 
remplissaient  les  charges  ,  on  les  choisissait 
gens  de  mérite  et  qui  pouvaient  se  faire  va- 
loir; et  ils  étaient  à  peu  près  dans  l'Eglise 
grecque  ce  que  sont  aujourd'hui  les  cardi- 
naux dans  la  latine. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  dans  le  dé- 
nombrement de  ces  officiers:  les  uns  en  mel- 
tan  d'une  façon,  les  autres  d'une  autre,  parce 
qu'en  effet  il  y  est  arrivé  quelques  change- 
ments ;  et,  comme  leurs  noms  sont  souvent 
fort  différenis  de  ceux  qui  sont  en  usage  par- 
mi nous,  on  s'accorde  encore  moins  sur  les 
fondions  qu'ils  avaient  à  remplir. 

Quoique  les  Grecs,  dans  l'oppression  où  ils 
sont ,  n'aient  plus  moyen  de  soutenir  ces 
grands  noms  de  leurs  dignités  anciennes,  ils 
ne  laissent  pas  d'en  être  fort  curieux  ;  et 
même,  afin  de  leur  donner  plus  de  relief,  ils 
en  ont  sécularisé  une  grande  partie,  c'est-à- 
dire  que  le  patriarche  les  vend  aux  laïques 
qu'il  voit  les  plus  riches  el  qui  s'empressent 
fort  de  les  acheter,  parce  que  cela  leur  donne 
plusieurs  exemptions, avec  la  préséance  dans 
l'église,  et  le  pas  à  la  droite  du  palriarche 
dans  toutes  les  cérémonies. On  verra  les  noms 
de  ces  dignités  sécularisées  après  celles  du 
droit  gréco-romain. 

C'est  celle  sécularisation  qui  est  cause  que 
le  patriarche  n'a  plus  chez  lui  ce  grand  nom- 
bre d'officiers  qu'il  avait  autrefois.  En  effet 
Christophe  l'Ange,  moine  grec,  qui  a  écrit 
assez  pertinemment  sur  cette  matière,  réduit 
ceux  qui  logent  dans  son  monastère  à  six  , 
deux  prêtres,  deux  diacres  et  deux  clercs. 
Les  deux  prêtres  sont  ses  vicaires  et  font  ses 
fonctions  en  son  absence  ;  l'un  porie  le  nom 
de  protosyucelle,  el  est  ordinairement  celui 
qui  prétend  à  sa  succession;  et  l'autre  est  son 
garde-sceau.  Des  deux  diacres,  le  premier  est 
l'économe  de  son  monastère  et  a  soin  de  sa 
dépense;  le  second  est  son  sacriste,  el  a  l'in- 
tendance de  ses  habits  et  de  ses  ornements 
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ecclésiastiques.  Enfin  les  deux,  clercs  sont  ou 
pour  garder  la  porte,  ou  pour  lui  tenir  la 
bride  lorsqu'il  monte  à  cheval.  Les  autres 
moines  qu'il  a  chez  lui  sont  pour  chanter 
l'office  divin  à  son  église  et  pour  d'autres 
moindre*  fonctions. 

Outre  ces  officiers  ,  dont  le  patriarche  se 
fait  honneur  et  dont  il  dispose  dans  le  be- 
soin, il  a  encore  incessamment  autour  de  lui 
grand  nombre  de  prélats  qui  lui  font  la  cour 
pour  avancer  dans  les  meilleurs  évêchés,  ou 
pour  aller  cueillir  ses  droits,  afin  d'en  avoir 
une  parlie  du  profit;  et  comme  il  juge  avec 
cela  en  dernier  ressort  de  tous  les  procès  qui 
peuvent  naître  entre  les  chrétiens  de  sa  ville, 
et  qu'il  fait  l'imposition  des  droits  qu'il  faut 
lever  sur  son  Eglise  ,  il  ne  laisse  pas,  au  mi- 
lieu de  sa  misère  et  de  son  oppression, d'avoir 
une  autorilé  parmi  les  siens,  qui  le  met  dans 
une  très-haute  considération. 

Offices  et  dignités  du  patriarcat  de  Constan- 
tinople  selon  le  droit  gréco-romain, 

PREMIER    ORDRE. 

1.  Le  grand  économe  a  le  soin  des  revenus 
et  des  dépenses  du  patriarche. 

2.  Le  grand  sacellaire  a  l'inspection  sur  ce 
qui  concerne  l'office  divin. 

3.  Le  grand  garde  des  vaisseaux  a  la  garde 
des  vaisseaux  et  ornements  sucres. 

k.  Le  grand  carlulaire  conserve  les  chartes 
et  la  bibliothèque  du  palais  patriarcal,  qui 
est  à  présent  fort  petite. 

5.  Le  préfet  de  la  chapelle  rend  service  aux 
quatre  dignités  du  premier  ordre. 

SECOND    ORDRE. 

1.  Le  prolonolaire  est  le  secrétaire  du  pa- 
triarche. 

2.  Le  logotèle  a  la  garde  de  son  sceau. 

3.  Le  référendaire  lui  rapporte  les  affaires 
les  plus  imporlanles,  et  porte  ses  ordres  aux 
princes  et  autres  personnes  du  premier  rang. 

k.  Lecanslrice  est  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
a  sni n  du  panier  avec  lequel  on  sert  le  pa- 
triarche, tant  à  l'église  que  chez  lui. 

5.  L'hypomnémaiographe  est  le  petit  secré- 
taire, et  sert  les  quaire  dignités  du  second 
ordre. 

TROISIÈME    ORDRE. 

1.  L'hiéromnemon  a  la  garde  des  rituels  et 
autres  livres  ecclésiastiques. 

2.  Le  suggestor  ou  théologal  est  le  maître 
de  la  tribune,  et  ordonne  de  ceux  qui  doivent 
prêcher. 

3.  Le  maître  de  l'Evangile  est  oslui  qui  le 
doit  lire  ou  expliquer  sur  la  tribune,  et  en 
faisait  leçon  autrefois  dans  les  écoles  publi- 
ques. 


k.  Le  maître  de  l'apôtre  est  celui  qui  doii 
y  lire  l'Epître,  et  qui  l'expliquait  à  l'église  et 
dans  les  anciennes  écoles. 

5.  Le  maître  du  psaulier  est  celui  qui  gou- 
verne le  chant. 

QUATRIÈME    ORDRE. 

1.  L'épigonate  s'appelle  ainsi,  parce  que 
c'est  à  lui  d'attacher  l'épigonation  du  patriar- 
che, et  il  est  son  assistant  dans  les  tribunaux 
de  justice. 

2.  Le  préfet  des  jugements  préside  aux  ac- 
tes de  justice  en  son  absence. 

3.  Le  préfet  des  requêtes  est  celui  qui  les 
reçoit  pour  les  lui  présenter. 

k.  Le  préfet  du  sacré  consistoire  tient  le 
conseil  pour  la  réception  des  prélats  quand 
il  n'y  est  point. 

5.  Le  préfet  des  secrets  a  le  soin  des  affai- 
res particulières. 

CINQUIÈME    ORDRE. 

1.  Le  préfet  des  monastères  a  l'inlendance 
des  couvents  qui  relèvent  immédiatement  du 
patriarche. 

2.  Le  préfet  des  églises  est  pour  veiller  sur 
les  paroisses  à  ce  que  tout  s'y  passe  décem- 
ment et  qu'on  les  tienne  en  réparation. 

3.  Le  préfet  de  1  Evangile  est  pour  en  por- 
ter le  livre  à  la  messe  et  dans  les  cérémonies. 

k.  Le  préfet  de  la  protèse  est  chargé  de  la 
crédence  où  se  niellent  le  pain  elle  vin  pour 
la  messe. 

5.  Le  préfet  des  lumières  a  le  soin  des  cier- 
ges et  des  lampes  qu'on  allume  à  l'église. 

SIXIÈME    ORDRE. 

1.  L'orateur  est  celui  qui  fait  les  messages 
ordinaires. 

2.  Le  premier  portier  est  celui  qui  garda 
la  porte  du  sanctuaire. 

3.  Le  second  portier  est  pour  aider  et  ac- 
compagner le  premier. 

4.  L'aumônier  distribue  l'argent  des  au- 
mônes. 

5.  Le  primicier  des  notaires  est  le  premier 
et  le  chef  de  ceux  qui  ont  cette  charge  dans 
toute  la  ville. 

Les  offices  sécularisés  selon  les  Mémoires  de  ta 
Croix  ,  sont  sept  : 

1.  Le  grand  économe. 

2.  Le  grand  sacellaire  ou  maître  de  la  châ- 
pelle. 

3.  Le  grand  trésorier  ou  garae  des  vais- 
seaux. 

k.  Le  grand  officiai  ou  carlulaire. 

5.  Le  bgoiète  ou  chancelier. 

6.  Le  référendaire. 

7.  Le  prolonolaire. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


NOTICE    ANCIENNE 

DES  MÉTROPOLES,   DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS 

Compris  dans  le  patriarcat  de  Constantinople, 
D'APRES  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


THRACIA. 

PROV1NCIA  EUUOP.E. 
flerac/ea,  Ptolem.  lib.  m, cap.  11, vulgoeliam 
lltractia  Lcunclavio.  Serapion  liujus  episco- 
pus dicilur  apud  Socralem  lib.  iv  Hist., 
c  p.  15,  cl  apud  Sozomenum  lib.  vm,  cap. 
ii).  Phœdrius  autem  suhscrip  il  concilie  Ni- 
caeno  primo,  Cyriacus  Chalccdonensi  per  Lu- 
ciunuin  Byziœ",  nec  non  Const  animas  Hera- 
cleanus  nielrop.  Europ;e  adfuil  Constanlino- 
politano  sub  Agapeto  el  Menna. 

Panium,  Cedreno,  hodie  PUanorion  dici- 
tur,  G>llio  teste.  Andréas  episcopus  Pania- 
nus  subscripsit  eoncilio  Con-lantinopolilano 
sub  Agapeto  el  Menna,  act.  2. 

Cvtos,  Pompouio  lib.  n,  cap.  2.  Civilas 
episcopalis  m  Cbersoneso  Thraciœ.  Cyrillus 
episcopus  Cœlensis  legilur  act.  7  conc. 
Ephes.,  elVilicanus  Romano  sub  Symmacho 
subscripsit. 

Callipolis,  Pto'em.  ibid.,  vulgo  Gallipoli, 
el  Turcis  Gebbole,  teste  Leunciavio  ;  episco- 
palis dicitur  act.  7  conci!.  Ephes.  in  libello 
supplici  Euprepii  episcopi  B\zes,  ubi  dictus 
Cyrillus  nominatur  episcopus  Cœlœ  et  Calli- 
polis. 

Cijla,  eidem  nolitia?  Graecae.  Theotechnus 
Cylensis  episcopus  non  Cyclensis, subscripsit 
epistolœ  synodicœ  episcoporum  Europœ  ad 
Leoneiu  imperatorein. 

Apltrodisia,  Piolem.  lib.  ni,  cap.  1 1 .  Thco- 
pbronius  hujus  episcopus  subscripsit  epi- 
stolœ synodali  Europœ  Thraciœ  ad  Lennem 
inip.  Habuit  autem  Sabsadiam  alleram  se- 
dem  episcopalem  sibi  subditam,  ut  dicitur 
act.  7  concilii  Ephes.,  ubi  supra. 

Theodosiopolis  nova,  Cedreno  ;  ApriCoh- 
nia,  Piolem.  lib.  m,  cap.  ii.  Babulas  hujus 
rivilalis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stolœ. 

Chersonnesus,  Livio  in  Europa  D  cid.  *, 
lib.  vin,  et  noliliœ  Grœcœ  item  in  eadem 
provincia.  Pelrus  episcopus  Chersonensis 
legilur  in  conc.  Chalcedonensi,  cui  subscrip- 
sit pro  Cyriaco  Héraclès  Thraciœ. 

l)i  usipara,  Piolem.  lib.  ni,  cap.  11,  vulgo 
Misini,  lesie  Sophiano.  Theodorus  hujus 
episcopus  subscripsit  quints  synodo  geue- 
rali,  in  cujus  quiota  collatione  idem  Theo- 
dorus  dicitur  Drysiparorum  metropoleos 
(sciliiet  honorariœ)  episcopus. 

Lyrimaehia, Piolem.  ibid.,  volgo  Hexamili, 
tesle  Sophiano.  Deodalus  Lysimarhorum 
episcopus  subscripsit  eoncilio  Chalcedonensi 
acl.  I. 


Byzia,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Tue,  lesle 
Leunciavio.  Lucianus  ejus  episcopus  sub- 
scripsit eoncilio  Chalcedonensi,  act.  16,  in 
qua  episcopus  Byziœ  et  Arcadiopolis  dicilur. 
Epislolam  etiam  scrip-.it  ad  Leonem  inip. 
quae  exstai  parle  in  ejusdem  concilii,  qua 
nietropuliianus  dicitur,  sicut  el  Theodorus 
Byzanurum  metropolis  in  fine  collaliunis 
ociavs  quinlœ  synodi  gener.ilis. 

Selymbria,  Piolem.  ibid.,  vulgo  Selombriu, 
Molano;  Sophiano  autem  Seliurea.  Auxen- 
lius  Selymbriœ  metropolis  (nempe  honor.:- 
riœ)  subscripsit  eoncilio  Constanlinopolitano 
sub  Agapelo  et  Menna. 

Arcadiopolis,  quœ,  teste  Cedreno,  Bergul  i 
vel  Bergulium  dicta  fuit,  vulgo  Bergas,  tesle 
Mercatore.  Hujus  episcopus  Sabbaiius  sub- 
scripsit eoncilio  Constanlinopolitano  v  ge- 
nerali  ;  fuit  lamen  aliquando  uniia  sedi  By- 
ziensi,  ut  superius  diclum  est. 

PROVINCIA  THRACLE. 

Ph<lippopolis,  Piolem.  lib.  m,  cap.  11,  ad- 
huc.  Filippoli  dicitur  vulgo,  et  Turcis  Filibe; 
Thraciœ  urbsnobilis  est,  in  quam  Ariani  res 
suas  Palribus  Sardicensis  concilii  credere 
non  ausi  ,  fugere ,  novaque  fidei  formula 
édita  damnarunl  Homousion.  SU  va  ni  hujus 
episcopi  meminit  Socrales  lib.  vu  Hist.  fic- 
elés., cap.  36.  Francion  Philippopolis  me- 
tropolis Thraciœ  dicitur  in  subscriptionibus 
concilii  chalcedonensi*,  et  Valentinus  ejus- 
dem metropolis  episcopus  ad  Leonem  imper, 
epistolam  scripsit. 

Diocletianopolis,  noliliœ  Grœcœ  anliquœ. 
Epicletus  episcopus  Diocletianopoleos  legilur 
in  epislola  synod.  episc.  Thraciœ  ad  Leonem 
imperaturem. 

Diospolis,  eidem  noliliœ,  cl  Cedreno  in 
Thracia,  qui  Alexandrum  hujus  episcopum 
nominal. 

Nicopolis,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  11;  vulgo 
etiam  Nicopoli,  Sophiano  ;  aliis  Boulyrad. 
Polycarpus  Nicopolis  Thraciœ  episcopus  di- 
citur apud  Socralem  lib.  vu  Hist.  eccles., 
cap.  35. 

PROVINCIA  H.EMIMONTIS. 

Hadrianopolis,  Anton,  in  Itin.,  vulgo 
Adernopoli,  et  Endren  Turcis.  Eutropii  el 
Lucii  ejus  episcoporum  meminit  Theodore- 
tus  lin.  n  Historis  eccles.,  cap,  15,  quorum 
bucius  ab  Arianis  accusalus  sede  sua  ex- 
pulsus  est,  Suzonieno  teste  lib.  m,  cap.  7  : 
pro  quo  reslituendo  Julius  Itomanus  pouli- 
lex  ad  orientales  episcopos  scrip-ii.  Et  Joau- 
ues    metropolis    Adrianopulilanorum    sub» 
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incullas  solitudincs  erràre  solilis.  Très  in  ca 

sedes  cpiscopales    recense!   nuiiiia  antiqua 

niinatur,  quas  sic 


scripsit  conc.  Constantinopolitano  generafi 

l[UilllO. 

Mesembria,  Plolem.  lib.  m,  cap.  10;  vulgo 
Mesember,  Sophiano.  Mamalns  episcopus 
Mesembriœ  in  Hamiimorite  legitur  in  actibus 
concilii  Constaulinopoli  ani  quinii  generalis. 

Sozopolis,  antiqua;  noliliae  Grœcse.  Otim- 
pius  episcopus  Sozopoleos  Bœmimontis  ci- 
\ilaiis  Pisidke  concilio  Cb'aicedonensi  sub- 
scripsit.  Sed  an  hujus  sedis  autistes,  et  men- 
dosa  civilalis   Pisidia;  scribatur,  dubium  est. 

Plotinopolis,  Ptol.  lib.  m,  cap.  11,  vuigo 
;  liniiiiii,  teste  Nigro.  Hieropylus  bujus  «  pi— 
scopus  fuisse  dicitur  apud  Socralein  lib.  vu 
Ilisl.  eccles.,  c.  33. 

Détritus  culoniu,  Ptol.  ibiJ.  ;  Groscis  Deuelfo 
dicitur  vulgo,  teste  Sophiano,  cl  Bulgari* 
Zagoria,  inquitCuropalales.  .Elii  Publii  Julii 
bujus  civilalis  episcupi  meminit  Eusebius 
lib.  v  Hisl.  eccles.,  cap.  18.  Et  Jovinus  epi- 
scopus  Develti  in  Hamiimoute  conc.  Chalce- 
doncnsi  subscripsil. 

Anchialus,  Ptol.  ibid.  Sebastianus  episco- 
pus  AnchialcnsU  est  in  concilio Constant inop. 
primo,  et  Paulus  inConstantinop.  generali  v. 

PROVINCIA  RHODOPES. 

Trajanopolis,  Ptol.  lib.  111,  cap.  Il,  adhuc 
Trajnnopuli.  Hi'jus  autem  episcopum  me- 
Iropolitanuin  fuisse  clare  videlur  in  sub- 
scription  bus  concilii  Ghalcedonensis  ,  ubi 
liasiiius  diciturTrajanopolis  metropolisRho- 
:lopes  provincial,  née  non  in  collatione  8 
Coustantinopolilanee  synodi  generalis  quin- 
ta;r  cui  hoc  cum  Domine  subscripsil  Eleu- 
sinus. 

Muxhwanopolis,  diclœ  notitiie  Gr;pca>.  En- 
ne  p  i  u  s  ejus  episcopns  subscripsil  conc. 
Ephes  no,  et  Serenus  Chalced.,  ubi  in  Rlio- 
dope  ponilur. 

Abdera,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Polystilo  dici- 
tur,  leste  Curopalale.  Eadem  est  Ortflio 
ac  Mnximianopoïis  ;  lamen  Joannes  episco- 
pus  Abdera;  legitur  in  eodem  concilio  Chal- 
ci  donensi  prêter  Maximinnupolilanum. 

Maronia,  poslea  Cluzomene  l'icla.  Plolem. 
ibidem.  Docimatius  episcopus  Maronia1  Rho- 
dopes  |  roi inciie  Thraciae  legitur  in  concilio 
Clialcedonensi  ex  actis  Epbesiui,  in  cujus 
subscriptionibus  eiiam  reperitur. 

JEnus,  Ptol.  ibid.  Enio  et  Eno  vulgo  dici- 
tur, Sophiano  teste.  Macarius  vEni  Thraciœ 
episcopus  concilioChalcedonensi  subscripsil. 

Cypsela,  Ptol.  ibid.;  Ipsala  vulgo  uunco- 
pàlur,  leste  Jo.  Leunclavio,  et  Ca;;silar, 
Bellonio.  Georgius  episcopus  Cypsela;  est  in 
concilio  Constantinopolitano  generali  quinto. 

SEYTHIA  TRANS  DANTJB10M. 

Seythiam  qua;  trans  Danubium  es!,  Thra- 
ciae, ut  ei  vicinam,  subjungimus.  Esl  autem 
Scythia,  inquit  Justinus,  in  orientem  por- 
recta,  includilur  ab  uno  latere  Ponto,  et  ab 
altero  montibus  Riphœis;  a  lergo  Asia  et 
Phasi  flumine.  Mullum  in  longitudinem  et 
latitndinem  palet.  Hominibus  inler  se  milli 
fines  :  neque  cnim  agrum  exercent,  née  do- 
inus  illis  ulla,  aut  leclum,  aut  sedes  est,  ar- 
iiienla  et  pecora  seuiper  pa^centibus,  et  per 
Dictionnaire  de  Géographie  eccl   I. 


Grœca,  in  qua  Ziccb 
pauris  illustrabimus. 

Cltersonus,  nolitiœ  antiquœ  Grœcœ  in  Zic- 
chia,  quœ  in  Bosphoro  est  Gyllio  :  eadem 
forte  ac  Cbersonesus  Scyllacis  in  Taurica 
Chersoneso.  Stephanus  episcopus  Cbursoni 
legitur  in  conc. Constantinop.s>enerali  quinto. 

Bosphorus,  eidem  nolitiœ  eliam  inZicchia. 
Joannes  episcopus  Bosphori  subscripsil  con- 
cilio Constantinopolitano  sub  Agapelo  et 
Menna,  et  Eudoxius  Chalcedouensi. 

Zicchia,  Gyllio  in  suo  Bosphoro,  a  qua 
Zinchi  populi,  quos  tamen  Arrianus  in  Peri- 
plo  apud  Sarmatiam  Asialicam  consliluit  ; 
Gothia  dicitur  Orielio.  Domilianus  Zicchiœ 
seq  Zinchiorum  episcopus  subscripsil  conci- 
lio Coustantinop.  sub  Ag;ipelo  et  Menna,  et 
Basilius  Zicinensium  métro  poli  ta  nus  rela— 
lioni  synodi  Coiistanlinopolitanœ  ad  Hor- 
misdam. 

AS1ANA  Dl OECE  S!  S. 
PROVINCIA  ASI7E. 

Ephesus,  Ptol.  lib.  v,cap.2;  vulgo  Epheso, 
Sophiano,  etTurcis  Figena.  Timolheus  pri- 
mus  ejus  episcopus  dicitur  apud  Eusebium 
lib.  m  Hist.  eccles.,  cap.  k,  et  Meuophanlus 
ejusdem  sedis  anlistes  apud  Theodoretum 
lib.  1,  cap.  7,  qui  hune  Nicœno  concilio  ad- 
fuisse  scribit,  et  Hypatius  nietropolita  Ephe- 
sinus  concilio  Constaiilinop.  sub  Agapeto  et 
Menna  subscripsil. 

Hypœpa,  Plolem.  ibid.,  adhuc  Ipepa.  Es 
ejus  episcopis  Euporus  subscripsil  cuncilio 
Ephesiuo,  et  Julianus  Clialcedonensi. 

Trullis,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Chora,  Nigro 
lesle.  Polybius  hujus  episcopus  dicitur  apuil 
Eusebium  lib.  m  Hislor.  ecrlesiast.,  cap. 30; 
cl  Heracleon  in  concilio  Ephesiuo,  nec  non 
M;iximus  in  Chalcedouensi. 

Maijnesia  Mœandri,  Plol.  ibidem,  vulgo 
Mangrosia.  D;imas  hujus  episcopus  legitur 
apud  Euseb.  ibidem,  et  Leonlius  concilio 
Clialcedonensi  subscripsil. 

Elœa,  Scylaci  in  Periplo,  vulgo,  YAlea, 
teste  Molano.  Esaias  Elaitarum  episcopus 
subscripsil  concilio  Clialcedonensi. 

Adramytium,  Scylaci  in  Periplo,  YAndramili 
vulgo  dicitur,  et  Turcis  Endromit,  teste 
Leuncl.  Helladius  Adramyti  episcopus  sub- 
scripsil conc.  Ephesiuo,  el  Flavianus  actibus 
Ephesinis  in  conc.  Chalced.  act.  1. 

Assum,  Plol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  S.  Qua- 
ranta,  teste  Molano.  Maximus  Assi  episco- 
pus subscripsil  concilio Ephesino,  etFacillus 
Clialcedonensi. 

Gargura ,  Straboni  lib.  xm.  Theodorus 
Gargarorum  episcopus  subscripius  legitur  in 
collatione  prima  synodi  generalis  v. 

Mastaum,  Nolitiœ  antiquœ  in  Asia,  Ste- 
phano  in  Lydia  vicina  Asiœ.  Maximus  Ma- 
slaurorum  anlistes  est  in  concilio  Chalced. 
sub  Epheso. 

Brullena,  civitas  Asiœ,  conc.  Chalced.,  a 
qua  Briuli  seu  Brultitœ  populi  apud  l'iin. 
l;b.  v,  cap.  29,  juxta  Ephesum.    Timolheus 
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Briulorura     episcopus    subscripsit    concilio 
Nicœno,  el  Uufinus  Chalcedonensi. 

Pilane,  Ptol.  lib.  v,  cap.  2.  Hesperius  hu- 
jus cpiscopus  subscripsit  conc.  Clialced.,  et 
Marlyrius  cpiscopus  in  I'ilana  Couslanlinop. 
^ul)  Agapelo  et  Menna. 

Mijrrhina,  Scylaci  in  Pcriplo;  vulgo  Ma- 
ihan,  Leunclavio,  et  Gircona,  Molano.  Doro- 
theus  episcopus  Myrrhinœ  reperi'ur  in  con- 
cilio Ephesino,  Prolerius  in  Chalccdonensi, 
et  Joannes  in  quinta  synodo  generali. 

Aureliopolis,  notitiœ  aniiquœ  Grœcœ,  quœ 
et  A urelianopolis  dicilur.  Oui  busdam  inLydia 
est  Asiœ  finilima,  sed  certius  in  provincia 
Asiœlocandamessecenseocum  nolitiaGrœca, 
qu;e  facit  eam  Ephesinœ  melropolis  sulïra- 
ganeam.  Joannes  Aurelianopolis  episcopus 
subscripsit  concilio  Ephesino. 

Nyssa,  Ptolem.,  lib.  v,  cap.  2,  adhuc  Nisa 
dicilur.  Theodotus  episcopus  Nyssœ  subscri- 
psit concilio  Ephesino  acC  prima  inter  epi- 
scopos Asiœ,  el  Mœonius  Chalccdonensi. 

Metropolis ,  Ptolem.  ibid.  Marcellinus  hu- 
jus  episcopus  subscripsit  conc.  Clialced.  act. 
prima  inter  episcopos  Asiae. 

V alentiniapolis ,  Georgio  Alexandr.  in  vita 
D.  Chrysostomi ,  Asiae  civitas ,  cujus  episco- 
pus Thomas  acl.  1  conc.  Clialced.  subscrip- 
lus  legitur. 

Aninetum,  civilas  Ortelio  in  suo  Thesauro 
geographico,  a  qua  Aninates  populi  notitiœ 
antiquœ  Grœcœ.  Aninatum  habet  Leunela- 
vius.  Theodorus  episcopus  Anineti  subscrip- 
sit concilio  Ephesino,  nec  non  Marna  Ani- 
neiensis  concilio  Chalccdonensi. 

Pergamus,  Ptol.  lib.  v.,cap.  2,  vulgo  Pcr- 
<j  mo.  Dracontii  hujus  episcopi  ineminil  So- 
rrates  Hist.  eccles.  lib.  11,  cap.  32,  et  Phi- 
lippus  concilio  Ephesino  subscripsit. 

Ancca,  Scylaci  in  Periplo  et  dictas  noti- 
liœ.  Modestus  Amroruiu  autistes  subscripsit 
cidem  concilio  Ephesino. 

Priene,  Ptol.  ubi  supra,  vulgo  Palatia. 
Theosebius  ejus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephesino. 

Arcadiopolis  ,  nolitire  antiquœ  Grœcœ. 
Alexander  hujus  episcopus  subscripsit  cou- 
cilio  Ephesino,  nec  non  Chrislophorus  Ar- 
cadiopoleos  Asiauorurn  provinciifi  collalioni 
octavœ  synodi  generalis  v. 

Nova  aida,  cidem  notitiœ.  Phili[)pns  Nov;e 
Aulœ,  quœ  et  Thcodosiopolis,  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Clialced.  act.  prima. 

JEgea  ,  Siephano  jEloliœ  in  Asia  civitas, 
alias  Egara  dicta.  Cynacus  ./Egeœ  antistes 
inter  episcopos  Asia}  in  concilio  Chalcedo- 
nensi  subscnptus  legitur. 

Andera  ,  Asiœ  oppidum  c  incilio  Nicœno, 
sed  Stepbano  in  Troade,  el  Plinio  in  Phry- 
gia  est.  Paulus  Anderensis  dicto  concilio 
subscripsit. 

Siun,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ.  Ncstoriiis 
Sionis  episcopus  subscripsit  conc,  Ephesino. 
Fanutn  Jotis,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2;  in 
nolilia  sub  Ephcso  ponilur,  liccl  ab  ea 
maxime  distet  apud  Ptolemœum.  Lustorgius 
Templi  Jovis  episcopus  legitur  act.  6  con- 
c  l.i  Chalcedonensis. 

Cvtoptt  n,  Ptol   ibid.,  vulgo  Belvédère,  Ni- 


gro teste.  Euthalius  vel   Eulalius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Ephesino. 

Lebedus,  Scylaci  in  Pcriplo,  ltalis  Lebe- 
dilzi,  teste  Leunclavio.  Juliani  hujus  sedi? 
episcopi  meminitEvagrius  Hist.  ecclesiasli  se 
lib.  11 ,  cap.  18  ;  et  Cyriacus  Lebedi  civila  ,is 
episcopus  subscripsit  actibus  Ephesinis.q  ui 
act.  prima  concilii  Chalcedonensis  exstan! . 

l'eos  ,  Ptol.  ubi  supra,  nunc  dicilur  Su- 
sos,  lesiibus  Theveto  et  Molano.  Gennadius 
Thcorum  ep:scopus  legitur  act.  G  concilii 
Chalcedonensis. 

Erytrœ,  eidem  Ptolemœo  ibid.  ;  vulgo  Co- 
lire,  Nigro;  elaliis,  Stolar.  Eutychius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Ephesino,  nec. 
non  Theoclistus  collalioni  octavœ  synodi 
generalis  quintœ. 

Antundrus ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  nunc 
5.  Dimitri  dicilur,  lesle  Sophiano.  Zozimus 
Anlaudritanus  episcopus  subscripsit  concilio 
Conslanlinopolitano  sub  Agapelo  et  Menna, 
et  quintœ  synodo  generali. 

Pepere  ,  quœ  el  Tlieodosiopolis ,  Ptolem 
ibid.;  vulgo  Qualpenea,  teste  Castaldo.  Pol- 
lion  Peperensis  episcopus  subscripsit  conc. 
Nicœno,  ubi  ex  Lydia  ,  quœ  Asiœ  conteruiina 
est,  dicilur  :  et  Pollinus  Theodosiopolis  Asiœ 
concilio  Chalcedonensi. 

Cuma,  seu  Cyme,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Cas- 
tri,  Sophiano;  sed  Foin  Nova,  teste  Nigro 
Maximus  ejus  episcopus  subscripsit  concilio 
Ephes.,  et  Anatolius  collalioni  priais  synodi 
generalis  quintœ. 

Aulium,  Asiœ  civitas  concilio  Clialced.,  in 
quo  Thomas  civitatis  Aulii  episc.  legitur  sub 
Epheso  act.  6. 

Naulochus ,  Plinio  ;  sub  Epheso  est  in  con- 
cilio Chalcedonensi,  in  quo  Alexandri  Nau- 
lochi  episcopi  menlio  fit  act.  G. 

Palœopolts ,  vel  Palœa,  Straboni  lib.  xiu. 
Rhodon  ejus  episcopus  subscripsit  concilio 
Ephesino. 

Phocœa  ,  Ptol.  lib.  v,  cap.  2  ;  Il.ilis  Voia 
Yecchia,  teste  Sophiano.  Theoclistus  Pbo- 
cœorum  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
sino, et  Quiulus  Phociensis  Chalcedonensi. 

Bargaza  ,  Ptol.  ibid.  Joannes  civitatis  liar- 
gazorum ,  aliis  Bareilorum,  quorum  in  n«- 
litia  Grava  menlio  est,  legitur  acl.  6  conc  lii 
Chalcedonensis  sub  Epheso. 

Thymbria ,  Straboni  lib.  iv.  Eustathius  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Chaiced. 

Clazi/tnene,  Ptolem.  ubi  supra.  Ëusebius 
Clazoïiienorum  episcopus  concilio  Ephesino 
subscripsit. 

Magnesia  Sipy/i, Ptolem.  ubi  supra.  Euse- 
bius  Magnesiœ  Sipyli  episcopus  eidem  con- 
cilio Ephesino  subscripsit. 

Sinyrnn,  Ptolem.  ibid.,  Smyrne  etiam  vulgo 
dicilur  Sophiano.  Eutychius  ejus  episcopus 
concilio  [sicaeno  subscripsit,  el  ^Elhericus 
Chalcedonensi. 

HELLESPONTUS. 

Cyzicus,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  vulgo  Chi- 
zico  ,  Sophiano  lesle.  Eleusius  ejus  episco- 
pus dicilur  apud  Socralem  Hi~l.  eccles.  lib. iv, 
cap.  G;  cui  successit  Ëunomius,  eodem  lesle 
cap.  7  ;  nec  non  Diogenes  apud  Bva'griuiu 
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lib.  h,  cap.  18.  Diogenes  Cyzici  metropolis 
episcopus  dicitur  act.  10  conc.  Chnlcedon. 

Germa,  Stephano  ;  vulgo  Girmasti,  Leun- 
clavio.  Antonii  hujus  civilalis  episcopi  me- 
minit  Socrai.  lib.  i  Hist.  eccles.,  cap.  31;  et 
ïïuiotheus  Germœ  Cyzici  metropolis  suffraga- 
neus  legilur  act.  16  conc.  Chalcedonensis. 

Pœmanium,  Slephano,  qui  Castrum  esse 
lerrilorii  Cyziceni  ail.  Joannes  Pcemaneus 
episcopus  subscripsit  epistolœ  synodicœ  hu- 
jus provi nciœ ad  Leonem, et  ^//odi'us  concilio 
Constantinopolitano  sub  Agapeto  et  Menna. 

Occa, Occe,  notitiœ  antiquœGrscœ.  Alexan- 
der  episcopus  Oecœ  subscripsit  concilio  Chal- 
cedonensi act.  16,  et  epistolœ  synodali  pro- 
vinciœ Cyzicenœ  ad  Leoneui  imper. . torem. 

Bares,  eidem  notitiœ  ;  Barea  lib.  Concilio- 
rum.  Eutychianus  episcopus  Rarœ  subscrip- 
sit inter  sulTraganeos  Cyzici  métropolitain 
act.  16  concilii  Chalcedonensis. 

Âdrianothere ,  Cedreno  et  notitiœ  Grœcœ. 
Pairicius  hujus  episcopus  subscripsit  concilia 
Chalcedonensi  act.  1  et  10,  nec  non  epistola1 
synodali  provinciœ  Cyzicenœ  ad  Leonem  im- 
peratorem. 

Lampsacus,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo 
Lampsico ,  teste  Sophiano.  Marcianus  Lam- 
psaci  episcopus  dicitur  apud  Soiratcm  lib-  v, 
cap.  8,  et  Armonius  epistolœ  synodicœ  pro- 
vincial Cyzicenœ  ad  Leonem  imperatorem 
subscripsit. 

Abydus ,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Aveo,  et  Tur- 
cis  Aidos ,  leste  Leuncl.  Hermias  Abydi  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi  et 
opist.  synod.  provinciœ  Cyzicenœ  ad  Leonem 
imperatorem. 

Dnrdanum ,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Darda- 
ntllo.  Paulus  Dardanorum  episcopus  sut>- 
scripsit  concilio  Ephesino  act.  6,  et  Petrus 
Dardani  concilio  Chalcedonensi  nec  non 
dietîe  epistola;  synodali  ad  Leonem. 

ilium,  quod  et  Troja,  Ptolem.  ibid.  Ex 
ejus  episcopis  Orion  subscripsit  concilio  Ni- 
c;eno  i  ;  Theosebius  Chalced.  et  epistolœ  sy- 
nodali supradictœ,  nec  non  Joannes  synodo 
generali  v. 

Troas ,  Anton,  in  Itiner.  ;  vulgo  Carasia 
Tunis,  teste  Leunclavio,  et  lia  lis  S.  Marin 
dicitur.  Silvani  hujus  episcopi  meminit  Su- 
crâtes lib.  vu  Hist.  eccles.,  cap.  36,  et  Pio- 
nius  Troadis  antistes  epislolœ  synodicœ  ad 
Leonem  subscripsit. 

Meiitopoli.i ,  Plinio  lib.  v,  cap.  32,  nunc 
etiam  Melitopoli  dicitur.  Gemellus  episcopus 
Melitopolis  subscripsit  inter  suffraganeos 
Cyzicenœ  metropolis  act.  16  conc.  Chalced., 
et  Sotominus  Mileti  pro  Meliti  episcopus 
eidem  epistolœ  synodali. 

Adriana ,  Socrati  lib.  vu  Hist.  eccles., 
cap.  25,  qui  Alexandri  episcopi  Adrianos 
meminit.  David  etiam  Adiianœ  Hellesponii 
episcopus  subscripsit  con  •.  Chalced.,  act.  1 
et  16,  nec  non  epistolœ  synodali  provinciœ 
Cyzicenœ  ad  Leuuem  imperatorem. 

Scepsis,  Scylaci  in  Periplo,  Scepsium  qui- 
busdam  conciliis.  Alhanasius  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesino,  act.  6; 
Philoslorgius  conc.  Chalced.,  acl.  16,  inter 
tuffraganeos  Cyzicenœ  metropolis,  et  Poly- 
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tenus  Scepsii    epistolœ  synodali  jam  diclœ- 

Pionia,  Straboni  lib.  xm.  yEtius  episcopus 
Pœoniorum  Hellesponti  subscripsit  concilio 
Ephesino, et  Sabbas  eidem  epistolœ  synodali. 

/,rœconnesusinsu/a,  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  11  ; 
vulgo  Marmara.  Joannis  episcopi  Prœcon- 
nesi  meminit  Socrates  Hist.  eccles.  lib.  vu  , 
cap.  35  ;  et  Acacius  Prœconnesi  legitur  inter 
sulTraganeos  episcopos  métropoles  Cyzici 
in  concilio  Chalcedonensi,  act.  16. 

Ceramus,  tom.  11  Conciliorum.  Timotheus 
Ceramensis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stolœ synodali. 

Parium,  Ptolem.  ubi  supra,  adhuc  Pario 
dicitur.  Thalassius  episcopus  Parii  legilur  in 
concilio  Chalced.  inter  suffraganeos  metro- 
polis Cyzicenœ,  nec  non  epistolœ  synodali 
subscripsit. 

Thermo:  Basilicœ,  Stephano,  civitas  Ri- 
thyniœ  juxta  Prusam ,  Hellesponti  est  in 
concilio  Ephesino,  cui  Timotheus  ejus  epi- 
scopus subscripsit 

PHRYG1A  PACATIANA. 

Loodicea  sub  Lyco ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2, 
maxima  civitas  in  notilia  Grœca  sub  Con- 
slantio  édita  dicitur,  vulgo  Loudichia,  et 
Turcis  Nom  Lefche,  teste  Leunclavio.  Ex 
ejus  episcopis  Nunechius  Laodiccœ  metro- 
polis Phrygiœ  Pacat.  subscripsit  concilio 
Chalcedonensi,  et  Joannes  Consiantinopol. 
generali  quinto. 

Tiberiopolis,  Ptolem.  ibid.  Silas  hujus  epi- 
scopus subscripsit  quintœ  synodo  generali. 

Asana  vel  Azani ,  Ptolem.  ibidem.  In  no- 
tilia sub  Laodicea  est,  sed  ob  magnam  dis- 
tantiam  mihi  dubium.  Pistichus  Azancnsis 
Phrygiœ  episcopus  subscripsit  concilio  Ni- 
cœno  primo,  et  Pelagius  synodo  generali 
quintœ. 

Iloana,  quœ  et  Ptolem.  ibid.  Bitoana.  Eu- 
doxius  Iloanensis  episcopus  subscripsit  conc. 
Romano  v  sub  Symmacho. 

Ancyra,  notitiœ  anliquœ  ,  cujus  episcopus 
Quiricus  concilio  generali  sexlo  subscripsit. 

Cidissi,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2.  Heraclius 
Cidissorum  episcopus  in  conc.  Chalced.  le- 
gitur sub  Laodicea. 

Egara,  concilio  Chalcedonensi  sub  Laodi- 
cea ,  in  quo  Caius  Kgarorum  episcopus  le- 
gilur act.  6. 

Pelle,  Ptolem.  ibidem.;  Pelli  seu  Felti  di- 
citur nunc,  teste  Leunclavio.  Philippus  ejus 
civilatis  episcopus  legitur  act. 6conciliiChal- 
cedonensis,  et  Andréas  subscripsit  concilio 
Constantinopolitano  sub  Agapeto  et  Menna. 

Apira,  tom.  I  Concil.  Neclarius  Apireusis 
Phrygiœ  Pacatianœ  episcopus  subscripsit 
concilio  Constantinopolitano  primo. 

Cadi ,  Ptolem.  ibid.  Daniel  Cadorum  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 
In  Notitia  sub  Laodicea  est,  quamvis  ab  ea 
maxime  distet. 

Tranopolis ,  notitiœ  anliquœ,  quœ  Traja- 
nopulis  est  concilio  generali  v,  cui  Asignius 
ejus  episcopus  subscripsit. 

Sebasta,  notitiœ  anliquœ,  a  qua  Scbasleiu 
populi  in  Asia  propria  l'Iiuio  lib.  v,  cap.  32. 
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Modes! os  Seliast'ffi  episcopus  coneilio  Chal- 
cetlonensi  s i* '  scripsit,  acl.  1(5. 

Eumenia,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Einalhisar, 
lesie  Leunclavio.  Tbraseas  hujas  episcopus 
dicitur  apud  Euseb.  lib.  v  Hist.  ecelesiasl., 
c.ip.  23  ,  el  Ti;eodoms  Eumenien^is  suh- 
scripsit  innci'io  Conslantinopolilano  primo. 

Tremeniihyri  ,  notilia?  Grœca?  antiqua?. 
Matthias  Tremenilhyrorum  episcopus  in 
coneilio  Ciialcedonensi  ligitur,  ait.  6. 

Alionn  eidem  no;iiias  Grœca?.  Glocns 
Alionorum  episcopus  coneilio  Conslantino- 
polilano generali  v  subscripsil. 

Trapexopotis,  Ptolem.  lib.  v,cap.2.  Socra- 
les  lib.  vu  ,  cap.  35,  meminit  Hierophili  hu- 
jus  episcopi ,  et  Joannes  subscripsil  coneilio 
Chalced. 

Silbium  ,  Ptolem.  ibid.  Eulalius  episcopus 
Silbii  alias  Siblia?  eidem  coneilio  subscri- 
psil. 

Iluzi , coneilio  Chalcedonensi, in  quo  Eva- 
poras lluzorum  episcopus  in  Phrygia  Paca- 
liana  legilur. 

Nea  ,  Plin.  lib.  il,  cap.  96.  Antiochus  epi- 
scopus Nea?  in  Phrjgia  Pacaliana  coneilio 
Chalcedonensi  subscripsil.  , 

Chœretnpa,  lomo  primo  el  secundo  Concil. 
Cha?retaporum  episcopi  Theodori  meminit 
ïheodoretus  lib.  u  H i > t .  eccles.,  cap.  32,  et 
Silvanus  subscripsil  coneilio  Epbesiuo. 

Colossa  Slraboni  lib.  xn  ,  vulgo  Cltune. 
Epiphanius  episcopus  Colnssa?  in  Phrygia 
l' K  atiana  legilur  in  coneilio  Chalced.,  acl.  6. 

Sinnai,  libro  Conciliorum.  Aramius  Sinai 
Phrygia?  episcopus  sub  Laodicea  legitur  ai  t. 
G  concilii  Chalced.  ;  sed  ob  magnam  distan- 
liam  i  arum  mihicerlum  \idetur;  et  Phruny- 
mus  in  collalione  octava  synorii  v  generalis. 

Philippopolis ,  coneilio  Ch.ilcedonensi  sub 
Laodicea.  Talianus  Philippopolis  in  Phrjgia 
Pacatiana  episcopus  in  eodem  coneilio  legi- 
tur. 

Themisonium,  Plolem.  ibid.  Matthias  The- 
nnsonii  antistes  coneilio  llomano  v  sub 
Symmacho  interfuil. 

Sanis,  Ftolem.  ibid.  Flaccus  Sanensis  epi- 
scopus coneilio  Nicœno  subscripsit. 

Aemonia  ,  Plolem.  ibidem,  Griinadius  Ac- 
moncorum  autistes  in  Phrygia  Pacatiana 
coneilio  Chalcedonensi  subscripsil. 

Theodosiopolis  ,  libro  Conciliorum.  Tho- 
mas hujus  episcopus  in  Phrygia  Pacatiana 
subscripsil  coneilio  Chalcedonensi,  el  Domi- 
nicus  coneilio  Constantinop.  sub  Agapeto  el 
Menna  es  eadem  Phrygia  dicitur. 

Bleandrus ,  Plolem.  ibidem.  Klias  episco- 
pus Bleandri  subscripsil  coneilio  Chalcedo- 
nensi. 

Athanasstts  coneilio  Chalcedonensi  Grœco 
et  notilia?  Grœcœ.  Philadeljhius  Athanassi 
episcopus  in  Phrygia  Pacaliana  in  eodem 
coneilio  Chalcedonensi  legitur. 

PHRYGIA  PACATIANA  ALTERA. 

Merapolis,  altéra  Phrygia»  Pacaliana?  nu  - 
tropolis  ,  saltem  quoad  honorem  sex  primis 
sa?culis,  ul  ex  coneilio  generali  quinto  dis— 
cerc  est,  in  quo  Auxanon  Hierapolilanornm 
uieiropoleos  episcopus  diciluc.  Suttraganeas 


res  mihi  ex  hoc  non  parum  dubia  ,  quod  in 
coneilio  Chalcedonensi  dure  so  ummodo  sinl 
Phrygiarum  métropoles  ,  nempe  Synnada  et 
Laodicea  ;  et  Atludi  civilas  in  ea  Hierapolis 
sullraganea  subdatur  Laodicea?  act.  (3  ejus- 
dem  contilii.  Imo  in  notiliis  Gra?cis  ipsa 
Hierapolis  sub  Laodicsea  est.  Scio  in  harum 
recenliori ,  sedes  mox  subjiciendas  ei  pro 
sufl'raganeis,ascribi,  sed  paragraphum  hanc 
novam  provinciani  Pacatianam  complecten- 
ii'iu  ,  posterioribus  sa?eulis  additum  fuisse 
Notiti»  jam  condila?  ex  hoc  conjicio ,  quod 
in  eadem  notilia  Hierapolis  suh  Synnada  re- 
penatur.  Ex  ejus  episcopis  Flaccus  coneilio 
Nica?no  subsi  ripsit ,  el  Abercius  Chalcedo- 
nensi. Quidquid  sit ,  has  ci  sedes  cum  dicta 
notilia.  assignabimus. 

Dionysiopotis ,  dicta?  notilia?  antiqua?  et 
coneilio  Chalcedonensi.  Alesander  Dionysii 
civilalis  episcopus  coneilio  generali  quinto 
subscripsil  inter  episcopos  Phrygia?  Pacalia- 
nœ. 

Anastasiopolis  eidem  nolitia?.Hieron  hujus 
civilalis  episcopus  ex  Phrygia  nuncupalur 
in  coneilio  generali  quinto. 

Mosynus  dictœ  notiiia?.  Gennadius  Mosy- 
norum  episcopus  coneilio  Chaliedoueu-i 
su.bseripsit. 

Attudi,  libro  Concil.  sub  Laodica?a,  el  no- 
tilia? antiqua?  Gra?ca?  sub  Hierapoli.  Symma- 
ehus  Atturiorum  in  acl.  (iconcilii  Chaleedo- 
nensis  legitur. 

PROVLNCIA  PHRYGLE  SALDTAR1S. 

Synnada,  Ptol.  lib.  v  ,  cap.  2  ,  vulgo  elia-a 
Sïnuda.  Tbeodosii  el  Agapeti  hujus  civilalis 
episcoporum  meminit  Socrales  lib.  vu  Hisl. 
eccles.,  cap.  3.  Procopius  ejus  etiam  antistes 
subscripsit  conc.  Nicjeno  primo,  el  Severus 
Synnadensium  metropolila  dicitur  in  collât. 
8  synodi  Constant inopolit.  generalis  quintae. 

Ùorylœum,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Tzadurile  , 
teste  Leunclavio.  Eusebium  Dorylœi  episco- 
pum  habet  Fvagrius  libro  primo  Hislorina 
ecclesiaslicœ  cap.  9,  et  Alhenodorus  subscri- 
psit coneilio Nicœno  primo,  nec  nonEusebius 
Chalcedonensi. 

Polybotus  Phrygia?  civilas  ,  coneilio  Chal- 
ced., cui  Slrategius  ejus  episcopus  subscri- 
sit. 

A'oroh'n.Ptol.  ibid.,  vulgo  Einagiul  dicitur 
Turcis,  lesle  Lcuncl.  B  tsilius  Nacolia?  epi- 
scopus subscripsit  coneilio  Chalcedonensi. 

Midaium  ,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Midelli,  teste 
Thevelo.  Ex  ejus  episcopis  Epiphanius  sub- 
scripsit conc.  Chalced.  ,  nec  non  Joannes 
Conslanlinopol.  sub  Apapeto  el  Menna. 

Hipsus  ,  diclie  noiitia?  antiqua?  ,  Turcis 
Upsu  vulgo  dicitur.  Lucianus  Ipsensis  Phry- 
gia? episcopus  subscripsil  coneilio  Chalcedo- 
nensi. 

Prymnesia,  Plolem.  ibid.  Vilus  hujus  epi- 
scopus in  Phrygia  subscripsit  coneilio  Con- 
slanlinop.  i,  et  Machariusquinta?  synodo  ge- 
nerali. 

Mijrum  ,  eidem  notitiœ.  Megalas  Myreno- 


NOTICE  ANCIENNE  DU  PATRIARCAT  DE  CONSTAY11NOPLE. 


9iC 


r mi  ep'iscopus  subscripsit  concilio  quinto 
generali. 

Eucharpia,  Ptolem.  ibid.  et  eidem  notitia*. 
Eugenius  rpiscopus  Eucarpiœ  in  l'Iirygia 
s>  bscripsil  concilio  Nicaeno  ,  el  Auxamanus 
Constantinopolitano  primo. 

Lysias,  Ptolem.  ibid.  el  eidem  notitiœ.  Phi- 
lippus  Lysiadis  episcopus  conc.  Clialced. 
subscripsil,  et  Theogenesconciliabulo  Sardi- 

C33. 

Auguslopolis ,  Suida;  et  Notiliœ.  Joannes 
Augtisiopolis  episcopus  concilio  Ephesino 
subscripsil. 

flrysum  ,  Noliliae  :  cujus  incolœ  Bryzeni 
dicli.  Otrœius  episcopus  Bryzenorum  conc. 
Chalced.  sub<crih>sit. 

Otrum  vel  Otryn  ,  Plulareho  in  Lucullo. 
Basilius  Olri  episcopus  in  concilio  Chalcedo- 
nensi  legilur. 

Stectorium,  dictœ  noliliœ  anliquœ ,  Esto- 
titan  est  Ptolemœo  ubi  supra  ,  in  quibusdarn 
cxemplaribus.  Paulus  Stectorii  episcopus 
conc.  Constantinopolitano  geuerali  quinto 
subscripsil. 

Cinaborium  dicta)  notitiœ  anliquœ.  Otreius 
hujus  civitalis  episcopus  legilur  in  concilio 
Chalcedonensi  sub  Mariniaiio  melropoliia 
Synadorum. 

Amadassa  ,  libro  Coneiliorum  ,  cujus  epi- 
scopus Paulus  in  act.  6  conc.  Chalced.  legi- 
lur, et  Leonlius  Amadessenorum  civitalis 
episcopus  conc.  Constant,  generali  quinto 
subscripsil. 

Cotyaium ,  Ptol.  lib.  v  ,  cap.  2;  vulgo  Cu- 
taie,  Leunclavio.  Eusebius  episcopus  Cotyaii 
concilio  Romano  v  sub  Symmacho  subscri- 
psil. 

/VœpeniMi^Phrygiœ  majoris  urbs  est,  Plo- 
lemœo  ubi  supra  ;  aliis  Prœpenessus  dii  ilur. 
Auxanon  episcopus  Pra?penissi  concilioChal- 
cedonensi  subscripsit. 

Docimœum ,  Plol.  ibid.,  vulgo  Docymi. 
Euslochius  Uocimii  Phrygia;  episcopus  eidem 
concilio  subscripsit. 

Amorium ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2.  Ablavius 
Amorii  episcopus  concilio  Epbesino  subscri- 
psit, et  Mystenus  Chalcedonensi.  Ex  Pisidia 
dicitur  in  concilio  Nicœno  ;  sed  mendum  in 
concilii  subscriptiones  irrepsisse  ex  ejus  situ 
clarc  dignoscilur,  cuni  G-alatiœ  vicinum  sit , 
et  nova)  Galaliœ  metropolis  dicatur  in  noti- 
lia  anliqua  Grœca.  Ad  bunc  lamen  honoiem 
nonnisi  posl  sex  prima  sœcula  eveclum 
fuisse  cerlo  arbitror  ,  cuiu  ejus  episcopi  me- 
liopolitarum  nomen  et  ordinem  non  sumant, 
nisi  in  conc. generali  vi.  IncerlusPtolemauin 
sequor,  apud  quem  Pbrygi;e  est. 

LYD1A. 

Sardis,  Joanni  aposl.  Apocalypsis  cap.  ni, 
cl  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  Sardia.  Melito 
hujus  episcopus  dicitur  apud  Euseb.  lib.  iv 
Hist.  eccles.  ,  c.  12.  Eorlasius  apud  Sozom. 
lib.  iv,  cap.  23,  et  Florentius  apud  Fva- 
crium  lib.  m,  cap.  18,  qui  sic  concilio  Chai  - 
cedonensi  subscripsil:  «Florentius  metropol. 
Sardium,»  ut  el  Julianus  Conslautmopolilano 
generali  v. 

l'hiladelphiu,  Ptol.  ibid.,cliam  hodie  Phil- 


adelphia  vocalui .  Theodosius  hujus  episco- 
pus est  apud  Socratem  Hist.  eccles.  lib.  n  , 
cap.  32.  Ethymasius  Philadelphiœ  Lydiœ 
episcopus  subscripsil  concilio  Nicœno  i ,  et 
Asianus  epist.  synodicœ  Lydiœ  ad  Leoneni 
imperatorem. 

Tripolis  ,  Ptol.  ibid.  Leonlii  Tripolilani 
episcopi  meminit  Socrales  ibidem.  Agogius 
TripolisLydiœ  episcopus  subscripsil  concilio 
Nica?uo  primo  ;  Paulus  concilio  Clialcedo- 
nensi,  act.  i,  et  Joannes  dicta;  epislolœ  syno- 
dali. 

Thyatyra  ,  notiliœ  anliquœ,  vulgo  Tyre , 
(este  Leuncl.  Ex  ejus  episcopis  Sorzon  sub- 
scripsit concilio  Nicœno  î ,  et  Diamonius 
Th/jaleranus  spnodali  epislolœ. 

Seple,  Ptol.  ubi  supra,  sed  libro  Coneilio- 
rum S<ste.  Jamachins  Sestorum  episcopus 
subscripsil  concilio  Chalcedonensi ,  et  Joan- 
nes Sestorum  in  Lydia  eoncil.  gêner,  vi. 

Gordus ,  quœ  postea  Juliopolis,  Strab.  lib. 
xu.  Joannis  hujus  episcopi  meminit  Soirat. 
lib.  vu  Hist.  ecclesiast.,  cap.  33,  et  Theodo- 
tus  (îordi  Lydiœ  episcopus  subscripsit  epi- 
slolœ synodicœ  hujus  p;ovinciœ  ad  Leone» 
imperatorem. 

Trattis  ,  nolitiœ  antiquœ  ;  Chora,  Nigro. 
Uranius  Trallenorum  episcopus  in  Lydia 
Coiistantinop.  generali  quinto  concilio  sub- 
scripsil. 

Silunrfus  eidem  noliliœ  Grgpcœ.  Alcimedes 
Silandi  Lydiœ  episcopus  subscripsit  concilio 
Chalced. 

Mwonia,  eidem  noliliœ.  Joannes  Mœoniœ 
episcopus  subscripsit  epislolœ  synodali  hujus 
provinciie. 

Apollinu  Fanum,  Scylaci  in  Periplo.  Leu- 
cio  Fani  Apoliinis  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ch  ilcedon. ,  qui  et  Lucius  dicitur  in 
epistola  synodali  hujus  proviuciœ  ,  cui  sub- 
scripsit. 

Moslena,  Mosteni  Ptol.  lib.  v,  cap.  2.  Ex 
ejus  episcopis  Julianus  epist.  synodali  hujus 
piovinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Apollonia,  Plol.  ibid.  ,  vulgo  Lupcidi.  Cy- 
riacus  Apolloniadis  episcopus  subscripsit 
eidem  epislolœ  synodali. 

Attalia  ,  Slephano  ;  Turcis  Attali ,  leste 
Leunclavio.  Ex  ejus  episcopis  Dionysius 
concilio  Chalcedonensi  nec  non  epislolœ 
synodali  hujus  proviuciœ  subscripsit. 

Bana  dictœ  nolitiœ  anliquœ,  et  Beana 
epislolœ  synodicœ  Lydiœ  ad  Leonem  ,  cui 
Leonides  hujus  civitatis  autistes  subscripsil. 
Balandus,  eidem  noliliœ,  et  Blandus,  Slra- 
buni ,  versus  Lydiam  ,  lib.  su.  Onesiphorus 
episcopus  Blamii  subscripsit  eidem  epislolœ 
synodali. 

Ilierucœsarea  ,  Ptolem.  ibidem.  Cossinius 
hujus  episcopus  subscripsil  concilio  Chalce- 
donensi. 

Acrassus,  nolitiœ  anliquœ,  Nacrasa  forte  , 
Ptol.  ibid.  Patricius  Acrassi  episcopus  sub- 
scripsil eidem  concilio  Chalcedonensi 

Dnldus,  Daldis  Suidœ  in  voce  Artemidorus, 
qui  banc  Myssen  ab  incolis  diclam  scripsit  ; 
Dada,e>  Ptolem.  ibid.  Paulus  episcopus  Daldi 
subscripsil  epislolœ  synodali  hujus  proviu- 
ciœ. 
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Stratonicio,  dictœ  notitiœ.  Es  ejus  episco- 
pis Eutherius  subscripsit  conc  lio  Ephesino  , 
et  Gen  ellus  concilio  Chalced.  nec  non  epi- 
siolœ  synodali  hujus  provinciœ. 

Sataïa,  eidem  Notitia;  anliquœGrœcœ.  Ju- 
lianus  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
«•pistolœ  synodali. 

Gabala,  eidem  notitise.  Polycarpus  Gaba- 
lorum  episcopns  subscripsit  conc.  Chalced. 
el  eidem  epislolœ  synodali. 

Heraclea,  Ptolem.  ubi  supra.  Joannes  epi- 
scopns Heraclidis  subscripsit  epist.  synod. 
Iiujus  provincial. 

Areopolis,  eidem  epistolœ  synod.,  cui  Ru- 
finus  hujus  episcopus  subscripsit;  sed  forte 
legendum  Aureliopolis,  ut  in  notitia  Gr.eca, 
cuni  ïheodorus  Aureliopolis  Lydiaî  sub- 
scripseritconc.Constantinop.  generali  sexto. 

Hellène,  epistolœ synodali  hujus provinciœ, 
cui  Analolius  Helleuorum  episcopus  sub- 
scripsit. 

Prœler  dictos  anlislites,  leguntur  Hera- 
clidianus  Senus  et  Marcus  Standilanus,  epi- 
scopi,  qui  epistoke  synodali  hujus  provinciœ 
ad  Leonem  subsrripserunl,  seti  a  quibus  ci- 
vilalibus  vis  conjici  potest,  nisi  dicas  Hera- 
clidianum  Senorum  legi  pro  Setlorum  urbe 
Lydiav 

PROVINCIA  CAR1.E. 

Aphrodisias,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  an- 
tiqua  metropolis  Cariœ  libro  Couciliorum, 
vulgo  Apodisia.  Ex  ejus  episcopis  Ammonius 
subscripsit  conc.  Nicœno  primo  ;  Gyrus  Ephe- 
sino, el  Gritonianus,  quidicitur  Aphrodisia- 
dis  metrop.  Cariœ,  Chalcedonensi. 

Stauropolis,  nolH.\œ  antiquœ  Gra'Cte,  Cariœ 
metropolis;  eadem  multis  ac  Tauropulis, 
quœ  Stephano  urbs  Cariœ  est  ;  vulgo  S.  Croce 
«Hcilur  Jtalis.  Sed  anle  Stronium  Slauropolis 
metropolis  episcopum,  qui  concilio  Con- 
stantinopol.gcuerali  vi  subscripsit,  non  legi. 

Cybira,  urbs  Caris,  eidem  notitia?.  Leodius 
Cybiritanus  Cariœ  conc.  Nicœno  subscripsit. 

Heraclea  Salbaci,  notitiœ  eidem  el  Ptolem. 
ubi  supra.  Menander  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

Apullonias,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Tynchanius  Apolloniadis  Caria;  episcopus 
subscripsit  eidem  conc.  Chalced. 

Heraclea  Latmi,  eidem  notitiœ  et  Ptolem. 
ibid.,  vulgo  Palatia,  teste  Mo'ano.  Dionysins 
hujus  episcopus  subscripsit  conc.  Chalced. 

Tabœ,  urlis  Cariœ  eid.  not.;  Stephano  in 
Lydia  est  .RufinusTaboium  episcopus  subscri- 
psit conc.  Ephesino, nec  non  Severus  synodo 
quintœ  generali. 

Antiochia  Mœandri,  eidem  notitiœ  et  Pto- 
lem. ibid.  Eusobius  conc.  Nicœno  primo  sub- 
scripsit, et  Dionysius  Autiochiœ  Cariœ  Glial- 
cedon. 

Harpasa.  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Phanias  Harpasorum  episcopus  subscripsit 
conc.  Ephesino. 

Neapolis,  eidem  notitia;  et  Ptolem.  ibid. 
Bassonas  Neapolis  in  Caria  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

(JtihQHus.  eidem  uolitix  cl  Ptolem.  sbûl., 
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Diogenes  Orthosiœ  Cariœ  episcopus  subscri- 
psit eidem  concilio. 

Alabanda,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid., 
Eblebanda  hodie  dicitur  Turcis,  leste  Letin- 
clavio.  T'heodoriti  hujus  episcopi  subscriptio 
legilur  in  eodem  concilio. 

Stratonice,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Eupilhius  Stralonicœ  Cariœ  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Chalced. 

Alinda,  eidem  notitiœ  el  Ptolem.  ibid.  Ex 
ejus  episcopis  Numachius  subscripsit  conci- 
lio Ephesino,  et  Joannes  Chalcedonensi. 

Amyzon,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  quœ  Meizo 
eidem  notitiœ,  vulgo  Amuzo  ;  at  Mezo  Curo- 
palati  dicitur.  Philetus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Ephesino,  et  Joannes  Ami— 
zonis  Cariœ  Chalcedonensi. 

lossus,  eidem  nolitiœ  et  Ptolem.  ibid.  S. 
Pietro  quibusdam  vulgo  dicitur.  Theinistius 
lassi  episcopus  subscripsit  concilioEphesino. 

Bargyla,  Plinio  lib.  v,  cap.  29;  Bnrgylia, 
Ptolem.  ibid.,  quœ  Darbyla  eidem  notitiœ. 
Dardanius  Bargjlœ  episcopus  subscripsit 
conc.  Chalc. 

Alicarnassus,  eidem  notitiœ  et  Ptolem. 
ibid.,  ubi  olim  Zephyra  dicta  scribilur;  vu'go 
Messi,  Sophiano,  et  Nigro,  Castetdi  S.  Pietro. 
Juliauus  ejus  episcopus  dicitur  apud  Then- 
dor.  Lector.  lib.  n  Collectan.,  et  Calandion 
subscripsit  conc.  Chalcedou. 

Lorymu,  Ptolem.  ibid.,  mendose  Larima 
eidem  notitia;  ;  vulgo  dicitur  Maxi,  teste  Ni- 
gro.  Georgius  episcopus  Lorymorum  in 
Caria  concilio  Constantinop.  generali  sexto 
subscripsit. 

Gnidus,  Ptolem.  ibid.,  et  Cniilus  eidem  no- 
titiœ ;  vulgo  Capo  Chio,  tesie  Sophiano  ;  et 
aliis,  Stadia.  Joannes  Gnidi  Cariœ  episco- 
pus subscripsit  concilio  Chalced  ,  nec  non 
Evander  synodo  quintœ  generali. 

Myndus,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid.; 
vulgo  Mentese,  Leunclavio.  Ex  e;us  episco- 
pis Archelaus  subscripsit  concilio  Ephcsiun, 
et  Alphius  Chalcedonensi. 

Ceramus,  eidem  nolitiœ,  et  Ptolem.  ibidem. 
Spudasius  Ceramensis  episcopus  subscripsit 
concilio  Ephesino. 

Anastasiupolis,  libro  Conciliorum.  Elpido- 
phorus  Aoastasiopolis  Cariœ  episcopus  sub- 
scripsit quintœ  synodo  generali. 

Erisi  vel  Eriza,  Livio  lib.  xxxvt,  urbs  est 
in  Caria,  ut  putat  Orlelius.  Papias  Erisorum 
episcopus  concilio  Chalcedon.  subscripsit. 

Milelus,  Ptolem.;  vulgo  Mclaxo  dicilur, 
teste  Molano  et  aliis.  Es  ejus  episcopis  Eu- 
sebius  subscripsit  conc.  Nicœno  primo. 

PROVINCIA  CYCLADUM  INSULARUM. 

Rliodus,  notitiœ  anliquœ  Grœcœ  et  Ptolem. 
lib.  v,  cap.  2.  Euphrosyuus  Rhodiensis  an- 
tisles  subscripsil  concilio  Nicœno  ;  Joannes 
Rbodi  insulœ  metropolilanus  legitur  in  con- 
cilio Chalcedonensi,  et  Esaias  in  i  elalione  sy- 
nodi  Constantinop.  subHormisda. 

Snmos,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Samo.  Isidorus 
episcopus  Sami  in  insulis  Gycladibus  est  in 
concilio  Chalcedonensi. 

Ckios,  Ptolem.  ibid. et  lib.  m,  cap.  15;  vulg«> 
Sciff,  Triphon  episcopus  Clui  iu  insulis  Cy~ 
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clad  bus  legilur  in  codem  Chalcedonensi  con- 
cilio. 

Cos  vel  Coos,  Ptolem.  ibid.  et  lib.  m,  cap. 
15;  vulgo  Lango.  Meliphron  episcopus  Coo 
in  insulis  Cycladibus,  concilie  Nicœno  sub- 
scripsit, el  Julianus  epistolam  scripsit  ad 
Lconem  imperalorcm,  quœ  exstat  parle  m 
concilii  Chalcedonensis. 

Naxus,  Ptol.  lib.  m,  cap.  15,  et  Naxici  di- 
cta? nolitiœ  Grœcœ.  Paulus  episcopus  Naxiae 
in  insulis  Cycladibus  concilie-  Constantinopo- 
litanu  sub  Agapeio  et  Menna  subscripsit. 

Paros,  Plol.  ibid.,  vulgo  Pario.  Athanasius 
episcopus  Pari  in  insulis  Cycladibus  concilio 
Ephesino  subscripsit,  el  Thcodorus  Gonslau- 
linopolitano  sub  Agapeto  et  iMenna. 

Thera,  dictai  nolitiœ  et  Straboni  ubi  supra, 
quœ  et  Thera4a  dicilur  aliis;  vulgo  Sanlo- 
rius,  Sophiano.  Dioscorus  Therasiœ  episto- 
pus  Sardicensi  concilio  subscripsit,  et  Grego- 
rius  episcopus  Therœ  in  insulis  Cycladibus 
concilio  Conslantinopolilano  gêner,  sexto. 

Delos  insula  et  civilas  ,  Ptolem.  ibidem. 
Sabinus  episcopus  Deli  subscripsit  concilio 
Chalcedonensi. 

Tenus,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Tina.  Ecdicius 
episcopus  Teni  insulœ  in  conc.  Conslantino- 
politano  quinto  legilur 

Melos,  eidem  nolitiœ  et  Ptol.  lib.  m,  cap. 
17;  vulgo  Mnlo.  Bulichius  episcopus  Meli  in 
conc.  Conslantinopol.  sexto  reperilur. 

Carpalhus ,  Straboni  libro  x,  Scarpanto 
vulgo.  Zolicus  episcopus  Carpalbi  insula; 
concilio  Conslantinopolilano  sub  Hormisda 
subscripsit. 

LESBUS INSULA. 

Mytilene ,  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  Me- 
telia.  Evagrius  Rlytilenes  insula'  episcopus 
dicitur  apud  Socratem  lib.  n  Hist.  eccles., 
cap.  22,  el  Zacbarias  Mytilenensis  metropo- 
1  ■  la  in  concilio  Conslanlinop.  sub  Agapeto  et 
Menna. 

Metymna,  l'Iol.  ibid.,  urbs  Lesbi.  Christo- 
dorus  Melymnensis  subscripsit  relationi  con- 
cilii Conslanlinop.  ad  Hormisdam. 

Tenedos,  Ptolem.  ubi  supra.  Dioscorus  ab 
Asia  de  Tenedo  insula  episcopus  dicitur  in 
subscriplionibus  concilii  Sardicensis. 

Proselene,  Plolem.  ibid.  Florcntius  dicitur 
episcopus  Lesbi.  Teneli,  Proselenes  et  .Egia- 
lorum  in  concilio  Chalcedonensi,  act.  1C,  cui 
per  Evelpislum  eborepiscopum  suum  sub- 
scripsit. 

PBOVINCIA  LYCI.E. 

Myra,  Nolitiœ;  Myrra,  Ptol.  lib.  v,  cap.  3; 
vulgo  Sirumica.  Romanus  Myrensis  Lyciœ 
ineiropolila  legilur  in  concilio  Chalcedonen- 
si, el  Pelrus  epistolœ  synodali  hujus  provin- 
ci-je  ad  Leonem  imperatorem  subscripsit,  in 
qua  dicilur  episcopus  metropolis  Myrenœ. 

Mastaura ,  notiliis  antiq.  Lyciœ  urbs  a 
Mastaura  Asiœ  diversa.  Theodosius  Mestau- 
rorum  episc,  qui  Ephesino  conc.  subscripsit, 
ex  ea  forsan  erat. 

Tehnissus,  quœ  et  Avaslasiopolis,  eid.  not. 
et  Strab.  ubi  supra.  Telmessus,  Plol.  lib.  v, 
cap.  3.  Zenudoluj  Tclniissœ  et  Longs;  lnsu- 
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lœ  episcopus  subscripsit  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Limyra,  eid.  not.  et  Ptol.  ibid.,  Maxi  vulgo 
dicilur  quibusdam.  Slephanus  ejus  episcopus 
supradiilœ  epislolœ  synodali  subscripsit. 

Araxa  ,  eid.  not.  et  Ptol.  ibid.  Leontius 
Araxenus  concil.  Chalccd.  et  eidem  epistolœ 
synodali  subscripsit. 

Podtrfœa,  Ptol.  ibid  ;  Podulia  notiliis  auti- 
quis.  Aquilinus  Padullenus,  pro  Podalenus , 
epistolœ  synodali  hujus  provinciœ  sub- 
scripsit. 

Sidytna,  Ptol.  ibid.  Hypatius  Sidymensis 
episcopus  subscripsit  epistolœ  synodali  hu- 
jus provinciœ  ad  Leonem  imperaiorem. 

Olympus,  nolitiœ  dictœ  el  Ptol.  ibid.  Me- 
thodii  hujus  episcopi  meminit  Socrates  lib.  vi 
Hist.  eccles.,  cap.  12,  et  Anatolius  subscripsit 
eidem  epistolœ  synodali. 

Zenupolis,  nolitiœ  eidem  et  Constant.  Por- 
phyrogenetœ.  Gennadius  Zenopolis,  qui  Pam- 
phyliœ  dicitur  episcopus,  subscripsit  quiulœ 
synodo  gencrali  inler  episcopos  Lyciœ. 

Tlos,  Plol.  ibid.  Andréas  Tloœorum  episco- 
pus subscripsit  concil.  Chalced.  et  epistolœ 
synodali  hujus  provinciœ. 

Corydalla,  dictœ  nol.  et  Ptol.  ibidem.  Solon 
hujus  episcopus  subscriptus  legilur  aclihus 
conc.  Chalced.,  et  Palladius  epistolœ  synod. 
hujus  provinciœ  subscripsit. 

Caunus,  Plol.  ibidem,  quœ  et  AcaleUi  dici- 
tur in  notilia  anliqua  Grœca.  Antipater  Cauni 
in  Lyria  episcopus  subscripsit  conc.  Chal- 
ced., et  Eudoxius  episcopus  Acalandenus, 
epist.  synod.  hujus  provinciœ;  nisi  dicas  in 
eadeni  epistola  Nicolaum  Gaunenum  scribi 
pro  Cauneaum. 

Acrassus,  eid.  nolitiœ.  Palricius  ejus  epi- 
scopus suliscripsil  concilio  Chalced.,  el  Nico- 
laus  epist.  synod.  hujus  provinciœ. 

Xanthus,  not.  eidem  et  Strab.  lib.  xit. 
Athanasius  Xanti  episcopus  epist.  synod. 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Marciana,  not.  eid.  et  Leuncl.  Marcianus 
Marcianœ  civilalis  provinciœ  Lyciœ  episco- 
pus subscripsit  relationi  synodi  Constantino- 
politanœ  de  ordinatione  Epiphanii  ad  Hor- 
misdam papam  ,  quœ  inler  ejus  epistolas  re- 
perilur. 

Chôma,  eidem  nol.  et  Ptolem.  ubi  supra; 
vulgo  Corn,  ex  recenti  tabula  geograph.  Eu- 
doxius Chomati  nus  episcopus  subscripsit 
epistolœ  synod.  hujus  provinciœ  ad  Leonem 
imperatorem. 

Phcllus,  eidem  nolitiœ  et  Ptol.  ibid,  Philip- 
pus  Phel.i  episcopus  subscripsit  Conslanli- 
nop. concilio  generali  quinto. 

Antipliidlus ,  eid.  not.  el  Ptol.  ibid.;  Anli- 
phello  eliarn  vulgo  dici>ur.  Theodurus  ejus 
episcopus  subscripsit  concilio  Chalced.  et 
epistolœ  synod.  hujus  provinci». 

Phaselis,  eidem  not.  et  Ptol.  ibid.;  vulgo 
Fionda,  leste  Molano.  Fronto  hujus  episco- 
pus subscripsit  conc.  Chalcedonensi.  et  Ari- 
stodemus  Pbaselilanus  antisles  eidem  epislo- 
lœ synodali. 

Aucanda ,  noliliœ  antiquœ  Grœcœ,  vel 
Ascanda  loin.  II  Concil.  Ea>lem  ul  pulo  cuitl 
Ascanddli  oppido  in  Lycia  ,  cujus  meminit 
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Pîinius  lib.  v,  cap.  27.  Episl.  synod.  Lyciœ  ad 
Leouem  impcrat.  habcl  Pannitiuru  episco- 
pum  .\scandcnum. 

Eudocias,  notiliœ  eid.  et  Lcunclavio.  Aqui- 
lins  Eudosiadis  epise. ,  qui  conc.  Romano 
sexto  sub  Symmacho  subscripsit,  hujus  for- 
sau  autistes  erat. 

Patara,  eidem  notiliœ  et  Ptol.  ibid.  :  vulgo 
Paiera.  Ex  ejus  episeopis  Eudœmus  subscri- 
psit  concilio  Nicaeno,  et  Cyriuus  epislolœ  sy- 
nodali hujus  provinciœ. 

Nesus,  eidem  notiliœ;  Nysa,  Ptol.  ibidem. 
Heliodorus  Narensis  pro  Nesensis  ,  ut  reor, 
episcopus  subscripsit  diclœ  epislolœ  syuo- 
dali. 

Balbnra,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Caraburun,  te- 
ste Leuncl.  Nicolatis  Balburensis  episcopus 
subscripsit  eidem  epislolœ  synodali. 

OEneanda  ,  Ptolem.  ibid.  et  Plin.  lib.  v.  c. 
27,  et  Onunda  notiliœ  antiquœ.  Cyrinus 
OEneandenus  antistes  eidem  epislolœ  syno- 
dali hujus  provincia?  subscripsit. 

Bubon,  Ptol.  ibid.  quœ  et  Sophianopotis 
«idem  noli tia?.  Romanus  Buboneorum  in 
Lycia  episcopus  subscripsit  c  >ncilio  Chal- 
cedonensi,  qui,  ùt  arbitror,  riieitur  Buncnsis 
civitalis  in  epist.  synodali  ad  Leonem. 

l'almda,  Ptol.  ibid.  Leontius  Calindenus 
episcopus  subscripsit  eidem  epistolae  syuo- 
d  ili  ad  Leonem. 

Rhodia  ,  Ptolem.  ibidem,  quœ  Rhodopolis 
dieilur  in  eadetn  notitia.  Agapitus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Mjrensi  ,  ubi 
dieilur  Hhodi. 

PAMPHVLIA. 

Sida,  Scyllaci  in  Periplo,  et  Ptolemœo  lib. 
v,  cap.  5;  vulgo  Cltirisonda ,  (este  Nigro  ; 
Scandalor,  Molano.  Joannis  hujus  episcopi 
meminit  Socrat.  Hist.  Eccles.  lib.  vu,  cap. 
27,  et  Evagrius  Amphilochii  lib.  n,  cap.  10. 
Ampbilochius  autem  Sydœ  metropolis  Pam- 
phvliœ  episcopus  diciuir  in  concilio  Chalced-, 
nec  non  Petrus  Sydelanorum  meirupolita  in 
collalione  8  synoïli  Coustanlinopol.  genera- 

lis^quintœ. 

Aspendus ,  Ptolem.  ubi  supra.  Ex  ejus 
episeopis  Domnus  subscripsit  conc.  Nicaeno, 
et  Tribonianus  Epbesino. 

Etene,  notifia?  antiquœ  Grœcœ.  Eutropius 
hujus  episcopus  suhscripsit  concilio  Ephe- 
sino,  et  Eudoxius  Chalcedoncnsi. 

Erymne,  notiliœ  antiquœ  Grœcœ.  Theodo- 
rus  Erumnensium  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Constantiuopolitano  gênera li  sexto. 

Cassu-s  eidem  notiliœ  ,  Ciissœ  Piol.  ibid. 
Tuesianus  Cassonensis  Pamphyliœ  episcopus 
subscripsit  concilio  Constantinopoiitano 
primo. 

Scmneum,  notiliœ  eidem.  Scinneatanorum 
civitalis  episcopus  Conon  dieilur  in  concilio 
quinto  generali. 

(Jarallus,  notiliœ  anliquœ  Gnecœ  in  Pam- 
!  bylia,  aliis  Car  allia.  Soion  Caralliœ  episco- 
pus suhscripsit  concil.  Epbesino. 

Coracesium  t  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Scanda- 
/orMigro  est.  Ex  ejus  episeopis  Theodulus 
subscripsit  concilio CoDStantiDOp  primo,  et 
Ualidiaous  Ephesiao. 
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Syedra,  Ptol.  ibid.,  non  Syethra  ut  in  no- 
titia  anliqua,  aliis  Sysdra.  Slralonicus  Sys- 
drorum  civitalis  episcopus  concilio  Consian- 
tinop.  sub  Agapelo  et  Menna  interfuit. 

Lyrbœ  ,  notiliœ  et  Ptol.  ibid.  Caius  hujus 
civitalis  episeopus  subscripsit  concilio  Con- 
stantinopoiitano primo,  et  Taurianus  Epbe- 
sino. 

Coiibrassu»  ,  nolitia?  ;  Colobrassus  Ptolem. 
ibid.  Nesius  episcopus  Colibrassi  subscripsit 
conc.  Ephes.,  et  Longiuus  Colobrasseiisis 
Constaniinop.  primo. 

Selga,  Slrab.  lib.  xu;  Selgœ  Ptolem.  ibid.; 
nunc  Philadetphia  dieilur,  teste  Nigro.  Nu- 
nechius  Selgœ  episcopus  comilio  Epbesino 
interfuit.  Quibusdam  in  Pisidia  vicina  Pam- 
phyliœ est ,  sed  nolitiœ  antiquœ  est  in  Pam- 
[hylia. 

PAMPHVLIA  ALTERA. 

Pcrgœ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  5;  vulgo  Pirgi, 
Sopbiano.  Joviani  hujus  civitalis  episcopi 
meminit  Tbeodorelus  lib.  îv  Hist.  eccles., 
cap.  14;  et  Epipbanius  Pergœ  metropolis 
Pamphyliœ  episcopus  est  in  comilio  Chal- 
ced., nec  non  Hilarianus  in  Conslantinop. 
sub  Agapelo  et  Menna. 

Termessus ,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Termes. 
Ex  ejus  episeopis  Euresius  subscripsit  conc. 
Nicœno  primo,  et  Auxentius  Termissœ  episl. 
synod.  hujus  provinciœad  Leonem  imperalo- 
rcm. 

Eudoxias ,  notiliœ  antiquœ.  Termesi  et 
Eudociadis  episcopus  Timotheus  subscripsit 
concilio  Ephesino  acl.  6,  nec  non  Innocen- 
tius  Pamphyliœ  Eudoxianœ  episl.  synod. 
hujus  provinciœ. 

Mai  imianopolis,  notitiœet  synodo  Nicœnœ 
prima,  in  qua  Patricius  episcopus  Maximi- 
nopolitanus  Pamphyliœ  babetur,  ctThcose- 
bius  Maximinianopolis  eidem  synodali  epi- 
slolœ subscripsit. 

Palœopolis,  eidem  notiliœ.  Porphyrius  Pa- 
lœopoleos  epi*copus  subscripsit  eidem  epist. 
synodali  hujus  provinciœ  ad  Leonem  impe- 
ratorem. 

Pentenesus,  lib.  Conc;  Pedneissus ,  Ptol. 
ibid.  Midus  Penieiicseusis  Pamphyliœ  epi- 
scopus suDscripsil  concilio  Conslantinop. 
primo. 

Diciozanabrus  ,  eideai  notiliœ,  dicitur  Ze- 
nopolis  Conslantiuo  Porpbyrogeneiœ.  Gen- 
nadius  ejus  episcopus  synodo  Conslantinop. 
generali  quinlœ  interfuit. 

Ariassus ,  Ptolem.  ibid.  Ex  ejus  episeopis 
Pammenius  subscripsit  concilio  Conslanti- 
nop. primo  ,  el  Joannes  epislolœ  synodali 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  imperatorem. 

Piujlu;  Pugla  ,  Ptolem.  ibid.  Paulus  ejus 
episcopus  subscripsit  concilio  Cbalcedoneusi 
et  epislolœ  synodali  hujus  provinciœ  ad  Leo- 
nem. 

Adriana  ,  eidem  nolitia-.  Micrus  Adriano- 
polis  Pamphyliœ  episcopus  subscripsit  eidem 
epislolœ  synodali  ad  Leonem. 

Attalta,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Satalia,  So- 
pbiano. Theodorus  Altaliœ  episcopus  conc. 
Ephes.  subscripsit ,  el  Joannes  synodo  Con- 
slantinopolitanœ  sub  Hormisda. 
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Magidis,  Ptolem.  ibid.  Aphrodisius  hujus 
episcopus  suhscripsit  conc.  Nica»no  primo, 
et  Conon  collai.  8  quinla?  synodi  generalis. 

Olbia,  Ptolem.  ibid.  Hujus  episcopus  Dia- 
plierentius  subscripsil  concilio  Chalccdo- 
nensi. 

Corbasn,  Ptolem.  ibid.  Triphon  Corbaseus 
Pamphyli;e  episcopus  suhscripsit  concilio 
Constantinopolitano  subAgapeio   et  Mcnna. 

Lynnia  ,  l'iolem.  ubi  supra.  Diodotus  Ly- 
sincnsis  episcopus  suhscripsit  dictie  epistoke 
synod.  ad  Leonem. 

Cordylus,  Stephano  Pamphylia?  urbs.  Ma- 
ras  Cordylorumanlistes  est  iu  concilio  Chal- 
cedonensi. 

Lagania,  eidem  notitia?.  Euphrasius  Laga- 
niœ  episcopus  eideiu  concilio  subscripsil. 

Panemoticus ,  notilia?  anliqua?  Hieroclis. 
Hierius  Panemolici  antistes  legitur  in  conc. 
Cbalcedonensi. 

Geone,  tomo  primo  Conciiiorum,  forte  Co- 
nnue Piolem.  ibid.  T  roi  lus  Geonensis  episc. 
conc.  Constanlinop.  i  suhscripsit. 

Commacum,  Ptolem.  ibid.  Hesychius  bujus 
episcopus  subscripsit  conc.  Constanlinop. 
i,  et  Ephesius  epislola?  synodali  hujus  pro- 
vinciie  ad  Leonem  imperat.,  ubi  mendose, 
ut  reor,  legitur  Comanenus  pro  Commacenus: 
legitur  tamen  Comana  in  notitia  anliqua,  sed 
mendose  pulo  pro  Conana. 

Silvium;  Silvum,  Ptolem.  ibid.  Theodulus 
Silviensis  Pamphylia?  episcopus  subscripsil 
eidem  concilio. 

Pisinda,  Ptolem.  ibid.  Epidaurus  Pisiden- 
sis  P..mphylia?  episcopus  subscripsil  conc. 
Ancyrano  primo.  An  eaùem  cuin  Isintlo  no- 
titia? anliqua?  sit,  lu  videris. 

Taibonda,  Ptolem.  ibid.  Pokémon  hujus 
episcopus  suhscripsit  epist.  synod.  ad  Leo- 
nem imper.,  ubi,  ut  opinor,  mendose  legitur 
Tebennorum  pro  Talbondnnorum. 

Unzela ,  Ptolem.  ibid.  Theodorus  Unzela? 
episcopus  legitur  in  subscripiionihus  concilii 
Nicseni  primi  ,  ubi  ex  Pisidia  diciiur,  qua? 
coulermiua  est  Pamphylia?;  sed  cum  in  Pam- 
pbylia  sit  apud  Ptulemœom ,  nec  adeo  cerla 
sil  distributio  subscriplionum  per  provincias 
in  hoc  concilio,  eam  liaud  dubilantes  in  bac 
cousiiluimus. 

Subscripserunl  eliam  ej  istola?  synodicœ 
liuj>is  provincial  ad  Leonem  NeonGilsateiSus 
et  Alarlinus  Pellensis,  quorum  urbes  nou  re- 
peri  apud  geographos  in  Pamphylia. 

PISIDIA. 

Antiochia,  notifia?  anliqua?  Grœca?  et  Plol. 
lib.  v,  cap.  k  ;  vulgo  Versacyeli  dicitur  Tur- 
cis.  Optimi  hujus  episcopi  meminit  Socrales 
lib.  v  Hist.  eccles. ,  cap.  8.  Pergamius  me- 
tropolis  Antiochia?  Pisidiie  legitur  in  sub- 
scripiionihus concilii  Gbalcedonensis  ,  et 
Theodorus  in  collât.  8  synod.  v  generalis. 

Sayulassus  ,  notilia?  anliq.  el  Ploi.Hib.  v, 
cap.  3.  lonius  Sagalasseusis  Constanlinop. 
I  conc.  subscripsil,  et  Fonteianus  Cbalced. 
Plol.  in  Lycia  est,  sed  ex  notilia  in  Pisidia. 

Sozopolis,  nolilia?  eidem.  Longiani  Sozo- 
polis  episcopi  subscriptio  est  iu  conc.  Con- 
stant, primo,  et  Polilianus  Sozopolitanus  in 
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epistola   synodica  ad  Leonem  imperalorem. 

Apnmen  Cibotis ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  et 
dicta?,  notiliie.  Tarsitius  Apamenus  concilio 
Nicœno  pruno  suhscripsit,  el  Pauliuus  epist. 
synod.  ad  eumdem  imperalorem. 

Tytiassus  ,  nolilia?  anliqua?  Pisidia?  civitas. 
Heraclides  Tituensis  in  concilio  Conslanli- 
nopolilano  geuerali  secundo  legilur  pro  Ty- 
liassensis  ,  ut  reor,  estque  inter  episcopos 
Pamphylia?  Pisidia?  vicina?. 

Bnris,  notilia?  et  Ptol.  ibid.  Hrraclius  Ba- 
rensis  ex  Pisidia  conc.  Nicœno  primo  inler- 
liiit. 

Adrianopolis  ,  notilia?  eidem.  Themistius 
hujus  anlisies  in  Pisidia  conc.  Constanlinop. 
primo  subfcripsit,  el  Florentins  Adrianopo- 
litanus  epistola?  synodali  ad  Leonem  impe- 
ralorem. 

Limenopolis  ,  libro  Concil.  ;  Limenis  BiclaB 
notilia?.  Caslinus  Limenopoleos  eidem  epi- 
slola? synodali  ad  Leonem  imperalorem  sub- 
scriplus  legilur. 

Laodicea  Combusta  ,  Stephano  in  Galatia, 
sed  nolilia?  in  Pisidia  ;  Liche  incolis  dicitur, 
teste  Molano.  Messalini  hujus  Laodicea?,  ut 
reor,  prœsulis  memoria  est  in  concilio  Chal- 
cedonensi. 

Seleucia,  notilia?  et  Ptolem.  ibidem.  Euty- 
chius  Seleuciensis  episcopus  Nicœno  conc. 
suhscripsit,  et  Alexander  epist.  synod.  ad 
Leonem  imperalorem. 

Adada  ,  nolilia?  el  Ptolem.  ibid.  .  in  cod. 
Palalino.  Ananii  Adadensis  meminit  conc. 
Constanlinop.  primuui  ,  et  Eutropii  Adade- 
noruui  civilalis  epscopi  eadeiii  epist.  synod. 
ad  Leonem. 

Mallus,  dicta?  notilia?;  Malinopolis,  libro 
Conc;  cujus  episcopus  Aitalus  eidem  epislo- 
la? synodali  subscripsil. 

Siniandus  ,  dicta?  notitia?.  Eugenius  Syn- 
nadorum  pro  S.niandorum  anlisies  legitur 
subscriptus  syuodica?  epislola?  ad  Leonem 
imperalorem. 

Metropolis,  nolilia?  et  Ptolem,  lib.  v,  cap. 
2.  Eusthatius  ejus  civilalis  pra?sul  subscri- 
psil conc.Constanlinopol.  primo, el  Minophi- 
lus  metropolilanorum  epist.  synod.  ad  Leo- 
nem imperat. 

Pnralaus  ,  nolilia? ,  el  Ptol.  lib.  v,  cap.  G, 
Paru  ais.  Patricius  Paraliensis  conc.  Con- 
stanlinop. primo  subscripsil ,  et  Libanius 
Parateuus  pro  Parai  lilenus  ,  ut  arbilror, 
diclus,  synod.  epistola?  ad  euuidem  impera- 
lorem. 

Bindewn,  notitia?,  et,  Leuncl.,  Bendos  ,  ut 
reor,  juxla  Anliochiam  hujus  provmcia?  me- 
tropolim  apud  Plolema?um.  Theodorus  epi- 
scopus Bindei  iu  conc.Consiautinop.geueraii 
sexto  legilur. 

Philottutlium,  Plol.  lib.  v,  cap.  2,  quibus- 
dam  in  Phrygia  est.  Theosebius  Philouie- 
liensis  ex  Pisidia  concilio  Constantinopoli- 
tano primo  suhscripsit,  et  Marcianus  episco- 
pus Philomelii  synod.  epislola?  ad  Leonem 
imperalorem. 

Proslama  ,  Plol.  lib.  v,  cap.  5.  Atlalus 
Prostamensis  in  Pisidia  autistes  legilur  in 
subscriptionibus  priuii  concilii  Conslanlino- 
polilani. 
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Gortenus  et  Theodosiopolitanus  episcopi 
prœler  modo  dictos  subscripscrunt  epist. 
syuod.  liujus  provinciœ  ad  Leonem  impera- 
lorem,  sed  a  quibus  civitatibus  vix  conjicio. 

LYCAONIA. 

Iconium,  nutitiœ  antiquœ  Grœ<  œ  et  Ptolem. 
lib.  v.  cap.  6  ;  vulgo  Cvgni,  civitas  Lycao- 
niœ,  in  qua  concilium  circa  baplismum  hœ- 
reiicorum  celebratum  fuisse  Iradil  Eusehius 
lib.  vu  Historiœ  ecclesiasticœ  ,  cap.  6.  Am- 
philochius  Iconii  metropolis  urbis  Lycaoniœ 
autistes  dicîlur  apud  Theodorelum  lib.  iv 
Historiée  ecclesiasticœ ,  cap.  10,  et  Nicomas 
apud  eumdem  lib.  vu,  cap.  22. 

Lystra,  notitiœ  eid.  Paulus  episcopus  Ly- 
sine concilio  Constantinopolilano  primo  sub- 
scripsil. 

Onasadt,  noliliœ  eidem.  Conon  antisles 
Onasadœ  habetur  in  concilio  Constaiitino- 
pulitano  generali  sexto. 

Ainblada,  Strab.  lib.  xn  et  noliliœ  eidem. 
Diomedes  Amhladensis  episcopus  concilio 
Chatced.  subscripsit ,  el  Severus  Constanti- 
nopolilano primo. 

Honom'ida,  notitiœ  eidem.  Cyrillus  Hono- 
niadensis  concilio  Conslantinopolilano  pri- 
mo interfuit ,  et  Tyrannus  Honomadorum 
Lhaliedonensi. 

Laranda  ,  Ptolem.  ubi  supra  :  antiquum 
nomen  hodie  retinet ,  el  N.on  ejus  anlistes 
dicilur  apud  Eusebiuui  lib.  vi  Historiœ  ec- 
clesiastica?, cap.  13. 

Barattha,  Piolem.  ibid.  Epiphanius  Barat- 
llneus  Lycaoniœ  prœsul  esl  in  concilio  Cou- 
slantinopol.  sub  Agapelo  et  Menna. 

Derbe,  notiliœ  el  Plol.  ibid.  Daphnus  Der- 
bensis  episcopus  in  Lycaonia  legitur  in  con- 
cilio Constantinopolilano  i. 

Hyda,  notitiœ  eidem.  Theodosius  Hyden- 
sis  episcopus  concilio  Conslanliuopolitano 
primo  interfuit,  et  Rufus  Hydœ  Chalcedo- 
uensi. 

Sabatra,  notiliœ  eidem  et  Ptol.  lib.  v,  cap. 
U.  Aristopbanes  Sobarensis  forte  pro  Saba- 
trensis  episcopus  concilio  Constanlinopoli- 
lano  primo  subscripsit,  et  Eustalhius  Sava- 
lioruin,  qui  aliis  Ehagenorum,  antistes  di- 
cilur act.  6  concilii  Chalcedonensis. 

Canna  ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  6.  Eustalhius 
episcopus  Cannensis  adfail  concilio  Constan- 
tinopolilano primo  ,  el  Eugenius  Cannorum 
Cbalcedonensi. 

Berinopolis  ,  dictœ  noliliœ  :  a  qua  Bereni 
populs.  Theodosius  Berenorum  episcopus 
dicilur  in  concilio  Constantinopolilano  gê- 
nerait sexto. 

Ilisirum,  lib.  Conc.  ;  Elistra  notiliœ  anti- 
quœ  Grœcœ.  Onesimus  llisiri  episcopus  in 
oncilio  Cbalcedonensi  legilur  sub  Iconio. 

Perle,  notiliœ  anliquœ.  Leontius  episco- 
pus Pergensis  ,  pro  Periensis,  concilio  Con- 
st.nilitiopul.  primo  subscripsit. 

irana,  libro  Conciliordm.  Eugenii  epi- 
scopi Aranœ  meminit  concil.  Chulced.  sub 
Ouesiphoro  melropolitano  Iconii. 

Isauru,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  k;  aliis  fsnu- 
ru^olts.  jElhius  I  auropolis  in  Lycaonia  au- 


tistes in  concilio  Cbalcedonensi  legitur,  et 
iluarius  in  Constantinopolilano  primo. 

Mislhium  ,  Plol.  lib.  v,  cap.  k.  Armatio 
Misthii  Lycaoniœ  episcopus  sub  Iconio  dici- 
lur act.  6  concilii  Chalced.,  et  Darius  Con- 
stantinopolilano primo  subscripsit. 

Corna,  Plol.  ibid.  Inzus  episcopus  Cotnen- 
sis,  pro  Cornensis,  eidem  concilio  Constan- 
tinopolilano primo  interfuit. 

Pappa  ,  Piolem.  ibid.  Eugenius  episcopus 
Paspauensis  ,  pro  Pappanensis  ,  in  eodem 
concilio  Constantinopolilano  habetur. 

PONTUS. 
CAPPADOCIA  PRIMA. 

Cœsarea  ,  quœ  prius  Mazaea  Plol.  lib.  v, 
cap.  2;  vulgo  Tisaria  et  Caisar.  Melropolis 
Cappadociœ  dicilur  apud  Sozom.  lib.  in, 
cap.  15.  Firmiliani  hujus  anlisiitis  meminit 
Euseb.  Histor.  eccles.  lib.  vi.  cap.  20  ;  nec 
non  Eulalii  Socral.  lib.  h  ,  cap.  33.  Et  Aly- 
pius  Cœsireœ  melropolis  Cappadociœ  pri- 
mœ  episcopus  legilur  in  concilio  Chalcedo- 
uensi. 

Thermœ  ,  Antonino  in  Itiner.  et  noliliœ 
antiquœ  in  Cappadocia  prima.  Theodorus 
Thermarum  Cappadociœ  secundœ  ,  pro  pri- 
mœ,  episcopus  habetur  in  concilio  Constan- 
tinopolilano generali  sexto. 

tiyssa,  Antonino  in  lliuerarin  el  notiliœ 
antiquœ.  Gregorius  hujus  episcopus  legilur 
apud  Theodorelum  lib.  n  Hist.  eccles.  cap. 
28;  et  Uvius  ejusdem  sedis  autistes  subscri- 
psit epislolœ  synod.  hujus  provinciœ  ad  Leo- 
nem. 

Camuliana  ,  Cedreno  ;  Justinianopolis  di- 
cilur etiam  synodo  quinlœ  generali,  cui  Ba- 
sillus  Juslinianopolitanus  Camulianorum 
prœsul  subscripsit,  qui  in  eo'lalione  8  ejus- 
dem synodi  dicilur  Juslinianœ  novœ  Camu- 
lianensium  episcopus. 

Ciscissa,  libro  Conciliorum,  Ciscisu*  noli- 
liœ anliquœ.  Plato  Ciscissa?  primœ  Cappa- 
docum  provinciœ  episcopus  concil.  Constan- 
tinopolilano generali  vi  subscripsit ,  el  ante 
cutn  uullum  hujus  urbis  anlislitem  in  cou- 
ciliis  reperi. 

Theodosiopolis  Armeniœ  ,  notitiœ  anliquœ 
sub  Cœsarea  in  Cappadocia.  Olimpius  Theo- 
dosiopolis magiue  Armeniœ  concilio  Chalce- 
donensi  inlerfuil. 

CAPPADOCIA  SECUNDA. 

Tliyana,  Ptol.  lib.  v,  cap.  G;  adhuc  Tyana 
vulgo  dicilur.  Ex  ejus  episcopis  Eupsychius 
subscripsit  concilio  Nicœno,  et  Palricius 
Tyanorum  metropolis  epist.  synod.  hujus 
provinciœ  ad  Leonem  imperatorem,  nec  non 
Euphralas  Tyanensium  melropolita  colla- 
tion! 8  synodi  Constantinopolilan.se  generalis 
quinlœ. 

Cybisira,  Slrab.  lib.  xn  ;  vulgo  Aimcnn- 
cha.  Timolheus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Nicœno  primo,  et  Cyrus  Cibislulia-, 
pro  Cybistrœ,  epist.  synodali  hujus  provin- 
ciœ ad  Leonem.  ^ 

Faustinupulis  ,  Anton,  in  Itiner.  Daniel 
Faustinopôlitanus  episcopus  subscripsii  con- 
cilio Epliesino. 
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Sasimi,  Anlon.  in  Iliner.  in  Ciliciœ  confini- 
bus  ;  vulgo  Samm,  leste  Leunclavio.  Grego- 
rius  Sasimorum  et  postea  Nazianzi  episcopus 
fuit,  ex  Socrate  lih.  vu  Hist.  eccles.,  cap.  35. 

Justinopolis,  libro  Conciliorum,  urbs  Cap- 
padociœ  secundo*.  Patrophilus  Justinopolis 
episcopus  synotlali  episiolœ  hujus  provinciœ 
ad  Leonein  imperalorem  subscripsit  ,  et 
Petrus  Justinopolitanus  concilio  Conslanti- 
nopolilano  sub  Agajielo  et  Menna. 

Asuna,  secundœ  Cappadociœ  urbs  ,  eidem 
epistolae  synodali  ad  Leonein,  cui  Ambrosius 
ejus  episcopus  subscripsit. 

CAPPADOCIA  TERTIA. 

Mocissus ,  Constant.  Porphyrog.  them.  2 
diclo  Armeniarum,  metropolis  lerliœ  Cap- 
padociœ  ab  imperatore  Justiniano  facta,  et 
ab  ejus  nomine  Juslinianopolis  dicta.  Theo- 
dosius  metropolis  Justinianopolitanorum 
episcopus  concilio  generali  v  subscripsit,  et 
Thi'Opemptus  Mocissi  seu  Juslinianopolens 
episcopus  in  secunda  Cappadocia  ,  Conslan- 
tinopolitano  generali  sexto. 

Naziunzum,  Porphyrog.  ibidem.  Gregorii 
hujus  episcopi  meminit  Socrales  lit),  vu  H  si. 
eccles.,  cap.  35;  et  Theodosins  episiolœ  sy- 
nodirœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Colonia;  Colonea,  Porphyrog.  ibid.  Arislo- 
machiis  episcopusColonorum  episiolœ  syno- 
dica;  Cappadociœ  secundœ,  a  qua  maxime 
tertia  extrada  est,  ad  Leonem  subscripsit, 
et  Euphrasius  Colonensis  concilio  Nicœno 
primo. 

Parnassus ,  Porphyrog.  ibid.  Euslalhius 
Parnassi  episcopus  conciliabule  Ephesino 
tsubscripsit, Pancratius  conciliabulo  Sardicen- 
si,  et  Euslathius  Paterni,  pro  Parnassi  (  non 
enim  legitur  Palernum  in  bac  provincia)  , 
diclœ  cpistolœ. 

Doara,  Gregorio  Nazianzeno  oratione  30. 
Anebrius  Doarœ  episcopus  subscripsit  dicta? 
episiolœ  synodicœ,  ubi  uiendose  legitur 
Doalœ. 

ARMENIA  PRIMA. 

Sebasta  vel  Sebastia,  Plol.  lib.  v,  cap.  G  ; 
vulgo  Saustia.  Eustalhius  ejus  episcopus  di- 
cilur  apud  Theodoretum  lib.  n  Hist.  eccles., 
cap.  24-;  et  Sozomenur.  Melelii  ejusdem  civi- 
talis  episcopi  meminit  lib.  îv,  cap.  24.  Joan- 
nes  aulem  Sebaslœ  metropolis  Armenia; 
prima;  autistes  subscripsit  ep  slolœ  synod. 
hujus  provincial  ad  Leonem  imperalorem. 

Scbastopolis,  Ptolem.  ibid.  ;  vulgo  Suvas. 
Giegorius  hujus  sedis  episcopus  subscripsit 
eidem  epistolœ  synodali. 

Nicopolis  ,  Plol.  lib.  v,  cap.  7;  vulgo 
Giunich,  teste  Castaldo  et  aliis  Chiorme. 
Joannis  Nicopolitani  prœsulis  subscriplio 
batietur  in  concilio  Chalcedonensi  et  in 
eadem  epi.stola  synodali. 

Salala,  Ptol.  ibid.  Evelhius  Satalœ  episco- 
pus subscripsit  concilio  Nicœno  primo,  et 
Epiphanius  Ataleni ,  pro  Sataleni  ,  eidem 
episiolœ. 

Hrrisse,  Notitiis  antiquis  Grœcis.  Maxen- 
tius  Barissarœ,  pro  Hérisses,  episcopus  sub- 
scripsit eideui  epistolœ  synodali  ad  Leonem. 


ARMENIA  SECUNDA. 
Melitene.  Plol.  lib.  V,  Gap.  7;  vulgo  Ma- 
latia,  leste  Nigro.  Leloium  hujus  episcopum 
habet  Theodoretus  lib.  îv.cap.  lO.elOlreium 
Socrales  lib.  v,  cap.  8.  Constantinus  vero 
Melitenœ  metropolis  Armenia}  dicitur  in 
concilio  Chalcedonensi. 

Arca,  Antonino  in  Ilinor.  Lucianus  Ar» 
corum  episcopus  subscripsit  concilio  An- 
tiocheno  apud  Socratem  lib.  m  Hist.  eccles., 
cap.  21  ;  et  Joannes  epistolœ  synodali  hujus 
provinciœ  ad  Leonem  imperalorem. 

Comana,  Anton,  ibid.;  vulgo  Arminacha. 
Zolici  Comanensis  episcopi  meminit  Euse- 
bius  lib.  v  Hist.  eccles.,  cap.  15,  et  Leontii 
Socrales  lib.  in,  cap.  21.  Subscripsit  etiam 
Tlieodorus  Comanensium  Armenia;  se- 
cundœ praîsul  collalioni  8  syuodi  quinlœ 
generalis. 

Arabyssun,  Anton,  ibid.  Oterius  hujus  se- 
dis antistes  subscripsit  concilio  Constan- 
tinopol.  primo,  et  Adelphius  epistolaî  Leo- 
nis  imp.  ad  Anatolium  Constantinop.  parte 
m  concilii  Chalcedonensis. 

Cocusum,  Anton,  ibid.  Domnus  hujus  epi- 
scopus concilio  Clialcedonensi  ,  et  Joannes 
quinlœ  synodo  generali  subscripscruut. 

Ariaiatkia,  Anton,  ibidem.  Adelphius, 
qui  Arabiœ  dicilur  in  epistola  hujus  provin- 
cia! ad  Leonem,  Ariaratliiœ  polius  fuit,  cuni 
Arabia  ibi  non  exslel  ;  et  Acacii  hujus  sedis 
episcopi  mentio  iil  apud  Evagrium  lib.  il 
Hist.  eccles.,  cap.  1S;  sed  hujus  pluriutnque 
aliarum  silus  cum  Ptol.  non  convenit. 

Amasa,  concilio  Nicœno  primo,  cui  Euti- 
cbianus  Amasœus  autistes  inlerfuit. 

Zelona,  libro  Conciliorum.  Heraclius  Ze- 
lonensis  iu  Armenia  episcopus  concilio  Ni- 
c.riui  primo  subscriptus  legitur. 

Sophene,  item  lib.  Conciliorum.  Arsaphius 
Sophenensis  subscripsit  eidem  concilio  Ni- 
cœno primo. 

Diosponlum,  eidem  libro  Concil.  Acrites  , 
qui  el  aliis  Arisleus  ,  Diosponti  episcopus  in 
eodem  concilio  Nicœno  primo  habetur. 

GALATIA  PRIMA. 

Ancyra,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  k  ;  vulgo  An- 
guri,  et  Turcis  Enguri,  leste  Leunclavio: 
metropolis  Galatiœ  dicilur  apud  Theodore- 
lum  lib.  n,  cap.  7.  Rasilii  hujus  episcopi  me- 
moria  est  apud  Sozom.  lib.  m,  cap.  ultimo, 
et  Anaslasius  subscribens  Chalcedonensi 
concilio  Ancyrœ  metropolis  Gal.aliœ  episco- 
pus nominatur. 

Tabia,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ.  Dicasius 
episcopus  Tabiensis  concilio  Nicœno  primo, 
el  Anaslasius  Tabiœ  vicem  agens  Dorothei 
Ancyrœ  episcopi  concilio  Constantinopoli- 
lano  generali  quinto  subscripserunt. 

Juliopolis  seu  Hiupolis,  lib.  Concil.  Phila- 
dclphius  Juliopolis  prœsul  adfuil  conc.  Ni- 
cœno primo,  et  Joannes  Hiupolis  generali  vi. 

Aspona,  Anton,  in  ltincr.  Palladii  hujus 
sedis  episcopi  meniio  Gt  apud  Socratem 
lib.  vu  Hist.  eccles.,  cap.  35;  uec  non  Eu- 
sebii  in  concilio  Ejihcsino. 

Ilerinopolis  Galaiiœ  primœ  r-ivilas  ,  libro 
Conciliorum  et  notiljœ  antiquœ  ;  sed  hujus 
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ppiscopum  non  inveni  anle  Siephanum,  qui 
synodu  Conslanlinopolilano  generali  vi  sub- 
scripsit. 

Cinna  sen  Ciœnn.  Ptolem.  lib.  v ,  cap.  h.  Ex. 
ejus  episcopis  Gorgonius  suhscripsitconcilio 
Nicœno  primo,  et  Acacins  Chalcedonensi. 

Anastasiopolis, nolùiœ  antiquœ.  Theodorus 
hujus  sedis  prœsul  conc.  Consiantinop.  gene- 
rali sexto  adfuit;  nec  prius  alium  inveni. 

GALATIA  SECUNDA. 

Pessinus,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  4;  vulgo 
Possene,  teste  Thevelo.  Demetrii  hujns  epi- 
scopi meminit  Sozomenus  lih.  vin  Hist.  ec- 
cles.,  cap.  17.  Theoclislus  Pissinuntis  Ponti 
Galitiœ  secundœ  metropolis  Chalcedonensi 
subscripsit ,  et  Acacius  Pessinuntinus  me- 
Iropoliia  Constantinopolitano  sub  Agapelo 
et  Mcuna. 

Orcistus ,  notitiœ  anliquœ  Grœcffi.  Domnus 
Orctstensis  episcopus  subscripsit  conc.  Ephe- 
sino,  et  Longinus  Orcisli  Chalcedonensi. 

Pelenisus ,  Ptolem.  ibidem,  ubi  Petenessus 
in  cod.  Palat.  Pius  Petenessensis  conc.  Ro- 
mano  vi  sub  Symmacho  subscripsit. 

Trocmi ,  Plolem.  ibidem;  Trocni  anliiiuœ 
notitiœ.  Ciriari  Trocmadorum  episcopi  sub- 
scriplio  habetur  in  concilio  Chalcedonensi,  et 
Theodori  Trocnadorum  concilio  generali  vi. 

PONTUS  POLEMON1ACUS. 

Neocœsarea,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  0  ;  vulgo 
Niocar  Leuncl.  dicilur.  Grcgoiii  liujus  epi- 
scopi meminit  Euseb.  lib.  vu  Hist.  eccles., 
cap.  13  ;  et  Evippus  Neocœsareœ  metropolis 
antistes  epist.  synod.  hujus  provinciœ  ad 
Leonem  imperatorem  subscripsit. 

Trapezus,  Slrab.  lib.  xn  ;  vulgo  Trebisuti- 
(ln.  El  ejus  episcopis  Domnus  inlerfuit  con- 
cilio Nicœno  primo,  et  Alarbius  Chalcedo- 
nensi. 

Cerasus,  Strab.  ibid.  ;  vulgo  Chirisonda. 
Grcgorius  Cerasuntis  Ponti  Polemoniaci  epi- 
scopus subscripsit  concilioEphesno,  et  Gra- 
tianus  epistolœ  synodali  hujus  provinciœ. 

Polemonium,  Ptolem.  ubi  supra  ;  vulgo 
Yatiza  dicilur  Nigro.  Joanncs  hujus  epi- 
scopus in  concilio  Chalcedonensi  legitur,  et 
in  subscriptionibu-;  epistolœ  synodalis  ad 
Lconeni  imperatorem. 

Comana  Pomica,  Ptolem.  ibid.  ;  vulgo  Corn, 
et  incolis  Zabachzan  dicilur,  teste  Nigro.  Et 
ejus  episcopis  Prothymius  adfuit  concilio 
Epbesino,  et  Petrus  in  epist.  synodali  hujus 
provinciœ  legitur. 

Ptynsti,  Plolem.  ibid.;nunc  Pitiusa dicilur 
vulgo. Slratophilus  Plyusii  pra-sul  subscripsit 
concilio  Nicœuo  primo  inter  episc.  Ponti 
Polemoniaci. 

IIELENOPONTUS. 

Amasia,  Constant.  Porphyrog.  them.  2 
ilielo  Armeniaco  ;  vulgo  eliam  Amasia.  Eu- 
lalius  hujus  sedis  autistes  dicilur  apud  So- 
zora.  lib.  vu  Hist.  eccles.,  cap.  2  ;  et  Seleu- 
cus  Amasia;  metropolis  llelenoponli  epi- 
scopus subscripsit  epistolœ  synodali  hujus 
piovinciœ  ad  Lconcm  imperatorem. 


Amisus ,  Constant.  Porphyr.  ibid.;  vulgo 
Simiso  incolis,  et  llemid  1  urcis,  teste  Leun- 
clavio.  Erythnus  episcopus  Amisi  subscri- 
ps't  cideui  epistolœ  synodali. 

Sinopr,  Constant.  Porpb.  ibid.;  Sinabe 
vulgo  dicitur  Turcis,  Leunclavio  teste,  et 
aliis  Sinopr.  Ex  ejus  episcopis  Antiochus  iu 
aclis  concilii  Chalcedonensis  legitur,  et  ./Elia- 
nus  in  eadem  epistola  synodali. 

Iborea,  Constant.  Porph.  ibid.  Pantophilus 
hujus  antistes  subscripsit  concilio  Constan- 
linop.  i,  et  Uranius  eidem  epist.  synoda  i. 

Andrapa,  quœ  et  Clnudiopolis  Nova,  Pto- 
lem. lib.  v,  cap.  k.  Paralius  Andraporum 
episcopus  adfuit  concilio  Chalcedonensi. 

Zela,  notitiaj  antiquœ  Grœcœ.  Epistola 
syiodica  episcoporum  Helenoponti  ad  Leo- 
nem  imperatorem  meminit  Hiperitii  episcopi 
Tili,  pro  Zeli,  ut  pulo  ;  et  Atticus  episcopus 
Zelorum  subscripsit  eidem  conc.  Chalced. 

PAPHLAGONIA. 

Gangra,  Sozomeno  Hisl.  ecclesiast.  lib.  ni, 
cap.  13,  qui  hiinc  Paphlagonum  metropolim 
vocat;  vulgo  Gangria,  teste  Leuncl.,  et  Kien- 
gara  Turcis.  Petrus  Gangrenœ  metropolis 
episcopus  epist.  synod.  hujus  provinciœ  ad 
Leonem  subscripsit;  et  Alexander,  subscri- 
bens  collationiS concilii  Constanlinopolitani, 
Gangrenorum  metropolis  episcopus  dicitur. 

Junopolis,  Constant.  Porph.  them.  7  Pa- 
pblagonica  dicta.  Petronius  hujus  antistes 
h.ibelur  in  concilio  Nicœno  primo,  et  Khenus 
Chalcedonensi. 

Sora,  Porphyrog.  ibid.;  ve\Sura,  epistolœ 
synodali  hujus  provinciœ  :  in  qua  Olympius 
ep  scopus  Surenus,  pro  Sorenus,  legitur. 

Pompeio polis,  Strab.  lib.  xn.  Sophronius 
hujus  episcopus  vocalur  apud  Socratem  Hisl. 
eccles.  lib.  il,  cap.  31.  Philadelphus  Pompeio- 
polis  concilio  Nicœno  subscripsit,  et  ./Ethe- 
rius  epistolœ  synodali  hujus  provinciœ. 

Amastris,  Strab.  ibid.,  vulgo  Famastro. 
Palmus  Amastridis  episcopus  dicitur  apud 
Eusebium  lib.  in  Hist.  eccles.,  cap.  22;  et 
Suiurnellus  epist.  synodali  Paphlagouiœ 
subscripsit. 

HONORIAS. 

Clandiopolis,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ;  Bi~ 
thynium  dicitur  Slrab.  lib.  xn;  vulgo  Castro- 
mena.  Callicralis  hujus  civitatis  prœsulis 
meminit  Sozomenus  lib.  ni  Hist.  eccles.,  cap. 
21  ;  ui  aulem  metropolim  esse  scias,  Caloge- 
rus  Claudiopolis  Ponlicœ  Honoriadis  metro- 
polis episcopus  subscripsit  concilio  Chalce- 
donensi ,  et  Epictetus  Conslautinopolitano 
sub  Agapelo  el  Alcnua. 

Heraclea  Ponti,  Plol.  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo 
Penderach.  Eusebius  hujus  episcopus  legitur 
in  aclis  concilii  Ephesini. 

Tium;  Teium,  Slrab.  lib.  xn  ;  el  Tion, 
Plol.  ubi  supra.  Apragmonius  Tii  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Epbesino. 

Cratia,  quœ  et  Flaviopolis  Plol.  ibid.  Epi- 
phanius  Cratiœ  Honoriadis  episcopus  in  eo- 
dem  concilio  Ephesiuo  habelur,  elGenelhlius 
iu  Chalced. 

Prusa,  Plol.  lib.  v,  cap.  1;  Hurcch  hodie 
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»ulgo  dicitur.  Hesichius  Prusensis  juxla  ILp- 
pium  fluvium  concilio  Nicasno  primo  sub- 
scripsit inler  episeopos  Bilhynia?  Hononadi 
viciiur. 

BITHYNIA. 

Nicomedia,  Ptol.  lib.  v,  cap.  1  ;  rulgo  C o- 
midia.  Anlhimi  hujus  sedis  episcopi  mon, mit 
liuseb.  Hist.  eccles.  lib.  vm,  cap.  0;  el  iïu- 
monius  Nicomediensium  melropolilanus  vo- 
catur  in  concilie- Chalcedonensi. 

Chalcedon,  Sirab.  lib.  xn  ;  vulgo  Chalcedo- 
»m,et  Turcis  Caltirin.  Eusebius  ejus  episco- 
pus habetur  apud  Theodoretum  lib.?,  cap. 
7  ;  et  Maris  ibidem,  qui  subscripsit  concil. 
Nii  œno  primo.  Melropolis  quantum  ad  hono- 
rem  in  conc.  Chalced.  facta  est,  ut  in  ejus 
acl.  13  legitur,  unde  Mariauus  melropolis 
Chalcedonensis  antislea  dicitur  in  relatione 
conc.  Constanlinopolilani  ad  Hormisdam. 

Prusa  ad  Olympum  montera,  PloL  ibid.; 
Prusias, lib. Conciliorum  ;  hodie  Bmsa,  leste 
Bellonio,  et  Chéris  Turcis.  Georgius  Prusia- 
dis,  juxta  Olympum  montera  in  Bilhynia 
buI  scripsit  concilio  Nicaeno  primo. 

Prœnetum,  notilia?  anliqua?  Graecae.  Sisinnii 
Praraetiepiscojisubscripliohibetur  iuquinta 
synoilo  generali. 

Hellenopolis,  eidem  notitise  ;  Helena,  Pro- 
cop.  lib.  i  de  Bello  l'ersico  :  Drepanum  est 
Ptnlemaeo  ubi  supra.  Palladii  hujus  civilatis 
prœsulis  mentio  fit  apud  Socralem  libro  vu 
Hisl.  eccles.,  cap.  35;  et  Macrinus  Helleno- 
polis Bithy nise  subscripsit  concilio  Nicœuo 
primo. 

Basilinopolis ,  eidem  notilia?.  Geronlius 
Basilinopulitanus  autistes  interfuit  concilia 
Chalcedonensi. 

Apollonias ,  eidem  notiliîe.  Gorgonium 
Apollunia?  Bilhynia?  episcopum  habet  conci- 
liuraNicicnum  primum. 

ffadriana,  eidem  nolitia?  ;  Hadrianopolis, 
lib.  Concil.  Évethius  H  idrianopolis  Brthyiiiie 
episcopus  eidem  concilio  Nicaena  primo  sub- 
scripsit. 

Cœsarea, qna?  et  Smyrdiana  Ptol.  ubi  supra. 
Ex  ejus  episcopis  Rulus  adluil  eidem  concilio 
Nica  no  primo. 

Arista,  dicta?  notitice;  qua?  Aristium,  libro 
Concil.  Paulus  Aristii  civitalis  prœsul  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

Patavium,  Ploiera,  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo 
Pvlmen,  teste  Molano.  Siephanus  Paiatii 
Asiae  autistes  concilio  Romauo  v  sub  Sym- 
inacho  subscripsit. 

Dablis,  Ptolem.  ibid.  Polichronius  hujus 
chitalis  praesul  in  subscripliouibus  ejusdem 
concilii  legilur. 

Reocœsurea,  Stephano  de  Urbib.  Olympius 
Neocœsareœ  episcopus  concilio  Conslanlino- 
polilauo  primo  subscripsit  inler  episcopus 
Bilhynia?. 

dus,  Strab.  lib.  xii.  Cyrillus  episcopus 
Cii  subscripsit  concilio  Nicœno  primo. 

BITHYNIA  ALTERA. 

Nicœa,  Slrab.  lib.  xu;  vulgo  Nichea,  So- 
phiauo  leste.  TheognKlis  et  Cristi  ejus  epi- 
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scoportim  meminit  Theodoretus  lib.  i  Hist. 
eccles.,  cap.  20.  Melropolis  aulem  facla  est 
in  concilio  Chalcedonensi,  ut  in  ejus  acl.  l'i 
videre  est.  Unde  Anastasius  relation!  synodi 
Constantinopolîtana?  ad  Hnrmisdam  subscri- 
bens,  se  Nicaeensinm  melropolitam  nominal. 
Non  tameu  ah  mitio  suffraganeos  habuil,  ut 
in  eodem  concilio  legilur  ;  sed  tanlum  sa?cu- 
lis  poslerioribus  el  circa  lempora  concilii 
generalis  sex  i ,  in  qno  Bithyniae  secunda?, 
cui  Nica/nus  amples  prseerat,  memoria  est. 

Apamea,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  1;  vulgo 
Apami.  Callinicus  Apameae  Bithyniie  pra?- 
sul  in  concilio  Chalcedonensi  legitur. 

Linoe,  notitue  anliqua?  Grœca?;  sed  ejus 
episcopum  non  legi  ante  Anaslasiuni,  qui 
concilio  generali  sexto  subscripsit. 

Gordus  Servomm,  eidem  noiilia?  anliqua'. 
Isidoms  Gordi  Servorum  in  Bilhynia  concilio 
generali  sexto  inlerfuil. 

Alias  hujus  provincia?  sedes  recensent  no- 
iilia? anliqua?,  sed  episcoporum  ejusdem  nu- 
niiiiis  qui  conciliis  autiquis  subscripsermt 
non  memini. 

IBER1A 

Ibères,  inquit  Socrates  {Socrates,  lib.  I,  c. 
26),  ad  Pontum  Euxinum  habitant:  simique 
colouia  deducla  ub  Jberibus  qui  Hispaniam 
incolunt.  JEtate  Constanlini  Christi  fidem  hac 
occasione  amplexi  sunt,  quod  millier  Chri- 
stiana  diiina  providentia  ah  ipsis  capta  régi- 
nœ  filiwn  et  postea  reginam  ipsam  a  gravibus 
morbis  oratione  libérant.  Cum  enim  hœc  mi- 
r/icula  Christo  ti  ibueret  millier  illa ,  de  ejus 
fide  stalim  rtgina  imo  et  rex  ipse  edoceri  vo- 
lait. Moxque  ecclesia  instaurata  ad  Conslan- 
tinum  legatos  miserunt  ut  episcopum  et  sa- 
crum clerum  acciperent,  in  Chris tum  se  sin- 
cère et  ex  animo  credere  affirmantes.  Hœc  ex 
Sociale.  Atquis  ex  his  non  inferl  apud  illos 
saltem  eo  tempore  sedem  episcopalem  fuisse? 
Confirmalurque  ex  Balsarnone  (Balsamon  in 
can.  2  synod.  Gang,  u),  dura  ha?c  ait  :  lberiœ 
episcopum  honoravil  Anliochenœ  synudi  dis- 
positio. Dicitur  enim  quod  tempore sanctissimi 
patriarchœmai/nœAntiochiw.domini  Pétri,  fuit 
synodica  ordinatio,  qua  statutum  est  libérant 
esse  ac  principalem,  et  per  se  caput,  Ecclesiam 
Itïtriœ,  sed  lumen  Antiocheno  patriarches  suh- 
jeetnm.  In  quauam  autem  civitale  sedern  ha- 
bucrit,haud  clare  in  conciliis  dicitur.  Verum 
apud  Artanissam  fuisse  ex  hoc  conjicio,  quod 
prœcipua  hujusce  regiouis  urhs  fuerit;  de  hac 
Ploiera,  lib.  v,  cap.  10,  neenon  Anianus  in 
suo  maris  Euxini  Periplo;  sed  hujus  episco- 
pum nullum  in  Conciliis,  ut  verum  fatear, 
reperi. 

LAZICA. 

Colchis  apud  Ptolemœum  lib.  v,  cap.  10, 
regio  est  ad  Pontum  sita,  quara  Procopius  li- 
bro i  Persicorom  postea  Lazicam  dictant 
fuisse  scribil.  In  ea  praedicatum  fuisse  Evan- 
gelium  sicut  in  Iberia  tempore  Constanlini 
ex  ipsius  lberiœ  vicinia  f  icile  conjicitur,  Al- 
tanien  episcopum  Phazidis  hujus  regionis 
metropol  s,  n. 'minera  in  Conciliis  legi  ante 
Thcodorum,  qui  in  generali  vi  Phazidis  Lu- 
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zicie  provincial  dicilur.  Ibidemque  Joannis 
ci vilatis  Peirarum  proviuciœ  Lazomm  anti- 
stilis  etiain  nientio  fil. 

Haclenus  de  sedibus  episcopnlibus  sub  pa- 
triarcha  Constantinopolitano  cique  subditis 
métro  politanis,  constilulis.  Eus  autem  tanlo 
difficilius  per  ordinem  digessimus,  quod  in 
harum provinciis  assignandis  notitiœantiquœ, 
nec  inter  se,  nec  cutn  Ptolcmœo,  nec  cum  sub- 
scriptionibus  conciliorutn,  nec  ip>»œ  subsciip- 
tiones  synodicœ  sœpenumero  inler  se  conve- 
niuiit.  Imo  his  situs  a  Ptolemœo  assignatus  a 
notitiis  et  conciliis  ila  quandoque  discrepat, 
ut  quin  multis  in  tocis,  dut  tabulée  illius  geu- 
gruphicœ  aut  cœtera  antiquilatis  monument  a 
iihrariorum  incuria  depravala  fuerint,  dubi- 


(ari  non  possit.  ld  autem  licet  de  hoc  patriar-     suermt,  ignoretur. 


chatu  prœcipue  dicatur,  non  tamen  est  quod 
(dios  a  mcndis  similibus  prorsus  immunes  as- 
severemus.  Quid  nos  in  tanta  sententiarum  va- 
lietale  consilii  et  ordinis  ceperimus,  si  quœ- 
rné,  nos  plurhtm  auctoritaiem  unius  senlen- 
tiœ  ex  hoc  anleposuisse  dicemus,  quod  in  ore 
duorum  aut  triuin  testium  stet  omne  verbum. 
Sid  et  lectorem  monere  haud  omittendum 
ducimus,  quod  licet  admodum  paucœ  ex  bar- 
baricis  provinciis  sedes  episcopales  hic  a  nobis 
enumeratœ  sint.  plurimœ  tamen  in  Us  exstite- 
re.  Omissionis  nostrœ  hancce  ralionem  pro- 
ferre possumus,  quod  reqionum  quœ  extra  Ro- 
mani imperii  limites  fitere,  nulla  pervenerit 
at  nos  ea  lesiastica  notitia  ;  ideoque  lias  in 
qua  civitute  primorum  sœculorum  Patres  po- 
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De  Vexarchal  de  Thrace. 

L'exarchat  de  Thrace  est  une  étendue  de 
pays  qui  est  placée  à  l'entrée  de  l'Asie  dans 
l'Europe,  dont  on  peut  dire  qu'elle  esl  la 
première  province.  Il  ne  peut  pas  avoir  plus 
de  80  lieues  de  longsurautaulde  large  ,  vers 
le  44e  dej;ré  de  latitude,  el  est  borné  de  la 
nier  de  Marmara  au  levant,  de  la  .Macédoine 
au  couchant,  de  l'Archipel  au  midi,  el  des 
provinces  barbares  au  nord. 

On  prélend  que  c'est  l'apôtre  saint  André 
qui  y  a  prêché  la  foi  ,  qu'on  y  voit  inconte- 
stablement établie  dès  le  i"  et  le  ir  siècle. 

Le  concile  de  Nicée  ne  lui  donne  que  le 
troisième  rang  entre  les  exarchats  ,  après 
ceux  d'Asie  et  de  Pont.  Le  concile  de  Chal- 
cédoiue  le  soumit  avec  eux  au  patriarche  de 
Coiislanlinople. 

Les  Turcs  se  rendirent  maîtres  de  cet  exar- 
chat dans  le  xv  siècle  par  l.i  prise  d'Andri- 
uople,  où  ils  mirent  d'abord  le  siège  de  leur 
empire,  et  ils  en  achevèrent  la  conquête  par 
celle  de  Coiislanlinople,  comme  on  a  vu  ail- 
leurs. Ils  l'ont  nommé  Rumélie,  c'est-à-dire 
pays  des  Romains,  et  l'ont  soumis  pour  le 
civil  au  béglerbé  de  Sophie 

Quoique  le  pays  ne  soit  pas  bon  de  lui-même, 
cependant  le  voisinage  de  la  ville  impériale 
a  l'ait  qu'il  a  toujours  été  très-peuplé.  Les 
archevêchés  et  évêchés  y  et  lient  autrefois  en 
grand  nombre  ,  mais  il  y  en  a  peu  à  présent. 
Il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  quantité  de  Grecs, 
et  qui  même  y  sont  à  leur  aise;  mais  les 
Turcs  y  étant  en  plus  grand  nombre  qu'eux, 
cela  fait  qu'ils  n'y  ont  pas  tant  de  liberté 
que  dans  les  autres  provinces. 

Le  métropolitain  d'Héraclée,  qui  eu  est 
l'exarque,  avail  autrefois  Constanlinople 
entre  ses  suffraganls  lorsqu'elle  ne  portait 
que  le  nom  de  Bysance  :  aussi  a-t-il  toujours 


conservé  le  droit  de  sacrer  les  patriarches  , 
et  en  jouit  encore  aujourd'hui.  Sa  ville  n'est 
plus  qu'un  bourg  de  quatre  cents  feux  ,  qui 
est  fort  chétif;  il  prend  le  titre  de  UpoiSpo; 
twv  îiirepTipwv  ,  que  nous  pouvons  expliquer, 
président  des  illustrissimes.  Sa  province  est 
celle  de  cet  exarchat  qui  a  le  plus  de  prélats 
à  présent;  entrelesquels  Gallipoli  etSélivrée 
sont  des  archevêchés  dont  les  villes  ne  sont 
pas  mauvaises. 

La  province  de  Tranopoli  n'a  pas  une 
seule  bonne  ville;  Eno  et  Dimotuc  sont  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  et  ont  desarchevêques 
honoraires  qui  fout  quelque  figure.  Periteo- 
rium  esl  son  seul  suffragant. 

Philiba  esl  une  ville  grande  comme  Saint- 
Denis  ,  dont  le  prélat  est  à  son  aise  :  il  n'a 
jamais  eu  beaucoup  de  suffraganls,  et  on  ne 
lui  en  voit  aucun  à  présent. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  l'exarchat 
de  Macédoine. 

Les  Romains  avaient  étendu  le  nom  d'H- 
lyrie  à  toutes  les  provinces  de  leur  empire 
qui  sont  depuis  le  golfe  de  Venise  jusque 
vers  le  Danube  au  nord  et  l'Archipel  au 
midi,  et  le  divisèrent  en  Occidental,  el  en 
Oriental,  soumis  aux  patriarches  de  Cons- 
tanlinople dès  le  v*  et  le  vi°  siècle  ,  et  qu'on 
va  voir  ici. 

Ils  subdivisèrent  l'Oriental  en  Macédoine, 
dont  je  vais  parler  ici  ;  et  Dace  dont  je  parle- 
rai ensuite. 

La  Macédoine,  prise  d'une  manière  géné- 
rale et  comme  exarchat,  est  proprement  le 
pays  qu'on  pourrait  nommer  l'ancienne 
Grèce  ,  qui  avait  Thessalonique  pour  sa  ca- 
pitale ,  et  qui  s'étend  depuis  le  35°  degré  de 
latitude  jusqu'au  13'  :  elle  est  environnée  de 
la  Méditerranée  de  trois  côtés,  el  a  la  Thrace 
et  la  Dace  au  nord. 
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L'apôlre  sainl Pau!  porta  la  foi  dans  toutes 
ces  confiées  .  et  en  honora  les  principales 
villes  de  sa  présenceetde  ses  lettres;  de  sorte 
qu'il  y  eul  un  très-grand  nombre  de  chré- 
tiens et  d'évcques  des  le  I"  siè.  le. 

Les  notices  romaines  le  divisèrent  dans 
le  ive  siècle  en  six  provinces,  .Macédoine, 
Thessalie  ,  Achée  ,  Epire  ancien.  Epire  nou- 
veau et  Candie,  qui  est  une  île  de  la  Médi- 
terranée siiuée  à  l'extrémité  de  ce  continent 
vers  le  midi. 

11  n'y  eut  d'abord  que  ce  même  nombre 
de  métropolitains  pour  l'ecclésiastique  :  mais 
quelques  villes  ensuite  se  prévalurent  de  leur 
grandeur  ,  et  se  Grenl  accorder  cette  dignité; 
ce  qui  les  augmenta  dès  les  six  premiers  siè- 
cles. 

Les  empereurs  grecs  y  firent  comme  ail- 
leurs dans  les  siècles  suivants  ,  c'est-à-dire 
qu'ils  y  érigèrent  peu  à  peu  de  nouvelles  mé- 
tropoles. 

Les  Latins  s'en  étaient  rendus  maîtres  du- 
rant les  croisades  du  mi'  et  du  xnr  siècle,  et 
y  avaient  établi  plusieurs  seigneuries  tempo- 
relles avec  des  prélats  de  leur  communion 
dans  toutes  les  bonnes  \illes;  ce  qui  n'em- 
pêcha point  lt  s  Grecs  de  s'y  maintenir  et  d'y 
avoir  toujours  des  évêques  de  la  leur. 

Les  Turcs  trouvèrent  moyen  d'y  entrer 
dans  le  xiv"  et  le  xv  siècle  ;  et  ,  après  en 
avoir  chassé  les  Latins  ,  y  mirent  les  Grecs 
sous  l'oppression  où  ils  gémissent  à  pré- 
sent. 

La  Macédoine  propre  est  un  pays  qui,  mal- 
gré tous  les  maux  que  les  Latins  et  les  Turcs 
y  ont  faits,  est  encore  aujourd'hui  tout  plein 
de  (jrecs  ,  et  où  il  y  a  quantité  d'assez  bonnes 
villes.  Thessalonique,  qui  eu  est  la  capilaie, 
peut  être  regardée  comme  une  des  meilleures 
places  de  l'empire  ottoman,  et  qui  n'.i  pas 
moins  de  cent  mille  habitai. ts,  entre  lesquels 
on  compte  la  moitié  de  Turcs  .environ  vingt 
mille  juis,  et  le  reste  est  de  chrétiens  grecs 
avec  quelque  peu  d'Arméniens.  Son  arche- 
vêque était  autrefois  du  patriarcat  romain; 
et  ce  fut  Léon  Isaurique  qui  le  soumit  à  celui 
de  Constanlinople.  Il  était  retourné  sous  l'o- 
béissance du  pape  dans  le  temps  des  croisa- 
des, mais  cela  n'a  pa<  duré.  On  peut  dire  que 
c'est  celui  de  tout  l'exarchat,  dont  il  est  le 
chef,  qui  fait  aujourd'hui  plus  de  ligure  et 
qui  a  plus  de  suffraganls.  Le  mont  Aihos,  qui 
est  si  célèbre  par  ses  caloyers  ,  qu'on  y  voit 
au  nombre  de  plus  de  cinq  mille,  et  qui  four- 
nil presque  toute  l'Egiise  grecque  de  prélats, 
est  de  sa  province.  l'hilippes,  à  qui  saint  Paul 
écrivit,  et  qui  est  encore  métropole  de  la 
Macédoine  propre,  est  toute  ruinée.  ïérez  et 
Stalimène  sont  archevêchés  honoraires  de  sa 
dépendance ,  et  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. 

La  Thessalie  et  l'Achée  ne  sont  pas  moins 
peuplées  deGrecs  que  la  Macédoine.  Larissa, 
qui  est  la  principale  métroj  oie  de  la  pre- 
mière ,  est  une  jolie  vilie  pour  le  pays.  L  ar- 
chevêché en  est  bon,  et  a  sous  lui  plusieurs 
évêques  qui  sont  à  leur  aise  ;  mais  ,  pour 
Néopalras,  qui  y  estaussi  métropole,  ce  n'est 
rien.  Athènes  ,  capila.lt:  du  lu  secoude  ,  con- 


serve de  grands  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur :  la  ville  et  les  environs  sont  tout  pleins 
de  chrétiens.  Sun  métropolitain  a  encore 
plus  de  dix  mille  livres  de  rente  et 
plusieurs  sulïraganls  ,  tant  dans  le  continent 
que  dans  les  îles  voisines,  qui  subsistent 
assez  honorablement.  Pour  celui  de  Thèbes, 
qui  est  aussi  de  cette  province  ,  c'est  peu  de 
chose;  sa  ville  n'est  qu'une  bourgade  qui  ne 
vaut  pas  qu'on  en  parle. 

Quant  à  la  Morée ,  c'était  autrefois  un 
pays  rempli  de  très-bonnes  villes.  Il  y  a  eu 
tant  de  guerres  depuis  qu'elle  a  été  disputée 
entre  les  Latins  et  les  infidèles  ,  qu'on  n'y 
voit  partout  que  des  ruines.  Les  Vénitiens, 
qui  en  avaient  été  chassés  ,  l'on  reprise  pres- 
que tout  entière  dans  la  dernière  guerre 
qu'ilsont  encore  avec  les  Turcs  aujourd  hui. 
et  y  ont  maintenu  les  Grecs  dans  l'exercice 
de  leur  religion.  11  y  a  plusieurs  métropoles 
qui  y  subsistent.  Corinthe,  si  célèbre  autre- 
fois, n'est  plus  qu'un  village.  Monembasia 
est  une  bonne  ville;  mais,  comme  elle  est 
forte,  on  ne  permet  guère  aux  Grecs  d'y  lo- 
ger. Palras  et  Misilra,  qui  est  l'ancienne  Li- 
cédemone  ,  ne  sont  que  des  bourgs  ,  en  cha- 
cun desquels  il  peut  y  avoir  quatre  à  cinq 
mille  Grecs.  11  y  a  quelques  autres  bourga- 
des où  ces  métropolitains  ont  leurs  suflra- 
gants  et  qui  ne  sont  pas  mauvaises,  et  quel- 
ques places  fortes  sur  les  côtes  de  la  mer.  Les 
villages  sont  tout  pleins  de  Grecs,  qui  y  vi- 
vent avec  assez  de  liberté,  et  sont  presque 
tous  sous  la  domination  vénitienne.  Les  bords 
de  la  mer,  vers  Modon  et  Coron,  sont  habi- 
tés de  Mainotes  ,  peuples  farouches  qui,  par 
le  moyen  de  leurs  rochers.se  conservent 
dans  une  espèce  d'indépendance ,  et  sont 
presque  lous  du  rite  grec. 

Pour  f  Epire  et  l'Albanie,  ce  sont  des  pro- 
vinces peuplées  de  cas  «uréliens  que  nous 
nommons  Albanais  ou  Arnautes  ,  qtai  ont 
donné  autrefois  tant  de  peine  aux  Turcs  et 
sont  aujourd'hui  la  force  de  leurs  armées. 
Les  princes  qui  étaient  en  ce  p  lys  avant 
qu'il  fût  aux  infidèles,  entretenaient  commu- 
nion avec  le  pape:  c'est  pourquoi  on  y  trouve 
encore  plusieurs  Eglises  du  rite  latin.  Lé- 
panle,  qui  en  est  une  des  métropoles,  est 
présentement  réduite  à  un  château  où  loge 
la  garnison  lurque,  et  son  archevêque  de- 
meure à  Larta,  qui  est  plus  avancée  dans 
les  terres.  Joannina  est  une  assez  bonne 
ville,  et  son  métropolitain  a  plusieurs  suffra- 
ganls.  Durazzo  est  peu  de  chose  pour  la  ville; 
l'archevêché  est  bon  et  a  sous  lui  plusieurs 
évëchés  ;  mais  il  n'est  pas  aisé  de  déterminer 
s'ils  sont  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  dont 
il  est  parlé  dans  les  notices.  Il  a  été  long- 
temps du  rite  latin,  el  ily  en  a  même  qui  l'en 
croient  encore  a  présent,  parce  qu'en  effet 
on  y  trouve  beaucoup  de  chrétiens  ,  et  même 
quelques  évêques  de  cette  communion. 

Enfin  Candie  est  celle  fameuse  île  que  les 
Vénitiens  ont  si  longtemps  défendue  contre 
le  Turc.  Il  y  avait  un  archevêque  latin  lors- 
qu'ils y  étaient,  aussi  bien  qu'un  archevêque 
grec;  et  ils  y  taisaient  l'un  el  l'autre  assez 
bonne  ligure,  avec  leurs évéqu'.s,  qui  étaient 
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on  grand  nombre.  Tout  y  est  aujourd'hui 
tellement  ruiné,  qu'il  n'y  est  demeuré  que 
le  métropolitain  grec  et  trois  suffragants,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre. 

De  tous  les  pays  qui  sont  sous  le  jous  des 
infidèles,  il  n'y  en  a  point  qui  doive  pus 
faire  de  compassion  que  cet  exarchat.  C'était 
autrefois  la  pati  ie  des  Grâces  et  des  Muses  , 
l'académie  des  arts  et  des  sciences  ,  le  séjour 
de  la  politesse  et  du  bon  sens;  et  au  lieu  de 
cela,  on  n'y  voit  rien  aujourd'hui  que  de 
gros  ier  et  de  barbare.  Les  palais  et  les  tem- 
ples dont  il  était  plein,  et  qui  étaient  des 
chefs-d'œuvre  d'architecture  ,  où  les  Ro- 
mains s'étaient  formés  aux  plus  justes  règles 
du  bâtiment  ,  y  sont  ou  demi-ruinés  ou  tout 
à. fait  renverses;  et,  comme   si  les  habitants 


Ce  royaume,  ayant  été  ruiné  dans  le  siècle 
suivant,  se  rétablit  au  xn  dans  la  ville  de 
Tornobe,  et  leur  archevêque  y  transporta 
aussitôt  son  siège  et  ses  droits,  et  entretint 
communion  avec  le  pape  :  Celui  d'Ocrida  ne 
voulut  pourtant  pas  perdre  ses  anciennes 
prérogati\es;  ce  qui  divisa  l'exarchat. 

Les  despotes  de  Servie,  qui  se  faisaient 
valoir  dans  le  même  temps  et  avaient  mis 
leur  capitale  à  une  nouvelle  ville  nommée 
Pesch  ,  qui  est  peu  connue  dans  la  carte  , 
souhaitèrent  qu'elle  eût  les  mêmes  honneurs 
qu'Ocrida  et  Tornobe,  ce  que  les  patriarches 
de  Constantinople  ne  manquèrent  pas  de 
leur  accorder  :  et -voilà  comme  quoi  se  sont 
établis  les  trois  métropolitains  qui  partagent 
aujourd'hui  le  gouvernement  ecclésiastique 


avaient  juré  de  faire  tout  le  contre-pied  de     de  tout  ce  pays,  et  à  qui   les  Grecs  donnent 


leurs  ancêtres  ,  ils  en  ont  employé  les  plus 
beaux  morceaux  pour  leurs  maisons;  mais 
d'une  façon  si  irrégulière,  qu'ils  y  ont  mis 
les  bases  à  la  place  des  chapiteaux  ,  et  les 
chapiteaux  à  la  place  des  bases.  Ce:  i  doit 
fairejuger  du  reste  de  leursmœurs  et  de  leurs 
coutumes  ,  et  particulièrement  en  ce  qui 
■concerne  la  religion.  Ce  devrait  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  savant  et  de  plus  régie  dans  1  K- 
glise  grecque,  parce  que  tant  de  couvems 
qu'on  y  rencontre  sont  les  plus  fameuses  éco- 
les de  ce  rite  ;  et  cependant  ce  ne  sont  en 
liien  des  endroits  que  des  superstitieux  et  des 
ignorants,  qui  ne  savent  presque  point  leur 
créance  et  la  pratiquent  encore  meins 

Des  archevêchés  et  des  e'vhhés  de  l'exarchat 
de  Dacc. 

La  Dace,  dont  il  s'agit  ici  ,  était  la  partie 
septentrionale  de  Nllyrie  occidentale,  et  le 
pays  situé  entre  la  Macédoine  au  midi  et  le 
Danube  au  nord.  L'empereur  Trajan  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  il"  siècle,  et  les  noti- 
ces de  l'empire  la  divisèrent  au  iv*  en  six 
provinces. 

On  ne  peut  pas  douter  quela  fii  chrétienne 
n'y  fût  établie  alors,  puisqu'on  tint  un  con- 
cile célèbre  à  Sardique  ,  qui  était  une  de  ses 
métropoles,  l'an  3V7  ;  et  elle  était  de  l'exar- 
chat de  Thessalonique,  qui  dépendait  en  ce 
temps-là  du  patriarcat  romain. 

L'empereur  Juslinien  en  fit  un  exarchat 
particulier  dans  le  vi"  siècle  ,  et  en  mit  la 
rèsideui  e  à  la  ville  d'Ocrida ,  qui  était  sa  pa- 
trie. Saint  Grégoire  envoya  le  pallium  à  son 
archevêque  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  regar- 
dait comme  de  sa  juridiction  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  y  avait  dès  lors  peu  de  christia- 
nisme ,  puisqu'on  ne  voit  guère  paraître  en 
aucun  endioil  les  noms  des  métropoles  ec- 
clésiastiques ni  des  éièehés  qui  pouvaient 
>  être. 

Les  Bulgares,  peuples  barbares  du  Nord, 
établirent  un  royaume  en  ce  pays  dans  le 
ix"  siècle  ,  et  en  mirent  la  capitale  à  Ocrida, 
comme  à  la  meilleure  ville;  et  ensuite  s'étant 
convertis  à  la  foi,  ils  députèrent  aux  papes 
et  aux  patriarches  de  Constantinople.  Ceux- 
ci  eurent  assez  d'adresse  pour  se  les  attirer, 
et  les  engagèrent  dans  le  schisme  qui  com- 
mençait alors  à  éclater. 


le  nom  de  catholiques  ou  archevêques  indé- 
pendants. Aubert  le  Mire  dit  qu'Ocrida  a  six 
métropolitains  sous  lui,  et  dix  évèques  suf- 
fragants. M.  Smith  en  parle  à  peu  près  de 
même  ,  puisqu'il  lui  en  soumet  dix-huit  évé- 
ebés  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  nous  mar- 
quent point  les  villes  où  ils  sont.  Il  en  e-t  de 
même  de  Pesch,  à  qui  M.  Smith  assigne  seize 
suffragants,  sans  nous  dire  où  ils  peuvent 
élre.  Pour  Tornobe,  il  en  a  trois  ,  dont  les 
noms  se  trouvent  dans  toutes  les  notices. 

Il  y  a  eu  de  lout  temps  peu  de  police  et  de 
religion  en  ce  pays;  mais  il  y  en  a  encore 
moins  à  présent  que  les  Turcs  en  sont  les 
maîtres. 

Les   archevêchés  et  des  évéchés  des  provinces 
barbares 

Les  notices  anciennes  donnent  le  nom  de 
provinces  barbares  à  tout,  le  pays  qui  a  la 
mer  Noire  à  l'orient,  et  s'étend  au  delà  du 
Danube  vers  le  nord,  parce  qu'il  élait  conti- 
nuellement exposé  au  ravage  de  ces  peuples, 
qui  venaient  de  temps  en  temps  y  faire  des 
courses  du  fond  du  septentrion  ;  ce  qui  em- 
pêchait d'y  rnellre  aucune  police  ni  civile  ni 
ecclésiastique. 

Les  Golhs.  qu'on  prélend  originaires  delà 
Suède,  en  occupèrent  la  plus  grande  partie 
dans  le  ivc  siècle,  el,  s'y  étanl  convertis  à  la 
foi,  ou  plutôt  à  l'arianisme,  ils  eurent  des 
évêques  dès  lors,  entre  lesquels  a  été  célèbre 
cet  Ùlfilas  dont  il  est  tant  parlé  dans  l'histoire 
de  cette  hérésie. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  qui,  en  réglant 
le  patriarcat  de  Constantinople,  eut  en  vue  de 
l'étendre  autant  qu'il  élait  possible,  lui  sou- 
mit toutes  ces  provinces  à  mesure  qu'elles 
viendraient  à  embrasser  la  religion  chrélien- 
ne;  et  ordonna  même  que  les  évèques  qu'on 
y  établirait  relèveraient  immédiatement  de  ce 
patriarche,  et  auraient  le  nom  d  archevêques 
honoraires. 

Il  s'y  établit  dans  la  suite  du  temps  diver- 
ses provinces  ecclésiastiques  qui  subsistent 
encore  à  présent,  et  qu'on  peut  réduire  a 
trois  principales,  qui  sont  la  Scythie,  la  Va- 
lachie  et  la  petite  Russie. 

La  Scylhie  des  notices  est  la  Chersouèse 
de  la  mer  Noire  vers  le  48e  degré  de  laîi- 
lude,  où  il  y  a  quantité  de  ports  de  mer  qui 
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sont  fort  fréquentés  par  les  vaisseaux  de  Con- 
slanlinople:  c'esl  cequi  y  porta  la  foichrétien- 
ne  dès  le  v*  et  le  vr  siècle;  et  il  s'y  établitdès 
lors  plusieurs  évêchés  ou  plutôt  archevêchés 
honoraires  relevant  de  Conslantinople,  dont 
on  trouve  les  noms  dans  les  notices  et  les 
auteurs  du  ix'  siècle. 

Les  petits  Tarlares,  qui  sont  mahométans, 
en  sont  aujourd'hui  les  maîtres,  et  y  ont 
ruiné  les  églises  el  les  évêchés.  Il  n'y  a  plus 
que  Caffa  ,  port  de  mer  assez  bon  ,  où  l'on 
voit  encore  à  présent  un  archevêque  grec,  et 
peui-étre  deux  cents  familles  chrétiennes. 

La  Valachie  est  le  pays  situé  entre  les  bou- 
ches du  Danube  à  l'orient ,  la  Transylvanie 
au  couchant,  la  Bulgarie  au  midi,  et  la  Po- 
logne au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  120  lieues 
de  long  el  autant  de  large. 

Les  peuples  qui  la  ravagèrent  dans  le  ixe 
et  le  x' siècle  sont  nommés  Patzinaques  dans 
quelques  histoires  grecques,  et  Blaques  en 
d'autres  :  c'est  ce  que  nous  nommons  Vala- 
ques  aujourd'hui ,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  de  Polaques  etde  Sclaves, qu'on  donnait 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  venaient  du 
Nord,  parce  que  c'étaient  en  effet  gens  de  ces 
cantons  qui  y  firent  si  rude  guerre  aux  Grecs 
el  trouvèrent  moyen  de  s'y  établir. 

On  les  divisa  dans  la  suite  en  Ungroblaques 
et  MoMaublaques.  Les  Ungroblaques  fuient 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont  dans  le  p;iys 
plus  voisin  de  la  Hongrie,  et  furent  même 
quelque  temps  de  sa  dépendance  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Valachie,  qi  i  a 
Tergouisk  pour  sa  capitale,  et  est  le  long  du 
Danube  au  midi ,  et  de  la  Transylvanie  au 
couchant.  Les  Moldaublr.qucs  prirent  leur 
nom  du  lleuve  Moldau,  le  long  duquel  ils  s'é- 
tablirent ,  et  habitent  le  pays  qu'on  nomme 
Moldavie  aujourd'hui,  et  qui  a  été  longtemps 
tributaire  de  la  Pologne. 

Ces  peuples  se  convertirent  à  la  foi  chré- 
tienne dès  le  x*  siècle;  mais  il  n'y  eut  pas 
beaucoup  de  religion  jusqu'au  xni*,  el  ils  se 
mirent  du  patriarcat  de  Conslantinople,  dont 
ils  prirent  la  créance  et  le  schisme. 

Leurs  princes  tombèrent  sous  la  puissance 
des  Turcs  vers  le  milieu  du  xve  siècle,  et  de- 
puis ce  temps-là  ont  été  obligés  de  recevoir 
leur  dignité  du  Grand  Seigneur.  Ils  ne  lais- 
sent pas  de  faire  figure,  et  sont  ce  qu'il  y  a 
dans  l'Eglise  grecque  de  plus  apparent  et  de 
plus  indépendant.  Leur  pays  serait  bon  s'il 
était  cultivé;  mais  les  Tarlares  le  ruinent 
d'un  côté  et  les  Turcs  de  l'autre  ;  de  manière 
que  les  habitants  n'ont  pas  le  courage  de  bâ- 
tir des  maisons  ni  de  labourer  la  terre.  Ils 
logent  la  plupart  dans  des  trous,  et  vivent  de 
leur  miel  et  de  leur  laitage,  qui  font  la  plus 
grande  richesse  du  pays. 

La  capitale  de  Moldavie  est  Sotzau,  où  loge 
le  métropolitain,  qui  a  sous  lui  les  trois  évê- 
chés. 11  a  une  cathédrale  assez  jolie  pour  le 
pays,  et  bâtie  à  l'italienne,  où  il  fait  bonne 
figure  et  est  fort  respecté  de  son  prince  et  de 
ses  diocésains. 

La  capitale  de  Valachie  est  Tergouisk,  et 
elle  et  apparemment  la  résidence  de  l'archc- 
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véque  honoraire,  à  qui  'es  notices,  el  notam- 
ment celles  de  M.  Srnilh,  donnent  le  nom 
d'Ungroblachie,  et  à  qui  on  ne  voil  nulle  part 
aucun  suffragant. 

La  petite  Russie  est  toute  cette  étendue  de 
pays  qui  a  la  Moldavie  au  midi  ,  la  Pologne 
au  couchant,  et  la  Moscovie  au  levant  et  au 
nord,  et  qui,  ayant  entre  ses  habitants  quan- 
lité  de  Russes,  c'esl-à-dire  de  chrétiens  du  rite 
grec,  est  depuis  longtemps  sujette  de  la  Po- 
logne, el  eu  dépend  encore  presque  tout  en- 
tière à  présent. 

Volodimir,  qui  est  le  premier  prince  chré- 
tien de  cette  nation,  en  était  souverain  dans 
le  xe  siècle.  Il  avait  sa  capitale  à  Kio\ie  lors- 
qu'il se  fit  baptiser,  et  y  fit  mettre  un  arche- 
vêque du  rite  grec  avec  des  évéques  de  la 
même  communion  dans  les  meilleures  villes 
de  sa  principauté. 

Ses  successeurs  transportèrent  le  siège  de 
leur  empire  à  Moscou  dans  les  siècles  sui- 
vants, et  laissèrent  ce  pays  en  proie  aux  Po- 
louais,  qui  s'en  emparèrent  dans  le  xnr  et 
le  xivc  siècle. 

Cet  Isidore  qui  assista  au  concile  général 
de  Florence,  et  à  qui  on  donne  la  qualité  de 
patriarche  des  Russes,  n'était  qu'un  métro- 
politain de  Kiovie.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
réunir  sa  nation  à  l'Eglise  romaine,  mais  il 
ne  put  y  réussir.  Les  rois  de  Pologne  n'y  ont 
rien  épargné  non  plus  depuis  qu'ils  en  sont 
les  maîtres,  et  s'y  sont  employés  lantôt  par 
la  douceur,  lantôt  parla  force,  sans  avoir  ja- 
mais eu  beaucoup  de  succès. 

Ils  ont  mis  des  évéques  catholiques  du  rite 
latin  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus  ;  mais  les 
chrétiens  du  rite  grec  ont  toujours  continué 
d'y  avoir  les  leurs,  si  bien  qu'il  y  a  deux 
prélats  ensemble  dans  la  plupart  de  ces  évê- 
chés. 

Le  métropolitain  de  Kiovie,  qui  prend  la 
qualité  d'exarque,  est  aujourd'hui  sujet  des 
Moscovites  ;  ce  qui  l'a  beaucoup  endurci  dans 
son  schisme,  aussi  bien  que  les  Cosaques, 
qui  sont  ses  diocésains  et  aux  environs  de  sa 
ville,  et  qui  se  Sont  toujours  révoltés  dès 
qu'on  a  voulu  les  troubler  dans  leur  religion. 
Ses  suffragants  sont  dispersés  dans  les  villes 
de  cette  province,  et  sont  presque  tous  sujets 
des  Polonais:  ce  qui  fait  qu'ils  n'osent  pas 
tant  se  déclarer  contre  le  pape,  el  que  la  plu- 
part même,  par  politique,  entretiennent  avec 
les  Latins  une  espèce  d'union.  Ils  joignent 
souvent  deux  ou  trois  de  leurs  évêchés 
en  un. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  l'exarchat 
d'Asie. 

L'Asie,  à  qui  on  a  donné  le  surnom  de  Mi- 
neure, est  proprement  le  pays  d'où  est  venu 
le  nom  à  la  seconde  partie  de  notre  continent. 
Elle  s'étend  depuis  le  37e  degré  jusqu'au  il" de 
latitude,  et  peut  avoir  ICO  lieues  de  large  et 
une  fois  autant  de  long.  Ses  bornes  sont  la 
mer  de  Chypre  au  midi,  la  mer  Noire  au 
nord,  l'Archipel  el  la  mer  de  Marmara  au 
couchant,  et  l'Euphrale,  qui  la  sépare  de  l'Ar» 
uiénie,  au  levant. 
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Les  Romains,  qui  en  étaient  les  maîtres 
longtemps  avant  Jésus-Christ,  la  divisèrent 
en  deux  exarchats  :  l'un  vers  le  levant  et  le 
nord,  qu'ils  nommèrent  de  Pont;  l'autre  vers 
le  couchant  et  le  midi,  qui  conserva  le  nom 
d'Asie. 

Ce  pays  reçut  la  foi  par  les  prédications 
des  apôlres  immédiatement  après  l'ascension 
de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  en  parcourut  les 
meilleures  villes,  et  y  établit  des  Eglises  et 
des  évêchés.  Saint  Jean  Gt  sa  demeure  à 
Ephèse,  qui  en  était  capitale,  et  parle  dans 
son  Apocalypse  des  évêques  qui  étaient  déjà 
en  plusieurs  de  ses  villes,  sous  le  nom  d'An- 
ges, à  qui  il  écrit;  de  sorte  que  c'a  été  au- 
tant par  la  considération  qu'on  eut  pour  cet 
apôlrc,  que  parce  qu'Ephèse  «vait  la  juri- 
diction civile  sur  loule  l'AsieMincurc,  qu'elle 
y  eut  aussi  juridiction  ecclésiastique  dès  les 
trois  premiers  siècles,  et  qu'elle  était  exar- 
ch.it  dès  le  temps  du  premier  concile  gé- 
néral. 

Le  concile  de  Chalrédoine  soumit  cet  exar- 
chat au  patriarchedeConslantiitople.il  était 
divisé  alors  en  onze  provinces,  qu'on  subdi- 
visa ensuite  ju-qu'à  quatorze.  Il  y  eut  jus- 
qu'au xir  siècle  une  quantité  de  bonnes  villes 
et  des  prélats  sans  nombre. 

Les  Sarrasins  commencèrent  à  le  ravager 
dans  le  ix'  siècle,  et  y  établirent  dans  le  xie  et 
le  su'  plusieurs  principautés, qui  y  mirent  la 
religion  chrétienne  dans  une  grande  désola- 
tion. 

Les  Turcs  vinrent  peu  après;  et,  ayant 
mis  leur  capitale  à  Brousse,  ruinèrent  de  là 
toute  l'Asie  Mineure,  renversèrent  les  meil- 
leures villes,  ou  eu  changèrent  tellement  le 
nom  et  la  s  tu  a  lion,  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  les  reconnaître. 

Aussi  faut-il  avouer  que  le  christianisme, 
particulièrement  pour  le  rile  grec,  y  est 
presque  éteint,  si  vous  en  exceptez  les  îles, 
où  il  se  soutient  encore  passablement.  Voici 
en  peu  de  mois  ce  qu'on  peut  dire  sur  cha- 
que province  de  plus  particulier  et  de  plus 
assuré. 

L'Asie  proconsulairc  et  l'Hellcspont  sont 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  la  terre  ferme, 
et  cependant  il  n'y  a  comme  rien.  Ephèse, 
qui  était  capitale  de  la  Proconsulaire,  est 
aujourd'hui  loiite  ruir.ée  ;  et  son  archevêque, 
qui  prend  la  qualité  d'Illustrissime  et  d'exar- 
que de  toute  l'Asie,  n'est  en  quelque  façon 
que  titulaire,  et  n'a  plus  de  sufîragants. 
Smyrne  est  une  bonne  ville,  fort  hantée  des 
marchands  d'Europe,  et  où  il  y  a  bien  qua- 
tre mille  Grecs  et  un  métropolitain  qui  fait 
la  meilleure  figure  de  tout  le  canton;  mais 
Pergame,  Thyatire,  et  les  autres  de  celle 
province,  dont  il  est  fait  mention  dans  l'A- 
pocalypse, ou  qui  ont  élé  si  bonnes  autre- 
fois, ne  sont  au  plus  que  des  villages.  Cyzi- 
que,  métropole  de  I'Hellespont,  ne  vaut  pas 
aujourd'hui  qu'on  en  parle,  et  on  ne  voit  pas 
qu'il  y  ait  aujourd'hui  dans  sa  province  au- 
cun évéché. 

Pour  ce  qui  est  des  deux  provinces  des  îles 
Cyclades  elles  sonl  encore  à  présent  eu  assez 
bon  état,  comme  on  vient  de  le  dire.  Les 


Grecs  ne  logent  pas  dans  la  ville  de  Rhodes, 
métropole  de  la  première;  niais  ils  sout  ré- 
pandus dans  toute  l'île,  et  y  sont  en  très 
grand  nombre.  Il  faut  dire  la  même  chose  de 
Mételin,  métropole  de  la  seconde,  et  des  au- 
tres îles  où  sont  leurs  suffraganls.  Ce  n'est 
que  Grecs  en  tous  tes  endroits,  et  qui  même 
y  sont  plus  libres  qu'en  aucun  lieu  de  la 
Turquie.  Il  y  a  aussi  quantité  de  Latins  qui 
y  ont  même  leurs  évêques. 

Quant  aux  autres  provinces  de  cet  exar- 
chat, elles  sont  si  chélives  pour  le  rite  grec, 
qu'on  ne  saurait  presque  qu'en  dire.  Phila- 
delphie n'est  qu'un  bourg  où  il  peut  y  avoir 
quatre  ou  cinq  cents  chrétiens  de  celle  com- 
munion. Autioche  en  a  aussi  quelques-uns, 
mais  en  petite  quantité.  Cogni,  qui  est  une 
;  ssez  bonne  ville,  en  a  encore  moins.  Les 
campagnes  n'en  sont  pas  tout  à  fait  si  dégar- 
nies; mais  ce  sonl  gens  si  pauvres  et  telle- 
ment dispersés  de  côté  et  d'autre,  qu'on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  aucun  évêché. 

Des  archevêchés  et  des  évâchés  de  l'exarchat 
de  Pont. 

Le  Pont  est  la  partie  de  l'Asie  Mineure  si- 
tuée vers  l'orienl  et  le  nord  en  tirant  du  côlé 
de  l'Euphrale  et  de  la  mer  Noire,  et  était  le 
royaume  du  célèbre  Mithridale,  qui  soutint 
contre  les  Romains  un  si  grand  nombre  de 
batailles. 

Les  empereurs  en  firent  dans  le  111e  siècle 
un  exarchat,  dont  ilsi  mirent  le  gouverneur 
à  Césarée,  qui  devint  alors  capitale  du  pays. 
Le  concile  de  Chalcédoine  le  soumit  pour  le 
spirituel  au  patriarche  de  Conslanlinople. 

La  foi  chrétienne  ne  paraît  guère  y  avoir 
été  prêchée  que  vers  le  commencement  du 
111e  siècle,  puisque,  lorsque  saint  Grégoire 
qui  fut  surnommé  Thaumaturge  y  alla,  on 
la  connaissait  encore  assez  peu  dans  le  pays  ; 
mais  elle  s'y  répandit  en  peu  de  temps,  de 
sorlequ'au  commencemenlduivce  n'étaient 
qu'évêchés  par  toutes  les  villes,  qui  recon- 
naissaient celui  de  Césarée  pour  leur  exar- 
que. 

On  les  multiplia  encore  beaucoup  dans  la 
suite,  et  on  en  partagea  même  quelques  pro- 
vinces en  deux  ou  trois  ;  ce  qui  augmenta  le 
iioubre  des  métropoles  jusqu'à  seize. 

Les  Sarrasins  y  tirent  de  terribles  ravages 
dans  le ixe  et  lexe  siècle,  et  y  établirent  plu- 
sieurs petites  principautés,  qui  ruinèrent  la 
religion  en  bien  des  endroits.  Les  Turcs  fi- 
rentencore  pis  dans  le  xii'elle  juh",  et  y  sub- 
stituèrent presque  partout  le  mahométisme 
à  l'Evangile,  lis  l'ont  réduit  en  plusieurs 
provinces,  dont  il  est  difficile  de  déterminer 
bien  précisément  l'étendue  et  la  situation. 

Ce  qu'on  peut  en  dire  à  présent  pour  l'état 
ecclésiastique  ,  c'est  qu'il  y  a  très-peu  de 
chrétiens  du  rile  grec,  et  que  tout  y  est  ré- 
duit à  dix  ou  douze  métropoles  avec  quel- 
ques archevêchés  honoraires  ;  mais,  autant 
qu'on  l'a  pu  remarquer,  sans  aucun  suffra- 
gant.  I!  en  est  tout  autrement  des  chrétiens 
et  des  évêques  du  rite  arménien,  qui  y  sont 
en  très-grande  quantité,  particulièrement  en 
tirant  vtrs  l'Euphrale.  Cependant,  afin  qu'on 
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en  puisse  avoir  une  idée  un  peu  plus  dis- 
tincte, voici  à  peu  près  ce  qu'on  doit  penser 
de  chaque  province. 

Il  n'y  a  presque  plus  de  Grecs  dans  les 
trois  Cappadocrs.  Césarée,  qui  en  était  capi- 
tale, et  qui  préside  encore  aujourd'hui  à  tout 
cet  exarchat  ,  n'est  plus  qu'un  méchant 
bourg;  et  son  archevêque,  qui  prend  le  litre 
d'Illustrissime  des  illustrissimes,  n'est  que 
l'ombre  de  ce  qu'il  était  autrefois,  et  ne  pa- 
rait pas  avoir  de  suffragants.  Les  quatre  Ar- 
ménie* n'ont  jamais  eu  beaucoup  de  chré- 
tiens du  rite  grec,  et  en  ont  encore  moins  à 
présent.  Sébaste,  qui  en  était  la  principale 
métropole,  est  une  bonne  ville  qui  a  son  ar- 
chevêque grec;  mais  on  ne  lui  voit  point 
d'évêchés.  Il  y  a  un  peu  plus  de  Grecs  vers 
Trébisonde,  parce  que,  durant  les  guerres 
que  les  infidèles  firent  aux  empereurs  d'O- 
rient dans  le  xnr  siècle,  il  s'y  sauva  une 
branche  de  la  famille  impériale,  et  il  s'y  for- 
ma un  démembrement  de  l'empire  grec,  qui 
y  a  subsisté  quelque  temps.  Il  peut  y  en 
avoir  aussi  vers  Néocesarce  et  Amasie,  mais 
peu.  Où  l'on  eu  trouve  davantage,  c'est  dans 
la  Galalie  et  dans  la  Hithynie,  comme  étant 
plus  proches  de  Constantinople.  Ainsi  il  y  en 
a  cncure  beaucoup  sur  le  bordage  de  la 
mer,  à  Nicomédie,  à  Nicée,  à  Chalcédoine,  à 
Mrousse,  qui  sont  ou  des  métropoles  ou  des 
archevêchés  honoraires.  C'est  auprès  de 
cette  dernière  qu'est  le  mont  Olympe,  habité 
dé  caloycrs  pour  l'Asie,  à  peu  près  comme 
le  mont  Athos  l'est  pour  l'Europe. 

Toutes  ces  villes  qui  înt  servi  de  sièges  à 
tant  de  grands  évéquei,  qui  ont  fourni  tant 
de  martyrs  et  de  saints,  où  l'on  a  tenu  tant 
de  conciles,  ne  sont  plus  que  des  amas  de 
ruines ,  et  leurs  édifices  somptueux  sont 
changés  en  de  pauvres  maisons,  qui  ne  sont 
que  de  terre  ou  de  brique  mal  cuite.  Les 
esprits  y  sont  encore,  si  j'ose  ainsi  dire,  plus 
ruinés  que  les  villes;  et  ces  Asiatiques  que 
l'on  disait  si  délicats  et  si  polis,  sont  ense- 
velis dans  une  misère  et  dans  une  ignorance 
qu'on  peut  dire  excessives. 

Des  archevêchés  et  des  e'téchés  du  patriarcat 
d'Antioche. 

Le  patriarcat  d'Anliochc  est  le  pays  situé 
entre  les  30"  et  40*  degrés  de  latitude,  et  les 07e 
et  80*  de  longitude.  Il  a  la  partie  de  la  Médi- 
terranée qu'on  nomme  mer  de  Phéiiicie,  au 
couchant;  l'Euphrate,  qui  le  sépare  de  la  Perse, 
au  levant;  la  Palestine  au  midi  ;  et  l'Asie  Mi- 
neure avec  l'Arménie  au  nord. 

Les  apôtres  y  portèrent  les  lumières  de  la 
foi  immédiatement  après  l'ascension  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  Pierre  y  baptisa  le  premier 
païen  en  la  personne  du  centurion  Corneille, 
à  Césarée;  et  saint  Paul  y  fit  de  si  grands 
progrès  pour  La  religion  à  Antioche,  que  ce 
fut  là  où  les  disciples  du  Fils  de  Dieu  com- 
mencèrent à  porter  le  nom  de  Chrétiens  ;  de 
sorte  que  dès  le  n"  et  le  nr  siècle,  tout  y  était 
plein  d'évêchés. 

Les  notices  romaines  partagèrent  tout  ce 
pays  en  quinze  provinces,  sous  un  officier  de 
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l'empire  qui  résidait  à  Antioche  et  prenait  le 
titre  de  préfet  au  prétoire  de  l'Orient;  cl, 
parce  que  la  juridiction  ecclésiastique  s'ac- 
commodait en  ce  temps-là  a»ec  la  civile, 
toutes  ces  provinces  reconnurent  dès  lors 
l'évéque  de  celte  ville  pour  leur  patriarche, 
ainsi  que  le  concile  de  Nicée  le  rapporte 
l'an  325. 

Les  archevêques  de  Constantinople,  qui 
cherchaient  dans  le  ve  siècle  à  étendre  leurs 
droits,  eussent  bien  voulu  se  l'assujettir  ; 
mais  cela  ne  put  réussir,  on  lui  conserva  son 
indépendance.  Tout  le  lorl  qu'on  lui  fit,  c'est 
qu'on  lui  enleva  quatre  de  ses  provinces,  sa- 
voir, les  deux  Paleslines  et  les  deux  Arabi- 
ques, pour  les  donner  à  Jérusalem,  qui  fut 
érigée  en  patriarcat;  si  bien  qu'il  ne  lui  en 
restait  plus  que  onze,  auxquelles  peu  de 
temps  après  on  ajouta  la  Théodoriade,  en  la 
séparant  de  la  première  et  de  la  seconde  Sy- 
rie ;  ce  qui  en  fit  douze.  Quelques  notices  la- 
tines lui  en  donnent  quinze;  mais  ce  ne  sont 
pas  des  pièces  auxquelles  on  doive  s'arrêter  ; 
et,  pour  fournir  ce  nombre,  elles  mettent  des 
métropoles  qui  n'ont  jamais  été  qu'archevê- 
chés honoraires,  et  leur  assignent  des  suf- 
fragants qu'on  ne  connaît  point  ou  qui  sont 
d'ailleurs. 

Les  originaires  du  pays,  qu'on  nomme  Sy- 
riens, avaient  toujours  retenu  une  antipa- 
thie secrète  contre  les  Grecs,  qui  en  avaient 
élé  les  dominants  depuis  Alexandre  le  Grand, 
et  prirent  occasion  du  concile  de  Ëlialcc- 
doine  pour  la  faire  éclater. 

Ils  regardèrent  les  décisions  de  cette  as- 
semblée comme  extorquées  des  évéques  par 
l'autorité  de  l'empereur  ;  et,  donnant  le  nom 
de  melchiles,  c'est-à-dire  de  royaux,  à  ceux 
qui  y  adhéraient,  ils  rompirent  de  commu- 
nion avec  eux  et  s'établirent  Un  patriarche 
sous  le  nom  de  patriarche  syrien.  La  plu- 
part des  villes  firent  de  même  :  on  y  voyait 
deux  évèques,  l'un  melchite,  et  l'autre  sy- 
rien; ce  qui  fit  un  Irès-grand  tort  au  rite 
grec. 

Les  Sarrasins,  conduits  par  les  califes  suc- 
cesseurs de  Mahomet,  se  jetèrent  sur  ce  pa- 
triarcat vers  le  milieu  du  vu0  siècle,  et  en  fi- 
rent leur  première  proie;  ce  qui  obligea  la 
plupart  des  Grecs  de  s'en  retirer.  Les  Sy- 
riens, qui  étaient  déjà  accoutumés  à  l'op- 
pression, et  qui  ne  cherchaient  qu'à  se  déli- 
vrer des  melchites,  subirent  plus  aisément 
le  joug,  et  devinrent  ainsi  en  peu  de  temps 
presque  les  seuls  chrétiens  du  pays. 

Le  xir  siècle  y  fit  encore  un  autre  chan- 
gement par  le  moyen  des  croisades  ;  car  les 
Lalins,  étant  venus  pour  en  chasser  les  in- 
fidèles, y  établirent  plusieurs  petites  prin- 
cipautés à  Antioche,  à  Tripoli,  à  Edesse  et 
ailleurs;  et  en  même  temps  ils  y  mirent 
plusieurs  prélats  de  leur  communion.  Bohé- 
mond,  qui  avait  celle  d'Antioche,  avait  pro- 
mis aux  Grecs  en  se  saisissant  de  la  ville, 
qu'ils  n'auraient  d'autre  patriarche  que  ce- 
lui qui  leur  serait  envoyé  par  l'archevêque 
de  Constantinople  :  cependant,  à  peine  il  y 
fut  établi,  qu'il  en  fit  sacrer  un  latin,  auquel 
il  assigna  six  métropolitains  et  quelques  suf- 
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ira  gant  s  du  même  rite  dans  les   meilleures 
villes. 

Mais  lout  rela  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ;  car  les  Sarrasins,  ayant  repris  bientôt 
après  ce  que  nos  croisés  leur  avaient  ôté, 
donnèrent  moyen  aux  Grecs  non-seulement 
de  se  rétablir,  niais  même  de  se  venger  de 
ce  qui  leur  avait  été  fait.  Ces  schismaliques 
ne  lurent  pas  plutôt  rentrés  à  Antioche,  qu'ils 
prirent  le  nommé  Chrétien,  patriarche  latin, 
et  le  scièrent  par  le  milieu  du  corps  sur 
l'autel  même  de  sa  <  athédrale,  et  firent  main 
basse  en-uile  sur  lout  ce  qui  restait  de  La- 
tins dans  ce  patriarcat. 

Les  Turcs,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de 
Constanlinople  dans  le  xv  siècle,  voulurent 
avoir  tout  ce  qui  avait  été  de  cet  empire,  et 
harcelèrent  tellement  les  Sarrasins,  qu'ils  mi- 
rent enfin  toute  l'étendue  de  ce  patriarcat 
sous  leur  joug  l'an  1516,  par  la  prise  de  Da- 
mas, qui  depuis  longtemps  était  la  capitale 
du  pays. 

Quant  à  l'état  où  le  rite  grec  y  est  à  pré- 
sent, ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain,  c'est 
qu'il  est  bien  différent  de  ce  qu'il  y  a  été  du- 
rant les  huit  premiers  siècles.  Tout  y  était 
plein  alors  de  métropoles  etd'évéchés,  parce 
que  le  pays  est  très-bon;  mais,  après  tant 
de  changements  qu'on  vient  de  remarquer, 
il  y  est  réduit  presque  à  rien. 

La  ville  d' Antioche,  qui  en  était  autrefois 
le  siège  patriarcal,  et  qui  en  est  encore  le 
titre  aujourd'hui,  a  été  tellement  renversée 
parles  tremblements  de  terre  et  les  guerres, 
que  ses  grandes  églises  et  ses  palais,  qui  la 
rendaient  ladmiralion  de  tout  l'Orient,  ne 
sont  plus  que  des  monceaux  de  pierres  ;  ce 
qui  a  obligé  le  patriarche  de  translérer  son 
siège  à  Damas,  qui  est  une  ville  de  deux 
cent  mille  âmes,  où  il  y  peut  avoir  sept  à 
huit  mille  Grecs  et  quelques  églises.  Il  y  en  a 
une  dont  on  a  fait  la  cathédrale,  et  les  au- 
tres servent  de  paroisses  ;  mais  ce  ne  sont 
que  les  plus  chélues,  parce  que  celles  qui 
avaient  quelque  apparence  ont  été  changées 
en  mosquées  depuis  longtemps. 

Ce  patriarche  est  élu,  comme  à  Conslanti- 
nople,  par  le  clergé  de  sa  juridiction,  moyen- 
nant une  certaine  somme  que  l'on  donne  au 
bâcha  pour  avoir  son  agrément,  et  qui  ne 
va  pas  moins  qu'à  dix  mille  écus,  ce  qui  est 
environ  ce  que  sa  dignité  lui  pput  valoir  par 
an.  Cependant  on  en  a  vu  jusqu'à  sept  ou 
huit,  en  moins  de  dix  ans,  se  supplanter 
l'un  après  l'autre  par  l'argent  qu'ils  don- 
naient, et  dont  ils  se  récompensaient  ensuite 
par  les  extorsions  et  les  simonies  qu'ils  exei- 
cenl  impunément,  n'y  ayant  personne  au- 
dessus  deux  pour  y  remédier.  11  prend  pour 
titre  celui  de  Patriarche  de  la  grande  ville  de 
Dieu  Antioche  et  de  tout  l'Orient. 

Son  clergé  est  composé  de  quelques  ecclé- 
siastiques et  de  quelques  moines  résidant  à 
Damas,  qu'il  honore  des  mêmes  ofûces  qu'on 
a  vus  dans  le  patriarcal  de  Constanlinople, 
et  qu'il  envoie  en  qualité  d'exarques  pour 
faire  la  levée  de  ses  droits  ;  d'une  trentaine 
ou  environ  de  métropolitains  et  archevêques 
honoraires,  et  des  papas  ou  curés,  tant  de 


sa  capitale  que  des  villes,  bourgs  et  villages 
qui  sont  dans  les  provinces  de  sa  juridiction. 

Ces  provinces  sont  encore  les  mêmes  qu'au- 
trefois, quoiqu'elles  aient  la  plupart  change 
de  nom.  11  y  en  a  plusieurs  qui  sont  des  plus 
peuplées  et  des  plus  fertiles  que  le  Tore  ait 
en  toute  l'Asie  ;  mais  le  rite  grec  y  est  telle- 
ment délabré,  qu'on  ne  saurait  presque  plus 
où  en  trouver. 

Dans  tout  le  pays  que  l'on  nomme  Sou- 
rie, et  qui  comprend  les  deux  Syries  et 
la  Théodoriade,  il  n'y  a  que  les  villes  d'A- 
lep  et  de  Hama  qui  aient  aujourd'hui  des 
prélats  de  cette  communion.  Alep  est  l'an- 
cienne Bcrrhée,  et  vaut  encore  mieux  en 
quelque  façon  que  Damas.  Son  archevêque 
fait  bonne  figure  et  a  quantité  de  paroisses 
sous  lui  :  Hama  n'est  pas  à  lui  comparer,  et 
n'est  qu'un  bourg. 

Pour  la  Caramanie,  où  sont  les  deux  Cili- 
cies  et  l'isaurie  ancienne,  et  que  Bélon  dit 
un  pays  à  peu  près  comme  la  tfeauce  pour 
être  fertile  et  découvert,  il  n'y  a  guère  que 
les  villes  de  Tarse,  d'Adena  et  de  Mamistra 
qui  aient  des  évèques:  encore  ne  sont-elles 
que  des  bourgades,  où  le  moindre  nombre 
des  enrétiens  est  du  rite  grec. 

La  Phénicie  a,  outre  Damas,  quelques  vil- 
les qui  ne  sont  pas  mauvaises  pour  le  trafic, 
comme  Darut,  Séide,  Tripoli  et  Emèse,  où  il 
y  a  quelques  Grecs  avec  leurs  évêques.  A 
l'égard  de  Tyr,  qui  a  été  fameuse  autrefois 
et  qui  en  était  la  première  métropole,  lout  y 
est  renversé  ;  et  l'archevêque,  quand  il  y  eu 
a,  n'est  que  titulaire.  Ptolemaïde,  si  célèbre 
dans  les  croisades,  fait  voir  dans  ses  ruines 
jusqu'où  Dieu  a  châtié  les  iniquités  des  dix 
sortes  de  nations  chrétiennes  qui  s'y  étaient 
établies.  11  y  a  peu  de  Grecs  par  toute  cette 
province  ;  mais  il  y  a  quantité  de  Syriens 
aussi  bien  que  dans  les  précédentes  cl  dans 
les  deux  qui  vont  suivre.  Le  mont  Liban, 
qui  est  la  principale  d  meure  des  Maronites, 
y  est  situé  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  chrétiens  de  ce  rite. 

La  Tsine,  qui  comprend  l'Osroèneet  l'Eu- 
phralèse,  est  une  province  située  en  tiranl 
vers  l'Euphrate,  et  toute  peuplée  de  Curdes 
el  de  Turcomans.  Il  n'y  a  qu'Edesse  qui  mé- 
rite qu'on  en  parle.  C'est  une  grande  ville  à 
demi-ruinée,  où  il  peut  y  avoir  vingt  mille 
habitants,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nom  a  été 
si  fameux  dans  l'histoire  ecclésiastique,  qu'ils 
y  ont  conservé  un  archevêque.  Ce  qu'il  y  a 
de  chrétiens  dans  le  pays  sont  syriens,  ar- 
méniens et  nestoriens. 

11  fauldire  la  même  chose  du  Diarbek,  qui 
est  la  Mésopotamie  ancienne,  et  serait  un 
très-bon  pays  s'il  n'était  point  sur  ies  limi- 
tes du  Persan  et  du  Turc.  On  y  trouve  de  ces 
trois  sortes  de  thréliens  en  assez  grande 
quantité;  mais,  pour  des  Grecs,  il  n'y  en  a 
jamais  eu  beaucoup,  et  il  n'y  eu  a  presque 
point  à  présent,  si  ce  n'est  à  Amid,  qui  en 
est  capitale,  et  à  Nisbin,  qui  sont  deux  assez 
bonnes  villes. 

L'Arménie  majeure,  qui  est  différente  de  celle 
qu'on  a  vue  dans  le  patriarcat  de  Conslantino. 
pie,  est  proprement  la  patrie  de  ces  chrétiens 


ARCHEVECHES  ET  EVECHES  DU  VI «  AU  XVIII»  SIECLE. 


•J78 


(]iie  nous  nommons  Arméniens  ;  de  sorte  que 
les  Grecs,  à  le  bien  prendre,  n'y  oui  jamais  eu 
d'évêques.  Les  notices  du  patriarcat  d'Anlio- 
che  le  constatent;  parce  qu'en  effet,  quoi- 
qu'elle ait  eu  de  lout  temps  une  liturgie  en 
sa  langue,  elle  ne  laissait  pas  d'être  origi- 
nairement de  sa  dépendance  et  de  sa  com- 
munion ;  mais  il  y  a  bien  de'  l'apparence 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évêques  dans  les 
lieux  qui  y  sont  spécifiés,  puisqu'on  n'en 
voit  rien  dans  aucun  auteur. 

Enfin  l'île  de  Chypre,  qui  est  dans  la  Mé- 
diterranée, a  35  lieues  de  la  côte  de  Syrie,  a 
environ  80  lieues  de  long  sur  25  de  large.  Son 
métropolitain  résidait  à  Salamine  durant  les 
neuf  premiers  siècles,  avait  un  grand  nom- 
lire  de  suffragants,  et  était  si  considéré,  qu'il 
voulut  se  dire  archevêque  autocéphale  et  in- 
dépendant d'Anlioche. 

Les  Latins  s'en  emparèrent  dans  le  xn"  siè- 
cle, et  y  établirent  un  royaume  et  une  pro- 
vince ecclésiastique  de  leur  communion,  qui 
y  a  subsisté  jusqu'à  l'an  1570,  qu'elle  fut 
prise  par  les  Turcs,  auxquels  elle  est  demeu- 
rée jusqu'à  présent. 

L'archevêque  grec  transféra  son  siège  de 
Salamine  à  Famagouste  dans  le  xic  siècle,  et 
de  là  à  Nicosie  dans  le  xnr  ;  il  a  trois  suf- 
fragants, avec  quantité  de  Giecs  dans  les 
bourgs  et  dans  les  campagnes;  de  sorte  que 
sa  dignité  ne  lui  coûte  pas  moins  de  quatre 
mille  écus,  et  lui  vaut  par  an  environ  autant. 
Les  trois  évéchés  qui  lui  restent,  et  qui  ont 
le  titre  d'archevêchés  honoraires,  sont  assez 
bons  aussi. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  du  patriarchal 
de  Jérusalem. 

Le  patriarcat  de  Jérusalem  tire  son  nom 
de  la  ville  que  le  Fils  de  Dieu  a  honorée  de 
sa  présence  et  de  ses  miracles ,  et  où  il  a 
opéré  les  plus  grands  mystères  de  notre  reli- 
gion ,  et  comprend  le  pays  qu'on  nomme 
<ommunémenl  la  terre  sainte. 

11  est  situé  entre  la  mer  de  Jaffa,  partie  de 
la  Méditerranée  ,  au  couchant ,  l'Arabie  au 
levant  et  au  midi  ,  et  la  Syrie  au  nord  ,  et  a 
le  patriarcat  d'Anlioche  d'un  côté,  et  celui 
d'Alexandrie  de  l'autre.  Son  étendue  est  en- 
viron de  80  lieues  de  long  sur  60  de  large  , 
depuis  le  40i  degré  de  latitude  jusque  vers  le 
4-5\ 

Les  apôtres  ,  après  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  y  firent  grand  nombre  de  conver- 
sions, et  y  établirent  la  première  Eglise  de  la 
chrétienté  sur  un  modèle  de  perfection  au- 
quel nulle  autre  n'a  jamais  pu  arriver,  puis- 
que tous  les  fidèles  n'y  avaient  qu'un  coeur 
cl  qu'une  âme,  et  que  la  plupart  y  mirent 
L'iirs  biens  en  commun. 

L'apôtre  saint  Jacques  en  fut  le  premier 
^vèque.  Il  eut  pour  successeur  saint  Siméon, 
qui ,  voyant  ceile  ville  en  danger  d'être  as- 
siégée par  les  Romains  ,  se  retira  avec  son 
troupeau  au  bourg  de  Pella  ;  et, durant,  qu'il 
y  était,  elle  fut  saccagée  ,  et  tout  le  pays  mis 
u  feu  et  à  sang. 

Les  deux  premiers  siècles  se  passèrent 
sans    que  les  villes  pussent  beaucoup  se  re- 


peupler ;  mais  dans  le  ni'  on  commença  à  y 
revoir  quantité  d'habitants  ,  et  particulière- 
ment de  chrétiens  ;  et  au  commencement  du 
iv%tout  y  était  plein  d'évêché*,  distribués  en 
quatre  provinces,  deux  Palestines  et  deux 
Arabiques,  sou*  le  patriarcat  d'Anlioche. 

Le  second  concile  général  assemble  à  Con- 
st  :nlinople  eut  égard  aux  grands  avantages 
que  la  ville  de  Jérusalem  avait  apportés  à  la 
r  ligion  ,  et  accorda  à  son  cvêque  la  pré- 
séance sur  tous  ceux  de  sa  province ,  et  sur 
sa  métropole  même  ,  qui  était  Césarée  ;  ce 
qui  lui  donna  envie  de  pousser  la  chose  dans 
la  suite  encore  plus  loin. 

C'est  à  quoi  travailla  Juvénal,  qui  en  était 
évoque  durant  le  concile  d'Ephèse:  il  obligea 
les  prélats  qui  étaient  à  cette  assemblée  de 
lui  accorder  la  dignité  patriarcale  ,  non-seu- 
lement sur  les  quatre  provinces  dont  je  viens 
déparier,  mais  encore  sur  les  deux  Phéni- 
cies.  Et ,  parce  que  le  pape  s'y  opposa  pour 
conserver  les  droits  d'Anlioche,  il  obtint  des 
rescrits  impériaux  de  l'empereur  Théodose 
pour  s'y  maintenir;  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  former  de  grosses  contestations. 

Elles  furenllerminées  au  concile  deChalcé- 
doine  ,  où  l'on  rendit  les  deux  Phénicies  à 
Anlioche  ,  et  où  l'on  confirma  la  dignité  pa- 
triarcale à  Jérusalem  sur  les  deux  Palestines 
et  les  deux  Arabiques.  H  y  en  a  qui  les  comp- 
tent autrement,  et  qui  mettent  trois  Palesti- 
nes et  une  Arabique;  mais  cela  revient  au 
même,  parce  que  la  troisième  Palestine  n'est 
autre  que  l'Arabique  première. 

Les  Sarrasins  se  saisirent  de  ce  patriarcat 
dès  l'an  C38 ,  et  mirent  le  rite  grec  dans  une 
grande  oppression:  ils  prirent  les  plus  belles 
églises  de  la  ville  et  de  tout  le  pays  pour  en 
faire  leurs  mosquées  ;  mais  ils  ne  voulurent 
pourtant  pas  toucher  à  celles  des  liteux 
saints,  comme  de  Bethléem,  de  Nazareth  ,  du 
Calvaire  ,  et  ils  en  laissèrent  l'entière  dispo- 
sition aux  patriarches,  moyennant  certaines 
redevances ,  avec  liberté  aux  chrétiens  de 
toutes  nations  de  les  visiter  et  d'y  faire 
l'exercice  de  leur  religion. 

La  dévotion  qu'on  a  eue  de  tous  temps  en 
Occident  pour  ces  lieux  ,  que  le  Fils  de  Dieu 
a  sanctifiés  par  ses  vestiges  et  ses  mystères , 
donna  lieu  aux  croisades,  par  lesquelles  les 
Latins  entreprirent  plusieurs  fois  de  délivrer 
la  terre  sainte  du  joug  des  infidèles.  Go  le- 
froi  de  Bouillon  fut  le  chef  de  celle  qui  y  vint 
sur  la  fin  du  xr  siècle  ,  et  eut  assez  de  bon- 
heur pour  prendre  Jérusalem  l'an  1099  ,  et 
pour  y  former  un  royaume,  en  chassant  les 
Sarrasins  de  tous  les  environs. 

Avec  ce  royaume  il  y  établit  aussi  un  pa- 
triarche latin  ,  qui  avait  sous  lui  plusieurs 
métropoles  et  plusieurs  évêchés;ce  qui  affai- 
blit encore  considérablement  le  rite  grec. 

Mais  les  Sarrasins  n'en  furent  pas  long- 
temps dehors;  et  l'ayant  repris  sur  les  des- 
rendants de  Godefroi  l'an  1188  ,  obligèrent 
les  prélats  latins  de  s'en  aller  chacun  de  leur 
côlé  ,  et  remirent  les  Grecs  en  possession  de 
leurs  évéchés. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  pays  aux  Sarra- 
sins lorsqu'ils  se  saisiront  de  Damas  au  corn- 
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menceineut  du  xvr  siècle, et  en  sont  les  ma- 
ires à  présent. Ils  l'onl  dislribuéensixousept 
territoires  ,  où  il  n'y  a  pas  une  seule  bonne 
ville,  parce  que  tant  de  guerres  et  de  révolu- 
lions  y  ont  tout  ruiné. 

Quant  aux  habitants  qui  y  sont  aujour- 
d'hui, on  peut  dinp  qu'il  n  y  a  guère  de  Turcs 
que  les  officiers  du  Grand  Seiuneur  et  les 
garnisons  des  châteaux  1 1  des  places  fortes  ; 
que  la  plupart  sont  Mores  ou  Arabes  ,  avec 
quantité  de  Juifs  en  certains  endroits  ;  et 
qu'il  y  a  environ  le  quart  de  chrétiens .  dont 
il  n'y  en  a  pas  le  quart  qui  soit  du  rite  grec  ; 
les  autres  sont  Syriens  ou  Maronites. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  dans  ce  pa- 
triarcat aujourd'hui  ce  grand  nombre  d'évè- 
chés  qui  y  étaient  durant  les  huit  premiers 
siècles  :  il  n'y  a  plus  guère  que  dix  ou  douze 
prélats  qui  prennent  les  titres  magnifiques 
de  méiropolilains  et  d'exarques  ,  quoiqu'ils 
n'aient  que  des  villages  pour  leur  siège,  et 
que  quelques-uns  même  ne  soient  que  titu- 
laires. 

Cependant  le  patriarche  ne  laisse  pas  de 
faire  irès-bonne  figure,  et  est  en  quelque  fa- 
çon plus  à  son  aise  que  celui  de  Constanti- 


en  avaient  même  la  garde  préférablcment 
aux  Grecs,  ce  que  le  Grand-Seigneur  leur 
avait  accordé  en  considération  du  roi  de 
France  ;  mais  depuis  la  dernière  guerre  ,  les 
schismatiques  ont  donné  de  si  grossi  s  som- 
mes d'argent, qu'ils  y  ont  fait  apporter  quel- 
que changement. 

Quant  aux  provinces  de  ce  patriarcat, 
voici  à  peu  près  l'état  où  elles  sont  à  pré- 
sent. 

La  première  Palestine,  qui  était  le  long  de 
la  mer  .  a  quelques  évéchés  ,  savoir  :  Gaze, 
qui  est  la  meilleure  ville  du  pays;Lidda  et 
Bethléem  ,  qui  ne  sont  que  des  villages  ;  Na- 
plouse ,  qui  n'est  au  plus  qu'un  méchant 
bourg,  et  il  y  a  dans  tous  ces  lieux  quelques 
Grecs  ;  mais  au  reste  tout  y  est  renversé,  et 
Césarée  même,  qui  en  était  la  métropole,  n'a 
plus  que  des  ruines,  et  n'est  qu'un  arche- 
vêché titulaire. 

La  seconde  Palestine,  qui  tire  vers  la  mer 
de  Tibériade.est  encore  en  pire  état.  Son  an- 
cienne métropole  était  Scytopolis  ,  qui  n'a 
pas  aujourd'hui  cinquante  feux".  Les  Latins 
en  avaient  transféré  la  dignité  à  Nazareth  , 
qui  ne  vaut  guère  mieux,  et  les  Grecs  l'y  ont 


iiople,  parce  qu'il  n'est  pas  si  exposé  aux     laissée.  On  n'y  voit  plus  cette  belle  église  qu 
vanies  ;  et ,  quand  on  lui  en    fait ,  la  dévo-     était    bâtie   autrefois   à  l'endroit  où  était 


lion  que  les  Grecs  ont  pour  les  lieux  sainls 
lui  fournit  de  quoi  s'en  tirer. 

Il  lui  vient  des  charités  de  toutes  parts  , 
qui  vont  souvent  à  des  sommes  fort  considé- 
rables. Les  chandelles  et  les  sua  res  qu'il  bé- 
nit le  samedi  saint  lui  valent  seuls  plu>  de 
dix  milleécus,sans  compter  ses  autres  droiis; 
de  sorte  qu'année  commune.il  n'a  pas  moins 
de  trente  mille  écus  de  rente.  Il  se  titre:  A'., 
par  la  grâce  de  Dieu  patriarche  de  la  sainte 
Jérusalem  et  de  toute  la  Palestine. 

Cette  ville ,  qui  a  toujours  été  son  siège 
patriarcal ,  n'a  pas  à  présent  plus  de  quinze 
mille  habitants  ,  parmi  lesquels  il  n'y  a  pas 
plus  de  quatre  cents  familles  grecques  ,  dis- 
tribuées en  vingt  paroisses.  Son  église  ca- 
thédrale n'est  point  désagréable  ,  et  est  dé- 
diée à  saint  Constantin  et  à  sainte  Hélène  ,  et 
est  jointe  à  un  cloitre  assez  bien  bâti ,  où  il 
loge  avec  ses  officiers  et  ses  moines.  11  a 
outre  cela  une  jolie  maison  à  Bethléem  :  ce- 
pendant il  fait  presque  toujours  sa  résidence 
à  Damas,  à  cause  des  affaires  qu'il  est  obligé 
de  ménager  auprès  du  hacha  de  celte  ville  , 
de  qui  il  dépend. 

11  n'y  a  presque  point  de  nation  chrétienne 
qui  n'ait  un  évéque  dans  sa  ville  en  faveur 
de  leurs  pèlerins.  Les  Syriens ,  les  Armé- 
niens, les  Géorgiens,  les  Maronites,  les  Nes- 
toriens  ,  les  Copies  y  ont  tous  les  leurs  ,  et  y 
desservent  chacun  leur  chapelle  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre. 

Pour  les  Latins, ils  y  ont  toujours  conservé 
depuis  les  croisades  un  couvent  de  Cordeliers 
qui  est  assez  beau,  et  dont  le  gardien  est  vi- 
caire-né du  patriarche  résidant  à  Borne  ,  cl 
en  celte  qealité  officie  avec  la  milrc  el  la 
crosse.  Ils  y  desservent  la  première  chapelle 
de  coite  fameuse  église  que  l'on  a  bâlie  sur 
le  Calvaire, et  de  celle  de  Bethléem,  qui  son) 
l'une  et  l'autre  fort  belles  p'»ur  le  pays, cl  ils 


maison  de  la  sainte  Vierge  ,  et  il  n'y  a  plus 
qu'une  petite  chapelle  taillée  dans  le  roc,  où 
les  pèlerins  vont  faire  leurs  dévolions. 

La  première  Arabique  ,  qui  est  au  midi  de 
Jérusalem  ,  est  une  espèce  de  désert.  Pétra  , 
que  l'on  nomme  Crach  ,  et  qui  en  est  encore 
aujourd'hui  métropole  ,  n'a  plus  guère  quo 
son  château  sur  un  rocher.  Le  célèbre  mo- 
nastère du  mont  Sinai  est  de  celte  province, 
et  son  abbé  a  pour  l'ordinaire  les  droits 
épiscopaux  ;  mais  les  Arabes  l'ont  pillé  tant 
de  fois  ,  qu'il  n'y  a  pas  à  présent  plus  de 
vingt  moines,  et  qu'il  n'est  plus  que  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été. 

EnGn  la  seconde  Arabique,  qui  est  au  delà 
du  Jourdain  ,  est  un  pays  impraticable  à 
cause  des  Arabes.  Boslra  ,  qui  en  est  métro- 
pole ,  ne  paraît  pas  avoir  d'archevêque  à 
présent.  On  ne  laisse  pas  d'y  trouver  des  vil- 
lages de  Grecs  ,  mais  qui  sont  ignorants  et 
superstitieux  au  delà  de  tout  ce  au'on  en 
peut  dire. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  du  patriarcat 
d'Alexandrie. 

Le  patriarcat  d'Alexandrie  est  situé  dans 
la  troisième  partie  de  notre  continent,  à  qui 
on  donne  le  nom  d'Afrique,  et  s'étend  le  long 
des  côtes  de  la  Méditerranée  depuis  le  50" 
jusqu'au  65'  degré  de  longitude;  et  le  long 
du  Nil  en  remontant  vers  sa  source  au  midi 
depuis  le  31e  de  latilude  jusqu'au  21"  :  ce  qu' 
fait  un  terrain  qu'on  peut  dire  formé  en  es- 
pèce de  grand  T,  parce  qu'il  n'y  a  d'habile 
que  ce  qui  est  le  long  de  la  Méditerranée  et 
du  Nil,  et  que  tout  ce  qui  en  est  éloigné  de 
plus  de  sept  ou  huit  lieues  n'est  qu'un  sable 
aride. 

Tous  les  anciens  conviennent  que  c'est 
l'évangéliste  saint  Marc  qui  y  fut  envoyé  par 
saint  Pierre  pour  y  porter  les  lumières  <?"  ^a 
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loi  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  succès,  qu'on 
peut  dire  qu'il  y  établit  les  premiers  religieux 
de  la  chrétienté  en  la  personne  des  Théra- 
peutes ;  et  l'on  a  d'autant  moins  sujet  d'en 
douter,  qu'on  voit  dans  toute  l'histoire  ecclé- 
siaslique  que  c'est  de  ce  pays  qu'est  venu 
l'état  monastique. 

Les  évéques  qui  succédèrent  à  saint  Marc 
étendirent  leur  juridiction,  durant  les  trois 
premiers  siècles,  sur  toutes  les  provinces  qui 
étaient  soumises  au  préfet  augustal ,  rési- 
dant pour  les  empereurs  dans  Alexandrie, 
c'est-à-dire  sur  l'Egypte  le  long  du  Nil,  et 
sur  la  Libye  le  long  de  la  Méditerranée, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  concile  de 
Nicée;  ce  qui  a  toujours  continué  de  même, 
tant  que  ce  patriarcat  a  subsisté. 

Les  auteurs  coptes  prétendent  que  jusqu'à 
Dèmélrius,  qui  fut  le  onzième  patriarche,  il 
n'y  avait  d'autre  prélat  que  celui  de  la  capi- 
tale dans  tout  ce  pays,  et  que  ses  prédéces- 
ieurs,  non  plus  que  lui,  n'avaient  été  ordon- 
nés que  par  des  prêtres  ;  que  ce  fut  lui  qui 
y  créa  trois  évêques,  afin  que  son  ordination 
se  pût  faire  comme  dans  les  autres  Eglises  ; 
qu'Héraclas,  qu:  occupait  ce  siège  vers  le  mi- 
lieu du  me  siècle,  les  multiplia  jusqu'à  vingt, 
et  que  ce  n'a  été  ainsi  que  dans  les  siècles 
suivants  qu'ils  ont  augmenté  jusqu'à  ce 
grand  nombre  où  on  les  voit  dans  le  \'  et 
le  vr  siècle.  Mais  ces  auteurs  sont  accoutu- 
més à  déb  ter  des  fables  auxquelles  il  ne  faut 
pas  ajouter  foi. 

il  y  avait  en  effet  peu  d'évêques  en  ce  pays 
dans  le  r'  et  le  11e  siècle,  parce  qu'il  y  avait 
peu  de  chrétiens;  mais  il  y  en  eut  en  si 
grande  quantité  dans  le  111e,  que  lorsqu'Arius 
y  sema  son  hérésie,  le  patriarche  d'Alexan- 
drie tint  un  concile  de  plus  de  cent  évêques 
de  sa  juridiction  l'an  315,  où  ce  fameux  hé- 
résiarque fut  condamné. 

On  voit  par  la  lettre  que  l'empereur  Théo- 
dose écrivit  au  patriarche  Dioseore,  lorsque 
l'on  convoqua  le  concile  qui  fut  appelé  le 
brigandage  d'Ephèse,  que  ce  patriarcat  était 
alors  divisé  en  dix  provinces,  puisqu'il  lui 
mande  de  s'y  trouver  avec  ses  dix  métropo- 
litains ;  et  c'est  à  peu  près  ce  même  nombre 
que  l'on  en  trouve  dans  la  Notice  grecque 
d'Hiéroclès,  qui  est  la  seule  que  nous  en 
ayons  :  encore  ne  sait-on  pas  si  ce  n'est  point 
plutôt  une  notice  civile  qu'une  ecclésiasti- 
que ;  cependant,  faute  de  mieux,  il  a  fallu 
s'en  servir. 

De  ces  provinces  il  y  en  a  quatre  dans  la 
basse  Egypte,  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
le  Delta,  et  qui  est  le  pays  situé  amour  des 
bouches  du  Nil  ;  trois  dans  la  moyenne  et  la 
haute  Egypte,  en  remontant  vers  la  source 
de  ce  fleuve,  et  les  trois  dernières  dans  la  Li- 
bye le  long  de  la  Méditerranée.  La  Tiïpoli- 
tane,  où  elles  finissent,  semble  avoir  été  dé- 
battue entre  la  primalie  de  Carthage  et  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  puisqu'on  la  voit 
également  employée  dans  le  dénombrement 
de  leurs  évêchés. 

1!  y  avait  de  tout  temps  dans  ce  patriarcat, 
comme  dans  celui  d'Autioche,  deux  sortes  de 
chrétiens,  savoir  :  des  Grecs  qui  s'y  étaient 


venus  habituer  depuis  qu'Alexandre  le 
Grand  s'en  était  reinlu  maître,  et  ecuxqu'on 
appelait  Copies,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  d'Egyptiens,  et  qui  étaient  les  origi- 
naires du  pays.  Dioseore  était  de  ces  derniers; 
et  ayant  été  condamné  au  concile  de  Chalcé- 
doine  pour  l'hérésie  d'Eutychès,  dont  il 
s'était  rendu  le  protecteur,  il  ne  manqua  pas 
d'être  soutenu  par  ceux  de  sa  nation. 

Non-seulement  ils  refusèrent  de  recon- 
naître ce  concile,  mais  ils  firent  schisme  avec 
les  Grecs,  qui  y  adhéraient;  et,  se  révoltant 
contre  le  patriarche  qu'on  avait  élu  en  la 
place  de  Dioseore,  ils  continuèrent  de  lui 
donner  des  successeurs  après  sa  mort,  qui 
créèrent  des  évêques  de  la  même  faction 
dans  toules  leurs  villes,  et  les  ont  ainsi  en- 
tretenus dans  le  schisme  où  ils  sont  encore 
à  présent;  ce  qui  diminua  dès  lors  considé- 
rablement le  nie  grec  dans  tout  ce  pays. 

Mais  il  y  arriva  encore  pis  dans  le  vi*  siècle; 
car  ces  schismaliques,  se  voyant  maliraités 
par  les  empereurs  de  Constantinople,  livrè- 
rent leur  pays  aux  califes  sectateurs  de  Ma- 
homet, qui  leur  promettaient  merveilles  ;  ce 
qui  obligea  la  plupart  des  Grées  de  s'en  re- 
tirer. Ainsi  c'est  de  ce  temps-!à  qu'il  y  faut 
compter  la  suppression  de  la  plus  grande 
partie  des  évêchés. 

Les  Latins  entreprirent  dans  le  xin'  siècle 
d'en  chasser  les  soudans,  qui  avaient  suc- 
cédé aux  califes.  Ils  y  prirent  quelques  pla- 
ces, et  y  établirent  un  patriarche  de  leur 
communion  avec  un  métropolitain  à  Da- 
miette  et  un  évéque  à  Tènes;  mais  cela 
ne  dura  point,  parce  que  toutes  les  croisades 
qu'on  y  fit  furent  malheureuses,  et  que  les 
soudans  mirent  nos  croisés  dehors  presque 
aussilôt  qu'ils  y  furent  entrés.  Enfin  les 
Turcs  en  chassèrent  les  soudans  l'an  1517, 
et  le  possèdent  encore  à  présent. 

Toutes  ces  révolutions  différentes  y  ont 
tellement  ruiné  le  rite  grec,  qu'on  peut 
dire  qu'il  y  est  en  pire  étal  qu'en  aucun  des 
endroits  dont  j'ai  parlé  jusqu'à  présent.  La 
ville  d'Alexandrie,  si  célèbre  autrefois,  n'a 
pasaujourd'hui  plus  de  deux  mille  habitants. 
On  y  a  laissé  au  peu  de  Grecs  qui  y  sont  la 
petite  église  de  Sainte-Catherine,  qui  est 
proprement  la  patriarcale,  et  est  desservie 
par  un  archipapas,  parce  que  le  patriarche 
fait  depuis  longtemps  sa  résidence  au  grand 
Caire,  qui  est  la  capitale  du  pays.  C'est  le 
tout  si  sa  dignité  lui  peut  valoir  dix  mille 
écus  de  rente,  puisqu'il  n'y  a  pas  six  mille 
Grecs  dans  toute  la  ville,  et  environ  une 
vingtaine  de  paroisses,  et  qu  il  n'en  pourrait 
peut-être  pas  fournir  autant  dans  tout  le 
ressort  de  sa  juridiction.  Ses  litres  sont  :  N. 
parla  grâce  de  Dieu  pape  et  patriarche  de  la 
grande  Alexandrie,  et  arbitre  de  l'univers.  Ce 
qu'il  ajoute,  parce  que  c'était  lui  autrefois 
qui  réglait  la  Pâque  dans  toute  la  chrétienté. 
Cyrille  Lucari ,  qui  avait  été  pairiarche 
d'Alexaudrie  avant  qu'il  le  fût  de  Constan- 
tinople, nous  assure  dans  une  lettre  écrite 
dès  l'an  1612,  qu'il  y  avait  plus  de  deux 
cents  ans  qu'où  n'y  ayait  sacré  ni  métropo- 
litain ni  cvêque,  à  cause  du  petit  nombre  de 
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par  la  force  des  armes,  qu'elles  ont  éié 
réunies  en  un  seul  empire,  comme  on  les 
voil  aujourd'hui.  Le  monarque  à  qui  elles 
appartiennent  se  donne  le  litre  de  knès  ou 
csar,  que  nous  exprimons  par  celui  de  grand- 
duc  :  et  il  serait  un  des  plus  puissants  prin- 
ces de  la  chrétienté,  si  la  bravoure  et  la  sa- 
gesse de  ses  sujets  répondaient  à  leur  nom- 
bre, mais  il  s'en  faut  b  en. 

On  rapporte  l'origine  de  ces  csars  à  un 
Sclavon  nommé Rurich,  quiserendU  fameux 
en  ces  quartiers  vers  le  ix*  siècle.  Son  petit- 
fils  Bladimirou  Volodimir,  qui  n'était  qu'un 
bâtard,  s'empara  de  tout  ce  que  possédaient 
ses  oncles  légitimes,  et  mit  son  siège  à 
Kiow,  capitale  de  la  petite  Russie,  dans  le 
siècle  suivant.  André,  duc  de  Susdal,  qui 
était  un  de  ses  descendants,  le  transporta  à 
sa  ville  de  Volodimirs  dans  le  xn*  siècle;  et 
le  csar  Daniel,  étant  venu  à  lui  succéder,  le 
mit  à  Moscou,  où  il  est  demeuré  jusqu'à 
présent. 

La  race  de  Rurich  s'étanl  éteinte  en  la  per- 
sonne du  csar  Théodore  l'an  1598,  il  y  eut 
de  grosses  querelles  pour  la  succession. 
EnGn,  après  bien  des  guerres  sanglantes,  les 
Etats  convinrent  d'un  Moscovite  nommé  Mi- 
chel, qui  s'en  disait  issu  par  les  temmes,  et 
qui  ne  fut  pas  plutôt  sur  le  trône,  qu  il  éleva 
son  père  au  patriarcat.  Son  fils  Alexis  lui 
succéda  l'an  164-5,  et  a  laissé  deux  enfants, 
Pierre  et  Jean.  Jean  est  mort  depuis  quelques 
années,  de  sorte  que  Pierre  règne  seul  au- 
jourd'hui. 

Quant  à  la  foi  chrétienne,  les  Moscovites 
prétendent  qu'elle  leur  a  été  prêchée  par 
l'apôtre  saint  André;  que  saint  Antoine  y 
vint  ensuite  par  la  Méditerranée  et  l'Océan 
sur  une  meule  de  moulin,  et  l'y  rétablit;  que 
saint  Nicolas,  évêque  de  Myre,  en  fit  aussi 
le  voyage  quelque  temps  après,  et  y  sacra 
plusieurs  évéques;  mais  que  les  Tarlares  y 
firent  de  grands  ravages  presque  aussitôt  et 
y  éteignirent  la  religion.  Faut-il  s'étonner 
que  dans  un  pays  si  ignorant  on  débile  de 
telles  fables,  puisqu'on  en  voil  dans  de  plus 
éclairés  de  pareilles  qui  ont  cours? 

Les  historiens  grecs  rapportent  plus  pro- 
bablement le  christianisme  de  celle  nation  à 
une  princesse  russe  nommée  Ollia,  qui  se  fit 
bai  tiser  à  Conslanlinople  l'an  914  par  le  pa- 
triarche Théophile.  Son  petit-fils,  Volodi- 
mir, dont  on  a  déjà  parlé,  s'étant  rendu  puis- 
sant parmi  les  Russes,  prit  de  sa  grand'- 
mèreles  premières  teintures  de  l'Evangile  ; 
et,  s'etanl  allié  des  empereurs  grecs  Cons- 
tantin et  Basile,  reçut  le  baptême  avec  plu- 
sieurs de  ses  sujets  l'an  987.  Nicolas  Chry- 
soberge, qui  était  alors  patriarche  de  Cons- 
lanlinople, lui  avait  envoyé  pour  celte 
cérémonie  un  archevêque  de  Kerso,  qui  lui 
sacra  un  métropolitain  dans  sa  capitale  de 
Kiovie,  et  plusieurs  évêques  dans  les  villes 
qui  en  étaient  plus  voisines;  el  c'est  appa- 
remment à  la  considération  de  ce  patriarche, 
à  qui  ils  sont  redevables  de  la  foi  chrétienne, 
qu'ils  réclament  tant  le  saint  de  ce  nom  ;  car, 
après  Dieu  et  la  Vierge,  c'est  saint  Nicolas 
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chrétiens  qui  y  sont,  le  seul  patriarche  suf- 
fisant à  toutes  ses  fonctions,  et  gouvernant 
son  peuple  par  des  chorévêques  el  des  papas 
qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux  el  nos 
curés.  C'est  ainsi  qu'on  en  use  encore  au- 
jourd'hui; et,  lorsqu'il  le  faut  sacrer  lui- 
même,  après  qu'il  a  acheté  sa  dignité  du 
bâcha  du  Caire  ou  de  la  Porte,  il  va  à  Cons- 
lanlinople ou  à  quelqu'aulre  endroit  pour  y 
recevoir  son  ordination. 

Il  serait  donc  inutile  de  rien  dire  ici  de 
chaque  province  en  particulier,  puisqu'il  y 
a  si  peu  de  chose  qui  y  concerne  le  rite  grec. 
Il  se  peut  trouver  quelque  ville  où  il  y  en  a, 
comme  à  Damielte.  où  quelques  voyageurs 
mettent  un  archevêque,  qui  est  comme  le 
coadjuteur  du  patriarche;  et  à  Alexandrie, 
où  l'archipapas  fait  assez  bonne  figure.  On 
en  voit  aussi  quelque  couvent  et  quelque  pa- 
roisse dans  les  villages;  mais  cela  est  si 
clairsemé,  que  ce  serait  perdre  le  temps  que 
de  s'y  amuser. 

Quant  à  l'état  politique  de  ce  patriarcat 
sous  les  Turcs,  il  esl  divisé  particulièrement 
pour  l'Egypte  en  trente-six  cascielifs  ou 
gouvernements,  dans  lesquels  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  de  bonnes  villes  que  le  grand 
Caire.  On  voit  partout  des  ruines  le  long  de 
la  Méditerranée  et  du  Nil,  qui,  élant  presque 
loulcs  de  marbre,  font  bien  connaître  qu'il 
ne  dure  pas  plus  que  le  plâtre  cl  l'argile, 
lorsqu'il  plait  à  Dieu  de  le  renverser.  C'est  là 
que  sont  ensevelies  tant  de  villes  fameuses 
qui  y  étaient  autrefois,  et  qu'aucun  voya- 
geur n'a  déterrées  comme  il  faut  jusqu'à 
présent. 
Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Moscorie. 

L'Eglise  moscovite  est  un  démembrement 
du  patriarcat  de  Conslanlinople. 

Le  pays  où  elle  est  située  s'étend  vers  le 
nord  depuis  le  55'  jusqu'au  70'  degré  de  la- 
titude, el  depuis  le  55e  de  longitude  jusqu'au 
85'  ;  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  cents  lieues  en  tout  sens.  Ses  bornes 
sont  la  Tartarie  asiatique  au  levant,  la  Po- 
logne el  la  Suède  au  couchant,  l'océan  Sar- 
malique  au  septentrion,  et  la  petite  Tarlarie 
avec  les  Circasses  au  midi. 

Cette  vaste  étendue  de  terre  a  été  connue 
aux  anciens  sous  le  nom  de  Sarmalie.  Les 
originaires  aiment  à  lui  donner  celui  de 
Russie;  mais  les  étrangers  la  connaissent 
davantage  sous  celui  de  Moscovie,  soit  à 
cause  de  sa  ville  de  Moscou,  qui  en  est  au- 
jourd'hui la  capitale;  soit  en  considération 
.lesMosques,  qui  étaient  dès  le  temps  des 
Romains  un  peuple  célèbre  parmi  les  Sar- 
oiates,  suivant  ce  vers  de  Lucain  : 

Sœvisque  affinis  Sarmata  Moschis. 

Les  géographes  la  divisent  aujourd'hui  en 
plusieurs  provinces,  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales,  el  servent  de 
sièges  la  plupart  aux  métropoles  et  aux  ar- 
chevêchés de  ce  pays. 

Toutes  ces  provinces  étaient  autrefois  au- 
tant d'Etals  séparés  el  indépendants  les  uns 
des  autres;  et  c'est,  ou  par  les  alliances,  ou 
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qui  a  toute  leur  confiance  et  toule  leur  dé- 
votion. 

Les  enfants  de  Volodimir  ayant  partagé 
ses  Etats,  qui  s'étendaient  de  côlé  et  d'autre 
dans  loute  la  Russie,  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  furent  assez  heureux  pour  voir  la 
foi  chrétienne  s'établir  dans  les  terres  de  leur 
domaine  ;  mais  la  plupart  les  laissèrent  dans 
les  ténèbres  du  paganisme,  d'où  elles  ne  sont 
sorties  que  par  la  suite  du  temps,  et  où  il  y 
en  a  même  encore  d'ensevelies  à  présent;  et, 
à  mesure  que  chaque  prince  voyait  la  reli- 
gion se  fortifier  dans  son  pays,  il  y  faisait 
ériger  une  prélalure  par  le  patriarche  de 
Constantinople,  qui,  conformément  aux  dé- 
crets du  concile  de  Chalcédoine  pour  les  pays 
barbares,  leur  donnait  le  nom  d'archevêchés 
honoraires;  de  sorte  qu'ils  étaient  indépen- 
dants le-s  uns  des  autres  et  immédiatement 
soumis  à  sa  juridiction. 

C'est  ainsi  que  les  prélats  russes  demeu- 
rèrent sans  aucune  subordination  chez  eux 
jusqu'au  xvr  siècle;  mais  la  plupart  de  ces 
archevêques  étant  alors  sous  un  même  maître 
pour  le  civil,  on  jugea  à  propos  qu'il  n'y  en 
eût  qu'un  aussi  pour  l'ecclésiastique.  Jéré- 
mie.  patriarche  de  Constantinople.  avait  été 
chassé  de  son  siège  par  l'usurpateur  Métro- 
phane  ;  et,  s'élant  réfugié  en  Mo?.covie,  of- 
frit au  grand-duc  de  lui  sacrer  un  chef  pour 
toute  son  Eglise  :  ce  qu'il  accepta  ,  ayant 
clioi-i  pour  cette  dignité  un  nommé  Job,  qui 
fut  nommé  premier  patriarche  des  Russes 
1  an  1588. 

Ce  Job  fut  relégué  par  le  csar  que  l'on 
connaît  dans  l'histoire  sous  le  nom  du  faux 
Démétrius,  et  qui  voulait,  comme  on  sait  , 
réunir  l'Eglise  moscovite  à  la  romaine;  mais 
son  successeur  Rasile  chassa  Ignace,  qu'on 
avait  mis  eu  sa  place,  et  lui  substitua  un 
nommé  Hermogène,  que  l'on  déposa  pour 
donner  sa  place  à  Filaret ,  père  du  csar 
Michel.  A  Filaret  succéda  Joseph,  puis  Jo- 
saph;  et  enfin  Nicon,  qui  a  été  le  plus  ha- 
bile de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus,  mais  qui 
s'élant  brouillé  avec  le  csar  Alexis,  fut  exilé  : 
de  sorte  qu'il  n'y  en  a  presque  eu  aucun  qui 
soit  mort  paisible  dans  sa  dignité. 

Le  patriarche  de  Moscovie  est  élu  par  les 
prélats  de  sa  dépendance,  qui,  après  s'être 
assemblés  dans  l'église,  et  èlre  convenus  de 
deux  ou  trois  de  ceux  qu'ils  jugent  plus  ca- 
pables de  celle  dignité,  portent  leurs  noms 
au  grand-duc,  el  déterminent  avec  lui  celui 
qui  en  doit  être  revêtu.  Il  a  un  revenu,  selon 
MM.  de  Sainte-Marthe,  qui  ne  va  guère  moins 
qu'à  un  million,  el  un  pouvoir  Irès-graud  , 
puisqu'il  juge  en  dernier  ressort  de  toutes 
les  causes  ecclésiastiques.  Son  palais  a  pres- 
que autant  d'apparence  que  celui  du  prince  ; 
el  son  église  patriarcale,  qui  porte  le  nom 
de  Jérusalem, et  est  dédiée  à  la  sainte  Trinité, 
est  un  vaisseau  bâti  à  l'italienne  parle  tyran 
Jean  Basile,  qui  fut  si  content  de  l'architecte, 
qu'il  le  voulut  nourrir  le  reste  de  ses  jours, 
mais  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  de 
peur  qu'il  n'en  fît  une  semblable.  On  y  voit 
une  cloche  qu'on  peut  bien  assurer  élre  la 
plus  grosse  de  la  chrétienté,  puisqu'elle  pèse 
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(rois  cent  mille  et  a  dix-neuf  pieds  de  haut 
et  cinquante-quatre  de  tour.  On  ne  met  pas 
moins  de  deux  mille  églises  dans  loute  sa 
ville,  tant  couvents  el  paroisses  que  cha- 
pelles, mais  la  plupart  fort  petites;  et  tout 
cela  esl  desservi  par  un  nombre  de  moines 
el  d'ecclésiastiques  qu'on  fait  montera  plus 
de  dix  mille.  Ses  juridictions  sont  le  pricas 
de  Roscrod,  où  sont  les  registres  cl  les  ar- 
chives de  son  église,  le  pricas  de  Susni,  où 
se  jugent  les  affaires  de  conscience  ;  el  celui 
de  Casannoi,  où  l'on  traite  de  ce  qui  regarde 
son  domaine  et  son  revenu.  Pour  des  officiers, 
on  ne  lui  donne  qu'un  archidiacre  ,  qui  est 
son  vicaire,  et  un  protodiacre. 

A  l'égard  des  prélats  qui  sont  de  sa  dé- 
pendance, ils  consistent  en  métropolitains  , 
archevêques  el  évêques.  Les  métropolitains 
sont  quatre ,  et  prennent  ce  litre  comme 
ayant  leur  siège  dans  des  villes  qui  étaient 
autrefois  capitales  d'Etats  fort  considérables. 
Il  y  en  a  un  qui  réside  à  Moscou  même,  et 
qui  est  comme  le  coadjuteurdu  patriarche  ; 
et  un  autre  à  la  grande  ville  de  Novogrod  , 
qui  prend  la  qualité  de  prototrône. 

Les  archevêques  sont  au  nombre  de  huit, 
et  ont  celle  qualité  ,  non-seulement  parce 
qu'ils  relevaient  immédiatement  du  patriar- 
che de  Constantinople,  mais  encore  comme 
étant  dans  des  vilies  capitales  de  province. 
Enfin  pour  de  simples  évêques,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  el  ce  qui  fait  apparemment  qu'ils 
n'ont  que  ce  nom,  c'est  que  leur  ville  n'est 
point  capitale  cl  n'a  aucune  dignité. 

Sous  ces  prélats  esl  le  clergé  séculier  et 
régulier.  Le  séculier  comprend  les  archi- 
popes,  qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux; 
les  popes,  qui  ressemblent  à  nos  curés  ,  et 
les  diacres,  sous  le  nom  desquels  on  en- 
tend tous  les  moindres  ordres.  Il  suffit  pour 
y  être  admis  de  savoir  lire,  écrire  et  chanter 
a  l'église.  Leur  habit  est  une  soutane  et  une 
vesle  noire  avec  un  capuce  fort  large  ,  un 
bâton  à  la  main  qu'ils  nomment  posoch  ,  et 
qui  est  crochu  par  le  haut  en  forme  de  crosse, 
et  une  calotte  sur  la  tête,  qui  est  tellement 
leur  caractère  spécifique,  que,  dès  qu'on 
peut  la  leur  ôter,  on  a  le  droit  de  les  trailer 
en  laïques. 

Les  prélats  ne  peuvent  point  se  marier  ,  et 
doivent  avoir  fait  vœu  de  religion  ,  ce  qui 
emporte  avec  soi  l'interdiction  de  la  viande 
et  du  vin.  Leur  revenu  est  très-grand,  et 
consiste  en  terres  et  en  dîmes,  et  leurs  dio- 
cèses la  plupart  sont  d'une  fort  vaste  éten- 
due. Pour  le  moindre  clergé,  il  est  ordinai- 
rement pauvre.  Ceux  qui  en  sont  doivent 
être  mariés  ;  mais  non  pas  à  une  veuve,  et 
ne  le  peuvent  faire  qu'une  lois.  Leur  ordi- 
nation se  fait  en  leur  coupant  un  peu  de 
cheveux  au  haut  de  la  tète,  et  les  couvrant 
de  la  calotte. Elle  n'imprime  point  caractère; 
de  sorte  qu'avic  la  permission  du  supérieur 
ils  peuvent  retourner  à  l'étal  laïque. 

Les  réguliers,  tant  hommes  que  femmes  , 
sont  tous  de  l'ordre  de  Saint-Basile  ,  et  ont 
des  règles  fort  austères,  mais  qui  ne  s'ob- 
servent guère.  Leurs  couvents  sont  ordinai- 
rement Irès-riches  et  bien  bâlis.  Ceux  dei 
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l'église,  ou  se  dit  dans  le  paiticulier.  On  n'y 
prêche  que  rarement,  et  l'on  y  regarde  les 
sermons  comme  des  sourres  d'hérésie;  mais 
on  y  lit  les  homélies  des  Pères  ,  traduites  en 
leur  langue,  et  les  vies  des  saints,  qui  sont 
la  plupart  du  pays  même,  et  toutes  remplies 
de  visions  et  de  miracles.  Le  divorce  s'y  ac- 
corde aisément,  mais  on  ne  peut  passer  à  de 
iroisièmes   noces  sans  se    faire  excommu- 


religieux  ont  leurs  archimandrites ,  qui  sont 
comme  nos  abhés;  leurs  kilari ,  qui  répon- 
dent à  nos  prieurs,  et  leurs  igumènes,  qui 
sont  les  maîtres  des  novices.  Les  couvents 
des  religieuses  n'ont  presque  point  de  filles, 
mais  beaucoup  de  veuves,  et  p  us  encore  de 
femmes  mariées  qu'on  y  enferme  par  force. 

La  foi  des  Moscovites  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  l'Eglise  grecque,  avec  qui 
ils  entretiennent  communion  forl  constam- 
ment; et  c'est  même  pour  en  renou\e!er 
incessamment  la  protection  d'un*-  manière 
solennelle  et  publique  ,  que  le  grand-duc 
envoie  tous  les  ans  un  présent  de  cinq  cents 
écus  d'or  au  patriarche  de  Constantinople. 
Ils  croient  la  présence  réelle  et  la  transsub- 
stantiation ,  adorent  le  saint  sacrement, 
donnent  aux  malades  l'extrême-onction  et 
le  viatique,  se  confessent  avant  la  commu- 
nion, et  la  reçoivent  tous  à  Pâques,  prient 
pour  les  morts,  invoquent  les  saints,  gar- 
dent les  jeûnes  et  les  abstinences,  el  ont  tant 
de  respect  pour  les  images  peint,  set  pour 
les  reliques,  qu'ils  les  font  enirer  dans  toutes 
leurs  cérémonies. 

Leurs  églises  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celles  des  Grecs,  et  ont  une  cloison 
mitoyenne  qui  prend  du  haut  en  bas  et  sé- 
pare le  sanctuaire  de  la  nef.  Dans  le  sanc- 
tuaire est  une  table  couverte  d'une  nappe  , 
qui  sert  d'autel.  Au  milieu  est  un  séraphin 
sous  lequel  ou  laisse  le  calice  dont  on  se 
seit  à  la  messe.  Au  côté  gauche  est  le  livre 
des  Evangiles  sur  un  coussin,  el  à  droite, sur 
un  autre  coussin,  est  un  crucifix  en  plate 
peinture,  non  pas  debout,  mais  couché.  Dans 
la  nef  sont  les  images  des  sainls  peintes  le 
long  des  murailles.  Chaque  paroissien  a  la 
sienne  ,  devanl  laquelle  il  a  sa  place  ;  el  il  a 
seul  le  droit  de  lui  adresser  ses  prières  ;  en 
sorte  qu'un  autre  ne  le  peut  pas  faire  sans 
s'attirer  une  grosse  querelle.  Pour  les  fem- 
mes, elles  sont  dans  des  tribunes  fermées 
de  treillis. 

Ils  administrent  le  baptême  par  immer- 
sion; ce  qu'ils  croient  si  nécessaire,  qu'ils  le 
réilèrent  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu  autre- 
ment ,  lorsqu'ils  veulent  être  de  leur  com- 
munion. Leur  confirmation  ,  à  l'exemple  des 
Grecs,  est  celle  que  le  prêlre  donne  en  bap- 
tisant; el  ils  attachent  alors  au  cou  de  l'en- 
fant une  croix  qu'on  lui  doit  trouver  à  la 
mort  pour  le  porter  en  lerre  sainte,  et  qui, 
jointe  à  l'attestation  que  lui  donne  son  cure 
en  l'ensevelissant  ,  comme  il  a  vécu  en  bon 
chrétien,  la  doit  faire  aller  droit  en  paradis. 

L'office  divin  est  en  sclavon,  qui  est  la 
langue  du  pays;  et  se  peut  diviser,  comme 
parmi  nous,  en  messe  et  bréviaire.  La  messe 
est, comme  chez  les  Grecs,  celle  qu'on  nomme 
de  saint  Basile  ou  de  saint  Chrysoslome.  On 
n'en  dit  qu'une  à  chaque  église  sur  les  neuf 
heures.  11  y  a  peu  de  monde  les  jours  ou- 
vriers, mais  beaucoup  les  dimanches  et  les 
fêtes.  Ils  consacrent  en  pain  levé,  et  ont  leurs 
ornements  el  leurs  cérémonies  tout  à  lait  à 
la  grecque.  Le  bréviaire  consiste  en  une 
espèce  de  vêpres,  de  matines  et  d'office  du 
undi,  et  se  chante,   comme   parmi  nous,  à 


Leur  année  commence  en  septembre,  et 
leur  chronologie  est  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  à  qui  ils  donnent  5519  ans 
avant  Jésus-Christ.  Leurs  caractères  sont 
grecs,  mais  si  défigurés  qu'ils  en  paraissent 
tout  différents.  Ils  ne  manqueraient  pas  d'es- 
prit s'il  était  cultivé  ,  mais  ils  n'ont  presque 
point  d'éludé  ,  et  même  en  veulent  si  peu  , 
qu'un  des  grands  crimes  que  l'on  imposait 
au  patriarche  Nicon  était  d'avoir  pensé  à 
établir  des  écoles  publiques;  de  sorte  que  la 
plupart  ne  savent  ni  leurs  prières  ni  leur 
créance,  et  que,  quand  on  leur  fait  quelque 
question,  ils  répondent  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
et  leur  csar  à  qui  il  appartient  de  la  décider. 
Leur  science  consiste,  tant  pour  les  ecclé- 
siastiques que  pour  les  laïques,  à  boire  et  à 
fumer  ;  et  cependant  ils  sont  si  prévenus  en 
leur  propre  laveur,  qu'ils  croient  le  chris- 
tianisme corrompu  partout  ailleurs,  cl  qu'il 
n'y  a  que  chez  eux  où  il  soit  dans  toute  sa 
pureté.  Ils  ont  accordé  des  églises  dans 
Moscou  aux  luthériens  et  aux  calvinistes , 
mais  ils  n'y  ont  jamais  voulu  permettre 
l'exercice  de  la  religion  catholique. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Géorgie. 

Nous  appelons  Géorgie  aujourd'hui  ce  qui 
est  nommé  le  Carluel  par  ceux  du  pays,  et 
porte  le  nom  d'Ibérie  dans  les  anciennes 
geographies  et  dans  les  notices.  Les  Orien- 
taux en  font  une  province  de  l'Arménie  ma- 
jeure, et  en  marquent  la  situation  vers  le  k'S° 
degré  de  latitude  et  le  75e  de  longitude.  Ses 
bornes  sont  la  Mingrélie  au  couchant,  les 
terres  de  Perse  au  levant, l'Arménie  au  midi, 
et  le  mont  Caucase,  qui  la  sépare  des  Cir- 
casses  et  des  Souanes,  au  nord. 

Il  n'y  a  de  bonnes  villes  que  Tiflis,  qui  en 
est  capitale  ;  Gori,  Surham,  Ali  el  Cakel. 
Tout  le  reste  n'est  que  des  villages,  dont  les 
campagnes  étaient  autrefois  toutes  pleines, 
et  qui,  malgré  les  désolations  que  le  Turc  et 
le  Persan  y  font  tous  les  jours,  ne  laissent 
pas  d'y  être  encore  à  présent  eu  très-grande 
quantité.  La  terre  y  est  très-l'ertile  et  très- 
agréable.  Les  habitants  ,  tant  hommes  que 
femmes,  y  ont  les  plus  beaux  visages  el  la 
plus  belle  taille  qu'on  puisse  voir;  mais  ils 
tiennent  beaucoup  du  Tarlare,  et  sont  la 
plupart,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sexe,  ivro- 
gnes et  impudiques  jusqu'à  l'excès. 

.11  est  parlé  des  rois  d'Ibérie  dans  le  IV 
siècle  et  dans  les  suivants,  comme  de  princes 
qui  se  défendaient  bravement  contre  les  Ro- 
mains et  les  Perses  et  se  maintinrent  dans 
l'indépendance  :  cependant  il  arriva  dans  le 
xiir  que  les  empereurs  grecs  de  Trébisonde 
les  mirent  sous  le  joug;  et  lorsqu'ils  fureut 
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eux-mêmes  dépouillés  de  leur  Etat  par  le 
Turc  dans  le  xr  siècle,  ils  s'y  réfugièrent  ; 
et  ayant  pris  le  nom  de  Meppe  Meppet,  c'est- 
à-dire  de  roi  des  rois,  ils  se  conservèrent 
non-seulement  la  Géorgie,  mais  encore  la 
Mingrélie  ,  avec  plusieurs  autres  provinces 
le  long  de  la  mer  Noire.  Un  de  ces  meppes 
partagea  sa  succession  entre  ses  enfants  au 
commencement  du  xvr  siècle,  ce  qui  y 
causa  de  grandes  divisions.  L'empereur  de 
Terse  ne  manqua  pas  d'en  profiler  ;  et,  ayant 
fait  mourir  leur  dernier  prince  chrétien 
nommé  Témuras,  si  fameux  par  ses  infor- 
tunes et  par  l'union  qu'il  eut  avec  le  pape 
Urbain  VIII  ,  il  a  rendu  la  Géorgie  province 
de  son  empire,  et  la  fait  gouverner  par  un 
vice-roi.  C'est  toujours  un  des  descendants 
de  l'ancienne  famille  royale  à  qui  on  donne 
cette  dignité ,  mais  il  faut  qu'il  se  fasse 
inahométan  pour  l'avoir. 

On  peut  voir  dans  Socrate  et  dans  Sozo- 
mène  comme  quoi  la  foi  chrétienne  fut  por- 
tée en  ce  pays  par  le  moyen  d'une  tille  es- 
clave, vers  le  temps  du  grand  Constantin  ;  et 
que  l'archevêque  de  Constantinople  y  envoya 
ensuite  des  évoques  et  des  prêtres  par  les 
ordres  de  cet  empereur  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  ils  ont  toujours  continué  dans  l'union  et 
la  dépendance  de  l'Eglise  grecque. 

Le  chef  spirituel  de  leur  rite  n'était  d'abord 
qu'un  métropolitain  ,  ou  tout  au  plus  un 
exarque  qui  avait  sous  lui  quelques  évé- 
ques;  mais  il  a  depuis  longtemps  le  litre  de 
catholique  ou  archevêque  autocéphale  ,  que 
nos  auteurs  ont  changé  en  celui  de  pa- 
triarche. Ce  nom  de  catholique  signifie  un 
primat  ou  exarque,  qui  a  droit  d'exercer  ses 
fonctions  après  son  ordination,  sans  atten- 
dre la  continuation  de  son  supérieur.  On 
prétend  que  ce  fui  Pierre,  patriarche  d'An- 
lioche,  qui  dans  le  x°  siècle  l'éleva  à  ce 
rang  ,  ayant  égard  à  ce  que  les  chemins 
étaient  souvent  ou  fermés  par  les  guerres 
dans  le  temps  de  son  élection,  ou  trup  diffi- 
ciles ;  mais  il  y  a  plus  d'.ipparencc  qu'il  l'a 
eu  des  prélats  de  Constantinople  ,  à  qui  le 
concile  île  Chalcédoine  avait  soumis  tou'es 
les  provinces  barbares  qui  se  convertiraient 
vers  les  limites  de  sa  juridiction.  Et  en  effet 
nous  voyons  ce  catholique  dans  les  notices 
de  ce  patriarcat, et  non  pas  dans  celles  d'An- 
tioche;  ei  même  le  style  des  notaires  ne  leur 
donne  que  le  dernier  lieu  entre  les  autocé- 
pkales  qui  sont  sous  l'archevêque  de  Cons- 
tantinople. 

Ce  catholique  ou  patriarche  est  ordinai- 
rement le  frère  ou  le  parent  du  vice-roi  , 
qui,  ayant  tout  pouvoir  dans  l'élection,  ne 
laisse  point  i-orlir  cette  dignité  de  sa  maison. 
11  a  de  très-grands  biens  pour  le  pays,  et  ne 
va  jamais  qu'il  n'aii  de  gros  équipages  et 
beaucoup  de  suite.  Son  église  cathédrale  est 
à  trois  lieues  de  Tiflis,  et  est  un  grand  vais- 
seau à  demi-ruiné.  Il  n'y  va  guère  qu'une 
fois  par  an  pour  y  faire  le  niyrone  ,  qui  est 
le  chrême  de  la  confirmation,  d'où  il  lire  le 
meilleur  de  son  revenu,  parce  que  son  peu- 
ple y  a  plus  de  foi  en  quelque  façon  qu'à 
l'eau  du  baptême.  Son  palais  est  à  Tiflis,  et 


est  un  bâtiment  qui  est  assez  beau  et  qui  est 
situé  proche  d'une  église  que  l'on  nomme 
Sion,  i  ù  il  fait  plus  ordinairement  ses  fonc- 
tions. Il  y  a  outre  cela  un  évêque  dans  cette 
ville  qui  est  comme  son  coadjuteur  ,  et  dix 
ou  douze  églises,  dont  la  moitié  est  pour 
ceux  de  sa  nation  et  l'autre  pour  les  Armé- 
niens. 

On  ne  peut  pas  dire  bien  précisément  le 
nombre  ni  la  situation  des  prélalures  qui 
sont  de  sa  juridiction.  Vincent  de  Beauvais 
les  fait  monter  à  dix-huit,  sur  le  témoignage 
de  quelques  voyageurs  qui  l'avaient  ainsi 
rapporté  de  son  temps  ;  et  c'est  à  quoi  se 
sont  arrêtés  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après 
lui,  sans  s'en  être  informés  plus  amplement. 
Chardin,  qui  avait  été  sur  les  lieux,  dit  seu- 
lement qu'il  a  un  archevêque  sous  lui  et 
plusieurs  évêques  ,  sans  nous  en  nommer 
que  très-peu. 

Tous  ces  prélats  doivent  êtreBerres,  c'est- 
à-dire  moines  de  Saint-Basile,  et  ont  de 
gros  revenus  et  des  églises  cathédrales,  qu'ils 
entretiennent  fort  proprement,  afin  qu'il  s'y 
fasse  plus  do  miracles  et  que  les  aumônes 
puissent  y  venir  avec  la  dévotion.  Ils  ne  so 
distinguent  guère  des  laïques,  pour  l'exté- 
rieur, que  par  le  bonnet  noir  et  la  barbe 
longue;  car  au  reste  ils  portent  le  velours  et 
l'écarlale,  et  sont  sans  cesse  à  cheval  pour 
cueillir  leurs  droits  ou  aller  à  la  chasse. 

A  l'égard  des  curés  et  des  autres  ecclésias- 
tiques ,  ils  sont  presque  tous  pauvres  et 
ignorants,  et  n'ont  pour  tous  revenus  que. 
les  rétributions  modiques  qu'on  leur  donne 
pour  les  sacrements.  Leurs  églises  sont  mal 
bâties,  et  encore  plus  inalpr  ipres.  11  y  en  a 
même  plusieurs  où  l'on  n'entre  pas  une  fois 
en  dix  ans,  parce  que  la  plus  grande  parlio 
du  peuple  se  contente  d'adresser  ses  prières 
de  loin  à  son  image,  que  chacun  y  a  contre 
les  murailles,  comme  en  Moscovie,  ayant 
sujet  de  craindre  que  les  saints  ne  se  missent 
de  mauvaise  humeur  s'ils  voyaient  des  gens 
aussi  déréglés  comme  ils  sont ,  qui  vinssent 
de  trop  près  les  importuner.  C'est  ce  qui 
oblige  les  prêtres  d'aller  dire  la  messe  et 
d'administrer  les  sacrements  dans  les  maisons 
particulières.  Ils  ontpourcelaunetoile  bénite 
qui  leur  lient  lieu  d'autel  portatif,  et  pren- 
nent quelque  tasse  et  quelque  assiette  mal- 
propres pour  leur  servir  de  patène  et  de 
calice,  avec  la  première  chemise  sale  qu'ils 
peuvent  trouver  pour  chasuble  et  pour  aube; 
et  il  îaut  qu'elle  soit  bien  sale,  puisque  le 
plus  riche  Géorgien  n'en  change  ji  niais  plus 
d'une  par  an. 

On  voit  quantité  de  monastères  qui  sont 
répandus  dans  tout  le  pays,  et  qui,  comme 
ceux  de  l'Eglise  grecque,  sont  de  l'ordre  de 
Saint-Basil;-;  mais  ils  sont  la  plupart  dans 
un  très-grand  dérèglement  :  surtout  il  y  eu 
a  beaucoup  de  filles  ,  que  les  parents  y  en- 
ferment de  bonne  heure  afin  qu'on  ne  puisse 
pas  les  vendre  pour  esclaves;  car,  comme  ce 
sont  les  plus  belles  gens  du  monde  ,  tout  y 
est  plein  de  marchands  et  de  corsaires  qui 
viennent  en  enlever  pour  remplir  les  sé- 
rails de  Turquie  et  de  l'erse.  Tavernier  pré- 
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tond  que  ce  snnl  ces  religieuses  dont  on  se 
sert  pour  prêcher  et  pour  baptiser ,  pnree 
qu'elles  sont  les  seules  du  pays  qui  aient 
quelque  étude;  mais  ni  le  P.  Aïilabolis  ni 
Chardin,  qui  avaient  été  sur  les  lieux,  et  qui 
ne  les  épargnent  pas  dans  ce  qu'ils  en  disent, 
ne  parlent  d'une  coutume  si  irrégulière  et  si 
abusive. 

Il  serait  inutile  après  cela  de  s'étendre  pins 
au  long  sur  leur  créance,  leur  discipline  et 
leurs  cérémonies,  puisqu'elles  sont  presque 
eh  tout  semblables  à  ce  qu'on  a  vu  de  l'E- 
glise grecque.  Leur  liturgie  et  leur  bréviaire 
sont  en  vieux  géorgien  ,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus,  et  conformes  ,  au  reste,  à  ce 
qu'on  a  dit  du  rite  grec.  Leur  attachement  à 
la  religion  est  très-grand;  de  sorte  que, 
quoiqu'ils  dépendent  de  l'empereur  de  Perse, 
qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  y  intro- 
duire le  mahornétisme,  ils  n'ont  jamais  voulu 
souffrir  chez  eux  aucun  exercice  de  cette 
d-imnable  secte.  Il  n'y  a  que  le  vice-roi  qui  a 
obtenu  d'avoir  une  mosquée  dans  le  château 
de  Tiflis,  pour  son  usage  et  pour  celui  de  la 
garnison  que  le  Persan  y  entrelient  ;  mais , 
dès  qu'on  a  entrepris  d'en  bâtir  ailleurs,  le 
peuple  n'a  pas  craint  de  se  révolter  et  de 
risquer  sa  vie   pour  s'y  opposer. 

Ils  n'ont  guère  moins  d'antipathie  pour 
les  Arméniens  que  pour  ces  infidèles;  ce- 
pendant c'est  une  nation  qui  y  est  en  plus 
grand  nombre  que  la  géorgienne  même: 
ainsi  l'on  y  voit  les  villes,  les  bourgs ,  les 
villages  partagés  en  deux  cantons,  l'un  ar- 
ménien et  l'autre  géorgien  ,  qui  ont  leurs 
habits.  leurs  coutumes ,  leur  langue,  leurs 
paroisses,  leurs  couvents,  tout  en  un  mot 
différent  les  uns  des  autres,  et  ne  fontjamais 
ni  alliance  ni  commerce  ensemble,  et  vivent 
pourtant  paisiblement  entre  eux  dans  le 
même  pays. 

Ce  sont  les  Capucins  qui  y  font  la  mission 
depuis  quelque  temps  pour  l'Eglise  latine, 
et  ils  y  ont  même  une  résidence  à  Tiflis  ;  mais 
ce  n'a  jamais  été  avec  beaucoup  de  succès. 

Des  archevêchés  et  des  évc'chés  de  Mingre'lie. 

Il  faut  comprendre  ici  sous  le  nom  de  Min- 
grélie  non-seulement  le  pays  qui  porte  ce 
nom  dans  les  cartes ,  mais  encore  lTmiretle  , 
le  Guriel  et  les  Aheas.qui  sont  autant  d'iitals 
séparés  pour  le  civil  ,  mais  qui  dépendent 
aujourd'hui  du  même  catholique  ou  pa- 
triarche pour  l'ecclésiastique.  Tous  ces  peu- 
ples différents  sont  situés  le  long  de- la  côte 
orientale  et  septentrionale  de  la  mer  Noire  , 
et  ont  la  Géorgie  au  levant,  les  Circasses  au 
nord,  et  l'empire  du  Turc  au  midi. 

La  Mingrélie  propre,  qui  est  la  Colchide 
des  anciens,  et  est  nommée  Odisché  par  ses 
habitants,  n'a  pas  plus  de  110  milles  de  long 
sur  70  milles  de  large.  Elle  avait  presque 
toujours  été  aussi  bien  que  ses  voisins  sous 
la  domination  du  raeppe  ou  roi  dlbérie; 
mais  lorsqu'un  d'eux  vint  à  partager  sa  suc- 
cession à  ses  enfants  ,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  celui  qui  en  était  gouverneur  se  trouva 
assez  puissant  pour  secouer  le  joug  et  se 
mettre  dans  l'independauce,  où  il  est  encore 


à  présent.  Il  se  nommait    Dadian  ;  ce  qui  a 
fait  que  son  nom  a  passé  à  ses  descendants.  - 

Sous  ce  prince,  qui  est  obligé  de  payer 
tribut  au  Persan  et  au  Turc  ,  sont  environ 
cent  cinquante  seijneurs  et  peut-être  vingt 
mille  habitants  ,  entre  lesquels  il  y  en  peut 
avoir  quatre  mille  portant  les  armes.  Ils 
étaient  autrefois  plus  de  quatre-vingt  mille; 
mais,  outre  les  guerres  civiles  et  étrangères, 
qui  en  ont  beaucoup  détruit,  ils  font  eux- 
mêmes  un  trafic  perpétuel  de  leurs  enfants 
et  de  ceux  de  leurs  voisins  pour  la  Turquie 
et  la  Perse,  où  l'on  est  curieux  de  leurs 
beaux  visags;  ce  qui  en  a  enlevé  la  meil- 
leure partie. 

Il  n'y  a  que  deux  villages  dans  tout  le 
pays  ;  l'un,  que  l'on  appelle  Ruse,  où  est  le 
palais  du  Dadian,  et  celui  du  catholique  avec 
en\  iron  une  centaine  de  maisons  ;  et  un  autre 
à  peu  près  semblable  nommé  Anarguie,  que 
l'on  dit  bâti  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Hé- 
raclée,  et  qui  est  le  port  le  plus  fameux  de  la 
contrée.  Le  reste  de  leurs  maisons  ou  plutôt 
de  leurs  cabanes  est  de  côté  et  d'autre,  dix 
ou  douze  ensemble,  dans  les  bois  dont  le  pays 
est  tout  couvert;  ce  qui  le  rend  fort  humide 
et  empêche  qu'on  ne  le  puisse  cultiver. 

L'Imiiette  est  un  petit  Etat  à  l'orient  de  la 
Mingrélie,  dont  le  roi  se  prétend  de  la  bran- 
che ainée  des  anciens  meppes  de  Géorgie.  Il 
est  un  peu  meilleur  que  le  précédent,  et  a 
plusieurs  bourgs  et  quantité  de  forts.  Celui 
qui  sert  de  logement  au  prince  se  nomme 
Scander,  ce  qui  le  fait  croire  bâti  par  Alexan- 
dre le  Grand.  Il  y  en  a  encore  un  autre  nom- 
méCotalis,  qui  est  de  meilleure  défense  ;  mais 
les  Turcs  s'en  sont  rendus  maîtres  afin  de 
tenir  lout  le  pays  dans  la  sujétion. 

Le  Guriel  est  au  sud-ouest  de  la  Mingrélip, 
et  est  un  démembrement  de  l'ancienne  Géor- 
gie, qui  avait  aussi  son  prince  issu  des  mep- 
pes il  n'y  a  pas  longtemps  ;  mais  il  est  presque 
désert  aujourd'hui  par  les  cruautés  que  le 
Turc  y  a  exercées. 

Enfin  les  Abcas,  qui  sont  au  couchant  de 
la  Mingrélie,  occupeul  le  pays  qui  est  appelé 
Avogasie  dans  les  notices,  et  Circassie  dans 
les  géographes  anciens.  On  peut  dire  que 
c'est  le  peuple  le  plus  beau  et  en  même  temps 
le  plus  farouche  de  l'univers,  où  l'on  ne  voit 
que  des  visages  d'anges,  et  où  l'on  ne  trouve 
ni  humanité  ni  religion. 

La  foi  chrétienne  est  venue  de  la  Géorgie 
dans  toutes  ces  contrées  différentes  :  ce  qui 
les  a  tenues  longtemps  sous  le  même  catho- 
lique pour  le  spirituel,  comme  elles  étaient 
sujets  du  même  prince  pour  le  temporel.. Mais 
lorsque  Dadian  fit  de  la  Mingrélie  un  Etat 
séparé,  il  ne  voulut  plus  voirson  Eglise  sous 
la  domination  d'un  étranger,  et  y  fit  établir 
par  ses  évèques  un  catholique  ou  primat,  à 
qui  l'on  donne  improprement  le  nom  de  pa- 
triarche. Le  clergé  d'Iniiretle  et  de  Guriel 
trouva  plus  de  commodité  à  s'y  soumettre 
qu'à  demeurer  sous  celui  de  Géorgie,  ce  qui 
continue  jusqu'à  présent. 

Ce  prélat  est  élu  par  le  prince,  qui  ordi- 
nairement, comme  celui  de  Géorgie,  y  met 
son  plus  proche  parent.  Sou  église  cathédrale 
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est  à  20  milles  de  Ruse,  sur  le  bord  de  la  mer 
Noire,  et  est  dédiée  à  saint  Georges  :  ce  qui 
fait  qu'à  la  fête  de  ce  saint  il  y  a  une  foire 
où  se  rencontrent  des  étrangers  qui  y  vien- 
nent de  tous  côtés  par  terre  et  par  mer.  Son 
revenu  est  considérable  pour  le  pays,  et  son 
sceau  est  une  main  qui  descend  du  ciel  et 
tient  un  livre. 

Il  avait  autrefois  douze  évêchés  de  sa  prn- 
vince,  à  compter  seulement  ceux  de  Mingré- 
lie;  mais,  comme  le  peuple  y  a  diminué,  on 
y  a  aussi  diminué  les  évêchés,  de  sorti;  qu'il 
n'y  en  a  plus  que  six  qui  subsistent  à  pré- 
sent, et  on  a  réduit  les  six  autres  en  simples 
abbayes.  Outre  cela,  il  a  un  évêque  de  sa 
dépendance  dans  l'imirette,  un  autre  dans  le 
liuriel,  et  un  troisième  qu'il  envoie  chez  les 
Abcas,  mais  qui  n'a  pas  grand'chose  à  y  faire. 
Ils  sont  d'un  libertinage  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. 

Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  l'état  ecclésiasti- 
que des  Géorgiens  se  doit  entendre  à  propor- 
tion de  ce  patriarcat,  où  l'on  a  non-seule- 
ment les  mêmes  articles  de  foi  et  les  mêmes 
coutumes,  mais  encore  la  même  langue  pour 
la  liturgie  et  les  affaires  de  religion.  Il  faut 
seulement  ajouter  que  les  églises  y  sont  en- 
core moins  hantées,  que  l'office  s'y  dit  plus 
indécemment,  et  que  l'ignorance,  la  supersti- 
tion, la  simonie,  la  débauche  y  sont  encore 
plus  en  règne,  tint  parmi  les  prêtres  et  les 
religieux  que  parmi  les  laïques  ;  et  cependant 
ils  ont  si  lionne  opinion  d'eux-mêmes,  qu'ils 
croient  que  si  le  christianisme  était  perdu, 
ce  serait  chez  eux  qu'il  faudrait  le  retrou- 
ver. 

Les  Théalins  y  entretiennent  une  mission 
pour  l'Eglise  romaine,  et  ontun  couvent  avec 
une  église  au  village  de  Sipurias,  où  il  y  a 
ordinairement  trois  ou  quatre  religieux  ;  mais 
ils  y  font  si  peu  de  fruit  et  y  souffrent  tint 
d'avanies,  qu'ils  ont  été  tentés  bien  des  fois 
de  la  quitter. 

Des  archevêchés   et  des  évêchés  des  Syriens 
jacobites. 

L'aversion  que  saint  Cyrille  avait  répan- 
due dans  tout  l'Orient  contre  les  nestoriens, 
qui  voulaient  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ,  donna  lien  à  Eutychès,  moine  de  Con- 
slantinople,  et  à  Dioscore,  patriarche  d'A- 
lexandrie, d'y  infecter  les  peuples  d'une  hé- 
résie qui  leur  était  bien  contraire,  puisqu'elle 
n'y  admettait  qu'une  nature.  Tout  ce  que  (il 
l'empereur  Marcien  pour  rétablir  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  concile  de  Chalcédoine  n'eut 
aucun  effet  sur  un  très-grand  nombre  d'es- 
prits, qui  s'étaient  laissé  prévenir  en  faveur 
«les  monophysites,  et  qui  regardèrent  ce 
qu'on  y  avait  ordonné  comme  un  détour  par 
lequel  on  ouvrait  la  porte  au  neslorianisme. 
C'est  ce  qui  arriva  particulièrement  aux  ori- 
ginaires de  Syrie,  qui  ne  portaient  qu'impa- 
tiemment le  joug  desGrecs.et  ne  cherchaient 
que  les  occasions  de  se  séparer  d'eux  et  de 
les  contredire. 

Mais  ce  qui  leur  donna  occasion  de  s'en- 
durcir encore  davantage  dans  l'hérésie  euty- 
chieune,ce  fut  la  révolution  qui  arriva  chez 


eux  du  temps  des  califes  successeurs  de  ™3« 
homet,  dans  le  vu"  siècle;  car  leur  Pays 
ayant  été  la  première  proie  de  ces  inûd^'k*» 
ils  ne  se  virent  pis  plutôt  sous  ce  nouveau 
joug,  qu'ils  ne  se  soucièrent  plus  guère  ^e 
rompre  de  communion  avec  leurs  anciens 
maîtres.  Ils  donnèrent  le  nom  de  melchites  à 
ceux  qui  adhéraient  au  concile  de  Chalcé- 
doine, comme  s'ils  ne  le  faisaient  que  par 
complaisance  pour  l'autorité  impériale;  et, 
s'étant  ligues  avec  les  Arméniens  et  les  Cop- 
tes, qu'ils  voyaient  à  droite  et  à  gauche  dans 
les  mêmes  sentiments,  ils  se  firent  sacrer  un 
patriarche  qu'ils  titrèrent  d'Anlioche,  capi- 
tale de  leur  pays,  et  qui,  ayant  eu  des  suc- 
cesseurs de  siècle  en  siècle,  les  a  toujours 
entretenus  dans  l'erreur  et  le  schisme  où  ils 
sont  encore  à  présent. 

La  Syrie,  qui  leur  donne  le  nom,  est  un 
pays  situé  entre  la  côte  orientale  de  la  Mé- 
diterranée au  couchant,  les  terres  de  Perse 
au  levant,  la  grande  Arménie  an  nord,  et 
l'Arabie  au  midi.  C'est  de  là  qu'ils  se  sont  ré- 
pandus, non-seulement  dans  toutes  les  pro- 
vinces qui  composaient  autrefois  le  patriar- 
cal d'Anlioche,  mais  encore  dans  celles  des 
patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie.  Ils 
avaient  des  métropolitains  et  des  évoques  en 
tous  ces  endroits,  et  même  en  plus  grand 
nombre  que  les  me'chiles  ;  mais  les  Arabes  et 
ensuite  les  Turcs  y  oui  exercé  sur  eux  tant 
decruautés,  que  c'est  le  tout  si  l'on  en  trouva 
aujourd'hui  trente  mille  familles,  dispersées 
sans  police  et  sans  ordre  dans  cette  vaste 
étendue  de  pays.  Les  prélatures  y  ont  dimi- 
nué à  proportion  du  peuple,  et  même  en 
quelque  façon  encore  plus. 

Le  patriarche  de  celle  nation  a  toujours 
porté  le  titre  d'Anlioche,  quoiqu'il  y  ait  très- 
longtemps  qu'il  n'y  réside  plus,  lanl  parco 
que  celle  ville  esl  ruinée  depuis  plusi  urs 
siècles,  que  pour  se  sousiraire  aux  avanies 
par  lesquelles  les  infidèles  affectaient  de 
l'y  fatiguer.  Il  s'était  réfugié  d'abord  à  Edes- 
se  ;  et,  ne  s'y  trouvant  pas  encore  assez  en 
repos,  il  a  établi  enfin  sa  demeure  dans  un 
monastère  de  Syriens  nommé  Safran,  proche 
de  la  ville  de  Mardin;  et,  comme  la  ville 
d'Amid  ou  Diarbéker  est  la  capitale  du  pays, 
et  n'est  qu'à  deux  journées  de  sa  résidence, 
il  est  obligé  d'y  aller  souvent  pour  régler  les 
affaires  de  sa  nation  avec  le  bâcha  qui  en  est 
gouverneur  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
auteurs  qu'ils  étaient  deux  patriarches,  l'un 
en  celte  ville,  l'autre  à  ce  couvent;  ce  qu'on 
ne  voit  point  avoir  jamais  été.  Son  revenu  est 
très-médiocre,  et  la  figure  qu'il  fait  très-pe- 
tite, parce  que,  de  tous  les  schismatiques, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  pauvres  ni  même  de 
plus  haïs  que  ceux  qui  dépendent  de  lui.  On 
ne  sait  pas  bien  d'où  leur  esl  venu  le  nom  de 
Jacobites,  qui  a  beaucoup  contribué  à  les 
laire  mépriser.  Les  uns  disent  qu'il  leur  est 
commun  avec  tous  les  eulychiens,  parce  que 
le  fameux  Dioscore,  qui  était  leur  grand  ap- 
pui, se  nommait  Jacob  avant  son  ordination. 
Les  autres  le  tirent  d'un  certain  Jacques  sur- 
nommé Zanzale  ou  le  Chiffonnier,  moine  qui 
vivait  du  temps  de  l'empereur  Anastase,  au 
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commencement  du  vr  siècle,  et  remit  cette 
hérésie  parmi  eux  en  réputation. 

La  créance  de  son  Eglise  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  la  grecque,  si  vous  en 
exceptez  l'unité  des  natures  en  Jésus-Christ, 
qui  fait  leur  erreur  capitale,  et  qui  n'est 
presque  pourtant  qu'une  mauvaise  manière 
de  parler,  puisque,  quand  ils  viennent  à  en 
donner  l'explication,  on  les  trouve  en  quel- 
que façon  d'accord  avec  les  orthodoxes  :  ce- 
pendant cela  fait  que,  par  une  conséquence 
nécessaire,  ils  traitent  de  saints  tous  ces  hé- 
rétiques qui  dans  le  v"  et  le  vie  siècle  don- 
nèrent tant  de  diverses  branches  au  mono- 
pbysisme,  et  qu'ils  refusent  d'admettre  tous 
les  conciles  qui  ont  été  tenus  depuis  celui  de 
Chalcédoine,  et  ont  une  aversion  toute  par- 
ticulière pour  le  saint-siége. 

Leur  discipline  a  aussi  beaucoup  de  rap- 
port avec  relie  des  Grecs;  mais  leur  liturgie 
est  en  syriaque,  qu'ils  disent  être  la  langue 
de  Noire-Seigneur,  et  qu'ils  n'entendent  pres- 
que plus,  parce  que  celle  qui  est  commune 
parmi  eux  est  t'arabe.  Il  y  en  a  beaucoup 
parmi  eux  qui  baptisent  avec  un  fer  chaud, 
dont  ils  se  marquent  au  front,  et  qui  se  font 
couper  le  prépuce.  Nous  avons  des  auteurs 
qui  les  excusent,  et  disent  qu'ils  le  font  par 
une  coutume  de  police  extérieure  ou  de  be- 
soin naturel,  et  non  point  par  aucune  maxime 
de  religion. 

On  a  tenté  plusieurs  fois  de  les  retirer  de 
leur  schisme;  ainsi,  outre  la  réunion  que  les 
députés  de  leur  patriarche  signèrent  au  con- 
cile de  Florence,  on  \  oit  une  profession  de 
foi  qu'un  Jacobiie  nommé  Moïse  de  Mardin 
présenta  au  pape  de  la  part  de  son  Eglise, 
où  il  en  abjurait  les  erreurs,  l'an  1555  :  ce 
«lui  fut  encore  renouvelé  par  le  patriarche 
IVhraen  sous  le  pape  Grégoire  XIII .  Mais 
tout  cela  n'ayant  point  réussi,  il  s'est  trouvé 
depuis  quelque  temps  un  archevêque  sjrien 
d'Alep  qui  a  fait  ses  soumissions  au  saint- 
siége  ;  et  ayant  attiré  dans  son  parti  quelques 
évêques  avec  quelques  gens  de  sa  nation,  a 
obtenu  du  pape  le  nom  et  la  qualité  de  pa- 
triarche :  mais  il  y  en  a  peu  qui  se  soient 
attachés  à  lui,  même  dans  sa  ville,  où  est  le 
lieu  de  sa  résidence;  ainsi  il  n'a  pas  lait 
beaucoup  de  tort  ni  de  diminution  à  l'ancien 
patriarcal. 

Des  archevêchés  et  des   évêches   des  Syriens 
maronites. 

On  donne  communément  le  nom  de  Maro- 
nites aux  chrétiens  qui  habitent  le  mont  Li- 
ban, et  qui  de  là  s'êtant  répandus  dans  les 
meilleures  villes  de  la  Syrie,  entretiennent 
communion  depuis  longtemps  avec  l'Eglise 
romaine.  Les  uns  veulent  qu'on  les  ail  ainsi 
appelés  à  cause  des  Mardaïtes,  peuples  de 
Médie,  de  qui  ils  tirent  leur  origine;  et  qui, 
s'étanl  emparés  de  celle  montagne  sous  l'em- 
pire de  Justin  l'Ancien,  y  embrassèrent  le 
christianisme  ou  plutôt  l'hérésie  euly  chien  ne. 
Los  autres  soutiennent  que  leur  nom  leur  est 
venu  d'un  abtié  Maron,dont  nos  auteurs  font 
un  hérétique,  qui  les  infecta  du  monophy- 
sisme,  mais  qu'eux  disent  au  contraire  avoir 


été   un   religieux    très-orthodoxe   et  très- 
saint. 

Le  Liban,  qui  fail  leur  principale  demeure, 
est  une  montagne  située  dans  la  Syrie  entre 
Tripoli  et  Damas,  le  long  des  côtes  de  la  mer 
de  Chypre,  vers  le  35e  degré  de  latitude,  et 
n'a  pas  moins  de  trente  lieues  de  long  et  en- 
viron autant  de  large.  Il  n'y  a  point  de  ville 
dans  toute  son  étendue,  mais  seulement  des 
villages,  que  l'on  fait  monter  au  nombre  de 
quarante,  et  dans  lesquels  peuvent  être  en- 
viron quarante  mille  habitants.  Ils  sont  les 
seuls  qui  aient  droit  d'y  loger,  et  ils  y  sont 
exempts  du  tribut  des  enfants,  moyennant 
d'autres  droits  forts  grands  que  le  Turc  leur 
y  fait  payer. 

Le  terrain  de  cette  vaste  montagne  est  fort 
diversifié  et  fort  agréable.  On  y  voit  des  fo- 
rêts de  sapins  et  de  cyprès  qui  font  un  om- 
brage et  une  solitude  des  plus  charmants; 
des  coteaux  plantés  de  vignes  excellentes; 
des  campagnes  toutes  pleines  de  mûriers 
pour  les  vers  à  soie,  d'oliviers  et  autres  ar- 
bres utiles  à  la  nourriture  et  au  vêtement; 
et  enfin  des  vallées  où  le  riz,  le  blé  et  les 
autres  grains  nécessaires  viennent  à  pleine 
faucille  :  si  bien  que  l'on  n'y  a  besoin  que 
d'un  peu  de  liberté  pour  y  user  des  biens 
que  Dieu  y  a  mis  si  abondamment;  mais  hé- 
las 1  il  faut  qu'ils  li  cherchent  souvent  dans 
des  rochers  escarpés  qu'il  a  plu  à  la  Provi- 
dence d'y  pratiquer,  pour  leur  servir  d'asile 
contre  l'oppression  de  ces  infidèles,  sous  les- 
quels ils  onlété  enfin  obligés  de  se  réduire. 
Ce  qui  n'est  arrivé  que  dans  ce  siècle,  puisque 
leur  dernier  prince  fût  le  célèbre  émir  Fa- 
cardin,  que  le  Grand-Seigneur  fit  étrangler 
l'an  1633;  et,  quoique  depuis  ce  temps-là  ils 
aient  toujours  eu  un  gouverneur  de  leur  na- 
tion, à  qui  ils  donnent  le  nom  d'abounoufei, 
ce  n'est  qu'avec  subordination  aux  bâchas 
de  Damas  et  de  Tripoli,  qui  abusent  souvent 
de  leurs  pouvoirs,  el  y  envoient  faire  des 
courses  au  nom  du  Grand-Seigneur,  d'où 
s'ensuivraient  encore  de  bien  plus  grands 
malheurs,  s'ils  n'avaient  pas  la  patience  de 
les  supporter. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  religion  chré- 
tienne de  ces  peuples,  on  croii  qu'ils  suivi<- 
rent  les  erreurs  d'Eutychès  comme  les  autres 
Syriens,  jusqu'au  xne  siècle;  ce  qui  est  assez 
probable,  et  qu'ils  nient  pourtant  constam- 
ment. Le  commerce  qu'ils  eurent  avec  nos 
Latins  durant  les  croisades  leur  donna  envie 
de  s'unir  avec  l'Eglise  romaine,  afin  d'avoir 
sa  protection  contre  les  Sarrasius,  qui  déso- 
laient le  pays.  La  première  chose  qu'on  sou- 
haita d'eux,  ce  fut  qu'ils  abjurassent  le  mo- 
nopbysisme;  ce  qu'ils  firent  entre  les  maius 
d'Aimeri,  patriarche  latin  de  Jérusalem,  l'an 
1182,  et  depuis  ce  temps-là  ils  ont  toujours 
persévéré  dans  l'obéissance  envers  le  saint- 
siége,  m  ilgré  tous  les  efforts  que  les  autres 
schématiques  ont  pu  faire  pour  les  en  dé- 
tourner. 

On  ne  peut  pas  tout  à  fail  déterminer  en 
quel  siècle  le  prélat  qui  est  le  chef  de  leur 
rite  a  commencé  de  prendre  la  qualité  de 
patriarche  d'Anliuclie;  il  y  a  pourtant  appa- 
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rence  que  co  fut  dans  le  temps  que  les  Latins 
avaient  élé  chassés  de  la  Syrie,  et  que  les 
Oiccsy  étaient  en  si  petit  nombre,  que  le 
patriarcat  paraissait  comme  abandonné  :  de 
sorte  que  voyant  ce  titre  en  quelque  façon 
vacant,  ils  crurent  qu'ils  pouvaient  s'en  met- 
tre en  possession.  En  effet,  on  voit  qu'ils  le 
prirent  au  quatrième  concile  de  Lalran,  ce 
qui  parut  un  peu  étrange  au  pape,  et  no 
laissa  pas  d'être  admis.  Cependant,  comme 
depuis  quelque  temps  ils  ne  se  font  plus  sa- 
crer qu'ils  n'aient  obtenu  des  bulles  de  Kome, 
on  ne  leur  y  donne  pas  ce  nom  tout  à  fait 
comme  ils  auraient  bien  voulu,  mais  seule- 
ment celui  de  patriarche  maronite  d'Anlio- 
clie  ;  et  toutes  les  plaintes  qu'ils  ont  pu  faire 
afin  qu'on  ôlât  celte  addition  de  maronite 
leur  ont  élé  jusqu'à  présent  inutiles. 

La  résidence  de  ce  patriarche  est  à  Cano- 
liiu,  monastère  du  mont  Liban,  qui  est  taillé 
dans  le  roc,  comme  sont  presque  tous  les 
villages  de  celte  montagne.  Sa  cathédrale 
n'était  autrefo  s  qu'une  petite  chapelle  dédiée 
à  saint  Jean-Baptiste  ;  tnais  depuis  quelque 
temps  on  en  a  l'ait  une  plus  grande,  qui  est 
sous  le  titre  de  l'Annonciation.  Son  revenu 
est  environ  de  sept  à  huit  mille  écus  de  rente, 
qui  proviennent  lanl  des  honoraires  qu'il 
reçoit  des  fidèles,  que  des  vignes  et  des  mû- 
riers qu'il  fait  cultiver;  mais  il  a  de  si  grands 
tributs  à  payer,  tant  pour  lui  que  pour  les 
pauvres  de  sa  nation,  qui  sans  ses  charités 
continuelles  succomberaient  à  la  vexation, 
qu'à  peine  peut-il  suffire  à  mener  une  vie 
frugale  avec  une  vingtaine  de  moines  qui  lui 
servent  d'officiers,  et  deux  ou  trois  évèques 
qu'il  est  obligé  d'avoir  auprès  de  lui  pour 
l'aider  dans  ses  fonctions,  et  pour  aller  de 
côté  et  d'autre  faire  la  cueillette  de  ses 
droits. 

Son  élection  se  fait  par  les  douze  plus  an- 
ciens prêtres  de  son  monastère  ,  joints  aux 
prélats  que  l'on  peut  assembler.  Il  ne  s'y  fait 
jamais  de  brigue,  parce  qu'il  n'y  a  que  de  la 
peine  à  y  avor,  et  que  chacun  au  contraire 
s'en  défend  du  mieux  qu'il  lui  est  possible  ; 
et,  quand  le  clergé  est  convenu  de  quelqu'un, 
il  faut  qu'ensuite  le  peuple  l'agrée  ;  sans  quoi 
ni  lui  ni  aucun  évêque  ne  peut  êlre  mis  en 
possession  de  sa  dignité.  Il  envoie  après  cela 
au  pape  pour  avoir  ses  bulles,  où  on  lui 
donne  toujours  le  surnom  de  Pierre,  afin  de 
montrer  son  union  avec  l'Eglise  romaine. 

Le  Jésuite  Dandini,  qui  avait  travaillé  à  la 
réformation  de  cette  Eglise  sur  la  fin  du  siè- 
cle passé,  par  l'ordre  de  Clément  VIII  ,  fait 
monter  les  prélalures  que  ce  patriarche  a 
sous  sa  juridiction  au  nombre  de  trente.  II 
est  vrai  qu'il  ajoute  que  plusieurs  d'entre 
eux  n'ont  que  le  caractère,  et  sont  plutôt  des 
coadjuteurs  pour  aider  ceuv  qui  sont  actuel- 
lement en  fonction. 

En  elfet,  ou  ne  trouve  pas  à  présent  plus 
de  neuf  ou  dix  prélais  effectifs  de  ce  rite,  qui 
prennent  presque  tous  le  nom  d'archevêques. 
Les  uns  sont  dans  les  monastères  du  mont 
Liban  ,  les  autres  dans  les  villes  voisines. 
Leur  revenu  est  fort  modique  ;  et,  quoique  le 
peuple  ait  beaucoup  de  déférence  pour  eux, 


il  est  si  pauvre,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à 
faire  monter  leur  condition  jusqu'à  deux 
cents  écus,  mais  en  récompense  ils  sont  or- 
dinairement d'une  vie  très-irréprochable  et 
très-régulière. 

Sous  ces  prélats  sont  environ  cent  cin- 
quante curés  et  deux  cents  prêires  dispersés 
dans  les  villages  de  celle  montagne.  Ils  por- 
tent l'habit  violet,  et  peuvent  être  mariés 
comme  les  autres  Orientaux;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  des  évéques  ni  du  patriarche, 
qui  doivent  avoir  fait  vœu  de  religion. 

Les  moines  sont  en  grand  nombre  parmi 
cette  nation ,  comme  étant  logés  dans  des 
lieux  qui  portent  d'eux-mêmes  à  la  retraite 
el  au  silence.  Leurs  couvenls  sont  la  plupart 
taillés  dans  des  rochers  si  escarpés,  qu'on  y 
grimpe  plutôt  que  l'on  y  monte,  par  des 
échelles  sur  lesquelles  on  ne  va  qu'en  trem- 
blant. Ils  sont  de  l'ordre  de  Sainl-Anloine  , 
et  mènent  une  vie  fort  pénitente.  Leur  babil 
consiste  eu  une  tunique  de  serge  brune,  liée 
d'une  courroie  de  cuir  noir,  avec  une  robe 
par-dessus  de  camelot  brun,  un  capuce  et  un 
mante. iu  noir.  Ils  vont  pieds  nus,  et  portent 
un  bâton  à  la  main  dont  le  haut  est  en  ligure 
de  T.  11  y  a  aussi  quelques  couvenls  de  reli- 
gieuses, qui  vivent  dans  une  perpétuelle  clô- 
ture et  dans  une  grande  pauvreté. 

A  l'égard  de  leur  créance,  on  peut  bien  ju- 
ger qu'elle  est  en  tout  la  même  que  celle  de 
l'Eglise  latine.  Leur  discipline  en  était  autre- 
fois assez  différente,  et  approchait  beaucoup 
de  la  grecque;  mais  les  missionnaires  qu'on 
y  a  envoyés  de  Rome  ont  eu  assez  de  pouvoir 
sur  leur  esprit  pour  les  conformer  à  la  noire 
en  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  de 
plus  important. 

La  liturgie  de  ce  peuple  est  en  syriaque; 
et,  après  qu'on  a  lu  l'Evangile  en  celte  lan- 
gue, on  le  répète  en  arabe,  qui  est  celle  du 
pays,  afin  que  tout  le  monde  puisse  l'enten- 
dre. Il  n'y  a  jamais  qu'un  prêtre  qui  célèbre, 
par  jour  dans  chaque  église;  les  autres,  s'élant 
rangés  à  droite  et  à  gauche,  profèrent  les  pa- 
roles de  la  messe  avec  le  célébrant,  et  coni- 
munii  nt  enfin  avec  lui  aussi  bien  que  le  peu- 
ple sous  les  deux  espèces.  Ils  njavaicnl  point 
autrefois  d'autres  habits  pour  l'église  que  les 
ordinaires  ;  mais,  depuis  quelque  temps,  o>\ 
leur  a  donné  l'usage  de  nos  chasubles  el  de 
nos  chapes,  cl,  même  pour  les  évéques,  ce- 
lui de  la  mitre  et  de  la  crosse. 

Leurs  églises  sont  ordinairement  fort  pe- 
tites; de  sorle  qu'on  eu  verra  jusqu'à  trente 
et  quarante  dans  un  même  village,  parce  que 
leur  dévotion  n'est  point  à  réparer  les  an- 
ciennes, mais  plutôt  à  en  bâtir  de  nouvelles. 
lis  ne  s'y  asseyent  jamais,  mais  ils  ont  des 
poleuc  s  rangées  le  long  de  la  nef,  sur  les- 
quelles ils  s'appuient.  Les  femmes  sont  dans 
des  tribunes  Ireiilissées  comme  par  tout  l'O- 
rient. 

Une  de  leurs  plus  belles  cérémonies  est 
celle  qu'ils  l'ont  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Transfiguration,  à  l'endroit  où  sont  ces  ar- 
bres que  l'on  appelle  communément  les  ce 
dres  du  Liban.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de  vingt 
deux  ou  vingt-trois ,  que  l'on  y  croit  dès  le 
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temps  île  Salomon,  et  qui  sont  d'une  gros- 
seur prodigieuse;  mais  leurs  racines  en  ont 
produit  une  inOnilé  de  pelils  ,  qui  font  une 
espèce  de  forêt.  Leur  hauteur  est  à  peu  près 
comme  celle  d'un  grand  noyer,  et  leurs  feuil- 
les aussi  bien  que  leurs  fruits,  comme  ceux 
du  pin. 

On  peut  regarder  les  Maronites  comme  les 
plus  réguliers  de  tous  les  chrétiens  orien- 
taux, fis  sont  doux  ,  fidèles  ,  laborieux,  et  si 
pleins  de  respect  envers  les  ecclésiastiques, 
qu'ils  ne  les  rencontrent  jamais  sans  se  met- 
tre à  genoux  pour  leur  baiser  la  main.  On 
ne  leur  reproche  qu'un  vice,  qui  est  d  être  la 
plupart  si  jaloux  de  leurs  femmes,  qu'à  peine 
ils  les  laissent  sortir  pour  entendre  la  messe, 
particulièrement  celles  qui  sont  à  leur  aise  ; 
de  sorte  que  c'était  autrefois  parmi  elles  un 
litre  de  noblesse  de  n'aller  à  l'église  qu'une 
fois  par  an  ;  mais  à  présent  on  y  a  mis  ordre, 
et  ils  sont  obligés  d'en  user  auirement. 

Des  archevêchés  et  (les  évéchés  des  Arméniens 
de  Perse. 

Les  Arméniens  sont  des  peuples  répandus 
aujourd'hui  dans  les  Elats  de  Per^e,  de  Tur- 
quie, de  Moscovie,  de  Pologne.  Ils  tirent  leur 
nom  de  l'Arménie,  qui  est  proprement  leur 
pays  natal,  et  est  siiuée  vers  la  source  de 
l'Euphrale,  ayant  la  mer  Caspienne  a  l'o- 
rient et  le  Pont-Euxin  au  couchant.  Les  an- 
riens  géographes  la  divisaient  en  bien  des 
minières,  qu'on  ne  rapportera  point  ici, 
puisqu'elles  seraient  inutiles  au  sujet.  Mais 
la  plus  célèbre  de  ces  divisions ,  et  que 
l'on  doit  bien  remarquer,  est  en  grande  et 
petite,  l'une  au  delà,  l'autre  en  deçà  de  l'Eu- 
phrate.  Nous  allons  expliquer  la  première 
ci,  comme  étant  celle  où  réside  le  patriarche 
de  telle  nation,  qui  dépend  de  la  Perse  ;  et 
nous  parlerons  ensuite  plus  au  long  de  la 
seconde,  qui  regarde  la  Turquie. 

La  grande  Arménie  est  située  depuis  le  kO' 
degré  de  latitude  jusqu'au  46%  et  a  ia  mer 
Caspienne  au  levant,  la  petite  Arménie  au 
couchant,  la  Géorgie  au  nord,  et  l'Assyrie, 
nommée  aujourd'hui  Curdistan  ,  au  midi. 
C'est  un  pays' si  agréable  et  si  fertile  en  bien 
des  endroits,  que  beaucoup  d'auteurs  y  ont 
placé  le  paradis  terrestre  et  la  demeure  des 
premiers  hommes.  Il  a  eu  ses  rois  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ  ,  dont  il 
e.»t  beaucoup  parlé  dans  l'histoire.  Les  Ro- 
mains la  partagèrent,  ou  plutôt  la  disputèrent 
avec  les  Partîtes  vers  le  n°  et  le  ni  siècle.  Les 
Sarrasins  L'enlevèrent  aux  uns  et  aux  autres 
vers  le  vu"  et  le  vnr,  et  y  mirent  les  peuples 
dans  une  lâcheuse  oppression.  Enfin  les 
Turcs  et  les  Perses,  après  en  avoir  fait  sou- 
vent le  théâtre  de  leurs  guerres,  l'ont  divisée 
entre  eux,  et  en  jouissent  encore  à  présent. 

Quant  à  la  religion  chrétienne,  leurs  his- 
toriens prétendent  qu'elle  y  a  été  plantée  par 
les  apôtres  saint  Barthélémy  et  saint  Thadée; 
mais  qu'y  ayant  été  renversée  presque  aus- 
sitôt, elle  y  fui  rétablie  par  le  fameux  saint 
Grégoire  dit  l'Illuminé,  qui  alla,  à  ce  qu'ils 
disent,  se  faire  sacrer  à  Kome  avec  le  roi 
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Thindate  par  le  pape  saint  Sylvestre,  et  qui 
y  est  regardé  par  celle  raison,  ou  plutôt  par 
celte  fable,  comme  l'apôtre  de  leur  nation. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'écrit 
Nicon,  auteur  arménien,  qui  rapporte  la  con- 
version de  ces  peuples  aux  archevêques  de 
Césarée,  et  particulièrement  à  saint  Léonce, 
prédécesseur  de  saint  Basile  .  qui  leur  sacra 
des  évèques,  puisqu'en  effet  ce  pays  était  sur 
les  limites  de  son  exarchat,  et  que  par  consé- 
quent il  devait  être  de  sa  juridiction.  On  voit 
dans  Théodore!  et  dans  les  autres  historiens 
grecs  du  ve  siècle,  qu'il  y  avait  de  leur  temps 
une  grande  quantité  de  prélats,  et  que  l'Ar- 
ménie majeure  ayant  élé  soumise  pour  le  ci- 
vil au  préfet  romain,  qui  résidait  à  Anti oche, 
elle  fut  soumise  aussi  au  patriarche  de  celte 
ville  pour  l'ecclésiastique. 

Mais  le  concile  de  Chalcédoine  ayant  con- 
damné l'hérésie  d'Eutychès,  il  leur  arriva, 
comme  à  beaucoup  d'autres,  de  prendre  ce 
qu'on  y  avait  fait  pour  un  coup  de  l'autoriié 
impériale,  qui  voulait  renverser  ce  qu'ils  s'i- 
maginaient êlre  la  vérité  orthodoxe.  Les 
querelles  de  politique  se  mêlèrent  avec  celles 
de  religion  ,  et,  comme  ils  n'avaient  pas 
moins  d'antipathie  que  les  Syriens  pour  la 
domination  romaine,  ils  tinrent  ensemble  un 
concile  à  Thévin,  où  le  patriarche  schisma- 
lique  d'Anlioche  les  récompensa  de  l'appro- 
bation qu'ils  donnèrent  au  monophysisme, 
en  élevant  à  la  dignité  de  catholique  ou  d'ar- 
chevêque aulucéphale  ou  indépendant  celui 
de  leurs  prélats  qui  avait  son  siège  dans  la 
ville  capitale  du  pays. 

Les  Arméniens  disent  que  cette  capitalo 
se  nommait  Vagarsciabat  en  leur  angue,  et 
était  connue  sous  le  nom  d'Arlaxale  aux 
Romains  ;  que  Niersès ,  qui  en  occupait  le 
siège  vers  l'an  500,  le  transféra  à  Thévin, 
où  ils  avaient  tenu  le  concile  dont  je  viens 
de  parler;  mais  qu'un  autre  Niersès,  qui  en 
était  en  possession  vers  l'an  650,  l'y  ayant 
rétabli  ,  y  fit  bâtir  le  fameux  monastère 
u'Ecsiniasin,  qui  a  été  depuis  ce  temps-là 
le  sanctuaire,  si  j'ose  ainsi  dire,  de  leur 
religion  et  la  demeure  des  prélats,  qui, 
comme  successeurs  de  leur  premier  apôtre 
et  en  qualité  d'archevêques  catholiques  et 
aulocéphales ,  ont  pris  le  nom  et  l'autorité 
de  patriarches. 

Les  califes,  sectateurs  de  Mahomet,  s'étant 
emparés  de  l'Arménie  dès  le  vu'  siècle,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  endurcir  les  peuples 
dans  le  monophysisme,  afin  qu'ils  eu  eus- 
sent moins  de  relation  avec  les  Grecs  ;  mais 
ils  furent  tellement  vexés  dans  les  siècles 
suivants,  tant  par  ces  infidèles,  qui  foudaient 
sur  eux  du  côté  du  midi,  que  par  les  Tar- 
tares,  qui  y  faisaient  à  toute  heure  des  cour- 
ses du  côté  du  nord,  que  les  patriarches 
furent  obligés  de  se  réfugier  en  deçà  de  l'Eu- 
phrate dans  la  petite  Arménie.  Us  s'établi- 
rent d'aboid  à  Ani,  qui  dans  une  ancienne 
notice  a  le  nom  de  catholique  ou  auto- 
céphale  du  patriarcal  d'Anlioche,  et  dont 
Tavernier  dit  avoir  vu  les  ruines  dans  ses 
voyages,  qui  marquent  qu'elle  a  été  quel- 
que chose  de  grand  ;  et  celte  ville  quelque 
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lemps  après  ayant  été  renversée,  ils  se  ré- 
fugièrent à  Sébasle,  non  pas  comme  à  une 
demeure  fixe  et  permanente,  mais  seule- 
ment en  amendant  que  Dieu  donnât  assez 
de  paix  à  leur  premier  siège  pour  y  re- 
tourner. 

Cependant  il  arriva  que  quelques  Armé- 
niens s'elant  ligués  ensemble  pour  se  défen- 
dre contre  les  mahométans  ,  eurent  tant  de 
succès  dans  leurs  entreprises,  qu'ils  trouvè- 
rcni  moyen  d'établir  un  royaume  de  leur  na- 
tion dans  la  Cilicie.  Les  patriarches  ,  qui 
élaii  nt  à  Sébasle ,  crurent  aussitôt  qu'ils  ne 
pouvaient  mieux  faire  que  de  les  y  suivie  ; 
et,  parce  que  la  capitale  de  ce  nouvel  Etat 
fut  mise  à  une  nouvelle  ville  nommée  Sis  , 


tre  ailes,  où  demeure  ce  prélat  avec  une 
vingtaine  de  religieux;  mais  où  il  y  aurait 
de  quoi  en  loger  plus  de  trois  cents. 

Tavernier  fait  monter  son  revenu  à  six 
cent  mille  écus  par  an  ;  mais  il  devait  plu- 
tôt dire  qu'il  n'est  au  plus  que  le  receveur 
de  celte  somme,  p  ur  la  tirer  de  son  peu- 
ple, et  la  faire  entrer  dans  les  coffres  du 
Persan,  puisqu'au  milieu  de  tant  de  droits 
qu'il  lève  de  toutes  parts,  et  de  tant  de  si- 
monies qu'il  fait  dans  la  vente  des  pré- 
lalures  et  dans  l'administra'ion  des  sacre- 
ments, il  nous  le  dépeint  comme  un  homme 
qui  à  peine  a  de  quoi  vivre  fort  pauvrement 
avec  ses  moines.  Ce  même  voyageur  dit  qu'il 
a  appris  d'un  archevêque  arménien  que  sa 


proche  de  Tarse,  ils  y  mirent  aussi  leur  juridiction  s'étend  sur  quarante-sept  arche- 
siége  patriarcal.  En  suite  de  quoi  leurs  rois  vêques .  qui  ont  sous  eux  environ  cent  cin- 
ayant  pris  alliance  avec  les  Latins,  ils  firent  quanle  évoques,  et  qui  sont  répandus  par- 
comme  eux,  et  se  réunirent  solennellement  ti>  ulièreuient  dans  la  grande  cl  la  petite  Ar- 
à  l'Eglise  romaine  dans  le  xmc  siècle  ;  ce  qui  ménie ,  la  Géorgie,  la  Cappadoce,  la  Méso- 
a  subsisté  longtemps,  et  a  donné  lieu  à  un  potamie,  la  l'erse.  Cela  revient  assez  à  la 
patriarcat.  Notice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  celle 

Tandis  que  les  choses  se  passaient  ainsi      Eglise,  et  qu'il  dit  avoir  transcrite  sur  ce  qui 
ns  la  Cilicie,  les  schématiques  qui  étaient      lui  en  fut  dicté  par  Uscam,  archevêque  d'Usci 

ou  de  Saint-Serge,  dans  le  voyage  que  co 
prélat  fit  en  Hollande  et  à  Paris. 

Ces  archevêques,  aussi  bien  que  leurs  suf- 
fragants  ,  logent  dans  des  couvents  qui  sont 
tous  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  et  sont  situés 
ordinairement  dans  les  villages  du  pays,  et 
non  pas  dans  les  villes,  où  on  ne  leur  souf- 
fre guère  l'exercice  de  leur  religion.  Il  faut 
qu'ils  soient  moines  aussi  bien  que  le  pa- 
triarche ;  mais,  pour  le  moindre  clergé, 
comme  dans  toute  l'Eglise  orientale,  il  pi  ut 
se  marier.  Chacun  achète  sa  dignité  à  beaux 
deniers  comptants:  le  patriarche,  de  l'em- 
pereur; les  métropolitains,  du  patriarche; 
les  évéques,  des  métropolitains  ;  et  enfin  les 
curés ,  des  évéques  :  et  tous ,  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  tirent  le  plus  qu'ils  peuvent  do 
leur  fonctions  ;  car,  comme  cette  nalion  est 
des  plus  habiles  pour  le  commerce,  elle  sait 
religion  ;  et,  comme  depuis  ce  temps-là  ils     aussi  plus  qu'aucune  autre  1  exercer  jusque 


dans 

demeurés  dans  la  grande  Arménie,  et  qui 
n'étaient  guère  contents  de  voir  qu'ils  n'a- 
vaient plus  chez  eux  depuis  plusieurs  années 
le  chef  de  leur  religion,  curent  encore  un 
plus  grand  chagrin  lorsqu'ils  virent  que 
celui  qui  prétendait  eu  avoir  la  dignité  avait 
abandonné  le  monophysisme,  qui  était  leur 
opinion  favorite  :  c'est  ce  qui  leur  fil  prendre 
la  résolution  de  secouer  le  joug  des  patriar- 
ches résidant  à  Sis,  et  d'en  mettre  un  dans 
leur  ancien  trône  patriarcal  de  saint  Gié- 
goire.qui  perpétuât  chez  eux  les  mêmes 
sentiments  qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres. Et  voilà  comme  quoi  le  patriarcat  fut 
divisé  ainsi  qu'on  le  voit  encore  à  présent. 
Ceux  de  Sis  prétendent  avoir  la  succession 
non  interrompue;  mais  ceux  d'Ecsmiasin 
disent  qu'ils  occupent  le  siège  que  leur  pre- 
mier apôtre  a  établi  pour  le  centre  de  leur 


sont  trouvés  soumis  à  divers  princes 
parce  que  la  petite  Arménie,  où  est  le  pa- 
triarche de  Sis,  est  au  Turc,  et  que  la 
grande,  où  est  celui  d'Ecsmiasin,  pour  la 
meilleure  partie  est  au  Persan,  ils  ont  trouvé 
moyen  de  se  soutenir  l'un  contre  l'autre, 
sans  qu'il  ail  été  possible  de  les  réunir. 

Il  faut  avouer  cependant  que  le  patriarche 
d'Ecsmiasin  l'emporte  par-dessus  celui  de 
Sis,  non-seulement  par  la  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  le  lieu  où  il  fait 
sa  demeure;  mais  encore  pour  le  nombre 
des  églises  et  la  multitude  de  ceux  qui  sont 
sous  si  juridiction.  Ce  mot  d'Ecsmiasin  si- 
gnifie la  descente  du  Fils  unique,  parce  qu'ils 
prétendent  que  c'est  l'endroit  où  le  Fils  de 
Dieu  se  fit  voir  à  saint  Grégoire  l'Illuminé. 
C'est  un  grand  édifice  que  les  Turcs  appellent 
Ulchelissie ,  c'est-à-dire  trois  Eglises  ;  parce 
qu'outre  la  patriarcale,  qui  est  trèi-vasle  et 
assez  belle  pour  le  pays,  il  y  eu  a  deux  au- 
tres à  quatre  ou  cinq  cents  pas  ,  mais  qui 
sont  demi-ruinées  à  présent.  Auprès  de  la 
grande  église  est  le  cloître,  composé  de  qua- 
Dictionnaibe  de  Géographie  ecci..  I. 


sur  l'autel. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  ici  que  de  leur 
créance  et  de  leur  discipline.  Pour  leur  créan- 
ce, elle  est  la  même  que  celle  des  Syriens, 
avec  qui  ils  jurèrent  le  monophysisme  dans 
le  concile  de  Thévin  au  vi"  siècle.  On  peut 
dire  même  qu'ils  en  sont  encore  plus  entêles 
qu'eux  ;  et  c'est  pour  le  signifier  qu'ils  se  ser- 
vent de  pain  azyme  à  la  messe,  et  n'y  met- 
tent point  d'eau  dans  le  calice;  mais,  pour  tout 
le  reste  ,  on  n'aurail  pas  beaucoup  de  peine 
à  les  faire  convenir  avec  l'Eglise  grecque  et 
même  avec  la  latine.  Leur  discipline  n'en  e-t 
pas  non  plus  fort  différente;  cependant  il  faut 
avouer  qu'ils  ne  sont  pas  si  zélés  pour  les 
images  que  les  autres  schismatiquesd'Orienl, 
et  qu'ils  n'ont  guèrede  dévotion  qu'à  la  croix, 
encore  faut-il  qu'elle  soil  bénite  à  leur  mode. 
Us  accommodent  leurs  autels  avec  un  tableau 
à  la  contre-table,  et  des  chandeliers  sur  les 
gradins,  d'une  manière  qui  revient  beaucoup 
à  la  nôtre;  mais  ils  n'y  mettent  point  de  nap- 
pes. Ils  croient  la  transsubstantiation  et  font 
l'élévation  cl  l'adoration  du  saml  sacrement 
32 
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tin,  archevêque  latin  de  Babylone,  l'an  1GG6, 
ce  qui  a  continué  jusque  présent. 

Des  archevêchés  et  (1rs  érêrhés  des  Arméniens 
de  Turquie. 


dans  la  célébration  des  saints  mystères  a  peu 
près  comme  parmi  nous,  et  tirent  le  rideau 
qui  sépare  le  sanctuaire  de  la  nef,  pour  le 
faire  voir  au  peuple.  Ils  ne  célèbrent  que  le 
jeudi,  le  dimanche  et  les  lèles  solennelles,  et 
jamais  au  mercredi  ni  au  vendredi,  qui  sont 
leurs  jours  d'abstinence,  ni  en  carême.  Leur 
liturgie  et  leur  Bible  sont  en  vieil  arménien 
qu'ils  n'entendent  presque  plus,  cl  elles  ont 
eié  composées  par  deux  moines,  David  le 
Philosophe  et  Moïse  le  Grammairien  ,  dès  le 
temps  de  saint  Chtysoslome.  Ceux  qui  nous 
ont  fait  des  relations  de  ce  pays  disent  que  le 
degré  de  docteur  est  si  honorable  parmi  eux, 
qu'il  donne  le  pas  à  ceux  qui  en  sont  revêtus 
en  quelque  façon  au-dessus  des  évêques  ; 
mais  c'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  leurs 
conciles,  où  les  prélats  signent  toujours 
avant  ceux  qui  n'y  ont  que  la  qualité  de  maî- 
tres. Ils  sont  fort  rigides  observateurs  de 
leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  les  ont 
à  peu  près  semblables  à  celles  des  Grecs  ,  et 
ne  permettent  point  les  troisièmes  noces,  ni 
à  un  veuf  d'épouser  une  fille,  ou  à  un  garçon 
de  s'allier  à  une  veuve. 

Comme  celte  Fglise  est  fort  entêtée  de  ses 
dogmes  et  fort  attachée  à  ses  coutumes  et  à 
ses  superstitions,  il  n'y  a  jamais  rien  eu  que 
de  feint  et  de  passager  dans  les  réunions 
qu'elle  a  laites  avec  le  saint-siége.  Telles  ont 
été  celles  qui  se  firent  sous  Eugène  III  1  an 
1 145, et  scusEugènelVauconciIedeFlorence, 
l'an  1439.  Cependant  il  y  eut  un  célèbre  jaco- 
bin nommé Barlhélemi  le  Petit,  qui,  profitant 
de  l'inclination  qu'il  trouva  en  quelques-uns 
d'eux  envers  les  Latins,  fut  a-sez  heureux 
pour  en  tirer  du  schisme  une  bonne  quantité 
vers  l'an  135G;  et,  afin  que  la  chose  lût  plus 
stable,  il  obt  ni  du  pape  l'érection  d'une  pro- 
vince ecclésiastique  sous  le  nom  de  Frères- 
Unis;  et  que  tant  les  prêtres  que  les  évêques 
qui  la  gouverneraient  feraient  profession  delà 
règle  de  saint  Augustin,  suivant  les  constitu- 
tions de  saint  Dominique.  Nous  donnerons  les 
noms  des  évéchés  qui  furent  alors  établis, 
après  ceux  des  schismatiques,  mais  en  aver- 
tissant ici  qu'il  n'y  a  plus  que  celui  de  Naxi- 
van,  où  était  l'archevêché, qui  subsiste  à  pré- 
sent :  encore,  cette  ville  ayant  été  renversée 
par  Scha  Abas,  il  a  fallu  que  l'archevêque  se 
retirât  au  bourg  d'Abrener,  qui  en  est  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues.  C'est  là  que  tous  les  voya- 
geurs conviennent  qu'il  y  a  encore  sept  à  huit 
mille  de  ces  Arméniens  unis,  qui  sont  distri- 
bués en  sept  villages,  et  qui,  tout  vexés  qu'ils 
sont  par  les  impôts  que  la  jalousie  des  schis- 
maliques  leur  attire,  sont  d'une  constance 
héroïque  pour  la  véritable  religion. 

Il  faut  joindre  à  ces  Arméniens  catho'iques 
de  Perse  ceux  qui  sont  aujourd'hui  répandus 
dans  toute  la  Pologne  el  même  dans  la  Mos- 
covie;  car  ils  s'y  sont  multipliés  de  sorte 
qu'on  a  été  obligé  de  leur  créer  un  archevê- 
que, qui  résidait  autrefois  à  Caminick,  el 
qui  (ail  aujourd'hui  sa  demeure  à  Léopold 
en  Bussie.  Les  rois  de  Pologne  ont  tra- 
vaillé avec  tant  de  succès  pour  les  unir  à 
l'Eglise  romaine,  qu'enfin  leur  prélat  en  si- 
gna l'acte  tnlre  les  mains  du  P.  Pidou.  Théa- 


On  vient  devoir  comme  quoi  le  patriarcal 
des  Arméniens,  qui  avait  été  unique  jusqu'au 
xii'  siècle,  fut  partagé  en  deux  vers  le  com- 
mencement du  xiii',  ainsi  qu'il  est  encore 
aujourd'hui.  On  a  vu  aussi  ce  qui  concerne 
celui  qui  fut  continué  à  Ecsmiasin  pour  les 
Arméniens  de  Perse  :  si  bien  qu'il  ne  reste  à 
dire  ici  que  ce  qui  regarde  l'autre,  qui  en  fut 
démembré  et  que  l'on  mit  à  Sis  ,  pour  ceux 
qui  sont  enfin  lombes  sous  le  joug  de  l'em- 
pire ottoman. 

Le  patriarche  qui  occupa  ce  nouveau  siège 
avait  trop  d'obligation  aux  princes  de  sa  na- 
tion, qui  lui  avaient  donné  retraite,  pour  ne 
pas  entrer  dans  l'alliance  qu'ils  avaient  faite 
avec  les  Latins  :  ainsi,  voulant  avoir  comme 
eux  la  protection  du  saint-siége  et  des  croi- 
sades, il  abjura  ses  erreurs,  el  tint  même 
différents  conciles,  et  entre  autres  celui  de 
Sis  l'an  1307,  et  celui  d'Adena  en  1316,  où  se 
trouvèrent  plus  de  trente  prélats  de  sa  dépen- 
dance, et  où  la  foi  orthodoxe  futappromée  et 
le  monophysisme  condamné. 

Mais,  comme  tout  cela  ne  s'était  fait  que 
par  politique  el  pour  avoir  la  protection  de 
ceux  qui  pouvaient  le  soutenir  contre  les 
Turcs,  il  ne  fut  pas  plutôt  sous  le  joug  de  ces 
infidèles,  qui  se  rendirent  maîtres  du  royaume 
latinisé  d'Arménie,  vers  le  milieu  du  xiv'  siè- 
cle, que,  n'ayant  plus  rien  à  espérer  du  pape, 
il  retourna  à  son  hérésie  et  a  son  schisme; 
et,  s'il  a  fait  depuis  ce  temps-là  quelque  len- 
lalive  de  réunion,  c'a  été  en  continuant  ses 
hypocrisies  el  sans  l'avoir  jamais  eue  dans  le 
cœur  :  de  sorte  qu1  pour  savoir  la  créance 
et  la  discipline  de  son  Eglise,  il  ne  faut  que 
lire  ce  qu'on  en  a  dit  plus  haut  pour  celle 
d'Ecsmiasin,  puisqu'elles  ont  en  tout  l'une  et 
l'autre  une  même  ressemblance  et  une  égale 
conformité. 

La  ville  de  Sis  ,  qui  depuis  le  xiir  siècle 
sert  de  résidence  à  ce  patriarche,  est  située 
sur  le  bord  de  la  mer, à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Tarse,  dans  le  pays  que  l'on  nommait  Ci- 
licie  autrefois,  et  que  l'on  appelle  Carama- 
nic  aujourd'hui,  et  est  à  plus  de  100  lieoes  au 
sud-est  de  Conslanlinople,  el  à  250  lieues  au 
su<l-ouest  d'Fcsmiasin.  Elle  était  au  temps  de 
ses  rois  assez  bien  bâtie,  et  avait  quantité  de 
palais  et  d'églises  dont  on  ne  voit  plus  que 
les  ruines.  La  cathédrale,  dédiée  à  sainte  So» 
phie,  élaii  encore  sur  pied  il  n'y  a  pas  long- 
temps, avec  quelques  maisons  ,  et  entre  au- 
tres celle  du  patriarche,  qui  esl  a<sez  logea- 
ble; mais  le  terrain  y  esl  si  incommode  el 
l'air  si  malsain  ,  qu'on  ne  peul  y  demeurer 
que  six  mois  par  au,  el  que  le  reste  du  lerupi 
il  faut  se  retirer  ailleurs. 

La  juridiction  de  ce  prélat ,  qui  s'étendait 
sur  toute  sa  nation  lorsqu'il  commença  à  s'é- 
tablir dans  celte  nouvelle  ville,  comme  on  l'a 
vu  ci-dessus,  fut  bientôt  resserrée  dans  des 
bornes  plus  élroites  par  le  rétablissement 
d'Ecsmiasin.  auauel  s'attachèrent  tous  ceux 
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de  la  grande  Arménie  et  delà  Perse;  de  s  rie 
qu'il  nelui  resta, outre  le  royaume  où  il  élail 
venu  se  loger,  que  quelques  évêques  répan- 
dus dans  l'Asie  Mineure  et  dans  lEurope, 
qui  durant  les  croisades  avaient  pris  inclina- 
tion pour  l'Eglise  latine,  et  c'est  justement 
ceux  dont  on  voit  les  noms  dans  les  sous- 
criptions des  conciles  de  Sis  et  d'Adéna,  q» 
furent  tenus  sous  son  autorité  dans  le  \iv 
siècle. 

Comme  c'est  l'empereur  des  Turcs  qui  re- 
tcl  ce  patriarche  de  sa  dignité,  et  qui  a  inté- 
rêt qu'elle   lui  soit  de  quelque  valeur,  afin 
qu'il  l'achète   plus  cher ,  il  lui  a  longtemps 
conservé  ses  droits  sur  loutes  les  Eglises  ar- 
méniennes de  son  domaine  dans  l'Europe  et 
rAsie.Vlineure.il  vendait  lesprclaturesdetous 
ces  endroits ,  y  levait  des  décimes  et  faisait 
particulièrement  un  gros  profil  sur  le  myro- 
ne,  qui  est  le   chrême  de  la  confirmation, 
qu'ils  payent  grassement,  parce  qu'ils  y  ont 
en  quelque  façon  plus  de  foi  qu'au  b.iplême; 
ce  qui  lui  apportait  un  revenu  considérable 
et  lui  donnai!  moyen  de  faire  très-bonne  fi- 
gure. Mais  on  a  fait  contre  lui  dans  ces  d  r- 
niers  siècles  diverses  entreprises  qui  lui  ont 
enlevé  ce  qu'il  avait  de  nu  ilieur  :  car,  pre- 
mièrement ,  les  archevêques  arméniens  de 
Constantinople  ont  trouvé  moyen  .   à  force 
d'argent,  de  se  faire  donni  ries  droits  patriar- 
caux par  le  Grand-Seigneur,  non-seulement 
pour  leur  ville,  ce  qui  est  déjà  un  gros  arti- 
cle ,  mais  encore  sur  les  provinces  qui   lui 
sont  les  plus  voisines  dans  l'Asie,  et  sur  pres- 
que toutes  celles  d'Europe  ;  de  sorte  que  sans 
aller  jusqu'à  Sis  chacun  a  recours  à  eus  pour 
les  choses  dont  on   a  besoin;  et  parce  qu'il 
refuse  à  cause  de  cela  de  les  sacrer  ,  ils  en- 
gagent quelques  prélats  persans  qui  ne  sont 
point  de  sa  dépendance  de  venir  chez  eux,  et 
de  leur  donner  l  ordination.  Outre  cela,  le 
patriarche  d'Ecsiniasin  fait  très-souvent  des 
présents  à  la  Porte,  afin  que  ceux  de  sa  na- 
tion qui  sont  en  Turquie  puissent  s'adresser 
à  lui  :  ce  qui  n'est  pas  plutôt  accorde,  que 
c'est  à  qui  ira,  par  le  grand  respect  qu'ils 
ont  conservé  pour  le  siège  de  leur  saint  Gré- 
goire; et  enfin  les  archevêques  qu'ils  ont  en 
Jérusalem, achètent  les  mêmes  pouvoirs  pour 
les  pèlerins  qui  viennent  à  la  terre  sainte  : 
de  sorte  qu'il  n'est  presque  rien  demeuré  au 
patriarche  de  Sis,  et  qu'il  n'est  que  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été.  Et  c'est  pourquoi  aussi   il 
ne  prend  plus  d'autre  titre  depuis  longtemps 
ijue  celui  de  serviteur  de  Dieu,  N.,  patriar- 
ihe.  et  primat  de  la  petite  partie  des  Arméniens 
qui  sont  en  Cilicie,  Syrie  et  Palestine,  et  mi- 
nistre de  la  droite  et  du  trône  de  saint  Gré- 
goire. 

Ues  archevêchés  et  des  évéchés  des  Nesloiiens. 

Les  nestoriens  sont  des  schismaliques  qui 
se  sont  répandus  dans  toute  l'Asie,  mais  qui 
originairement  sont  de  Chaldée,  province  de 
l'erse  située  vers  la  jonction  de  l'Euphrate  et 
du  Tigre.  Nous  voyons  dans  les  histoires  de 
Sociale  et  de  Rufin  que  la  tradition  commune 
élail,  de  leur  temps,  que  saint  Thomas  avait 
prêché  en  ce  pays,  et  que  son  euros  même 


reposait  à  Edessc,  qui  n'en  est  pas  loin;  ce 
qui  a  donné  une  dévotion  particulière  pour 
cet  apôtre  à  ces  schismatiques,  et  même  leur 
a  fait  prendre  le  nom  de  chrétiens  de  Sainl- 
Thomas,  sous  lequel  ils  sont  connus  aujour- 
d'hui dans  l'Orient.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas 
tout  à  fait  assurer  que  la  foi  se  soit  établie 
chez  eux  dès  le  î"  siècle,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain au  moins,  c'est  qu'il  y  eut  dans  le  iv  un 
très-grand  nombre  de  martyrs  ,  et  entre  au- 
tres un  saint  Siméon  et  un  saint  Sadolh,  que 
l'on  fait  archevêques  de  Séleucie.qui  en  était 
la  capitale;  ce  qui  acquit  aux  prélats  qui  leur 
succédèrent  dans  ce  siège  une  telle  autorité 
sur  toute  cette  nation  ,  qu'elle  les  a  toujours 
reconnus  depuis  ce  temps-là  pour  les  chefs 
de  toutes  ses  Eglises.  La  ville  deSéleucie  était 
située  sur  les  limites  du  patriarcal  d'Antio- 
che,  el  par  conséquent  ses  archevêques  de- 
vaient è  re  naturellement  de  sa  juridiction  ; 
mais  soit  en  considération  des  saints  martyrs 
dont  je  viens  de  parler,  soit  parce  que  ,  se 
trouvant  pour  l'ordinaire  sous  l'obéissance 
du  Persan  ,  elle  était  indépendante  du  préfet 
d'Orient,  résidant  pour  les  Romains  à  Antio- 
che,  ils  eurent  de  très-bonne  heure  le  droit 
d  archevêques  autocépha les  ou  indépendants. 
C'estdequoi  on  a  preuve  dans  un  canon  arabe 
du  concile  de  Nicée  ,  qui  non-seulement  leur 
en  donne  le  titre,  mais  même  leur  accorde 
la  préséani  e  sur  tous  ceux  qui  le  portent,  et 
les  met  immédiatement  après  les  cinq  grands 
patriarches. 

Séleucie  avait  été  bâtie  sur  les  ruines  deRa- 
bylone,  si  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  et  n'était 
pas  éloignée  d'une  autre  ville  que  l'on  nom- 
mait Ctésiphonle  ;  ce  qui  fit  que  ces  prélats 
joignirent  tous  ces  noms  dans  leurs  qualités, 
comme  on  peut  voir  dans  plusieurs  anciens 
actes.  Elle  vint  dans  le  vu'  siècle  au  pouvoir 
des  Sarrasins,  qui  par  excellence  la  nommè- 
rent Médine, c'est-à-dire  la  Ville  :  c'est  ce  que 
veut  nous  dire  une  notice  fort  antienne  qui 
lui  donne  le  nom  d'Almod.iyen;  mais  ayant 
été  ruinée  dans  le  ix*  siècle,  on  la  t  châlit  à 
llagdad,  dont  le  nom  signifie  Ville  de  Paix  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  une  notice  postérieure 
que  le  catholique  qui  y  avait  transporté  son 
siège  résidait  à  Irénople. 

H  n'est  pas  aisé  de  déterminer  bien  préci- 
sément en  quel  siècle  ce  catholique  ,  à  qui 
nous  donnons  à  présent  le  nom  de  paliiar- 
che ,  éclaira  des  lumières  de  la  foi  ce  grand 
nombre  de  provinces  qui  ont  été  autrefois  de 
sa  juridiction  dans  toute  l'Asie  :  il  y  a  pour- 
tant apparence  que  ce  fut  dans  le  xn"  et  le 
xm*  siècle,  lorsque  les  Tarlares  vinrent  du 
Nord  s'y  répandre  comme  un  déluge  ,  et  y 
établirent  un  empire  qui  depuis  la  Chaldée  et 
l'Assyrie  s'étendait  jusqu'à  la  Chine;  car, 
ayant  gagné  quelques-uns  de  ces  princes  à 
la  religion  ,  il  trouva  moyen  de  la  répandre 
dans  tous  les  Etats  qui  étaient  de  leur  dépen- 
danee,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  historiens  de  ce  temps. 

On  ne  peut  donner  une  idée  plus  distincte 
de  la  vaste  étendue  qu'eut  alors  ce  patriarcat, 
qu'en  rapportant  ici  un  canon  de  l'Eglise 
chaldéenne  que  le  P.  Matthieu  Ricci  nous  a 
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conserve  dans  son  Histoire  de  la  Chine,  el 
qu'on  peut  regarder  comme  un  des  plus  an- 
ciens cl  des  plus  curieux  monuments  de  celte 
communion.  Voici  comme  y  parle  le  patriar- 
che Théodore,  qui  en  est  l'auteur  :  Que  les 
six  chefs  des  provinces  el  des  métropoles  d'Hi- 
lan,  Nsivin,  Prath,  Assur,  Bethgarmi  et  Ha- 
lach,  qui  ont  été  dignes  de  se  trouver  présents 
à  notre  ordonnance,  et  ne  sont  pas  éloignés  de 
nous,  viennent  à  notre  vile  patriarcale  tous 
les  quatre  ans  ;   mais,  pour  les  évéqnes  de  la 


grande  province, c'csi  à-dire  hsmétropolitains 
de  Sin,  Inde,  Paze,  Mauzées,  Raziquée,  Xam, 
Hérione,  Smarcand,  qui  sont  trop  éloignés,  et 
à  qui  les  montagnes  et  les  mers  ferment  le  pas- 
sage, qu'ils  nous  envoient  tous  les  six  ans  des 
lettres  de  communication. 

L'on  voit  donc  par  ce  canon  que  ce  pa- 
triarcal était  divi>é  alors  en  provinces  éloi- 
gnées el  provinces  voisines.  Celles-ci  ne  sont 
pas  si  difficiles  à  reconnaître  :  car  Hilan,  c'est 
apparemment  le  pays  des  Hélamiles,  au  midi 
de  la  Chaldée;  Nzivin,  c'est  la  contrée  autour 
de  Nisibe  en  Mésopotamie;  Pralh,  c'est  la 
Perse;  Assur,  c'est  l'Assyrie;  Bethgarmi, 
c'est  le  Diarbéker  ou  autrement  la  Mésopo- 
tamie; el  enfin  Halach, c'est  la  Chaldée  même. 
Mais,  pour  les  éloignées,  elle*  y  sont  ex- 
primées de  manière  qu'on  ne  peut  pas  aisé- 
ment les  deviner  :  Sin,  ce  doit  êlre  la  Chine  ; 
Inde,  c'est  l'Inde  deçà  et  delà  le  Gange;  Paze, 
Mauzées,  Raziquée,  sont  des  pays  que  je  ne 
connais  point;  Xam,  c'est  Siam;  Hérione,  se- 
lon le  P.  Ricci,  c'est  Cambodia  ;  el  Smarcand, 
l'empire  du  Mogol. 

Quoique  le  christianisme  n'ait  été  que  pas- 
sager dans  la  plupart  de  ces  provinces,  tant 
par  la  négligence  et  le  petit  nombre  des  pas- 
leurs  qui  y  furent  envoyés  ,  que  parce  que 
l'empire  qui  y  avait  donné  lieu  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  il  ne  laissa  pas  d'y  introduire 
des  coutumes  qui  ont  fail  avouer  à  la  plupart 
de  nos  voyageurs  qu'on  ne  peut  pas  révoquer 
en  doute  qu'il  n'y  ail  autrefois  été.  Le  re  - 
pect  que  les  Tartares  ont  pour  la  croix  et 
plusieurs  cérémonies  de  religion  qu'ils  ob- 
servent, ont  lant  de  rapport  avec  les  nôtres, 
qu'ils  ne  peuvent  guère  les  avoir  prises  d'ail- 
leurs. Mais  enfin  tout  cela  s'est  éteint  comme 
un  feu  de  paille  ,  qui  ne  laisse  que  de  légères 
traces  sur  les  choses  où  il  a  passé,  et  il  n'y 
a  plus,  depuis  le  xive  siècle,  de  chrétiens  de 
celte  communion  qu'en  deux  endroits,  sa- 
voir, ceux  que  l'on  nomme  Chaldéens  ,  vers 
le  Tigre  et  l'Euphrale;  et  ceux  que  l'on  ap- 
pelle plus  ordinairement  chrétiens  de  Sainl- 
Thomas,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Quant  aux  Chaldéens  propres,  ils  habitent, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  non-seulement  le  pays 
qui  leur  a  donné  le  nom  ,  el  que  l'on  appelle 
Jérak  aujourd'hui,  mais  encore  les  provinces 
qui  en  sont  plus  voisines,  comme  le  Diarbek, 
le  Kurdistan,  la  Syrie;  el  l'on  prétend  qu'il  y 
en  a  encore  partout  là  plus  de  quatre- vingt 
mille,  familles  ,  les  uns  sous  le  Turc,  les  au- 
tres sous  le  Persan.  On  en  voit  peu  dans  les 
villes,  et  encore  moins  qui  soient  à  leur  aise, 
la  plupart  sont  dans  les  villages;  et,  quoi- 
qu'ils vivent  pauvrement,  ils  ne  laissent  pas 
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d'être  estimés  pour  l'ordinaire  assez  bonnes 
gens,  et  ne  sont  pas  si  décriés  que  les  autres 
schismatiques. 

Leur  catholique  ,  à  qui  l'on  donne  aujour- 
d'hui le  nom  de  patriarche  ,  et  qui ,  comme 
on  a  dit,  commença  à  faire  sa  résidence  à  Bag- 
dad vers  le  ixe  siècle,  ne  s'y  est  pas  toujours 
tellement  arrêté, qu'il  ne  l'ait  transférée  quel- 
quefois ailleurs,  comme  à  Edesse,  à  Nisibe, 
à  Mosul,  où  les  guerres  el  les  autres  révolu- 
tions  politiques  l'ont  obligé  de  se  réfugier. 


Sa  principale  demeure  depuis  quelque  temps 
esl  dans  un  monastère  de  sa  rommunio  i 
nommé  Elkong,  à  huit  milles  de  Mosul  et  en- 
viron quarante  milles  de  Bagdad;  mais  il  ne 
laisse  pas  d'aller  encore  souvent  en  celte 
ville,  pour  y  ménager  avec  le  gouverneur  du 
pays  les  affaires  de  sa  nation. 

Quant  aux  schismatiques  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  ils  sont  environ  une  quarantaine  de 
villages  sur  la  côle  de  Malabar,  et  à  peu 
près  autant  sur  celle  de  Coromandel.  Les 
Portugais  qui  s'y  allèrent  établir  dans  le 
commencement  du  xvi*  siècle  ,  leur  ayant 
demandé  de  qui  ils  avaient  reçu  la  lumière 
de  l'Evangile  ,  ils  leur  répondirent  qu'ils  la 
tenaient  de  saint  Thomas, c'est-à-dire  du  pa- 
triarche neslorien  ,  qui  prétend  que  son 
Eglise  a  été  fondée  parce  saint ,  et  qui  par 
celle  raison  en  mel  le  nom  dans  ses  titres. 
Ils  ajoutèrent  encore  que  c'était  un  nomme 
Mar-I  bornas  qui  avait  été  leur  premier  apô- 
tre, et  qui  avait  même  été  martyrisé  par  les 
idolâtres  du  piysdans  la  ville  de  Méliapour. 
où  ils  montrèrent  son  sépulcre.  Aussitôt  nos 
Européens  ne  manquèrent  pas  de  prendre 
la  chose  comme  si  c'était  saint  Thomas  lui- 
même  qui  avait  pénétré  dans  ces  quartiers  ; 
et ,  joignant  ce  qu'ils  avaient  appris  de  ces 
bonnes  gens  avec  ce  qu'on  voil  dans  quel- 
ques histoires  apocryphes  ,  que  saint  Tho- 
mas a  prêché  dans  les  Indes,  ce  qui  ne  vie..' 
d'ailleurs  que  de  ce  que  le  patriarche  de  ce 
nom  y  a  établi  la  foi  ,  ils  en  ont  fait  l'his- 
toire ,  dont  ils  ont  rempli  toutes  leurs  rela- 
tions ,  et  par  laquelle  on  nous  veut  faire 
croire  que  ce  saint  apôtre  a  terminé  sa 
course  eu  ce  pays  ;  mais  il  ne  faut  qu'exami- 
ner ce  qu'on  rapporte  de  ce  sépulcre,  avec 
les  caractères  el  les  autres  figures  qui  y  sont 
graves,  pour  se  convaincre  que  c'est  une 
pure  fable  et  un  ouvrage  tout  à  fait  mo- 
derne. Ces  chrétiens  sont  gouvernés  par  on 
archevêque,  à  qui  les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  la  Serra  ,  c'est-à-dire  de  la  Côte  ,  et 
qui  se  titre  d'Angamale  ,  parce  que  c'est  lo 
bourg  où  il  a  son  église  cathédrale.  Il  est 
élu  par  les  prêtres  du  pays,  et  va  se  faire  sa- 
crer en  Chaldée  ,  ou  bien  il  reçoit  son  ordi- 
nation des  évêques  que  le  patriarche  neslo- 
rien envoie  de  fois  à  autre  en  -on  diocèse 
pour  le  visiter.  C'est  son  premier  archidia- 
cre qui  en  a  l'administration  durant  la  va- 
cance du  siège. 

La  créance  de  tous  les  nesloriens ,  tant  de 
la  Chaldée  que  de  l'Inde  ,  n'est  point  diffé- 
rente dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  de 
celle  de  tous  les  Orientaux  ,  si  vous  en  ex- 
ceptez le  nestorianisme  ,  dont  on  les  accuse , 
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et  qui  leur  a  donné  le  nom.  Cependant ,  qu.iml 
ils  viennent  à  s'expliquer,  on  voit  que  ce 
n'est  presque  en  eux  qu'une  erreur  d'ex- 
pression ;  que  ce  qu'i's  appellent  les  deux 
personnes  en  Jésus-Christ  n'est  proprement 
que  les  deux  natures  ,  qu'ils  y  veulent  con- 
server s  ns  confusion  et  sans  mélange  ;  et 
«lue  ,  s'i  s  refusent  de  reconnaître  la  sainte 
Vierge  pour  mère  de  Dieu  ,  eu  de  dire  que 
Dieu  est  mort  pour  nous  ,  ce  n'est  que  dans 
la  peur  qu'ils  ont  de  donn  r  quelque  atteinte 
à  l'incorruptibilité  de  la  nature  divine. 

A  l'égard  de  la  discipline  ,  ils  ne  l'ont  pas 
non  plus  beaucoup  différente  de  toutes  les 
communions  orientales.  Ils  consacrent  en 
pain  levé  ,  qu'ils  pétrissent  avec  de  l'huile  et 
du  sol  .  apparemment  parce  que  c'est  la  ma- 
nière de  faire  le  pain  en  leur  pays.  Leur  li- 
turgie est  en  chaldéen ,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus.  Leurs  prêtres  se  peuvent  ma- 
rier plusieurs  fois  ;  et  même  on  n'en  fait 
tuère.non  plus  que  de  prélats,  qui  ne  soient 
de  race  sacerdotale  :  ce  qui  les  oblige  quel- 
quefois de  donner  jusqu'aux  premières  digni- 
tés de  leur  Eglise  à  des  enfants  de  sept  à 
huit  ans  ,  afin  qu'elles  ne  sortent  point  de  la 
même  famille. 

On  a  tente  souvent  de  réunir  ces  schéma- 
tiques avec  l'Eglise  romaine  ;  et  c'est  ce  qui 
arriva  parti  ulièrement  à  l'égard  de  ceux 
qui  habitaient  la  Chaldée  dans  le  siècle  pas- 
sé :  car  quelques-uns  d'entre  eux  ,  ne  pou- 
vant souffiir  que  le  patriarcat  allât  toujours 
de  l'oncle  au  neveu  ,  y  ciment  un  moine  de 
Saint-Pacôme,  nommé  Simon  Julacha  ,  qui , 
pour  se  maintenir  contre  le  parti  opposé, 
obtint  sa  confirmation  du  pape  Jules  III  en 
accordant  tout  ce  qu'on  souhaita  de  lui.  Son 
successeur  fut  Hébed-Jésu  ,  qui  assista  au 
concile  de  Trente  ,  et  fut  suivi  d'Ahatalla  <  t 
de  Denha  Simon.  Les  patriarches  srhismali- 
qnes  ,  qui  voyaient  que  cela  prenait  le  train 
de  continuer  ainsi  dans  la  suite, et  leur  enle- 
vait une  partie  de  leurs  peuples  et  de  leurs 
droits  ,  n'y  trouvèrent  point  d'autre  remède 
que  de  se  réconcilier  avec  ltome  eux-mêmes. 
C'est  ce  que  fit  le  patriarche  Hélie  durant 
que  le  siège  de  son  émule  était  vacant  ; 
mais,  à  peine  eut-il  fait  cesser  la  division  de 
son  Eglise,  qu'il  reprit  son  ancienne  hérésie. 
Il  y  eut  encore,  l'an  1G81  ,un  archevêque 
nestorien  de  Diarbéker  qui  voulut  faire  la 
même  chose,  et  qui  ,  s'élant  réuni  avec  le 
saint-siége  ,  en  a  obtenu  la  dignité  patriar- 
cale ;  mais  il  n'y  en  a  presque  point ,  même 
dans  sa  ville,  qui  aient  >oulu  s'attacher  à 
lui. 

Pour  ce  qui  est  des  chrétiens  de  Malabar 
et  de  Coromandel,  l'archevêque  de  Goa  ,  qui 
se  prétend  primat  des  Indes,  est  celui  qui 
s'est  le  plus  empressé  pour  leur  réunion  ;  et, 
comme  la  nation  portugaise  était  puissante 
dans  tout  le  pays,  il  obligea  l'archevêque 
d'Angamale  à  souscrire  la  confession  de  foi 
du  concile  de  Trente  avec  tout  sun  clergé 
dans  une  assemblée  qu'il  tint  l'an  1583.  On 
alla  encore  plus 'loin  dans  la  suite  ,  puisque 
1<'S  papes  nommèrent  des  Jésuites  à  l'arche- 
vêché; mais  quoi  qu'où  ait  pu  faire  pour  les 


réduire,  on  n'y  a  presque  point  eu  de  succès; 
il  a  fallu  que  le  prélat  latin  se  soit  retiré  à 
Cranganor,  et  le  schismalique  a  continué 
toujours  sa  même  correspondance  avec  le 
patriarche  nestorien. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  des  Coptes. 

Les  Coptes  sont  les  peuples  originaires 
d'Egypte  ;  de  sorte  que  ,  quoique  bien  des 
auteurs  tirent  leur  nom  d'une  de  leurs  villes 
nommée  Copt ,  il  y  aurait  plus  d'apparence 
que  ce  n'est  qu'une  corruption  de  celui  d'E- 
gyptien. Le  pays  qu'ils  occupent  est  le  même 
que  celui  où  s'étendait  autrefois  le  patriar- 
cat grec  ou  melchite  d'Alexandrie, et  ils  sont 
placés  le  long  du  Nil  en  remontant  du  côté 
du  midi  vers  la  Nubie,  et  le  long  de  la  Médi- 
terranée en  allant  au  couchant  vers  les  Etats 
de  Tunis  et  de  Tripoli. 

La  condamnation  d'Eulychès,  qui  se  Gl  au 
concile  de  Chalcédoine  ,  a  été  la  principale 
cause  du  schisme  qu'ils  entretiennent  depuis 
ce  temps-là  avec  l'Eglise  grecque  :  car  Dios- 
core,  patriarche  d'Alexandrie,  s'élant  rendu 
le  protecteur  de  ce  f  mieux  hérésiaque  ,  il 
les  infalua  tellement  de  ses  erreurs,  qu'ayant 
été  déposé  dans  ce  concile  pour  re  sujet ,  ils 
refusèrent  d'obéir  à  celui  que  l'on  mit  à  sa 
place  ;  et  ,  après  sa  mort ,  ils  lui  donnèrent 
des  successeurs  qui  les  entretinrent  dans  les 
mêmes  sentiments  ,  malgré  tout  ce  que  pu- 
rent faire  ceux  qui  occupèrent  le  siège  de 
leur  villeen  qualité  de  prélats  orthodoxes. 

Une  conduite  si  irrégulière  ne  manqua 
pas  de  leur  attirer  quelques  mauvais  traite- 
ments de  la  part  des  empereurs  de  Constan- 
tinople  qui  demeurèrent  attachés  à  la  véri- 
table foi;  ce  qui,  se  joignant  à  l'aversion 
qu'ils  avaient  déjà  pour  les  Crées  ,  dont  ils 
portaient  impatiemment  le  joug,  leur  fit 
chercher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils 
n'en  trouvèrent  que  trop  tôt  ;  mais  malheu- 
reusement pour  eux  ,  puisqu'on  voulant  se 
défaire  de  maîtres  qui  ne  les  châtiaient  qu'en 
pères  et  pour  les  remettre  dans  le  devoir  , 
ils  s'en  firent  qui  ont  été  de  véritables  ty- 
rans, et  qui  les  ont  mis  dans  une  continuelle 
oppression. 

Ce  fut  leur  patriarche  Benjamin  qui,  pour 
se  venger  des  gouverneurs  que  l'empereur 
Héracl;us  leur  avait  envoyés  ,  livra  son  pays 
aux  Sarrasins,  sectateurs  de  Mahomet,  \ers 
le  milieu  du  vne  siècle.  Amru-ibn-il-ass,qui 
s'en  saisit  au  nom  des  califes  de  Damas,  leur 
avait  donné  de  grandes  espérances  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  plutôt  en  possession  ,  qu'il  fit 
aussi  rude  guerre  aux  Coptes  qu'aux  G  reçu, 
et  les  chargea  d'impôts  et  de  corvées.  Ses 
successeurs  ,  qui  portèrent  le  nom  dY'r.irs  , 
en  usèrent  de  même,  aussi  bien  que  lei  :.ili- 
fes  de  Cairoan  ,  qui  après  eux  en  eurent  le 
gouvernement.  A  ceux-ci  succédèrent  les 
soudans  vers  la  fin  du  x'  siècle, qui  ne  firent 
encore  qu'empirer  leur  condition.  Enfin  les 
Turcs  s'en  emparèrent  sor  les  soudans  l'an 
15Î7  ,  et  les  oppriment  plus  que  jamais  ;  de 
sor.te  que  les  pauvres  Coptes  ont  tellement 
été  de  mal  en  pis ,  qu'au  lieu  de  plus  de  six 
cent  mille  qu'ils  étaient  du   temps  des  Ko- 
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uiaius,  on  n'en  trouverait  pas  vingt  mille  à 
présent ,  qui  sont  tous  d'une  misère  à  là- 
quelle  il  serait  difficile  de  rien  ajouter. 

La  ville  d'Alexandrie  a  été  longtemps  leur 
siège  patriarcal,  et  ils  y  ont  même  encore 
un  archiprëtre  pour  y  desservir  l'église  de 
Saint-Marc,  qui  était  autrefois  leur  cathé- 
drale ;  mais  les  émirs  ayant  transporté  leur 
demeure  au  grand  Caire  vers  l'an  980,1e  pa- 
triarche Chrislodule  les  y  suivit  et  y  trans- 
féra aussi  sa  résidence  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  ses  successeurs  y  ont  toujours  logé.  Ils 
peuvent  être  environ  cinq  ou  six  mille  dans 
celte  grande  ville  ,  où  ils  ont  dix  ou  douze 
paroisses  et  quelques  couvents.  Les  plus 
considérables  de  leurs  églises  sont  la  Maal- 
l.ica  dans  le  vieux  Caire,  qui  est  comme  la 
cathédrale,  et  est  même  assez  belle;  l'église 
de  la  Vierge  dans  le  nouveau  ,  auprès  de  la- 
quelle est  la  maison  du  patriarche  ;  et  celle 
de  Mari-Moncure  ,  où  on  l'élit  et  on  le  con- 
sacre. 

Cette  élection  se  fait  par  les  évêques  de  la 
nation,  avec  l'agrément  du  bâcha;  et,  quand 
ils  ont  à  peu  près  convenu  de  deux  ou  trois 
qu'ils  en  jugent  les  plus  capables,  ils  leur 
mettent  les  (ers  aux  pieds  de  peur  qu'ils  ne 
s'enfuient,  parce  que  chacun  évite  un  emploi 
où  il  faut  sans  cesse  jeûner  et  essuyer  mille 
perséculions  et  mille  avanies;  en  suite  de 
quoi  on  tire  leur  nom  au  sort,  et  celui  sur 
qui  il  tomhe  est  conduit  dans  une  chaire  do 
pierre,  qu'ils  croient  être  celle  de  saint  Marc, 
et  où  ou  fait  les  cérémonies  de  son  installa-» 
lion.  Son  ofGce  consiste  à  dire  la  messe  aux 
fêles  solennelles,  à  conférer  les  ordres  et  à 
visiter  les  évêchés  de  sa  dépendance.  Le  reste 
du  temps,  il  est  presque  toujours  assis  dans 
sa  chambre  sur  une  peau  de  mouton  ,  où  on 
va  le  saluer  à  genoux  et  en  lui  baisant  la 
main.  Son  alistinence  est  continuelle,  puis- 
qu'il n'use  jamais  ni  de  chair  ni  de  vin.  Son 
habit  est  une  chemise  de  serge,  sur  laquelle 
il  met  une  tunique  de  coton;  sa  robe  est  de 
laine  noire  à  grandes  manches,  et  sur  le  tout 
est  un  manteau  noir  qu'ils  nomment  borno; 
son  turban  est  rajé  de  bleu,  avec  un  ruban 
de  taffetas  rouge,  qui  est  la  marque  de  sa  di- 
gnité. Le  revenu  qui,  peut  avoir  est  des  plus 
médiocres,  car  il  n'a  que  deux  maidins  par 
tête  de  sa  nation,  avec  quelques  honoraires; 
ce  qui  ne  lui  produit  pas  plus  de  huit  cents 
écus  par  an,  et  cependant  les  bâchas  lui  en 
enlèvent  le  plus  clair  par  toutes  les  vexations 
dont  ils  |  euvent  s'aviser.  La  qualité  qu'il 
prend  est  d'humble  et  pauvre  N.,  patriarche 
a" Alexandrie  et  des  dominations  sujettes  à 
l'Egypte,  de  Jérusalem,  du  pays  des  Abyssins, 
de  Nubie,  de  l'entapote  et  de  tous  les  autres 
lieux  où  saint  Marc  a  précité. 

Ce  n'est  point  par  vanité  ni  par  exagération 
qu'il  met  tant  de  pays  dans  ses  titres,  puis- 
qu'en  effet  il  les  a  tous  eus  autrefois  de  sa 
dépendance,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  une  ancienne  notice  que  le  I'.  Vauslèhe 
nous  a  donnée  de  ce  patriarcat,  sur  un  ma- 
nuscrit apporté  du  pays. 

A  l'égard  de  l'Egypte  par  où  elle  com- 
mence, il  ne  faut  pas  être  surpris  qu'elle  y 
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mette  une  si  grande  quantité  d'évéchés,  puis- 
qu'il y  avait  effectivement  dès  le  vr  et  le  vu* 
siècle  des  prélats  de  ce  rite  dans  toutes  les 
villes  où  les  Grecs  en  avaient  eu  :  mais  ce 
nombre  dans  la  suite  du  temps  a  tellementdi- 
minué,  qu'il  n'y  en  a  plus  que  dix  ou  douze 
aujourd'hui,  encore  font- ils  une  très-pauvre 
figure,  et  ils  relèvent  tous  immédiatement  du 
patriarche,  sans  que  l'on  y  voie  aucun  ar- 
chevêque. 

La  Barbarie  a  eu  aussi  quelques  évêchés 
coptes  dans  le  temps  que  les  Sarrasins,  qui 
commandaient  en  Egypte,  étendaient  leur 
empLe  jusqu'en  ce  pays,  c'est-à-dire  depuis 
le  vu' jusque  vers  le  xiir  siècle.  Cette  an- 
cienne notice  en  nomme  cinq,  et  ajou'e  en 
même  temps  qu'après  la  mort  du  patriarche 
Jean,  qui  arriva  vers  l'an  1200,  le  siège  ayant 
vaqué  près  de  dix-neuf  ans,  on  cessa  d'y  en- 
voyer des  évêques  ;  ce  qui  obligea  les  chré- 
tiens d'embrasser  le  mahométisme  :  et  eu  ef- 
fet, il  n'y  a  plus  de  prélatures  coptes  depuis 
plus  de  cinq  cents  ans,  ni  même  aucun  ves- 
tige qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 

Enfin  la  Nubie  est  un  pays  au  midi  de  l'E- 
gypte le  long  du  Nil,  qui  a  Uuncale  ou  Dun- 
kala  pour  sa  capitale,  comme  porte  celle  no- 
lice.  Les  peuples  qui  y  sont  ont  été  conver  is 
à  la  foi  par  les  soins  des  Coptes;  et  quoiqu'il 
y  ait  très-peu  de  christianisme  à  présent,  et 
plutôt  de  la  superstition  que  de  la  religion,  il 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  encore  des  espèces 
d'évêques  qui  viennent  se  faire  sacrer  au 
grand  Caire;  mais  il  serait  difficile  de  trou- 
ver dans  aucune  carte  géographique  les  lieux 
où  celle  notice  les  fait  résider. 

La  créance  des  Coptes  est  la  même  que 
celle  des  Syriens,  ce  qui  fait  que  beaucoup 
d'auteurs  les  confondent,  en  leur  donnant 
aux  uns  et  aux  autres  le  nom  commun  de 
Jacobites.  Leurs  coutumes  sont  aussi  a  peu 
près  semblables,  ce  qui  leur  a  fail  entr'eux 
une  telle  liaison,  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui des  villages  et  des  couvenis  par  lou  u 
l'Egypte  qui  sont  composés  de  l'une  et  de 
l'autre  nation. 

Leur  office  divin,  qui,  tant  pour  le  bré- 
viaire que  pour  la  messe,  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  des  Grecs,  est  partie  en  coptu 
et  partie  en  arabe.  Le  copte  ne  parait,  à  pro- 
prement dire,  qu'un  grec  corrompu,  et  en  a 
même  les  caractères;  mais  il  n'y  en  a  pres- 
que plus  parmi  eux  qui  l'entendent,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  encore  dans  leurs  archives 
quelques  dictionnaires  et  quelques  livres  ;  de 
sorte  qu  il  n'est  plus  que  pour  la  religion,  et 
que  l'arabe  est  la  langue  dont  ils  se  servent 
communément.  Leurs  liturgies  sont  sous  les 
noms  de  saint  Basile,  de  sainl  Chrysostome 
ït  de  saint  Cyrille;  et,  quoiqu'elles  soient  fort 
longues,  ils  les  récitent  ordinairement  par 
mémoire.  Ils  croient  la  transsubstantiation,  et 
adorent  le  sainl  sacrement  prosternés  à  terre, 
avec  plus  de  respect  qu'on  ne  fail  dans  l'E- 
glise latine.  -Leurs  habits  sacerdotaux  sont 
une  aube  el  une  longue  bande  de  toile  blan- 
che qu'ils  mettent  autour  de  leur  tête  en 
l'orme  de  turban,  une  ceinture,  une  étole  et 
une  chape,  qui  pour  les  évêques  doil  avoir 
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un  chaperon.  Ils  accompagnent  leur  chant 
d'une  espèce  de  musique  qu'ils  l'ont  avec  des 
clochelies  et  des  règles  d'ébène,  sur  lesquel- 
les ils  frappent  avec  un  pelil  marteau.  Ils  or- 
nent leurs  églises  d'images  plates  et  de  quan- 
tité de  lampes,  et  n'y  entrent  guère  que  dé- 
chaussés comme  la  plupart  des  Orientaux. 
Leurs  sacrements  sont  les  mêmes  que  les 
noires  ,  et  ils  les  administrent  à  peu  près 
çu  la  manière  des  Grecs;  surtout  ils  ont 
grande  dévotion  au  saint  chrême  de  la  con- 
firmation, et  le  bénissent  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  parce  qu'ils  ont  chez  eux  le 
baume  dont  on  se  sert  pour  !e  composer. 
Leur  chronologie  commence  à  l'ère  dis  Mar- 
tyrs, qui  correspond  à  l'année  284  de  l'ère 
chrétienne  ;  de  sorte  qu'il  faut  ajouter  ce 
nombre  au  leur  pour  avoir  l'année  dont  ils 
veulent  parler. 

Le  monastère  de  Saint-Antoine  est  dans 
leur  pays,  et  se  voit  encore  aujourd'hui  sur 
pied.  Il  est  situé  vers  la  nier  Houge  dans  le 
diocèse  d'Atfieh.  La  vie  que  l'on  y  mène  est 
si  austère,  qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  que 
vingt, ou  trente  religieux  dont  la  plupart  sont 
estropiés  ou  infirmes.  C'est  de  cet  ordre  que 
sont  tous  les  moines  de  celle  nation,  qui  sont 
encore  rn  as-ez  grand  nombre,  mais  qui  ne 
sont  pas  lous  si  rigides,  puisqu'il  y  a  plutôt 
du  libertinage  en  bien  des  endroits  que  de  la 
régularité  et  de  la  dévotion.  Ils  ont  aussi 
quelques  couvents  de  religieuses  qui  se 
maintiennent  mieux  dans  leur  état  que  ceux 
des  hommes,  parce  qu'elles  observent  une 
clôture  plus  étroite. 

De  l'archevêché  ou  patriarcat  des  Abyssins. 

L'Abyssinie,  qu'on  nomme  communément 
la  haute  Ethiopie,  est  un  Etat  qu'on  croyait 
autrefois  d'une  étendue  très-vaste  ,  et  qu'on 
a  reconnu  depuis  quelque  temps  n'avoir  pas 
plus  décent  cinquante  lieues  en  tous  sens. 
Sa  situation  est  entre  le  9  et  le  15e  degré 
de  latitude;  et  ses  bornes  sont,  la  mer 
Uouge  et  le  royaume  d'Adel  au  levant;  les 
Agaus  et  autres  peuples  barbares  au  cou- 
chant; les  Galas,  qui  en  sont  les  plus  irréconci- 
liables ennemis,  au  midi  ;  et  la  Nubie  au  nord. 

On  la  divise  en  plusieurs  provinces,  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  à  qui  nos  géographes 
donnent  le  nom  de  royaume,  et  que  le  Nil, 
qui  la  traverse  du  midi  au  nord,  sépare  en 
orientales  et  occidentales.  On  a  cru  longtemps 
que  ce  fleuve  (1)  prenait  sa  source  beaucoup 
au  delà  de  cel  Etat,  et  même  de  la  ligne  équi- 
noxiale;  mais  le  Jésuite  Tellez  atteste  l'avoir 
vue  dans  la  Goyame,  qui  en  est  la  province 
la  plus  méridionale,  et  fait  voir  que  cet  ac- 
croissement qu'il  a  tous  les  ans  en  Egyple  ne 
provient  que  des  pluies  qui  tombent  en  alion- 
dance  depuis  juillet  jusqu'en  septembre,  et 
qui  descendent  par  gros  torrents  des  hautes 


montagnes  que  l'on  trouve  parfont  dans  ce 
pays. 

Le  gouvernement  politique  de  cette  nation 
est  entre  les  mains  d'un  monarque  qu'ils 
nomment  Négus,  et  à  qui  les  Portugais,  dès 
qu'ils  en  eurent  connaissance,  donnèrent 
fort  mal  à  propos  celui  de  Prètre-Jean.  Ils  le 
font  descendre  en  ligne  droite  d'un  fils  que  la 
reine  de  Saba  avait  eu  de  Salomon  ;  mais  son 
autorité  ni  ses  richesses  ne  répondent  point 
à  ce  qu'on  en  lrou<e  dans  quantité  de  rela- 
tions. 11  n'a  point  ordinairement  de  demeure 
fixe,  si  ce  n'est  dans  le  Umps  des  pluies,  qui  est 
leur  hiver  ;  et  il  va  de  province  en  province 
toujours  logé  sous  des  tentes  et  accompagné 
d'une  armée  de  cinq  mille  chevaux  et  de 
vingt  ou  trente  mille  piétons  ;  ce  qui  désole 
souvent  lesendroits  où  il  failson  campement. 
Sous  ceprince  sont  une  quantité  de  grands 
seigneurs  à  qui  il  vend  le  gouvernement  des 
provinces,  les  donnant  à  ceux  qui  lui  en 
rendent  davantage  ,  et  les  obligeant  ainsi 
d'être  comme  amant  de  petits  tyrans  et  de 
faire  mille  violences  pour  se  récompenser  de 
ce  que  leur  charge  leur  a  coûté.  Cependant 
le  peuple  ne  laisse  pas  d'y  multiplier  fort, 
quoiqu'il  n'y  ail  ni  villes  ni  bourgs,  mais  seu- 
lement des  villages.  Ce  sont  des  villages  qui 
sont  si  proches  les  uns  des  autres,  que  toute 
une  contrée  paraît  en  tven  des  endroits 
comme  un  seul  bourg  et  comme  une  mémo 
ville. 

A  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  la  tra- 
dition du  pays,  confirmée  p .ir  nos  historiens, 
nous  apprend  qu'elle  y  fut  plantée  par  saint 
Frumence,  qu'ils  nomment  Frémonal,  et  qui 
y  fut  sacré  pour  premier  évêque  par  saint 
Athanase,  vers  l'an  330;  c'est  ce  qui  les  a  at- 
tachés si  fortement  aux  patriarches  d'Alexan- 
drie, que,  lorsque  les  Coptes  se  séparèrent  de 
l'Eglise  catholique,  ils  les  imitèrent  dans  leur 
schisme,  et  leur  continuèrent  l'obéissance, 
d'où  l'on  n'a  pu  I»  s  retirer  jusqu'à  présent. 

Les  successeurs  de  ce  Frémonal  ont  été 
de  tout  terni  s  les  seuls  évêques  de  la  na- 
tion, et  avaient  établi  leur  demeure  à  la  ville 
d'Auxum,qui  en  était  la  capi  aie,  et  qui  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  de  cent  feus. 
L'on  y  voit  encore  leur  ég'ise  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Michel,  où  ils  prétendent  avoir 
quantité  de  reliques  ,  et  enlr'autres  l'arche 
de  l'Ancien  Testament;  mais  à  présent  ils 
suivent  le  negus  dans  ses  divers  campe- 
ments, et  n'ont  point  non  plus  que  lui  au- 
cune demeure  Gxe. 

Les  canons  arabes  de  Nicée  donnent  à  ce 
prélat  le  titre  de  catholique,  et  lui  assignent 
le  septième  lieu  dans  l'Eglise,  c'est-à-dire 
après  les  cinq  grands  patriarches  et  le  ca- 
tholique de  Séleucie.  Celaient  autrefois  les 
piètres  abyssins  qui  desservaient  leur  cha- 
pelle du  Sainl-Sépulcre  à  Jérusalem,  à  qui 
il  appartenait  de  l'élire  lorsque  le  siège  était 


(I)  L'abbé  de  Commanville.   se  trompe,  comme  liié  de  protestant,  a  cru  devoir  décrier  les  observa- 

couune  le  P.  Tellez  s'était  trompé  ;  car  il   avait  vu  lions  du  P.   Tellez  ei  des  antres  missionnaires  en 

la  source  d'une  des  branches  du  Nil,   et   non  de   la  Abyssinie,  s'est  trompé  lui-même  et  n'a  vu,  comme 

branche  principale,  dont  la   source  est    encore   in-  le  P.  Tellez,  que  la  source  d'une  branche  du  fleuve 

connue.  Le  fameux  voyageur  Bruce,  qui,. en  sa  inia-  mystérieux.  (Note  de  l'auteur.) 
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vacant,  et  ils  le  choisissaient  ordinairement 
entre  les  religieux  du  monastère  de  Saint- 
Antoine,  qui  est  en  Egypte  ;  mais  aujourd'hui 
on  pi  étend  qu'ils  s'en  rapportent  entière- 
ment au  patriarche  des  Copies,  et  l'on  en  vit 
une  preuve  l'an  1G70,  lorsqu'un  nommé  Am- 
ha  Sennode  fut  sacré  au  grand  Caire  métro- 
politain ou  catholique  des  Abyssins  par  le 
patriarche  Mathieu.  C'était  le  cent  seizième 
evèqu.3  qu'ils  disent  avoir  reçu  de  cette 
nation. 

Sous  ce  catho'ique,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  d'abuna,  c'est-à-dire  de  père,  sont  les 
prêtres  et  les  diacres,  en  quoi  consiste  tout 
le  clergé  de  la  nation,  et  qu'il  a  seul  le  droit 
de  sacrer.  Les  prêtres,  qu'ils  nomment  dep- 
leras,  peuvent  se  marier  à  la  manière  des 
Coptes,  et  desservent  les  paroisses,  qui  sont 
en  grand  nombre  dans  tout  le  pays.  Pour  les 
diacres,  outre  ceux  qui  eu  exercent  les  fonc- 
tions, il  n'y  a  guère  de  grand  seigneur  qui 
ne  le  soit,  afin  d'avoir  entrée  dans  le  sanc- 
tuaire. Le  négus  même,  c'est-à-dire  le  roi, 
s'en  fait  donner  l'ordre  ;  et  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  a  presque  toujours  une  petite 
croix  à  la  main,  dont  nos  peintres  ont  voulu 
faire  son  sceptre. 

Au-dessous  des  prêtres  et  des  diacres  sont 
les  religieux,  que  l'on  voit  en  grand  nom- 
bre dans  cette  nation  parce  que  c'est  un 
genre  de  vie  auquel  on  a  attaché  de  gros 
revenus,  et  dont  les  règles  sont  bien  ai;>ées 
à  observer.  Il  n'y  a  guère  que  les  abbés  et 
ceux  qui  sont  en  charge  qui  ne  se  marient 
point,  et  qui  soient  obliges  de  mener  une 
vie  plus  régulière.  Pour  les  simples  moines, 
ils  ont  des  femmes,  vont  à  la  chasse  et  à  la 
guerre,  font  bonne  chère  ,  et  en  sont  quit- 
tes pour  aller  c.ans  leurs  églises  à  certaines 
heures  dire  leur  office. 

Il  serait  inutile  de  s'arrêter  beaucoup  sur 
la  créance  et  sur  les  aulres  coutumes  de 
celle  Eglise,  puisque  lout  y  est  presque  sem- 
blable à  ce  qu'on  a  dit  ci-dessus  des  Coptes  ; 
on  doit  seulement  ajouter  qu'il  y  a  encore 
beaucoup  plus  d'ignorance ,  de  corruption  et 
de  supeislilion.  Surtout  ils  ont  quantité  de 
manières  judaïques  ;  parce  que  les  juifs  ont 
été  autrefois  très-puissants  chez  eux,  et  y 
sont  même  encore  en  très-grand  nombre  ; 
ainsi  ils  ne  baptisent  les  garçons  que  le  qua- 
rantième jour,  et   les   filles  qu'au    quatre- 
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vingt.  Ils  fêlent  le  samedi  ,  s'abstiennent  du 
pourceau,  et  pratiquent  la  circoncision. 

La  langue  dans  laquelle  ils  funt  l'office 
divin  se  nomme  de  Gées,  à  cause  du  pays 
où  elle  était  autrefois  en  usage;  mais  elle 
n'est  entendue  que  par  les  plus  savants  de 
leurs  ecclésiastiques,  qu'on  peut  assurer 
n'être  pas  en  grande  quantité.  M.  Simon  pré- 
tend qu'elle  tient  beaucoup  de  l'hébraïque  , 
et  que  la  traduction  de  la  biMe  qu'ils  en 
ont,  a  été  prise  sur  le  grec  des  Septante. 

On  a  fait  diiïérenles  tentatives  pour  réu- 
nir ces  schismaliques  à  l'Eglise  romaine. 
Zara  Jacob,  qui  en  était  roi  dans  le  xvc  siè- 
cle, donna  occasion  lui-même  à  cette  entre- 
prise par  les  ambassadeurs  qu'il  envoya  à 
Eugène  IV  durant  le  concile  de  Florence. 
Les  Portugais  firent  ensuite  lout  ce  qu'ils 
purent  pour  la  faire  réussir,  se  promettant 
bien  d'en  tirer  de  grands  avantages  pour  le 
négoce  qu'ils  voulaient  établir  en  Afrique. 
Us  secoururent  si  à  propos  le  negus  Onag- 
Segued  dans  la  guerre  qu'il  avait  con're  les 
Adéliens,  que  ce  prince  prit  amitié  pour  eux 
et  lit  agréer  au  nommé  Marc,  qui  était  pour 
lors  pairiarebe  schismatique,  de  prendre  pour 
son  successeur  le  Portugais  Jean  Bermudes, 
qu>'  le  pape  Paul  lit  revêtit  de  cette  dignité 
vers  l'an  1550.  Nugnès  Baretto  et  André 
Oviedo,  tous  di'ux  jésuites  ,  lui  succédèrent 
l'un  après  l'autre;  et  ce  dernier  même  y 
avança  beaucoup  les  affaires  de  la  catholi- 
cité. 

Mais  celui  qui  soutint  le  patriarcat  avec 
plus  d'éclat  fut  le  Jésuite  Alphonse  Mendès, 
du  temps  du  négus  Socinios,  dit  Melec-Se- 
gued,  au  commencement  de  ce  siècle  ;  car 
il  poussa  les  choses  si  loin,  que  l'on  interdit 
la  religion  alexandrine  dans  toute  l'étendue 
du  royaume,  et  que  l'on  y  établit  la  romaine. 

Cependant  le  roi,  attribuant  à  l'influence 
de  la  nouvelle  religion  quelques  marques 
d'insubordination  qu'il  remarqua  dans  ses 
sujets,  révoqua  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et  in- 
terdit l'exercice  du  culte  romain  dans  ses 
Etals.  11  y  a  encore  eu  depuis  ce  temps-là 
quelques  Capucins  qui  avaient  cru  pouvoir 
mieux  réussir  et  avaient  obtenu  permission 
d'y  aller  ;  mais  on  en  fit  mourir  plusieurs 
lorsqu'à  peine  ils  y  étaient  entrés  ,  ce  qui  a 
l'ail  enfin  abandonner  celte  mission. 


DU    PATRIARCAT    D  AINTIOCHE  , 

OU   DE  L'ORIENT, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Le  pratriarcat  d'Antioche  était  primitive- 
ment, comme  nous  l'avons  dit,  fort  étendu. 
On  le  démembra  pour  former  celui  de  Cons- 
lantmoplc  avec  une  partie  de  celui  de  Rome, 
qu'on  lui  soumit. 


Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  dans  sa  Géo- 
graphie ecclésiastique,  donne  sur  la  circons- 
cription de  ce  patriarcal,  antérieure  à  la  for- 
mation de  celui  de  Constantinople,  des  détails 
que  l'abbé  de  Commanville  a  omis  dans  sa 
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Géographie  épiscopale.  Il  est  intéressant  de 
suivre  dans  l'ouvrage  du  premier  la  situation 
du  patriarcat  d'Aniioch  •,  qui,  étendant  d'a- 
bord sa  juridiction  sur  d'immenses  contrées, 
les  perd  successivement,  se  relire  en  quel- 
que sorte  en  lui-même,  et  finit  par  ne  plus 
exister  que  nominalement.  Saint  Jérôme  ap- 
pelait Antioche  la  métropole  de  tout  l'Orient 
(totius  Orienlis),  dans  une  lettre  à  Jean, 
évêque  de  Jérusalem. 

Le  primai  de  Séleucie,  qui  prit  plus  tard  le 
litre  de  palriarche,  était  vit  aire  de  celui 
d'Anlioche,  et  ne  pouvait  asst  mbler  un  sy- 
node ou  un  concile  sans  le  consentement  de 
ce  dernier. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  le 
patriarcat  d'Antioclie  se  désignait  assez  ha- 
bituellement par  ces  mois  :  «  patriarcat  d'O- 
rienl.  » 


Orienlis  nomine  provincias  illas  veleres 
Romani  designarunt  qua?  pra?  cœteris  totius 
imperii  maxime  orientales  erant,  qu.'eque  in 
civil  bus  a  comité  Orienlis  regebanlur,  de 
quo  ha?c  Notitia  imperii. 

Sub  dispositione  comitis  Orienlis,  provin- 
cial in  fia  scriptœ. 

Palœstina,  Pbœnice,  Syria,  Cyprus,  Cilicia 
prima,  Palsestina  secunda,  Palœslina  Saluia- 
ris,  Pbœnice  Libani,  Euphratensis,  Syria  Sa- 
lutaris,  Osrhoena,  Mi  sopolamia,  Cilicia  se- 
cunda, Isauria,  Arabia. 

Auliochenn  pair  archœ  subjectas  descri- 
pturi,  1res  Pala?stinas  omittimus,  cum  buic 
ablata?  fuerint,  et  pro  diœcesi  Hierosolymi- 
tana  assignais.  Sed  quod  ad  caMerarum  no- 
litiam  pertinet,  eas  lot  numéro  primis  tem- 
poribus  hacce  in  regione  non  fuisse  imprimis 
ex  Ptolemaeo  videtur  observandum,  sedquin- 
que  lanlum,  nimirum  Ciliciam,  Syriam,  Me- 
sopotamiam,  Arabiam  el  Cyprum,  ex  quibus 
poslea  duodecim  fada?  sunt.  Una  prius  Cili- 
cia fuit,  quae  tandem  in  duas  divisa  est,  nec 
non  intra  suos  limites  Isauria?  ortum  dédit. 
Iiem  unica  Syria,  qua?  postea  divisa  est  in 
Syriam  primam,  Syriam  Sa  lularem,ulramque 
Phœniciam,  et  Euphralensem  seu  Comage- 
uiira;  sicut  Osrhoena  ex  Mesopotamia?  parle 
constilula  dicilur  :  quibus  Arabia  et  Cyprus 
addila?  duodenarium  numerum  conficiunt. 
Singularum  aulem  termini  sic  desenbi 
possuut. 

Isauria.  quœ  olim  erat  pars  Cilicia?,  habet 
ab  occasu  Pamphyliam,  a  seplentrione  Ly- 
caoDJametTaurum  montem,  ab  orlu  Ciliciam 
primam,  el  mare  Cyprium  a  meridie. 

Cilicia  prima  Campestris  et  Trachœa  dicta 
lerminatur  ab  occasu  Isauria,  a  septenlrione 
Tauro  monte,  ab  orlu  allera  Cilicia,  a  Meridie 
mari  Cyprio. 

Cilicia? secunda? limi tes suntab  occasu  Thra- 
cha?a,  a  septenlrione  Taurus,  ab  ortu  Coma- 
gena,  et  a  meridie  sinus  Issicus. 

Euphratensis  seu  Syria  Comagena  ad  Eu- 
phralem  porrigitur,  habetque  ab  orlu  Eu- 
phratem  et  Syriam  Salutarem,  ab  occasu 
Syriam  primam,  et  a  septenlrione  Taurum  et 
Euphratcm 


Syria  olim  Telrapolis  dit  ta  est  a  quatuor 
pra-claris  urbi.ms  in  ea  sitis,  Antiochia,  Lao- 
dicea,  Apamea,  et  Seleucia,  sed  nunc  qu.-e 
dicilur  prima  angustior  est  :  Amano  monte 
clauditur  a  seplentrione,  mari  Syriaco  ab 
occasu,  Comagena  ab  orlu,  et  Phœnicia  a 
meridie. 

Syria  Salutaris,  qua?  et  Palmyrena  dicilur, 
habet  a  septenlrione  Euphralem,  ab  orlu 
Arabiam  Desertam,  a  meridie  Arabiam  Pe- 
trffîam,  aboccasuEuphratensem,Phœuiciani, 
cl  Pala?stinam. 

Phœnicia  Libani  incipiens  a  monte  Libano 
habel  ab  occasu  Phœniciam,  a  seplentrione 
Sy i  iam  primam,  ab  ortu  Syriam  Salutarem,  a 
meridie  Pala?s(inam. 

Phœnicia?  alterius  fines  sunl  ab  ortu  Phœ- 
nicia Libani  et  fons  Eleutherus,  a  seplen- 
trione Syria  ,  ab  occasu  mare  Syriacum,  el 
a  meridie  Ptolemais  et  Palœstina  prima. 

Mesopotamia  inter  Tigrim  et  Euphralem 
sita  est,  habetque  a  meridie  Euphralem,  quo 
ab  Arabia  Déserta  separalur  ;  ab  orlu  eum- 
dem  Luphratem,  quo  a  Babylonia  dividitur, 
et  a  septenlrione  Tigrim,  qui  eam  ab  Assyria 
dividit,  el  ab  occasu  Osrhoenam. 

Osrhoena  ver  >,  qua?  olim  Adiabena  dice- 
balur,  inter  Amanum  el  Masium  munies  sila 
finilur  ab  ortu  Mesopotamia,  cujus  olim  erat 
pars,  a  meridie  vero  Euphrale  et  Palmyrena. 

Cyprus,  inquit  Ptolemœus,  quaquaversus 
pelago  lerminatur,  esl  enim  insula  ;  ab  occasu 
Pamphyliam  respicit,  a  meridie  habet  mare 
.Egypliacum,  ab  oriente  Syriacum,  et  a  sep- 
tenlrione anguslum  Cilicia?  fretum. 

Restât  Arabia,  Pelrœa  scilicet,  qua?  sola 
Romanis  parebat,  claudebaturque  a  septen- 
lrione Syria  Salulari  et  iEgyplo,  a  meridie 
mariRubroetArabia  felice,et  ab  ortu  Arabia 
Déserta. 

Ha?  omnes,  inquam,  provincia?  a  comité 
Orienlis  regebanlur,  qui  pra  feeti  pra?torio 
vicarius  erat,  ut  in  codice  dicitur,  et  cujus 
aucloritasea  fuit,  inquit Zosimus.ol  omnibus 
provincias  Orienlis  administranlihus  prœ- 
cssel,  et  qua?cunque  non  agcbanlur,  ut  par 
erat,  corngeret.  Ex  bis  quatuor  consulares 
erant,  sex  pra>sidiales,  et  dua?  perfectissimis 
duobus  subdita?.  Quatuor  consulares  fuere, 
Phœnicia,  Syria,  Cilicia  et  Cyprus.  Sex  per 
présides  administrata*,  Phœnicia  Libani,  Eu- 
phratensis, Syria  Salutaris,  Osrhoena,  Me- 
sopotamia et  Cilicia  secunda  :  Arabia  ver  i 
el  Isauria  sub  perfeclissimis  judicibus  eranl, 
hoc  est  senatoribus,  qui  venia  a>laiis  impe- 
Irata,  privilégia  qua?dam  honoris  obtinebant, 
minimarumque  provinciarum  adminislra- 
tione  donabantur,  ul  in  Notilia  imperii  Ro- 
mani videre  est. 

1s  aulem  cornes,  cum  pra?fectns  prœlorio 
in  enria  imperatorum  Conslautinopoli  mo- 
raretur,  sedebal  Antiochia?,  quam  D.  Hicro- 
nymus  in  epislolis  totius  Orrenlis  melropo- 
lim  appellal;  quam  Amniianus  Marccllinus 
deseribens  vocal  Syria?  decus,  Orienli*  api- 
cem  pulcbrum.et  mundocognilam  civitatem, 
cui  non  certaveiïl  alia,  adveclitiis  affluentem 
copiis  et  iuternis;  quam  etdivus  Cbrysoslo- 
mus  civitatum  sub  Oriente  posilarum  caput 
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Grœca,  quam  lemporibus  Consianlii  impera- 
toris  faclam  volunt,  hœc  scribunlur  :  Tota 
Syriœ  reqio  in  très  Syrias  dividitur,  Phœ- 
nicem,  Palœstinam  et  Cœlem,  et  habent  eœ 
varias  et  excellentes  urbes  et  maximal,  quibus 
\c  parte  memorutis  cognoscendi  cupidos  de- 
lectabc.  Prima  est  Antiochia,  urbsregia,  bea- 
ta  in  omnibus,  ubi  et  dominus  orbis  terrarum 
sedet;  décora  ea  et  operibus  publicis  eximia 
tst,  quœque  cum  multitudinem  hominum  un- 
ique excipiat,  omnes  tamen  suslinet.  ut  pote 
omnibus  bonis  abundans  ;  est  in  omnibus  vo- 
itptatum  generibus  abundans;  maxime  autcm 
circe?isibus.  Quare  autem,  quœso,  omnia  ibi 
sunl  ?  quia  scilicet,  cum  ibi  imperator  sedeat, 
necesse  est  et  omnia  ibi  esse  propter  eum. 
Hanice  urbem  seilem  imperii  sui  vel  Alexan- 
driam  destinabat  Gela  imperium  dividens,  ut 
pote,  inquil  Herodianus.  urbes  magniludine 
tiauil  longe  infra  Romain.  Sed  et  quod  apud 
eam  imperator  aliquando  sederit,  id  <le  Con- 
stantio  et  Valente  tu  poiissimucn  inlellige. 
De  Constantio  quidem,  cum  de  eo  Socrales 
hœc  scribat  :  Cogitur  itaque  concilium  An- 
tiochiœ, prœsenle  imperatore  C  onstant  io ,  M  ar- 
cello  et  Probino  conss.;  et  alibi  :  Dum  impe- 
rator Conslantius  Antiochiœ  versabatur,  Ju- 
lianus  Cœsar  in  Gallia  cum  mullis  barbaris 
horninibus  confligit.  De  Valente  autem,  quod 
apud  eam  per  rnultos  annos  moratus  sit,  do- 
cenl  codes  Theodosianus  et  Zosimus.  Porro 
dicta  est  Theopolis  id  est  Civitas  De1,  inquil 
Evagrius;  unde  Domnus  subscribens  conci- 
lio  Conslantinopolitano  gcnerali  quinlo,  se 
Thcopolitanœ,  id  est  Antiochia;  niagnœ  pa- 
triarcham  nominal.  In  bac  primum  Clir t~li 
discipuli  Chrisiiani  dicti  sunt,  ut  legitur  in 
Aclis  apostolorum,  nec  non  apud  Leonem 
Magnum  dum  ail  :  Antiochenœ  Ecclesiœ,  in 
qua  primum,  prœdtcante  Petro,  Chris  ianum 
nomen  exortum  est,  in  paternœ  constitutionis 
ordine  perstveret.  Unde  hujus  rei  memoriam 
siugulari  cum  honore  vcnerari  cupiens  Con- 
stanlinus  imperator,  permagniOcum  tem- 
plum  apud  eam  instaurari  curavit.  Quapro- 
pter  Eusebius  hœc  in  ejus  vila  scribil  :  Civi- 
tules  quœ  apud  cœteras  gentrs  videbantur,  vel 
maxime prupl  r  splendorem  excetlere,  templis 
egregiis  magnifictsque  exornamlas  curavit  ; 
sicut  ex  prœcipua  urbe  lotius  Orientis,  qm 
nomen  traxit  ab  Antiocho,  constare  patent, 
in  qua,  lanquam  in  civilule  illitts  gentil  ac 
r'gionis  primaria,  ecclcsiam  tum  propter  pul- 
chritudinem  maxime  eximiam  Deo  dicavit. 
Quippe  universum  templum  longis  porticibus 
extrinsecus  adjectis  circumdedit,  sancluarium 
autem  interius  ad  in/initam  ercxit  allitudi— 
nem  ;  quod  quidem  ad  speciem  sulii  octangu- 
laris  fabrication  mullis  œdiculis  exedrisque 
undique  construclis,  compluribus  item  labu- 
lalis  super  terrain  eminentibus,  denique  for- 
nicibus  super  eamdein  addtlis,  cm  omni  parte 
circumsepla  fuit  :  quam  etium  per magna  auri 
(«risque  copia  et  reliquœ  preliosœ  materiœ  or- 
namentis  deeoravit.  Elegans  sane  descriplio, 
cui  aliam  exSozomeno  Daphnœi  hujus  régies 
civitatia  suburbii  addere  non  displicebit  : 
Vuphnc,  inquil,  iubwbiurr,  tttt  Antiochiœ  per- 


cclebre,  nemure  multis  cupressis  restilo  cin- 
ctum,  aliisque  arboribus  cupressis  admixtis 
variatwn  ;  subter  arbores  autem  terra,  pro 
temporum  vicissitudine  alios  aliis  succedcntes 
flores  bene  olentes  cujusque  generis  pri  (huit. 
Locus  autem  undique  ramoram  et  foliorum 
densitate,  quœ  solis  radius  ad  solum  ust/ue 
terrœ  haud  penelrare  sinil,  velut  lecto,  vel 
timbra  potius  circumfusus  est.  Est  etiam  tum 
propter  abundantiam  et  pulehritndinem  aqua- 
rum,  tum  propter  temporum  œquabilitatem, 
tum  denique  propter  placidorum  ventorum 
flatum  peramœnui  et  ad  oblectutionem  vulde 
accommodatus.  Sed  ad  ecclesiaslica  transea- 
raus. 

In  liac  tam  illustri  civitate  primus  antistes 
sedit apostolorum  princeps  Pelrus,  anlequam 
supremum  univcrsalis  Ecclesiœ  thronum 
Romœ  conslilueret.  Disces  e\  lîusebio  hœc  in 
Cbronico  scribente  :  Cum  primum  Anlioche- 
num  fundasset  Ecclesiam,  Romain  proficisci- 
tur.  Disces  ex  Innoccnlio  primo  hœrdecjus- 
demcivitalis  Ecclesia  proferente:  Advrtnnus 
non  tain  pro  civitalis  magnificenlia  hoc  eidcm 
altribulum,  quam  quod  prima  primi  apostoli 
sedes  esse  monstretur,  ubi  et  nomen  accepit 
religio  Christiana,  et  quœ  conventum  apostolo- 
rum apud  se  fieri  ceteberrimum  meruit,  quœ- 
que urbis  Romœ  sedi  non  cederet,  nisi  quod 
illa  in  transitu  meruit,  ista  susceptum  apud 
le  consummatumque  gaudet.  Disces  ex  Leone 
Magno,  qui  non  tantum  Pelrum  hic  sedisse 
doiet,  sed  et  Ponlutn,  Gilatiam,  Cappado- 
ciam,  Asiam  Rithyniamque  nd  (idem  Chi  isti 
convertisse.  Jam  populos,  inqu  l,  qui  ex  cir- 
cumcisiune  crediderant  erudieras  :  jam  Antio- 
chenara  Ecclesiam ,  ubi  primum  Chrisiiani 
nominis  dignitas  est  orla,  fundaveros;  jam 
Ponlum,  Galati  ;m,  Cappadociam,  Asiam  at- 
que  Bithyniam  legibus  evangelicœ  prœdicalio- 
nis  impleveras.  Disces  tamen  ex  D.  Hiero- 
nvmo  hœc  narrante  :  Simon  Petrus  princeps 
apostolorum,  pust  episcopaium  Antiochensis 
Ecclesiœ,  et  prœdicationem  dispersionis  eorum 
qui  de  circumcisione  crediderant ,  in  Ponto , 
Gatatiu,  Cappadocia,  Asia  et  Bithynia,  secun- 
do Claudii  anno,  ad  expugnandum  Simonem 
Magum,  Romain  pergit.  Unde  faclum  esse 
duco  ul  Evagrius  Antiochenam  Ecclesiam 
ap  stolicam  in  Historia  ecclesiaslica  noini- 
net;  nec  non  ut  idem  apostolorum  princeps 
epistolam  sua  m  primant  ad  populos  Ponli  , 
Galaliœ,  Cappadociœ,  Asia:  et  Bilhyniœ  quasi 
a  se  in  Chrislo  genilos  direxerit. 

Jam  vero  qui  fuerint  antiquitus  hujusce  pa- 
triarchatus  limites  inquirendum  est.  Orien- 
tent huic  patriarchœ  subditum  fuisse  netno 
nescil,  et  si  cui  dubium  foret,  facile  proba- 
retur,  imprimis  ex  divo  Hieronymo  Joanuis 
Hierosolymitani  Palœslinam  TheophiloAlex- 
andrino  palriarchœ  subjicientis  errorem  se 
redarguente  :  Tu,  iuquit,  qui  régulas  quœris 
ecclesiasticas,  et  Nicœni  concilii  canonib  us 
ttteris,  et  aliénas  cliricos  cum  suis  episcopis 
coinmorantes  tibi  nitais  unirpare,  responde 
mitti,  ad  Alexandrinum  episcopum  Palœstinœ 
quitl  pertinet  ?  Ni  fallor,  hoc  ibi  decernitur, 
ut  Palœstinœ  metropolis  Cœsarea  sit,  et  totius 
Uiientis  Antiochia.  ld^ue  si  non  p«-p»  « ,,:,; 
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nilderem  in  nclis  concilii  Chalcedonensis 
Joanncin  cpiscopum  Antiochenuni  principrni 
orientalis  diœcesis  »oeari;  nec  non  apud 
Theodorelum,  Flaviano  Antiochfiio  princi- 
pal um  iuter  episcopos  Orientis  tribui. 

Sed  quasnam  provincias  Oriens  olim  com- 
plcxus  sit,  non  ila  facile  dignoscitur.  Norunt 
cniin  antiquilatis  quam  imuinium  periti  ali- 
quando  per  Orientem  Asiam  univcrsam  ab 
Helle:>ponto  ad  Tigrim  usque  designari,  ul 
apud  sanctum  Hieronymum,  cum  Vigilan- 
tium  bœreticum  sic  interrogat  :  Quid  facient 
Orientis  Ecclesiœ,  quid  /Egypti,  el  sedis  apo- 
stolicœ?  Necnon  apud  sanctum  Epiphanium, 
dum  ait  Polycarpi  et  Vit  loris  lemporibus, 
cum  Oriens  ab  Occidenlc  dissideret,  litler  s 
pacificas  ab  invicem  episcopos  non  accepisse. 
Ouemadmodum  enim  orbem  Ecclesiœ  uni- 
versum  in  1res  Ecclcsias  prœdictis  verbis  par- 
liri  videtur  D.  Hieronymus,  sic  in  duas  san- 
ctus  Epipbanius  :  ex  quibus  ori  ntalis.  Asiam 
cl  Poutum  procut  dubio  conlinebat,  cum 
in  eis  plures  episcopi  Romanœ  consueludini 
circa  diem  1  as.  1i;p  celebraudum  adversaren 
tur.  Al  si  liii'c  ila  sunt,  non  tamen  minus 
certum  esl  apud  alios  Orieiilcm  pro  ea  tan- 
lum  Asia3  parte  sumi  quœ  a  Lycaouiœ  fini  - 
bus  ad  Tigriui  exlenditur  dislinguiturquc  ab 
Asia  et  Ponlo.  Palet  id  evidenler  ex  sola  ie- 
clione  Notiliœ  utriusque  im|ierii  in  qua 
Oriens  in  quindccim  lantum  bujusce  regio- 
nis  provincias  dividilur.  Nec  minus  id  clarc 
adverlere  esl  in  canonibus  concilii  Constan- 
linupolilani  primi  geueralis,  in  quorum  se- 
cundo Patres  bujusce  concilii  episcopos 
Orientis  ab  episcopis  Asia?,  Ponii  el  Thracia; 
verbis  expre>sis  dislinguunt.  Unde  cum  di- 
cilur  Orientem  tolum  Antioclieno  patriarchx 
pro  uiœcesi  Iribulum  fuisse,  non  paucis  ex 
perit;oribus  dubium  esl  an  Oriens  late  pro 
Asia  ab  Hellesponlo  ad  Tigrim  usque  sumen- 
dus  sit,  an  vero  stricte  pro  ea  tantum  parle 
Asiœ  quœcirca  Antiocbiam  est,  et  quœ  posl- 
ea  in  quiudecim  provincias  a  Romanis  impe- 
ratoribus  divisa  repeiitur. 

His  ergo  posilis,  quid  de  autiquis  patriar- 
rhalus  Anliocbeni  limitibus  sculicniium  sit 
f  \ponamus.  Impnmis  liaud  difiilebor  aposio- 
loiuin  lemporibus  nomine  Orientis,  qui  An- 
liocbeni episcopi  diœcesis  palriatchalis  erat, 
Asiam  Pontumque  iulelligi  universumi|ue 
illuin  traclum  qui  proprie  et  specialiler 
Oriens  vocabatur.  Elenim  si  palriarchae  ex 
hoc  dicli  sunl,  quod  primi  patres  familiarum 
Ei  clesiae  Cbristi  vel  principes  patrum  sive 
episcoporum  essent,  quis  pa  riarchœ  Asiie  el 
Punli  iiumen  au>  toritalemque  Pelroaposio- 
loiurn  piincipi,  dum  adliucapud  Autiochiam 
veisarelur,  negabil  convenissiî  ?  cum  ante- 
quam  Komam  profic  sceretur  ,  Pontnm  , 
Asiam,  Cappadociam  el  Bilhj  niam  liile  Chri- 
sii  illuslrarii,  ac  pioindc  in  lis  episcopos  in- 
stituent consccraritque;  quorum  princeps 
ex  vi  solius  ordinalionis,  elsi  ab  ipsuuiet 
Cbristo  principatum  lonus  Ecclcs  a'  non  ae- 
cepissel,  facile  ab  omnibus  fui>sel  agnilu-t. 
Jam  palriarcbalium  sedium  originem  ab  ini- 
tiis  lidei  cdiiceudim  esse  mullolics  ex  hoc 
dixiinus,  quod  primi  Kvangclii  puudicalores 
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in  iis  regionibus,  quas  fide  illustrarunl,  pri- 
mos  earum  episcopos  consecrarint,  ac  pro- 
inde  ratione  ordinalionis  sibi  subjecerini. 
Unde  cum  Petrus  apostolus  Asianos  Ponli- 
cosque  in  fide  edocuerit,  quin  eliani  apud  eos 
primos  episcopos  ordinaril.qui  sibi  ul  eorum 
principi  ratione  ordinalionis  subjecti  mause- 
rint,  nemini  dubium  esse  potest.  Sane  prima 
Ecclesiee  œtate  magnus  ille  apostolus  tribus 
orbis  regionibus  1res  antisliles,  qui  barum 
episcoporumque  illas  in  spirilualibus  admi- 
nislranlium  paires  et  principes  essent  prœ- 
fecil;  cl  quemadmodum  universœ  Europœ 
Romanus  pontifex  prœfuit  ,  Alexandrinns 
Afncœ  sallem  ex  majori  parte,  sic  Anlioche- 
nus  loti  A»iœ  et  Ponto.  Nec  mirum  equidem, 
cum  in  Asia  septem  tantum  hisce  lemporibus 
essent  episcopi,  ut  in  Apocalypsi  legere  est, 
nec  majorem  eorum  numerum  in  Ponio  lune 
fuisse  probabile  sit. 

Atlamen  poslerioribus  saeculis  alii  patres 
e!  principes  per  Ecclesias  Orientis  late  sum- 
pli  constiluli  sunt,  sive  propter  maximum 
earum  numerum,  sive  quod  ob  persecutionis 
sœvitiam  itinerisque  longiludinem,  facile  ab 
episcopis  Anliochenus  patriareba  consuli, 
consulen  ibusque  respoi  sa  dare  vix  possei. 
inter  eos  primi  prœcipuique  Cœsariensis  el 
Ephesinus  fuere;  quippe  qui  Ponto  Asiœque 
praei'ucrint  usque  ad  concilium  Chalcedo- 
nense.  Uciico  exarchorum  nomine,  ut  supe- 
rius  dixiinus,  donali  sunt,  hoc  est  primatum 
seu  principum.  Et  quod  r<  vera  in  liarum 
diœcesiou  ordinario  regimine  prœcipuam 
auctorilalcm  habuerinl,  nullo  negolio  pro- 
batur  ex  conciliis  Nicœno  primo  cl  Conslan- 
linopolilano  piiuio.  Nicœnum  quidem  staluit 
non  lantum  Uomano,  Alexandrino  et  Antio- 
clieno, servandas  esse  antiquas  consueludi- 
nes,  sed  et  ali  s  Ecclesiis  scilicet  métropoli- 
tains ut  in  editione  Dionysii  Exigui  et  co- 
dice  rnanuscripio  apud  cruditissimum  Just<  l- 
lum  asseï  valo  legere  esl.  Quœ  autem  fuerinl 
ineiropoles  a  patriarchalibus  sedibus  distin- 
clœ,  explicat  conciltium  Constanlinopolila- 
uum  générale  primum  dum  boc  slatuit  : 
Episcopi  qui  ejtra  d  œcenm  sunl,  ad  Eccle- 
siis quœ  extra  terminas  eorum  sunt  non  at  ce~ 
dan  ,  ne,ue  confundant  et  permisceant  E<- 
clesius  ;  sed  secundum  régulas  constitutus  , 
Alexcndriœ  quidem  episcopus  eu  quœ  sunt  ut 
Mijijplo  lantum  gubernet;  Orientisautem  epi- 
scopi solius  Orientis  curam  geiant,  seriatts 
honoribus  primatus  Ecclesiœ  Antiochenœ  qi  i 
in  regulis  ISicœnœ  synocii  continenlur.  Sed  et 
Asianœ  diœcesis  episcopi  ea  quœ  sunt  in  Asia 
et  quœ  ad  Asianam  tantummodo  diœcesim  pe  - 
tinent,  gubernent.  Ponli  autem  episcopi  Pvn- 
ticœ  tantum  diœi  esi s  habeant  curam  ;  l'kraciœ 
vero,  ipsius  tantummodo  Tliraciœ. 

Viden  quomodo  solius  Orientis  episcopi 
primatum  Antioclieno  patriarcliœ  in  ordina- 
ria  bujusce  regiouis  adminislratioue  lribuere 
ex  hoc  decrelo  tcuerentur  :  nec  non  quomo- 
do ad  solos  AsiïE  el  Ponti  episcopos  harum 
diœceseon  regimen  ordinarium  speclarel. 
Verba  ila  perspicua  sunl  ut  lucem  addere 
quasi  superlluum  sil  ;  addam  ta  m  en  idt:o 
Evagrium  jus  patriarciiicutn  Epliesino  epi- 
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scopo  usquc  ad  concilium  Chalcedonense  tri- 
buere,  quod  de  rébus  ordiuariis  per  Asiam 
ad  modum  palriarchœ  judicaretstalueretque. 
Adilaiii  nec  alia  ratione  Ephesinum  Cœsa- 
riensemque  anlistitcs  concilia  vocassc,  epi- 
scopos  ordinasse,  pluraque  alia  palriarcha- 
niin  munia  pcr  suum  e\arcbaluni  obiissc. 
Unde  el  patriarcharum  noaien  ipsi  aliquando 
exarchi  sortili  sunl  :  imo  et  alii  metrnpoliiœ 
cum  iisdem  juribus  uli  cœperuni,  quemad- 
modum  apmi  Socralem  legilur,  qui  varios 
patriarches  dinumeraus,  Antiucbenum  soli 
Oricnti,  quatenus  ab  Asia  et  Poulo  distingui- 
lur,  temporibus  conc.  Constant.  1  prœfuisse 
scribit.  Ponlicœ,  inquit,  diœcesis  patriarcha- 
tus  Helladio  Cœsareœ  Cappudociœ  post  Basi- 
iium  episcopo,  Gregorio  Nyssœ  (hœc  est  urbs 
eiiam  Cappudociœ)  fralri  linsilii  et  Otreio  Me- 
htintr,  quœ  est  in  Armenia,  conlijit.  Pulriur- 
chatum  item  Asianum  Amphilochius  episcopus 
Iconii,  et  Optimal  Antiochiœ  Piniiiiœ  sortito 
copiant.  JEgypli  diœcesis  Timotheo  Alexan- 
driœ  episcopo  tiihuitur.  Ecelesiai  um  denique 
versus  Orientent  diœcesim  iidem  episcopi  qui 
antea,  Pelagius  scilicet  episcopus  Laodiceœ, 
et  Diodorus  Tarsi  obtinent,  honuris  prœi  oya- 
liva  l'Jcilesiœ  Antiochenœ  reservata  ,  quam 
Meletio  tum  prœtenli  tiibuerunt. 

ISee  aliud  iiujus  eximiœ  auclorilalis  exar- 
churuin  argumenlum  omitlam  repelere,  ni- 
inirum  quod  adhuc  post  palriarchœ  Conslan- 
linopulilani  inslitulionem,  ad  ipsos  non  mi- 
nus quam  ad  patnarcham  liberum  esset  ap- 
pcllare,  quando  cum  provincial  metropoli- 
tano  cuiquam  tlcrico  lis  erat,  ul  in  actis 
concilii  Chalcedonensis  dicilur.  Si  enim  ad- 
buc  eo  lempore  quo  cœterorum  Orientis  an- 
tislitum  dignités  novi  palriarchœ  splendore 
quasi  exstinct  »  fuit,  lalem  auctoritaiem  ser- 
viront :  quin  prius  eamdeni,  imo  et  majorcm 
sortili  sint,  vix  polos!  exislimari,  quinvc 
prier  bus  sœculis  jus  palriarchicuui,  ut  ait 
Evagnus,  oblinuerini. 

Neclamcn  est  quodexarebas  illoseo  polen- 
liœ  veni  se,  priusquam  Constanlinopolilano 
palriaichœ  subjicerentur,  ausim  asseverare, 
ut  al>  Anl  oebeni  auitoriiale  immunes  cense- 
renlur.  Etenim  patriarchales  sedes  omnes 
tanquam  prololhronos  semper  venerali  sunt, 
primorumque  patriarcharum  sentcnliœom- 
nino  parendum  erat ,  inquit  Justinianus,  nec 
contra  horum  décréta  locum  esse  appellationi 
{nisi  in  cousis  majoribus)  a  patribus  noslris 
constilulum  est.  l'rimo  quidem  Ecclcsiœ  sœcu- 
lo,  intégra;  magnœque  regionis  una  tantum, 
ul  arbitror,  metropolis  erat.  Sic  Italia  uni- 
versa  Romain  unam  ,  tota  VEgyptus  unam 
Alcxandriam,  lotus Oriens  pro  Asia  sumptus 
unam  Antiochiam  ,  harumque  metropolcun 
anlistitcs  unici  meiropolilœagnili  sunt.  Cum 
autem  postea  sub  iis  diverses  meltopoles, 
pluresque  metropolitas  Patres  inslituere,  is 
ordo  ubique  servatus  est  ,  ut  posteriorcs 
sive  métropoles ,  sive  mrlropoliiœ  prioribus 
subjicerentur.  Sic  in  Italia  Mediolanensis, 
Syracusanus  et  Caralitanus  metropolitœ  Ro- 
mano  suhjecli  mansere.  Sic  in  JEgypto,  eliam 
ante  concilium  Nicœnum,  ita  metropolitœ  hu- 
jusec  regionis  ab  Alcxandrino  pendebaut,  ul 


eo  inconsulto  niliil  quod  aiicujus  esset  mo- 
meuli  piorsus  exsei|ui  possenl.  Unde  cum 
Anliochenusmetropolita  seu  patriarcha  ejus- 
dem  cssel  condilionis  ,  quin  parem  in  omnes 
Asiœ  laie  sumptœ  metropolitas  post  ipsum  et 
ab  ipso  inslilulos  auctoritaiem  baberet,  non 
est  quod  in  dubium  revocemus.  Idque  non 
parum  evidenter  confirmât  lunocentius,  dum 
ail  Antiochenam  Kcclesiam  juxla  menlem  Ni- 
cœni  concilii  super  diœcesim  esse  constiiu- 
tam  ,  non  super  a!ii|iiam  provinciam  :  bis 
verbis  salis  indicans  Anliochenum  patriar- 
ebam  non  uni  (aulum  provimiœ  ut  simpli- 
cem  métropolitain  prœfeclum  fuisse  ,  sed  in- 
tégra? diœcesi,  nimirum  Asia;  laie  sumptœ, 
ex  ntultis  provinciis  composilœ,  quarum  siu- 
gulœ  a  singulis  metropolilis  regorentur.  M 
autem  ita  non  inlellige  apud  Innoccntium 
quasi  Nicœnum  concilium  hunece  patriar- 
ebam  inslituerit ,  eique  prœ  liclas  direcesos 
subjoceril,  cum  diserlis  verbis  Nicœni  Patres 
statuerinl  non  quidem  morem  antiquum  im- 
mulandum  esse,  sed  servandum  :  hoc  esl,  pro- 
vincias  illas  ab  eo  administrari  debere  ,  quœ 
prius  ipsi  parucrant. 

Altamen  non  uisi  ad  concilium  usqueChal- 
cedonense  ordo  il  le  sic  il ,  cum  non  mullo 
post  concilium  Conslanlinopolitanuin  gvne- 
rale  primum,  in  Chalcedonensi,  Asia  et  Pon- 
lus  cum  Thracia  el  barbaricis  provinciis 
Constantinopolilano  patriarchœ  pro  diœcesi 
Iributœ  fuerint,  ut  alibi  de  illo  agentes 
adnotavimus.  Unde  ex  tribus  diœcesibus  prœ- 
feclo  prœtorio  Orientis  parenlibus,  Oriens 
unus  Anliocheno  anlisliti  subjcclus  mausii. 
Imo  el  ei  1res  Palœslinœ  ablako  sunt  ab  todein 
concilio,  et  Hierosolymitano,  ulab  ipso  rege- 
rentur, concessœ  :  sicul  postea  Seleuciensis 
melroj  o;ila  inlsauriacum  vigiuli  qualuorepi- 
scopis  suiTraganeis  Conslanliiiopolitano  prœ- 
suli  subditus  fuit,  ul  in  nolitia  anliqua  Grœca 
dicilur.  Ne  t.inien  exislimes  inlra  limites  tant 
anguslos  conclusuui  fuisse  Anliochenum  pa- 
Iriarcham,  audi  quoi  huic  prœscnbal  anliqua 
noliliaCrœca,quam  ex  veluslo  codice  Valica- 
no  iiabai. Sanctissimus et  aposloLcus  thronus 
Antiochiœ  et  palnarcliicus,ac  coriphœiaposlo- 
lorum  Pétri  prima  sedes ,  comptectem  versus 
or  tum  solis  iter  lxxxvii  dierum,  lersus  Ibc- 
ri  im  et  Abasgiain  ,  atque  Armeniam  ,  et  usque 
ad  inlerius  deertum  Corozaim,  fersas,  Me- 
dos,  Chaldœos,  indeque  ad  (X tréma  Arabicœ 
prœfecturœ,  Parthos ,  Elamilas  el  Me>opota- 
mios,  Vulturni,  Subsoiani,  et  si  quis  est  a'ius 
orientaiis  ventus  ,  climata  compreliendit.  Ha- 
bit autem  métropoles  duodecim,  elc. 

Acul  scias  quomodo  et  pcr  quem  tam  lon- 
ge distantes  provincias  regeret ,  addam  &e- 
leuciensem  primatemejus  per  illas  vicarium 
fuisse,  camque  dignitalcm  ublinuisse,  quœ  in 
can.  Arabicis  conc.  Nicœno  tribulis  sic  de- 
scripla  esl:  Si  convenirinl  episcopi  ad  Itaben- 
dum  concilium  in  Gracia ,  et  fuerit  prœsens 
prœlatus  Seleucœ,  qui  est  in  provincia  Buby- 
loniœ,  in  aditu  Z  bur,  quœ  hodie  vocantur  <  i- 
vitatidœ,  oportet  honorare  ewn  mullum ,  et 
maynificare  ,  atque  exlolere  supra  omnes  epi- 
scopos  Grœciœ.  Siquidem  ipse  tenet  locum  pa- 
triarchœ in  Oriente ,  el  sedea  rjus  in  concilio 
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débet  esse  sexta  post  episcopatum  Hierosoly- 
tnitnnum  ;  et  quieunque  hanc  conslilittionein 
violaverit,  synodus  eum  excommunient.  Hujus 
primalis  seites  eral  Seleucia?,  non  in  Is;iuria 
sed  Assyria  :  quœ  cum  non  longe  a  CleM- 
phonte  pago  dislaret,  Seleuciœ  et  Clesiphon- 
tis  simul  episeopus  Simeon  ,  qui  sub  Sapore 
Persarum  rege  niarlyrium  sub  il,  apu.l  Sozo- 
meuum  diclus  legilur.  De  his  iia  Strabo  in 
Geographia.  Babylonolim  Assyriœ  fuit  metro- 
polis,  nunc  Seleucia  est,  qnœ  ad  Tigrim  dici- 
tur.  Prope  eum  pngus  maximus  est  nomim 
Clesiphon,in  quo  Parthorum  reqes  liiemabnnt, 
Seleuciœ  parerntes ,  ne  Scylhicœ  et  mi'it iris 
nationis  hospitio  assidito  opprimer etur.  Hic 
pagus  urbs  potentiel  ne  magniludme  est,  cum 
Parthorum  mulUtttdinem  et  apparutum  om- 
nrm  recipiat,  ne  renalin  et  necessaria  artipeia 
ilis  suppeditet.  Ibi  Parthorum  reges  in  /(terne 
propler  neris  temperiem  degere  soi  bnnt  ;œsla- 
tem  vero  in  Hircania  et  Ecbatanis  agunt, 
propler  antiqunm  loci  et  adhuc  durantem  fa- 
mam;  et  quemadmodum  Babyloniam  regionem 
vocamus,  sic  indigenas  Uabylonios  diemus , 
non  ab  urbe,  sed  a  regione  :  a  S'ieucia  non 
item,  etsi  ibi  nati  sint ,  ut  Diogenes  philoso- 
phais stoicus,  qui  lia  ylunius  usurpatur,  Ha?c 
Slrabo  de  ejus  primoiis  sede.  Quamvis  auteni 
vicarius  patriarchœ  Antiocbeni  esset  per 
Orientent,  nec  non  primas  supra  multos  me- 
tropolitas  liujusce  regionis  conslitutus,  huic 
tainen  conrilium  ex  i.niversa  Pciside  con- 
gregare  sine  consensu  patriarcluc  Anliocheni 
probibiluin  eral,  ut  in  dictis  canonibus  Ara- 
bieis  bis  verliis  legilur  :  Quud  non  facile  ha- 
bendn  sit  magna  synodus  in  piovinciu  Persidis 
sine  consensu  et  auctoritace  patriarchœ  Anlio- 
cheni, ne  qua  in  re  leges  ecclesiasticœ  detii- 
mentum  paliantur.  Quod  si  episcopi  il  ius 
provinciœ  ,  aliqnem  propter  benevolentiam 
erga  eum  a  quo  labore  aliquo  et  perseculione 
liberali  fuerint,  et  quie  em  ac  tranquillitalem 
consecuti,  loco  patriarchœ  Anliocheni  substi- 
tuerait, ne  lice  il  istis  in  stalulis  et  legibus 
Ecc'esiœ  quidquam  solvere  aut  ligare  :  quin 
polius  in  omnibus  obediant  métropolitains  et 
cunctis  patriarchis. 

Ex  bis  disce  baud  eamdem  ei  concessam 
fuisse  per  Orienlis  diœcesim  audoritatem, 
ac  cîeteris  primalibus ,  quibus  ex  sua  exar- 
chia  sjnodos  convocare  ordinarium  fuit.  Non 
tamen  certain  est  hune  ordinem  diu  stelisse, 
cum  ex  adveiio  apud  Orientaliuut  rerum 
scriplores  legalur,  in  hujus  regionis  episco- 
pos  ,  qui  pro  majori  parte  hœresi  Nestoriana 
infecli  sunt ,  Babylonium  primatem  qui  Se- 
leuciensi  successil,  pêne  omnem  auctorita- 
tem  haboisse.  Siquidem  Seleucia  delîcienle  et 
quasi  ad  pagum  redacla,  Babylonis  epucopus 
primatum  oblinuit,  exarchique  munia  per  il- 
lum  tractum  obiit. 

Porro  (|uot  in  Seleuciana  diœcesi  essent 
provincial ,  métropoles  sedesque  episcopa- 
les,  prorsus  ignoraïur  ;  nec  mirum,  cum  re— 
gionum  exlra  Romanum  impenum  sitarum 
vix  utla  nolitia  ecclesiastica  ad  nos  pervene- 
rit.  Unum  discimus  ex  Sozomeno,  non  pau- 
cos  in  Persaruui  imperio,  quo  Seleuciam 
collocat ,    opiscopos  fuisse  ,  dum    martyria 
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Christianorum  in  Persia  sub  Sapore  descri- 
bens  ait  :  Eodemdie  centum  nliosquoque,  qui 
erant  in  carène,  rex  itudem  ubtrunmri  jubet. 
Ad  extremum  Simeonem,  cum  cœteroium  om- 
nium mortem  ocutis  aspexisset ,  irucidari. 
Horum  pars  episcopi,  pars  presbyieri,  pars 
ex  ulio  clericorum  ordine  fuerunt.  Nec  tamen 
est  quod  asseverem  liacce  in  regione  ab  Ec- 
clesiœ  incunabulis  plures  proviucias  eccle- 
siasticas  fuisse,  cum  nonnisi  sub  Honorio  et 
Theodosio  a  Marutha  Mésopotamie  epi- 
scopo,  ut  scribit  Socrates,  fuies  Christian;! 
incrementa  magna  susceperit,  et  tune  soluin 
in  ea  plures  provincias  ecclesiaslicas  subSc- 
leueiensis  primalis  regimine  institutas  fuisse 
probabile  sit. 

De  Gypro  insula  una  superest  discutienda 
conlroversia.  Hanc,  inquil  Marcellinus,  t«- 
ter  municipia  crebra,  urbes  duœ  faciunt  cla- 
ran,  Salamis  et  Paphus,  altéra  Jovis  delu- 
bris,  altéra  Venais  templo  insignis.  Tan  ta 
tamque  multiplici  ferlilitale  abundal  rerum 
omnium  eadem  Cyprus,  ut  nullius  externi  in- 
digent adminicuii  indigents  viribus,  a  funda- 
mento  ipso  earinœ  ad  supremo*  usque  carba- 
sos  œdi/icet  onerariam  navrm,  omntbusque  ar- 
mamentis  inslructam  mari  commiltal.  Hœj 
licet  ab  inilio  Antiocheno  palriarcha:  in  om- 
nibus subjecta  fueril ,  sicut  a  lia1  Orienlis 
provincite ,  attamen  Cyprii  habita  raiione 
tempestatum,  propter  quas  in  hieme  nonnisi 
cum  periculo  mare  Irajiei  poterai,  se  ex  hoc 
inimuues  ab  aucloritale  Anliocheni  palriar- 
cha; oslendere  conati  sunt,  quod  1res  epi- 
scopi Constantin  metropolis,  qui  sibi  inyi- 
cem  successerant,  a  nullo  fuerant  ordinafi, 
prœlerquam  a  suffragancis  hujus  provin.iae 
episcopis.  Atldebant  quoi  non  a  B.  Pelro, 
sed  a  B.  Barnaba,  cujus  corpus  una  cum 
EvangelioS.  Matthœi  pectori  imposilo,  et  S. 
Barnabœ  manu  descripto,  in  insula  reperiunt 
fueral,  Evangelium  accepissenl.  Hisque  ra- 
lionibus  suaderc  tcnlarunt  Pairibus  concilii 
Efhesini K\iraxtfihiKv  illam  a  temporc  aposto- 
lorum  viguisse,  quamvis  a  dicta  ratione  pri- 
mum  originem  duxisset.  Ipsi  tamen  vix  fi- 
dem  adhibentes,  in  eorum  favorem  decre- 
lum  istud  condilionatum  statuerunt.  Quo- 
niam  communes  morbi  majore  egent  remédia, 
eo  quod  majus  damnum  ajferant,  si  non  est 
vêtus  mos  quod  episeopus  Anliochenus  ordi- 
net  in  Cypro,  sicut  libellis  et  propriis  vocibus 
docuerunl  retigiosissimi  viri  qui  ad  sanclam 
sijnodum  acce>serunt,  habcbunl  jus  suum  in- 
taclum  et  inviolatum  qui  sanclis  in  Cypi  o 
Ecclesiis  prœsunt,  secundum  canones  sancto- 
rum  Putrum  et  veterum  consuetudinem,  ptr 
se  ipsos  ordinationes  religiosissimorum  epi- 
scopurum  facienle*.  Sic  lilem  hanc  absolute 
non  delinierunt  Ephesiui  Patres;  nec  imme- 
rito  equidem,  cum  ex  Arabica  Nicœnorum 
canonum  collcclione  evidenler  pateal  olim 
arebiepiscopum  Cypri  non  nisi  a  palriarcha 
Anliocheno,  vel  sallem  ex  ejus  consensu  or- 
dinatum  fuisse.  Ha»c  habet  :  Si  episeopus  Cy- 
pri diem  suum  in  hieme  obierit,  et  populi  non 
potuerint  propter  tempestalem  maris  mittere 
Antiochiam,  ut  palriarcha  Anliochenus  eis 
ordiml  archiepiscopum  in  locuin  mortui.  de- 
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bent  scribere  ad  palriarcham  ,  el  pelere  ut 
unus  aliquis  fiât  archiepiscjpus.  qttem  ipsi 
desiderant  ;  neque  débet  hoc  prohibere  pa~ 
iriarcha,  cum  ad  eum  scriptum  fuerit.  Quis 
enim  scit  an  defuncto  archiepiscopo,  propter 
tempeslatem  hiemis  sine  capile  temaneant,  un 
aliquis  fortassis  ex  (redecim  episcopis  de  rita 
decedat,  alque  ita  fiât  Ut  tolo  illo  anno  ar- 
chiepiscopo careant?  Ob  hanc  causnm  syno- 
du$  hune  canonem  constituit  ;  cui  qui  contra- 
dirtrit,  hune  synodus  excommunient. 

ld  cum  ita  per  concilium  Nicrenum  statu- 
luin  esset,  haud  posiea  cunclatus  esl  Petrus 
Fullo  Anlioclieuus  patriarcha  Gy prias  ordi- 
nalioues  sibi  vindicare,  sed  rc  ad  Zenonem 
imperatoreni  relata,  Petrus  causa  cecidit,  et 
f.ypri   metropolis  «Orozi ya).«  declarala  :  non 


tam  quod  honorem  illum  ab  apostolis  acce- 
pisset,  inquit  Cedrenus  in  Zenone.  quam 
quod  hœresis  Eutychianœ  f.iulor  esset  Pe- 
trus il  le  :  liect  eo  sub  pra-lexlu.  quod  apuc 
Cyprios  S.  Bainubee  reliquiœ  inveniaî,  eum 
hujus  insula'  aposlolom  fuisse  lestarenlur. 
Unde  liœc  habet  Theodoius  leclor  :  Reliquitc 
Barnabœ  npostoli  inventa;  sunt  in  Cypro.  sub 
arbore  ceralea,  habentes  sub  pectoi  e  Evange- 
iium  Mattluri,  manu  ipsiw:  Barnabœ  scri- 
ptum :  qua  occasione  Cyprii  viclores  evase- 
runt  ut  metropolis  ipsorum  liberum  habeal 
episcopatum ,  nec  Anliocheni  episcopi  juris- 
dictioni  subsit.  Evangelium  aulem  illud  Ze- 
non in  palalio  sub  alia  corona  condit.  Hsec 
de  provmciis  Anliochenie  dioeersis  ;  juin  de 
palriurchis  dicamus. 


ÉTAT  PAR   PRQV1ACES 

DES  ÉVÈCHÉS   DU   PATRIARCAT  D'ANTIOCHE 

DANS  LES  PREMIERS  SIÈCLES, 
D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT- PAUL. 


SYRIA  PRIMA. 

Antiothia,  Plolemœo,  lib.  »,  cap.  15,  quae 
si  Theopotis  super  Oronte  flu.  nomen  anti- 
quum  retinet  apud  nostrates  Europoeos  ; 
iipud  Turcas  vero  Antacchia  dicilur,  leste 
l.cunclavio.  Eustathius  hujus  episcopus  stib- 
scripsit  concilio  Nicœno  i,  el  Maxiums  epi- 
scopus magna;  chilalis  Antiochiae  in  aclis 
concilii  Chalcedonensis  dicitur. 

Seleucia,  Pierit  dicta,  Ptolem.  ibid.,ad 
oslia  Orontis  flu.  si'a  ;  vulgo  Soldin,  Nigro, 
el  SeLuihe  Jelber.  Gerunthius  hujus  rpisio- 
pus  subscripsil  epist.  synod.  prima;  Sjria?ad 
Lconem  imperatorem. 

lierraa,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Aleppo,  teste 
Zonara,  Cedreno  el  aliis.  Theosistus  episco- 
pus Berrœa'  est  in  ea  Ici»  epislola. 

Chalcis  Chalcidicse  regioiiis  caput,  Ptol. 
ibid.;  vulgo  Chin-erim,  leste  Léon,  episcopo 
Sidon.  Domnus  hujus  episcopus  in  cadem 
legilor  epist. 

Onosarta,  Syriœ  prima1  urbs,  lib.  Concil., 
cujus  episcopus  Cyrus  subscripsil  c.dcm  epi- 
slulœ. 

Gabbus,  lib.  Concil.;  (iabba  Plinio  lib.  xu, 
rap.  17.  Pétri  hujus  episcopi  menlio  fil  in 
c.iJem  epislola. 

SYRIA  SECUNDA. 

Apamea  ad  Orontem,  Plolem.  lib.  v,  cap. 
15,  vulgo  I/amous,  Bellonio  ;  llama,  Leun- 
clavio,  et  aliis  llaman.  Domnus  hujus  epi- 
scopus subscripsil  concilio  Chalcedonensi, 
et  Thomas  Apamenorum  metropolis  civiia- 
(is  prœsul  est  in  aclis  conc.  generalis  quinti. 

Arethusa,  notitis  anliquae  Grœcœ;  Forna- 
cusam  hodie  dici  feront.  Cusebius  hujus  epi- 
scopus subscripsil  epislolae  synod.  Syria;  se- 
i  u h. lie  ad  Lconem  impeiaiorem. 

Epiphqnia,  Ploleui.  ubi  supra;  vulgo  Ma- 


p>a,  leste  Cuspiniano;  Nigro  vero,  Aman. 
Epipbauius  hujus  episcopus  ibidem  noiui- 
natur. 

Larissa,  Ptolem.  ibid.;  adbuc  Laris  dicta, 
te-le  Léon.  Sidon.  Diogencs  hujus  episc.ipus 
in  eadem  epislola  dicitur. 

Mariama.  Ptolem.  ibid.  Magnus  hujus  epi- 
scopus iu  eadem  epislola  legitur. 

ltaphanea,  Ptolem.  ibid.  Lampadium  Ra- 
phaneœ  pra;suleui  habet  concilium  Chake- 
doiiense. 

Seleucia  pênes  Bel  nui,  Ptol.  ibid.  ;  Seleu- 
cobelus,  Slraiioni;  vulgo  Dicerligi.  Elias  Se- 
leucia; antistes  dicta;  epislola'  synod.  subscri- 
psil. 

THEODOR1AS. 

Laotlicea,  Ptol.  lib.  v,  cap.  13.  Metropolis 
dicilur  in  notitia  autiqua  (jrœca  Theodoria- 
dis  provincial  a  Syna  extrada;;  liharm.ta  He- 
brœis,  vulgo  Liche.  Slephanus  Laodicca;  me- 
tropolis Theodorianorum  autistes  in  aclis 
concilii  gêner,  v  legitur. 

Gabala,V\.»\.  ibid.;  Gibel, (jw\\.  Tyrio  teste. 
Flavianus  hujus  episcopus  habelur  in  epist. 
synodica  primœ  Syria;  ad  Leoneiu  imperalo- 
rem. 

IKiltos,  Ptolem.  ibid.  Sabas  hujus  episco- 
pus est  in  eadem  epislola. 

Bnlunwa,  Plol.  ibid.;  vulgo  Valania Nigro , 
et  Bugnias,  Postello.  'I  imolhei  Balaiw-ea;  epi- 
scopi memoria  est  in  concilio  Chalcedo- 
nen.-i. 

C1LIC1A  PRIMA 

Tarsus,  Plolem.  lib.  v.  cap.  8;  vulgo  Tarso 
F.uropa'is,  Terassu  incolis,  et  Tersia  Turc i s. 
Lupus  hujus  episcopus  subscripsil  cou,  iliis 
Ancyrano  el  p\eoca>aiicnsi,  et  Theodorus 
Taisi  metropolis  anlisîes  in  concilio  Chalce- 
donensi legitur. 
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Pompeiopolis,  quœ  elSoloe,  Plolem.  ibid.: 
nunc  Palesoli  dicitur.  Pliilomusum  hujus 
episcopum  habet  concilium  Conslantinopo- 
lilanum  primum,  el  Malronianum  Chalcedo- 
nense. 

Sebasle,  quœ  et  Augwta,  Ptolemaro  ibid.  et 
nntit.  antiq.,  nunc  Sevesta  dicitur.  Theodori 
Augustœ  episcopi  memoria  est  in  concilio 
Chalcedonensi  inler  episeopos  Ciliciœ. 

Coricus,  Plol.  ibid.  ;  vulgo  Cnrr.h,  et  Curco, 
leste  Nigro.  Germanus  Coryci  episcopus  est 
in  concilio  Constantinopolilaiio  primo. 

Adana,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Aliéna,  apud  Cu- 
ropalalem.  Cyriacus  episcopus  Adanœ  in 
concilio  Consianlinopolilaiio  primo  habetur. 

Mallus,  Ptol.  ibid.  ;  Mallo  adhuc  Mola.  Et 
Thev.  Chrisippi  Malli  episcopi  memoria  est 
in  concilio  Chalcedonensi. 

Zephyrium,  Scylaci  iu  Periplo  et  notitiœ 
antiquœ  Grœcœ.  Hipatius  hujus  episcopus 
eidem  concilio  inlerfuit. 

C1LICIA  SECUNDA. 

Anazarbus,  noliliis  antiquis  et  lib.  Conc.  : 
vulgo  Acsar  sive  Acserai,  teste  Leunclavio. 
Oresti  Anasarbi  Ciiiciœ  secundo;  episcopi 
memoria  est  in  concilio  Chalcedoneusi,  et 
.Etherius  Anazarbensium  sive  Jusiinianopo 
litanorum  melropolita  subscripsit  generali 
quino. 

Mopsuestin,  Ptol.  1.  v,c.  8;  Mopsi  o<lia 
vel  Lares,  Mopsus,  Plinio;  vulgo  Malmista  ; 
aliis  Mebsisse.  Rassianus  hujus  episcopus  in 
conc.  Chalced.  legitur,  et  Theodorus  Mop- 
suestiœ  apud  Théodore!,  lib.  v,  c.  39. 

JEgw,  Ptol.  ibid.;  JEgœa,  Slraboni  lib.  xiv. 
Alexander  jEgeœ  anlisle3  eidem  concilio 
Chalcedonensi  adfuit. 

Epiphania ,  Plol.  ibid.  Amphion  hujus 
episcopus  subscripsit  conciliis  Ancyrano , 
Neocœsareensi  et  Nicœno  primo,  idémquu 
Epiphaniœ  Cilicum  prœsul  apud  Sozom.  lib.  1, 
cap.  10,  dicitur. 

Irenopolis,  Plolem.  ibid.;  prius  Neronias, 
Theodoret.  lib.  i,  cap.  7,  qui  Narcissum  ejus 
episcopum  nominal. 

Flaviopolis,  Plolem.  ibid.,  quœ  et  Flavias; 
vulgo  Fliopoti  ex  tabula  recenii.  Nicelas 
Flaviadis  episcopus  subscripsit  conc.  Nie.  1 
et  Anlioch.  i. 

Caslabalu,  Plolem.  ibid.  Moyses  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Nicœno  primo,  et 
Theophilus  Caslabalorum  prœsul  apud  So- 
c.-alem  Hist.  eccl.  lib.  m,  cap.  21,  dicitur. 

Alexandrin,  pênes  lsstim,  Plolem.  lib.  v, 
cap.  15,  in  Syria,  Ciliciœ  vicina,  et  noliliœ 
aniiquœ  Grœcœ  in  Cilicia  secunda  ;  Italis 
Alessandrelta  dicitur,  teste  Nigro;  Turcis 
vero  Scanderona,  leste  Leunclavio.  Juliani 
hujus  episcopi  menlio  fil  in  concilio  Chalce- 
donensi. 

Rossus,  Plolem.  lib.  v,  cap.  15,  in  Syria, 
et  diciœ  notitiœ  aniiquœ  in  Cilicia  secunda. 
Eustalhius  Risorum  pro  Rossorum  antistes 
dicitur  in  eodem  conc,  eslque  sub  Anazarbi 
melropolita. 

ISAUR1A. 


lib.  v,  cap.  8;  vulgo  Sehuca  et  Snlefica,  Ni^-ni 
leste.  BasiLus  Seleuciœ  melropotis  Isauiïa> 
episcopus  subscripsit  epistolœ  synod.  Isauriœ 
ad  Leonem  iroperalorem, 

Celendtris,  Colend'  ris,  Plolem.  ibid.;  vuljjo 
Palopoli,  leste  Nigro.  et  Candeluro ,  HolaiHi. 
Julius  Celenderis  autistes  iu  cadem  cpisl. 
nuncupatur. 

Anemurmm,  Plol.  ibid.;  vu'go  S  cal  mur  a 
vel  Scalemuro,  leste  Nigro.  Euphronius  ejus 
episcopus  legilur  in  eadem  episiola. 

Lamus,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Lamo.  Nu- 
nechius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
epistolœ  synodicœ. 

Antiochia,  ad Tiagum,  Plolem.  ibid.;  vulgo 
Anliochetta,  teste  Nigro,  Minorque  dicitur 
apud  Porphyrogenetam.  Acacius  ejus  epi- 
scopus in  eadem  epistola  dicitur. 

Siienus,  urbs  ad  oslium  Seliuùiftis  fluvii. 
Ptol.  ibid.;  Trajanopulit  eliam  dicla,  lesio 
Xyphilino,  quod  ibi  Trajanus  imperator  dc- 
cesserit.  lslenos  hodie  Turcis  est,  teste  Leun- 
clavio. Néon  ejus  prœsul  est  in  concilio 
Conslanlinopolilano  primo. 

Jotape,  Plol  m.  ibid.;  vulgo  dicitur  Lom- 
bardo,  lesle  Nigro  et  aliis.  Ammonius  iola- 
penus  in  eadem  episiola  reperilur. 

Diocœsarea,  Plolem.  ibid.  Montanus  Dio- 
cœsareœ  prœsul  subscripsit  eidem  epistolœ 
synodicœ. 

Phi'adelphia,  Ptol.  ibid.;  vulgo  eliam  Fila- 
delphia.  Athanasius  Philadelphiœ  episcopus 
est  in  eadem  epistola. 

Domitiopolis,  Ptolem.  ibid.;  vulgo    Dôme 
zopoli.  Orenlio  ejus  anlistes  dicitur  in  eadem 
episiola. 

Titiopolis,  Constantino  Porphyrogenetœ  in 
Themale  Seleuciœ.  Arlemius  Titopolis  epi- 
scopus est  in  conc.  Constautinopolitano 
primo. 

Hierapolis,  noliliœ  antiquœ Grœcœ.  P.iulus 
hujus  episcopus  in  eadem  epistola  reperitur. 

Nephelis,  Plolem.  ubi  supra.  Antonii  Ne- 
phelîdis  episcopi  memoria  est  acl.  C  conc. 
Chalcedonensis. 

Dalisaiulus,  eidem  notitiœ.  Slephani  Dali— 
sandi  prœsulis  menlio  fit  in  eadem  epistola 
synodica. 

Claudiopolis,  Constantino  Porphyrogeneta; 
in  Themale  Seleuciœ.  Montanus  hujus  epi- 
scopus adfuit  concilio  Conslanlinopolilano 
primo. 

Girmanicopolis ,  eidem  Constantino  ibid. 
Tcrannus  ejus  episcopus  in  eo.iem  concilio 
legilur. 

Sbide,  dictœ  noliliœ  aniiquœ;  Bida  libro 
Conc.  Conon  Bidœ  antistes  acl.  G  conc. 
Chalced.  dicitur,  qui  iu  aliis  editionibus  lsi- 
dis  episc.  nominalur. 

Cestrus,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ;  Caystrus, 
Ptol.  lib.  v,  cap.  8.  Epiphanius  ejus  episco- 
pus subscripsit  dictœ  epistolœ  synodicœ 
Isauriœ. 

Olbus,  Straboni  lib.  xiv  ;  Olbasa,  Plolem. 
lib.  v,  cap.  8;  vulgo  Albistaverati,  .Vlolano. 
Paulus  Oibi  episcopus  in  eadem  epistola  di- 
citur. 


Sdeucia,    cognomento    Aspera,     Plolem  Lybius ,   urbs  episcopalis  ha  iiœ  est   ia 
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dicla  epislola  synodica,  cui  Conon  hnjus  an- 
listes  subscripsit. 

Ilermopolis,  urbs  episcopalis  ejusdem  pro- 
vincial in  eadem  epislola,  in  qua  Juliarius 
ejus  cpiscopus  nominalur. 

Irenopolis ,  dictai  not.  anliq.,  ah  Ireno- 
poli,  quai  in  Cilicia  est,  divcrsa.  Menodaurus 
Irenopolis  antistes  ex  lsauria,  in  actione  6 
conc.  Chalc.  lexilur. 

Sebaste,  urbs  episcopalis  Isauriae  est  in 
dicta  epislola,  cui  Scbastianus  S'bastenus 
cpiscopus  subscripsit.  Sed  raendose  syngra- 
phani  illam  superadditam  esse  ex  hoc  con- 
jieimus  .  quod  civit;is  illa  ex  Cilicia  sub 
Tarso  sit,  ut  jam  notitiia  antiquis  et  Plolem. 
adnolavimus. 

ECPHRATENSIS. 
flierupulis,  in  Cyrreslica  regione,  Plolem. 
lib.  v,  cap.  la;  vulgo  Haleppo,  Reionio. 
Sed  contra  inenlcin  Zona  rai  et  Cedreni,  qui 
boc  iiomcn  Berrœœ  Iribuunt.  Slephanus  me- 
iropolis  Hierapolis  episcopus  subscripsit 
concilio  Chalcedonensi. 

Cyrrhus,  Ptol.  ibid.;  hodie  Quais  vel  Carin 
dicilur.  Theodorelus  ejus  episcopus  est  iu 
eodem  concilio,  et  Isidori  Cyrrhi  antislitis 
mcinoria  est  apud  Theodor.  lib.  v,  cap.  '*. 

Samostita,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Scemsat. 
Antioçhus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Constanlinop.  i,  et  Andréa?  Saniosateui 
prœsutis  meniiu  lit  apud  Theod.Hisl.  lib.  n. 
Dolivhe,  Plolem.  iltid.,  uoracn  anliquum 
reliuel.  Maris  ejus  autistes  in  concilio  Cons- 
tantinopolilano  primo  legitur. 

Gcrmunicia,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Adata,  leste 
Manass.  Salomonis  hujus  prœsulis  iiiemoria 
est  iu  concilioNicaiiio. 

Zeugma,  Ptol.  ibid.  Rassus  hujus  episc. 
subscsipsit  conc.  Anliochc  iv>. 

l'eire,  Anton,  in  Ilincr.  Sabinianus  episc. 
Perrbœ  adfuit  conc.  Chalc. 

Europus,  Ptol.  ibid.,  qua?  el  Àmphipoli*  et 
Thapsact.m,  leste  Plinio.  David  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 
Urima,  Plolem.  ibid.;  Orimi  dicla?  nolitiai 
antiques.  Mara  Orimorum  episcopus  dicilur 
in  concilio  Chalcedonensi. 

Cœ  tort  a.dicta?nulilia?antiqna?;iV  rocœsarea, 
libroConcil.,  urbs  episcopalis  in  Euphralensi. 
Paulus  Nœocaisariensis  ex  Syria  Cœle  Eu- 
pbralcnsi  vicina  concilio  Niaeno  subscripsit. 
Seigiopolis,  Procopio  lib.  11  de  lîello  Per- 
sic.  Abrahamus  ejus  antistes  subscripsit  con- 
cilio Constanlinopolilano  generali  quinto, 
h  tu  metropolita  dicitur,  sed  quantum  ad  ho- 
norent inleilige. 

Sura,  Ptol.  ubi  sup.  Urauius  Surorum 
episc.  conc.  Chalccd.  inlcrluii. 

Mnrianopulis,  urbs  episcopalis  sub  Hiera- 
po'.i  iu  conc.  Chalcedonensi,  in  qu<i  Cosma 
hujus  episc.  dicitur;  sed  aliis  est  sub  Apa- 
mea  in  Syria  secunda. 

OSUHOENA. 
Edessn,  Plolem.  lib.  v,  cap.  18;  Callirhoe, 
tesle  Procop.,  et  postea  Jnstirtupolis  dicia 
est;  vulgo  aulcm  {thons  et  Rhoaise,  Nigro;  et 
Urfa.  P.  tîyll.  Nonus  liujus  episcopus  priinus 
oïdinc  subsci  ips  t  epislola)   synodica.'    hujus 


ions 

prov.  ad  Léon,  imp.,  el  Amaznnius  Ede-se- 
norum  metropolis  antistes  in  concilio  gene- 
rali quinto  nuncupalur. 

Carre,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Or'a.  JoaBnis 
episc.  Carra>  in  eid.  est  epislola. 

Cirre>ia,  dicla?  nolitiai  BrœcaB;  fireisium 
in  epislola  synodica  Osrhoena?  pnv.  al 
Leonem,  cui  Abrahamius  ejus  amistes  sub- 
scripsit. 

Nicepliorium,  Ptol.  ibid.,  urbs  episcopalis 
Osihoenœ,  qua?  et  Constàntina  a  Cous', 
imp.  postea  dicla  esl;  vulgo  Nasivanca<i, 
Caslaldo  ;  Nephrum  aulem  Pmeto  est.  Tho- 
mas Const.  episc.  subscripsit  synodo  Con- 
stanl.  gen.  v. 

Ballinœ,  dicla?  notilia?  antiqua?  et  Anlo- 
nino.  Abrahamus  ejus  episcopus  inlerfuil 
concilio  Constant,  gène  ali  quinto,  et  Basi- 
lius  autistes  Balise  pro  Batlinte;  in  cpisl.  sy- 
nod.  Osrhoena?  ad  Leonem  reperilnr. 

Callinicus,  alias  Leontopolis,  dicta?  no+ilia? 
Grœcas.  Epislola  synod.  Osrhoenœ  provincial 
habet  Damianum  hujns  episcopum. 

Marcopulis,  eidem  nolil  a?.  Cvrus  Marco- 
polis  antistes  conciliahulo  Ephrsino  iulei  fuit, 
el  Cajuma  Chalcedonensi. 

Ilimerius  ,  eidem  nolitiai;  llimerin  lib. 
Concil.  Ausonius  Himeri .e  episcopus  e^  in 
subscriptionibus  conciliabuli  Eplirsini  ,  <  t 
Uranius  Himeiorum  civitalis  Os  hoeua?  ad- 
l'uil  Chalcedonensi. 

Dansara,  Stéphane  Monus  episcopus  D.in- 
sarîe  in  aclis  condlii  Constanlinop.  gencra- 
lis  v  legilur. 

M.  SOPOTAMIA. 
Ami  la,  metropolis  Mésopotamie,  dictai  no- 
liiiae  Gra?c;e;  vulgo  Commit,  Yiaras  hujus 
episcopus  primus  ordine  suberipsit  epislolaj 
synodica:  hujus  provmcia?  ad  Léon  imp.,  tt 
Cvriacus  Amydenorum  metropolis  episcopus 
in  concilio  generali  quinto  dicilur. 

Nisibis,  Ptol.  lib.  v.cap.  18  ;  vulgo  Xisbin, 
ex  tabula  geograpb.  recenli  ;  d.cilur  etiain 
Antioehia  Mygdonia?  apud  Theodorelum  lili.  i 
Hist.  eccl.,  cap.  7,  ubi  Jacobus  huj  s  ep  sco- 
pus  iiuncupatur. 

Rkesi/ia,  Ptol.  ibid.  Antioçhus  Rhesinaiis 
episcopus  subscripsit  coucilia  Anliocheno 
primo. 

Martyropolis,  dictai  notifia1.  Zcbenno  Mar- 
lyropolis  prœsul  in  concilio  Chalcedonensi 
nominalur. 

Casehara ,  Socrali  Historié  eccl.  lib.  i, 
cap.  17,  qui  Archelaum  Caschara?  episcopum 
appellal. 

PHGENIC1A  PRIMA. 
Ttjrus,  Ptol.  lia.  v,  cap.  13;  vu'go  Sur, 
Nigro  et  Postello  lc-.tibus.  Dorolheus  hujns 
episcopus  subscripsit  episl.  synodi  Phoeniciai 
prima;  ad  Léon,  imp.,  el  Epiphanus  Tyrio- 
rum  metropolis  anlisles  in  conc.  Constanli- 
nop. sub  AgapelO  el  Menna  reperilnr. 

Sillon.  Plolem.  ibid.;  vulgo  Sa.d,  Nigro  et 
Poslello  leslibus.  afagas  hujus  episcopus 
eliam  dictai  episl.  subscripsit. 

Plolemais,  Ptol.  ibid.;  olim  Ace  el  Ancon 
llebrieis;  nunc  aulem  Aca  et  Acone.  Lueas 
hujus  prasul  est  in  concilio  Nica'iio. 
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Berytus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Baruli.  Eusta- 
Ihius  Keryti  episcopus  in  dicta  epistola  syno- 
dica  dicitur. 

Bybltts,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Giblet,  Bro- 
c.hardo  ;  Nigro  vero  et  Poslello  Gi'eikt.  Ba- 
silides  ejus  episcopus  adfuit  concilio  Con- 
stanlinop.  primo. 

Tripolis,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Tripoli  di  So- 
ria,  Europœis;  Turcis  vero  Turapolo,  Leuncl. 
teste.  Theodorus  hujus  cpisc.  dictai  subscri- 
psit  epistolœ. 

Arca ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Archis,  Tyrio 
teste.  Heraclilus  hujus  autistes  in  eadem 
epistola  repeiilur. 

Orthosia,  Ptol.  ibid.  Nonnus  ejus  episc. 
ibid.  subscripsit. 

Botrys,  Ptol.  ibid.;  Botrum  vulgo  dicitur 
apud  Postell.,  incolis  vero  Boterou.  Porphv- 
rius  Botrorum  episcopus  concilio  Chalcedo- 
nensi  interfuit. 

Aradus,  insula  Syriœ  adjacens,  Ptol.  ibid. 
Mociii'us  ejus  episcopus  in  concilio  Constan- 
tinopolilano  primo  nuncupatur. 

Antaradus ,  Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Tortosa. 
Alexander  hujus  episcopus  est  in  concilio 
Chalcedonensi. 

Porphyrium,  lib.  Concil.;  vulgo  Caypha, 
Poslello.  Christophori  Porphyrionis  in  Phœ- 
nicia  antistitis  memoria  lit  in  conc.  Constan- 
tinop.  sub  Agapeto  et  Menna,  et  Thomœ  in 
Chalcedonensi. 

Puneas,  Plolem.,  Cœsarca  Paniœ;  vul^o 
Belinas,  Guil.  Tyrio  et  Postello  testibus. 
Olynipius  Paneadis  in  eodem  concil.  legitur. 

Sycaminon,  Ptol.  ibid.,  nunc  Capo  Carmelo 
tesle  Nigro  dicitur.  Alphyus  Sycaminus  au- 
tistes est  in  concil.  Conslantinop.  sub  Aga- 
pelo  et  Menna. 

PHOENICIA  L1BANI. 

Damascus,  Ptol.  lib.  v,  cap.  15;  vulgo  Da- 
masco,  et  Turcis  Scham,  teste  Leunclavio. 
Theodorus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi,  et  Eustalhius  Damasci 
metropolis  prœsul  adfuit  concil.  gêner,  v. 

Laodicea,  cognomine  Scabiosa,  Ptol.  ibid.; 
vulgo  Lizza  et  Liche,  teste  Minadoio  etOliv. 
Valerius  ejus  prœsul  in  eod.  concilio  nomi- 
natur. 

Heliopolis,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Balbec,  Po- 
slello ;  Marbec,  Leuncl.  Pelrus  hujus  episc. 
in  epist.  synodica  hujus  prov.  ad  Léon.  imp. 
reperitur. 

Abyla,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Bellinas.  Joannes 
hujus  episc.  subscripsit  eid.  epist. 

Jabruda,  Ptol.  ibid.  Gonnadius  Jabrudo- 
rum  prœsul  in  subscriplionibus  conc.  Nicœni 
dicitur,  ubi  mendose  in  Arabia  cousliluitur  : 
natn  in  concilio  Chalcedonensi  act.  6,  est  sub 
Damasco. 

Palmyra,  quai  et  Hadrianopolis,  Ptol.  ibid.; 
vulgo  Amegara,  Orlelio  tesle.  Joannes  Pal- 
myrensis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stolffl  synodicœ,  in  qua  mendose  legitur  Al- 
mirensis;  et  ante  eum  Marinus  Paimyrenus 
autistes  dicitur  in  concilio  Nicœno. 

Emesa,  Ptol.  ibid.  Uranius  Emesœ  episco- 
pus subscripsit  eidem.  epist. 

Danaba,  Ptol.  ibid.,   quœ  et  Castrum  Da- 
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nabenum  dicitur  in  dicta  epistola,  cui  Co- 
chena  episcopus  Castri  Danabenisubscripsit. 

Alalis,  Ptol.  ibid.  Thalassius  Alalius  epi- 
scopus adfuil  conc.  Nicœno. 

Evarius,  quœ  etiam  Juslinianopolis  dicitur 
notitiœ  Grœcœ,  et  Evaria  lib.  Conc.  Thomas 
Evariœ  antistes  epistolœ  synodicœ  Phœniciœ 
secundœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Comoara,  lib.  Concil.;  forte  Coura,  Ptol. 
ibidem.  Dadœ  hujus  prœsulis  menlio  fit  in 
dicta  epistola  synodica. 

Abydu,  Ptol.  ibid.  Eusebins  hujus  episco- 
pus eidem  epistolœ  subscripsit. 

Corada,  urbs  episcopalisPhœniciœsecundœ 
in  epist.  synodica  ejusdem  prov.  ail  Léon, 
imp.,  cui  Abrahamius  hujus  episc.  etiam 
subscripsit. 

Sarracene,  sive  Sarracenorumcivitas,  Ptol. 
lib.  v,  cap.  17,  qui  hanc  in  Arabia  Peine;» 
consliluit,  Phœniciœ  secundœ  contermina. 
Eustathii  Sarracenoruni  antistitis  in  ead  m 
epistola  menlio  fit.  Verum  ad  Palœstinam 
lertiam,  quœ  partem  Arabiœ  Petrœœ  coin- 
plectitur,  quibusdam  potius  videlur  perti- 
nere. 

ARABIA  PETR.EA. 

Boslra,  Ptol.  lib.  v,  cap.  17  ;  vulgo  Bus- 
srreth  vocari  scribit  Guill.  Tyrius.  Constan- 
tinus  ejus  episcopus  subscripsit  conc.  Chal- 
cedonensi, et  in  Constant*,  gêner,  v  Joannis 
Bostrenorum   metrop.  episc.   memoria  est. 

Adra,  Ptol.  ibid.  Uranius  Adranensis  epi- 
scopus concilio  Constantinopolitano  primo 
interfuit. 

Medava,  Ptol.  ibid.;  vulgo Medavon,  Guil. 
Tyrio;  aliis  vero  Medbad.  Cajanus  hujus 
episcopus  in  concilio  Chalcedonensi  nuncu- 
patur. 

Gerasa,  Ptol.  ibid.  Placo  Gerasorum  epi- 
scopus in  concilio  Chalcedonensi  dicitur. 

Nibe,  notitiœ  Grœcœ;  Neba,  lib.  Concil. 
Jovius  episcopus  Nebœ  adfuit  concilio  Chal- 
cedonensi. 

Philadelphia,  eidem  notitiœ;  vulgo  Babuth. 
Eulogius  hujus  episc.  subscripsit  conc. 
Chalc,  ubi  dic.tur  metrop.  quantum  aJ  ho- 
norera scilicet. 

Esbus ,  diclœ  notitiœ  Grœcœ;  Esbula , 
Ptol.  lib.  v,  cap.  17.  Zosius  hujus  episcopus 
est  in  eodem  concilio. 

Neapulis,  dictœ  nolit.  Chilon  ejus  antistes 
in  eod.  conc.  neminalur. 

Pliilippopolis,  notitiœ  Grœcœ.  Hormisda 
hujus  episcopus  subscripsit  eidem  comilio. 

Constantine,  eidem  notitiœ.  Solemus  epi- 
scopus Constantiœ  civilatis  in  eodem  concilio 
uominalur. 

Dionysias,  eidem  notitiœ.  Mara  hujus  episc. 
eidem  conc.  inlerfuit. 

Maximianopolis,  lib.  Concil.,  urbs  episco- 
palis  Arabiœ,  cujus  Severus  antistes  in  eodem 
concilio  legitur. 

il rara,  Ptol.  lib.  v,  cap.  17.  Malchus  hujus 
episc.  subscripsit  eid.  conc. 

Elana,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Alla,  tesle  Nigro. 
Carton  ejus  episc.  eidem  concilio   nilci  luit. 

Zerabcna,  urbs  epistopalis  sub  Ijoslra,  ic 
33 
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concilio  Chalcedonensi,  ubi  Nonushujos  epi- 
scopus legitur. 

Erra,  urbs  episcopalis  sub  eadem  metro- 
poli,  in  eodem  concilio  in  quo  Joannes  hu- 
jus  cpiscopus  nominalur. 

Anitha,  Plol.  ubi  supra.  AnastasiusAnithœ 
episcopus  ibid.  dieilur. 

Purembola,  lib.  Concil.,  Guill.  Tyrio,  sub 
s<de  Bostrensi  est.  Petrus  Peremboheantistes 
concil.  Ephcs.  inleifuil,  et  Valens  Parembo- 
lanus  est  in  Hierosolymit.  sub  Agapelo  et 
Menna. 

CYPRDS  1NSULA. 

Constantin»,  seu  Constantia,  Slephano  ; 
Salamis,  Ptol.  lib.  v,  cap.  li;  vulgo  Con- 
stanza. Olympius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Chalcedonensi  ,  et  Epiphanii  ejus 
praesulis  sœpius  memuria  Ot  apud  D.  Hiero- 
nymum  in  epislolis. 

Cilium,  Ptolem.  ibid.,  adhuc  Chite  dicla. 
Mnea  ius  hujus  anlistes  in  conc.  Constanti- 
nopolitano  primo  reperitur. 

Amathus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Limisso.  Helio- 
dorum  Amathuutis  episcopum  habel  couc. 
Clialcedonense. 

Curium,  Ptolem.  ibid.,  Episcopia  Ste- 
pliano,  Carmin  Nigro.  Zenon  Curii  episco,  us 
iii  concilio  Ephesino  legitur. 

Paphos  vêtus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Bnffo. 
Julius  hujus  episcopus  est  in  concilio  Con- 
stantino^io  itano  primo. 
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Arsiiioe,  Ptolem.  ibid.  Pra>chius  ejus  epi- 
scopus dieilur  in  concilio  Chalcedonensi. 

Lapithus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Lapathios.  Di- 
dimus  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
concilio  Chalcedonensi. 

Thamassus,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Borgo  di 
Tamasso.  Tychon  Thamassi  antistes  in  con- 
cilio Constanlinopolitano  primo  nuncupatur. 

Chytrus,  Ptolem.  ibid.;  Chitri  etiarnnum 
dicta.  Pholinus  hnjns  episcopus  subscripsit 
concilio  Chalcedonensi. 

Trentithus,  Ptolem.  ibid.  Theopompus  ejus 
episcopus  concilio  Constantinopolitanopriuio 
subscriptus  legitur. 

Soli,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Solea.  Evagriu9 
Solorum  episcopus  subscripsiteoncilio  Ephe- 
sino. 

Ledra,  lib.  Concil.;  yulgo  Nicosia,  teste 
Sophiano.  Triphilius  Ledrorum  Cypri  epi- 
scopus a  D.  Hieronymo  lib.  de  Script,  eccl. 
nominalur. 

Tiberiopolis,  dictœ  notilîae  Gra?cae.  Arislo- 
clides  episcopus  Tiberiopolis  subscrip-it 
concilio  Constanlinopolitano  sub  Agapeto  et 
Menna.  Sed  an  es  Cypro  sit  non  ita  cerlum 
est ,  et  Theodosiopolis  forte  legendum  est 
non  Tiberiopolis,  cum  Soter  Theodosianœ 
civitais  prœsul  Heliodori  episcopi  Ama- 
thonlis  in  Cypro,  in  concilio  Chalcedonensi 
vices  e^erit. 


DESCRIPTION  DU   PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Le  patriarcat  d'Alexandrie  était  le  moins 
{■tendu  des  patriarcats  primitifs  ;  ceux  de 
Rome  et  d'Anlioche  l'emportaient  par  l'im- 
mensité de  leur  circonscription.  Alexandrie 
ayait  sous  sa  juridiction  la  hante  et  basse 
Egypte,  toute  la  Libye  et  toute  l'Ethiopie.  On 
y  ajoutait  l'Inde  :  Jndia  interior,  lwtia  quœ 
est  Mihiopiœ  finilima.  Or,  que  doit-on  en- 
tendre par  l'Inde  intérieure,  par  l'Inde  limi- 
trojlie  de  l'Ethiopie?  L'Ethiopie  louchant  à 
l'océan  Indien  ,  entendait-on  par  là  l'Hin- 
douslan  de  njlre  époque?  Au  premier  abord, 
il  semble  que  cette  vaste  contrée  aurait  dû 
plutôt  dépendre  du  patriarche  d'Anlioche, 
puisque  ce  dernier  étendait  sa  juridiction  sur 
la  Perse  cl  les  contrées  adjacentes  traversées 
r>nr  l'indus.  11  est  aujourd'hui  un  fait  acquis 
à  la  géographie  religieuse  et  confirmé  par 
les  recherches  asiatiques  de  Calcutta,  c'est 
que  la  région  de  l'indus  et  la  région  septen- 
trionale du  Gange  ont  reçu  le  christianisme 
du  patriarcal  d'Anlioche  par  la  Perse  et  l'Ai— 
glinnislan.  Le  métropolitain  de  Séleucic,  vi- 
caire du  patriarche  d'Anlioche  (devenu  en- 
suite patriarche),  envoyait  ses  prêtres  prê- 
cher la  foi  dans  les  contrées  situées  entre  la 


Perse  et  l'indus  ,  et  dans  celles  situées  au 
delà  de  ce  fleute.  Mais  il  paraîtrait,  d'après 
des  témoignages  historiques  et  les  recherches 
de  plusieurs  écrivains,  que  l'Hindoustan  mé- 
ridional ,  en  relations  commerciales  avec 
l'Egypte  par  la  mer  Bouge  et  l'océan  Indien, 
aurait  également  reçu  le  christianisme  d'A- 
lexandrie. Quoi  qu'il  en  soil,  le  commerce 
de  cette  ville  était  alors  florissant  et  son  port 
très-fréquenlé ,  ce  qui  donnait  une  impor- 
tance considérable  à  ses  patriarches.  Aussi 
ont-ils  toujours  joué  un  grand  rôle,  non- 
seulement  dans  toutes  les  discussions  religieu- 
ses des  premiers  siècles,  mais  encore  daus 
les  affaires  politiques. 

Le  P.  Charles  de  Sainl-Paul  entre  dans  des 
détails  sur  la  division  administrative  de  l'E- 
gypte, puis  sur  la  circonscription  du  patriar 
cal  d'Alexandrie. 


jEgyptum,  id  solum,  inquit  Slrabo,  prîtes 

voeavere,  quod  habitatur  et  a  Nilo  irrigalur, 
a  tocis  Syenœ  proximis  incipientes  usque  ad 
mare;  recentiores  vero  ad  hoc  usqus  tempus, 
omnes  fere  orientales  parles  assumpserunt  quœ 
inter  Arubicum  sinum  sunt  ctque  Nilum;  ab 
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oeciarnle  autem ,  loca  usque  ad  Anasesquœ 
vocantur,  et  in  or  a  maritiina  ab  oslio  Cano- 
pico  usque  ad  eum  locum  qui  Calabathmus 
dicitur,  et  Cyrcnœorum  ditionem.  Nam  Plole- 
tnaici  reges  eousque  domination  m  protule- 
nuit  suam  ut  et  Cyrenaicam  sub  se  haberent, 
et  eam  ab  JEgypto  Cyproque  separorent.  fio- 
mani,  qui  postca  successerunt ,  provinciam 
JEgyptum  prioribus  finibus  incluserunt. 

Tri;ngularis  est,  Ëuslathio  lesle,  ac  lilterœ 
A  similis  :  unde  el  pars  illios  Delta  vocatur. 
Aiunt  enim  in  auslra  i  yEgypli  parte  duos 
esse  montes ,  in  quorum  dextro  sila  est 
orientalis  prœdicla  Syen ■■  ;  lam  prope  autem 
esse  montes  inler  se,  ut  vis  septein  sladiis  ab 
invicem  distent;  atque  au  illis  angusliis  in- 
cipere  terram  dilatari ,  versus  boréales  par- 
tes, quœ  sunt  circa  mare,  veluti  délia,  id  e-t 
forma  triangulari.  Est  vero  dicta  arctior  pars, 
di  lia,  quœ  ad  7  sladia  palet,  ex  qua  Nilus 
Huit,  ut  scribit  Herodotus. 

Sed  et  prœter  maximum  illud  délia  quod 
facit  .Egyptus  qu.iteuus  Thebaidem  et  Arca- 
diam  et  .Egyplum  complectitur,  tria  alia 
describU  sic  Plolemœus.  Magnum  Delta  vo- 
catur id  juxta  quod  diverlilur  lluvius  diclus 
Agalhosdœmon,  hoc  est  bonus  genius,  qui 
per  ostium  Heracleolicum  defluit  in  amncm 
appellalum  Bubaslicum,  qui  el'lluil  per  ostium 
Pclusiacum. 

Vocalur  el  Parvum  Delta  id  juxta  quod 
scinditur  Bubaslicus  fluvius  in  amnem  Busi- 
rilicum,  qui  excurrit  per  Palhmeticum  os- 
tium. Vocatur  et  Tertium  Delta  inter  prœ- 
diela  ferme  id  juxta  quod  scinditur  Buba- 
slicus ad  fluvium  per  Thribeum  oppidum 
excurrentem,  el  per  Pineplimi  ostium  egre- 
dientcui. 

Sed  ad  limites  ^Egypti  late  sumpla3  redea- 
inus  Terminos  habel  a  seplentrione  mare 
iEjjyptiacum  quod  est  inter  Grœciam,  Asiam 
Minorem  et  Agyptum  ipsam;  ab  ortu  mare 
Bubrum,  usque  ad  Bliiuocoruram  urbem, 
quœ  est  ullima  versus  Palœstinam  ;  a  meri- 
die  yElhiopkim,  quœ  non  longe  a  Syene  su- 
pra Nilum  incipil  ;  el  ab  occasu  Tripolitanam 
provinciam  ,  quœ  est  pars  Africœ  propriœ 
dicta;,  a  qua  dividitur  per  lineam  duclam  ab 
Aris  Philœuorum  duorum  fratrum  usque  ad 
Catabalhmum,  sive  interioreni  sinum  Sirtis. 

Porro  1res  provincias  Ammiano  ferlur  ha- 
buisse  lemporibus  priscis,  jEgyptuui  ips;im, 
Thebaidem  et  Libyam  :  quibus  duas  adjecit 
posleritas,  nimirum  Augustamnicam  ab  jE- 
gypto,  et  Pentapolim  ab  Libya  sicciore  dis- 
sociaiam.  Sed  poslea  Arcadiam  sexlam  pro- 
vinciam addidere  ab  Arcadio  imperalore 
nominalam. 

Euiudem  provinciarum  numerum  habetin 
jEgyplo  Nolilia  Romani  imperii,  cujus  verba 
Miiit  : 

Sub  dispositione  viri  spectabilis  prœfecti  Au- 
gustatis ,  provinciœ  injrascriptœ. 

Libya  superior,  Libya  inferior,  Thebais, 
-îîgyplus,  Arcadia,  Augustarrinica. 

Quod  coiitinetur  inler  Agaihosdœmonem 
et  Bubaslicum  amp.es,  id  proprie  et  ppecia- 


liter  .Egyptus  dicitur,  ut  ex  novella  8  Justi- 
niani  discere  est. 

Augustamnica  extra  Parvum  Delta  inter 
Nilum  et  Arahiam  Pelrœam  jacet  :  dicitur 
autem  Augustamnica,  quasi  fluvialis  proviu- 
<ia,  quippe  qua;  juxia  ripas  Quminis  sita 
erat. 

Thebais  a  Thebis  celebri  ipsius  antiqua 
metropoli  nomen  liabet,  et  usque  ad  Syenem 
versus  meiidiem,  juxta  Nili  ripas,  exten- 
dilur.  ( 

Arcadia  extra  Delta  est  Libyam  versus, 
Nilo  tamen  adhœrens,  a  Ptolemœo  in  Libya 
Marmarica  collocatur;  a  quo  et  Heplanomis 
dicitur  quod  septem  haheret  prœfecturas, 
quœ  nomi  in  iEgyplo  vocabantur ,  sicut  et 
Heptapolis  a  septem  civitalibus  Nilo  adja- 
cenlibus,  quœ  varie  a  variis  numerantur. 

Libya,  scilicet  exterior,  duplex  est,  una 
dicta  Marmarica,  quœ  ab  ortu  iEgypto  ler- 
minatur  ;  ab  occasu  Cyrenaica  seu  Penlapoli  ; 
a  meridie  desertis  Libyœ,  et  a  septentrioni- 
bus  jEgyptiaco  pelago. 

Altéra  Libya  Penlapolis  dicitur,  a  quinque 
ejus  prœelaris  urbibus,  Bérénice,  Arsinoe, 
Plolemaide,  Apollonia  et  Cyrene,  a  qua  eliam 
Cyrenaica  vocatur;  terminosque  liabet  ab 
occasu  lineam  ab  Aris  Philœuorum  ad  Cata- 
balhmum ductam;  aseplenirionibus  Libycum 
mare;  ab  orlu  lineam  duclam  a  Darnis 
versus  meridiem  usque  ad  déserta  Libyœ  in- 
terioris.quœ  banc  terminant  a  meridie'. 

Altamen  egyptus  in  duas  provinciis  po- 
stea  divisa  est,  ulrique  servato  -ligypti  no- 
mine,  ut  legilur  apud  Justinianum,  qui  eliam 
duas  Augustamnicas  ponit,  licel  unam  tan- 
tum  agnoscal  Notitia,  quam  ab  .'Egypto  Gra- 
tianus  imperatur  diviserai,  qnamque  plures 
quasi  Augustamnicam,  id  est  fluvialem  pro- 
vinciam interpretanlur. 

Cœteium  egyptus  supra  omnem  orbem 
viris  sapientibus  abundans  legitur  in  nolilia 
antiqua  Grœca  :  Ex  metropoli  quippe  ejus 
Alexandria,  per  omnes  provincias  videos 
omnis  generis  philosophas.  Quare  et  cum  ali- 
quando  certamen  inter  JEgyplios  et  Grœcos 
obortum  fuisset,  utris  principatus  deberetur , 
argutiores  et  perfectiores  JEyyptii  inventi 
sunt ,  viceruntque,  et  principatus  eis  adjudi- 
catus  fuit.  Denique  impossibile  est  in  quoeun- 
giie  tandem  génère  volueris  supientem  talem 
invenire  ,  cujusmodi  JEgyptii  sunt.  Quare  et 
omnes  ii  philosophi,  scienliamque  lit  ter  arum 
assevuti,  qui  ibi  morati  sunt,  prœstantiores 
evaserunt.  Neque  eliam  ulli  apud  eos  impo- 
sions sunt,  verum  singuli  eoru  n  quod  polli- 
centur  certo  sciunl  :  eo  quod  non  omnes 
vmnia  ,  verum  singuli  sua  negolia  per  singu- 
lurem  disciplinant  ornantes,  perficiant. 

Alexandriam  melropolim  lolius  .Egypti 
diximus  ex  nolilia  anliqua;  hœc  autem  apud 
Marcelliuum  :  «  Verlex  omnium  esl  civilatum, 
quammulta  nobilitant,  et  magnificentia  con- 
diloris  altissimi,  et  arebiteeli  solertia  Dino- 
c.atis  :  qui  cum  ampla  mœùia  fundaret  et 
pulchra,  penuria  calcis  ad  momeulum  paruia 
reperlœ,  omnes  ambllus  lineales  farina  re- 
spersit  :  quod  civitateui  posthœc  alimeuto- 
ruui  uberi  copia  circumflucrc  fortuito  mon- 
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«travil  indicio.  Inibi  aura?  salubriter  spiran- 
les,  aer  Iranquillus  et  clemens:  atquo,  ul 
periculum  docuit  per  varias  collectum  rela- 
tes nullo  pêne  die  incolentes  hanc  civitalem 
solem  serenum  non  vident.  His  accedunt 
iillis  sufllata  fastieiis  templa,  inter  que  emi- 
nct  Serapium,  quod  licet  minuatur  exilitate 
verborum,  atriis  lamen  columnariis  amplis- 
situis,  et  spiranlibus  signorum  Ggmentis,  et 
reliqua  operum  multitudine  i ta  est  exorna- 
lum,  ut  post  Capitolium,  quo  se  venerabilis 
Homa  in  reternum  atlollil,  nihil  orbis  terra- 
rum  ambitiosius  cernât.  In  quo  bibliothreœ 
luerunt  inœslimabiles  :  et  loquitur  monimen- 
torum  veterum  concinens  fides,  seplingenta 
voluminum  millia,  Plolemaeis  regibus  vigiliis 
inlentis  eomposita  bello  Alexandrino,  dum 
diripitur  civitas  sub  dictature  Cœsare  con- 
flagrasse.  Nequidem  nunc  in  eadem  urbe  do- 
ctrinal varie  silent  :  nam  et  disciplinarum 
magistri  quodammodo  spirant,  et  nudatur  ibi 
geomrtrico  radio  quidquid  rerondilum  lalei, 
nondumque  apud  eos  exaruit  musica ,  nec 
harmonia  conticuit,  et  recalet  apud  quosdam 
adhuc  licet  atros  consideratio  mundani  mo- 
tus et  siderum,  doclique  sunt  haud  numéro 
paucr.  Super  his  scienliam  callent  que  falo- 
rum  vias  ostendit;  médicinal  autem,  cuju*  in 
hac  vita  noslra  nec  parca  nec  sobria  deside- 
rantur  adminicula  crebra,  ita  studia  augen- 
lur  in  dies,  ut  licet  opus  ipsum  redoleat,  pro 
omni  tamen  experimento  sufûciat  medico  ad 
commendandam  artis  aucloritatem,  si  Alex- 
andrie se  dixerit  eruditum.  Hujus  primum 
incole  longe  ante  alios,  ad  varia  religionum 
incunabula  (ut  dicitur)  pervenerunt,  et  ini- 
tia prima  sacrorum  caule  tuentur  condita 
scribis  arcanis.  Hac  institutus  prudenlia  Py- 
thagoras  colens  secrelius  deos  ,  quidquid 
dixit  aut  voluit ,  aucloritatem  esse  inslituit 
ralam,  et  fémur  suuru  aureum  apud  Olym- 
piam  sœpe  monstrabat,  et  cum  aquila  collo- 
quens  subinde  visebatur.  Hinc  Anaxagoras 
lapides  e  cœlo  lapsuros ,  et  pulealem  limum 
contreclaus ,  tremores  futuros  predixerat 
terrai.  Et  Solon  sententiis  adjutus  jEgypti 
sacerdotum,  latis  justo  moderamine  legibus, 
Romano  quoque  juri  maximum  addidit  fir- 
mamentum.  Ex  his  foniibus  per  sublimia 
gradiens  sermonum  amplitudine  Jovis  emu- 
lus  non  visa  jEgyplo  militavit  sapientia  glo- 
riosa.  » 

lnhacillustri  civitnte  sedebat  prrefectusAu- 
guslalis,  quem  Augustus  yEgyptum  sibi  re- 
servans,  huic  universre  preesse  voluit.  Ejus 
munuset  auctoritas  describunturin  codice,ti- 
lulo  de  OfftcioprœfecliAugustnlis,e\ques\n£u- 
li  singularum  provinciarum  jEgypti  présides 
parebant,  inter  quos  n ul I us  crut  consularis, 
imperaltiribus  haud  conveniens  judicantibus 
ut  consulares  Auguslali  prefeclo ,  qui  ex 
ordine  equestri  sempererat,  parèrent.  Vicarii 
munere  fungebatur,  licet  nomine  diverse 
majorique  splendore,  adeo  ut  pêne  oinnia 
honoris  insignia  que  Orientis  prrefecto  con- 
cessa  erant,  ipse  eliam  haberel,  paucis  ex- 
ceplis. 

Sedebat  et  in  ca  patriarcha  totius  yEgypli, 
lit  a  civilibus  ad  ecelesiaslica  (xauseaaius. 


isque  Alexnndrinns  ex  hoc  dicebatur,  quod 
esset  episcopus  Alexandrie;  quam  hoc  no- 
mine cum  regione  vicina  in  spiriiualibus  re- 
gebat,  sicut  YEgyptum  primam  ul  melropo- 
lita,  et  universam  /Egyptum  lata  significa- 
tione  sumptam,  ut  patriarcha.  Id  auiem 
muneris  tanto  cum  spleudore  talique  cum 
polent'a  obibal,  ut  per  cum,  inquit  Socrates, 
nonnihil  de  auctoritate  eorum  qui  ab  inipe- 
ratore  ad  magistratus  gerendos  désignait 
erant,  delractum  e'-set.  Imo  et  civilem  digni- 
lalem  ecclesiasticœ  addidit  Cyrillus ,  cum 
hujus  regionis  patriarcha  factus  est,  ut  legi- 
tnr  apud  eunidem  Socrateni  his  ver  bis  : 
Triduo  post  moriem  Theophijli ,  Cyrillus  in 
sede  episcopali  collocatus ,  episcopatu  potitus 
est;  majorcmqae  principalum  quam  unquatn 
Theophilus  habuisset,  pariter  sil.i  a*?umpsit. 
Etenim  ex  Mo  tempore,  episcopus  Alexan  Iri- 
nus ,  prœler  sacri  cleri  dominatum,  rerum 
prœterea  sœcularium  principalum  ncquisivit. 
Quapropter  Cyrillus,  statim  cum  Novaliano- 
rum  ecclesiasquœ  erant  Alexandrin?  occlusisset, 
von  modo  omnem  sacru-n  thesaurnmqui  in 
Mis  fuit  penitus  abstulit,  verum  eliam  Théo- 
pnnptum  illorum  episcopum  omnibus  suis 
fortunis  privavit. 

Hujus  Ecclesire  patriarchalis  primus  insti- 
tutor  fuit  Marcus  evangelista,  qui  a  principe 
apostolorum  Pelro  illuc  missus,  ul  secun- 
dam  sedem  apostolicam  in  prima  post  Roma- 
nam  civitate  constitueret ,  Evangrlium  pre- 
dieavit,  eeclesias  exslruxil,  populosque  do- 
ctrinam  et  poliliam  Christianam  edoruit, 
Euselio  teste,  cujus  verba  sunt  :  Aiunt  /!/</?■- 
cum  primum  in  JÉgyptum  lr~ajrci>se,  et  Evun- 
gelium  quod  ipse  conscripserat  illic  prœdi- 
casse,  primumque  ecclesi  irum  Alexandriœ 
institutarum  auctorem  exsùtisse.  Aique  tan- 
la  hominum  et  mulierum  fidem  Christi  am- 
plexantium  prima  aggressione  et  conatu  per 
grave  imprimi  ,  sanclum  et  severum  ejus  Vi- 
vendi exemplutn  ,  ibi  coyebatur  multitu  lo  ,  ul 
Philo  ipse  eorum  studia,  exei citaliones , 
mores,  fréquentes  congressus ,  communem 
inter  ipsos  rictus  ralionem  ,  omnem  denique 
vivendi  institutionem  suis  scriptis  perse /ui 
operœ  pretium  existimarel.  Qui  aulem  huic 
successerint,  inferius  dicemus. 

At  hic  non  omittendum  ex  divo  Hiero- 
nvmo,  quod  Alexandrin?,  a  Marco  evangelista 
usque  ad  Ileraclum  et  Dionysium  episcopos, 
presbyteri  semper  unum  ex  se  electum,  in  ex- 
celsiori  gradu  collocalum,  episcopum  nomi- 
nabant  :  quomodo  si  exercitus  imperatorem 
faciat ,  aut  diaioni  eliganl  de  se,  quem  indu- 
slrium  voverint ,  et  archidiaconum  vocent  ; 
adeo  ut  vix  quidquam  aliud  quod  presbyteri 
non  haberent,  episcopus  Alexandrinus  primo 
Eeclesie  seculo  obtinere  videretur,  quam 
jurisdictionem  in  omnes  et  ordinandi  facul- 
talem. 

Hune  tamen  vere  patriarcham  ab  initio 
fuisse,  et  patriarche  nomine  dunatum,  clare 
insinuant  verba  tëusebii  modo  allata,  quibus 
Marcum  primum  in  TEgypium  irajecisse,  et 
Kvangelium  quod  ipse  conscripserat  illic 
prœdicasse,  primumque  ecclesiarum  Alexan-  < 
driœ  insliiutarum  auctorem  exstitisse  scribit. 
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Quis  enim  proinde  hune  nu-zlp™  seu  nurpiav  5.p- 
ynmtt,  hoc  est  Patrum  seu  episcoporum, 
Christique  familiarum  ,  seu  ecclesiarum  fa- 
cile   principem   non  agnoscil?  At   de   hoc 

salis  sit. 

Quœnam  esset  Alexandrini  antistilis  pa- 
triarchalis  diœcesis  polius  inquirendum  vi- 
detur.  Varie  a  variis  descripta  est,  eique 
subjectœ  provinciœ  nunc  plnres,  nunc  pau- 
ciores  a  Pafribus  et  conciliis  assign;iniur. 
("oncilium  Nicœnnm  huic  yEgyptum,  Li- 
byam,  et  Pentapolim  tantum  subjicit.  The- 
haidem  addere  videlur  Theodoretus,  omissa 
Pmtapo'.i,  Alexandrie  dignitatem  sic  descri- 
bens  :  Alexandria  civitas  est  amplissima  et 
maxima  hominum  multitudine  frequentala, 
quœ  non  Mgypti  salum,  verum  etiam  Thebai- 
dis  et  Libfi(r,  quœ  JEgypto  adjacent,  princi- 
patum  obtinens.  Sanctus  Alhanasius  synodum 
ex  universa  sua  diœcesi  congregatam  de- 
srribens,  quatuor  ejus  provincias  his  verbis 
recense!  :  Satie  ta  synodus  Alexandriœ  cun- 
gregata  ex  JEgypto,  Thebaide,  Libya  et  Pen- 
tapoli.  Sanclus  tandem  Epiphanius  longe 
plures  enumerat,  dum  ait  :  Hic  tnos  inraluit 
ut  Alexandriœ  episcopus  totius  JEgypti  ac 
Thebaidis,  Mareotœque,  ac  Libyœ,  Ammo- 
niacœque,  et  Mareolidis  ac  Penlnpolis,  eccle- 
siusiicam  habeal  administrationem.  Ad  idem 
tamen  recidunt  verba  illa  diversa,  eorumque 
varietas  non  ex  distincto  eorum  sensu,  sed 
ex  diversis  acceplionibus  nominis  iEgypti 
solum  petenda  est.  .iCgyptus  aliquando  su- 
miiur  apud  anliquos  pro  Delta  jEgyptiaco, 
mari  Mediterraneo  et  fluviis  Bubastico  et 
Agalhodœmone  concluso,  sicque  TEgyplum 
primam  et  secundam,el  pêne  utramque  Au- 
gustamnicam  conlinet.  Aliquando  vero  pro 
MaximoDelta,  cujusanguli  tressunt,  Alexan- 
dria, Pelusium  et  Syene  ;  sicque  prœter  su- 
pradi' tas  provincias,  utramque  Thebaidem 
prius  /Egypium  superiorem  dict.im,  et  Arca- 
(!iam  compleclitur.  Terlio  pro  tola  diœcesi 
prœfecli  Augustalis,  quœ  liect  yEgypli  no- 
mine  designaretur  ut  a  nobiliori  sui  parle, 
tamen  utramque  Libyam,  Mareolidem,  Am- 
muniacam  cœterasque  provincias  inclusif, 
quas  ad  senarium  numerum  reducens,  ut 
diximus,  Notitia  civilis  imperii,  prœlecto  Au- 
gùstali  subjicit  ;  quasque  pairiarchalem 
episcopi  Alexandrini  diœcesim  constituisse 
asseveramus,  si  tamen  liuliam  interiorem  et 
.lllhinpjam  addamus ,  quas  etiam  huic  pa- 
ruisse  non  parum  probabile  est. 

De  iEthiopia  in  canonibus  Arabicis  con- 
cilii  Nicœni  légère  est,  dum  his  staluiiur, 
non  posse  jElhiopes  creare  nec  eligere  pa- 
triarcham,  quin  polius  eorum  prœlalum  sub 
potestate  ejus  esse  qui  tenet  sedem  Alexan- 
driœ ;  ac  licet  apud  eos  loco  esset  palriar- 
chœ,  et  nppillaretur  calholicus,  non  tamen 
jus  habere  constiluendi  archiepiscopos ,  ut 
iiabcbat  patriarcha  ,  cum  ci  nec  nomen  nec 
jura  patriarchœ  concessa  fuissent.  Sed,  ut 
verum  non  diffileamur,  cum  In  canones  in- 
certissimœ  fidei  sint,  peritorum  indicio,  non 
tam  ex  lis  ^Ethiopiam  Alexandriuo  episcopo 
tubjeclam  fuisse  suspicamur,   qûam  quod 


eam  ad  alium  palriariham  spectasse  nequi- 
dem  excogilari  possit. 

Quod  autem  ad  Indiam,  scilicet  interio- 
rem, pertinet,  nam  exleriorem  Antiocheno 
paruisse  certum  est,  Alexandrinum  patriar- 
cham  in  ejus  episcopos  plebesque  licet  mul- 
tum  distantes,  et  quodammolo  intra  limites 
Antiocheni  existentes ,  auctoritalem  olim 
obtinuisse  ex  hoc  conjicimus,  quod  in  illaut 
missus  fueril  a  divo  Athanasio  Frumeniius, 
qui  Evangelium  prœdicavit,  populos  fidei 
luce  illustravit,  episcoposque  apud  illos  or- 
dinav  t.  Ratio  in  promptu  est,  quod  apud 
priscos  ille  mos  invaluisset,  ul  cujus  patriar- 
chœ sollicitudine  et  vigilantia  provinciœ 
Chrislo  nomen  dédissent,  huic  subditœ  rema- 
nerenl.  Sed  ut  veritas  hœc  omnium  oculis 
clarius  subjiciatur,  res  tota  ab  ovo  ex  So- 
crale  referenda  est.  Génies,  inquit,  quœ  inte- 
riorem Indiam  et  Iberiam  incolebant,  tune 
primam  (hoc  est  Constanlini  imperaloris 
tempore)  Christi  fidem  receperunt.  Quid  vero 
causœ  s>t  cur  interiorem  Indiam  adjunxerim, 
paucis  explicabo.  Cum  apostoli  sorti to  iler 
a/1  génies  suscepissent,  Thomas  Paithiam,  in 
qua  munere  apostolico  perfungeretur,  obli- 
nuit;  Matthœus  Mthiopiam,  Bartholomœus 
Indiam,  quœ  huic  finitima  est,  sorlilione  cœ- 
pit.  India  interior,  quam  permultœ  gentes 
barbarœ  accolunt  linguis  inter  ipsas  discre- 
pantes-,  non  ante  tempora  Conslantini  vebo 
Christi  et  ejus  religione  illustrata  est.  Quœ 
vero  causa  eos  ad  Christi  fidem  amplectendam 
impulerit,  jum  dicturus  venio.  Meropius  qui- 
dam philosophus  génère  Tyrius,  studio  Indo- 
rum  regionem  pervidendi  incensus  fuit  : 
exemplo  credo  Metrodori  philosofhi  ad  eam 
rem  provocatus,  qui  eamdem  regionem  ante 
lustraverut.  Meropius  igitur  duobus  pueris 
consanguineis  secum  deductis ,  qui  linguœ 
Grœcœ  neutiquam  ignari  erant,  conscensa 
nave  in  eam  regionem  trajieit.  Et  cum  ea  quœ 
videredesiderabat  esset  contemplalus,  domum- 
qne  redire  cuperet,  rerum  ad  vietum  necessa- 
riarum  inopia  adductus,ad  locumin  quo  por- 
tos tutus  et  tranquillus  erat  appulit.  Accidit 
autem  ut  eo  fere  momento  fœdera  inter  Roma- 
vos  et  Indos  rumperentur.  Indi  igitur  philo- 
sophant et  ros  qui  cum  eo  navigarant  com- 
prehendunt  :  omnes,  duobus  illis  pueris  ejus 
consanguineis  exceplis,  interficiunt.  Pueros 
autem  propter  œtatem  commiserati  set  vant  in- 
columes,  régi  Indorumadductos  ei  dono  dont. 
Ille  puerorum  aspectu  obleetalu*.  alierum  no- 
mine  Mdesium  pincernam ,  qui  suœ  ipsiut 
mensœ  pocula  ministraret,  constituit  ;  aller  i, 
qui  Frumeniius  appellatus  est,regiorum  scri- 
niorum  curam  commisit.  Non  longo  tempore 
post  rex  excedit  e  vita  ;  filio  admodum  tenero 
et  uxori  regni  hœreditatem  relinquil.  Mde- 
sium et  Frumentium  libertate  donat  regina; 
cum  filium  valde  parvulum  relictum  haberet, 
postulat  ab  lus  duobus  ul  usque  eo  curam  ejus 
susciperent,  quoad  vir  factus  esset.  Cui  mo~ 
rem  gerentes ,  adolescentuli  régis  fortunis  se- 
dulo  prospiciunt  :  et  quidem  Frumentius  vel 
maxime,  qui  summam  rerum  administrait. 
Isle  magnn  cura  ac  studio  a  Romanis  merca- 
loribus  qui  ad  eam   reuioncm   eoinmeabant 
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quœnvit  num  quis  Christianns  inter  eos  esiet. 
Cumque  aliquot  reperisset,  ipsiusque  et  col- 
lègue statum  eos  docuisset,  orabat  ut  locascpa- 
ratim  sibi  sumerent,  in  quibus  Christian orum 
more  preces  Deo  funderent.  Tempore  pedeten- 
titn  progrediente,  templum  ad  orandum  exœ- 
dificat  Frumentius.  Et  Christiani  illi  quos- 
dam  ex  Indis  fidei  principiis  instituentes  sibi 
adjungunt.  Ubi  vero  fdius  régis  adperficlam 
œtatem  pervenerat ,  F  rumentius  et  Aides  us 
fortunas  regni  a  se  probe  administratas  ei 
tradunt  ;  pctunt  potestatem  in  patriam  rever- 
tendi.  Cum  nutemrex  et  mater  enixe  obsecra- 
rent  eos  ut  manerent,  et  neutiquam  persuaderi 
passent,  illi  palriœ  revisendœ  cupiditate  in- 
censi  redierunl.  JEdesius  Tyrum  contendit.  ut 
parentes  et  cognatos  viseret.  Frumentius 
Alexandriam  advnlans ,  Alhanasio  cpiscopo, 
qui  nuper  eum  dignitatis  gradum  acquisice- 
rat,  omnem  rem  narrât:  docet  suœ  profcctio- 
ni*  eventum  ;  spem  bonam  esse,  Indos  religio- 
nem  Christianam  recepturos  ostemlit  :  oral  ut 
episcopum  et  clerum  una  eo  mittat,  et  min'mc 
eos  qui  ad  viam  salutis  deduci  possent  negli- 
gat.  Alhanasius  id  quod  ad  hoc  negotium 
maxime  arcommodatum  videretur  animo  com- 
plexus,  ipsum  Frumentium  episcopum  desi- 
gnavit;  dixitque  se  neminem  habcre  ad  illud 
tnunus  co  aptiorem.  Res  ergo  sic  confecta  est. 
Frumentius  episcopatas  honorem  adcptus,  ad 
Jndorum  regionem  rcvertilur,  Christi  fitlem 
prœdicat,  nmltas  ecclesias  exslruit;  atquedi- 
vina  gratia  donatus  multa  miracula  edit  ;  mul- 
tis  hominum  cum  torporibus  tum  animis  mc- 
dttur.  Isln  Rufinus  ab  ipso  Mdesio,  qui  etiam 
postea  Tyrii  sacerdotii  dignilutem  obtinuit, 
se  nudivisse  narrât. 

Sed  ex  his  cl  ex  Rufino  quœnam  regio  per 
Indiam  si)  inlelligemla  nimc  investigandum 
esl.  Quidam  non  aliam  rjuam  .Ethiopiam, 
<iuas  sub  .Egyplo  csl,  significari  puiant.  ca- 
que rêvera  Indt :c  nomine  donatur  in  lOtitia 
anliqua  Gra>ca  ,  ubi  de  Alexandria  ,  cujus 
verba  sunl*  :  Supra  caput  Thebaidos  cum  Jn- 
dorum geuus  habeat,  quœ  inde  accipit  omnia, 
omnibus  prwstat.  Seil  et  senlenliam  suain 
ex  hoc  confirmant,  quod  apud  Alhanasium 
Frumentius  episcopus  dicatur  Auxumis,  qoœ 
civilas  ./Elhiopiœ  est  ex  Plolemœo,  cl  regia 
Candacis  regiuse,  cujus  eunuchus  a  Philippo 
baptizalus  iiicilnr  Actor.  vin.  Vcrumtamcn 
]>er  Indiam  inieriorem  Socratem  eam  inlel- 
lexisse  Indiam  quœ  intra  Gangem  est,  mini 
probabilius  videtur.  Elenim  Soirates,  distin- 
ction? posita  inter  kthiopiam,  Indiam,  quœ 
./Elhiopiœ  flnitima  est,  et  Indiam  inieriorem, 
hoc  csl  inlra  Gangem  silam,  scribit  TElhio- 
piam  ab  apostolo  Matthœo  in  Ode  edoctam  ; 
Indiam  /Elhiopiœ  vicinam,  hoc  est  exterio- 
rcm,  ab  apostolo  Bartholomœo;  Indiam  au- 
tem  inieriorem  non  anle  (empora  Conslanlini 
verbo  Chrisli  et  ejus  religione  illuslralam 
esse,  cura  Alhanasii  et  ministerio  Frumenlii, 
i j «n- m  IihI  ,i'  episcopum  ordinavil.  Ou  il  bac 
verilale  elarius  ?  ea  sane  ut  inlelligalur,  una 
Socralis  leclione  indiget.  Cum  nnam  harum 
Indiarum  ab  ipsis  apostnlis  lide  illuslralam 
fuisse,  diserlis  vérins  scribat  ;  aliam  veto  a 
FrumenliOi  hœcquc  ouinino  diversa  uni  ei- 


demque  regioni  haud  convenire  possint. 
Unde  et  alterius  Auxumis  quam  ./Elhiopaî 
Frumentium  illum  ab  Alhanasio  in  Indiam 
missum  episcopum  fuisse  plane  fatendum 
est;  ejns  nempe  quam  Piolemœus  A3Ç6vpty, 
inlerpretes  vero  Air.umim  voeant,  quamque 
in  India  inleriori,  sive  intra  Gangem,  et  ad 
latus  orientale  Indi  fluvii  ronstituit  bis  ver- 
bis  :  Ab  orientali  latere  fluvii  rimotiores  ab 
eo  civilates  ha  :  Xodrace,  Sarbana,  Auxumis, 
Ausinda. 

Hrec  de  patriarehali  diopeesi  Alexandrini 
anlislitis.  Jam  qua  auctoritale  quibusve  juri- 
bus  per  eam  pollcrel  scribendum  esl.  Eum 
in  his  cum  j  alriarchis  Romano  el  Antiocheno 
convenisse,  juxta  quorumdam  senlenliam, 
innuere  videnlur  Patres  concilii  Nicœui. 
Quid  enim  ,  aiunt ,  aliud  sonare  videnlur  il- 
lorum  verba,  nisi  ul  Alexandrinus  episcopus 
omnem  habeat  pnleslatem  per  ./Egyptum,  U- 
hyam  et  Pentapolim,  sicui  Romanus  per  Ro- 
manam  diœcesim,  et  Anliocbenus  per  Anlio- 
chenam?Nec  pauci  sane  eumeanonis  sensum 
esse  arbitral!  sunl.  Verum  pace  horum  dixe- 
rim  mihi,  cum  eruditissimo  viro  Joanne  de 
Launoy ,  aliam  videri  mcnlcm  Nieœnorum 
P;it rum .  Ac  ut  ila  esse  pmbelur,  leslis  crit 
Dionysius  Exiguus ,  anliquus  canonum  col- 
lecior  et  inlerpres,  qui  non  île  comparaiione 
jnrium  palriarchalium  inler  Romanum  , 
Alexandrinum  et  Antiochenum  episcopos , 
hoc  agi  canone  perspicue  doret,  sed  deser- 
vandis  anliquis  consuetudinibus  ,  non  lan- 
lum  per  très  eorum  patriarchalus,  verum 
etiam  per  alias  provincias  a  majoribus  me- 
Iropolitis  adminislralas.  Unde  sic  eum  verbis 
Lalinis  «xposuit:  Antiqua  consuetudo  ser- 
vetur  per  jEgyptum  ,  Libynm  el  Pentapolim  , 
Haut  Alexandrinus  episcopus  horum  omnium 
habeat  potestatem,  quia  et  urbis  Romœ  tp>- 
scopo  purilis  mos  est.  Similiter  uutem  et  apud 
Antiochiam  cœtrrasque  provincias,  suis  privi- 
légia seiventur  Ecclesiis.  Idem  plane  confir- 
mai aliera  Isidori  edilio  his  verbis  expr  ssa. 
Mos  antiquus  perdurel  in  JEqijpto  ,  Libya  et 
Pintapoli,  ut  Alexandrinus  episcopus  horum 
omnium  habeat  potestatem,  quoniam  quidem 
et  episcopo  Romano  parilis  mos  est.  Similiter 
aulim  et  apud  Antiochiam  cœterasque  provin- 
cias honor  stius  unicuique  servetur  Ecclesiœ. 
Etenim  quis  in  bis  non  adverlit  a  Patribus 
Nicœ'iis  non  pioprie  comparari  1res  patriar- 
ches inler  se,  cum  aliarum  etiam  Ecclcsia- 
rum  ,  quas  palriarchalibus  exœqu are  absur- 
dnm  esset,  mentio  fiai  ;  sed  prœcise  stalui 
ut  antiqui  mores  servenlur  in  Alexandrina 
Ecclesra  ,  sicul  in  Romana  et  Anlioehena  , 
nec  non  in  aliis  Ecclesiis?  Hinc  fil  ut  in  Ta- 
riis  cililionibiis  huic  eanoni  prœfixussit  litu- 
lus  i>te  :  De  Privilegiis  FJcclesiarum  ;  qtii 
sane  haud  conveniret;  si  comparandorum 
irium  pâlrtarcbarum  sola  mens  concilii  fuis- 
sel.  Nec  iucassum  ab  iis  edilum  esl  iu  ca- 
none, quod  similiter  aliis  sua  jura  serventui 
Ecclesiis ,  cura  tune  plures  métropoles  jura 
propria  ex  consueludine  baberenl,  ac  inler 
cas  Ephesina  ,  ul  inquit  Evagrius,  palriar- 
cliico  Iruerclur. 

Sed  qiioraodo  in  jure  ordinandorum  cpl- 
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scoporum,  super  quo  canon  il  le  conditus  est, 
Romanum,  Alexandrinum  et  Antiochenum 
cpiscopos  justa  cum  ralione  concilium  Nicœ- 
num  comparasset,  qui  in  his  loto  cœlo  dis- 
crepabaut?  Sinuideni  Romanus  episcopus  in 
pluribus  suœ  diœcesis  regionibus,  nequidem 
metropolitas  propria  manu  ordinabat;  Alex- 
andrinus  per  lotum  palriarcbatum  metro- 
poliiica  jura,  ut  probabimus,  habebat  ;  et 
Aniiochenus  quasi  média  inter  illos  jura  ob- 
linebat,  hoc  est  majora  Romano,  quantum  ad 
hoc,  licet  in  aliis  ipso  multo  inferior  eique 
subditus  esset,  et  minora  Alexandrino.  Ete- 
nim  et  Orientis  metropolitas  propria  manu 
ordinabat,  omniumque  ejusdem  traclus  epi- 
sropormn  electionem,  priusquam  ordinaren- 
tur,  assensu  suo  firmabat  :  quemadmodum 
Innocenlius  primus  ad  Alexandrum  Antio- 
clienum  ait,  ei  scribens,  ut  sicut  metropoli- 
tanos  aucloritale  ordinabat  singulari,  ita  im- 
pedire  poieral  ne  absque  permissu  conscien- 
liaijue  sua  caeteri  ordinarenlur  episcopi. 
Equidem  hisre  rationibus  ductus  haud  levi- 
ter  arliitror,  non  tam  hoc  canone  compara- 
lionem  fieri  inter  patriarchas  quoad  eorum 
jura,  quam  statui  ul  anliqui  mores,  licet  di- 
versi,  apud  eos  omnes  serventur,  sicut  et  in 
aliis  Ecclesiis.  Nec  parum  in  hoc  confirmor  a 
tiluloin  variis  edilionibus  huic  canoni  prae- 
fixo  :  De  Privilrgiis  Ecclesiarum,  qui  sa  ne 
prorsus  ab  eo  alienus  esset,  si  de  palriar- 
charum  comparatione,  et  non  de  privïlegiis 
ex  consuetudine  acquMtis  in  illo  agerelur. 
Ul  aulein  circa  episcoporum  ordinaliones, 
tribus  his  patriarchis  simile  jus  non  conve- 
ni'sse  clarius  dignoscalur,  non  pauca  propria 
Alexandrinum  conseculum  esse  hic  obser- 
vare  ratio  postulat.  Inler  illa  istud  imprimis 
maximum  videlur  quod  per  universum  pa- 
triarcliatum  jus  haberet  melropoliticum.  ld 
autem  omnibus  haud  commune  fuisse  certo 
discilur  ex  novclla  Jusliniani,  dum  ait  qu<  »- 
dam  patriarchas  jus  melropoliticum  [  er  suam 
diœccsim  babuisse,  alios  vero  non,  sed  pa- 
triarchicum  tantum.  In  quo  consistât  melro- 
politicum si  quœras,  in  hoc  dicam,  quod  siée 
illius  qui  hoc  poliebatur  consensu  nullus 
fieri  posset  episcopus.  ld  enim  generaliler 
clarum  est,  aiunt  Patres  concilii  Nicieni,  Ut  si 
t/uis  prtrter  metropolilani  sententiam  factus 
fueril  episcopus,  Itunc  magna  synodus  defini- 
vil  episcopum  non  esse  oporlere.  Quod  autem 
primis  sœculis  staluluin  sit ,  ul  non  tantum 
per  propriam  provine.iam,  sed  et  per  omnes 
alias  palriarchatus  sui,  Alexandrinus  anti- 
stes  episcopos  omnes  propria  manu  vel  pro- 
pria specialique  auclorilate  per  alius  orili- 
naret,  non  paucis  argumentis  probabo.  Quid 
clarius  apud  Synesium?  et  quis  apud  eum 
non  observavil  Palœbiscae  episcopum  ex  hoc 
legilimum  non  censeri,  quod  Alexandrie  cou- 
slilulas  non  fuissel?  Palœbisca  autem  viens 
eral  Penlapoleos  melropolilae  Plolemaidis 
suhditus:  ip>aque  Palœbisca  sicut  Hydrax  in 
Erythri  episcopi  civilalem,  Alexandrini  pa- 
triarche decreto  reiiactœ  sunt,  eodem  Syne- 
sio  leste.  Quis  eumdem  non  legit  ad  Theo- 
philum  Alexandrinum  scribenlem  post  An- 
lonii  in  cuiscopum  Olbialis  vici  electionem, 


nnu'ii  adhuc  ci  superesse  ,  sacram  scilieet 
manum  ejusdem  patriarches  Theophili,  a  quo 
uno  consecrandus  erat 

S'd  et  ordie.ationem  ipsius  Synesii  epi- 
scopi Plolemaidis  elecli  ,  ad  eumdem  Theo- 
philum  speetnsse,  ipr.utnmel  Synesium  dicen- 
lem  audiamus.  Omnino  plerique  epislolam 
hanc  lerturi  sunt  ;  nom  hujits polissimum  eum 
gratta  dictavi,  quo  manifeste  omnibus  consca- 
ret  me  onus  islud  reformidare,  ut  quidquid 
acciderit,  et  apud  Deum,  et  apud  hommes, 
culpa  omni  caream,  imprimisque  apud  Pa- 
trem  Theophilum.  Etposlalia  :  Nolo  autem 
sermonem  de  me  cuiquam  prœbere ,  quasi 
ignotus  creationem  illam  occupaverim ,  sed 
tunquam  rei  toiius  gnarus  Deo  charissimus 
Pater  Theophilus ,  ac  quemadmodum  probe 
omnia  norit,  perspicuc  mihi  signipeans  ita  de 
me  delibcrit.  Nec  enim  meo  me  in  vitœ  statu 
persistere,  aut  mecum  pbilosophari  permit/et, 
aut  judicii  de  me  postca  ferendi ,  me  que  ex 
episcoporum  numéro  expungi  locum  sibi  nul- 
lum  relinquet.  Quid  plura?  nec  (amen  ununi 
hujus  consuetudinis  testem  Synesium  pro- 
feram.  Adhibebo  quoque  Socratem,  qui  de 
Athanasio  Alexandriam  post  exsilium  re- 
deunle  scribens,  ha?2  ail:  Alhanasius  per 
Pelusium  recta  Alexandriam  iter  capit,  et  in 
singul  s  ciiitatibus  ad  quas  advenlabal  do  - 
cuit;  in  quibusdam  veto  ecclesiis  e  iam  ordi- 
naliones fecit.  Adhibebo  Sozomenum,  qui 
narrans  quomodoMeletius  ex  hoc  in  concilia 
Nicamo  damnafus  fuerat,  quod,  ut  ait  Epi- 
pli  inius,  tam  in  carcere  qua'm  iliuere,  ad 
quameunque  regionem  locumque  peragra- 
ret,  clericos,  episcopos,  presbyleros  et  dia- 
conos  instituissel,  ac  privatas  Ecclesias  fun- 
d  isset,  docet  hunece  Meletium  ministrorum 
ordinaliones  ad  Petrum  solum  pertinentes 
sibi  arripuis^e.  Et  quis  apud  eumdem  Sozo- 
menum non  legit  Theophilum  Alexandrinum 
pàtriarcham  venisse  Géras  ,  quœ  pusilla  ci- 
vitas  Auguslamnicœ  provinciœ,a  Pelusio  p'us 
minus  quinquaginla  sladiis  distat ,  et  horta- 
tum  esse  Nilammonem  monachum ,  quem 
Geritœ  Ecclesise  sua?  antistitem  elegerant,  ut 
ordinalionem  a  se  oblalam  acciperet?  Auhi- 
I  elio  et  IsMorum  Pelusiotam,  qui  de  Marli- 
îiiano  presbytero  sub  Eusebio  Pe'.usii  epi- 
scopo  degente  ad  Cyrillum  Alexandrinum  in 
epistolis  scribens  haec  ait  :  Nuper  quidem 
aurum  Alexnndriam  prœmisit ,  episcopatum 
aucupans.  Quod  cum  sanctitas  tua  comperis- 
set ,  per  litteras  comminata  est ,  etc.  Et  paulo 
post  :  Litteris  tuis  minisque  contemptis  ac 
pro  nihilo  kabilis  Alexandriam  petrexit ,  sibi 
quidem  episcopatum  captons,  tua?  autem  fnmm 
[ut  qui  sacras  ordinaliones  pecunia  addicas) 
labem  inferens.  Argumenta  alia  his  superad- 
dere  quis  non  superfluum  exislimabit ,  cum 
ex  prœdiclis  paleat  Alexandrinum  pàtriar- 
cham, non  tantum  in  prima  jEgypto,  sed 
etiam  in  Auguslamnica  et  Libya  praîsulcs 
ordinasse  ? 

Addam  po'ius  cum  erudissimo  viro  non 
tantum  episcoporum,  sed  etiam  omnium  Ec- 
clesiie  ministrorum  ordinalionem  ad  Alexan- 
drinum episcopum  ex  anliqua  cousueSudiui! 
spectasse,  Nec  leviler  sanc,  cum  liac  seii- 
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tenlia  valde  probabilibus  nilaturargumentis. 
Inter  illa  duo  potissimum  apud  auclores  his- 
toriée ecclesiasiicœ  observare  est,  unum  qui- 
ilein  de  jure,  alterum  de  facto.  Juris  fiJe 
(liguas  testis  est  Sozomenus,  dum  temerarios 
Meletii  comatus  describens,  ait  ordinationos 
in  universum  ab  eo  facfas  ad  Petrum  Alexan- 
drinum  solum  pertinuisse.  Grœca  editioèAp- 
yem-j  habet ,  cum  in  ea  non  episcoporum 
yjipiTo-jia-'  sed  yjipi-o'Acfj  absolule  a  Me- 
lelio  intenlatam  damnet.  Nec  rêvera  episco- 
pos  solum  ordinaverat  Melelius ,  sed  etiam 
presbytcros,  diaconos  aliosque  Ecclcsiœ  mi- 
nistros  ,  ut  legitur  apud  Epiphanium.  Quod 
autem  de  facto  Alexandrinus  antistes  per 
omnes  Eccbsias  clericos  quoscunque  ordi- 
naret,  clare  indicat  Theodoretus,  vel  potins 
epistola  concilii  Nicreni  apud  Theodoretum, 
cuui  dicitur  concilii  Paires  slaluisse  ut  si 
quis  es  minislris  a  Meletio  ordinalis  ad  idem 
ininisterium  postea  assumerelur,  id  non  sine 
consensu  episcopi  Alexandriœ  fieret,  et  in 
quacunque  Ecc'esia  ^Egypli  conslitueretur, 
non  nisi  post  alios  minislros  ab  Alexandrino 
episcopo  ordinatos  sederet.  Quis  enim  ex  his 
non  infert  Alexandrinum  episcopum  pro 
singulis  et  in  singulis  Ecclesiis  minislros 
ordinassi?  Unde  cum  Tbeophilus  Alexandri- 
nus Dioscorum  Hermopolis  episcopum  oidi- 
nasset,  duos  in  eadcm  Ecclesia  crcavit  cle- 
ricos ,  Socr.tte  tesle.  Theophilus  ,  inquit, 
Alexandriœ  episcopus,  eos  amarit  plurimum 
mireque  coluiu.  Proinde  unum  horum,  nempe 
Dioscorum,  quasi  vi  a  monaslerio  abstraheiis, 
episcopum  Hermopoli*  designavit ;  alios  duos 
obsecravit  ut  œtatetn  simul  cum  ipso  aijerent  ; 
et  cum  verbis  œgre  illis  persuadere  possel, 
nuctoritate  tnmen,  ut  pôle  episcopus  ,  illud 
facere  compulit  ;  ac  primum  dignitute  clirico- 
rum  eos  cohonestare  ,  deinde  administrutio- 
nem  Ecdesiœ  illis  concredere  cœpit. 

Prœterea  apud  Alexandrinos,  inquit  Sozo- 
menus, solus  ci vitatis  episc<ipus  docet.  Aiunt 
lamen  hanc  consuetudinem  non  prius  inole- 
visse,  quam  ex  quo  Arius  presbyter  de  do- 
ctrina  disserens  insolitam  intfoduce'rct.  No- 
vum  et  illud  apud  eosdem  Alexandrinos  rst, 
quod  episcopus  dum  recilatur  Evangeliurn 
non  assurgat,  quod  apud  alios  usquam  fieri 
cquidem  neque  comperi  neque  audivi.  Addi- 
turque  in  aclis  concilii  Chalcedonensis  omnes 
.'Egypti  episcopos  ita  palriarchœ  detulisse, 
ut  hoc  vita  funclo  quidquarn  decernere  non 
auderent.  Unde  cum  his  quidam  suadere  co- 
narentur  ut  in  conci  io  Cnalcedonensi  epi- 
stola; Leonis  subscribcrent,  nec  non  anathe- 
ma  Eutychi  ejusque  erroribus  denuntiarent, 
Ipsi,  inquit,  dixerunl  multos  esse  in  JEgypto 
episcopos,  seque  non  posse  absentium  perso- 
nam  suscipere  ;  rogaruntque  conci  Hum  uti 
exspeclarent  suum  archiepiscopum,  quo,  sicut 
mos  postulat,  illius  sententiœ  morem  gérèrent. 
Quod  si  unte  primatis  e'.ectionem  uliquid  tran- 
sigèrent, episcopos  /Egyptiacœ  diœceseos  in 
illos  impelum  factures.  Cum  autem  muttum 
precarentur,  et  concilium  illis  udmodum  re- 
si>terct,  fil  sermo  ut  spatium  Jîgyptiis  episco- 
pis  usque  eo  daretur. 

Ilubuit  etiam  Alexaudrinus  patriarcha  ex 


statutis  anliquorum  Petrum  et  eoncilionim 
ruram  invesligandœ  diei  qua  Pascha  eele- 
hrandum  erat  ;  probaiurque  ex  Magni  Leo- 
nis epistola  ad  Marcianum  Augusturn  ,  his 
verbis  :  Studuerunt  itaque  sancti  Put' es  occn- 
sionemhujus  erroris  auferre,  omnem  hanc  cu- 
ram  Alexandrino  episcopo  delegantes ,  quo- 
niam  apud  JEgyptios  hujus  supputât ionis  an- 
ti/uitus  tradita  esse  videbatur  peritia ,  per 
qxtam,  quamvis  singulis  dies  prœdictœ  solem- 
nitalis  eveniret ,  sedi  apostolivœ  indicare:ur, 
ut  hujus  scripti  ad  longinquiores  Ecclesias 
judicium  generaliler  percurreret.  Ad  Koma- 
num  enim  pontificcm  spectibat,  post  acce- 
ptum  ab  Alexandrino  consilium,  diem  Paschœ 
per  universum  orbem  inlimaie  juxta  cano- 
nem  primum  Arelalensis  concilii  primi,  quo 
sicPalres  alloquunturSilvestrum  -.Primo  luco 
de  observatione  Paschœ  dominici,  et  uno  die, 
et  uno  lempore  per  omnem  orbem  a  nobis  ob- 
servetur,  et  juxta  consuetudinem ,  litteras  tu 
ad  omnes  dirigas. 

Nec  prœtermiltenda  est  alia  consuetudo 
palriarcharum  Alexandriœ  juxta  quam,  in- 
quit Liberatus,  ille  qui  defuncto  successurus 
crat  excubias  super  defuncti  corpus  ayebut, 
mmumque  dexleram  ejus  capiti  suo  imponens 
a  sepullo  manibus  suis  accipiebat  beati  Marci 
pal  Hum  colloque  apponebat,  et  tune  légitime 
sedere  censebatur. 

De  juribus  consueludinibusque  Alexan- 
drin! palriarchœ  hœc  satis  sint  :  nunc  quot 
sub  eo  fuerint  Ecclesia?  et  métropoles  eccle- 
siasiicœ observandum  est.  Quamvis  pênes 
eum  summa  rerum  ecclesiasticarum  esset  per 
tolius  ./Egypti  provincias  ,  singulis  lamen 
singuli  prœfieiebantur  melropolitœ,  qui  de 
omnibus  ad  communem  provinciœ  ulililalem 
speciamibus,  sola  ministrorum  ordinationo 
excepta,  sub  ejusdem  patriarchœ  auctor.laie 
ordinarent.  Testis  erit  Meletius  Lycopolis  in 
Thebaide  archiepiscopus  ,  de  quo  hœc  ait 
Epiphanius  :  Alque  ille  quidem  Meletius  cœ~ 
teris  JEgypti  episcopis  antecelltns,  secundum 
a  Pctro  dignitatis  locum  obtinebat,  ut  pote  il- 
lius adjutor;  sed  eidem  tamen  subjectus,  et  od 
ipsum  de  causis  ecclesiaslicis  referens.  Testis 
quoque  erit  Synesius  Libyœ  Cyrenaicœ  me- 
tropolita,  qui,  ut  ex  ejus  cpislolis  diximus, 
eleetioni  episcopi  Olbialis  hoc  nomine  prœ- 
fuit,  nec  non  Antonium  ex  majori  suffragio- 
rum  numéro  eleclum  esse  Theophilo  Alrx- 
andrino  relulit.  Quot  autem  fuerint  non 
facile  dictu  est.  Decera  jam  suo  lempore  ex- 
stiiisse  indicat  Theodosius  Junior  in  epistola 
ad  D  oscorum  Alexandrinum  ,  quœ  action® 
prima  concilii  Chalcedonensis  reperi'.ur,  huic 
verba  illa  scribens  :  Tua  sanctitus,  sumptis 
secum  decem  reverendissimis  melropolitis  epi- 
scopis, qui  sub  tua  degunl  diœcesi,  et  aliis  si- 
militer  decem  episcopis,  etc.,  Ephesum  métro- 
polim  Asiœ  convenire  absi/ue  ulla  dilutione 
feslinet.  Et  quamvis  in  sola  .-Egypte  tôt  non 
fuerint  provinciœ  civiles,  totidem  tamen  ad- 
mitiendœ  in  antislilis  Alexandrini  palriar- 
chalu  videnlur  ecclesiasiicœ,  cum  singulis 
singuli  métropolite  semper  prœfuerini.  In 
civilibus  duœ  Jusliniani  œtale  reperiunlur 
egypti,  duœ  idem   Augustamnicœ.   Prima, 
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ijuœ  consularem  habuit;  secunda,  qua?  eor- 
rectorem.  Puœ  ilera  Thebaides,  duœ  Libyœ, 
et  una  Arcadia,  ut  apud  ipsum  Justinianum 
legilur,  nec  alias  reperi.  Toiidemque  fuisse 
in  Ecclesia  discere  est  ex  anliqua  ecclesia- 
stica  notitia  Grœca  ,  quam  ex  bibliolbeca 
régis  Christianissimi  dabimus,  in  qna  nn- 
merus  idem  observatur;  nimirum  duœ  M- 
gypti,  duœ  Augustamnicœ,  duœ  Thebaides, 
Arradia  una  et  Libyœ  duœ  ,  scilicet  Penta- 
polis  et  Marmarica.  In  hac  Alexandria  me- 
tropolis  nominatur  primae  jEgypli,  et  Cabasa 
secundœ.  Pelusium  Augustamnicœ  primae,  et 
Leontus  secundœ,  Oxyrinchus  Arcadise,  An- 
linoe  Thebaidis  primœ,  Plolemais  Thebaidis 
secundœ,  Darnis  Libyœ  Marmaricœ,  et  So- 
suza  Penlapoleos.  Quamvis  autem,  ut  verum 
fatear,  menda  plurima  in  noliliam  illam  ir- 
repsisse  non  parum  ex  hoc  probabile  sit, 
quod  Lvcopolis  procul  dubio  prima  metro- 
polis  Thebaidis  fuerit,  cum  Melelius  hujus 
archiepiscopus  bis  dicatur  ab  Epiphanio,  et 
secundus  iEgypii  antistes,  nec  non  Plolemais 
Pi'ntapoleos,  cum  Synesius  hujus  episcopus 
metropolitani  munus  obediret,  ut  superius 
observatum  est,  non  tamen  plures  veros  me- 
Iropolitas  in  jEgypio  fuisse  facile  crediderim, 
quandoquidem  provinciarum  ecclesiaslica- 
rum  numerus  nunquam  contractus,  sed  sem- 
per  poslerioribus  sœeulis  ubique  auctus  vi- 
dea!ur.  Quod  si  alios  prœter  hos  metropol  tas 
exstilisse  ex  novrlla  Theodosii  conlendas, 
archiepiscopum  iElhiopiœ  decimum  recen- 
soniiuiii  esse  dicam,  et  non  paucos  honora- 
rios  ;  ideo  melropolilas  diclos,  quod  in  me- 
tropolibus  civilibus  prœfecturarum  scdereut, 
ut  sœpius  in  patriarchatu  Constantinopoli- 
tano  et  aliis  accidisse  diximus. 

Cur  ?ero  tani  paucœ  métropoles  provinciœ- 
que  ecrlesiaslicœ  in  hoc  palnarchatu  fueriut, 
et  cur  Ecclesia  ipsa  lam  angustis  limitibus 
arclata  manserit ,  si  quœras,  unam  aul  ai- 
trrani  rulionem  assignabimus.  Prima  est, 
quod  mirum  in  moduui  /l']g>plii  supcrsi ilio— 
ii : li us  genliiiliis  addicli  essent,  cl  non  nisi 
magno  cum  labore  ad  fideui  Chrislianam 
converti  potuerinl.  Palet  ex  noiilia  anliqua 
Grœca  Conslantii  temporibus  ,  ut  volunt, 
•acla,  in  qua  hœc  de  Alexandria  leguntur  : 
DU  quoque  coluntur  eximie  ,  et  templum  Se- 
rapis  ibi  est,  quod  quidem  singulare  est  tolo 
orbe  visu  spectabile  opus  :  nulïibi  quippe  ter- 
rarum  talem  aut  structurant,  aut  templi  dis- 
positionem,  aut  cultus  invenire  est,  quin  huic 
principalus  debetur.  Et  infra  :  Divina,  in- 
quam,  quo  a  diis  desumpto  elogio  nullam  ma- 
\uspulo  isune  enim  cum  ibi,  ut  antea  diximus, 
Lene  deos  colant,  visui  maxima  quœque  offe- 
mnl.  Etmim  omnia  fana  et  tcmpla  undique 


exornata  sunt  :  neocori  etiam,  ut  saeerdotes 
et  nnnislri,  et  nruspices,  et  adoratores,  et  op- 
timi  vates  apud  eos  abundanl  ;  sed  et  omnia 
rite  fiunt  :  quare  invenias  ibi  aras  semper  igné 
splendentes  et  sacrifiais  thureque  plcnas  ; 
serta  etiam  et  thuribula  aromatibus  plena  sa- 
crum rilum  spirant  a.  Et  quis  apud  Cicero- 
nem  hœc  non  observavit?  JEgyptiorum,  in- 
quit,  morem  quis  ignorât?  quorum  imbutœ 
mentes  pratilatis  erroribus,  quamvis  car- 
nificinam  prius  subierinl ,  quam  ibim  aut 
aspidem,  aut  felem,  aut  crocodilum  violent. 
Tantus  aiihuc  illis  erat  Conslantii  œtale 
zelus  pro  suis  delubris,  ut  cum  imperator 
ille  locum  Christianis  pro  œdificanda  ec- 
clesia addixisset  in  quo  gentilium  mysteria 
recondebantur,  genliles,  ait  Socrates,  Alex- 
andriœ  degenles  impetum  facere  cœpeiïnt, 
hos  gladiis,  illos  fuslibus,  aliosque  lapidi- 
bus  usque  ad  necem  cœdentes,  Georgiumque 
episcopum  ab  ecclesia  raptum  ad  camelum 
alligarint  discerpserintque,  et  ipsum  una 
cum  bestia  combusserint.  Nec  minor  fuit  sub 
Valentiniano  Juniore  et  Theodosio  ,  cum 
jussu  imperatorum  palriarcha  simulacra 
deorum  diruit,  ut  narrai  idem  Socraies.  Nam 
ex  communi,  inquit,  consensu  omnes  uno 
impetu  in  Chrislianos  ruere,  cœdem  cujus- 
que  modi  illis  inferre  cœperunt.  Christiani  se 
defendere  :  malum  malo  additum  ;  pugna 
usque  eo  crevil,  quoad  cœdis  facieudœ  sa- 
tielale  lumultus  sedaretur.  Iuterierunt  in  ea 
dimicatione  pauci  gentilium,  Christianorum 
permulti,  ex  utraque  parte  sauciati  pêne  in- 
numerabiles.  Hœc  autem  cum  essent,  vix  per 
sexcentos  annos  Ecclesia  TEgypliaca  crescere 
potuit,  et  novas  sedes  episcopales  inslituere. 
Post  hœc,  Heraclio  imperante,  anno  scilicet 
Clirisli  634,  Sarnceni  YEgyptum  sub  Iributo 
reddidere,  inquit  1  heophanes  in  Saracenuis, 
et  ab  hoc  lempore  Ecclesia  graves  passa  est 
injurias  :  tantum  abest  ut  novas  sedes  epi- 
scopales aut  métropoles  erigere  potuerit. 
Altéra  ratio  est  ingens  numerus  Judœorum 
in  vEgypto  degenlium  ,  et  quasi  innatum 
jEgyptiis  in  ipsos  odium.  Cum  enim  Ecclesia 
Alexandrina  a  Marco  ex  Judœis  potius  (quo- 
rum decies  cenlena  millia  hoc  ipso  lempore 
iEgyptum  habitasse  scribit  Philo)  quam  ex 
iEgypliis  coada  esset,  jEgypliique  Judœis, 
a  quibus  solis  ut  vicinis  aul  accolis  edoceri 
polerant  ,  semper  infensi  fuerint  ,  eodem 
Philone  teste,  adeo  ut  Marcumipsum  Judœum 
variis  affecerinl  contumeliis ,  tandemque 
crudeliter  necarint,  vix  ad  Christi  fidem  fe- 
rendaque  Ecclesiœ  incrementa  adduci  va- 
luerunt 

Porro  quœ  subantedictis  melropolibus  se- 
des essent  episcopales  modo  narrandu'U  est- 
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ÉTAT  DES  VILLES  ÉPISCOPALES  DU  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE, 

SUIVANT  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


jEGYPTUS  PRIMA. 
Alexandrici ,  Ptolemœo  lib.  iv,  cap.  5,  to- 
lius  jEgypti  metropolis  ,  universelle  ,  ul 
diximus ,  orbis  post  Romam  serunda  civi— 
tas ,  nuiic  Iscanderia  Turcis  dicilur ,  et 
Alessandria  Ilalis.  Alexander  Alexandrins 
autistes  subscripsit  concilie  Nicœno  i,  Timo- 
Iheus  Consianlinopulitano  primo,  et  Cyrillus 
Ephesino. 

Hermopolis  parva,  notitiœ  antiquœ  Grava?. 
Dracontius  cjus  episcopus  dicitur  apud  Alha- 
nasium  in  epistola  ad  Antiochenses  ,  et 
E-aias  concilio  Chalcedonensi  subscripsit. 

Metelis ,  Ptol.  ibid.;  Bosello  Italis,  et  Rus- 
chit  Turcis.  Mararius  Melelitarum  autistes 
subscripsit  concilio  Ephesino. 

Coprithis  ,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ  ;  vulgo 
Cana.  Silvanus  episcopus  Coprilhidis  in  eo- 
dem  concilio  legilur. 

Sais,  Ptol.  uni  supra  ;  vulgo  Sahid.  Adel- 
phius  episcopus  Saensis  eidem  conc.  subscri- 
psit ,  et  Paphnutius  Saeos  apud  D.  Athana- 
sium  in  epist.  ad  Antiochenses  legilur. 

Letus ,  Ptol.  ibid.,  quœ  Latonœ  civilas  in- 
lerprelibus  ,  et  Latopolis  lib.  Conciliorum  , 
Derot"  hodie  dicilur.  Joannes  episcopus  La- 
topoleos  in  concilio  Chalcedonensi  nomina- 
tur. 

Naucratis,  Ptoî.  ibid.;  Naucratia  diclœ  nn- 
tiliœ.  Arpocralion  episcopus  Naucraliœ  in 
concilio  Nicœno  legitur,  cl  Esaias  in  Chalce- 
donensi. 

Anùropolis  ,  Ptol.  ibid.,  quœ  Andi  omena  , 
ularbitror,  divo  Athanasio  in  epist,  ad  An- 
tioch.,  in  qua  Zoilum  ejus  episcopum  légère 
est. 

Nicium,  Ptol.  ubi  supra  ;  vulgo  Fuoa.  Pul- 
saminon  Niciolorum  civitalis  episcopus  sub- 
scripsii  concilio  Chalcedonensi. 

Onuphis  ,  piol.  ibid.  Adelpbius  episcopus 
Onupbeos  in  concilio  Chalcedonensi  legitur. 

Tava ,  Ptol.  ihid.  Isa.ic  episcopus  Tavœ 
eiilem  concilio  subscripsit. 

Cteopatris,  noliiiœ  antiquœ  Grœcœ.  Alex- 
ander episcopus  Cleopatridis  concilio  Ephe- 
sino inlerfuit,  et  Theophilus  Chalcedonensi. 

Mareotis,  dictœ  notitiœ  antiquœ.  Ischyras 
episcopus  Mareotis  legilur  apud  Socialem 
lîb.  u,  cap.  1C. 

Mrnelai ;  civitas  Canobus,  Ptol.  ibid.  Aga- 
thodenion  episcopus  Sehediœ  et  Menela  in 
epist.  I).  Alhanasii  ad   Anliochenos  vocatur. 

Slicilia,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ  cl  Slra- 
boni  lib.  xvn;  quibusdam  Raschit.  Allas 
episcopus  Shcdiœsuliscripsil  concilio  Nicffilio 
inter  c|iisr .  Thebaides,  sed  mendose  ;  el  Aga- 
thodemon  Scbediœ  et  Menelaiti  autistes  di- 
cilur  apud  D.  Albanasium  in  epistola  modo 
cilala. 

l'Iithcnoli  nomns ,  Ptol.  ihid.  Heracli-us 
Phlhcncteiisis  in  aclis  concil.  Chalcedonens. 


legitur ,  el  Pininuthes  Phlhenegi  apud  D. 
Atbanas.  in  breviario  Melctii,  hujus  forsan 
anlisles  fuit. 

Nitria  ,  Nicephoro  Calixlo  lib.  xi,  cap.  30. 
Isidorus  Nilriœ  episcopus  legitur  in  epist.  27 
D.  Hieronymi. 

AUGUSTAMNICA  PRIMA. 

Pelusium,  Ptol.  lib.  iv,  cap.  5,  metropolis 
Augustamnicae  1  est  in  nolilia  antiqua.  Doro- 
theus  Pelusianus  anlisles  adfuil  concilio  Ni- 
cœno r,  et  Pancratius  Sirmiensi  apud  Sorra- 
tem  Hist.  eccles.  lib.  u  ,  cap.  2V. 

Sëlhrœtes  ,  notitiœ  anliquœ;  nomus  est, 
Ptol.,  cujus  metropolis  Herculis  parva  civi- 
las est.  Theon  Herculis  Sethrœli  episc.  conc. 
Eph.  subscripsil. 

Tanis,  Ptol.  ibid.,  Tanes  adliuc  dicta.  Pau- 
lus  episcopus  Taneos  in  concilio  Chalcedo- 
nensi dicilur, ctHermion  iu  epistola  U.  Alha- 
nasii  ad  Antiochenses. 

Thmuis,  Ptol.  ibid.  Aristobulus  episcopus 
Thmueos  in  conc.  Ephesino  legitur,  et  Sera- 
pion  apud  Sozomenum  Histor.  eccles.  lib.  in, 
cap.  13. 

Rkinocorura,  Ptol.  ibid.  Hermogenes  epi- 
scopus Rhinocorurœ  concilio  Ephesiuo  sub- 
srriptus  est ,  et  Melanis  meiooria  est  apud 
Sozomenum  in  Hist.  eccles.  lib.  vi,  cap.  31. 

Ostracina  ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Strajioni. 
Abraham  episcopus  Ostracinœ  concilio 
Ephesino  nominatur. 

l'hacnsa,  Plol.  ibid.  Moyscs  ejus  episcopus 
dicilur  apud  D.  Athanasium  iu  breviario 
Melelii. 

Cassium,  Plol.  ibid.  Lampetius  episcopus 
Cassii  in  Auguslamnica  concilio  Ephesino 
subscripsit. 

Aphnœum,  lib.  Conciliorum,  forle  Dapknis 
Anlonini  in  Iliner.,  non  longe  a  Pel.usio.  pro 
qua  Apthœum  mendose  in  dicta  notilia.  Hie- 
rares  Aphnœitarum  episcopus  dicilur  in 
subscriptionibus  concilii  Ephesini. 

Hephœstus,  dictœ  noliiiœ  anliquœ.  Joannes 
episcopus  Hephœsti  in  Auguslamnica  conci- 
lio Ephesino  inlerfuit. 

Panœpliysns  ,  Plol.  ihid.  Philippus  Panœ- 
physi  autistes  subscripsit  concilio  Nicœno,  et 
Animonius  Ephesino. 

Gerrum,  Ptol.  ibid.,  seu  Gerus  dietfe  noli- 
liœ,  unde  Geritœ  populi.  Stephani  episeopi 
Geiitarum  seu  Gerunlis  meuiimt  concilium 
Chalcedonense. 

Thennesus ,  eidem  notitiœ  et  lib.  Concilio- 
rum. Héron  episcopus  Thennesi  concilio 
Chalcedonensi  inlerfuit. 

Se/a,  ci  vilasAugustamnicse,  concilio  Ephe- 
sino, cui  Alipius  cjus  autistes  subscripsit. 
Sila  dicilur  Anlonino. 

AUGUSTAMNICA  SECIJNDA. 

Leontoj)olis  seu  Lconum  civi'as,  Plol.  ubi 
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supra,  metropolis  dicilur  in  dicta  nolilia  an- 
tiqua.  Melrodorus  Leontorum  episcopus  sub- 
scripsit  concilio  Ephesino,  et  Januarius  Chal- 
cedonensi. 

Airibis,  Ptolem.  ibidem;  mendose  Atreces, 
noliiia?  aniiqua?.  Strategius  episcopus  Atrihi- 
dis  Augustamnica?  dicilur  in  aclibus  concilii 
Epheini. 

Ontï  ,  Ptolem.  ibid.;  D.  Alhanasio  //mm, 
civitas  episcopalis,  cujus  in  breviario  Mele- 
tii  ineminil,  Mêlant  ejus  episcopum  nomi- 
nans. 

Babylon  ,  Ptolem.  ibid.  Cyrus  Babylonis 
episcopus  in  actibus  Ephesinis  act.  1  concilii 
Chalcedonensis  legitur. 

Bubastus ,  Ptol.  ibi<!.,  hodie  Aziolh.  Mal- 
chi  Bubasti  episcopi  memoria  est  in  concilio 
Cbalcedonensi. 

Pharbœthus,  Ptolem.  ibid.  Alberion  Phar- 
ba?ihi  episcopus  subscripsit  concilio  Nicœno. 

Heliopolis  ,  Ptol.  ibid.,  Iiodie  Belhsemes. 
Marinus  Heliopolis  antistcs  in  aciis  concilii 
Ephesini  legitur. 

Scenœ  Mandrorum,  Anlonino.  Pelrus  Sci- 
noruni  Mandrorum  prœsul  in  aclis  Chalce- 
donensibus  legitur  parte  m. 

Thou,  Anlonino  inler  Pelusium  et  Mem- 
phim.  Athanasius  episcopus  Thoitorum  in 
epist.  episcoporum.'Egy pli  ad  Leonem  impe- 
ralorem  legitur. 

Antithou,  tom.  II  Concil.  Apol'o  episco- 
pus Antilhorum  in  eadem  est  epistola. 

PROVINCIA  SECUNDA  EGYPTE 

Gabasa,  Ptolom.  lib.  iv,  cap.  v,  hodie  The- 
basse,  prima  inler  vEgypti  secundœ  civilaies 
recensetur  in  dicta  nolitia  aniiqua.  Theo- 
pemplusCabasorum  antistes  in  concilioEphe- 
sino  reperitur,  et  Macarius  in  Chalcedonensi. 

Phragonea,  eidein  noliiia?.  Paulus  episco- 
pus Phragoneae  in  concilio  Ephesino  leg:tur, 
et  Agatho  apud  D.  Alhanasium  in  epistola 
ad  Anliochenses. 

Pachnemunis,  Ptolem.  ubi  supra  ;  D.  Alha- 
nasio civitas  ^Egypli,  cujus  Ammonium  epi- 
Bcopam  nominal  in  epist.  ad  An'ioch.,  qucin 
non  toli  Elearchia?  prœfuisse  vult,  cu-ui  ejus 
pars  allera  episcopo  Scha?diœ  el  Meuclaili 
subesset. 

Elearchia,  civitas  TEgypti  dicilur  in  con- 
cilio Cbalcedonensi,  act.  1,  et  in  dicta  no- 
tilia.  Regionem  tamen  fuisse  es  hoc  conjicio, 
quod  ad  plures  sedes  episcopales  perlinuerii. 
Agaiho  l'bragoncos  et  Elearchia3  episcopus 
ilicitur  apud  D.  Alhanasium  in  epist.  ad  An- 
tioch.,  et  lsaac  Elearchia?  prœsul  concilio 
Ephesino  subscripsit. 

Diospolis ,  dicta?  notitiœ.  Apollonius  epi- 
scopus hujus  forte  Diospoleus  concil.  Con- 
slanlinop.  generali  v  interfuit. 

Sebennytkus,  Ptolem.  ibid.  et  noliliœ.  Au- 
«onius  episcopus  Sebennylhi  dicilur  in  con- 
cilio Gha  cedonensi. 

Ci/nus,  dicta?  nolitia?  et  Slraboni  lib.  xvn, 
in  Busiritica  preefeclura.  Sergius  episcopus 
Cyrii  seu  Cvnopoleos  concilio  Constaulinopo- 
litano  generali  v  interfuit,  et  Philumenus 
Chalcedonensi. 

Busyris,  Ptolem.  ibid.  :  vulgo  Bosirè.  Hcr- 


meon  in  Cyno  et  Busiride  episcopus  apud  P. 
Alhanasium  in  breviario  Meletii  Icgilur,  et 
Alhanasius  in  concilio  Ch  ilcedonensi. 

Parntus,  dicta?  notitiœ  aniiqua?  ;  Paralium, 
lib.  Conciliorum.  Alhanasius  episcopus  Pa- 
ralii  concilio  Ephesino  inler  ^Egypli  episco- 
pos  numeraiur. 

Xoes,  Ptolem.  ibid.  diclœque  nolitia?.  Ma- 
cedonius  episcopus  Xoensis  concilio  Ephe- 
sino interfuit. 

Bulus,  Ptolem.  ibidem.  Ammon  Buti  epi- 
scopus subcripsit  concilio  Ephesino. 

PROVINCIA  ARCADLE. 

Oxyryncus ,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  5,  metro- 
polis  Arcadia?  in  nolitia  aniiqua  Grœca  ilici- 
tur. Dorolheus  episcopus  Oxyrynchi  sub- 
scripsit concilio  Conslantiuopolilano  primo, 
et  Pelrus  Ephesino. 

Iferaclea  superior,  Plolem.  ibid.  dictœque 
notilia?.  Heraclides,  qui  in  aclibus  Ephesinis 
legitur,  hujus  forte  autistes  erat. 

Arsinoe ,  Ptolem.  ibid.,  qua?  et  ciiitas  Cro- 
codilorum.  D.  Athanasius  Andream  hujus 
episcopum  habet  in  epistola  ad  Antiochen- 
ses,  et  Calosirius  Arsinoes  in  concilio  Chal- 
cedonensi legitur. 

Theodosiopolis,  dicta?  nolitia?.  quœ  et  Then- 
dosiana,  lom.  II  Conciliorum.  Soter  The  >do- 
siana?  episcopus  dicilur  in  aclis  conc.  Chal- 
cedonensis, et  subscripsit  pro  episcopo  Ar- 
sinoes. 

Aphroditopolis,  Ptolem.  ibid.  Chrisaorius 
Aphroditopoleos  episcopus  dicilur  iu  conci- 
lio Chalcedonensi. 

Memphis,  Plolem.  ibid.  ;  vu'go  Cairo.  An- 
liochi  Mempheos  episcopi  uieminil  concilium 
Nicsnom. 

Clistna,  Ptolem.  ibid.  Slephanus  episcopus 
Clismaiis  concilio  Constanlinopolitano  gene- 
rali quinlo  subscripsit. 

Nilopnlis,  Plolem.  ibid.;  Nilus,  D.  Atha- 
nasio ,  qui  Theonem  episc<>pum  Nili  habet 
in  breviario  Meletii,  et  Eusebius  ejusdeiu 
sedis  aniistes  subscripsit  concilio  Ephesino. 

Parallus ,  dicta?  nolitia?.  Pasmeius  Paralli 
antistes  inter  ./Egypti  episcopos  in  concilio 
Chalcedonensi  reperitur. 

Thaminte,  notilia?  aniiqua?,  in  Arcadia, 
licet  plurilius  in  Augustamnica  ubi  mine 
Damiuta.  Heraclius  episcopus  Tamiathi  lis 
concilio  Ephesino  adfuit,  quem  ab  episcopo 
Pelusiensi  diversum  fuisse  sola  concilii  le» 
clio  docet,  cum  in  eodeui  Eusebius  Pelusii 
autistes  nominelur. 

Cynopolis  superior,  D.  Alhanasio  in  bre- 
viario Meletii,  qui  Calulum  episcopum  Cyno- 
poleos supt'rioris  nominal. 

PROVINCIA  THEBAID1S  PRIM.E. 

Antinoe,  Ptolem.  ubi  supra,  metropolis 
dicilur  in  dicta  nolitia,  hodie  Antios.  Lucius 
Anlinoes  episcopus  legitur  apud  D.  Alhana- 
sium in  breviario  Melelii  ;  et  ïyrannus  e]us- 
dem  sedis  aniisies  subscripsit  conc.  Nicœno. 

Jlcrmopolis  major,  Piolem.  ibidem  ;  vulgo 
Benisuaif.  Gcnnadii  Henuopolis  majoris  an- 
tislitis  memoria  est  in  coucilio  Chalcedonensi. 

Cusa  .  Anlonino  et  D.  Alhanasio  in  bro- 
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viario  Meletii ,  qui  Achillem  Cusa?  antistitem 
appellat.  Nolitia  habet  mendose  Ccsum  pro 
Cusam. 

Lycopolis,  Ptolem.  ibid.  Meletius  archie- 
piscopus  Lyeopolis  a  S.  Epiphanio  hœresi  69 
dicilur;  et  Volusianus  adfuit  conc.  Ephesino. 

Oasis  Magna,  Plolem.  ibidem  :  vulgo  Aga- 
nar.  Palriciï  Oasis  Magna?  episcopi  meminil 
conciliuru  Chalcedonense. 

Hipsele,  Ptolem.  ibid.  Arsenius  Hipseles 
episcopus  dicilur  ex  Arsenii  epistola  ad  D. 
Athanasium  ,  in  hujus  opcr;bus. 

Apollinis  civitas  parva  ,  Ptolem.  ibid.  ; 
vulgo  M  un  fia.  Pabisco  Apollinis  anlistes  in 
conc.  Ephesino  reperitur  ;  sed  an  magna?, 
qua?  Thebaidis  secunda?  est  in  noliiia,  vel 
parva?  sil ,  non  dicam. 

Anlœum,  Plolem.  ibid.  Mararius  Anlœi 
episcopus,  eid.  conc.  subscripsil. 

Panopolis,  Ptolem.  ibid.  Sabini  Panis  seu 
Panopoiis  memoria  est  in  eodem  concilio. 

PROVINCtA  THEBAIDIS  SECUND.E. 

Ptolemais  Hermii,  Ptolem.  lib.  iv.  cap.  5  ; 
metropolis  est  hujus  provincial  in  dicta  no- 
tilia.  Ammonius  Ptolemaidis  et  Diospolis 
episcopus  dicilur  apud  D.  Alhanas.  in  bre- 
viario  Meletii,  et  Evoptiusejusdemsedis  forle 
est  anlistes  qui  legitur  in  concilio  Ephesino. 

This,  Stephano,  Thebaidis  civil,  in  Thinite 
nomo,  ut  credibile  est;  seu  Thinis,  lom.  I 
Concil.  Heraclius  Thineos  episc.  in  conc. 
Ephesino  legitur. 

Coptus,  Ptolem.  ibid.  Phrcbamnon  Copli 
anlistes  conc.  Ephes.  suhscripsit. 

Tentyra,  Plolem.  ubi  supra.  PholinusTen- 
tyra;  episcopus  concilio  Chalcedonensi  ad- 
fuit,  et  ante  eum  Tiberius  Nicœuo. 

Maiimianopolis,  nolitiae  didœ.  Pachymes 
cjos  episcopus  dicilur.  et  Tentyra;  apud  D. 
Alhanas.  in  breviario  Meletii. 

Lalopolis,  Ptolem.  ibid.  Paulus  Laiopolcos 
episcopus  dicilur  a  D.  Alhanasio  in  breviario 
Meletii  ad  Alexand.  An  allerius  ejusdem  nu- 
minis  nescio. 

llermonthes  ,  dicta?  notitia?.  Cales  episco- 
pus Hermelis  legilur  apud  D.  Athanasium  in 
breviario  Meletii ,  forte  pro  Hermonthis. 

Thebais  magna,  dicta?  Nolitia?,  qua?  Joris 
magna  cirilas  dicilur  Piolem.  ubi  supra.  Ma- 
roc!) i  us  episcopus  Thebaidis  magna?  seu  Dios- 
polis magna?  subscripsil  concilio  Constanli- 
ii'ipoliiano  generali  quinto. 

1 "herenunihis,  tom.  1  Conc.  ;  Terenunthis, 
Steph.  ;  dicla?  notitia?  Trimuntis  ,  sed  men- 
dose, Eulogius  episc.  Tereuunlhidis  concilio 
Ephesino  interfuit. 

Phylœ,  Ptolem.  ibid.  Marei  Phylorum  an- 
tistitis  scrmo  est  apud  D.  Alhanasium  in  epi- 
\  siola  ad  Antiochense*. 

Thoi,  Ptolem.  ibid.  Athanasius  episcopus 
Thoicena?  civitatis  suhscripsit  epistolffi  anli- 
siilum  ^Egypti  ad  Leonem. 

Ombi,  Ptolem.  ibid.  Sylvanus  ej  us  episcopus 
dicilur  apud  Theophilum  epist.  1  paschal:. 

Tathyris ,  Plolem.  ibid.  Ammonius  Ta  hy- 
ridis  episcopus  dicilur  apud  D.  Alhanasium, 
ut  superius  adnotalum  est. 

Diospolis  parva,  Ptolem.  ibidem.  Àtnmonii 
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ej  iscopi  Diospolis  parva?  meminil  D.  Atha- 
nasius in  breviario  Meletii. 

PROVINCIA  LIBY.E  PENTAPOLEOS. 

Ptolemais,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  V,  bodie 
Tolometta  ,  metropolis  est  apud  Syncsium 
hujus  prœsulem ,  in  epist.  76.  Secundus  ejus- 
dem sedis  anlistes  dicilur  apud  Sozomen. 
lib.  i  Hist.,  cap.  20. 

Sozusa,  notitia?  anliqua?  et  Epiphanio,  urbs 
Penlapolis,  qui  hujus  episcopum  Heliodorum 
nominal. 

Lemandus,  Anton.  Héron  ejus  antisles  est 
in  epist.  1  pasch.  Theophili. 

Cyrene ,  Ptolem.  ibid.  Ruffus  Cyrenensis 
episcopus  dicilur  in  acl.  Ephes.  qui  in  Chal- 
ced.  evslanl. 

Teuchyra,  Ptolem.  ibid.  Zenon  Teuchyra? 
seu  Arsinoes  pra?sul  in  concilio  Ephesino 
reperitur. 

Bérénice,  Ftolem.  ibid.;  vnlgo  Bemich. 
Dalhes  episcopus  Bérénices  in  concilio  Ni- 
ca?no  dicilur. 

Ticelia,  libro  Coneilir.rum.  Theodulus  epi- 
scopus Ticelia?  Pentapoleos  suhscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi. 

Aptuchi  Fanutn,  Ptolem.  ibid.  Lungifarie 
incolis.  Félix  episcopus  Aptuchi  legilur  iq 
concilio  Romano  sub  Melchiade. 

Erythra,  lom.  11  Coneil.  ;  Erythmn,  Ptol. 
ibid.;  vulgo  Furcelli.  Theophilus  episcopus 
Ery  hra?  concilio  Chalcedonensi  adfuit. 

Barce  ,  Plolem.  ibid.  Zephirii  Barres  epi- 
scopi meminil  concilium  ÎN'icœnum  ,  et  Zeno- 
hius  ejusdem  sedis  anlistes  subscripsil  Cnn- 
cilin  Ephesino. 

Ilydrax ,  Synesio  epist.  67  ad  Theophi- 
lum, qui  civil,  episcopalem  fuisse  asserit,  et 
posîea  sub  episeopo  Erylhra?  redaclam. 

Dislhis ,  loin.  II  Conciliorum  ,  forle  Thintis 
Ptolema?i  ubi  supra.  Samuel  episcopus  Dis- 
theos  concilio  Ephesino  subscripsil. 

Palebisca  vicus  Pcnlapoleos,  Syne«io  in 
dicta  epislola,  apud  quem  Paulus  studio  po- 
puli  desideralus  episcopus  dicilur. 

Olbia,  Synesio  episl.  7C ,  qui  Antouium 
hujus  episcopum  electum  fuisse  ad  Theo- 
philum Alexandrinuui  scribit. 

rilOVINCIA  ALTER1US  LIR\M2. 

Darnis,  Ptolem.  lib.  îv,  cap.  fc,  Libya?  se- 
cunda?  metropolis  in  dicta  nolitia  vocalur. 
Daniel  episcopus  Darnis  subscripsil  concilio 
Ephesino. 

Parœtonium,  Ptolem.  ihid. ,  hodie  Por- 
lorasso  ,  aliis  Borton.  Caius  es  Para?lonio 
proximo  Libya?  episcopus  apud  D.  Athana- 
sium inepist.adAmiochenses  legitur,etTilus 
Parœtonii  antisles  conc.  Nica?no  subscripsil. 

Antipyrgus,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Lucho. 
JEmiliani  Antipyrgi  antislitis  meminil  con- 
cilium  Conslanlinop.  générale  quintum. 

Anliphra,  Ploiera,  ibid.  Serapion  eju*  se- 
dis pruîsul  subscripsil  concilio  Nicœno. 

Marmariça,  dicWe  notitia?,  imne  Marcha. 
Theonas  Arianus  Marmariça?  dicilur  episco- 
pus apud  Socralem  lib.  i,  cap.  6. 

Zagylis,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo Cazales.  Phi— 
localus  Zagyli  episcopus  dicilur  in  aclibus 
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Ephesinis  qui  in  Chnlcedonensibus  exstant. 

Zyyris,  l'iolem.  ibidem.  Marcum  cjus  civi- 
ta'is  episcopum  habel  D.  Alhanasius  in  epi- 
slola  ad  Anlioehenses. 
Episcopatus  incertœ  positionis  in  JEgypto. 

Theonas  Vantenœ,  in   epist.  episcoporum 
Jîgypli  ad  Leonem. 
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Harpocras  Gavœorum,  ibidem. 
Nestor  h lag onitorum ,  ibidem. 
Maurion  Cotenopolis ,  ibidem. 
Maximus  Gazulœ,  ibidem. 
Poemen  Elesmatis,  ibidem,  nisi  legas  Clis- 
matis. 

JoannesPsî/nc/fi.inconcilioChalceJonensi. 


DU    PATRIARCAT    DE    JERUSALEM, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Gésarée,  viile  considérable,  opulente,  cé- 
lèbre  par  la  splendeur  et  la  richesse  d.;  ■•es 
monuments,  était  depuis  longtemps,  comme 
dit  saint  Jérôme,  la  métropole  de  toute  la 
Palestine;  mais  elle  perdit  de  son  importance, 
et  s  n  influence  déclina  peu  à  peu,  lorsque 
Jérusalem  fut  érigé  en  patriarcat. 

Césarée  resta  seulement  alors  métropole 
de  la  première  Palesl  ne,  Scylhopolis  de  la 
seconde,  et  Pétra  de  la  troisième.  Le  patriar- 
cat de  Jérusalem,  le  dernier  en  date,  Tétait 
également  en  étendue.  Il  ne  lirait  son  illus- 
tration que  de  la  ville  même  de  Jérusalem, 
berceau  du  christianisme,  souvenir  mémora- 
ble et  toujours  vivant  des  prédications,  des 
douleurs  et  de  la  mort  du  Sauveui  du  monde. 
Ce  patriarcat,  il  faut  bien  l'avouer,  a  jeté 
peu  d'éclat,  et  s'est  éteint  sans  gloire  sous 
la  main  de  fer  des  musulmans. 


Terrain  ingredior  ubi,  ait  Optatus,  secun- 
dum  bominem  natus  est  Christus,  ubi  ejus 
sancta  sunt  impressa  vestigia,  ubi  ambula- 
verunt  adorandi  pedes,  ubi  ab  ipso  facla> 
sunt  lot  et  tanla'  virluies,  et  ubi  eum  sunt 
lot  apostoli  cotnitali.  Palœslina  dicilur, 
quant  sic  describit  Ammianus  Marcellinus  : 
«  Ultima  Syriarum  est  Palœstina,  per  intervalla 
magna  protensa,  cultis  abundans  terris  et  ni- 
tidis,  et  civitales  habens  quasdam  egregias , 
nullam  nulli  cedentem,  sed  sibi  vicissim  relut 
ad  pcrpendiculum  œmulas  :  Cœsaream,  quam 
ad  honorent  Octaviani  principis  exœdificavit 
Herodes,  et  E  leulherupolim,  et  Neapolim  ili- 
dtmque  Ascalonem,  Gazam,  et  Juliam  œvo  su- 
periore  exsliuctas.  In  lus  traclibus  navige- 
rum  nusquam  visitur  (lumen,  et  in  locis  plu- 
rimis  aquœ  suapte  natura  ententes  emergunt, 
ad  nsusaptœ  mulliplicium  medelarum.  Verum 
has  quoque  regiones  pari  sorte  Pompeius,  Ju- 
dœis  domitis  et  Hierosolymis  captis,  in  pro- 
vincial speciemrectori  delntajurhdiclione  fur- 
maiit.  »  Est  circa  Hierusuletn,  inquit  Strabo, 
locus  saxosus,  aquis  ipse  quidem  abundans, 
eum  regio  circum  sterilis  ne  sicra  sit,  et  intra 
srxaqinta  sladia  etiam  solum  habeat  Inpido- 
sum  inferne.  Nec  ab  eodiscrepal  D.  Hierony- 
mus,  dum  ait  :  Non  rigatur  ut  Mgyptus 
dtot&um,  sed  desursum;  ne*  *»*it  o'.era  lan- 


guentium  cibos,  sed  temporaneum  et  seroti- 
num  de  cœlo  exspeclat  imbrem.  Urne  terra 
montuosa  et  in  sublimi  situ,  quantum  a  deli- 
ciis sœculi  racat,  tanto  majores  Itabet  ddicius 
spiritus. 

Clauditur  magna  ex  parte  montibus,  lia— 
betque  pro  lerminis  ab  oriente  et  septen- 
trione  Libanum  et  Antilibanum,  ab  occi- 
denle  partent  Phœnicise  et  mare  Syriacum, 
et  a  meiidie  Arabiam  Pelrœam;  appellataque 
est  Pala'stina  a  Philislhiim,  quos  Pala?slinos 
corrupte  vocant.  Prius  sub  Juliano  Apostata 
consulareiu  habuit  ;  deinde  sub  Cratiano 
proconsulem,  ac  sub  eodem  in  duas  provin- 
lias  divisa  est,  eum  in  ulraque  Palœstina 
Theodosius  Judœorum  synedria  fuisse  scri- 
bat.  Tandem  in  1res  divisa  est,  scilicet  pri- 
mam,  secundam  et  salutarem.  Primée,  qu;o 
minor  erat,  metropolis  fuit  Cœ>area  ;  se- 
cundœ  Scylhopolis,  et  lertiœ  salutaris  Hie- 
rusalem. 

Prima  consulari*  fuit,  sed  duœ  aliœ  a  pra?- 
sidibus  lantum  regebintur,  ut  videre  est  in 
Nolilia  imperii  Romani  et  apud  juriscon- 
sultes. 

Hujus  regionis  olim  primaria  urbs  Hieru- 
salem fuit,  Eusebio  leste,  quam  etiam  Judœo- 
rum  melropolim  Strabo  nominal,  et  de  qua 
hœc  D.  Hieronymum  scribenlem  audirehaud 
ingralum  erit.  Recuire  ad  G enesim  et  Mel- 
chisedech  regem  Salem,  hujus  principem  in- 
ternes civitatis  :  qui  jam  tune  in  typo  Christi 
panem  et  vinum  oblulit,  et  mysterium  Chri- 
stianum  in  Salvatoris  sanguine  et  corpore 
dedicavit.  In  hac  urbe,  imo  in  hoc  tune  loco 
et  haliitnsse  dicitur  et  mortuas  esse  Adam. 
Unde  et  locus  in  quo  crucifixus  est  Dominus 
noster  Calvariœ  appillatur,  scilicet  quod  ibi 
sit  anliqui  hominis  calvaria  condita  :  ut  se- 
cundi  Adam,  id  est  Christi  sanguis  de  cruce 
stillans,  primi  Adam  et  jacentis  protoplasti 
pcccola  diluer  et,  et  tune  sermo  ille  Apostoli 
compliretur  :  Excitare,  qui  dormis,  et  ex— 
surge  a  morluis,  et  illuminabit  le  Christus. 
Quantos  hœc  urbs  prophelas,  quantos  emise- 
rit  sanctos  viros,  longum  est  recensere.  To- 
tum  mysterium  nosirum  islius  pruvincics  ur- 
bisque  vernaculum  est.  In  tribus  nomintbuj 
Trinitatis  demonslrat  fidem.  Jebus,  Salem  et 
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Hierutalem  appellatur,  primwn  nomen  cal- 
rala.  sccundttm  pas.,  tertiu  n  visio  paris.  Put- 
Ititim  quippe  pervenimus  ad  finem,  et  post 
conculciilionem  ad  p'icis  visionem  erigimur  ; 
ex  quo  Salomon,  id  est  pacifiais,  in  eu  natus 
est,  et  factus  est  in  pace  tocus  ejus.  Et  in  fi- 
gura Christi  sub  etymotogia  urbis,  Dominus 
dominantium  et  Rex  regxtm  nomen  accepit. 
Multo  nunc  auqustior  est  quamanle  fuit,  le- 
nerabantur  quondam  Judœi  sancta  sancto- 
rum,  quia  ibi  erant  cherubim,  et  propitiato- 
rium,  et  arca  testamenli,  manna,  tïrga  Aa- 
ron,  et  altare  aureum.  Nonne  tibi  vemrabi- 
lius  videtur  sepulcrum  Uomiiii?  quod  quolivs- 
cunque  ingredimur ,  loties  jacere  in  s  ndone 
cernimus  Salvatorem  ;  et  paululum  ibiden 
commorantes,  rursum  videmus  angcLun  se- 
dere  ad  pedes  ejus,  et  ad  caput  sudarium  con- 
lolutum.  Cujus  sepulcri  gloria  multo  ante 
quam  rxcideretur  a  Joseph ,  scimus  Esqiœ  va- 
licinio  prophetatum  diccntis  :  El  erit  résilies 
ejus  honor  :  quod  scilicet  tepullurœ  Domtni 
locas  esset  ab  omnibus  honorandus.  Civitus 
magna,  in  qua  crucifixus  est  Dominus,  nulla 
est  alia  nisi  llierusalem.  Longum  est  nunc  ab 
ascensu  Domini  usque  ad  prœsentem  diem  per 
singulas  œtates  currere,  qui  episcoporum,  qui 
martyrum,  qui  eloquentium  in  doclrina  eccle- 
siastica  rirorum  venerint  Hierosolymam,  pu- 
tantes  minus  se  re'.igionis,  minus  liabere  scien- 
tiœ,  nec  summam ,  ut  dicitur,  manum  ucce- 
pisse  virtutum,  nisi  in  Mis  Christian  adoras- 
sent locis,  de  quibus  primum  Evangelium  de 
patibulo  coruscacerat.  Certe  si  prœclarus  ora- 
lor  reprchendendum  nescio  quem  putat,  quod 
litteras  Grœcas  non  Athenis  sed  Lilybœi,  La- 
tinas  non  Romœ  sed  in  Sicilia  didicerit .  quod 
videlicet  unaqnœque  provincia  habeat  aliquid 
proprium  quod  m  alia  œque  habcri  non  pos- 
sit  :  cur  nos  putamus  absque  Aihenis  nostris 
quem'/uam  ad  studiorum  fastigia  pervénhse  1 
(Juid  plura?  unum  tumen  addam,  nimirum 
quod  si  Hicrusalem  vigenle  Mojsis  legc  ideo 
Civilas  Dei  vocata  est,  quod  Deitas  suprema 
peculiari  et  eminenti  modo  diu  apud  eam  in 
tcmplo  Salomonis  habitant  :  eadem  in  legc 
graliœ  mater  omnium  Ecclesiarum  a  Palri- 
i i u s  concilii  primi  Constantinopolitani  gene- 
îalis,  ut  lefert  Thcodoretus,  appellata  est. 
Haiionem  afferam,  quod  in  ea,  ut  ait  1).  Hie- 
ronvraus,  primum  fundala  Ecctesia  totius 
orbis  Ecclesias  seminavit.  Hanc  malrem 
Christian!  nominis  vocavil  imperator  Justi- 
nus,  adeo  ut  nemo  audeat  ab  ea  sese  discer- 
nere.  Quia  videlicet  aposloli,  inquit  Jusli- 
iius  martyr,  Hierosolymis  egressi  ubiquc 
prœdicaverunt  ;  et  aille  apostolorum  disper- 
sionem,  Parlhi,  et  Aledi,  et  jElamilse  et  qui 
habitabanl  Mesopotamiam,  Judieam  et  Cap- 
padociam,  Pontum  et  Asiam,  I'hrygiam  et 
Paaiphyliam,  /Egyplum,  et  partes  Libyœ 
quœ  est  eirca  Cyrenem,  et  advenœ  Romani, 
Jud.ei  quoquc  et  proselyti,  Creles  et  Arabes, 
in  ea  civitale  primum  fuie  imbuti  sunt,  ut  in 
Actis  apostolorum  legitur,  ac  poslea  singuli 
genleiu  Mi.ua  Christi  luminc  illustrarunt.  Id 
aulem  euui  i ta  sit,  quis  Hicrosolymilanam 
Ecclesiaui  patriarchali  digniiaie  et  auclori- 
lalc  insiguiri    non    solum    convenions,   sed 


etiam  justum  existimel?  maxime  cum  pa- 
triarcliales  Ecclesiœ  ex  boc  iustitutœ  fue— 
lint,  quod  ab  ils  cœterœ  originem  duxissent, 
quasi  TfT.v  ra: plaît  âri/ai,  hoc  est  familiarutu 
Christi  principes. 

Nec  tamen  id  nisi  quantum  ad  nomen  et 
honorem,  ab  initio  factura  fuisse  dixerim  : 
elenim  quamvis  civitas  b.œc,  priusquam  a 
Tito  deslrueretur  ,  melropolis  esset  totius 
Judœœ,  ut  jam  ex  Eusebio  diximus,  ea  tamen 
eversa,  Caesarea  melropolis  dignitalem  obti- 
nuit.  Unde  etiam  factura  est  ut  Ecclesia  Hie- 
rosolymitana  Cœsariensi  lanquammelropoli- 
tanœ  diu  subjecta  manserit.  Si  de  bac  Hiero- 
solymilanœ  lïcclesiœ  dignitate  dubiles,  hanc 
ita  clare  disces  exconcilio  Nicœno,  ut  nulla 
alia  probntione  indigeas.  Canonis  verba  sunt  : 
Quia  consuetudo  oblinuit  et  antiqua  tradilio 
ut  +Eliœ  episcopus  honoretur  ;  habeat  honoris 
consequentiam  salva  metrupoli  propria  digni' 
laie.  Ibi  enira  per  .Eliam  Uierusalera  intelli- 
genda  est:  sic  ab.Elio  Adriano  vocata,  quod 
ab  ipso  instaurata  fuisse!'.  Nec  minus  eviden- 
ter  Cœsariensis  episcopi  ancloritatem  décla- 
rât D.  IJieronymus  ad  Pammaehium  scribens 
adversus  errores  Joannis  Hieiosolymilani, 
huneque  sic  alloquens  :  Tu  ,  qui  régulas 
quœris  ecclesiasticas,  et  Nicani  concilii  cano- 
nibus  uteris  ,  et  alienos  clericos,  et  cum  suis 
episcopis  commemorantes  tibi  nileris  usur- 
pare  :  responde  mihi,  ad  Alexandrinwn  epi- 
scopum  Palœstina  quid  pertinet?  Ni  fallor  , 
hoc  ibi  decernitur  itt  falœstinœ  melropolis 
Cœsarea  sit,  et  totius  Orientis  Antiochia.  Aut 
igilur  ad  Cœsariensem  episcopum  referre  de- 
bueras,  cui,  spreta  communione  tua,  commu- 
nicare  nos  noteras  ;  aut  si  procul  expetendum 
judicium  erat,  Anliochiam  potius  litlerœ  diri- 
gendœ. 

Hinc  lil  ut  apud  Eusebium  Hierosolymila- 
nus  episcopus  nunc  ante,  nunc  post  Cœsa- 
riensem nominetur  ;  ante  quidem,  in  quan- 
tum honorera  sedemque  palriarchœ  oliline- 
bal  ;  postvero,  qualenus  suQraganeus  Cœsa- 
riensis ipsique  subjectus.  Sic  ubi  agit  de  con- 
cilio  Palœstinœ  sub  Commodo  imperalore  ce- 
lebrato,  Theophilus  Cœsariensis  ante  Nar- 
cissum  Hierosolym  lanum  norainatur,  licet 
ulerque  ibi  pra'ses  concilii  dicatur.  Sic  apud 
eumdem 'riieociislusCœsareœ  episcopus  anle 
Alexandrum  Hiero-olymilanum  norainatur , 
hœeque  ail  :  Quoniam  Theoclistus  Cœtareœ 
episcopus  ,  et  Atexander  flierosolymorum 
spectuti  imprimis  ,  et  preestantes  prœ  cœteris 
Palestinie  episcopis,  amplissima  dignitate  et 
summo  honoris  grailu,  Origenem  dignum  ar- 
bitrati,  manus  itli  ut  presbyterio  fungeretur 
imposuerant.  Sic  tandem  ipsemel  Theoetislus 
apud  eumdem  Eusebium ,  eidem  Alexan- 
dro  Hierusolyraorum  episcopo  postponilur,  t 
hisce  in  verbis  :  Alexander  llierosolymorum 
episcopus,  et  Theocliitus  episcopus  Cœsareœ, 
ad  Dcmetriiim  in  Origenis  defensione  sic  fere 
respondeburit. 

Sed  cui  de  inajori  auctoritate  per  aliquot 
lempora  episcopi  Ca'sariensis  dubium  esse 
poteril,  si  Thedorelum  de  cou'teniione  orta 
inler  Acacium  Cœsariensem  elCyrillum  Hie- 
rosolymitanura  circa  primatum  hœc  scriben» 
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lem  audial  ?  Per  id  tempus  Acncius  Cœsareœ 
urbis  primariœ  Palestinœ,  Eusebio  mortuo, 
episcoputum  gessit,  quem  quidem  cuncilium 
Sardicense  abdicaverat  ;  sed  Me,  contempla 
tanla  episcoporum  multiludine,  sententiœ  con- 
tra se  latœ  restilit.  Primutum  autem  Hieroso- 
lymorum,  post  Macarium  illum  cujus  sœpe  a 
me  fada  est  mentio,  obtinuil  Maximus  vir  ob 
certamina  pro  pietate  suscepta  egregie  nobii- 
tatus.  Cujus  et  oculus  dealer  erulus  fuit,  et 
dexteri  pedis  flexus  prorsus  labefactalus.  Istu 
ad  vitam  imtnortalem  translato,  Cyritlus,  ala- 
cris  et  promptus  doclrinœ  apostolicœ  pro- 
pugnator,  in  episcopatus  gradu  localur.  Isti 
duo,  Cyrillum  dico  et  Acacium,  inter  se  de 
primatu  digladiuntes,  populum  suarum  Eccle- 
siarum  gravissimis  a/fecerunt  incommodis. 
Nam  Acacius  levi  arrepta  occasione,  abdica- 
vit  Cyrillum,  Hierosohjmisque  expiait.  H;inc 
enim  abdicatioi.em  expulsionemque  Cyrilli 
Hierosolymitani  certum  auctoritatis  epi— 
scopi  Cffsatiensis  in  Hierosolymitanum  ar- 
gumentum  esse  quis  non  videt  ?  Nec  est 
quoi  dicas  eam  deposilionis  sententiam  in- 
juslam  fuisse,  cum,  licel  sine  causa  ferri, 
non  tamen  sine  jurisdictione  effectuai  sorliri 
polueril. 

Postea  tamen  Hierosolymitanus  episcopus 
non  lanlum  honorem,  sed  etiani  auctorila- 
tem  palriarchaleui  obtinuit,  ut  legitur  ac- 
tione  septima  concilii  Chalcedouensis  ,  in 
qua  pro  decisione  contentionum  quœ  inter 
Maximum  patriarcham  Antioi  henum  et  Ju- 
vpnalfm  Hierosolymorum  epscopum  orlœ 
craiit,  decr<  tum  est  ut  Ecclesia  Anliochien- 
sium  duas  haberet  Phœnicias  et  Arabiam  ; 
Ecclesia  vero  Hierosolymorum  très  Palœsti- 
nas.  Decreti  ex  rommuni  horum  consensu 
facli  verba  sunt:  Per  placitum  igitur  Maximi 
sanctissimi  Antiochiensium  civitatis  episcopi, 
et  Juvenulis  sanctissimi  Hierosolymorum 
episcopi  facta  consensio,  sicut  utriusque  at- 
testatio  declaravit,  firma  etiam  per  nostrum 
decrelum  et  sententiam  S.  concilii  in  omni 
tempore  permanebit,  hoc  est,  ut  Maximus 
quidem  sanctissimus  episcopus  ,  seu  Antio- 
chimsium  sanciissima  Ecclesia,  duas  Phœni- 
cias et  Arabiam  sub  propria  habeut  poteslate  ; 
Juvenalis  autem  sanctissimus  Hierosolymorum 
episcopus,  sive  sanciissima  Ecclesia  quœ  sub 
eo  et,  très  Palœstinas  ilidem  sub  propria 
habeat  potestate;  vacantibus  scilicet  secundum 
jussionem  divinissimi  et  piissimi  principes 
omnibus  rébus,  et  quocunque  modo  sacris  ab 
utraque  parle  litleris  impetralis,  insuper  et 
mulclalione  quœ  in  eis  hujus  causa  noscitur 
contineri. 

Ex  hts  collige  très  Palœstinas  palriarcha- 
lem  episcopi  Hierosolymitani  dicecesira  fuis- 
se, sed  has  non  eosdem  in  ecclesiasticis  ac  in 
polilicis  limites  liabuisse,  te  docebit  notitia 
anliqua  ex  Vaticano  codice  manuscriplo  de- 
sumpla,  nec  non  alia  ex  altero  codice  regio 
manuscripto,  quœ  partem  Arabiœ  Petrœœ 
proprio  prœsidi  incivilibus  subjectœ,  ad  ter- 
tiaui  Palœslinam  in  ecclesiasticis  spcctasse 
lestanlur.  Utriusque  notiliœ  verbis  hic  refe- 
rendis  haud  immorabimur,  ut  ad  alia  trans- 
canius.  Cœlerum  qui  r->; !jn«i»ne  Pa!a> 


DE  JERUSALEM. 


1099 


stinœ  ecclesiasticœ  limites  fuerint,  singula- 
rum  civitaies  postea  enumerando,  salis  evi- 
denler  indicabimus. 

Episcopo  Hierosolymilano  palriarcbali  au- 
cturitate  donato  liuic  eiiam  jura  pairiarcha- 
lia  (ollata  sunt.  Imprimis  ,  quod  ad  rum 
ordinalio  episcoporum  Paleslinœ  sprclaret  , 
sat  s  probalur  ex  Evairrio  ,  <tum  ait,  Theo- 
dosio  in  locum  Juvenalis  ab  hœrelicis  facto 
episcopo,  ad  eum  multos  ex  U!  bibus  Palœsii- 
nœ  accedentes  effecisse,  ut  ipsi  ejus  auclori- 
lale  designarenlur  episcopi  ,  ac  inter  eos 
Pelrum  ex  lberia  ortuni  episcopatu  Maiumœ 
prope  Gazain  silœ  donalum  fuisse.  Quod 
etiam  contrregandarum  synodorum  auclori- 
tatem  habuerit,  ex  ipsis  Palœstinœ  synodis 
probatur.  Siquidem  Joannes  Hierosolymi- 
tanus concilium  trium  Palœslinarum  sub 
Hormisda  conlra  Eutychianos  coegit ,  cujus 
epistola  synodica  in  acl.  5  concilii  Conslan- 
linopolitani  sub  Menna  reperitnr.  Aliud  si- 
mile  cougregavit  Pelrus  Hierosolymitanus 
conlra  Severura  ,  Petrum  et  Zoaram  hœreti- 
cos  post  obitum  Agapeli,  anno  Domini  536, 
nec  non  et  contra  Anthimum  ,  ut  ibidem  vi- 
dere  est.  Unum  tan  tum  monebo  circa  hœc 
concilia,  plures  episcopos  ex  vicinis  provin-' 
ciis  Phceniciœ,  Syriœ,  Ciliciœ  et  aliarum  ,  ut 
sœpius  in  aliis  factum  esl,  bis  interfuisse  et 
subscripsisse  ;  ne  quis  forsan  errore  decep- 
tus  omnes  episcopos  quorum  subscripliones 
inibi  reperiunlur  Pakeslinos  fuisse  censeat. 
Ex  Cilicia  1  fuit  Zepbyriensis  episcopus,  ex 
Isauna  Ioiapeuus  et  Philadelphiensis,  ex  Sy- 
ria  1  Gabbensis,  ex  Euphratesia  Neocœsa^ 
riensis,  ex  Theodoriade  Gabalensis  ,ex  Pliœ- 
nicia  1  Ptblemaidensis  ,  Aradeusis  et  Panea- 
densis  ;  ex  Phœnicia  Libani  Abilensis  et  Hc< 
liopolensis. 

Porro  Hierosolymitanus  patriarcha  très 
subjectas  métropoles  in  tribus  provinciis  ha- 
buit ,  Cœsaream  Stratonis  ,  cujus  episcopo 
prius  parebat;  Scythopolim,  et  Petram. 

Cœsarea,  ut  legitur  in  nolitia  Grœca  ,  civi- 
tas  deliciosa  est,  omnibus  abundans  et  slru- 
clurœ  elegantia  supra  mullas  eminens.  Te- 
trapylum  enim  ejus  ubique  celebratur,  quod 
nuque  singulare  est  et  visu  speciabile.  Ad 
mare  Syriacum  sila  et  munilissitna  ,  maxima 
ei  opulentissima,  et  quasi  arx  universœ  Ju- 
dœœ  ab  Herode  ne  rebellaret  posita  est.  Non 
minus  tamen  accurate hujus  œdiGcia  maruio- 
ribus  cœlerisque  archilecturœ  ornamentis 
adornavit,  Cœsareamque  in  honorem  Cœ-a- 
ris,  quœ  prius  Turris  Stratonis  vecabatur  , 
nommai  i  voluil.  Metropolis  ecclesiaslicapri- 
mœ  Palœstinœ  facta  est,  et  Cornélius  cenlu- 
rio  a  Pelro  aposlolo  in  ea  baplizalus  ,  priuius 
ejus  episcopus  fuisse  credilur.  Sed  el  multi 
ejus  successores  reperiunlur  in  historia  ec- 
clesiaslica  ,  ac  inter  eos  Flavianus  sub  Dio- 
cleliano,  Theopbilus  subCo:nmodo,  Teocii- 
slus  tempore  Origenis  ,  Domuus  el  Theolec- 
nus  sub  Gallieno,  Analolius  antea  episcopus 
Laodiceœ,  quem  sibi  successoreui  Theolecnus 
designavit;  Eusebius  et  ejus  successor  Aca- 
cius, qui  Sardicœ  deposilus  fuit;  et  Gelasiua 
sub  Theodosio. 

Seylhopolis  civitas  prœelara  et  uictropoîis 
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secundœ  Palœstinœ,  medio  milliario  a  .lor- 
(I  a  no  (antutn  distans  in  satis  grata  planitie 
sita  est.  Hanc  prius  condilam  a  Libero  Pâtre 
vult  Solinus;  sed  quidquid  sil,  prius  Betsan  el 
Nysa  dicebatur  ,  nomenque  Scylhopolis  lan- 
lum  obtinuit  postquam  a  Scylhis  quasi  de 
nuvo  instaurata  est ,  superbisque  œdificiis 
exornala.  Nunc  pêne  dirula  est  parvumque 
oppidum  a  paucis  incolis  haliilatum.  Palro- 
pliili  hujus  episcopi  s;ope  fit  mentioapud  au- 
clores  historiœ  ecclesiasticœ ,  numeraturque 
inter  Arii  defensores  a  Theodorelo,  licet  con- 
cilio  Nic.xno  inter  alios  episcopos  subscri- 
pserit.  Valens  eliam  legitur  in  Sardicensi, 
Saturninus  in  Conslantinopolitano  primo, 
Olympius  in  Clialcedonensi  ,  ïheodosius  in 
Constantinopolitano  sub  Agapelo  etMenna, 
et  Hierosolymitanosub  iisdem. 

Petra  metropolis  tertiae  Palœstinœ ,  civilas 
munitissima  in  monte  sublimi  sita  ad  fines 
Moab,  apud  Plolcmœum  legitur  in  descri- 
plione  Arabiœ  Pctrœœ.  Arecon  et  Arcen  Jo- 
sepho  dicilur  ,  et  aliquando  Archim  ,  teste 
YVissemburgio.  Aliaque  est  a  Petra  Palœsti- 
nœ ,  quœ  sedes  episcopalis  tantum  fuit ,  ut 
clare  probatur  ex  D.  Athanasio  ,  qui  Asle- 
rium  Petrœ  Palœstinœ  episcopum  vocat,  et 
Arium  Petrœ  Arabiœ.  Dicitur  autem  in  dua- 
bus  notiliis  Grœcis  antiquis  metropolis  ler- 
tiœ  Palœstinœ  ;  reveraque  fuit,  non  paucas 
rivitalcs  cpiscopalcs  sibi  subditas  habens,  ut 
ex  ipsis  inïcrius  patebit. 

An  autem  Hierosolymorum  palriarcha 
sufTraganeos  sibi  nullo  medio  subjectos  lia  - 
buerit,  si  petas,  id  mullas  ob  riiliones  nobis 
valdc  dubiumesse  ingénue  fatebimur,  saltem 
per  hujus  noliliœ  tempora.  Quis  enim  ejus 


conditionis  provinciam  ullo  in  anliquo  codice 
rcperiil?  Anliqua  cerle  est  hujusce  patriàr- 
ebatus  notiliaGrœca  ex  codice  Vaticano,  sed 
non  nisi  1res  inea  provinciœ  leguntur,  Cœsa- 
reœ,  Scylhopolis  et  Petrae,  in  quibusHierosi  - 
lymitanusantistesnon  metropolilica  jura,  sed 
]iatriarchalia  exercebat  ,  nullis  ei  propriis 
assignatis  sedibus  episcopalibus ,  circa  quas 
metropolilœ  curam  gereret.  Scio  equidem 
posterioribus  sœculis  très  huic  istiusmotli 
sedes  subjectas  exslitisse,  nimirum  Belhlee- 
milanam  ,  Ebronensem  ,  et  Lyddensem  :  sed 
aliter  sex  prioribus  sœculis  rem  se  hiibuisse 
ex  hoc  salis  colligitur,  quod  apud  Bethléem 
un  lus  tune  sederet  episcopus  ,  nulla<|ue  ejus 
antiquis  notiliis  memoria  sit.  Commune  sane 
fuil  tribus  primis  verisque  patriarchis  pro- 
priam  regere  provinciam;  el  ratio  est,  quod 
ab  initio  totius  regionis  in  qua  sedebant 
ipsi  essent  metropolilœ.  Sed  longe  diversa 
fuit  duorum  recenliorum  condilio,  Constan- 
tinopolitani  nimirum  etHierosolymitani,  qui, 
cum  ex  prima  inslilutione  nietropolitœ  non 
essent ,  id  auctoritalis  non  nisi  post  multa 
sœcula  sorlili  sunt  ;  sed  lanlum  dignitatem 
seu  auctoritatom  eminentem  ,  qua  cœteris 
prœcellerent,  universamque  diœcesim  pa- 
Inarchalem  superiori  jure  admiuistrarent. 
Islud  de  Constantinopolilano  superius  pm- 
bavimus  ;  de  Hierosolymitano  vero  res  tanto 
corlior  est ,  quod  vicinœ  omnes  Hierosoly- 
niis  episcopales  sedes  alicui  ex  tribus  supra- 
diclis  metropolitis  in  antiquis  notis  Grœcis 
subjectœ  reperiantur.  Quœ  autem  sub  uno- 
quoque  antiquitus  fuerinl,in  notitia  ex  nui. 
ciliis  hisioriaque  ecclesiastica  exlrahenda 
nunc  suhjungimus. 
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Hierusalem  Palestine  civitas,  Ptolemœo 
lib.  v,  cap.  10;  metropolis  Judœœ  ,  Eusebio 
lib.  m,  cap.  5  ;  sedes  aposlolica  ,  Sozomeno 
lib.  iv,  cap.  24,  et  patriarchica ,  can.  Nicœn. 
7.  Jacobus  prirnus  ejus  dicilur  episcopus 
;ipud  Eusebium  lib.  n,cap.  1,  cujus  succes- 
sores  infeiius  enarrabimus. 

PALJLSTINA  PRIMA. 

Cœsarea,  Ptol.  lib.  v,  cap.  16;  vulgo  Cai- 
tnr.  Metropolis  dicitur  Palœslina;  apud  R. 
Hieronymum  in  epist.  ad  Panimacliium  ad- 
versus  errorcs  Joannis  Hierosolymilani 
Tbeopliili  hujus  antistilis  memoria  est  apud 
Eusebium  lib.  v,  cap.  22,  et  Agricolaus  cou- 
tilio  Ancyrano  subscripsit.     . 

Dora  ,  Plol.  ibid.  et  noiit.  antiq.  Grœcœ; 
Hebrœis,  Dortaire.  Nonnus  episcopus  Dau- 
ron  ,  forte  pro  Doron,  subscripsit  concilio 
Constautinop.  gcncrali  v  ,  et  Stephanus  I)o- 
rensis  ex  Palœslina  Lateraucnsi  subMailino 
adicût. 


Antipatris,  Ptol.  ibid.,  Antipatrida  nunc. 
Polychronius  Antipatridis  anlislts  in  concilio 
Chalcedonensi  legitur. 

Diospolis  Palœstinœ,  quœ  Lydda.  Plolem. 
ibid.;  vulgo  Rama,  aliis  S.  Giorgio.  ./Etius 
episcopus  Lyddensis  interfuil  coucil.  Nicœno 
primo. 

Jamnia,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Zania.  Meno- 
bius  Jamnianus  rescripto  episcoporum  Pa- 
lœslinœ  ad  Joannem  Constantinopolitanum 
suliscripsit,ct  Stephanus  concil.  Hierosolym. 
sub  iviro  patriarcha. 

Nicopolis,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Emmaus.  Ze- 
nobius  episcopus  Nicopolilanus  eidem  conci- 
lio interfuil. 

Suzusa ,  dictœ  notitiœ  antiquœ  Grœcœ  in 
prima  Palœslina,  et  Stephano  in  PhcRiiicia 
Palestine  contermina.  Leantius  Sozusœ  an- 
listes  legitur  in  diclo  concil.  Hierosolymi- 
tano. 

Jilaiuma,  Sozomeno  lib.  vu,  cap.  27  ,  qui 
Zcnoncm  hujus  episcopum  nominal. 
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Jappe,  Plol.  ibid.-,  vulgo  Za/yb  elJuffa.  Fi- 
dus  episcopus  Joppcs  invenitur  in  concil. 
Ephesino ,  et  Elias  in  Constanlinop.  sub  Aga- 
peto  et  Menna. 

Ascnlon  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Scalona.  Dirtum 
conrilium  Hierosolymitanum  habet  Dionv- 
sium  antislilem  Ascalonum  ,  et  anle  illuni 
Sabinu,s  Ascalonilanus  Nicaeno  concilio  sub- 
scripsit. 

Gaza,  Ptol.  ibid.;  nunc  ^4z;a,aliis  Garara. 
Nartianus  episcopus  Gazœ  rcfertur  in  eodem 
concilio  Hierosolymitano. 

Rhaphia  ,  Plol.  ibid.,  quibusd.tm  Rhama. 
Epiphanii  Raphia:  antistilis  mcminit  idem 
concilium. 

Anlhedon  ,  Plol.  ibid.,  vulgo  Larissa.  Do- 
rolheus  Antlicdonensis  est  in  dicto  concilio 
Hierosolymitano. 

Eleutturopolis,  Antonino  inler  Ascalonem 
et  Neapolirn  ;  quibusdam  Hebron  creditur. 
Mncrinus  epis<  opus  Eleutheropolis  subscri- 
psit  concilio  Nicaeno,  et  Gregorius  dicto  re- 
scripto. 

Neapolis  ,  Ptol.  ibidem  ,  Sichem  Hebraeis. 
Procopius  hujus  autistes  in  eodem  rescriplo 
nominatur. 

Elia,  Antonino  Pahestinae  oppidum  inter 
Neapolirn  et  Ascalonem.  Tcoctistus  diaconus 
pro  episcopo  Eliie  subscripsit  dicto  concilio 
Hierosolymitano. 

Sebaste,  Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Satnaria.  Pela- 
gius  Sebastes  episcopus  subscripsit  dicto 
concil.,  et  ante  illum  ,  Marius  Sebastenus 
Ni  a-no. 

Pelra,  D.  Alhanasio  in  epist.  ad  solitarios, 
ubi  Asterium  hujus  episcopum  nominal;  el 
Thcodori  Pelrorum  antisfitis  uiemoria  est.  in 
eodem  concil.  Hierosolymitano. 

Uiericho  sive  Hierichus  ,  Piolemaeo.  Gre- 
gorius hujus  episcopus  subscripsit  eidera 
concilio. 

Libias  ,  Ptol.  ibid.  Zacharius  Libiadis  au- 
tistes legitur  in  eodem  concilio. 

Azotus  ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Asdot ,  et  Tur- 
cis  Alcet.  Lazari  hujus  antistilis  mcmoria 
est  in  eodem  concilio. 

Zabulon,  Joscpho  lib.  n  De  Bello  Judaico 
cap.  21.  Heliodorus  Zabulon  antisles  est  \t 
concilio  Nicaeno  primo. 

Araclia  sive  Herarlea  ,  Palaestinœ  urbs  in 
limilibus  Phœniciae,  ïyri  archiepiscopo  sub- 
dita  apud  Guill.  Tyrium,  olim  forte  sub  Cae- 
sarea,  cum  hujus  nulla  memoria  sit  in  noti- 
liis  antiquis  Phœniciae.  Procopius  Heraeleo- 
tanus  qui  dicto  concilio  Hierosol.  subscrip- 
sit ,  forte  hujus  antisles  erat. 

Baschal ,  Palaestina1  prima:  locus  enjus  me- 
moria est  in  Josue  c.  xv.  Gregorius  liascha- 
tanus  subscriptus  legilur  in  diclo  rescriplo, 
Joannis  Hicrosolymitani,  el  episcoporum  Pa- 
laeslinae  qui  sub  eo  erant  ad  Joannem  patriar- 
cliam  Conslantinopoiitaiium. 

Archelais,  Ptol.  ibid.  Antiochum  Archelai- 
dis  Palœslinœ  aulistitem  habet  concil.  Chal- 
cedonense. 

PAL.EST1NA  SECUNDA. 

Scylhopolis,  Plol.  lib.  v,  cap.  15  ;  Nih 
prius,  et  Belhsan.  Theodosius  hujus  episeo- 
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pus  subscripsit  conc.  Hierosolymitano  sur» 
Petro  ,  et  anle  eutn  Qlympius  in  aclisconci- 
lii  Chalrcdonensis  reperitur. 

Pella,  Ptol.  ibid.  Paulus  episcopus  Pollius 
subscripsit  rescriplo  dicto. 

Caparcotia.  Plol.,  interpretibus  Cupar- 
naum.  Demetrius  episc.  Carpalenus  pro  Ca- 
parcolenus  (ul  rcor)  in  diclo  concilio  Hiero- 
solymit.  legilur. 

Gadora  ,  Ptol.  ibid.  ;  Gadara  lib.  Concil.  el 
Stephano.  Theodorus  episcopus  Gadarorum 
eidem  concilio  subscripsit. 

Capitolirts,  Plol.  ibid.;  vulgo  Sunete.  Theo- 
dosius episcopus  Capitoliadis  in  dicto  conci- 
lio Hierosolymitano  reperitur. 

Maximianopolis,  notiliae  antiquae  Graecae , 
et  D.  Hieron.  in  Locis  Hebrairis  ,  qui  hanc 
Adremmon  olim  dict;im  scribit,  de  qua  Zach. 
cap.  xn.  Domnus  Maximianopolis  anlistes 
subscripsit  diclo  concilio  Hierosolymitano. 

Tiberias,  Plol.  lib.  v,  cap.  16;  vulgo  Ta- 
barie,  teste  Nigro.  Joannes  episcopus  Tibe- 
riadis  subscripsit  eidem  concilio. 

Mennith,  locus  Palaeslinae,  Judic.  xi.  Sle- 
phani  Meniatheni  episcopi  alias  Nasameni 
in  dicto  rescriplo  episcoporum  Palœstinœ 
menlio  est. 

Ilippus,  Ptol.  ibidem.  Conon  Hipponus 
antisles  in  rescriplo  episcoporum  Palaestinae 
ad  Joannem  Gonslantinopolilanum  legitur, 
el  Theodorus  in  diclo  concilio  Hypsenorum 
pro  Hippenorum    episcopus  nuncupalur. 

Amathus,  Hegesippo  ;  vcl  Amata,  Josepho 
Anliq.  xvn,  cap.  12,  urbs  Palaestinœ  trans 
Jordanem.  Dionysius  Amalhuntius  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Hierosolymitano 
sub  Petro. 

PAL.ESTINA  TERTIA. 

Petra,  Plol.  lib.  v,  cap.  17;  metropolis  esS 
lerlia;  Palœstinœ  in  nol.  antiqua  Grœca; 
vulgo  Krach  et  Arach.  D.  Alhanasius  in 
epist.  ad  solilarios  habet  Arium  episcopum 
Petra;  in  Arabia. 

Augustopolis, dicta; notitiae  an tiquae.  Joan- 
nem ejus  episcopnm  inter  Palœstinae  antisli- 
tes   recenset   concil.  Nicaenum. 

Arindela,  dictae  notiliae  antiquac.  Macarius 
episcopus  Amidatorum  vel  Arindelen  con- 
cil. Hierosolymitano  subscripsit. 

Arad,  locus  deserti  in  Pala3stina,  Judic.  î  ; 
civitas  Amorrhœorum  est  D.  Hieronym.  in 
Locis  Hebraicis.  Stephanus  episcopus  Ara- 
dorum  est  in  eodem  concilio. 

Ariopolis,  dictae  notiliœanliquœ.  Polychro- 
nius  Aureliopolilanus  pro  Ariopolilanus  in 
rescriplo  episcoporum  P.ilaeslinae  legitur. 

Eluza,  Ptol.  ibidem.  Arelam  Elusae  anti- 
slilem habet  concilium  Chalcedonense. 

Zoara,  Slephano  vicus  Palœslinae,  etiam 
Segor  dicilur  loin.  H  Conc.  Mussonius  Zoara? 
sive  Segor  episcopus  in  concilio  Chalcedo- 
uensi  legilur,  et  Joannes  in  Conslantinooo- 
lilano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Sodoma,  Gènes,  cap.  xm,  adhuc  Sodoma. 
Severus  Sodomorum  episcopus  in  subscrip- 
lionibus  concil.  Nicaeni  legilur. 

Phenon.  (om.  1  Concil.;  F  mon  D.  Hieron. 
in  Locis  Hebraicis,  urbs   olim  deserti  inler 
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Zoaram  et  Pctram,  nunc  viens.  Saida  Phe- 
nonis  episcopus  inler  episcopos  Arabi.T  eon- 
rilio  Ephesino  subscripsit,  et  Joannes  Fe- 
mensis,  pro  Fcnensis  vocatus,  est  in  diclo 
concilio  Hierosolymitano  sub  Pelro  patriar- 
tha. 
Pharan,  Ploiera,  ubi  supra,   nunc  Fara. 


Theodori  episcopi  Pharanilanre  Ecclesia; 
memoria  est  in  concilio  Lateran.  sub  Mat  - 
tino. 

Aila,  divo  Hieronynio  in  Vita  S.  Hilarionis, 
urbs  juxta  mare  Rubrum.  Paulus  Ailanus 
dicto  concilio  Hierosolymitano    subsciipol. 


NOTICE  D'EVECHES 

DONT     LA    POSITION  GÉOGRAPHIQUE  EST  INCERTAINE. 


On  ne  connaît  les  villes  épiscopales  sui- 
vantes que  par  les  actes  des  conciles  ou  par 
des  écrivains  ecclésiastiques  ;  mais  il  règne 
la  plus  grande  incertitude  sur  leur  position 
géographique,  et  l'on  ne  sait  à  quelles  pro- 
vinces les  attribuer. 


Acrabatensis  Pegasius  episcopus  in  concil. 
Nicœno  ex  Syria  dicitur;  forte  ab  Acraba 
urbe  Mesopotaima;  Syria;  vicinœ,  de  qua 
Ptol.  lib.  v,  cap.  19 

Adensif.  vel  Abdiancnsis  Neufilata  habelur 
in  concil.  Tolelano  l'.i  et  in  concil.  Hispa- 
lensi  i. 

Adrassi  episcopus  Paulus  in  concil.  Con- 
stantinop.  generali  v  legitur,  ab  Adrasso 
Isauriic  urbe,  cujus  in  not.  anliqua  memoria 
est. 

JEmorum  metropolis  Rhodopiœ  antisles 
Paulus  legitur  in  collatione  8  synodi  v  Gon- 
stautinop.,  pro  JEnorum,  ut  reor,  in  Rho- 
dope. 

Agdamiœ  Phrygia;  episcopum  Optimum 
nominal  Socrales  Hisloriœ  ecc  esiasticœ  lib. 
vu,  cap.  33. 

Jl99it)a(ab)Quintus  in  concil.  Carlhag.  sub 
D.  Cypriano  legitur,  forte  ab  Augina  sive 
Auggiva,  Antonino,  Africœ  propriœ  urbe. 

Am  phi  polit  anus  episcopus  Alexander  con- 
cil. Constanlinop.  generali  v  subscripsit;  an 
db  Amphipoli  Syria?  urbe  ad  Euphratem  , 
Stephano;  vel  ab  alia  Macedoniœ,  Ptolcui. 
lib.  ni  cap.  13,  incerlu'»  est. 

Anapoli  (ab)  Narcissus  prœsulin  conciliab. 
Sardicensi  legitur. 

Androsiorum  episcopus  Aquilaesl  in  con- 
'ilioChalcedonensi;  abAndrosia.ut  arbilror, 
Galatiœ  urbe,  apud  Ptolem.  lib.   v,  cap.  4. 

Aneni/siorum  Thcodorus  episcopus  concil. 
Ephesino  subscripsit  :  forsan  ab  Anœa  urbe 
Asiae,  de  qua  in  illa  provincia. 

Anthysœ  sive  AntU/uœ  civitatis  episcopus 
Eusebius  est  in  conc.  Constanlinop.  sub  Aga- 
pelo  et  M  en  na  :  an  ab  Antissa  Lesbi  Insulœ 
urbe,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  3;  vel  alia  Indiae, 
Stephano  ,  vel  a  Palœopoli  Asiaîaul  Pampby- 
Ikb,  ignoratur. 

Antri  Arrianuspraîsiil  dicitur  apud  Socrat. 
lib.  in,  cap.21  :  an  ab  Antro  Thessaliœ  urbe, 
Stephano;  vel  Antro  Samolhracise  Insulte, 
Ovidio  Trist.  lib.  i,  lu  videris. 

Arma/initias  (ab)  Macedonius  habelur  in 
conciliai).  Sardicensi. 


B 

Bactrorum  antisles  Alipius  c-l  in  concilio 
Chalced.  a  Rarlro,  ut  arbilror,  prius  Zariaspa 
dicta,  Baclrianae  regiouis  capile  el  regia, 
Ptolem.  lib.  vi,  cap.  II. 

Bulceœ  civi'atis  episcopus  Chrisantus  con- 
cil. Chalced.  subscripsit,  forte  a  Italcia,  Ste- 
phano, Proponlidis  urbe,  qua;  et  Ralcea  Pli— 
nio  est  lib.  v,  c.  30. 

Batiensnn  e\  Osroena  episcopum  légère  est 
in  concil.  Chalced.,  sed  Baliaurbs  in  uoliliis 
non  reperitur,  et  Galeno  Macedonia;  est  in 
Hippocratis  vocum  Expositione. 

Baptino  (a)  l.ucius  est  in  conciliab.  Sar- 
dicensi. 

Barcusorum  episcopus  Joannes  subscripsit 
concil.  Constanlinop.  generali  v  :  an  a  Bar- 
gasa,  qua;  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  in  Lydia, 
et  Stephano  in  Caria  est,  cerlum  non  vide- 
lur. 

liarissarœ  urbis  Armeniœ  priniip  autistes 
Maxenlius  dicitur  in  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Bethanensis  episcopus  Sosipater  subscrip- 
sit concil.  Nicamo  inter  episcopos  Syriœ. 

Blacena  (de)  a  Dacia,  alias  de  Btaiea  ab 
Achaia,  Athenodorus  esl  in  concil.  Sardi~ 
censi. 

Bossœ  anlislitem  Cresciturum  légère  est 
in  concilio  Constanlinop.  generali  v,  forle  a 
Bossa  civitate  pro  v  incise  Proconsularis. 

Botolii  Ajacis  lilius  episcopus  dicitur  apud 
Sozom.  lib.  vu,  cap.  2";  circa  PaUeslinam 
videtur. 

Bunensis  episcopus  Bomanus  subscripsit 
concil.  Chalcedonensi,  dicilurqueLycia;. 

Barensis  episcopus  Ammon  in  concil. 
Chalced.  reperitur  :  an  a  Bura  Achaia;  oppido 
Peloponnesi,  apud  Ptolem.  lib  in,  cap.  16,  tu 
videris. 


Cabula  (a)  Severus  episcopus  dicitur  in 
conciliab.  Sardicensi. 

Cœnorum  antisles  Petrus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi;  sed  mihi  dubiuiu  est 
an  a  Cama  Ponti  vel  Armeniic  oppido,  lib. 
notitiarum  ;  vel  a  Casna  magna  civitate  circa 
Tigrim  lluvium,  Xenophonli  u  Etpcditionis 
Cyii;  vel  aCama  Laconica  urbe,  Ptolem.  lib. 
m,  cap.  16. 

Candos  (de)  a  Procia  episcopus  Eulherius 
legitur  in  concilio  Sardicensi,  forte  a  Cantho 
vel  Achauiho  urbe,    quam  Ptolem.    lib.  m, 
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cap.  13,  habet  in  Macedonia  ad  Syngiticum 
si  n  uni. 

Canothœ  Theodosius,  alias  Theodotus  epi- 
scopus est  in  dicto  conciliabulo  Sardicensi. 

Carissorum  episcopus  Menecrales  in  con- 
cil.  Clialced.  legilur,  el  Theodorus  in  actis 
concilii  Conslantinop.  sub  Agapeto  el  Men- 
na  :  a  Carissa,  ut  reor,  Paphlagonite  oppido, 
Ptolem.  lib.  v,  cap.  1. 

Caropti  episcopi  Bassi  memoria  est  in  con- 
ciliab.  Sardicensi,  forte  a  Carolho  Cyrenaiea? 
regionis  urbe,  Anlonino. 

Casatanorum  Cyriacus  episcopus  legilur 
in  collatione  8  sy  nodi  quinlœ  Constantino- 
politanae. 

Chalimœa  (a)  ^abinianus  in  diclo  conciliai). 
Sardicensi  legilur. 

Cinnus  Hedicus  episcopus  hahelur  in  con- 
cilio Constant,  sub  Agapeto  et  Menna:a  Cia 
seu  Ceo,  ut  arbitror,  insula.  quam  Strabo, 
lib.  x   in  mari  TEgeo  constituit. 

Cilinensis,  alias  Pylartim  Cyrillus  sub- 
scripsil  concil.  Ephes.  actioneé. 

Crusœ  episcopus  Petrus  concilio  Fphesino 
inlerfuit  ;  est  autein  Crusa  apud  Plinium  lib. 
v,  cap.  31,  insula  Doridis  in  sinu  Cera- 
raico. 

D 

Diocleœ  Evander  episcopus  concilio  Chal- 
cedonensi  subscripsit;  a  Dioclia,  ut  pulo, 
Phrygiœ  urbe,  Plolem.  lib.  v,  cap.  2. 

Dorlani  (a)  Eufenius  anlistes  est  in  conci- 
liab.  Sardicensi. 

E 

Epalanua  ,  alias  Epulenus  Parthenius  epi- 
scopus nominatur  in  concilio  Hierosoly- 
miiano  sub  Agapeto  et  Menna. 

Eulandrœ  episcopus  Mirus  est  in  concilio 
Cbalcedonensi. 

Evasorum  episcopus  Eutropius  concil. 
Ephes.  subscripsit;  ab  Evasa  Asia;  urbe,  in 
notil.  Hieroclis,  quam  eamdem  cum  Augaza 
puto. 

F 

Flavonensis  anlistes  Paulus  coneilio  Ephes. 
inter  episcopos  iEgypti  subscripsit,  forte  pro 
Flagonensis. 

G 

Gaiopolis  episcopus  Stephanus  in  concil. 
Ephes.  acl.  6  legitur,  forsan  a  Gieapoli,  quœ 
Arnmiano  Marcell.  lib.  xxm  urbs  est  Ara- 
bis. 

Geruntis  episcopus  Slephanus  in  concil. 
Chalcedon.  dicitur,  a  Geronta  forte  oppido 
Arnieniœ,  Curopalati;  vel  certe  a  Gerunte 
urbe  quam  Polybius  habet  in  Macedonia,  et 
quam  Geranum  locom  vocat  Strabo  lib.  vin. 

Gilsatenus  Néon  episcopus  ex  Pamphylia 
dicitur  in  epistola  synod.  hujus  provincial  ad 
Leonem  imperalorem. 

Gindartnns    Syria3    Petrus   episcopus    in 
concil.  Nieœno  dicitur,  a  Gindara,  ut  puto, 
seu    Gindaro  Syriœ  urbe,  quam  Strabo  lib. 
xvn  arcem  Cyrreslicœ  regionis  vocal. 
II 

Uinanorum   civitatis  episcopus  Joances 
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m  concil.  Cbalcedonensi  legilur,  ab  Hyrca- 
nia,  ut  puto,  totius  Hyrcaniœ  regionis  me- 
tropoli,  Ptol.  lib.  vi,  cap.  9. 

1 

higilon  episcopus  Theodorus   est  in  con- 
cil. Conslantinop.  generali  v. 
J 

Jurito  (a)  episcopus  Macedonius  concilia- 
bulo Sardicensi  subscripsit. 

L 

Lœri  Joannes  episcopus  habetnr  in  con- 
cil. Convtanlinop.  v,  a  Lœro,  ut  arbitror,  in- 
sula maris  jEgœi,  de  qua  Strabo  lib.  x. 

Lamphaniœ  anlistes  Gerontius  conciliab. 
Sardicensi  interfuit. 

Lisia  (a)  episcopus  Eugenius  est  in  dicto 
conciliab.  Sardicensi. 

Lueto  (a)  episcopus  Isaac  legitur  in  eodem 
conciliab.  Sardicensi. 

M 

Mncedonopolis  Mésopotamie  urbis  episco- 
pus Mari  nus  est  in  concilio  Nicaeno. 

Malleotanorum  antislilis  Cosmœ  meminit 
collatio  8  synodi  v  Conslantinop.,  a  Malliat- 
tha  forte  urbe  Arabiœ  Petraeœ,  Ptol.  lib.  v  , 
cap.  17. 

Mignenia  (a)  episcopus  Eufemius  est  in 
conciliab.  Sardicensi  ;  an  a  Magniana  Illyrici 
occidentalis  urbe  ,  Ptolem.  lib.  u,  cap.  15  , 
incertuni  est. 

Minoidis  episcopus  Zozimns  dicitur  in 
concil.  Chalced. ,  a  Minoa  forte  urbe  ,  quae 
Ptol.  lib.  m  ,  cap.  1"  ,  est  in  Crela  ;  vel  ab 
insula  ejusdem  nominis  ,  quœ  Thucididi  ante 
Megaram  jacot  ;  vel  denique  ab  insulis  quœ 
apud  Apollonium  Minoides  appellantur. 

Moctensis  prasul  Léo  habetur  in  Codice 
c  mon.  Eccles.  Afric 

Mvlitianensis  anlistes  Ortius  est  in  conc. 
Chalced.  aclione  6. 

lUoreœ  civitatis ,  alias  Famagorea;  episco- 
pus Joannes  legilur  in  concilio  Hierosoiymil. 
sub  Agapeto  et  Menna. 

Myriangeli  episcopus  Menas  habetur  in 
collatione  8  synod.  v  Conslanlinopol.,  a  Ger- 
nianicia  urbe,  quam  Petrus  Diaconus  habet 
in  Galatia  ,  et  Mirangulos  sive  Myriangulos 
vocat. 

N 

Nitilecto  (a)  episcopus  Ambratius  legitur 
in  conciliab.  Sardicensi. 

Mosalenensis  episcopus  Secundinus  in  con- 
<  il.  Chalcedon.  dicitur,  forte  a  Nosalena  sive 
Nolasena  Armeniae  minoris  urbe, in  Lavinia- 
nensi  prœleclura,  Ptol.  lib.  v,  cap.  3. 

O 
Opitanœ  civitatis  antistes  Aurelius  est  in 
concil.  Chalcedonensi. 


Palladiano  (a)  episcopus  Dominicus  sub- 
scripsit conciliab.  Sardic. 

Punemolici  prœsul  Hierius  legilur  in  con- 
cil. Chalcedonensi. 

Paraxiorum  ,  alias  Pagrasorum  episcopus 
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Alexander  inlerfuil  concil.  Constanlmop. 
Mil)  Agapelo  et  Menna  :  an  a  Paraxia  ,  quœ 
Plolem.  lib.  m,  cap.  13, M;icedoniœ  régit»  esl; 
vol  a  Pagrasa  urbe  Indue  cxlra  Gangem  , 
i'iolem.  lib.  vu  ,  cap.  2;  vel  cliam  a  Pagasa 
ilem  Macedoniœ  urbe,  apud  Plolem.  ibid.  ; 
tu  conjicilo. 

I'aro  (a)  Pisidiae  episcopus  Academius  est 
in  concilio  Nicœno. 

Parosithi  prœsu!  Athanasius  habelur  in 
conciiio  Ephesino. 

Paterni  Cappadociae  2  urbis  episc  >pus  Eu- 
«thalius  subscripsil  concil.  Cha'cedonensi. 

Pharmali  autistes  Pt  recius,  aiias  Perebius, 
legitur  in  concil.  Ephes. 

Pharnaciensis  Ciliciœ  episcopus  Olimpius 
in  concil.  Constantinopolitano  dicitur  ;  sed 
quod  Ciliciœ  ,  ex  hoc  mihi  dubium  est ,  quod 
Pliarnacea  apud  Ptol.  lib.  v,  cap.  6,  in  Ponlo 
legatur. 

Phuphenutensis  in  Isauria  prœsul  Fanslus 
est  in  conc.  Nicœno,  a  Pliuphena  urbe  Arme- 
niœ  minoris ,  quœ  lsauriœ  vicina  est ,  Ptol. 
lib.  v,  cap.  7. 

Placianmsis  Galatiœ  i  episcopus  Erelrius 
habelur  in  concilio  Neocœsariensi  ,  forte  a 
Placia  urbe  ,  quant  Plinius  lib.  vi  ,  cap.  32  , 
habet  in  Mysia  Asiœ,  et  Pomponius  in  Nilhy- 
nia. 

Plalanensis  Erelhius  ,  alias  Ethecoreus  , 
subscripsil  concil.  Nicœno,  an  a  Plalano  , 
il uœ  Phœniciœ  urbs  est ,  vel  ab  alia  quœ  in 
Syria  est,  Antonino,  inccrluni  est. 

Piïmopolis  Asiœ  antistes  Trihonianus  Ie- 
gitur  in  aclione  G  concil.  Eplicsini. 

Pylorum  Chersone>i  episcopus  Cyrillus  est 
in  concil.  Ephesino. 

R 

Raclilcenoritm  civilatis  provinciœTyiiorum 
episcop.  Anaslasius  subscripsil  concilio  Con- 
slantinopolitano  generali  quinto. 

Raplnnus  prœsul  Fortunatianus  legilur  in 
concil.  C-irlhaginensi  i. 

Roco  (a)  episcopus  Cyrotus  inlcrfuit  conei- 
liabulo  Sarduensi. 


Rusurrianensis     vel    Rnusurpensianus    in 
Mauritania    Cœsariensi    Nivellus   episcopus 
nomiualur  in  canonibus  Ecclcsiœ  Afric. 
S 
Surtœ  episcopus  Cœsarius  concilio  E;,be- 
sino  subscripsil. 

Scarph.enfh  episcopus  Stcpbanus  est  in 
concil.  Hierosolymil.  sub  Agapeto  cl  Menna  : 
an  a  Scarphia  Helladis  civitate,  in  nolilia 
Hieroclis,lu  vidris;  alias  dicilur  Zephjrien- 
sis. 

Sellarum  provinciœ  Mediœ  Limenius  epi- 
scopus esl  in  concil.  Eplns. 

Sexantnprislis  in  Mysia  episcopus  Poly- 
carpus  diiï  ur  a  Soeratc  lib.  vu,  cap.  25. 

Sinnœ  municipii  provinciœ  Consularis 
episcopus  Victor  habelur  in  collatione  8  sy- 
DOdi  v  Constant  inopolilanœ. 

Stephanorwn  prœsul  Marcianus  in  concil. 
Chaleed.  snbscriptus  legitur;  an  a  Stéphane 
urbe  Phocidis,  Stephiiio;  vel  alia  Gaialiœ  , 
Arriano  in  ;Vriplo  ,  cl  Plolem.  lib.  v  ,  cap. 
4,  quœrat  I<  clor. 

T 
Thebestcnsis   antisles  Rumulus  habelur  in 
concil.  Cartbag.  i,  a  Thebesla  Africœpropriœ 
urbe,  Plolem.  lib.  iv,  cap.  3. 
V 
Yamdcnsis  episcopus  ïheodorus  ex  Isau- 
ria   in   concil.   Antioch.  sub  Julio  1  dicitur, 
qui    Vasagadensis  in   concil.  Nicœno  ex  ea- 
ilcm  lsaui  ia. 

Z 

Zcnorum  episcopus  Pasinicus  legitur  apud 
Socratem  lib.  m, cap.  21, forte  pro  Zenopolis 
Lyciœ. 

Zinicensium  metropolis  Rasi'ius  episcopus 
est  in  Relat.  synodi  Constantinop.  ;  forte  a 
Zichna  ,  Curopalali  ,  Macedoniœ  urbe  Serns 
proxima  et  vulgo  Zichne  dicta. 

Zoropassœnus  Anlhenus  episcopus  ex  Is  iu- 
ria  dicilur  in  concil.  Nicœno,  forie  a  Zoro- 
passa ,  quam  Ptol.  lib.  v  ,  cap.  7  ,  habei  in 
Armenia  minori  lsauriœ  vicina. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DE  IA  GAUI1  ET  DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE  (GRÈCE) 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIECLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE  , 
D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Le  christianisme  s'est  implanté  surlagéo-  vanls  géographes.  Le  géographe   le  plus   il- 

graphie  ancienne.  Or,  pour  bien  comprendre  lustre  des  lemps  modernes,  le  plus  conscien- 

et  saisir  la  géographie  de  l'Eglise,  il  importe  cieux  ,   le  plus  laborieux  ,  et  celui  qui  avait 

de  démontrer  aulanl  que  possible  la  géogra-  en  quelque  sorte  une  vue  d'intuition,  un  ta- 

»hie  ancienne. Nous  disons  autant  quepossi-  lent  de  prescience,  d'Anville.qui  a  si  savam- 

ile  ,  car  il  n'est  pas  facile  de  l'établir  malgré  ment  éclairci  la   géographie  ancienne  ,  qui  a 

les  travaux  des  plus  habiles  et  des  plus  sa-  rendu  à  des  villes  cnlièiement  détruites  leur 
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position  géographique,   d'Anville  est  contre-  Nous  avons  donc  cru  devoir,  dans  ce  pré- 

dit en   plusieurs  points  de  la  géographie  an-      mier  volume,   accorder  à  la  géographie  an- 
tienne par  Gosseiiu  et  Malte-Brun  (1).  tienne   loute    l'importance   qu'elle   mérite, 


pai 

(I)  L'Asie  occidentale,  qui  fut  le  berceau  de  l'es- 
pèce humaine,  et  où  habitèrent  les  premières  na- 
tions civilisées,  fui  aussi  l'objet  du  premier  essai  de 
géographie.  La  Bible  indique  par  la  généalogie  des 
descendants  des  nuis  Dis  de  Noé,  Sein,  Chain  et  Ja- 
phet,  les  nations  qui  eurent  leur  siège  primitif  dans 
cette  partie  de  l'Asie,  et  elle  décrit  la  Palestine  et 
les  contrées  qui  y  touchent. 

Des  Hébreux  au  xvn  tiède  avant  Jé^us-Christ,  il 
faut  passer  aux  Grecs,  car  les  Phéniciens,  qui  fonda- 
ient à  celle  époque  la  plupart  de  leurs  colonies,  ca- 
i  baient  avec  un  soin  jaloux  le  seciel  de  leurs  décou- 
vertes. Les  poèmes  d'Homère  ,  que  l'on  rapporte  au 
x'  siècle  ,  contiennent  les  connaissances  géographi- 
ques des  Grecs  contemporains  ;  mais  elles  ne  sont 
claires  et  précises  que  pour  la  Grèce  et  pour  la  côie 
occidentale  de  l'Asie  Mineure  ;  ei,  si  l'on  excepte 
quelques  notions  sur  la  richesse  des  Phéniciens  de 
Sidon  et  sur  la  magnificence  de  l'Egypte  ,  ei  une  idée 
vague  de  la  Sicile,  de  l'Italie  méridionale  et  de  l'O- 
céan, le  reste  de  la  géograp  de  d'Homère  n'est  plus 
qu'un  mélange  de  fables  et  de  merveilles  où  l'on 
chercherait  inutilement  à  saisir  des  faits  positifs. 

Bientôt  l'établissement  de  n tueuses   colonies 

grecques  eu  Italie  et  en  Sicile,  les  perfectionnements 
apportés  à  la  navigation  el  le  développement  du 
commerce,  étendirent  et  rectifièrent  dans  se-*  détails 
la  géographie  homérique.  Mais  sur  la  foi  du  poète,  ou 
continua  à  représenter  la  terre  comme ui:  disque  en- 
toure de  tous  cotes  par  le  fleuve  Océan;  opinion  que 
les  philosophes  ioniens,  disciples  de  Tbalès  ,  cher- 
chèrent à  remplacer  par  d'autres  suppositions  bi- 
zarres ".  Anaxlinandre  ,  de  l'école  d'Ionie,  traça  la 
première  mappemonde  connue;  on  divisait  le  disque 
île  la  lene  en  deux  pailies,  sépaiées  par  la  Médi- 
terranée, la  mer  Egée  el  le  i'ont-Euxin,  que  l'on 
supposait  communiquer  avec  l'Océan  par  le  fleuve 
du  Phase  ;  Anaximainlre  appliqua  à  la  partie  septen- 
trionale le  nom  d'Europe  et  à  la  partie  méridionale 
celui  d'Asie.  Ilécalée  de  Milel  (vie  siècle  avant  Jé- 
sus-Llirisl),  pensant  que  le  Ml  communiquait  au  sud 
avec  le  fleuve  Océan,  considéra  le  continent  qui  s'é- 
tend à  l'ouest  comme  une  troisième  partie  du  monde, 
qu'il  appela  Libye,  dénomination  à  iaqu  Ile  succéda 
plus  tard  celle  d'Afrique  ;  de  là  vint  que  les  anciens 
considérèrent  la  partie  orientale  de  l'Egypte  et  de 
l'Ethiopie  comme  faisant  paitie  de  l'Asie.  Ainsi  la 
division  du  monde  connu  ,  en  Europe,  Asie  et  Afri- 
que, reposait  sur  cette  erreur  que  chacune  de  ces 
parues  elail  séparée  de  l'autre  par  des  fleuves  qui 
servaient  comme  de  canaux  de  communication  entre 
la  mer  intérieure  ou  Méditerranée  el  le  fleuve 
Océan  •>. 

Cette  erreur  fut  peu  à  peu  corrigée;  Hérodote, 
qui  écrivit  un  siècle  après  lléca.ée,  savait  que  le  Nil 

a  Anaximandre  comparait  la  terre  à  un  cylindre,  Leu- 
cippe  a  un  tamhour,  Héraclide  à  un  haieau,  Aéuophane  et 
AÛaximèue  a  une  haute  montagne  dont  la  base  s'étendait 
il   l'inlini  (Malte-Bru;,,  l.  I,  lu.  m,  pag.  oô). 

h  Ainsi,  le  détroit  d  Gadés.  qui  communique  avec  la 
mer  intérieure  et  l'Océan,  sé|  araii  l'Europe  rie  l'Afrique; 
le  Phase,  uni  joignait  le  Pont-Euxiii  avec  l'Océan,  servait 
■le  limite  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ;  et  le  Nil ,  se  jetant  dans 
la  nier  intérieure  au  nord  et  dans  l'Océan  au  sud,  mar- 
quait le  tenue  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

c  Après  lui ,  on  crut  qu'il  s'était  trompé,  et  on  admit 
que  la  mer  Caspienne  était  un  golie  de  l'Océan,  erreur 
qui  ne  fut  entièrement  détruite  que  daus  le  U*  siècle  après 
Jésus-Christ. 

•1  Aujourd'hui  dans  le  Sennàr,  partie  méridioaale  de  la 
Nubie. 

L  Les  Cynés  eus,  les  Celles. 

'  Sicile,  Cvroos  (.Cuise),  Surdon  [Sardaigue). 


el  le  Phase  n'ont  pas  de  communication  avec  l'Océan 
et  que  la  mer  Caspienne  est  un  lac  c;  ses  voyages  et 
les  renseignements  qu'il  recueillit  reculèrent  ses  con- 
naissances en  Asie,  ju-qu'à  l'Indus  ,  au  delà  duquel 
il  croyait  la  terre  inhabitée,  et  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'Arabie,  qu'il  considérait  comme  la  plus  méridionale 
des  contrées  habitables;  en  Afrique,  jusqu'aux  cours 
d'eau  dont  la  réunion  forme  le  Nil  au  midi  de  l'E- 
gypte d'une  part  d,  et  d'une  autre  part  jusqu'à  la  pe- 
nte Syrie.  A  partir  de  ce  point  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  il  n'a  plus  que  des  données  extrêmement 
incomplètes.  En  Europe,  il  nomme  quelque^-uusdes 
peuples  d'Ibéiie  qui  habitaient  au  delà  des  colonnes 
d'Hercule  e,  1"S  villes  de  Tartessus  et  de  Gadès  à 
l'ouest  du  détroit  ;  en  deçà  des  Colonnes  'es  î  es  de 
la  Méditerranée  f,  Massilia  (Marseille),  les  Ligyens 
ou  Liguriens,  les  Tyrrhéuiens,  la  Grande-Grèce  sous 
le  nom  d'Italie  s,  enfin  les  Veneii  sur  la  mer  Adriati- 
que. Au  nord  de  la  Grèce,  il  connaît  l'Isler  i  Danube)  h 
et  le  cours  inférieur  du  Boryslhène  (Dnieper)  el  du 
Tanais  (L)on). 

Pi  miant  le  resie  du  v»  siècle  et  le  commencement 
du  ive,  des  voyages  ou  des  expéditions  militaires 
étendirent  les  connaissances  des  anciens. 

Tandis  qu'Hérodote  écrivait,  !e  Carthaginois  Han- 
non  allait,  par  ordre  de  sa  république,  établir  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique  trente  mille  colons  et 
poussait  ses  explorations  vers  le  midi  ;  un  autre  chef, 
nommé  Hiinïlcoii  ,  atteignait  l'Ile  d'Albion  ou  la 
Grande-Bretagne  '. 

Chez  les  Grecs,  Scylax  rédigeait  à  l'époque  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  son  voyage  ou  Périple,  qui  ré- 
pandit de  vives  lumières  sur  les  possessions  de  Car- 
thage  et  sir  Massilia  ,  et,  le  premier  d'entre  les 
Grecs,  il  prononçait  le  nom  de  Home.  D'un  aune 
côté,  la  retratede  X énophon  faisait  mieux  connaître 
le  cours  du  Tigre  el  les  régions  situées  à  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie  Mineure. 

Dans  la  partie  opposée  du  inonde  connu,  un  autre 
citoyen  d'une  ré  oblique  grecque,  Pit'uéas  de  Mar- 
seille, qui  vivait  un  peu  avant  Alexandre  le  Grand  , 
visitait  les  confiées  de  l'Europe  placéessur  les  bords 
de  l'Océan,  l'Ile  d'Albion  et  la  fameuse  Thulé  i. 

Ainsi ,  au  ive  siècle  avant  Jésus-Christ,  les  con- 
naissances des  anciens  avaient  lai  des  progrés  im- 
portants. Arislole  terminait  le  monde,  à  l'est ,  à 
l'Indus,  el  aux  monts  Paropamisus,  qu'il  place  pies 
de  l'Océan;  au  sud,  à  la  Libye  et  à  un  fleuve  Clire- 
mè'es ,  qui  se  jeite  dans  l'Océan  eique  l'on  croit  eue 
le  Sénégal;  à  l'ouest,  au  fleu»e  Tartessus  (Guadai- 
quivir)  eu  Espagne;  au  nord,  à  l'île  d'Albion,  et 
sur  le  continent  aux  monts  Hercyniens,  dans  la  Ger- 
manie ;  il  admettait  que  la  terre  est  ronde,  el  il  con- 
jecturait que  l'Espagne  n'é  ail  pas  très-élo.gnée  de 
l'inde  k. 


s  Le  uom  d'Italie  ue  s'appliquait  alors  qu'a  la  parti e 
méridionale  de  la  Péninsule. 

li  Hérodote  place  la  source  de  l'Isler  près  de  la  ville 
de  Pyrène  chez  les  Cehes.  Le  mot  Pyrénées,  qui  est  le 
même  que  Pyrène,  ne  s'appliquait  pas  exclusivement  a  la 
chaîne  de  ce  nom  ,  inaia  au»  pics  les  plus  remarquables  ; 
il  correspoud  aux  mots  celtiques  el  germaniques,  breimer 
tourner. 

'•  L'époque  de  l'exi  édition  d'HannoD  est  contestée  ;  il 
semble  néanmoins  démontré  qu'elle  eut  lien  au  temps 
d'Hérodote,  qui  d'ailleurs  n'eu  tut  pas  connaissance  (Mau- 
nen,  Géographie  ancienne). 

i  Selon  les  uus,  Ibuié  serait  la  cille  du  Julland,  eu 
Danemark;  selon  d'autres,  cell  ■  de  la  Nunvége  ou  bieu 
les  lies  Shetland  ;  quelque>-uus  même  ont  voulu  y  voir 
l'Islande,  opinion  abandonnée. 

v  Pensée  qui,  au  \\-  siècle  ,  conduisit  Christophe  Co- 
lomb eu  A.i. enque. 
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surtout  dans  sa  conncxilé  avec  la  géographie  au  milieu  des  contradictions  des  hommes  les 

ecclé-iastique  et  religieuse,   connexiié   inli-  plus  éminents  de  la    science   géographique, 

me,   tellement  qu'il  est  impossible  de  coni-  an   milieu    de  la  confusion  qui  existe  paru. i 

prendre   l'une   sans  connaître  l'autre.  Mais  .  les   écrivains  qui  ont  écrit  sur  la  géographie 


Ce  fui  alors  qui-  l'expédition  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  renouvela  la  face  de  l'Asie,  ouvrit  aux  savants 
île  la  Grèce  un  momie  nouveau.  Les  Grecs  connu- 
rent à  Tyr  et  à  Babylone  les  observations  des  Plié  .i- 
ciens  ei  des  Chaldéens;  ils  parcoururent  tonte  l'Asie 
centrale,  et,  lorsqu'ils  lurent  arrivés  à  l'embouchure 
de  l'indus  dans  la  mer  Erythrée  (océan  Indien),  Néat- 
qne  côtoya,  par  l'ordre  du  roi,  les  riva  es  compris 
«'inre  ce  fleuve  et  l'embouchure  de  l'Eupi  rate  et  du 
Tigre  dans  le  golfe  Persiquu.  Sous  les  successeurs 
d'Alevandre,  les  armes,  la  navigaùon  et  le  com- 
merce conduisirent  les  Grecs  dans  de  nouvelles  con- 
trées. Séleucus  iNicator  ,  premier  roi  de  Syrie  ,  pé- 
nétra en  vainqueur  jusqu'au  Gange  et  lit  alliance  avec 
le  roi  Sandrocotlus  ,  qui  régnait  à  Palibothra  (5<J5)  a. 
D'un  autre  côté,  les  Plolémées  firent  parlir,  des 
ports  de  Bérénice  et  de  Myos-llormos,  qu'ils  creusè- 
rent sur  la  côte  de  la  mer  Bouge,  des  vaisseaux  pour 
aller  commercer  dans  l'Inde.  On  connut  alors  l'ile 
de  Taprobane,  aujourd'hui  Ceylan. 

Après  Ptolémée  Philadelphe  (285-247),  le  princi- 
pal fondateur  de  ce  commerce  ,  Ptolémée  Evergèle 
(-247-222),  préposa  à  la  garde  de  la  bil.liothèqu  ■ 
d'Alexandrie,  Eratosthènes,  qui  fonda  sur  des  bases 
mathématiques  un  système  complet  de  géographie  , 
exemple  suivi,  dans  le  ne  siècle  avant  Jésus-Christ , 
par  l'astronome  Hipparque  b. 

Cedernicr  prolongeait  indéfiniment  à  l'ouest  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  ,  et  à  l'est  la  rôle  orientale 
jusqu'à  ce  qu'elle  rejoignit  celle  de  l'Inde;  d'autres 
pensaient  au  contraire  que  l'Afrique  se  terminait  en 
pointe  :  ce  fut  dans  cène  conviction  qu'Eudoxe  de 
Cyzique,  après  avoir  lait  plusieurs  voyages  dans 
l'Inde ,  i-ous  le  règne  de  Ptolémée  Evergèie  II  ou 
Lalhyre  (116-117)  et  de  Cléopâlre,  veuve  de  ce 
prince,  entreprit  (vers  81  avant  Jésus-Christ)  de 
taire  le  lourde  l'Afrique,  eu  parlant  de  G  dès;  mais 
on  ignore  ce  qu  il  devint. 

Les  recherches  des  Grecs  d'Alexandrie  avaient 
donc  pourobielel  pour  ihéàlie  l'Asie  méiidionale  et 
l'Afrique.  Dans  le  même  lemps,  les  armes  romaines 
ouvraient  à  la  science  l'Europe  occidental  et  sep- 
tentrionale. 

Il  sullil ,  pour  marquer  le  développement  des  con- 
naissances géographiques  ,  de  rappeler  la  conquête 
de  l'Espagne  et  les  premières  expéditions  en  Gaule, 
dans  le  ne  siècle  avant  Jésus-Christ,  et,  dans  le 
premier  siècle,  la  conquéie  de  la  Gaule,  les  premiè- 
res tentatives  d'invasion  dans  l'ile  de  Bretagne,  la 
soumission  des  vastes  contrées  situées  sur  la  rive 
droite  do  Danube  depuis  la  source  jusqu'à  l'embou- 
chure de  ce  fleme  dans  le  Pont-Euxin,  ei  enfin  les 
guerres  de  Germanie  ,  pendant  lesquelles  les  légions 
pé  étrèrent  jusqu'à  l'Elbe. 

Les  connaissances  des  Romains  et  des  Grecs 
furent  réunies  par  Sirahon  c,  contemporain  d'Au- 
gusie. 

Sii.ihon,  suivant  les  idées  admises  par  ses  devan- 
ciers ,  partage  le  globe  de  la  lericen  cinq  zones: 
zone  glaciale  septentrionale  ,  zone  tempérée  ,  zone 
i  Tride  sous  l'équateur ,  zone  tempérée  el  zone  gla- 
i  iale  méridionale.  Les  zones  glaciales  el  tornde 
e  aiem  réputées  iubabilables,  les  premières  s  cause 
tlu  froid  rigoureux,  cl  la  troisième  à  cause  de  la  cha- 
leur excessive. 

u  La  ville  modprne  d'Allah-Abad  est  b.ilie  sur  rempla- 
cement de  PalilHHbra,  au  confluent  de  la  Djemnah  el  du 
(jinge.  —  itégasihènes,  ambassadeur  de  Séleucus  à  l'ali- 
l»<tlir.j,  rapporta  de  précieux  renseignements  sur  le  COUTS 
du  Gange. 

*  Hvpparque,  né  à  Nicée  eu  Iîithjuie,  fleurit  ùe  ICO  à 
lii  avant  Jésus-Cunst. 


Ainsi  le  monde  connu  alors  des  anciens  était  ren- 
fermé dans  la  zone  tempérée  de  l'Iiémisphèie  sep- 
tentrional. Comme  dans  cette  opinion  il  avait  beau- 
coup plus  d'étendue  de  l'ouest  à  l'est  que  du  nord  au 
sud  ,  on  3vait  adopté  dès  longtemps  les  deux  déno- 
minations de  longitude  pour  la  longueur  de  celle  zone, 
el  de  lalitu  le  pour  la  largeur. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  connaissances  géo- 
grapbiques  de  Slrabou  ,  nous  indiquerons  l'étendue 
et  la  forme  qu'il  attribuait  à  chacune  des  trois  parties 
du  monde. 

En  Europe ,  il  connaissait  l'ile  de  Bretagne ,  les 
Cassiléridesd  (îles  Sorlingues),  et  l'ile  d'Ierne  ou 
d'Hibernie  (Irlande),  qu'il  considérait  comme  la  terre 
la  plus  septentrionale.  Une  ligne  tirée  de  ITIibernie 
aux  sources  du  Boryslbène  el  du  Tanaîs  ,  ce  qui 
correspond  sur  nos  cartes  au  5>>  degré  de  latitude  , 
terminait  l'Europe  au  nord.  Celle  partie  du  continent 
était  baignée  par  l'océan  Sarmatique  (la  mer  Balti- 
que), où  Slrabon  place  I  île  Basilia  :  c'était  la  côte 
méridionale  delà  péninsule  Scandinave  que  l'on  pre- 
nait pour  une  île.  Il  nomme  aussi  Thulé  ,  sans  en 
déterminer  la  position.  Sur  les  bords  de  l'océan  Sar- 
maiique  ,  se  trouvait  l'ile  d'Abalus  ,  où  les  GuHones 
(Golks),  fixés  sur  le  cours  inférieur  de  la  Vislule, 
allaient  recueillir  l'ambre  jaune.  Quant  à  la  plaine 
immense  qui  s'étend  à  l'est  à  parlir  de  la  Vislule, 
Slrabon  n'avait  que  de  vagues  renseignements;  il  y 
plaçait  les  Daces  entre  le  Danube  et  le  Boiy-ihène, 
et  les  Sarmates  entre  le  Borysthène,  la  mer  Cas- 
pienne et  l'Océan  ,    auquel  ils*  donna  eni  leur  nom. 

Si  Slrabon  restreignait  l'étendue  de  l'Europe,  il 
diminuait  encore  plus  celle  de  l'Asie. 

Supposant  que  la  chaîne  du  Taurus  traversait  l'A- 
sie tout  entière  de  l'ouest  à  l'est,  il  divisait  ce  vista 
continent  en  deux  parties,  l'une  en  deçà  ou  au  nord, 
l'autre  au  delà  ou  au  sud  du  Taurus.  Au  nord  ,  bahi 
laient  les  Scythes ,  divisés  en  un  grand  nombre  do 
nations;  leur  territoire  confinait  à  l'Océan  Scy inique, 
qui  dans  ce  système  occupait  la  place  de  la  Sibérie 
el  de  la  Mongolie  ,  et  avec  lequel  la  mer  Ca-pienne 
était  censée  communiquer  par  un  canal. 

Dans  l'Asie  an  delà  du  Taurus,  le  pays  le  plus 
reculé  était  l'Inde,  qui  finissait  à  la  ville  de  Tïnnae 
chez  les  Sères  (royaume  de  Siam)  ;  elle  avait  pour  li- 
mites la  mer  Erythrée  ou  mer  des  Indes  comprise 
entre  l'embouchure  de  l'indus  el  le  cap  Colis  (Como- 
riu);  et  l'océan  Oriental,  que  l'on  faisait  commencer 
m  cap  Colis  et  que  l'on  étendait  à  l'est  el  au  nord 
jusqu'à  l'océan  Scylhique.  L'océan  Oriental  tena  t 
donc  la  place  du  Cambuge  ,  de  la  Cocbincbine  et  de 
l'empire  chinois.  La  forme  donnée  à  l'Inde  était  bi- 
zarre ;  on  la  couchait  tellement  vers  l'est  que  la 
cote  occidentale  devenait  méridionale  ,  et  que  la  pé- 
ninsule disparaissait.  L'ile  de  Taprobane  (Ceylan) 
étau  figurée  de  même  de  l'ouest  à  l'est  parallèlement 
à  la  côte  e. 

L'Afrique,  dans  le  système  de  Strabon,  perdait 
environ  la  moitié  de  son  étendue.  On  la  représentait 
comme  un  triangle  dont  la  base  était  formée  par  la 
côte  septentrionale  ,  de  Péluse  aux  Colonnes  d'Her- 
cule; le  deuxième  côté  parle  cours  du  Nil,  prolongé 
jusqu'à  l'Océan  à  travers  l'Ethiopie,  et  le  troisième 
parla  côlecomprise  entre  l'Ethiopie  el  les  Colonnes: 
on  pensait  que  ces  deux  côtés  se  joignaient  dans  la 

c  Né  a  Amasée  dans  le  Pont. 

>l  Les  Cassilértdes  soûl  nommées  par  Hérodote;  mais  il 
ne  sait  pas  dans  quelle  partie  de  l'Océan  les  placer.  C'é- 
tait là  que  les  Phéniciens  allaient ,  dil-on  ,  chercher 
l'étain. 

*  Dans  le  sens  de  sa  longueur,  tandis  qu'en  réalité  elle 
va  du  sud  au  noid. 
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deTEgTse.nous  n'avons  pas  prétendu  mellre  Nous  répélerons  seulement  ici  ce  que  nous 

d'accord  ces  diverses  oppositions.  Ce  travail      disons  dans  noire  Introduction  ,  c'est  que  la 
de  conciliation,  nous  l'avouons,  nous  paraît     géographie  ecclésiastique  et  religieuse  est  en- 

très-difficile.  core  dans  l'obscurité    et   dans    la   confusion 


zone  lorride,  nu  delà  des  limites  de  la  terre  hahiia- 
lilc,  cl  que  là  aussi  se  réunissaient  l'océan  Atlantiiiue 
et  l'Océan  Indien.  Sur  la  côte  orientale,  le  point  ex - 
Irëiue  était,  au  sud  du  promontoire  des  À  romales 
(Cnardafui)  ,  le  cap  nomme  Corne-du-Midi  (Noti- 
Cornu,  aujourd'hui  l'ointe  liasse  ),  non  loin  de  la  ré- 
gion qui  produisait  la  cannelle  (cinnainomifera  re- 
}iio) ;  sur  la  côle  occidentale,  le  pays  d--s  Ellnopjens 
/Elheiii,  dont  il  serait  impossible  de  fi*.er  la  place. 
On  le  supposait  peu  éloigné  de  la  légion  delà  can- 
nelle, et  on  i  royait  que,  sans  la  chaleur  excessive  de 
la  zone  lorride,  on  aurait  communiqué  aisément  de 
l'une  à  l'autre  contrée.  Pour  l'intérieur  de  l'Afrique 
on  en  faisait  un  va-te  désert. 

A  ce  tableau  du  monde  connu  des  anciens  à  l'é- 
poque d'Auguste,  il  faut  ajouter  la  mention  de  plu- 
sieurs con  rées  fabuleuses  ou  embellies  par  les  tra- 
ili  ions  poétiques,  et  qui  ont  joué  un  rôle  brillant 
d  >ns  la  géographie  ancienne. 

En  Europe,  ce  sont  les  inonls  Riphéens  ,  dont  le 
ve  sani  septentrional  était  b.ibilé  par  les  peuples 
llyperhoré  ns.  Les  Grecs  les  placèrent  d'abord  dans 
la  Thrace;  mais,  quand  ils  connurent  ce  pays,  ils  les 
reculèrent  vers  l'occident,  dont  il-  n'avaient  qu'une 
idée  confuse,  et ,  à  mesure  qu'ils  furent  mieux  ins- 
truits sur  cetie  partie  de  l'Europe,  ils  les  repoussèrent 
de  contrées  en  contrées  vers  le  nord ,  de  telle  sorte 
im'au  premier  siècle  de  notre  ère  ,  on  les  plaçait  à 
l'exli émi te  septentrionale  de  la  terre  n. 

En  Afrique,  sur  la  côle  orientale  était  la  Pan- 
cliaaa  b,  où  le  phénix  déposait  son  nid  sur  l'autel  du 
Soleil.  Dans  l'intérieur  du  continent,  les  Macrobiens, 
qui  prolongeaient  leur  exisience  jusqu'à  mille  ans  ; 
le,  Pygmées  ,  qui,  depuis  Hoinèie,  conservaient  une 
place  dans  la  géographie  ,  et  beaucoup  d'autres  peu- 
ples moins  célèbres.  A  peu  de  distance  delà  côte  oc- 
cidentale, on  connais  ait  les  îles  si  laineuses  s  ois  le 
nom  de  Fortunées.  Homère  ava.t  placé  dans  l'Océan 
la  caverne  des  morts,  ei  l'ély.-ée, qu'il  appela  l'île  des 
Bienheureux.  Les  poêles  des  Ages  suivants  embell  - 
renl  celte  fiction  ;  PS  ajoutèrent  celle  des  llespérides, 
du  jardin  aux  pi es  d'or,  de  Méduse  ,  et  imag  liè- 
rent plusieurs  îles  Fortunées.  Les  Grets  et  les  Ro- 
mains, dominés  par  ces  traditions  poétiques,  lors- 
qu'ils connurent  les  îles  Canaries,  leur  en  appliquè- 
rent le  nom.  quoique  la  nature  de  ces  Iles  ne  le  ju-- 
liliàl  point.  Enliii  une  autre  tradition  ,  celle  de  l'A- 
tlantide, fut  conservée  par  Plaiou.  C'était  une  con- 
trée située  dans  l'Océan  ,  extrêmement  liche  et  fer- 
tile ;  ses  habitants  avaient  fait  la  conquête  de  l'Eu- 
rope jusqu'à  la  Grèce,  que  la  valeur  des  Aibéniens 
avait  sauvée,  mais  tout  à  coup  ils  avaient  disparu 
avec  leur  île  engloutie  en  un  jour  par  une  inonda- 
tion. 

Après  Sirabon,  dont  nous  venons  d'analyser  les 
Connaissances,  vinrent,  dans  le  premier  siècle  avant 
Jésus-Christ  ,  Pline  l'Ancien  ,  Pomponius  Mêla  et 
U'auires  écrivains  ,  et  dans  le  uf  siècle,  Mai  in  dei'yr 


(vers  l'année  100),  et  Ptolémée,  qui  fleurit  de  U0  à 
170. 

Ptolémée  ré-uina  dans  son  ouvrage  la  science  "éo- 
graphique  de  l'ariliquilé,  dont  il  fui  le  dernier  et 
peui-ètre  le  plus  remarquable  représentant  ;  et  c'est 
de  son  livre  que  l'on  doit  extraire  ce  que  l'on  ap- 
pelle proprement  le  monde  connu  des  anciens  c. 

On  peut  dire  d'une  manière  générale  que  les  pays 
connusdes  anciens  comprenaient  un  espace  de  120°  de 
longitude,  du  20°  à  l'ouest  du  méridien  de  Paris  au 
100°  à  l'est  ;  et  de  70°  de  latitude,  du  b0''  de  la  i- 
tude  nord  au  10°  de  latitude  sud  ;  avec  relie  res- 
triction que,  dans  les  trois  eonlinenlsd'Eiiiope,  d'A- 
sie et  d'Afrique,  el  surtout  dans  les  deux  derniers,  les 
anciens  ne  poussèrent  pas  leurs  découvertes  unifor- 
mémentjusqu'aux  Limites  de  celte  «nie,  mais  qu'ils 
y  touchèrent  seulement  par  quelques  points  euré- 
uics. 

EunoPE.  En  Europe,  comme  dans  les  deux  autres 
parties  du  inonde  ,  les  provinces  de  l'emp  le  romain 
avaient  été  décrites  complètement,  ainsi  que  le 
prouvent  les  itinéraires  ou  relevés  des  roules  dom 
il  élait  sillonné,  lableaux  auxquels  on  joignait  aussi 
quelques  dét.ols  sur  les  pays  et  sur  les  peuples. 

Les  pays  étrangers  qui  confinaient  à  l'empire 
étaient  connus  assez  exactement  à  cause  des  rap- 
ports de  guerres,  d'alliances  ou  de  commerce,  qui 
existaient  entre  les  Romains  ci  les  barbares;  mais, 
quant  aux  régions  situées  au  delà,  on  n'en  avait  gé- 
néralement que  des  notions  confuses  ou  incomplè- 
tes d. 

Dans  l'océan  Allanti  iue,  qui  baignait  en  Europe 
les  provinces  romaines  d'Espagne,  de  Gaule  ei  de 
Bretagne,  était  à  l'ouest  l'île  dierne  ou  dllibernie, 
que  les  Romains  n'avaient  pas  soumise,  quoiqu'ils 
en  eussent  connaissance  ;  au  nord  de  la  province  de 
Bretagne,  les  Romains  avaient  l'ait  par  mer  le  tour 
de  la  partie  restée  indépendante  sous  le  nom  de  Ca- 
lédonie ;  mais,  dans  leurs  idées,  ce  pays  se  dirigeait 
île  l'ouest  à  l'est,  el  l'on  peut  observer  qu'en  géné- 
ral ils  inclinèrent  beaucoup  trop  à  l'est  toutes  les  pé- 
ninsules qu'ils  irai  èrent  sur  leurs  caries.  Il  en  était 
de  même  de  la  Chersonèse  Cimbrique  (Julland,  Da- 
nemark), située  sur  le  bord  oriental  de  la  merde 
Germanie  (mer  du  Nord),  qui  la  séparait  de  l'île  de 
B.etagne.  A  l'extrémité  septentrionale  de  la  Cherso- 
nèse, on  plaçait  les  îles  Alocia;,  qui  paraissent  avoir 
élé  autrefois  séparées  de  la  terre  ferme  par  un  petit 
feras  de  mer  que  les  sables  ont  eouib.é.  Sur  la  côte 
occidentale  étaient  les  îles  des  Saxons,  dom  l'une 
portail  le  nom  de  Glessaria,  dérivé  du  mot  glesum, 
pir  lequel  les  Germains  désignaient  l'ambre  jaune, 
ce  qui  indiquerait  qu'elle  était  un  des  sièges  du  com- 
merce que  l'on  faisait  de  celle  substance.  A  l'est, 
dans  le  golfe  Codanus  (  mer  Baltique),  un  comptait 
les  quatre  iles  Scandinave!.  (  Scandue  insula-),  dont 
uois  correspondent  à  celles  de  Lalahd,  de  Fiouie  et 
de  Seelaud,  et  la  quatrième,  à  laquelle  s'appli  ,uait 


"  Comme  on  s'imaginait  que  l'aquilon  prenait  naissance 
dans  les  monts  Riphéens  pour  se  répandre  sur  le  reste  de 
lu  terre,  vers  le  midi,  ou  croyait  que  les  Hyperboréens 
n'en  ressentaient  pas  le  souffle  placé;  ils  vivaient  dans  un 
climat  délicieux,  exempts  de  maladies,  de  vices  et  de  dis- 
cordes; seulement,  lorsqu'ils  étaient  rassasiés  de  tant  de 
bonheur,  ils  célébraient  un  dernier  festin  et  ils  couraient 
se  précipiter  dans  la  mer  du  haut  d'un  rocher. 

t>  Groupe  de  trois  iles,  dont  la  plus  grande  portait  ce 
nom,  découvert,  dit-on,  par  Evhemère,  que  Oissandre, 
roi  de  Macédoine,  avait  envoyé  dans  la  mer  Itouge.  I,a 
plupart  des  modernes  en  rejettent  l'existence;  quelques- 


uns  l'admettent  el  pensent  ciné  l'une  des  tirs  es!  Sooi- 
lora. 

c  Non  pas  exclusivement;  car  il  est  nécessaire  aussi 
de  consulter  lus  écrivains  antérieurs,  tels  que  Pline  et 
Mêla. 

<!  Dans  ce  tableau  du  monde  connu  des  anciens,  nous 
ne  parlerons  guère  que  des  rentrées  .placées  en  dehors  de 
la  sphère  d'aelion  des  Uomaiiis,  el  qui  faisaient  comme  ta 
ceinture  du  monde.  Donner  nue  description  des  trois  con- 
tinents, ce  serait  grossir  mal  a  propos  cette  note.  Par  la 
même  raison,  nous  ne  parlerons  pas  non  plus  de  ce  qu« 
l'en  appelait  la  haute  Asie. 
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quant  aux  premiers  siècles.  Nous  en  avons  sur  ce  quo  nous  avons  déjà  avancé  ,  savoir  : 

exposé  le«  causes  dans  diverses  parties  de  ce  que  le  christianisme  n'avait  fait   de  progrès 

vol.      il  est  inutile  d'y  revenir.  Pour  rentrer  réels,  sérieux  et  durables  que  dans  les  con- 

lout  a  fait  dans  notre  sujet,  nous  reviendrons  trées  où  l'élément  grec  et  romain    prédomi- 


plus  particulièrement  le  nom  de  Scandia,  à  la  Sca- 
nie  ou  côte  méridionale  de  la  Snède,.que  l'on  pre- 
nait pour  une  île. On  y  connaissait  plusieurs  peuples, 
parmi  lesquels  étaient  les  Gut:c  (Gotlis).  Ou  avait  eu 
aussi  quelques  notions  vagues  sur  la  Norwége  ;  on 
avait  parlé  des  Iles  de  Nérigon  et  de  Bergi  ;  mais 
dans  le  11e  siècle  après  Jésus-Clirisl,  on  en  rejetait 
l'existence.  Enfin  au  N.-E  de  la  Bretagne,  on  mettait 
l'Ile  de  Thulé  (îles  Shetland  ou  bien  Norwége). 

Sur  le  continent,  la  Germanie  était  connue  exac- 
tement jusqu'à  l'Elbe,  et  couluséinent  au  delà  de  ce 
fleuve;  mais  le  bassin  de  la  Visiule  était  fréquenté 
par  les  marchands  que  l'ambre  jaune  attirail  sur  les 
bords  de  la  rou"  Baltique.  En  suivant  cette  mer  au 
N.-E.,  on  trouve  que  les  connaissances  des  anciens 
s'étendaient  jusqu'au  fleuve  Cbesinus,  qui  est  selon 
les  uns  la  Duna,  selon  les  autres  la  Perna  en  Livo- 
nie;  les  principaux  peuples  étaient  les  Venèdes,  les 
Borussi  (  PrusCiens  ),  les  Carcotaj  fCourlandais),  les 
Agatbyrsi  et  les  Sali. 

Dans  l'intérieur  des  terres,  s'ouvraient,  aux  monts 
Carpathes  et  à  la  Vistule,  les  vastes  plaines  de  la 
Sarmalie  européenne,  liornées  à  l'est  par  le  Tanais 
(  D.in  ),  qui  faisait  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
Asie.  Le  voile  qui  couvrait  depuis  des  siècles  la 
partie  septentrionale  de  l'Asie  avait  é;é  soulevé  en 
quelques  points. 

Derrière  le  Tanaïs  ",  où  l'on  faisait  roinmenrer  le 
continent  asiatique,  on  connaissait  le  Klia  ou  Wolga, 
qui  avait  été  remonté  jusqu'à  sa  souce;  et  même 
dans  la  partie  la  plus  lointaine  de  la  Russie  actuelle, 
le  Rlia  oriental,  aujourd'hui  IaKaina,  qui  sort  des 
monts  Ourals.  Au  nord  de  ces  deux  grands  cours 
d'eau,  vers  le  00°  de  latitude  nord,  finissaient  les 
notions  posit  ves  puisqu'on  plaçait  dans  ces  régions 
septentrionales  les  imaginaires  monts  Ripbéens  et 
les  peuples  llyperboréens,  non  moins  fabuleux. 

Ce  qu'on  avait  appris  sur  le  Rlia  avait  détruit  l'er- 
reur accréditée  depuis  longtemps,  que  la  mer  Cas- 
pienne communiquait  avec  l'océan  Scythique.d"ut 
elle  n'aurait  élé  qu'un  golfe.  On  savait  de  nouveau 
qu'elle  était  fermée  de  toutes  parts,  comme  autrefois 
Hérodote  l'avait  rapporté.  Les  contrées  traversées 
par  les  affluents  de  la  mer  Caspienne  et  par  ITaxarte, 
qui  se  jetait  dans  le  lac  Oxien  (lac  d'Aral),  étaient 
divisées  en  deux  parties  ;  la  Sannatie.  asiatique  et  la 
Scythie,  La  Sarmalie  était  resseréjiij^re  le  Tanaïs 
à  l'ouest,  le  Caucase  au  sud  et  la  %ïï  Caspienne  à 
l'est.  La  Scythie  était  bornée  au  S.-O;  par  la  mer 
Caspienne  et  au  S.  par  ITaxarte  ;  du  côté  du  nord  on 
n'en  fixait  point  les  limites,  car  on  plaçait  dans 
cette  direction  une  vaste  étenduede  terres  inconnues, 
de  sorte  que  l'océan  Scythique,  jusque-là  supposé 
voisin  de  la  mer  Cas  pienue,  était  reculé  au  loin,  pour 
se  confondre  avec  la  mer  Glaciale,  .|Ue. l'on  appelait 
Paresseuse  (maie  Pig:  uni),  k  „ 

Au  centre  de  la  Scythie  s'élevait  las%haine  des 
monts  Imaûs,  dont  un  rameau  allait  rejoindre  au 
nord-est  les  monts  Aunibi  (Allai),  tandis  que  lacbaine 
principale  se  Continuait  au  S.-E.  sntis  les  noms  de 
moins  Knindes  (  Bnlor  ou  Eélour  aujourd'hui)  el  de 
inouïs  Sériques  ou  Ollorocorrlias  (Himalaya). 
L'Imaùs  partageait   la  Scylbie  en  deux  régions  : 


1°  en  deçà  de  l'Imaûs  (au  nord-ouest  ;   2°  au  delà  de 
l'Iinaûs  (au  sud  est). 

Dans  la  première,  habitaient  les  laxarlae  sur  le 
cours  de  ITaxarte;  et  au  nord  les  Alani  et  les  Aorsi, 
qui  de  concert  avec  les  Romains  avaient  détruit  les 
Siraces  k  sons  le  règne  de  Claude.  Sur  le  cours  su- 
périeur de  l'Iaxaiteélail  le  pays  des  Massagèes  et 
des  Saces  (  grande  Boukharie),  que  les  géographes 
ne  classent  pas  dans  les  deux  régions  scyllies,  lien 
que  ces  peuples  appartinssent  à  la  grande  nation 
seylhiqiie.  On  ne  voyait  chez  eux  qu'une  seule  ville, 
la  Tour  de  Pierre  (Tacbkeml)  sur  la  roule  des  caïa- 
vanes  qui  allaient  dans  la  Sérique  à  l'est. 

La  Scythie  au  delà  de  l'Imaûs  était  peu  con- 
nue, cependant  on  retrouve  la  Casia  Resio  dans  le 
Kacbgar,  l'Auzaritis  Regio  dans  le  eanion  d'Acsou 
au  nord-est  du  Kacbgar,  et  les  Chata;  Scyllne  dans 
le  Kliuian  (petite  lîoukharie).  Dans  la  partie  septen- 
trionale, les  Issédons  vivaient  sur  leurs  chars  près 
des  montagnes  aurifères  de  l'Altaï;  l'Altaï  était  au 
nord  la  borne  des  connaissances  des  anciens,  qui 
savaient  seulement  que  des  terres  très-vastes  s'éten- 
daient au  delà.  Ainsi  la  limite  de  la  géographie  au- 
lienue  en  Asie  ne  touchait  pas  à  beaucoup  près  le 
60"  de  latitude  nord  ;  à  l'est,  quelques  tribus  noma- 
des erraient  jusqu'aux  confins  du  grand  désert  de 
Cobi  ou  de  Chanio,  limite  extrême  des  connaissances 
des  anciens  de  ce  côté  (  100°  de  longitude  est  de 
Paris). 

Entre  la  Scythie  et  l'Inde  on  plaçait  la  Sérique, 
qui  avait  reçu  son  nom  du  ver  qui  pro  luit  la  soie 
(Srio)  ;  elle  était  bornée  au  nord  par  la  Scylhie  au 
delà  de  iTuiaûs,  à  l'ouesi  et  au  sud  par  les  monts 
Einodes  et  Séiiques,  qui  la  séparaient  de  l'Inde,  et  5 
l'est  par  des  terres  inconnues  ;  parmi  les  pays  ac- 
tuels, elle  comprenait  le  grand  el  le  petit  Tliibet,  la 
lisière  méridionale  de  la  petite  Boukharie,  le  Cache- 
mire et  quelques  autres  vallées  des  montagnes  qui 
donnent  naissance  à  ITndus  r. 

Les  principaux  peuples  étaient  les  Caspiri  (habi- 
tants de  Cachemire),  les  Allacori  (  royaume  de  La- 
dagb),  les  Thaguri,  les  Issédones,  donl  on  retrouve 
le  nom  dans  Iscerdon  (petit  Thibel);  les  Baise  (grand 
Tbibet)  et  les  Ollorocorrhae  dans  les  montagnes  de 
même  nom.  Parmi  les  villes,  Issédon  Seriea  (Iscer- 
don), Serinda  (Ser-Hend)  où  plus  tard  les  Grefs 
du  Bas- Empire  allèrent  chercher  les  vers  à  soie,  el 
Sera  Meiropolis,  la  capitale  de  la  Sérique  (Seri-Na- 
gar  au  centre  du  Tliibet,  Nagar  indique  une  ville  da 
preiubr  rang). 

La  Sérique  fournissait  de  la  soie,  du  duvet  de 
chèvre,  du  1er  d'une  qualité  excellente,  et  un  par- 
fum appelé  malabalhrunl  (peut-être  le  mu^c).  Les 
Sères,  malgré  la  richesse  de  leur  pays,  s'appli  niaient 
peu  au  commerce  ;  ils  attendaient  les  marchands 
étrangers,  el  sans  prononcer  une  parole,  ils  échan- 
geaient les  produits  de  leur  industrie  contre  ceux 
des  autres  nations  d. 

Au  sud  de  la  Séiique,  l'Inde  étail  bornée  au  nord 
par  les  monts  Imaùs,  Emodes  et  Séiiques,  à  l'ouest 
par  les  Paropamisades  el  les  monts  Arbiti,  dans 
l'Aracbosie  monts  Brabouiks);  au  midi  par  la  mer 


d  Nous  plaçons  ici  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  au 
Tau.iis,  parce  que  nous  exposons  les  systèmes  géogra- 
phique! des  looeos. 

1>  Plolemée  éuunière  trente-trois  peuples. 

'  Plusieurs  systèmes  ont  élé  soutenus  relativement  à 
Il  position  el  à  l'étendue  de  la  Sérique  ;  nous  avons  suivi 
celui  du  Malle-llrnu  (l.  I,  liv.  xiv),  duul  uuus  avons  con- 


sulté très-souvent  l'ouvrage. 

•t  Les  caravanes  qui  venaient  dans  la  Sérique  parlaient 
de  ltactres  (ItalUli),  remontaient  à  la  source  de  ITaxai  le  , 
passaient  par  la  lourde  Pierre  (  lachkend)  ,  et,  traver 
sani  leiétilé  de  Kougliez,  arrivaient  dans  la  Casia  Re^'io 
(Kachgar),  el  euliu  ,  au  bout  de  sept  mois,  à  Sera  Me- 
tropolia. 
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liait.  Nous  allons  le  prouver.  Malgré  les  édits  pénétré  plus  facilement  l'élément  romain  que 

barbares    des     empereurs,  la    cruauté  des  tout  autre  v   et  elle  a  pu  le  conserver  malgré 

agents  impériaux,  Vépouvantabilité des  tor-  les  innombrables  révolutions  politiques, 

tures  et  des  supplices ,    la   foi  chrétienne  a  L'Afrique     septentrionale    devient    toute 


Eiylhrée  on  mer  des  Indes  et  par  l'océan  Oriental,  à 
l'esl  par  des  pays  inconnus. 

Celle  vaste  contrée,  habitée  par  tant  de  peuples 
riches  et  puissants,  se  partageait  en  Irois  partie  : 
\°  Inde  en  deçà  du  Gange,  2"  Inde  au  delà  du  Ganse, 
5°  pays  des  Sines.  Les  deux  grands  fleuves  de  l'Indus 
cl  du  Gange,  donl  on  ne  connaissait  pas  les  sources, 
recevaient  un  grand  nombre  de  rivières  considé- 
rables. 

Sans  entrer  dans  une  énnméiaiion  inutile,  on  peut 
citer  parmi  les  dix-neuf  affluents  que  l'on  çonnaissa  t 
à  l'I.  dus,  sur  la  rive  droiie  du  fleuve,  le  Cophès 
(aujourd'hui  le  Kaw  )  ;  sur  la  rive  gauche,  les  quatre 
rivières  célèbres  dllydaspes  (aujourd'hui  Behal), 
d'Acésines  (Tschunah),  d'IIydraotes  (Itawy)  etd'lly- 
pltase  (Baypaoha).  L'Indus  coulant  du  nord  au  sud, 
se  jetait  dans  la  mer  Erylbiée  par  sept  bouches  ». 

L"  Gange,  que  les  an<  iens  disaient  rouler  ses  eau* 
avec  fracas  dès  sa  source  même,  prenant  son  cours 
du  nord-ouest  au  sud-est,  arrivait  à  l'océan  Oriental 
parenq  bouches  b.  H  recevait  sur  sa  rive  droite  le 
Somanes  ou  Diamuna  (Djeninali),  leSonus(Sone),  et 
sur  la  rive  gauche  le  Commenases  (Gagra),  le  Con- 
dochaies  (Gundok),  le  Sarabus,  etc. 

Les  anciens  connaissaient  un  très-grand  nombre 
dépeuples  indiens;  sur  le  cours  supérieur  de  l'In- 
dus, les  Assaceni  (partie  orientale  du  Caboul)  ;  en- 
tre l'Indus  cl  l'Hy phase  (Pendjab),  plusieurs  peuples 
qui  habitaient  les  villes  de  Taxila  (Atlok)  et  de  San- 
gela,  et  les  Malliens  (dans  le  Moulian)  ;  en  descen- 
dant l'Indus,  lesGymnosophisles  et  les  Indo-Scythes, 
ceux-ci  lixés  à  l'emboucbure  du  fleuve. 

Dans  l'intérieur  de  l'Inde,  deux  grands  peuples 
jouissaient  d'une  puissance  étendue,  les  Prasii,  rem- 
placés ensuite   par  les  Mandiahc  el  les  Gangarides. 

La  capitale  des  Prasii  était  la  ville  fameuse  de 
Palibolhra  (Allab-Abad),au  cunfluenl  du  Gange  et  du 
lomanes  (Djemnah),  où  avait  résidé  Mégaslènes,  am- 
bassadeur du  roi  de  Syrie  Séleucus-iNkaloi .  Les 
Gangarides  habitaient  sur  le  cours  inférieur  du 
Gange  (Bengale). 

A  l'ouest  des  M  tndralae,  on  plaçait  les  Ambatie, 
qui  avaient  pour  ville  Agara  (Agra),  au  sud-ouest  les 
Brachmani-Magi  ;  en  entrant  dans  la  péninsule,  les 
Larices  à  Barygaz  i  (Barotch)  (presqu'île  de  Guza- 
raie);  celle  ville  élail  le  grand  entrepôt  de  com- 
merce de  cette  partie  de  l'Inde  :  elle  recevait,  des 
sources  de  l'Indus,  la  soie  écrue  el  des  pelleteries, 
les  étoffes  de  coton  de  la  ville  de  Tagara  située  au 
sud  dans  l'Ariace,  et  les  pierres  précieuses  de  Plu- 
laua  (l'ullaua).  Au  sud,  le  pays  Dachanabades  rap- 
pelle le  Dekhan  ;  au  Limyrice  correspondent  les 
paysdeGna  el  le  Malabar.  La  partie  méridionale  de 
la  péninsule  formait  le  royaume  des  princes  appelés 
l'andious,  qui  résidaient  à  Modura  (Madura),  el  dont 
l'un  avait  envoyé  des  préseuls  à  Auguse.  La  côte 
orientale,  à  partir  du  cap  Colis  ou  Coliaeum,  appelé 
Coiuaria  par  Plolémée  (Coinorin),en  reinoiilant  vers 
le  Gange,  n'était  connue  qu'incomplètement;  on  y 
trouvait  les  Soraî  ou  Soriugi,  donl  le  nom  s'est  per- 


pétué et  a  formé  par  corruption  celui  de  Coromandel 
(Tchora  Mandalam.  royaume  des  Tehores  ou  Sores); 
Orthura  était  leur  capitale.  Dans  les  Mesoli  on  croit 
reconnaître  Masulipainam,  capitale  Pilynda;  enfin 
les  Câlinée  ont  donné  leur  nom  à  Calingapatnara. 

Dans  l'inde  au  delà  du  Gange,  on  connaissait  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  en  commençant  par  le 
nord,  les  Tangani  (dans  le  Gorkah),  et  les  Maruuda: 
(dans  le  Bnotan  et  le  Bengale)  ;  à  l'est,  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  plusieurs  peuples  sauvages,  entre 
autres  les  Zamirae  qui  étaient  anthropophages;  eu 
descendant  au  sud,  la  région  des  brigands  (  Lesia- 
rum  regio,  empire  Birman),  redoutés  dans  toute  la 
partie  orientale  de  l'Inde. 

Quant  aux  pays  situés  sur  la  côte  du  golfe  du 
Gange  (  golfe  de  Bengale),  à  l'est  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve,  on  est  dans  l'incertitude.  Les  Arradat 
(partie  de  l'empire  Birman)  avaient  le  siège  de  leur 
commerce  à  Baracura  einponiim  (  Itarracoon)  ;  au 
sud  était  la  Région  d'Argent  ;  la  ijvière  du  Besynga 
(livière  d'Aracan)  traversait  le  pays  des  Besyngelaa, 
anthropophages  ;  sur  la  côte  élail  la  ville  de  Berabe 
(Ba raton), el  sur  un  cap  qui  répond  au  cap  Negrais, 
celle  de  Tacola,  où  se  faisait  un  grand  commerce. 
Venait  ensuite  la  Chersonèse  d'Or,  ainsi  nommée 
de  l'abondante  quantité  de  métaux  précieux  qu'elle 
exportait;  la  nation  principale  était  celle  des  Diu- 
rne, établie  près  de  la  nier,  dans  la  ville  de  Daona 
(Dana-Plou),  sur  un  fleuve  de  même  nom  (aujour- 
d'hui Douen,  ou  Ava,  ou  Iraouaddy),  qui,  avant  de 
se  jeter  dans  le  Grand  Golfe  (Magnus  Sinus,  golfe  de 
Mariaban),  se  divisait  en  trois  branches.  L'embou- 
chure orientale  présentait  le  Magnum  Promoutoriuni 
(pointe  de  Bragu),  où  était  la  ville  de  Zah;e,  cl  for- 
mait un  peiil  golfe  appelé  Perimulicus,  où  se  trou- 
vaient l'ile  et  la  ville  de  Periuiula,  lemarquable 
par  ses  pêcheries  de  perles  c. 

Là  Unissait  l'Inde  au  delà  du  Gange.  Il  nous  reste 
à  remarquer  que  les  anciens  avaient  eu  de  très- 
bonne  heure  des  notions  exactes  sur  la  division  des 
Indiens  en  castes,  sur  l'usage  où  étaient  les  femmes 
de  se  brûler  vives  après  la  mort  de  leur  mari;  sur 
la  ié,pugnance  de  ces  peuples  pour  les  voyages  de 
haute  mer,  el  ils  nous  apprennent  ce  fait  lié— cu- 
rieux dans  l'histoire  de  l'Inde,  que  les  premiers 
Grecs  qui  arrivèrent  dans  la  péninsule  y  trouvèrent 
les  Arabes  Sab.ens  en  possession  de  tout  le  com- 
merce depuis  un  temps  immémorial.  Ces  étrangers 
naviguaient  sur  des  barques  en  cuir  où  il  ne  se  trou- 
vait pas  un  seul  clou.  Mais  déjà  aussi  la  cote  qui 
s'étend  de  Bombay  à  Goa  était  infestée  de  ces  pi- 
lâtes qu'on  y  a  trouvés  à  toutes  les  époques  :  on 
l'appelait  la  côte  des  pirates. 

Au  sud  de  l'Inde,  il  faut  chercher  le  pays  re- 
nommé des  Sines,  sur  la  position  duquel  on  s'esl 
partagé.  Plolémée  le  borne  au  nord  par  la  Sérique, 
à  l'est  el  au  sud  par  des  terres  inconnues,  à  l'ouest 
par  l'Océan  qui  baigne  l'Inde  au  delà  du  Gange.  11 
semble  qu'on  doive  ie  placer  sur  la  tôle  occidentale 
du  royaume  de  Siain. 


a  C'étaient  de  l'ouest  à  l'esl  :  Saçapa  (Sittv) ,  Sinthon 
(Dan-away),  f.tirysum  (Biischel),  Charipbum  (Fetty),  Sa- 
paragns,  Sabalassa,  Lonibare.  Aujourd'hui  l'Indus  n'a  plus- 
que  uuaire  embouchures  (les  quaire  premières). 

h  De  I  ouest  a  l'esl  :  Cainbiisum  osiium  ,  Magnum  osl., 
l'.ainheriehuui  osl..,  Pseudostimuiii  osl.,  Autihole  ost. 

Dans  les  siècles  précédents,  il  y  avait  eu  sept  bouches. 

'  Parmi  les  diflérenls  systèmes  auxquels  l'application 
de  la  géographie  de  l'toléinée  a  douné  lieu,  nous  avons 
•uivi  celui  du  savaut  Cossellin   et  de   Malle  Bruu.  D'Au- 


ville  en  diffère  beaucoup;  selon  lui,  le  Besynga  est  le 
fleuve  d'Ava,  la  ville  de  Tacola  est  Junzaiieu,  au  point  le 
plus  étroit  qui  joint  la  presqu'île  de  Maiacca  au  conti- 
nent :  le  Magnum  Proinoiilufiuiii,  le  cap  Hoinania  ;  el  le 
Perimulicus  sinus,  le  détroit  de  Sinj^apoie.  M.iis,  .si  les 
anciens  avaient  connu  ce  détroit,  pourquoi  l'aiiraieiil-iU 
appelé  uu  golfe  ?  Comment  se  fait-il  qu'ils  n'aient  pas  eu 
connaissance  de  l'ile  de  Sumatra,  qu'ils  auraient  dû  suivre 
dans  pres.pie  toute  sa  longueur  ?  lue  autre  raison  se  tire, 
de  la  l'urwu  que  Plolèiucc  donnait  a  l'Asie  orientale. 
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chrétienne  ;  et  cependant  les  persécutions  ne  slianisme?  L'opiniâtre  et  désolante  guerre 

lui  manquent  pas.  Là,  l'élément  romain  do-  des  Donatistes  ;  la  persécution  des  Vandales, 

mine.  Les   évêchés  s'y  établissent  in   foule,  dont  le   gouvernement  effroyable   faisaii  en 

Que  n'a-l-il  pas  fallu  pour  y  abolir  le  chri-  niasse  des  transplantations  de   populaiions 


Dans  le  grand  golfe  (de  Martaban),  le  fleuve  Se- 
ins répond  à  celui  du  l'égu,  la  ville  d'Aspilhra  à 
celle  de  Martaban,  ei  celle  de  Rhabana  à  Tavay. 

Eu  continuant  à  descendre  au  midi,  on  rencon- 
trait le  fleuve  Semis,  qui,  après  avoir  coulé  du  nord 
au  sud,  arrivé  près  de  son  embouchure,  remontait 
vers  le  nord  pour  se  jeter  dans  la  nier  :  c'est  le 
Téna-Sérini  d'aujourd'hui.  I)ans  son  cours  inférieur, 
il  recevait  le  Coiiaris  ,  sur  lequel  était  hàtie  la  vi  le 
de  Tliinae,  métropole  des  Sines,  à  laquelle  la  ville  de 
Caligara  servait  de  poil  ( Auj-Merghi ).  Un  com- 
merce très  actif  se  faisait  par  mer  entre  Caligara  et 
Zahaj  dans  le  Magnus  Sinu-,  a. 

C'éiail  là,  un  peu  en  deçà  du  100°  de  longitude 
est,  et  du  10*  de  la  itude  nord  que  se  terminaient, 
dans  l'Asie  méridionale,  les  connaissances  des  an- 
ciens. On  savait  cependant  que  la  côte  se  prolon- 
geait au  sud,  mais  ce  vaille  ren-eigiiemeiil  devint 
la  source  d'une  erreur  énorme;  On  admit  que,  pre- 
nant une  direction  sud-ouest,  elle  allait  rejoindre  la 
<  Ole  d'Afrique  au  promontoire  Prasuin  ,  et  qu'ainsi 
l'océan  Indien  n'était  qu'un  vaste  lac. 

Dans  le  golfe  du  Gange,  on  plaçait  plusieurs  grou- 
pes d'iles:  l'île  de  la  Bonne-Fortune  et  les  Maoiole 
(archipel  des  Audaman);  les  tles  Harassas ,  Sindaeet 
babadibx  (ilesNicobar  et  archipel  Mergui);  Jabadii 
insula,  ou  île  d'Orge,  est  peut-être  la  partie  seplen- 
irionale  de  l'île  de  Sumatra,  où  la  ville  d'Aclidu 
serait  Argcnlea,  capitale  de  file,  selon  Piolomée. 
Mais  de  tomes  les  îles  connues  la  plus  importante 
était  au  sud  de  la  péninsule  Indienne,  celle  de  i'a- 
probane  (Ceylan),  doui  ou  exagérait  beaucoup  la 
grandeur:  on  vantail  la  douceui  de  s.  s  habitants, 
la  richesse  du  sol,  ses  éléphants  et  ses  pierres  p'é- 
cieuses;  mais  il  est  singulier  qu'on  n'ait  pas  pailé 
de  la  cannelle  qu'elle  produit  en  abondance:  douz  : 
peuples  y  habitaient;  les  villes  principales  étaient  : 
Sindocanda  chez  les  Sindocaudte ,  Dagaiia  (Tbana- 
War),  consacrée  à  la  lune,  le  Port  du  So;ed,  et  la 
ville  royale  d'Aiiurigramniuiii  (Anarodnguiro)  chez 
les  Aniirograinnii.  Une  amhas;ade  alla  à  Home,  où 
régnait  l'empereur  Claude. 

Vis-à-vis  l'Inde,  un  pays  qu'aucun  conquéianl 
étranger  ne  soumit  jamais  jouait  le  premier  rôle 
dans  le  commerce  de  la  mer  Erythrée.  i\ous  vou- 
lons parler  de  l'Arabie. 

Sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Pcrsique,  lesGer- 
rhéens,  qui  habitaient  la  ville  de  Germa  (Eicatyf), 
allaient  aux  bout  lies  de  l'Indus  chercher  les  war- 
cnandises  de  l'Inde  pour  les  transportera  Babylone. 
Parmi  les  îles  de  celle  mer,  la  plus  remarquable 
était  Tylos  (Bahrein),  on  l'on  péchait  les  perles. 
Hors  du  golfe,  Oinua  paraît  être  Oman,  et  le  Porl- 
Caché,  Mascate.  Sur  la  cuie  méridionale  de  l'Arabie, 
la  prépondérance  appartenait  à  la  nation  des  Ch  i- 
tramolilaî  ou  Adiuiniue  (Hadraiuai)Ul),  et  à  celle 
des  Sabéens,  dans  laquelle  paraît  s'être  fondue  celle 
des  Homérites.  La  capitale  des  Sabéens  était  Sabba- 
tha  (àauaj,  et  celle  des  Homérites,  Mariaba  (Mareb). 
Ils  possédaient  sur  la  u  er  Rouge  Ocelis  ,  Muza  (Mo- 
seh),  qui  entretenait  des  agents  de  commerce  sur 
louie  la  cote  d'AInque,  et  hors  du   détroit  de  Dira; 

a  Ici  encore  Gossellin  et  Malte-Brun  sont  opposés  au 
système  de  d'Anv.lle.  Selon  cet  illustre  géographe,  le 
pays  des  Suies,  baigné  par  le  MagnnsSiuus,  serait  la  par- 
ue méridionale  du  royaume  de  siaui,  située  sur  le  Kolle 
de  Siam  :  le  Cotians  serait  le  CambOKe,  et  la  ville  de 
Tcheu-'l'clien,  ruinée  aujourd'hui  ,  serait  celle  de  Tliioae. 
Mais,  si  les  ami.  us  oui  connu  le  golfe  de  Si.un  et  le  l'ain- 
hoge,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine,  mu, meut  ont  ils 
pu  dire  que  la  <  oie  de  l'Asie  se  prolongeait  au  sud-ouest. 


(Rab-el-Mandeb),  Cane  et  Adana  appeléaussi  Arabias 
L'mporiuin,  c'est-à-dire  le  marché  de  l'Arabie  (Aden). 

Les  Adraniiles,  qu'il  faut  peut-être  identilîer  avec 
les  Sabéens,  occupaient  à  l'intérieur  kii  pays  la  for- 
teresse de  Caïahanniii  (Clnhain).  Ils  avaient  soumis 
à  l"e~i  le  pays  des  Saccalites  ,  qui  produisait  la  myr- 
rhe et  l'encens;  mais,  plus  guerriers  que  mar- 
chands, ils  laissaient  passer  ces  précieux  parfums 
aux  mains  des  Sabéens,  qui  les  vendaient  aux  étran- 
gers. Ils  étaient  maîtres  aussi  de  l'île  de  Dioscorides 
(Sncolora),  dont  on  estimait  l'aloès. 

Après  avoir  marqué  et  décril  les  contrées  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie  les  plus  reculées  dans  le  système 
de-.  Grecs  et  des  Romains,  il  nous  leste  à  f.:ire  le 
même  travail  sur  l'Afrique,  où  les  connaissances  des 
anciens  s'arrêtaient  à  des  hauteurs  très-inégales. 

Afrique.  Sans  nous  arrêter  aux  côies  de  l'Egypte, 
qui  trouvent  leur  place  a  Heurs  b.  nous  nomme- 
rons, sur  les  côies  d'Ethiopie,  les  Troglodytes  ,  les 

poils  de  Saba    (Assab)  et  d'Adnlis,    ce  dernier 

loin  du  détroit  de  Dirae  (Bah-el-Mandeb.)  Au  delà  du 
détroit  s'étendaient,  le  long  du  gol  e  Avaliies,  la  ré- 
gion de  la  myrrhe  et  de  l'encens ,  et  celle  de  la  tan- 
nelle  ou  ciiinamonie,  où  il  y  avait  deux  centres  de 
commerce  :  Emporium  (Zeilah)  chez  les  Avaliies,  et 
Mosylon,  dont  les  habitants  portaient  leur  réco  lit 
chez  les  Arabes  de  la  côte  voisine.  Ce  territoire  se 
terminait  au  cap  des  Aromaies  (Guardalui);  le  pays 
situé  au  sud  portait  le  nom  de  Barbarie  ou  d'Aza- 
nia  (Ajan)  ;  deux  caps  y  avaient  été  remarqués  , 
Zingis  (Orlui)  et  Nul -Cornu  (Pointe-Bas-e).  A  la 
côte  d'Azania  succédait  la  Grande  Plage  (Magnum 
Lillus,  M.igadoxo)  ;  non  loin  delà   s'élevait  la  ville 

marchande  de  Rapia  (l'atta),    placée  c me  toutes 

celles  île  la  cote  sous  l'autorité  de»  Arabes  SSbéens. 
Au  midi  était  l'île  Uenulbias  (Zanzibar) ,  et  enfin  le 
promontoire  Prasuni  (cap  Delgado),  on  linisseul  les 
connaissances  des  anciens  sur  la  côte  orientale  de 
l'Afrique,  au  10"  lalilude  sud  environ».  La  même 
illusion  qui  perlait  les  géographes  à  supposer  que 
l'Inde  se  piolongeail  au  sud-ouest,  (il  croire  que  l'A- 
frique se  continuait  dans  la  direction  du  nord-est  , 
à  par  ir  du  promontoire  de  Prasuui  ,  pour  rejoindre 
l.i  côte  de  l'Inde.  Les  notions  que  l'on  avait  sur  l'in- 
térieur du  continent  Africain  étaient  très-incomplè- 
tes, mais  non  dénuées  d'exactitude.  On  savait  que 
le  Ml  était  formé  par  la  réunion  de  plu-ieurs  riviè- 
res, dont  deux  principales,  l'Aslapus  et  l'Aslaboras. 

Dans  la  partie  septentrionale,  les  armes  romaines 
avaient  pénétré  dans  la  Phazania  (Fezzan),  et  même 
au  sud  ,  chez  les  Garamanles,  qui  liraient  leur  nom 
de  la  ville  de  Garajria  (Germa)  ei  dont  la  capitale 
était  Alasis(Mourzouk).  Cette  nation  jouissait  d'une 
domination  très-étendue,  qui  allait  peut-être  jus- 
qu'au liorooii  actuel.  Tous  les  peuples  situés  an  sud 
des  Garamanles  portaient  le  nom  d'Ethiopiens  ;  on 
les  divisait  en  orientaux  à  l'est  du  Nil,  et  occi- 
d.  maux  à  l'ouest.  Ces  derniers  habitaient  la  Nigri- 
lie,  qui,  longtemps  ignorée,  commençait  à  èire  con- 
nue. L'existence  du  fleuve  Nigris  (Miser)  fut  marquée 
pour  la  première  fois  avec  certitude  par  Pioléinée. 
Auparavaut   on    avail   eu  quelque   idée  d'un  grand 

tandis  qu'ds  auraient  dû  savoir,  dans  l'hypothèse  de  d'An- 
vihe,  qu'elle  remonte  au  nord-est  ?  —  Voir  d'ailleuri 
Malie-Bruu,  t.  1,  liv.  xiv.  Mannert  met  Caligara  dans  l'Ile 
de  Bornéo;  d'autres  veuleut  voir  dans  la  ville  deiNaukin 
l'ancieuue  ThinK,  ce  qui  ne  peul  pas  se  soutenir. 

1>  A  l'époque  des  Piulémées. 

'  Dans  un  autre  système  on  place  le  promontoire  Pr» 
auw  au  cap  Brava,  un  pou  au  uord  de  la  hgae. 
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chrétiennes,  ainsi  que  de  leur  clergé  dans  les  peuples  de  la  Germanie  el  du  Nord  ,  elle  se 

îles  de  la  Méditerranée  ;  enfin  l'islam,  qui  ne  montra  moins  fidèle  à  la  conservation  dp  la 

laissait  de  choix  qu'entre  le  culte  de  Moham-  foi   catholique.    Toute   l'Allemagne   seplen- 

mède,  le  sabre  et  l'incendie.  trionale  reçut  la  dernière,  en  Europe,  la  re- 

La  Gaule,  la  Péninsule  Ibérique  (l'Espagne  ligion  révélée  ;  elle  fut  la  première  à  l'aban- 

ct  le  Portugal)  et  toute  l'Illyrie  (occidentale  idonner.   L'élément  romain  n'y  avait  pas  été 

et  orientale),  reçoivent  le  christianisme,  s'y  introduit.  L'Allemagne  septentrionale  est-elle 


i) 

attachent  et  le  conservent  envers  et  contre 
tous.  Empressons-nous  de  dire  que  l'élémen1 
romain  dominait  dans  tout  s  ces  contrées.  La 
Grande-Bretagne  accueille  également  la 
Bonne  Nouvelle;  mais  l'élément  romain  y 
étant  étouffé  ensuite  par  les  invasions  de? 

fleuve  allant  d'occident  en  orient,  mais  on  l'avai 
confondu  avec  le  Nil,  parce  qu'il  nourrissait  les  mê 
mes  animaux  cl  que  ses  bords  produisaient  le  papy 
rus.  On  disait  qu'il  séparait  l'Afrique  de  l'Ethiopie 
(occidentale),  c'est-à-dire  la  race  maure  de  la  race 
nègre.  A  l'est  du  Nitrer  coulait  le  Gyr,  qui,  disait-on, 
communiquait  par  un  canal  avec  le  Nil  dans  le  lemps 
où  ce  fleuve  débordait.  On  ne  sait  où  le  placer. 

Il  nous  reste  à  nous  occuper  de  la  côie  occiden 
taie  de  l'Afrique.  Les  ailleurs  sont  tellement  plein; 
d'incertitudes  et  d'obscurité,  qu'il  est  impossible  de 
déterminer  avec  prévision  jusqu'à  quel  point  les  na 
vigaieurs  étaient  parvenus. 

Sur  la  côle  de  la  Mauritanie  étaient  Zilis  (Azzilia) 
Lixus  (Larache)  et  Sala  (Salé).  Au  sud,  sur  un  ri 
vage  où  il  n'y  avait  que  des  sables,  habitaient  les 
Durantes  (Darah)  et  les  Pharusii,  oui  avaient  dé- 
truit les  établissements  fondés  autrefois  sur  la  côte 
par  les  Carthaginois  et  qui  commerçaient  avec  les 
Romains.  Une  vaste  étendue  de  pays  était  comprise 
entre  l'Atlas  niitior  (cap  Canliii)  et  l'Atlas  major 
(cap  Rojador,  selon  d'autres  capNoun);  dans  l'in- 
tervalle on  comptait  pitisieurs  villes,  Rusupis  (Azafi?), 
Mysocoras  (Mogador?)  et  Tamusiga  (Tamara,  appelé 
par  les  Portugais,  Sainte-Croix).  Au  delà,  1 1  Ri- 
vière d'Or  (RiodeOuro)  répond  an  fleuve  Salalhi 
de  l'tdlémée  et  au  Lixus  du  Périple  d'Hannon,  e', 
après  le  cap  Blanc,  l'île  d'Arguin  à  la  fameuse  île 
Cerné,  où  le  chef  carthaginois  fonda  sa  dernière  co- 
lonie; le  fleuve  Daiadus  an  Sénégal  et  le  promon- 
toire Arseniirium  au  cap  Vert.  Rien  n'est  moins  cer- 
tain que  la  position  des  autres  points,  tels  que 
ITIespericus  Sinus,  la  montagne  du  Char  des  dieux 
(Tlieôn-Ocliema)  et  la  Corne  du  midi  (Noti  Cornu), 
d'où  llaiinou  reprit  sa  roule  vers  le  nord.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  peut  affirmer  que  la  Corne  du  midi  ne 
doit  pas  se  chercher  au  sud  de  la  presqu'île  de  Sierra- 
Leone.  Là,  au  12°  lat.  nord,  serait  le  terme  ex- 
liêmedes  connaissances  des  anciens  sur  la  côte  oc- 
cidentale d'Afrique  ».  De  même  qu'on  prolongeait 
ce  continent  à  l'est,  on  supposait  aussi  qu'il  s'éten- 
dait indéfiniment  à  l'ouest  ci  au  sud. 

Ainsi,  la  forme  de  l'Afrique  était  complètement 
défigurée. 

Quant  aux  îles  Fortunées  ou  îles  Canaries,  elles 
avaient  éé  explorées  el  nommées;  mais  sur  un 
groupe  de  sept  îles,  on  n'en  reconnaît  que  quatre 
avec  certitude:  Planai  1a  (Canarie),  Nivaria  ou  Con- 
walbs  (Ténériffe),  Capraria  (Foriaveutura),  et  Plu- 
vialia  (Lancerote). 

Tel  était  ie  inonde  connu  des  anciens  dans  le  IIe 
s  ècle  après  Jésus-Christ,  à  l'époque  où  IHolémée 
écrivait.  Les  auteurs  qui  sont  venus  après  lui  chez 
les  Romains  ont  pu  donner  eu  passant  quelques  dé- 
tails nouveaux  sur  les  peuples  ou  les  pays  mention- 
nés dans  son  ouvrage;  mais  aucun  n'a  étendu  le 
cercle  qu'il  avait  tracé.  Tu.  Burette. 

(I)  Le  patriarcat  d'Antioclie,  qui  comprenait  d'a- 
bord, comme  nous  l'avons  dit,  toute  l'Asie,  n'existe 


réellement  chrétienne?  Nous  ne  le  croyons 
■pas,  elle  ne,  le  croit  pas  elle-même.  Du  reste, 
nous  le  déniont  erons  à  l'article  Allemagne 
du  Nord.  Des  cinq  patriarcats  il  n'y  a  guère 
que  celui  de  Home  qui  existe,  les  autres  sont 
;dans  la  désolation  el  la  ruine  (1).  Il  ne  faut 

plus  que  dans  l'histoire.  Il  étendait  sa  juridiction  sur 
la  Babylonie.  Pour  bien  faire  connaître  celte  partie 
peu  connue  de  ce  patriarcat  célèbre,  nous  croyons 
devoir  citer  le  passage  suivant  des  Annales  de  Philo- 
sophie chrétienne,»»  sujei  d'un  mémoire  géographique 
de  M.  Quairemèrc  sur  la  Babylonie  ancienne  et  mo- 
derne. 

I  La  Babylonie,  au  temps  de  sa  splendeur,  sons  les 
règnes  de  Bélns,  de  Minus,  de  Sémiraniis,  était  une 
région  (Tune  étendue  considérable, qui  se  prolongeait 
depuis  le  golfe  Persiquc  jusqu'aux  frontières  septen- 
trionales de  la  Mésopotamie;  dans  sa  largeur,  elle 
embrassait  de  vastes  provinces,  situées  soit  à  l'occi- 
dent de  l'Euplirate,  suit  à  l'orient  du  Tigre.  Mais, 
après  la  chute  du  puissant  empire  des  Assyriens, 
l'Assyrie  proprement  dite,  détachée  de  la  liabylonie, 
lut  soumise  à  la  monarchie  des  Mèdes.  Cependant  un 
n'en  persista  pas  moins  à  admettre,  pour  la  Babylo- 
nie, des  limites  que  le  lemps  et  les  révolutions  avaient 
considérablement  restreintes.  Les  géographes  orien- 
taux, qui  oui  remplacé  le  nom  de  babylonie  par  celui 
l'Irak  ou  Irak-al-Arah  ,  ont  conservé  à  cette  contrée 
l'étendue  qu'elle  avait  dans  l'origine.  D'après  Uni 
Ilaucal,  l'Irak  s'étend,  en  longueur,  depuis  Abad.ui, 
ville  située  sur  le  bord  du  golfe  l'ersique,  jusqu'à 
Tékrit,  et,  en  largeur,  depuis  Cadésiah  jusqu'à  llol- 
van;  sa  limite  orientale  décrit  une  courbe  qui,  par- 
lant de  Tékrit,  va  longer  le  territoire  de  Chelirizonr, 
llolvan.  Sons,  et  aboutir  au  golfe  Persique,  tandis 
que  la  frontière  occidentale,  embrassant  Basrah, 
Coufali,  el  bordant  le  désert  de  l'Arabie,  se  termine 
sur  la  rive  de  l'Euplirate  près  d'Anbar.  C'est  la  Ba- 
bylonie circonscrite  dans  de  plus  étroites  limites  el 
telle  qu'elle  existaii  sous  le  règne  de  Nabuchodonosor 
el  des  autres  monarques  chaldéens  ,  que  M.  Quatre  - 
mère  a  choisie  pour  le  sujet  de  ses  recherches.  El 
d'abord  le  savani  auteur  fait  observer  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  le  témoignage  des  géogra- 
phes orientaux,  qui  placent  près  d'Anbar  la  limite 
N.-O.  de  la  Babylunie,  car  nous  savons  d'une  ma- 
nière positive  que  la  ville  de  Hit,  située  un  peu  plus 
au  N.,  était  comprise  dans  les  frontières  de  celle 
contrée.  C'est  donc  au-dessus  de  celle  cilé  qu'on  doit 
lixer  l.i  ligne  qui  séparait  l'empire  des  Babyloniens 
de  la  monarchie  des  Mèdes.  Mus  M.  Qnatremère  ne 
voit  pas  de  difliculté  qui  empêche  d'admettre  que 
celle  ligne,  en  se  prolongeant  dans  une  direction 
courbe  jusqu'à  la  rive  du  Tigre,  atteignait  réellement 
la  ville  de  tékrit,  indiquée  par  les  géographes  arabe» 
connue  éiaut  de  ce  côié  la  borne  septentrionale  de 
l'Irak.  La  Babylonie  esl  désignée,  dans  les  livres  de 
l'Ancien  Testament,  sous  le  nom  de  terre  de  Seunaar. 
On  lu  dans  la  Genèse  que  le  royaume  primitif  de 
Nemrod  se  composait  des  villes  de  Babel  (Babylone), 
Erck.  Akkad  et  Kalneli,  situées  dans  la  terre  de  Seu- 
naar. Les  deux  Thargums  chaldaïques,  Ensèbe,  saint 
Jérôme,  saint  Ephrem,  Abou  l'Faradj  ont  cru  que 
Kalneli  répondait  à  Ctésiphon;  et  leur  opinion  a  èié 
adoptée  par  Bocharl,  Micliaélis ,  Rosenuiuller,  Ge- 


a  Selon  Cossellin  ,  les  connaissances  des  anciens  ne      la  baieSaint-Cyprien,  an  noM  du  cap  Blanc.  L'un  cj.  l'autre 
icuûosaieul  pas  le  capKoup;  MaJV;-I3run  les  tuinl  jusqu  a      retrouvent  file  Cerné  dans  !  ile  l'èdal. 
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pas  penser  que  la   prise  de  Cor.slantinop'.e  a  laisser  ce  crime  à  l'histoire  do  Mohammed?  H, 

lonsonimé  l'abaissement  et  la  dégradation  du  qui  est  déjà  bien   surchargée.   La  servitude 

patriarcat  de  celte  ville.  Cette  idée  serait  une  des  patriarches  de  Couslantinople  avait  ac- 

erreur,  et  impartialement  nous  ne  devons  pas  quis  sa  perfection  (car  la  servitude  a  sa  per- 


senins.  On  cite,  à  l'appui  de  ce  sentiment,  un  passage 
de  Pline  qui  atteste  que  Clésiphon  étail  située  dans 
la  province  de  Chalonile.  Mais,  comme  le  fait  obser- 
ver M.  Qualremère ,  le  témoignage  du  naturaliste 
romain  n'est  i  ien  moins  que  décisif.  <  En  effet,  on 
conçoit  Ires-bien  qu'un  lieu  peut  être  situé  dans  une 
province  sans  en  avoir  adopté  le  nom.  »  Le  savant 
académicien  croit  reconnaître  la  ville  de  Kalneli  dans 
celle  d'Ilolvan,  nommée  Albania  sur  la  carte  de  Peu- 
tinger.  Il  est  aisé  de  voir  que  la  ville  d'Ilolvan  avait 
donné  son  nom  à  la  province  que  les  Grecs  et  les 
Latins  OUI  appelée  Chalonilis,  et  dont  elle  tonnait  la 
capitale.  On  lit,  dans  le  livre  des  Rois  et  dans  celui 
des  Paraliponièues,  que  Salmanasar,  roi  d'Assyrie, 
ayant  emmené  en  captivité  les  Juifs  du  royaumu 
d'Israê  ,  les  établit  dans  la  contrée  de  Haluh.  Les 
écrivains  syriaques  ont  rendu  ce  nom  par  celui  de 
Kblakb,  dans  lequel  on  a  reconnu  le  nom  d'Ilolvan. 
Celle  opinion,  rejetée  par  Gesenius,  a  été  défendue 
avec  beaucoup  de  science  et  de  sagacité  par  M.  Raw- 
linson.  M.  Qualremère  l'adopte  pleinement,  en  s'ap- 
puyanl  sur  un  passage  d'Isidore  de  Charax  dans 
lequel  on  lit  que  la  province  de  Chalonilis  renferme 
une  ville  appelée  Cliala.  En  effet ,  celle  dénomina- 
tion, qui  s'applique  indubitablement  à  la  ville  d'Ilol- 
van a,  rend  ires-bien  le  nom  syiiaque  Kldakh.  Le 
savant  professeur  reconnaît  encore  llolvan  dans  une 
ville  appelée  par  Isaïe  Kalno,  par  Amos  Kalné,  et 
par  Ezéchieî  Kannelt;  ainsi  que  dans  le  nom  de  Kf- 
Wjki,  Celonse  b,  i  apporté  par  Diodore  de  Sicile. 

Le  major  Itawlinson  croit  reconnaître  la  ville  de 
Holvan  dans  celle  de  Kalab  dont  Moïse  (ail  mention. 
Mais  celle  opinion  n'obnent  |  as  l'assentiment  de 
M.  Qualremère.  Eu  effet,  suivant  le  récit  de  la  Ge- 
nèse c,  Assur,  ayant  quitté  la  terre  de  S-nnaar,  fonda 
Ninive,  Kalati,  Kétiobob,  et  Résen,  située  entre  Ni- 
iiive  et  Kalati.  D'apiès  ces  paroles,  la  ville  de  Kalah 
ne  laisail  pas  partie  de  la  terre  de  Sennaar  ou  de  la 
liihyloiiie,  m.iis  elle  étail  placée  dans  l'Assyrie.  Or, 
ainsi  qn'.ni  l'a  vu  plus  baui,  cette  situation  ne  sau- 
rait convenir  à  llolvan,  qui  nous  est  donnée  connue 
tonnant  la  frontière  de  la  Babylonie  du  côté  de  la 
Médie.  D'ailleurs,  la  ville  de  Resen,  mentionnée  p.ir 
l'écrivain  sacré,  correspond  à  celle  de  Ras-al-Am, 
située  au  centre  de  la  Mésopotamie.  En  conséquence, 
Moïse  n'aurait  pas  pu  dire,  sans  manquer  à  l exacti- 
tude géographique,  que  cetie  place  se  trouvait  dans 
tue  position  intermédiare  entre  Niuive  et  llolvan. 
D'après  saint  Eplnein,  la  ville  de  Kalab  nous  repré- 
s'ente  celle  de  lladar  ou  Haïra,  célèbre  par  sa  résis- 
tance à  Tiajan  et  à  Sévère.  Mais  celle  identité  parait 
peu  admissible  à  M.  Qualremère.  Ce  savant  préfère 
supposer  que  la  ville  de  Ka.ali  était  la  capitale  de 
celle  province  de  Kalachèue,  mentionnée  par  Sira- 
bon,  et  que  Piolemée  nomme  Kalakinè.  Suivant  lui, 
Kalab  était  identique  avec  la  ville  appelée  par  les 
Syriens  Karkha  et  par  les  Arabes  Karakh,  qui  élait 
siiuée  sur  la  rive  orientale  du  Tigre.  C'est  celle 
ville  que  Maeoiidi  désigne  par  le  nom  de  Karkh  Sa- 
u. aria.  M.  Koss  a  rencontré  sur  la  rive  du  Tigre  des 
ruines  antiques  d'une   assez   grande  étendue ,  qui, 


dans  l'opinion  de  M.  Qualremère,  occupent  le  site  de 
Kalab.  Le  senlimenl  du  savant  académicien  s'accorde 
miens  que  celui  de  M.  Rawlinson  avec  les  paroles 
de  Moïse.  Mais  il  laisse  encoie  subsister  une  dilïi- 
culté  assez  grave,  selon  nous.  Karkha  étant  siiué  sur 
la  rive  gauche  du  Tigre,  ainsi  que  Niuive,  on  se  de- 
mande comment  l'écrivain  sacré  a  pu  dire  que  Résen, 
placé  au  centre  de  la  Mésopotamie  et  sous  le  même 
parallèle  que  Niuive,  étail  situé  entre  cène  dernière 
ville  cl  Kalah.  De  deux  choses  l'une  :  ou  Moïse  s'est 
gravement  mépris  en  donnant  à  Résen  cette  position 
mitoyenne  entre  Niuive  el  Kalah  ,  ou  l'on  doil  cher- 
cher le  site  de  Kalah  bien  loin  de  Kaiklia  et  à  l'O. 
de  Résen. 

Le  §  *1  du  mémo  re  de  M.  Qualremère  porte  ce  titre 
particulier  :  Mémoire  sur  la  ville  de  Uabylone.  «  Lors- 
que l'on  s'occupe  ,  dit  le  savant  auteur,  des  détails 
relatifs  à  la  topographie  de  Babyloue,  la  première 
question  qui  se  piésenle  est  celle-ci  :  La  ville  était- 
elle  située  sur  lesdeux  rives  de  l'Euphraie.ou  s'élen- 
dait-elle  seulement  sur  le  bord  oriental?  Si  l'on  consulte 
Hérodote,  Ctésiasel  d'autres  écrivains  de  l'antiquité, 
il  semble  que  cel  objet  soit  décidé  de  manière  à  n'ad- 
mettre aucune  espèce  de  douie,  puisque  les  historiens 
admettent  unanimement  que  l'Eupbrate  travers. il 
par  le  milieu  celle  ville  célèbre.  D'un  autre  coté,  des 
voyageurs  judicieux,  ayant  observé  avec  soin  le  ter- 
rain, ont  décidé  que  la  rive  orientale  seule  présentait 
des  débr.s  propres  à  retracer  la  grandeur  antique  de 
Babylone,  et  que  le  bord  opposé  n'offrait  aucun  ves- 
tige remarquable,  si  ce  n'est  le  monument  célèbre 
connu  sous  le  nom  de  Mrs  ou  Cours-Netnrod.  Au 
contraire,  d'autres  voyageurs  non  moins  judicieux 
assurent  avoir  remarqué  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Eupliraie  des  traces  nouibieiises  d'anciennes  cons- 
tructions qui,  bien  que  moins  apparentes  que  celles 
du  bord  opposé,  sultisent  pour  prouver  d'une  ma- 
nière incontestable  la  vérité  du  rccil  des  historiens 
grecs.  > 

M.  Quatreuière  croit  pouvoir  résoudre  la  question 
en  supposant  que  Babylone  lut  d'abord  fondée  uni- 
quement sur  la  rive  gauche  de  l'Euphiate;  que  les 
Constructions  de  la  rive  droite  fuient  l'ouvrage  des 
derniers  rois  de  Babylone;  qu'après  la  décadence  de 
celle  ville,  tous  ces  édilices,  récemment  élevés,  lu- 
rent délais  es  de  leurs  habitants,  tombèrent  eu  ruine, 
et  que  Babylone  se  vit  réduite  à  son  élendue  primi- 
tive d.  Plusieuis  raisons  viennent  à  l'appui  de  ce 
sentiment.  D'abord  il  faut  remarquer  que  mutes  les 
villes  dont  l'antiquité  fait  mention  comme  ayant  été 
placées  le  long  du  Tigre  ci  de  l'Euplirale ,  n'occu- 
paient qu'une  rive  de  ces  fleuves.  «  Le  cours  rap.de 
de  ces  vastes  rivières,  les  dénouements  périodiques 
auxquels  l'une  et  l'autre  sont  annuellement  sujettes, 
rendaient  extrêmement  dilliciles  les  travaux  néces- 
saires pour  la  construction  des  ponts,  el  auraient 
.souvent  empoché,  par  des  obstacles  insurmontables, 
les  habitants  répartis  dans  différents  quartiers  d'une 
même  ville  de  communiquer  les  uns  avec  les  autres. 
Aussi  voyons  nous  que,  pendant  l'espace  d'un  grand 
iiumbre  de  siècles,  deux  pouls  seulement  existèrent 


"  L'illustre  d'Anville  a  donc  eu  tort  de  dire  (L  Euplirale 
et  le  tiare,  p.  \io)  «  qu'où  ne  connaît  point  actuellement 
ne  dénomination  pur  laquelle  le  uuin  de  Lhala  suit  rau- 
pelé.» 

l>  1  elle  parait  avoir  été  aussi  1  opinion  du  major  Reunell; 
car  ce  savant  géographe  place  Celouie  près  des  Pyles  iné- 
diquea.  (The  geogiaphical  System  <■/'  Herudolus,  p.  ÏS1; 
cité  par  Barbie  du  Bocage,  aptui  Sainte  t'.ro  x,  Examen 
critique  Uts  hktoi  ïens  d'Alexandre  It  Or.tnd,  i'  edil.,p. 


c  Cap.  x,  vers.  Il  et  12. 

i  Pour  bien  comprendre  jusqu'à  quel  point  cette  con- 
jecture peut  rendre  compte  de  l'état  do  dégradation  et 
d'infériorité  que  présentent  les  ruines  de  Ij  partie  occi- 
dentale de  Uaujlone,  comparées  a  celles  qui  se  voieulsur 
la  uve  yaucue  de  l'Euphiate,  il  laul  lire  les  rellexions 
consignées  dans  le  §  3  (p.  34)  du  mémoire  de  M.  yualrer. 
mère. 


1089 


ARCHEVECHES,  ETC.,  DE  LA  GAULE  ET  DE  LILLYRIE  ORIENTALE. 


101)0 


fiction  autant   que  peuvent  l'avoir  les  cho-  du  Bas-Empire,  et   que  par   réciprocité  les 

ses  humaines)  avant  la  prise  de  celle    ville.  empereurs    étaient   Luis    enn  lis    et    leurs 

Il    y    avait    longtemps    déjà    que    les    pa-  douleurs.  Il  n*esl    rien   dans   l'histoire  de  si 

Iriarches    étaient    le  jouet  des    empereurs  profond  dans  la  bassesse  que  les  relations  de 


sur  l'Euphrale,  celui  de  Zeugma  e!  celui  de  Thap- 
saque.  Et,  toutefois,  ces  deux  localités,  où  se  trou- 
vaient les  passages  les  plus  fréquentés  par  tous  ceux 
qui  voulaient  traverser  l'Euphrale,  n'offraient  pas 
de  ponts  construits  en  pierres,  mais  de  simples  ponts 
de  bateaux.  • 

Les  villes  les  plus  considérable,  de  ces  régions, 
Niuive,  Séleucie,  Clésiplion,  étaient  situées  exclusi- 
vement sur  une  des  nves  du  Tigre.  Dans  le  principe, 
il  eu  fut  de  même  de  Bagdad,  capitale  des  khalifes 
abbassides  a.  Il  est  donc  permis  de  croire  que  liaby- 
lone  ne  s'écarta  pas  de  la  règle  commune,  et  que 
cette  immense  cité,  sous  le  règne  de  Sémiramis  et  de 
ses  successeurs ,  s'étendait  uniquement  sur  la  rive 
gauche  de  l'Euphrale. 

M.  Quatremère  place  la  date  de  l'agrandissement 
de  Babylone  à  l'époque  OÙ,  par  la  destruction  de 
Ninive  ei  l'extinction  de  la  puissance  des  Assyriens, 
ceue  ville  devint  la  capitale  de  l'empire  des  Ch.tl- 
déens.  El  celte  opinion  s'appuie  sur  un  passage  de 
Bérose  b,  qui  atteste  expressément  que  Nabucnodo- 
nosor  fit  bâtir,  hors  de  Babylone,  une  seconde  ville, 
et  qu'il  la  fortifia,  connue  l'ancienne,  d'une  triple 
enceinte  de  murs.  Or,  il  est  impossible  d'admettre  qu'il 
s'agisse  ici  de  constructions  élevées  autour  de  Baby- 
lone;  car,  en  ce  cas,  on  ne  s'expliquerait  pas  pourquoi 
Nahuchodonosor  aurait  environné  sa  capitale  de  six 
enceintes  de  murs  c  ;  au  lieu  qu'il  est  aisé  de  com- 
prendre que  ce  monarque,  en  haussant  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve  un  vaste  faubourg  qui  devait 
faire  partie  de  Babylone,  ail  désiré  le  tortiller  à 
l'instar  du  resie  de  la  ville,  et  lui  donner  pour  dé- 
fense un  nombre  égal  d'enceintes,  qui,  correspon- 
dant aux  premières,  venaient  comme  ce  les-ci  aboutir 
à  la  rive  de  l'Euphrale. 

Une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  la  date  assignée 
par  SI.  Quatremère  à  la  construction  de  la  partie 
occidentale  de  Babylone  ,  est  ce  que  nous  apprend 
ltérose,  savoir,  que  Lahynète  ou  Nabui.ède,  le  der- 
nier roi  chaidéen  de  Babylone,  acheva  la  construction 
du  quai  qui  bordait  l'Euphrale.  Or,  un  pareil  travail 
étant  indispensablement  nécessaire  pour  mettre  mie 
ville  comme  Babylone  à  l'abri  des  inondations  pério- 
diques de  l'Euphrale,  il  esl  permis  de  supposer  que 
le  quai  de  la  rive  orientait- existait  depuis  longtemps, 
et  que  celui  dont  il  est  parlé  dans  ce  passage  avait 
pour  objet  de  défendre  conlre  les  ravages  du  fleuve 
le  quartier  de  la  rive  occidentale;  et  celte  circons- 
tance semble  indiquer  que  ce  vaste  faubourg  n'avait 
été  ajoute  à  la  ville  que  depuis  le  règne  de  Nahucho- 
donosor 11. 

Cyrus,  maître  de  Babylone  et  reconnaissant  la 
difficulté  de  maintenir  dans   l'obéissance  celle  vaste 

a  Bagdad  lui  d'abord  construite  sur  la  rive  occdenlale 
du  Tigre.  Voy.  Sylvesire  de  Sacy ,  Clireioinullne  arabe, 
2'  é  linon,  t.  1,  p.  LJ8,  6'J. 

t>  Comme  Sainte-Croix  l'a  fait  observer  (Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscrivions,  t.  L,  p.  15,  n  .le  y),  le  témoi- 
gnage de  Bérose  estcoulirmé  par  ces  parole»  que  Daniel 
plae-  dans  la  bouche  de  Nabuchodun.jsor  «  Aoune  ha:c 
est  Bjbylou  magna  quant  ego  cedijicavi,  etc.?  « 

c  On  pourr.dt  objecter  que,  d'après  Hérodote,  la  cita- 
delle d'Ecbalaue,  construite  par  Déjoi es,  avait  sept  en- 
ceintes, dont  la  plus  grande  égalait  presque  le  circut 
d'Athènes.  Mais  ou  sent  bien  que  de  pareilles  consiruc- 
lious  u'auraient  pu  s'élever  autour  de  l'immense  ville  de 
Babylone  qu'au  prix  de  longs  elTorls  et  de  considérables 
dépenses. 

il  En  citant  le  récit  d'Hérodote ,  selon  lequel  Darius, 
s'èlant  rendu  oiiître  de  Babylone,  en  lit  abattre  les  murs 
et  enlever  les  portes,  M.  Quatremère  a  négligé  de  rap- 
peler une  conjeciure  extrêmement  plausible,  émise  par 
Vilnugï  etadoplée  par  Saime-Croix.  Selan  ces  savanis. 


cilé,  forma,  nous  dil  Bérose,  le  dessein  de  renverser 
les  remparis.  El,  si  l'on  en  croit  la  ver-ion  armé- 
nienne d'Eusèhe.  il  léalisa  ce  projet.  Ce  qui  parait 
plus  certain,  c'est  que  Cyrus  s'efforça  de  diminuer 
l'importance  de  Babylone  en  lui  enlevant  une  partie 
de  sa  population.  Tel  lut  sans  doute ,  dit  M.  Quaire- 
mère,  un  des  motifs  de  cet  élit  célèbre  qui  accorda 
aux  Ju  fs  établis  dans  Babylone  la  permission  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Aussi,  depuis  lors,  on  ne 
rencontré  plus  dans  l'histoire  un  fait  indiquant 
l'existence  de  cette  partie  de  la  ville  construite  sur 
la  rive  occideniale  de  !  Euphrale,  et  tout  nous  repré- 
sente Bihylone  comme  occupant  uniquement  le  b>rd 
oriental  de  ce  fleuve.  Ainsi  que  M.  Quatremère  le 
démontre  victorieusement,  selon  nous,  tous  les  dé- 
tails que  nous  donne  Hérodote  sur  le  siège  que  Baby- 
lone révoltée  soutint  conlre  Darius,  fils  d'ilystispe, 
s'appliquent  exclusivement  à  la  rive  gauche  d.  Les 
circonstances  de  l'entrée  d'Alexandre  à  Babylone, 
telles  qu'elles  sont  retracées  par  Arrien ,  prouvent 
non  moins  clairement  que  ceue  ville  était  alors  réduite 
a  la  partie  orientale.  Il  faut  lire,  dans  le  mémoire  de 
M.  Quatremère,  les  deux  pages  consacrées  a  l'explica- 
tion du  passage  d'Arneu;  nous  craindrions  d'affaiblir 
la  lorce  du  raisonnement  du  savant  académicien  en 
essayant  de  l'analyser. 

Al.  Quatremère  entre  ensuite  dans  une  discussion 
re'alive  à  l'étendue  de  Babylone.  D'après  Hérodote, 
dont  le  récit  a  élé  copié  par  Philoslrate,  cette  villa 
avait  4S0  stades  de  circuit;  Slrabou  réduit  cette 
mesure  à  585  stades,  et  Clésias  à  5GU  ou  565.  D'An- 
ville,  Gosselin,  le  major  Renuell  e,  se  sont  efforcés 
de  concilier  entre  elles  ces  trois  évaluations.  Il-  ont 
supposé  que  leur  différence  tenait  uniquement  à  l'iné- 
galué  du  stade  employé  par  les  écrivains  précités; 
que  celui  dont  Hérodote  s'était  servi  dans  son  calcul 
était  d'un  tiers  plus  court  que  celui  qui  avait  été 
employé  dans  les  évalua  ions  des  écrivains  posté- 
rieurs ;  en  sorte  que  les  deux  mesures,  si  diverses 
en  apparence,  doivent  être  regardées  comme  loin  à 
fait  identiques.  M.  Qualremére  piélere  admettre  que 
Babylone,  dans  son  e  ai  primitif,  formait  une  en- 
ceinte de  560  ou  5li5  stades,  et  qu'après  avoir  élé 
accru  par  Nabopolassar  el  Nahuchodonosor  de  toute 
la  portion  située  sur  la  rive  occidentale  de  l'Euphraie, 
son  circuit  total  s'éleva  à  480  stades  '. 

Le  |  5  a  pour  objet  la  position  des  principaux 
édifices  de  Babylone. 

Le  premier  dont  Aï.  Quatremère  s'n,  cupe  est  la 
temple  de  Bélus,  dont  li  situation  a  été  pour  les  ga- 
vants un  sujet  de  controverse.  D'Anville,  le  major 
lteiioell  el  AI.  Raymond  en  ont  reconnu  l'emplace- 
ment daiis  un  de  ces  immenses  monceaux  de  ruines 

Hérodote  n'a  dû  parler  que  des  deux  murs  extérieurs  de 
la  triple  i  iiceiule.  Cette  conjecture  aequ.ert  beaucoup  de 
force  d'un  passage  de  DioJore  (lib.xm,  115),  qui  nous  ap- 
prend qu'Alexandreavail  l'ait  abattre  dixsadesdes  murs  de 
Babylone  pour  élever  le  bûcher  d'Epheslion,  et  d'uu  autre 
d'Abydèue,  cité  par  Kusèbe,  et  d'après  lequel  le  mur  iu- 
térieurde  Babylone,  construit  i  ar  Nabuchodonosir,  subsista 
jusqu'au  commencement  du  règne  des  Macédoniens.  Du 
reste,  M.  Quatremère  parait  avoir  partagé  l'opinion  pré- 
citée, car  il  dil  dans  un  autre  endroit  (page  iâ)  :  «  Ua>  lus, 
comme  ou  l'a  vu,  aballit  une  pur  lie  des  murailles.  » 

•  Avant  les  trois  célèbres  érndits  elles  par  M.  Quatre- 
mère Fréret  avait  supposé  qu'Hérodote  avait  employé  le 
stade'  itinéraire  le  plus  petit  de  tous  pour  donner  la  me- 
sure de  Babvlone  (Koy.  les  OEuvres  complètes  de  Fré- 
ret, t.  XV,  p.  209.) 

f  feue  opinion  avait  é(é  déjà  émise  par  Sainte-Croix 
[Mémoires de  l'Académie  des  Imcr'rplions,  t.  L,  p.  16). 


1091 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


1092 


ers  deux  déplorables  puissances,  quand  l'en-  bourses  par  ce  commerce  scandaleux,  de 
nemi  commun  Irappe  à  la  porte.  La  prison,  compte  à  demi  avec  les  empereurs.  Or,  quel 
li>s  chaînes,  les  yeux  crevés,  voilà  le  patriar-  clergé  cet  affligeant  trafic  fait-il  supposer? 
cal  au  moindre  incident,  au  moindre  caprice  S'il  n'y  avait  pas  eu  d'acheteurs  et  surtout 
d'un  favori  ou  d'une  favorite.  Les  patriarches  d'enchérisseurs,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  ven- 
à  Constantinople  apparaissaient  comme  des  deurs.  Disons  donc  hautement  que  la  nation 
météores  sombres  et  sinistres.  cl  le  clergé  grecs  n'ont  été  ni' démoralisés,  ni 
Avant  le  schisme,  les  papes  intervenaient  avilis  par  les  Osmanlis.  La  dégradation  mo- 
cn  faveur  des  archevêque;  de  Constantino-  raie  existait  antérieurement  à  la  conquête 
pie  contre  le  despotisme  brutal  et  malfaisant  de  Constantinople  ;  elle  triomphait  dans  le 
des  empereurs,  comme  le  fit  avec  une  haute  palais  de  Constantin  et  de  Théodose,  et  dans 
raison  et  un  grand  courage  Innocent  1",  dit  Sainte-Sophie  sur  le  trône  patriarcal  de 
le  Grand,  en  faveur  de  saint  Jean  Chrysos-  saint  Jean  Chrysostome.  Les  empereurs  n'ai- 
tome.  Mais  en  se  sousirayanlà  l'autorité  tu-  maieul  point  les  hommes  qui  avaient  le  sen- 
télaire  des  pontifes  romains,  les  patriarches  liment  de  leur  digniié  et  le  courage  de  leur 
ont  volontairement  accepté  sans  contre-poids  position;  il  leur  fallait  des  valets,  el  il  s'en 
l'esclavage  le  plus  ignominieux.  Pourquoi  ne  présenta  jusqu'au  moment  où  Dieu  appela 
pas  céder  au  pouvoir  temporel,  quand  ils  n'a-  Mohammède  II  pour  mettre  fia  à  ce  déplora- 
vaienl  pas  voulu  reconnaître  l'autorité  toute  ble  spectacle.  Après  la  prise  de  Conslanlino- 
morale, toute  spirituelle  de  leur  chef? Le  pou-  pie,  ce  prince,  qui,  malgré  la  cruauté  de  son 
voir  temporel  les  avait  faits,  les  avait  créés,  caractère,  avait  les  vues  d'un  homme  d'Eiat, 
les  nommait,  les  instituait,  les  salariait  enfin,  pour  rappeler  la  population,  fit  chercher  le 
Il  les  dégradait,  les  insultait,  les  incarcérait  patriarche,  le  rassura,  loi  garantit  le  libre 
et  les  luail  quand  la  fantaisie  lui  en  prenait;  exercice  de  la   religion,  ei    lui  accorda  sur 


il  montrait  aussitôt  au  peuple  un  autre  pa- 
triarche, et  tout  éiail  dit.  Les  actes  humains 
comportant  par  eux-mêmes  une  logique 
providentielle.   Ainsi ,   répétons-le    bien,   la 


son  trésor  un  traitement  annuel  convenable 
à  son  rang.  Quelques  années  après,  à  la 
mort  de  ce  patriarche,  racontent  des  histo- 
riens, de  son   vivant  même   selon  d'autres, 


prise  de  Constantinople   ne  fit  que  changer  (De  Hammer,  Histoire  de  l'empire  ottoman), 

la   servitude  du  patriarcat.    Celle  servitude  un  moine  se  présenta  au  grand  visir  et  offrit 

existait  depuis  longtemps,  honteuse  et  San-  une  somme   d'argent   considérable  si  on  lui 

glante  tout  à  la  fois.  La  vente  des   dignités  accordait   le  patriarcal.    Le  ministre  slupé- 

palriarcales  ,   métropolitaines  et  épiscopalcs  fait  communiqua   la  proposition  à  Moham- 

dans  l'Eglise  grecque,  ne  provient  donc  pas  mède,  qui   ne   voulait  pas  y  croire.  Le  pro- 

du  gouvernement   ottoman.  Non-seulement  lond  mépris  que  ce  souverain  avait  toujours 

il  n'a  point  établi  celte  vente,  comme  on  l'a  ressenti  pour  les  Crées  ne  fit  qu'augmenter; 

cru,  mais  il  n'y  songeait  pas,  mais  au   con-  et,  à  partir  de  celte  époque,  le  traitement  du 

traire  il  avait  réhabilité  le  patriarcat    après  patriarche   fut  supprimé.  Le  gouvernement 

la   prise   de   Constantinople.    La  vente    îles  ne    l'instituait    plus    que    moyennant    une 

dignités  ecclésiastiques,  vente  publique,  lia-  somme  d'argent  plus  ou  moins  fone,  suivant 

grante,  avait  pris  place  dans  le  droit  usuel,  la  proportion   des  enchères.  En  résumé,  lu 

nous  dirions   presque  dans  la  législation  de  despotisme  et  la  tyrannie  des  Osmanlis  n'ont 

l'empire.  Les   favoris  et  les  favorites  oi'cu-  point  perverti  le  caractère  moral  des  Grecs, 

paient  leurs    loisirs  et  remplissaient  leurs  parce  qu'il  n'existait  plus. 


nui  s'étendent  à  l'orient  de  l'Eiipliraie  •'■  Itich  et 
Ker-I'orter  ont  cru  le  reinmverdans  le  birs-INeiurod, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  La  première  opinion 
est  celle  qu'adopte  M.  (jualremère,  en  s'appuyanlsur 
plusieurs  raisons  tout  à  l'ail  plausibles.  Hérodote  at- 
teste expressément  que  le  palais  dans  lequel  étaient 
renfermés  les  jardins  suspendus  étaii  situé  sur  la 
rive  opposée  à  «elle  sur  laquelle  s'élevait  le  temple 
de  llélus.  D'après  ce  témoignage,  d'Auville  ci  le  ma- 
jor lienneli  ont  placé  ce  palais  sur  le  bord  occidental, 
ei  M.  Quatiemere  adopte  encore  leur  sentiment, 
qu'il  fonilie  par  l'autorité  de  biodore  de  Suile  ou 
plutôt  de  Ctesias.  Cet  historien  du  que,  des  deux 
palais  que  cninprena  l  liabylone,  le  plus  grand  ei  le 
plus  magnifique  était  situé  sur  la  nve  occidentale; 
puis  il  ajoute  que  le  jardin  suspendu  était  Situé  auprès 
île  la  citadelle.  Or,  il  affirme  queceve  citadelle  était 
renfermée  dans  l'enceinte  du  palais  occidental.  Il  est 
probable,  dit  M.  Quatiemere,  que  remplacement  de 
ce  palais  el  des  jardins  qui  l'environnaient  nous  esl 
représenté  par  ces  deux  monceaux  de  ruines  qui, 
suivant  la  carte  de  M.  Krr-l'orler,  se  voient  enore 
bur  la  rive  droite  de  l'Luphrale. 


Pour  ne  pas  étendre  outre  mesure  les  bornes  de 
celle  analyse,  je  me  vois  forcé  d'indiquer  seulement 
les  §§  5,  t,  ,'>  et  7  du  mémoire  de  M.  Qinlremère, 
qui  sont  intitulés  :  De  la  Destruction  de  liabylone  ; 
Explication  d'un  passaqe  de  Daniel  ;  Accomplissement 
des  prophéties  sur  liabylone  ;  Etal  des  arts  à  liabylone; 
et  de  passer  au  §  li,  qui  a  pour  titre  :  Navigation  de 
Babylonc. 

Le  récit  de  la  prise  de  Rabvlniie  par  Cyrns,  tel 
qu'on  le  lit  dans  Hérodote,  prouve  évidemment  que, 
du  temps  de  ce  prince,  la  navigation,  même  celle  des 
fleuves,  était,  chez  les  peuples  de  l'Assyrie  et  des  ré- 
gions voisines,  dans  nu  étal  complet  d'enlance.  Hé- 
rodote nous  apprend  que,  pour  descendre  le  Tgreel 
l'Eupluatc,  on  n'employait  que  des  radeaux  soutenus 
par  des  outres  enflées  ;  qu'en  arrivant  au  lieu  du  dé- 
barquement, on  vendait  le  bois,  on  chargeait  les  ou- 
tres sur  un  cheval,  et  on  regagnait  par  terre  le  point 
d'où  l'on  était  parti.  Cet  usage  n'a  pas  changé,  et  les 
kelehs  sur  lesquels  on  descend  journellement  leTigre, 
de  Diarbékir  à  Mouçoul,  eljde  Mouçoul  à  tiagdad  ci  à 
Rassura,  rappellent  de  point  en  point  la  description 
d'Hérodote.    (Annales  de  Philosophie  chrétienne.} 


Telle  est  aussi  l'opinion  du  judicieux  Olivier  (Voyage  dajis  l'empire  ottoman,  l'Egypte  et  la  Perse,  t.  IV,  pag.  iO'J). 
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Gallia  Ires  diœceses  compleclilur ,  ut  in 
Nolitia  imperii  videre  est  ,  dum  ait  :  Sub 
dispositione  viri  illustris  prœfecti  prœtorio 
Galtiarum  diœceses,  infra  scriptœ,  ilispaniœ, 
septem  provinciœ,  Brilanniœ.  Gallia  antein 
inier  Rlicnum  cl  Pyrenœum  mare,  ulrumque 
et  Alpes  Cottias  porrigitur.  Félix,  inquil  So- 
linus,  prœpinguihus  glebis,  accommoda  pro- 
venlibus  frurtuariis  ,  pleraque  consila  \iti- 
bus  et  arbustis,  omni  ad  usum  animantium 
lelu  beatissima  ;  rigua  aquis  fluminum  et 
fonlium,  sed  fonlanis  interdum  sacris  et  va- 
poranlibus.  Propter  maris  opporlunitalein 
omnibus  copiose  abundat,  estque  in  omnibus 
provincia  ailmiratione  (ligna.  \\  ud  èam  fre- 
uuens  et  fort i S  miles  in  bello  esse  dicilur. 
ijiide  Italiam  omnem  asserit  Salusiius  ab  bac 
gente  conlremuisse,  adeo  ut  cum  Gallis,  non 
de  gloria,  sed  de  salute  cerlari  fueril  scli— 
tnm.  Tanlus  sa  ne  lerror  Gallici  nominis 
(teste  Jus  iuo  ubi  de  Or  entis  regib  is]  et  in- 
vicla  armorum  félicitas  erat,  ut  aliter  neque 
majeslatem  suam  lulam,  neque  amissam  re- 
cuperare  se  posse  sine  Gallica  virtule  arbi- 
tr.irenlur.  Quapropter  licet  Constanlinus  îm- 
perator  eonstitulione  prohibens  ne  unquani 
Romanus  imperalor  aftinilatem  contraheret 
cum  gente  quœ  peregrinis  et  a  Roinano  statu 
diversis  moribus  ulerelur,  maximeque  lidei 
alterins  et  baplizala  non  esset,  solos  Gallus 
excepit,  leste  Coirstaniino  Porphyrogenela. 

Porro  Guida  exCœsare  et  sub  Cœsare  pri- 
mum  divisa  est  in  parles  très ,  quarum  unam 
incolebant  Belgœ,  aliam  Aquituni,  lertiam  qui 
ip*orum  lingua  Celtœ.  nostra  Gulli  appellan- 
tur.  At  posi  Juiium  Ca?sarem  Augustus  ,  in- 
q  .il  Strabo,  in  quatuor  partes  Galliam  disiri- 
buit,  addila  N.irbonensi  provincia.  Harum 
omnium  terminos  sic  describit  Paulus  Oro- 
sius  :  Alpes  a  Gallico  mari  per  Ligusticum 
sinum  exsurgenles  ,  primum  Narbonensium 
fines,  deinde  Galliam  Rhœtiamque  secludunl  , 
donec  in  sinn  Liburnico  defiyanlur.  Gallia 
Belgica  habet  ait  oriente  flumen  Rltenum  et 
Germaniam,  ab  euro  Alpes  Penninas,  a  me:i- 
die  provinciam  Narbonensem,  ab  occasu  pro- 
vinciam Lugdunensem,  a  cireio  Oceanum  Bri- 
tannicum,  a seplentrione  Britanniam  insulum. 
Gallia  Lugdunensis  ducta  per  longum,  et  per 
angustum  inflexa,  Aquitanicam  provinciam 
semicingit.  Uœc  ab  oriente  habet  Belgicam,a 
meridie  partent  provinciœ  Narbonensis  qua 
Arelalum  eivitas  sita  est,  et  mari  Gallico  Rtio- 
duni  (lumen  accipilur.  Narbonensis  provincia 
pi'rs  Galliarum  habet  ab  oriente  Alpes  Cottias, 
ab  accidente  Hispaniam,  a  cireio  Aquilaniam, 


a  seplentrione  Galliam  Lugdunensem,  ab  aqui- 
lone  Belgicnm  Galliam,  a  meridie  nwe  Galli- 
cum,  quàd  est  intra  Sardiniam  et  insulas  Ba- 
leares:habens  in  fronte,  qua  Rhodanus  fluvius 
in  mare  exil  ,  insulas  Slhwcades.  Aquitanica 
provincia  obliquo  cursu  Ligeris  fluminis,  qui 
ex  plurima  parte  terminus  ej us  est,  in  orbem 
agitur.  Hœc  a  cireio  habet  Oceanum  .  qui 
Àquitanicûs  sinus  dicilur  ;  ab  occasu  Bispa- 
nias,  a  seplentrione  et  oriente  Lugdunensem  , 
ab  euro  et  meridie  Narbonensem  provinciam 
conlingit. 

Posl  Augustum,  sed  ante  Constantinum,  es 
his  qiwtuor  provinciis  très  aliœ  ortœ  sunt, 
scilicet  Alpina  ,  Viennensis  et  Germanica  ; 
Alpina  q  aide  m  et  Viennensis  ex  Narboneitsj, 
et  Germanica  ex  Relgica  :  adeo  ut  ex  hoc 
lempore  septem  in  Galba  numerari  orperint, 
Narbonensis,  Alpina,  Viennensis,  Aquitani- 
ca, Lugdunensis,  Belgica  et  Germanica.  Hinc 
fit  ut  in  Notilia  imperii  Romani  Gallia  et 
septem  provincial  sœpius  veiuti  synonymos 
usurpari  solrant.  Sic  in  enumerationc  pro- 
vinciarum  qua3  a  Galliarum  vicario  regeban- 
lur,  hœc  habet  :  Sub  dispositione  viri  specta- 
bilis  vicarii  septem  provinciarum.  Sic  vica- 
rios  referens  prœfectis  pra'torio  Italiœ  ,  et 
prœlorin  Galliarum  subjeclos,  hœc  ail:  Vica- 
rii  sex,  urbis  Romœ,  Itatiœ,  Africœ,  Ilispa- 
niarum,  septem  provinciarum,  Britanniarum. 
Sic  tandem  diœceses  prœfecto  prœtorio  Gal- 
liarum assignatas  numerans  ,  hœc,  ut  jam 
diximus,  elïert  :Sub  dispositione  viri  illustris 
prœfecti  prœtorio  Galliarum  diœceses  infra 
scriptœ  :  Ilispaniœ  ,  septem  provinciœ,  Bri- 
lanniœ. H  s  nil  clarius,  ut  probemus  Gallias 
in  septem  provincias  divisas  fuisse  antequam 
in  plures.  Dépique  septem  illse  in  sej  tem- 
deciin  accieverunt,  nullo  quidem  novo  no« 
mine  cuiquam  earum  indilo,  sed  singulis  in 
plures  divisis.  harum  unaquœque  velus  no- 
men  servavit,  cum  aliquo  adjunclo  numerali, 
per  quod  a  cœ'.eris  ejusilem  nominis  distin- 
guebalur.  Verbi  gratia,  Lugduneusi  in  qua- 
tuor provincias  divisa,  singulœ  matricis  no- 
men  servarunl,  et  vocalœ  sunt  Lugdunensis 
prima,  secunda ,  terlia  ,  quarla.  Idemque  de 
aliis  videre.  est  in  Nolitia  civili  Romani  impe- 
rii, apud  quam  non  tanlum  Lugdunenses  qua- 
tuor legunlur  ,  sed  etiam  Aquitaniœ  très, 
Narbonens1  s  duœ,  Alpes  duœ,  lielgicœ  dua\ 
et  Germanicœ  duœ.  Singularum  aulem  prœ- 
cipuas  civitates,  nec  non  et  castra  numere- 
iniis  e\  alia  notilia  civili  quam  doclissimus 
Sirmondus  dédit  tomo  primo  Coucilioruui 
Galiiœ,  ex  vetusio  codice  ois. 
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Provincia  Lugdunensis 
prima. 

Melropolis  civitas  Lugdu- 
nen-iium. 
Civitas  TEduorum. 

—  Lingonum. 
Castrum  Cabiloncnse. 

—  Malisconense. 

Provincia  Lugdunensis  se- 
cundo. 

Melropolis   civitas   Rolbo- 
rnngensium. 
Civitas  Baiccassium. 

—  Abrincatum. 

—  Ebroicorum. 

—  Sagiorum. 

—  Lexoviorum. 

—  Constanlia. 

Provincia  Lugdunensis  terlia. 

Melropolis  civitas  Turono- 
rum. 
Civitas  Cenomannorum. 

—  Bedonum. 

—  '\ndicavorum. 

—  Namnetum. 

—  Coriosopitum. 

—  Venelum. 

—  Ossismorum. 

—  Diablintum. 

Provincia  Lugdunensis   Se- 
nonia. 

Melropolis    civitas    Seno- 
num. 
Civitas  Carnotum. 

—  Autisiodorum. 

—  Trieassium. 

—  Aurelianorum. 

—  Parisiorum. 

—  Melduorum. 
Provincia  Belgica  prima. 

Melropolis    civitas  Treve- 
rorum. 

Civitas         Mediomatricorum 
Metlis. 

—  Leucorum  Tullo. 

—  Verodunensium. 

Provincia  Belgica  secunda. 

Melropolis    civitas   Reuio- 
rum. 
Civitas  Suessionum. 

—  Catuellaunorutn. 

—  Veromanduorum. 

—  Atrabatum. 


Civitas  Camaracensium. 

—  Turnacensium. 

—  Silvaneclum. 

—  Bellovacorum. 

—  Ambianensium. 

—  Morinorum. 

—  Bononensium. 
Provincia  Germania  prima. 

Melropolis  civilas  Mogun- 
ciaciensium. 
Civitas  Argentoratensium. 

—  Nemetum. 

—  Vangionum. 
Provincia  Germania  secunda. 

Metropolis    civitas    Agrip- 
pinensium. 
Civitas  Tungrorum. 
Provincia  Maxima  Sequano- 
rum. 

Metropolis  civitas  Vcson- 
ciensium. 

Civitas  Equeslrium  Noiodu- 
nus. 

—  Eluitiorum  Aventicus. 

—  Basiliensium. 
Castrum  Vindonissense. 

—  Ebredunense. 

—  Rauracense. 
Portus  Abucini. 

Provincia  Alpium  Graiarum 

et  Penninarum. 
Civitas     Centronum    Daran- 
tasia. 

—  Valensium    Octodoro. 

ITEM    IN    PROVINCIIS   SEPTEM. 

Provincia  Viennensis. 
Melropolis    civitas     Vien- 
nensium. 
Civitas  Genavensium. 

—  Graiianopolilana. 

—  Albensium. 

—  Deensium. 

—  Valenlinorum. 

—  Tricaslinorum. 

—  Vasiensium. 

—  Arausicorum. 

—  Cabellicorum. 

—  Avennicorum. 

—  Arelatcnsium. 

—  Massiliensium. 
Provincia  Aquilanica  prima. 

Metropolis    civitas   Bituri- 
gum. 
Civitas  Arvernorum. 

—  Rutenorum. 


Civitas  Albiensium. 

—  Cadurcorum. 

—  Lemovicum. 

—  Gabalum. 

—  Vellavorum. 
Provincia  Aquitanica  secunda. 

Metropolis   civitas    Burdi- 
galensium. 
Civitas  Agenncnsium. 

—  Ecolismensium. 

—  Sanlonuru. 

—  Pictavorum. 

—  Petrocoriorum. 
Provincia  Novempopulana. 

Metropolis   civitas    Elusa- 
tnm. 
Civitas  Aquensium. 

—  Lactoraliiim. 
-*■     Convenarum. 

—  Consorunnorum. 

—  Boatium. 

—  Benarnensium 

—  Aturensiutn. 

—  Vasatica. 

—  Turba ,  ubi    Castrum 

Bigorra. 

—  Elloroneiisium. 

—  Ausciorum. 
Provincia  Narbonrnsis  prima. 

Metropolis   civitas   Narbo- 
nensium. 
Civitas  Tolosatium. 

—  Relerrensiiim. 

—  Nemausensium. 

—  Lulevensium. 
Castrum  Uceciense. 

Provincia  Narlonensis  se- 
cunda. 
Metropolis  civilas  Aquensium 
Civitas  Aplensium. 

—  Reiensium. 

—  Forojuliensium. 

—  Vappincensiuui. 

—  Segesteriorum. 

—  Anlipolitana. 
Provincia  Alpium  Marilima- 

rum. 
Melropolis  civitas  Ebrodu- 
nensium. 
Civilas  Diniensium. 

—  Bigomagensium. 

—  Solliniensium. 

—  Saniciensium. 

—  Glannalina. 

—  Cemelenensium. 

—  Vinciensium. 


Hactenus  nolitia.  Sed  ad  verba  Item  inpro- 
rinciis  septem,  quai  aille  Viennensis  descri- 
plionem  legunlur,  imprimis  obscrvandum 
est,  quoii  licct  Gallit'e  G  nés  apud  anliquos 
nec  arctiores,  ne;-  améliores   fuerint,  ipsa 


tamen  primum  in  Galliam  et  quinque  pro- 
vincias,  et  poslea  in  Galliam  et  seplem  pro- 
vincias,  divisa  est.  De  quinque  provinciis 
sermo  est  in  epislola  synodica  concilii  Va- 
Icatini  ad    universos   episcopos  Galliarun^, 
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quœ  sic  incipit  :  Dilectissimis  fratrlbus  per 
(rallias  et  quinque  provincias  constituais  epi- 
scopis. Item  in  epislola  Maxiini  imperaloris 
ai)  Si  ri  ci  um  papam,  in  qua  se  pcrmissurum 
synodum  episcoporum  Galliœ,  qui  de  Agri- 
cio  presbytère*  juiiicent,  his  vcrbis  scrihit  : 
Quorum  conrentum  ex  opportunitate  om- 
nium, vel  qui  intra  Gallias.  vcl  qui  intra  qui  ti- 
que provincias  commoranlur ,  in  qua  elcge- 
rint  urbe  conslituam.  Ncc  non  et  idem  legi- 
tur  in  alia  synodica  concilii  Taurinensis  ad 
episcopos  Galliarum  haec  habenlo  :  Sancta 
sgnodus,  quœ  convenir  in  urbe  Taurinalium 
die  décima  cahndas  Octobris,  fratribus  di- 
lectissimis per  Gallias  et  quinque  provincias 
cunstilulis.  Aliquot  post  annos  seplem  pro- 
vinciarum  nu-iitio !il  in  epislola  Zosimi  papœ 
ad  episcopos  Africœ,  Galliœ  et  Hispaniœ,  cu- 
jus lioc  initium  est  :  Zosimus  Aurelio  et  uni- 
rersis  episcopis  per  Africam  constitutis,  uni- 
versis  episcopis  per  Gallias  et  seplem  provin- 
cias constitutis,  universis  episcopis  per  Ilis- 
paniam  constitutis.  Simile  videre  est  in  epi- 
slola Bonifacii  papa?  ad  episcopos  Galliœ, 
quœ  sic  habet  :  Bonifacius  episcopus  fatro- 
clo,  Remigio,  Maximo,  Hilario,  Severo,  la- 
terio,  Juliano,  Caslorio,  Leonlio,  Constan- 
tino,  Joanni,  Montano,  Marino,  Mauritio 
et  cœteris  episcopis  per  Gallias  et  septem  pro- 
vincias constitutis. 

Quœ  autem  fuerinl  hœ  septem  provinciœ, 
palet  ex  nolilia  moJo  allala,  quœ  harum  no- 
mine  Viennensem,  Aquilaniam  primam  et 
secundam,  Novempopulaniam,  Narbonensem 
ulramque,  el  Alpes  maritimas  complectitur. 
Nec  audiendus  est  poslea  Hincmarus  in  epi- 
stolis,  il  uni  per  lias  intelligendas  esse  scribit 
Viennensem,  Lugdunensem,  Narbonensem 
primam  et  secundam,  Alpinam,  Novempo- 
pulanam  et  secundam  Aquilanicam  :  Lug- 
dunensem enim  pro  Aquilanica  prima  pu- 
nit, mendisque  plurimis  referlam  uovellam 
Honorii  et  ïheodosii  proferl,  quam  doclis- 
simus  Sirmondus  integram  ex  codice  Arela- 
tensi  restituit  ,  quamque  dabimus  ubi  de 
Arelato. 

Altcrum  non  minus  observalione  dignum 
referam,  scilicet  prœdiclam  notitiam  civilem 
lanlum  fuisse,  el  non  ecclesiasliçam.  Notilia 
civilis  vocalur,  in  qua  métropoles  civiles  et 
provinciarum  civilales  caslraque  numeran- 
lur;  ecclesiaslica  vero,  qua  métropoles  ec- 
clesiasticœ  seu  archiépiscopales  et  civilales 
episcopales  ipsis  subjeclœ.  Quod  aulem  no- 
tilia hœc  ecclesiaslica  non  fuerit,  salis  pro- 
bavero,  si  plures  ex  melropolibus  in  ea  re- 
censilis  archiépiscopales  non  fuisse,  sicut 
nec  plures  civilates  episcopales,  demonstra- 
verim.  îd  primum  de  Mogunlia  dicam,  apud 
quam  non  nisi  sedem  episcopalem  fuisse 
usque  ad  Bonifacium  archiepiscopum  et  Gcr- 
■naniffi  apostolum  sub  Zacharia  papa,  qui 
banc  anhiepiscopalem  feuit  in  favorem 
ejusdem  Bonifacii,  clarissime  videre  est  in 
epislola  bujus  summi  pontificis  ad  Bonifa- 
cium.  Jdcirco,  inquil,  beali  Peiri  aposloli 
auctoritate  sancimus,  ut  supradicta  Ecclcsia 
Moguntina  perpetuis  temporibus  libi  et  suc- 
eessoribus  luis  in  metropolim  sit  confirmula  ; 
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bnbens  sub  se  fias  quinque  civitates,  id  est 
Tunqris.  Coloninm,  Vormatiani,  Siiraciam. 
el  Treclis,  et  omnes  Gcrmaniœ  génies  quas  tua 
fraternitas  per  suam  prœdicatiunem  Christi 
lumen  agnoscere  fecit. 

Sic  eiiam  cnm  Agrippina  Colonia  int  r 
sufl'raganeas  sedes  Mogunlini  archiepisco- 
patus  hac  in  epislola  recenseatur,  eam  lune 
metropolim  fuisse  ecrlesiasticam  nemini  nisi 
ignaro  in  mentem  venire  potesl.  Altamen  ut 
luci  lumen  addamus  hujus  erectionem  in 
metropolim  proferam  ex  ejusdem  Zacharia-. 
papœ  epislola  alia  ad  supradiclum  Bonifa- 
cium, in  cujus  graliam  honore  islo  donata 
est.  De  cirilate  namque  illa,  inquit,  quœ  nu- 
per  Agrippina  vocabatur,  nunc  vero  Colonia, 
juxta  pelitionem  Francorum,  per  nostrœ  auc- 
toritatis  prœceptum,  nomini  luo  metropolim 
confirmavimus,  et  luœ  sanctitali  direximus 
pro  futuris  temporibus,  ejusdem  melropoli- 
tanœ  Ecclesiœ  slalnlitatcm.  Hanc  a  divo  Alha- 
nasio  Galliœ  superioris  metropolim  dici  haud 
nescio,  sed  civilem  inlellige,  ut  jam  obser- 
vavimus,  non  ecclesiasliçam.  At  et  ex  his 
conjice  episcopos  utriusque  Germaniœ,  sci- 
licet Moguntinensem,  Argentoratensem,  Ne- 
metensem  seu  Spirensem,  Vangionensem  sea 
Vormatiensem,  Agrippinensem  et  Tungren- 
sem  sub  archiepiscopo  Trevirensi,  tanquam 
sub  viciniori  melropolitano,  usque  ad  Boni- 
facii tempora  degisse,  ejusqne  suffraganeos 
faisse  :  sub  quo  enim  alio  esse  poluerint 
nullus  videtur  suspicandi  locus. 

Addam  et  Tarentasiam  sex  primis  sreculis 
metropolim  ecclesiasliçam  non  fuisse,  cum 
tune  iuter  sulTraganeas  sedes  Vienncnsis 
archiepiscopi  numerata  sit  a  Leone  primo  in 
epistola  ad  episcopos  provinciœ,  his  verbis  : 
Unde  V irnnensem  civitatem,  quantum  ad  ec- 
clesiusticam  justitiam  pertinet,  inhonoratam 
penilus  esse  non  patimur  :  prœsertim  cum  de 
receptione  privilegii  auctoritate  jam  nostrœ 
dispositions  utatur.  Quam  polesialem  Hila- 
rio episcopo  ablatam,  Yiennensi  episcopo  cre- 
didimus  deputandam.  Qui  ne  repente  semet- 
ipso  factus  videalur  infèrior ,  vicinis  sibi 
quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  est  Valentiœ, 
et  Tarentasiœ,  et  Genavœ,  et  Gralianopoli, 
ut  cum  his  ipsa  Vienna  sit  quinta,  ad  cujus 
e/nsciipum  omnium  prœdictarum  Ecciesiarum 
sollicitudo  pertineat.  Reliquœ  vero  civitates 
ejusdem  provinciœ  sub  Arelatensis  untislitis 
auctoritate  et  ordinationc  consistant.  Idem 
confirmavit  Symmachus  papa  circa  annuia 
quingenlesimum  decimum  lerlium,  in  epi- 
slola ad  episcopos  Galliœ,  qua  hœc  ait  :  Jd- 
circo quemadmodum  decessor  noster  Léo  papa, 
dudum  cognitis  allegationibus  partium,  défi- 
ni vit  purocliiarum  numerum  vel  quantitatem 
Arelatensi  et  Viennensi  sacerdotibus  deputan- 
dam, et  nos  prœcipimus  nullius  usurpatione 
l ranscendi  ;  sed,  ut  ante  prœdiximus,  juxta 
indulgentiam  supradicti  pontificis ,  Valen- 
tinm,  Tarentasiam,  Genavam  atque  Gratia- 
nopolim  oppida  V iennensis  autistes  juri  suo 
vindicel  :  nec  quidquam  amplius  ub  his  quœ 
semel  ab  upostolica  sede  sibi  concessa  $unt 
œstimel  prasumendam.  Alias  vero  pnrochias 
vel  dtœceses  cunctas  privilrgio  et  honore  suo 
35 
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Arelatensis  episcopus  sub  temporum  conli- 
nuatione  defendat.  Attamen  liane  faleor  in 
inelmpolim  ereclaui  fuisse  circa  lempora 
Caroli  Magni,  cura  de  ejus  suffraganeis,  ut 
et  de  Ebredunrnsibus  et  Aqucnsibus  lis  fui- 
rit  sub  eodem  imperatore,  in  concilio  Fran- 
coforriiensi ,  celebralo  anno  Chrisli  seplin- 
gcnlesimo  nonagesimo  quarto.  Hujus  verba 
sunt.  De  altercalione  Ursionis  Viennensis 
episcopi ,  et  Elifnnti  Arelatensis  episcopi , 
lectœ  sunt  epistolœ  beati  Gregorii,  Zosimi, 
Leonis  et  Symmachi ,  quœ  definirrunt  quod 
Viennensis  Ecclesia  quatuor  sufpraganeas  ha- 
ltère sedes  deberet,  quibus  illa  quinta  pne- 
emineret,  et  Arelatensis  Ecclesia  novem  suf- 
fraganeas  Itubere  deberet,  quibus  ipsa  prœ- 
tmineret.  De  Tarentasia  vero  et  Ebreduno, 
sive  Aquis,  legatio  facla  est  ad  sedrm  uposto- 
licam;  et  quidquid  per  pontificem  Romance 
Ecclesiœ  definitum  fuerit,  hoc  teneatur. 

Quod  si  ex  metropolibus  prœdiclam  noli- 
tiam  ecclesiaslicam  non  fuisse  clare  proba- 
tur,  non  minus  eliam  ex  subjectif  civiiati- 
bus  ;  eu  m  in  ea  pluies  repenantur  in  qui- 
bus nunquam  fuit  sedes  episcopalis,  ac  ex 
;idverso  plures  episcopales  omittantur.  Sic 
in  quinta  Lugdunensi  seu  Maxima  Sequano- 
rum,  sub  metropoli  Bisunlina  Castrum  Ebre- 
dunense  et  Poilus  Abucinus  leguntur,  in 
quibus  sedes  episcopales  priscis  temporibus 
non  exslilisse  certum  est.  Jdemque  dicen- 
dum  ex  se  constat  de  civilate  Boatium  in 
Novempopulania.  sicut  et  de  civitatibus  Ki- 
gomagensiutn  et  Soliniensium  in  provincia 
Alpium  maritimarum  :  cum  apud  eas  uri- 
inis  sœculis  episcopum  sedisse  nemo  unquam 
lixerit.  Plures  e  contrario  anliquas  civitates 
episcopales  in  ea  omitti  sola  lectio  docet, 
cum  in  ea,  nec  Laoduni  in  Belgica  secunda, 
nec  Elonœ  in  Novempopulania,  nec  Seduni 
in  provincia  Alpium  Graiarum,  nec  Niciœ  et 
Telonii  in  Alpibus  maiilimis,  nec  aliarum 
plurium  fiât  mentio.  Unde  hanc  civilem  lan- 
tum  fuisse  asserere  prorsus  necesse  est. 

Antequam  de  ecclesiastica  dicamus,  prius 
videndum  arbilror  quanto  in  honore  anti- 
quitus  Ecclesia  Gallicana  ipsique  Gallicani 
episcopi  habili  sint.  Dicat  autem  primus 
Eleutherius  papa,  dum  ipsis  curam  Eccle- 
siœ universa?,  non  quidem  ex  ofOcio  et  auc- 
toriiale,  sed  ex  doctrina,  pietate,  et  tauquain 
bene  merilis  de  Ecclesia  commissam  esse  sic 
ait  ;  Hujus  rei  gratia  universalis  vobis  a 
Christo  Jesu  commissa  est  Ecclesia,  ut  pro 
omnibus  laborelis,  et  cunctis  opetn  ferre  non 
negligatis. 

Dicat  imperntor  Constantinus,  Gallos  epi- 
scopos  Romani  se  misisse  scribens  ut  Mel-- 
cbiadi  papa-  as.sidereiit  de  Cœciliani  causa 
judicanli,  baud  œquum  exislimans  ut  lalis 
contentio,  quœ  pêne  universum  orbeui  ee- 
clesiaslicumdiris  procellis  exagilaverat.abs- 
<iue  iis  detiniretur.  Nain  etiam  ,  inquit , 
ad  supradiclam  urbem  nostram  Rjinam  qaos- 
dam  episcopos  ex  Galliit  ire  prœceperam,  ut 
tum  lu  pro  inlegritate  vitœ  suœ  atque  lauda- 
bili  inslituto  ,  sed  et  septem  ejnsdcm  commu- 
r-.ionis,  quum  etiam  nrbis  Romœ  episcopus, 
aiguë  illi  qui  cum  iisdem  cognosecrent,  pos- 
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sent  rei  quœ  ridebatur  esse  commota,  finein 
debitum  adhibere.  L)ui  autem  luerint  lii  Gal- 
liarum  episcopi,  ipse  tradit  in  epislola  ad 
Melebiadem. Visum  est  mihi  ut  idem  Cœcilia- 
nus  cum  decem  episcopis  qui  illum  reum  fa- 
cere  videantur,  et  decem  aliis  quos  ipse  sua 
litis  dijadicalioni  necessurios  existimaveril, 
Romain  navigio  trajiciat,  ut  ibi  coram  vobis, 
et  Rhelicio  etiam,  et  Materno  et  Marino  cot- 
legis  vestris  (quos  ea  de  causa  Romain  malu- 
rare  jusserim),  possil  audiri,  sicut  sanctis- 
sima  Dei  lex,  uli  noslis,  postulat. 

Dicat  D.  Hieronynius  ,  dum  ait,  quod  : 
Sola  Gullia  monslia  non  habuii,  sed  viris 
se.mper  forlissimis  et  elofuentissimis  abundu- 
rit.  Al  paulo  fusius  Hilarius  liliro  de  Syno- 
dis,  Galliarum  episcopos  sic  ail'  quens  :  Sed 
inler  hœc,  o  beutos  vos  in  Domino  et  glorio- 
sos,  qui  perfeetam  atque  aposlolicam  fidtm 
conscientia  et  professione  retinentes,  conscri- 
ptas  fides  hucasque  nescitis  :  non  enim  egui- 
stis  Uttera,  qui  spirituabundatis;  neque  offi- 
cium  manus  ad  describendum  desiderastis, 
qui,  quod  corde  a  vobis  credebatur,  ore  «à 
salutem  profitebamini.  Nec  necessarium  ha- 
buislis  episcopi  légère,  quod  regenerali  neo- 
phijti  tenebatis.  Imo  quis  nisi  antiquitatis 
ignarus  ex  eodem  Hilario  non  didicit  mis- 
sam  ipsis  Galliarum  episcopis  ex  Sirmiensi 
oppido  infidelis  tidei  impielatem,  ut  ait,  non 
modo  hanc  illos  non  suscepisse,  sed  nunlia- 
lam  etiam  significatamque  damnasse  ?  Quis 
nescit  eosdem  Ariminen-em  Arianorum  for- 
mulam  respuisse,  fideique  expositionem  or- 
tbodoxam  ad  episcopos  orientales  e  synodo 
Parisiensi  misisse  :  ac  in  universum  hœrcses 
condemnantes,  hœc  in  concilio  Aurelianensi 
quinlo  decrevisse?  Primo  ituque  nefurium 
sectam,  quam  auctor  maie  sibi  conscius,  et  a 
viro  sanctie  fidei  catholicœ  fonte  discedens, 
sacrilegus  quondam  condidit  Eutyches,  tel 
si  qua,  quœ  a  venefico  similiter  impio  sunt 
prolata  Nestorio  ,  quas  etiam  sectas  sedes 
upostulica  sancta  condemnal,  similiter  et  nos 
easdem  cum  suis  auctoribus  et  sectatoribus 
exsecrantes,  prœsenlis  constilutionis  vigore 
analhrmalizamus  atque  dnmnamus,  rectum  at- 
que apostolicum  in  Chris ti  nomine  fidei  ordi- 
nem  prœdicantes. 

Dicat  D.  Auguslinus,  dum  scribens  adver- 
sus  Juliunum,  sententias  Irenœi  Lugdunen- 
sis,  Hhelici  Augustodunensis,  et  Hilarii  Pi- 
ctaviensis  tanquam  firmissima  munimenta 
Pelagianis  opponit. 

Dicant  Hispaniarum  episcopi  cum,  de  mo- 
nachis  agentes,  tali  honore  décréta  Ecclesioa 
Gallicanœ  venerali  sunt,  ut  ea  per  Hispanias 
ohservari  in  conciliis  Tarraconensi  et  Iler- 
densi  statuerint.  Nullus  monacliorum ,  in- 
quiunt  Patres  Tarraconenses,  forensis  nego- 
tii  sus  eptor  vel  exsecutor  existât ,  nisi  quod 
monasterii  exposcit  utilitas,abbate  sibi  nïhilo- 
minus  imperante,  canonum  ante  omnia  Gai-  > 
ticanorum  délits  constitution?-  servata.  Nec 
cam  minori  honore  coluerunt Paires  Ilerden- 
ses  dum  hœc  circa  eosdem  monachos  statue- 
runt.  De  monachis  id  observari  placuit  quod 
synodui  Agathensis  noscitur  decrevisse. 

Dicat  Vencrabilis  Beda  auxilium  a  Galli- 
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canis  episcopis  imploratum  ,  el  a  Gormano 
Anlissiodorensi,  cl  Lupo  Trecasseno  Britan- 
nisdatum  narrans,  cum  apud  cos  l'elagiano- 
rum  haeresis  tanta  violenlia  grassaretur  ,  ut 
i-jus  conalibus  soli  obsistere  non  possent. 
Antepaueos,  ail,  sane  adventus  eurum  annos, 
hœresis  Pelagiana  per  Agricolam  Mata  Se- 
veriuni  episcopi  Pelagiani  filium  ,  fidem  liri- 
tannorum  fœda  peste  commaculavei  at.  Verum 
Britanni,  cum  neque  suscipere  dogma  perver- 
sum,  gratiam  Christi  blasplieinando  ullatenus 
vellent,  neque  versutium  nefariœ  persuasionis 
refutare  verbis  certando  sufjicerent ,  invene- 
runt  salubre  consilium,  ut  a  Gallicanis  anti- 
stitibus  auxilium  belli  spiritualis  inquirant  ; 
quam  ob  causant  collecta  tnuyna  synodo  quœ- 
rcbalur  in  commune  qui  illuc  ad  succurren- 
dum  fidei  mitli  deberent;  atque  omnium  judi- 
cio  cligebanturapostolicisacerdotesGermanus 
Antissiodurensis  et  Lupus  Trecassenœ  civitatis 
eptscopi,  ut  ad  confirmandam  fidem  gratiœ 
cœlestis  in  Brilanniam  venirent.  Et  infra  : 
Interea  Britanniarum  insulam  apostolici  sa- 
cerdotes  raptim  opinione,  prœdii  atione,  vir- 
tutibus  impleverunt.  Divinusque  per  eos  ser- 
mo  quotidie,  non  solum  in  eccltsiis,  verum 
etiam  per  trivia  et  per  rura  prœdicabatur,  ila 
ut  passim  et  fidèles  catholici  firmarenlur,  et 
depravati  viam  correctionis  agnoscerent.  Erat 
Mis  aposlolorum  instar  et  gloria  et  auctorilas 


slrum  regem  Francorum,  pro  sua;  christinni- 
tatif  remédia  consul tissime  admone  uti/ue 
precare  dirigere  nobis  ex  corpore  frntrum  no- 
strorum dilectissimos  episcopus,  qui  sedis  apo- 
stolicœ  legatione,  divina  concedente  propitia- 
tione,  fungi  debeant;  et  quœ  in  noslro  concilio 
peracta  sunl ,  cum  his  synodalibus  apicibus 
restris  ad  clementissimum  principem  noslrum 
sine  dubio  asportare  :  ut  nostrorum  laborum 
pnrliceps  effectue,  mercedis  cuimdum  adipisci 
valeat,  el  sui  regni  protectorem  inveniat  eum 
cujus  causa  flayitari  dignoscitur. 

Dicant  omnes  Germanicarum  rerum  scri- 
ptures ,  si  lubet  lanlisper  ultra  sex  prima 
sxcula  descendere  ,  doccntes  bujusce  regio- 
nis  primas  Ecclesias  ,  imo  niajorem  earuni 
partem  e  Gallicana,  tanquam  c  lucidissimo 
fonte,  zelo  Pippini,  Caroli  Magni  et  Ludovici 
Pii  rcgum  Francise  duxisse  originem.  Sicque 
ex  praîdiclis  collige  hanc  duobus  ex  insignio- 
ribus  Europa;  populis,  scilicet  Brilannis  et 
Germanis,  religionis  et  proinde  saluîis  post 
Komanam  auclricem  fuisse.  Unde  mirum 
esse  non  débet  si  tanto  in  honore  tantaque 
veneratione  per  universum  Christi  orbetn 
prirais  s.'rciilis  fuerit. 

Sed  ad  quid  toi  tesles,  qui  lumine  suo  Ec- 
clesiœ  Gallicanœ  dignilalem  oculis  nostris 
exponant,  cum  innumeri  Galliarum  ponlifi- 
ces,  quasi  gemmœ  splendidissimac,  per  om- 
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les  ex  meritis.  ltaqun  regionis  uuiversitas  in 
e^rum  sentenlium  prompta  transierat. 

Dical  ilerum  Venerabilis  Beda  quomodo 
Virgilius  Arelatensis  episcopus  el  sedis  apo- 
slolira'  per  Gallias  vicarius,  aucloritatem  a 
Gregorio  Magno  eliam  in  Augliam  acceperil, 
ul  seilicet  cum  Auguslino  de  sacerdotum  An- 
gliœ  culpis  perquireret  judicarelque.  Verba 
ipsius  Gregorii  sunt  apud  Bcdam  :  Et  quo- 
niam  sœpius  evenit  ut  Iti  qui  longe  sunt  posi- 
ti,  prius  ab  aliis  quœ  sunt  emendala  coyno- 
scant  :  si  quas  fartasse  fralcrnilali  vesirœ  sa- 
ardotum  vil  aiiorum  culpas  inlulerint ,  una 
c'um  eo  résidentes  subtiti  cunctt  investigalio- 
ne  perquirile  ;  et  ila  vos  in  ea  quœ  Deum  of- 
fendunt  et  ad  iracundimn  provocant, disirictos 
atque  sollicitos  exhibete  :  ut  ad  aiiorum  emen- 
dalionem,  et  vindicta  cutpabilem  ferial,  el  in- 
nocenlem  falsa  opinio  non  affligal. 

DicalMarlinus  papa  Imjus  nominisprimus, 
cum  in  Galliam  synodi  Romans  gesla  mil- 
ieu s  ,  ut  a  congregalis  episcopis  conflrma- 
rentur,  neenon  episcopos  e  Gallia  petens  a 
Sigeberto  rege,  qui  apostolica  legatione  l'un- 
gentes  hujus  synodi  décréta  ferrent  ad  im- 
peratorem,  scribit  :  Idcirco  studeat  fraterni- 
tas  tua  omnibus  eadem  innotescere,  ut  lam 
abominandam  tiœresim  nobiscum  exsecrentur, 
quu.nque  suœ  salutis  sacramenta  addiscere  va- 
leant,  atque  synodali  conventione  omnium  fra- 
Irum  et  coepiscopurum  nostrorum  partium 
illarum  effecla  ,  secundum  tenorem  encyclicœ 
a  nobis  directœ,  scripta  una  cum  subscriptio- 
nibus  veslris  nobismet  destinanda  concélèbrent , 
confirmantes  alque  consenlientcs  eis  quœ  pro 
orthodoxa  jide  et  destructione  hœreticorum 
veianiœ  nuper  exortœ,  a  nobis  slatuta  sunt. 
El  Sigeberium  prœcellentiscinium  filium  no- 


culis  super  admirationem  ipsam  effulserint? 
Quid  IieiKHim  commémorent,  Ecclesiarum 
per  Gallias,  ul  ait  Eusebius,  reclorem?  Quid 
Hilarium  Piclavensem  eximium  (idei  dodo- 
rem,  Arianorum  polenlissimum  alque  acer- 
rimum  expugnalorem,  et  consianlissimum 
fidei  Christian»  confessorem ï  Quid  Guude- 
baldum,  qni'in  Theodoricus  laudans  apud 
Cassiodorum  ,  Burgundiouum  aposlolum  vo- 
cal, dum  ait  per  eum  Burgundiam  gcnlile 
propositum  deposuisse?  Quid  Martinum,  de 
quo  Severus  bulpilius  scribit  anle  eum  lam 
paucos  in  agris  vicisque  Galliae  fuisse  Chri- 
stianos,  ul  non  abs  re  aniiquitas  noslra  pa- 
ganorum  nomen  de  iis  usurpasse  videatur? 
Unde  tanto  in  honore  posterioribus  saeculis 
habilus  est,  ut  ab  ejus  transitu  diu  anni  nu- 
merati  sint.  Quid  denique  Salurninum  Tolo- 
sanum,  Trophymum  Arelalensem,  Martialem 
Lemovicensem  ,  Eucherium  Lugdunenscm, 
Gœsarium  Arelatensem,  Apollinarem  Arver- 
nensem,  Lupum  Tricassinum,  Germanum 
Antissiodorensem,  et  Remigium  Rhemensem, 
quorum  adhuc  memoria  apud  nos  in  bene- 
dictione  est,  qui  Galliam  vicinasque  regiones 
Evangelii  luce  illustrarunt,  quorum  vitu  vir- 
tulum  omnium  excmplar  luit,  qui  quasi  ma- 
gislri  ducesque  mililise  Chrisli ,  clarissima 
Ecclesiarum  lumina  ;  viri  magni  nominis  et 
spcetala1  auctoritatis  non  ianlum  in  Galliis, 
sed  eliam  apud  exleros  summo  in  honore  ha- 
luti  sunl. 

Sed  exposila  horum  illus'.ri  dignilatc,  jani 
quoi  prirais  sœculis  métropoles  provincia3i|ue 
ecclesiastica  in  Galliis  fuerint,  inquirendunt 
est.  Ul  aulem  in  earum  noliliam  via  luta  ve- 
niamus  ,  lempora  necessario  dislingueiida 
sunt,  cum  non  semper  mclropolcon  sicut  nec 
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provinciarum  idem  numerus  fuorit ,  earum- 
tjue  longe  certiora  habeamus  argumenta  post 
Conslantinum  quam  anlea.  Augusti  tempo- 
i  ibus  quatuor  in  eis  tantum  provincias  fuisse 
diximus,  tolidemque  ecelesiaslicas  Patres  in- 
sliluisse  ab  inilio,  scilicet  Narbonensem.Bel- 
gicam,  Lugdunensem,  et  Aquilanicam,  qua- 
rum  Arelalum,  AuguslaTrevirorum,  Lugdu- 
num  et  Bituricœ  métropoles  essent  ,  non 
levibus  duclus  arguments  arbitrer,  sicque 
ab  indticlione  probabo. 

Ab  Arelato  initium  dicendi  faciam,  ut  ah 
antiquiori  melropoli  lolius  Narbonensis,quœ 
lune  utramque  novam  Narbonensem,  utram- 
que  Viennensem  Alpesque  Graias  et  mariti- 
mas,  ab  hac  postca  divisas,  complectebatur. 
Civitatem  banc  inter  cœteras  Galliarum  cele- 
berrimam"  fuisse  serto  eolligitur  ex  descri- 
ptione  Galliœ  apud  noliliam  Grœcam  tempo- 
libusConstantii  imperatoris  editam.qua  ha?c 
leguntur  :  Pariler  et  aliam  a  Treveri  ciiila- 
lem  habet  Gallia  in  omnibus  ei  adminicxdan- 
tem,  quœ  ad  mare  sita  est  (seu  non  longe  a 
mari),  quam  vocant  Arelalum,  quœ  cum  ab 
omni  orbe  commercia  suscipiut,  et  prœdictœ 
maximœ  civitati  Treveri  en  submittit.  Sed 
longe  fu<ius  perfecliusque  dignoscitur  in  no- 
vella  imperatorum  Honorii  et  Theodosii  ad 
Agricolam  prœfeclum  prœtorio  Galliarum  , 
quam  inlegram  referemus,  nemirum  sitquod 
primis  s.-rculis  eam  metropolim  ccclesiasti- 
cam  univers»  Galliœ  conslituamus;  et  quœ 
sic  habet  :  Saluberrima  magnificcniiœ  tue 
suggestion,!,  inter  aliquas  reipubltcœ  utiiitaics 
evïncnter  instructi ,  observnnda  provinciali- 
l/us  nustris,  id  est  per  septem  provincias,  man- 
sura  in  œvum  aucloritate  decernimus,  quod 
sperari  plane  ab  ipsis  provincialibus  debuisset. 
Nam  cum  propter  privatas  et  publicas  néces- 
sitâtes, de  singulis  civitatibus,  non  solum  de 
provinciis  singulis,  ad  examen  magnificentiœ 
tuœ,  vel  honoralos  confluere  vel  mitti  tegnlos, 
aut  possessorum  utilitas,  aut  publicarum  ra- 
tio exigat  functionum  :  maxime  opportunum 
et  conducibile  judicamus,  ut,  servata  poslhnc 
annis  singulis  consuetudine  ,  constituto  tem- 
pore  in  metropolitana,  id  est  in  Arelatensi 
urbe,  incipiant  septem  provinciœ  liabere  con- 
cilium.  In  quo  plane  tam  singulis  quam  om- 
nibus in  commune  consulimus  :  primum  ut 
oplimorum  contentu  sub  illuslri  prœsentia 
prœfecturœ,  si  id  tamen  ratio  publicœ  dispo- 
sitionis  obtulerit ,  saluberrima  de  singulis  ré- 
bus possint  esse  consilia;  tum  quidquid  tra- 
ctatum  fuerit  et  discussis  ratiociniis  consti- 
lulum,  7iec  latere  poliores  provincias  polerit, 
et  parem  necesse  est  inter  absentes  œquitalis 
formam  juslitiaque  servari.  Ac  plane  prœter 
nécessitâtes  publicas,  etiam  humanœ  ipsi  con- 
versationi  non  parum  credimus  commoditatis 
uccedere  ,  quod  in  Constantina  urbe  jubemus 
annis  singulis  esse  concilium.  Tanta  enim  loci 
opportunités,  tanta  est  copia  commerciorum, 
tanta  illic  frequentia  commeanlium  ,  ut  quid- 
quid usquam  nascitur,  illic  commodius  distra- 
hatur.Neque  enim  alla  provincia  ita  peculiari 
[inclus  sui  felicilatc'lœtiitur,  ut  non  hœc  pro- 
pria  Arelatensi»  soli  credatur  esse  [ecunditas. 
Ouidquid  enim  dites  Oriens,  quidquid  odora- 
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tus  Arabs,  quidquid  delicatus  Astyrîus,  quod 
Africa  fertilis,  quod  speriosa  Hispania,  quod 
forlis  Gallia  potest  hab<re  prœclarum,  ita  il- 
lic affatim  exuberat,  quasi  ibi  nascnntur  om- 
nia  quœ  ubique  constat  esse  magniftca.  Jam 
vero  decursus  Rhodani,  et  Tyrrheni  recursus 
necesse  est  ut  vicinum  faciant  ac  pêne  conter- 
minum,  vel  quod  isle  prœterfluit,  veliUe  quod 
circuit,  (htm  ergo  huic  serviat  civitati  quid- 
quid habet  terra  prœcipuum,  ad  liane  vélo, 
remo,vehiculo,  terra,  mr.ri,  flumine deferalur 
quidquid  singulis  nascitur  :  quomodo  non 
multum  sibi  Galliœ  nosirœ  prœstitum  credant, 
cum  in  ea  civilate  prœcipiamus  esse  conven- 
tum,  in  qua  divino  quodam  munire  commodi- 
tatum  et  commerciorum  opporiunilas  tanin 
prœstatur?  Si  quidem  hoc  ralionabili  plane 
probatoque  consilio,  jam  et  tir  illustris  prœ- 
fectus  Pctronius  obsercari  debere  prœceperit, 
quod  interpolatum ,  vel  incuria  temporum, 
vel  desidia  lyrannorum  ,  reparari  solita  pru- 
dentiœ  nosirœ  auctoritale  decernimus  ,  Agri- 
cola  païens  charissime  atque  amantissime. 
Unde  illustris  magni fîcenliu  tua  et  hanc  prœ- 
crptionem  nostram,  et  priorem  sedis  suœ  dis- 
positionem  secuta,  id  per  septem  provincias 
in  perpetitum  faciet  custudiri ,  ut  ab  idibus 
Augusti,  quibuscunque  mediis  diebus,  in  idus 
Septembris,  in  Arelatensi  urbe  noverint  hono- 
rali  vel  possessores,  judiees  singularum  pro- 
vinciarum ,  annis  singulis  concilium  esse  ser- 
vandum.  lia  ut  de  iV ovempopulana  et  secunda 
Aquitani'i ,  quœ  provinciœ  longius  constitutœ 
sunt,  si  earum  judiees  certa  occupât io  tenue- 
rit,  sciant  legatns  juxta  consuetudinem  esse 
miltendos.  Qua  provisione  plurimum  et  pro- 
vincintibus nostris  grutiœ  nos  intelligimus  uti- 
lilatisijuc  prœstare ,  et  Arelatensi  urbi ,  cujus 
fidei  secundum  teslimonia  atque  suffragia  pa- 
rentis  putriciiqw  nostri,  multa  debemus,  non 
parum  adjierre  nos  constat  ornatui.  Sciât  au- 
lem  magnifirentia  tua  quitus  ami  libris  judi- 
cnn  esse  multandum ,  ternis  honoralos  vel  cu- 
riales,  qui  ad  constitulum  locum  inira  defini- 
tum  tempus  venire  distulerint.  Data  xv  cal. 
Maias.  Accepta  Arel.  x  cal.  Junias.  DD.  NN. 
llonorio  xii  et  Theodosio  vin  Augg.  coss.  Ex 
bis  quis  clare  non  lolligit  quanti  nominis 
quantœque  dignitatis  Arelalum  olïra  in  civi- 
libus  fuerit? 

Al  quod  etiam  pro  metropoli  ecclesiastica 
tolius  anliquœ  Narbonensis  ab  inilio  et  ante 
Constantinum  habita  sit,  his  r;itionibus  pro- 
bare  contendo.  Huic  id  honoris  concedere 
iicmo  renuet,  si  eam  islud  semperet  a  prima 
Kcclcsiœ  œtate  habuisse  lestetur  anliquilas. 
Al  quis  ex  historié  peritis  hanece  veritatem 
non  adverlit  apud  Zosimum  et  in  libello 
supplici  suffraganeorum  provincial  Arelaten- 
sis  ad  Leonem  papam?  Zosimus  quidem, 
cum  episcopos  novarum  quarumdam  metro- 
poleon  civilium  partem  auctoritatis,  quaui 
antea  habueral,  sedi  suœ  vindicare  conspi- 
ceret,  hœc  ad  episcopos  Galliœ  pro  tuendo 
primatu  Arelatensi  scripsit  :  Jussimus,  in- 
quit,  prœcipuum,  siruti  semper  habuil  metro- 
jjolilanus  episcopus  Arelatensium  civitalis, 
in  ordinandis  sacerdolibus  teneat  auctorita- 
tem  ;  Viennensem,  Narbonensem  primum,  et 
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il  or. 


Narbonensem  secundam  provincias  ad  ponti- 
ficium  suum  revocet.  Quisquis  vero  pose  Itœc, 
contra  apostolicœ  sedis  statuta  et  prœcepta 
majorum,  omisso  mttropolitano  episcopo,  in 
provinciis    supradictis    quemquam    ordinare 
prœsumpserit,  ici  qui  ordinari  se  illicite  sci- 
veril,  uterque  sacerdolio  se  carere  cognoscat. 
Hœc  habit  Zosimus.  Sed  non  minus  eviden- 
ter  id  probat  libellas  episcoporuai  provincias 
Arelatensis  Leoni  oblalus,  quo   hujus  sedis 
antiquam    dignitatem    sic  referunl  :    Unde 
factum  est,  ut  non  solum  provincial  Viennen- 
sis  ordinationem,  sed  eliam  trium  provincia- 
rum,  contemphtione  S.  Trophymi,  sicut  et 
sanclorum  prœdecessorum  veslrorum  palefa- 
ctum  sibi  testalur  micloritas,  Arelatensis  Èc- 
clesiœ  sacerdos  ad  sollicitudinem  semper  suam 
curamque  revocarit.  Cui  id  etiam  honoris  di- 
gnitatisque  collatum  est,  ut  non   tanlum  lias 
provincias  poleslate   propria  gubernaret,  ve- 
rum eliam  omnes  Gai  ias,  sibi  apostolicœ  se- 
dis vice  mandata,  sub  omni  ecclesiastica  ré- 
gula contineret.  Quis   enim   hisce  in  verbis 
non  agnoscil  quasi  solis  radiis  exposilam  di- 
gnitatem Ecclesiœ  Arelatensis  ante  Constan- 
linum,  cum  eam  semper  habuisse  lestentur 
jura  metrupolilica  ?  Id  tamen  ut  certius  evi- 
dentiusque  cognoseatur,   una  aut  altéra  ra- 
lione  sic   conûrraabo.    Eam  civilalem  ante 
Constantinum  metropolim  totius  Narbonen- 
sis ecclesiasticam  fuisse  valde  probabile  est, 
quœ  adeo  anliqua  exstitit,  ut  hujus  ignore- 
tur  inslitutio,  etnullutnlempus  assignari  pos- 
sit  quo  jam  honore  isio  insignita  non  lin  rit  ; 
item  quœ  paulo  post  novam  ejusdem   Con- 
stanlini  aut  Arcadii  divisionem,  hoc  nomine 
hacque  aucLorilate   frueb  .tur  ;   item    cujus 
statim  jura  melropolitica  inler  ipsarn  et  alias 
quas  habuit  vicinas  novas  métropoles  divisa 
sunt  ;  ac  tandem  quœ  poslea  primatum  inter 
cœleras  adepla  est.  Quis  enim  anliquissimam 
non  exislimet,  quœ  semper  et  ante  cœtera- 
rum  erectionem,  ipsoque  divisionis  lempore 
inetropolilico  jure  poliebatur  ;  a  quacœlerœ 
omnes  originein  duxerunt,  et  quœ  post  lui— 
rum  institutionem  primatum  super  illas  ob- 
tinuit  ?  At  quis  Arelatem   hujus  condilionis 
fuisse  in  mouumentis  anliquis  non  agnoscil? 
quibus   videre   est    Viennam,   Narbonam  et 
Aquas   Sextias  nondum  lemporibus  Zosimi 
papœ  jura  melropolitica  habuisse,   nec  ea 
prius  oblinuisse  quam  cum  ex  parle  Arelali 
ablala  fuerunt  post  novam  Galliarum  divisio- 
nem et  post  conciliuoiNicœnum,  etquœdiu  ea 
divisioni-  facla  sedes  pi  i m  : i i s  novorum  me- 
tropolitarum  fuit.   Eam  adhuc  post  divisio- 
nem metropolim  fuisse  utriusque  Vienneu- 
sis  et  utriusque  Narbonensis  ex  hoc  certum 
existimo,  quod,  cum  episcopi    melropoleon 
civilium  islarum  provinciarum  partemillius 
audorilatis  sedi   suœ  obtinere  conarenlur, 
hœc  ad  Hilarium  Narbonensem,  qui  a   sede 
apostolica  ante  paucos  annos  auetoritateni 
metropolilœ  accepeiat,   ut  lali    innovalioni 
obsisteret  Zosimus  pontifex  scripsit  in  gra- 
tam  primatus  Arelatensis.  Ideoque  vacuuto 
eo  quod  oblinuisse  a  sede  apostolica  subrepti- 
!ie  comprobar.s,  quia  salis  conslilit  Arelaten- 
sis Ecclesiœ  sacerdoli  prisca  id  institutionc 


concessum,  ut  non  solum  in  provincia  Vien- 
nensi,  sed  etiam  per  duas  Naibonenses,  epi- 
scopos  facial.  Nam  sanctœ  memerice  trophi- 
mus,  sacerdos  quondam  Arelalensi  urbi  al> 
apostolica  sede  transmissus,  ad  illas  regiones 
tanti  nominis  reverentiam  primus  exhibuit, 
et  in  alios  non  immerito  ea  quam  accepernt 
uuclorilale  iransfudit.  Atque  hanc  ordinandi 
consuetudinem,  et  pontificatum  loci  illias. 
quem  obtinuerut  primus  et  justus,  custoditum 
usr/ue  in  proxiwum  tempus,  gestis  apud  nos 
habitis,  multorum  consacerdotum  lestimoniis 
approbalur. 

Sed  et  episcopum  Aquarum  Sextiarum 
nondum  tune  métropolitain  fuisse  secundœ 
Narbonensis  clarissiiue  legitur  in  alia  ejus- 
dem Zosimi  epislola  ad  Patroclum  Arelaten- 
sem  adversus  Proculum  iMassiliœ  episcopum, 
qui  hujus  provincsœ  ordinaliones  lemere 
usurparat,  qua  Patroclum  illum  verum  hu- 
jus metropolitanum  vocat  his  verbis  :  Quid 
de  Proculi  damnatione  censuerim,  lenet  con- 
scientia  tua,  cum  meo  intéresses  examini,  nec 
te  gestorum  noslrorum  auctoritas  latet,  vel 
scriptorum  quœ  de  ipsius  damnatione  per  ter- 
rarum  dirersa  loca  direximus.  Unde  metro- 
politani  in  le  dignitatem  atque  persanam, 
eliam  apostolicœ  sedis  auctoritate  considéra, 
in  quem  furiive  locum  pro  indebita  synodo 
l'roculus  usurpatum  irrepserat. 

Quod  item  Ebredunum  nondum  metropolis 
esset  eccUsiastiia  Alpiuni  maritimarum  , 
imperante  Valenliniano  III,  evidenter  palet 
ex  eoncilio  Kegensi  in  Galliis,  quo  Armen- 
tarii  Ebredunensis  episcopi  ordinatio  nulla 
ex  hoc  deelarala  est,  quod  sine  metropoli- 
tani  volunlate  facta  fuisset.  Ejus  verba  sunt  : 
llaque  ordinationem  quam  canones  irritam 
dejiniunt,  nos  quoque  evacuandam  esse  cen- 
suimus,  in  qua  prœtermissa  trium  prœsenlia, 
nec  expetitis  comprovinciulium  litteris,  me- 
tropolitani  quoque  voluntate  neglecta,  pror- 
sus  nihil  quod  episcopum  faceret  ostensum 
est.  Hinc  faclum  est  ut  Saturninus  Arelaten- 
sis episcopus  Biterrense  concilium  adhuc 
sub  Constantio  imperalore  tanquam  in  pro- 
priœ  provinciœ  Ecclesia  celebrarit,  ipsique 
prœiVerit,  teste  Sulpilio  Severo;  nec  non  ut 
Symmachus  pnpa  Aquensi  anlisliti  prœcepe- 
rit  Arelalensi  subesse  tanquam  proprio  me- 
Iropolitano,  his  verbis  :  El  si  tam  Eccltsiœ 
Aquensis  autistes,  vel  alius  guilibet  melropo- 
lilano  pontijici juxta  canonum  definitionem 
vocatus  obtemperare  noluerit,  noverit  sub- 
dendum  se ,  quod  non  optamus,  ecclcsiaalicœ 
disciplinœ. 

Fateor  hanc  adeo  amplam  auctoritalem 
intra  limites  provincia?  Viennensis  secundœ 
quantum  ad  jura  melropolitica  a  summis 
ponliGcibus,  sicut  inferius  docebilur,  poslea 
conlractam  fuisse.  Hi  a;quum  judicantes  ut 
episcopi  novarum  melropoleon  civilium 
etiam  pro  métropolitains  eeclesiaslicis  habe- 
renlur,  ipsis  auctoritalem  consecrandurutn 
episcoporum  suœ  cujusque  provinciœ,  alio- 
rumque  ejusmodi  muniorum  obeuudoium 
dederunt;  sed  non  obslat  quomiuus  verum 
sil  quod  dixiuius  Arelatum  olim  nielropulim 
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fuisse  tolius  Narbonensis  laie  sumptœ  anle 
Conatanlinum. 

Née  minu*  certum  est  ex  bac  limilum  con- 
Iractione  ortam  es'-e  Arelat'nsis  episcopi 
rontentionem  cnm  Viennensi,  q"je  a  Palri- 
bus  conrilii  Taurinensis  postea  dirempta  est. 
O.œpil  Viennensis  episcopus  ab  instilutione 
Viennensis  provincial  m<tropolitani  officia 
gerere  ,  rum  Nica?num  canonem  observari 
curarunt  summi  ponlifices,  quo  pra>ceptum 
est  ut  quisque  metropolitanus  sua  rontentus 
sil  provincia.  Cum  aulem  unica  esset  provin- 
«•ia  civilis  Viennensis  ,  quinam  ejus  et  Are- 
latensis episcopi  suffraganei  essenl,  liquiiio 
non  constabat.  Quapropter  horum  ulerque 
per  lolam  provinciam  nietropolitani  jura 
exercebat,  ut  d:s<  itur  es  Leone  papa,  dum 
ait  in  decisione  diclœ  contentionis  :  Conside- 
ratis  ullegalionibus  utriusque  partis  prœsen- 
tium  clericorum,  ita  semper  inira  provinciam 
restram  et  Y  imnensem  et  Arclatensem  civita- 
tes clar<:s  fuisse  reperimus  ,  ut  quarumdam 
causurum  alterna  ratione  ,  nunc  illa  in  eccle- 
eiasticis  privilegiis  ,  mine  ista  prœcelleret , 
cum  tamen  eisdcm  commune  jus  quondum 
fuisse  a  gentibus  proderetur.  Unde  quamvis 
Marinus  Arelatensis  snbscribens  concilio  i 
civitatis  suœ,  se  ex  provincia  Viennensi  di- 
rai, non  tamen  bunc  Viennensi  metroooli- 
tano  subjectum  ejusque  suffraganeum  fuisse 
cri'dentlum  est,  srd  conjunctim  cum  eo  mé- 
tropolitain liujusce  provincial.  Arela'um  cla- 
ri  sima  civitas  erat,  et  Vienna  illustris  me- 
tropolis,  ut  infra  dicemus  :  amba?  in  eadem 
provincia  civili ,  quœ  hactenu*  divisa  non 
luerat.  Cum  ergo  decretum  est  a  svnodo  Ni- 
cœna  ut  per  suam  quamque  provinciam  jus 
métropolitain  sinuuli  haberent ,  Viennensis 
id  per  Viennensem  provinciam  exercere 
cœpil;  nec  tamen  desiitit  Arelatensis,  qui  a 
primis  saeculis  illo  politus  erat.  Quamobrem 
plura  Ecclesiœ  tranquillitati  parum  consen- 
tanea  cum  sœpins  orirentur,  uterque  a  Pa- 
tribus  concilii  Taurinensis  peliit  ut  quis 
eorum  verus  metropolilanus  esset  dijudica- 
rent.  Patres,  haud  ignari  anliquae  dignitalis 
civitatis  Arelatensis,  quam  metropolim  circa 
lia?c  ipsa  teni|iora  Theodosius  et  Valenlinia- 
nus  in  novella  sua  nominant,  nec  non  juris 
quod  a  concilio  Nicœno  Viennensis  episcopus 
tanquam  provinciœ  Viennensis  melropolila 
obiinucrat,  liane  tulere  sentenliam.qua  con- 
tentio  i'.loruui  ttrminata  est,  Viennensi  pro- 
vincia in  duas  divisa  :  Jllud  deinde  inter  epi- 
scopos  urbium  Arelatensis  et  Viennensis  ,  qui 
<le  primatus  apud  nos  honore  certabant ,  a 
sancta  synodo  definitum  est,  ut  qui  ex  eis  ap- 
probaverit  suam  civitatem  esse  metropolim, 
is  tolius  provinciœ  honorem  primatus  obti- 
neat,  et  ipsejuxta  eanonum  prœceptum  ordi- 
nationum  habeat  potesta  em.  Certe  ad  pucis 
vinculum  conservandum,  hoc  consilioultliore 
decretum  est,  ut  si  plucel  memoratarum  ur- 
bium episcopis,  unaqurrqiie  de  his  riciniores 
silii  intra  provinciam  vindicel  civitates, atque 
rus  ecctesias  visitet  quas  oppidis  suis  vieilli  s 
niatjis  esse  constidrit  :  ita  ut  memores  unani- 
mitatis  atque  ooneordiœ,  non  aller  altemm, 


longius  sibi  usurpando  quod  est  alii  prupius, 
inquietet. 

Porro  decretum  istud  exsequens  D.  Léo, 
hœe,  ut  inter  eos  pacem  firmaret,  constiluit  : 
Unde  Viennensem  chitatem ,  quantum  ai 
ecclesiaslicam  justitiam  pertinet ,  inhonora- 
tam  peni'us  esse  non  patimur,  prœsertim  cum 
de  receptione  pririleqii  auctoritale  jam  no- 
strœ  dispositionis  utatur.  Quam  potestalem 
Hilario  episcopo  ablatam,  Viennensi  episcopo 
credidimus  deputandam.  Qui  ne  repente  se- 
metipso  factus  videatw  inferior,  vicini*  sibi 
quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  est  Valeniiœ, 
et  Tarantasiœ,  et  Genavœ,  et  Gratinnopo'i,  ut 
cum  his  ipsa  Vienna  sil  quinta,  ad  cujus  epi- 
scopum  omnium  prœdirtarum  Ecclesiarum 
sollicitudo  perlineat  :  relique  vero  civitates 
ejusdem  provincia?  sub  Arelatensis  antistitis 
auctoritale  et  ordinatione  consistant.  Idem 
postea  Symmachus  papa  confirmavit,  ut  in 
ejus  epistolis  legitur;  sicque  ex  unica  civili 
Viennensi  duœ  eccksiasiicœ  faclœ  sunt.  Man- 
sitlamensemper  indivisaViennensis  quantum 
ad  ordinem  civilem  :  imo  et  Vienna  per  e.im 
oninem  primatum  civilem  obtinuit,  Arcadio 
et  Honorio  imperantibus.  Ac  licet  lalis  mu- 
taiionis  causa  alia  vix  assignari  possit  quam 
rerum  humanarum  mobililas  et  inconslanlia, 
non  minus  ideo  certa  est;  palelque  in  notilia 
civili  sub  his  condita,  qua  inter  civitates 
Viennœ  subdilas  Arelatom  exstat,  quamvis 
aliter  factum  sit  in  ordine  ecclesiastico,  quo, 
ut  diximus,  multa  post  adbuc  sœcula  Arela- 
tum  sedes  pnmatis  luit. 

Sed  nec  omittendum  quod,  etsi  melropoli- 
lica  auctoritas  episcopi  Arelatensis  sic  im- 
minuta sil,  non  tamen  idem  de  alia,  quam 
ut  primas  sive  ucarius  apo-.tolicœ  sedis  lia- 
buit,  existimaudum  est.  Eam  nondum  Gre— 
gorii  Magni  tempore  amiserat ,  quam  ab 
initio  obtinuisse  certissimns  testis  est  Zosi- 
mus  pontifex  episiola  ad  episcopos  Galliœ, 
cum  ail  :  Sane  quoninm  metropolitanœ  Are* 
latensium  urbi  vêtus  pnvilegium  minime  de- 
rogandum  est ,  ad  quam  primum  ex  hac  sede 
Trophymus  summus  antistes,  ex  cujus  fonte 
totœ  Galliœ  fidei  rivulos  acceperunt,  directus 
est  ;  ideirco  quascunque  parœchias  in  quibus- 
libet  territoriis,  etiam  extra  parœchias  suas, 
ut  anriquitus  habuit  ,  intemerata  auctoritale 
possideat.  Ad  cujus  notiliam,  si  quid  illie 
negotiorum  emerserit  ,  referri  censuimus  : 
nia  magnitudo  causœ  etiam  nostrum  requirat 
examen.  Eamdem  confirmavit  Symmachus 
papa  in  epistola  ad  Cœsarium  de  privilegiis 
Ecclesiœ  Arelatensis,  qua  hœc  leguntur  : 
Manentibus  siquidem  his  quœ  Patrum  consti- 
luta  singulis  Ecclesiis  concesserunt,  decerni- 
mus  ut  circa  ea  quœ  lam  in  Galliœ  quam  in 
Ilispaniœ  provinci<s  de  causa  reliyionis  etner- 
serint,  soleitia  luœ  fralnnitatis  invigilet;  et, 
si  ratio  poposcerit  prœsentiam  sucerdolum  , 
servata  consueludine ,  unusquisque  tuœ  di- 
lectionis  admonitus  auctoritale  comeniat. 
Huic  datam  in  Hispanias  potestalem  adverte; 
sed  de  cileriori  intellige  ,  boc  est  de  Narbo- 
nensi  provincia,  qiue  tuuc  a  Golhis  Hispa- 
ni;e  regibus  occupabalur,  Hispania?que  cite- 
rions   iiomine    vocalur    etiam    in    décréta 
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Gundemari.  El  quîs  ncscit  earndem  Grego- 
riiim  Magnum  Virgilio  dédisse,  dum  hœc  ad 
ouin  scripsit  :  Itaqae  fraternilnti  vestrœ 
vices  nostras  in  Fcclesiis  quœ  sub  rcgno  sunt 
prœcellentissimi  filii  nostri  Childeberli,  juxla 
(intiquwn  morem,  Deo  auctore,  commit timus  : 
singulis  siquidem  metropolitis ,  secundum 
priscam  consuetwlinem,  proprio  honore  ser- 
vato.  Hancce  aucloritalem  Hilario  Arelatensi 
a  Leone  Magno  ademplam  esse  per  aliquot 
lempora  non  ignoro  ,  cum  scilicet  ea  visus 
est  abuti,  episcopum  in  Ecclesia  Lulevensi 
alio  adhuc  vivenlo  ordinando,el  Chelido- 
nium  ab  Bisunlino  episcopatu,  absque  salis 
ampla  certaque  probalione  deponendo.  Al 
non  multo  posl  ab  ipso  vel  sa'.tem  a  succes- 
soribus  ejus  restituta  esl  :  statimque  posl 
ejus  morlem  Hilarus  papa  ordinavil,  ut  per 
annos  singulos,  ex  provinciis  quibus  posset 
congregari,  haheretur  episropale  concilium, 
ita  ut,  inquit,  opportunis  loris  algue  tempo- 
ribus,  secundum  dispositionem  fratris  et  co- 
episcopi  nostri  Leunlii  (  Arelatensis  ),  cui 
sullicitudinem  in  congregandis  fralribus  de- 
legavimus  ,  metropolitanis  per  litteras  ejus 
admonitts,  celebretur.  Sed  quid  clarius  verbis 
modo  ex  Symmacho  et  Gregorio  Magno  ci- 
lalis?  Sane  Itœc  legenti  nulla  dubitalio  esse 
potest  quin  Arelatensis  episcopus  primatis 
et  vicarii  sanctœ  sedis  per  Gallias  auctorita- 
tem  rursus  oblinuerit.  Et  hœc  de  Arelato 
salis  :  quœ  si  longiora  videantur.  ralioneui 
liabe,  quod  multis  vis  suaderi  possit  hujus 
civilatis  ecclesiastica  dignitas  ,  quœ  tameu 
ad  anliquitatis  cogniliouem  non  parvi  mo- 
uieoli  est. 

Sequilur  Augusla  Treverorum,  quœ  pri— 
maria  urbs  Galliarum  dicitur  apud  Theodo- 
retum,  ubi  de  Paulino  Treverensi,  de  quo 
lanquam  prœcipuo  Galliarum  episcopo  ser- 
monem  facit  :  Hujus  civilatis,  inquit  vEneas 
Sylvius  postea  Pius  secundus  Komanus  pon- 
tifes ,  conditorem  asserunt  Trebelam  (  qui 
aiiis  Treber)  Nini  et  Semiramidis  fitium,  pro- 
indegue  illam  Borna  seniorem  trecentis  et 
mille  unnis  affirmant.  Idem  quoque  teslari 
videlur  monumentum insigne  epitaphiumque 
in  lapide  sculptum,  quod  circa  anuutn  Do- 
mini  1200  reperlum,  sic  habet  : 

Non  contenta  suis,  nec  lotis  finibus  orbis, 
Expuli  tapa  trio  privignum  frebeta  regno, 
Insignem  profugus  noslram  qui  condidit 
[urbem. 

V'erum  quod  adhuc  Conslantio  imperante 
primaria  civitas  Galliarum  fuerit  discere  est 
ex  notitia  Grœca  hujus  œtate  faeta,  cujus 
vërba  sunt  :  Civitatem  maximum  habere  di- 
citur Gallia,  guœ  vocatur  Triveris,  ubi  etiam 
imperator  morari  dicitur,  eague  mediterranea 
fst.  Nec  minoris  sunt  lidei  quœ  gestorum 
Rrunonis  octogesimi  Treverorum  episcopi 
scriptor  perhibet  his  verbis  :  «  Sanctus  Syl— 
vesler  beato  Agrilio  quarto  episcoporum 
Treverensium,  quorum  noinina  cognilu  sunt 
et  habemus,  scribit  inter  cœtera,  dicens  : 

Sume  prioratum  post  Alpes  Trebir  ubigue, 
Quem  Ubi  Roma  nova  (eye  dal  et  veteri.  » 


Ouod  apud  eam  aliquando  morali  sunt  im- 
peratores,  prœler  notitiœ  modo  laudatœ  tesli- 
monium,  légère  est  apud  Allianasium  et 
Socralem,  Constanlinum  Conslanlini  Magni 
fïlium  hic  primo  mansisse.  Postea  Cotisan- 
te tn  ejus  fratrem  ibi  ctiam  degisse  anno 
Domini  343  dicitur  in  codice  Theodosiano. 
Narralque  Sigebertus  Maximum  impcralo- 
rena  apud  Trcverim  sedem  imperii  sui  sta- 
tnisse.  Unde  et  appellalur  domiciliutn  prin- 
cipum  clarum  ab  Ammiano  Marcelliuo.  Hanc 
porro  a  Vandalis  grassantibus,  temporibus 
imperatoris  Honorii,  captam,  direptam,  rui- 
nisque  deformatam,  rerum  Germanicarum 
scriptores  tradunt;  addilurquein  gestis  Tre- 
verorum,civium  partem  in  urbis  amphithea- 
tro,  quod  munilum  insederant,  hoslilem  vim 
evasisse.  Franci  etiam,  inquit  Sigebertus, 
sœpe  Gallias  incessentes  diripiunt  primo,  et 
secundo  irruptione  incendunt  urbem  Treve- 
rim,  qaam  condidit  Treber  filias  Nini.  Non 
longe  post  tameu  reslaurala  est,  ut  docet 
idem  Sigebertus  dum  ait  :  Franci,  post  Van- 
dalos  et  Alanos,  post  Oothos  et  Hunnos  in- 
cessunt  Gallias,  non  tantum  ut  eas  habeant 
direptioni,  sed  ut  sibi  sint  perpetuœ  habita- 
lioni  :  qui  capta  Colonia  Agrippina,  fugato 
belli  duce  Aïgidio,  mullos  Romanorum  occi- 
dunt.  Et  infra  :  Franci  Treverim  civitatem 
super  Mosellam  copiant. 

Jam  vero  quod  primis  sœculis  metropolis 
ecclesiastica  fuerit  ,  prœler  Theodoretum, 
qui  hanc  primariam  Galliarum  urbem  nomi- 
nal, ut  jam  diximus,  clare  dignoscilur  in 
actis  concilii  Agrippinensis,  quo  Euphratas 
episcopus  abdicalus  est,  plurimis  metropoli- 
tanis aslantibus,  cum  huic  metropolitœ  fun- 
gens  munere  prœfuerit  Maximinus  Treve- 
rensis  episcopus.  Etquis  non  fatebilur  urbem 
illam,  quœ  ex  Silveslri  papa  ad  Agrœcium 
1  reverensem  verbis  ,  prima  post  Romani 
erat.saltemmelropolimecclesiasticam  fuisse? 
Jmo  dicam  Treverensem  episcopum  non  lan- 
lum  métropolitain  lune  fuisse,  sed  etiam  pri- 
matem  totius  Belgicœ  et  Germaniœ  Cis- 
Rhenanœ,  quœ  huic  ut  unico  metropolitano 
parebat,  nec  certe  quispiam  alius  apud  ipsas 
nis  lemporibus  legilur.  Hujus  veritalis  testis 
fidelissimus  est  Gregorius  VII,  dum  ad  Ma- 
nassem  Rhemensem  episcopum  scribens  , 
ait  :  Rhemensis  cui  pratsides  Ecclesia  quodàta 
lempore  primali  subjacuit,  et  ei  ut  magislro 
post  Romanum  pontificem  obedivit.  Cui  enim 
alteri  primali  quam  Treverensi  Rhemensis 
Ecclesia  subjacueril,  sane  dici  non  potesl. 
Id  aulem  esse  satis  indicavit  Mappinius  Rhe- 
mensis, qui,  cum  a  Theodobaldo  rege  indicta 
fuisse!  syuodus  apud  Tullum  circa  cxcoui- 
municatos  a  Nxetio  Treverensi  ,  ipsiqua 
adesse  non  potuisset,  huic  Nicelio  abseutiaiu 
suam  per  epislolam  excusavil,  ut  superiori 
suo;  scripsitque  absurdum  esse  ut  a  se  in 
communionem  reciperentur  qui  ab  ipso  Ni- 
cetio  secundum  seriein  canonum  abdicati 
erant.  Nunquam  enim  hœc  scripsissel  Map- 
pinius, ni  si  super  eum  Nicetius  primas  con- 
slilutus  fuissot.  Isluil  adeo  certum  est  de 
sœculis  Consianîino  posterioribus ,  ut  ne 
quittera  in  dubium  revocari  possit.  Sed  quod 
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ante  iilum  Treverensis  episcopus  metropo- 
lila fuerit  tolius  Belgicœ,  dum  eliam  duas 
Germanicas  compledebatur ,  ralione  non 
parum  cvidenli  probabo.  Metropolit'ca  di- 
gnilas  ci  sedi  procul  dubio  lune  Iributa  est 
hacce  in  provincia ,  cui  métropoles  in  ea 
jjostea  instilutœ  parebant  ut  suffraganeœ. 
Sic  enim  Lugdunuui  melropolis  antiqua  ceii- 
si'tur  lotius  Lugdunensis,  quia  métropoles 
in  ipsa  poslConstantinura  erectœ  buicautea 
subjiciebantur.  Sic  Bituricarum  civilas  an- 
tiqua melropolis  secundœ  cl  lertiœ  Aquita- 
nicœ  credilur,  quia  Burdegala  el  El  usa  ante 
eumdem  imperalorem  ejus  suffraganeœ 
crant.  Idemque  de  Arelato  dicendum  est 
circa  Narbonensem  anliquam  ;  easque  omnes 
ideirco  postea  prirnatiales  fuisse.  Nec  alia 
equidem  ralione  episcopi  primates  habiti 
sunt,  quam  quod  priruce  provinciœ,  quœ  aliis 
orium  dédit,  ejusque  metropoli  prœfueruut. 
Al  quis  nescit  Treveris  melropolis  prima) 
Belgicœ  cœteras  métropoles  quœ  in  tola  Bel- 
gica  posl  eam  instituts  et  ab  ipsa  avulsœ 
sunt,  prius  suffi  aganeas  ,  merasque  sedes 
episcopales  fuisse?  Patet  de  Mogunlia  el 
Colonia,  quœ  non  nisi  Carolo  Magno  impe- 
ranle  métropoles  ecclesiaslicœ  factœ  sunt, 
el  antea  sedes  tantum  episcopales  habuere. 
Nec  aliter  de  Rhemorum  civitale  censendura 
arbitror,  quœ  melropolis  facla,adhuc,  ut 
diximus,  huic  subjecla  mansit.  Quare  neces- 
sario  falendum  est  Treverensem  episcopum 
ante  Constantinum  melropolilam  fuisse  lo- 
tius Belgicœ  late  sumptœ,  Treverimque  ejus- 
dem  metropolim.Gelasium  papamnonignoro 
scribere  Treverensem  episcopum  ex  hoc  in- 
liil  supra  mensuram  sibi  anliquitus  deputa- 
tam  quidquam  suœ  dignitali  adjecisse,  quod 
apud  Treveros  aliquando  sleteril  imperalor. 
Std  cum  uullas  civitales  patriarchalem  di- 
gnitalem  ex  hoc  sibi  vindieare  posse  quod 
aliquando  sedes  imperatorum  fuerini,  tan- 
tum intendat  adversus  Constantinopolitanum 
episcopum  ,  nullatenus  ejus  verba  Treve- 
rensi  primalui  obstare  possunl. 

Lugduuum  melropolis  dicilur  apud  Plo- 
lemœum,  fuitque  sane  Galliœ  Lugdunensis. 
Paulo  supra  Viennam  est,  inquit  Strabo,  ubi 
Arar  et  Uhodantis  contluunt  :  dicilur  Sté- 
phane- Lugduna,  Sidonio  Apollinari  Khoda- 
nusia,  et  aliis  Araria,  quod  ad  ulriusque 
fluminis  confluentem  positum  sit,  et  in  sub- 
scriplionibus  primi  concilii  Areïalensis  civi- 
las Lugdunensium.  Hanc  autem  metropolim 
«■cclesiasticam  fuisse  cerio  certius  est,  et 
cl. ne  probatur  ex  Eusebio,  cum  apud  euni 
Jrenœus  parœciis  Galliarum  prœfuisse  dici- 
lur.  Ibi  enim  per  Gai  lias  Celticam  seu  Lug- 
dunensein  inlelligcndam  esse,  quœ  proprie 
Galîia  dicebatur.sicul  et  Celtœ  proprie  Galli, 
ex  Julio  Cœsare  discitur,  dum  ait  :  Gnllia  est 
tmmit  divisa  in  partes  très,  quarum  unam 
zncolunt  llelgœ,  aliam  Aquitani,  tertiam  qui 
ipsorum  tingua  Celtœ,  nostra  Galli  appellan- 
tur.  fcjus  autem  quod  proprius  metropoli  ta 
îuerit  facile  ex  hoc  inlelligilur,  quod  parœ- 
oias  Galliœ  Irenœum  rexisse  dicat  Eusebuis. 
Si  jam  primas  fuissel,  dixisset  eparchias, 
«;uibus  prsesse  proprium  esl  primatum;  sed 


cum  dixit  pnrœcias,  hune  solum  melrupo'.i- 
tam  existimari  voluil,  sicut  rêvera  er.u,  nec 
n<>n  et  aiii  Galliarum  primates  suœ  lune,  q ni- 
que provinciœ  anie  hujus  divisionem.  Hac 
autem  édita,  aliisque  inelropolibus  eccle- 
siasticis  in  Lugiluncnsi  inslilulis  ,  harum 
primas  esse  cœpit.  Probabo  ex  Gregorio  Tu- 
ronensi,  apud  quem  Nicetius  hujus  episco- 
pus non  lanium  metropolila,  sed  et  pairiar- 
cha  dicilur;  sicut  et  Priscus  etiam  Lugdu- 
rirnsis  concilia  secundo  Watisconensi,  qui 
ideirco  duabus  synodis  Matisconensibns  suii 
Chilperico  el  Clotario  secundo  prœl'uit.  Hujus 
aulem  illuslris  denominalionis  ralionem  esse 
arbiiror  ,  quod  Lugdunensis  episcopus  non 
modo  metropolitanus  essel  prima?  Lugdunen- 
sis, sed  et  trium  aliarum  a  prima  avulsarum. 
Quod  ut  intelligalur,  es  superioribus  répète 
provincias  quatuor  matrices  Galliarum  i:» 
plures  imperatorum  nuiu  divisas  fuiss" , 
Narbonensem  in  duas,  Alpinam  in  duas,  Lug- 
dunensem  in  quatuor,  et  sic  de  aliis.  Jam 
vero  harum  Lugdunensium  primas  cœpit 
esse,  post  divisionem  provinciœ,  Lugdunensis 
episcopus,  qui  primœ  lune  prœeral,  el  antea 
tolius  Lugdunensis  metropolila  fuit.  Is  enim 
mos  invaluil  post  divisam  quamque  provin- 
ciam,  ut  episcopus  ille  primas  haberetur  qui 
primœ  ex  divisis  poslea  prœfuit,  etei  civilati 
metropoli  quœ  prius  caput  erat  lolius  re- 
gionis. 

'  Magnas  contentiones  ortas  esse  inter  Lug- 
dunensem  et  Senoneusem  episcopos  circa 
primatum  lemponbus  Gregorii  seplimi  papœ 
et  Ivonis  Carnolensis  ,  non  ignoro.  Sed  et 
discitur  ex  eodem  lvone  Lugdunensein  Ec- 
clesiam  ohm  in  alias  Lugdunenses  primatum 
obtmuisse  ,  dum  hœc  ad  Bicherium  Senonen- 
sem  scribit  :  De  veieri  querela  quam  hu  et 
adversus  Senonensem  Ecclesiam  Lugdunensis 
Ecelesia  ,  laudo  et  consulo  ,  ut  si  qua  liabelis 
privilégia  aposlolica  manu  roborala ,  vel 
scripta  authentiea,  quœ  primatum  Lugdunen- 
sis Ecclesiœ,  quem  aliquando  ex  cataïogis  ci- 
viialum  conjicimus  ersli  tisse,  ab  Ecelesia 
vestra  removeunt,  et  libertatem  quamdeaidera- 
mus  eidem  Ecclesiœ  défendant,  ea  cumfralri- 
bus  noslris  ostendant.  iNec  oblili  sunt  Gebui- 
nus  Lugdunensis  episcopus ,  et  post  eum 
Joannes ,  hune  Ecclesiœ  suœ  primatum  coram 
Gregorio  septimo  adversus  Senonensem 
episcopum  hacce  ralione  tueri,  quod  Lugtlu- 
nensis  provincia  prima  prœcipuaque  eral  ex 
Lugdunensibus  ,  eaque  a  qua  cœterœ  avulsœ 
fueranl ,  et  cujus  Lugduuum  capul  eral,  cui 
proinde  primatus  debebatur.  ldque  legilurin 
epistola  quam  Joannes  ille  Lugdunensis  ad 
episcopum  Senonensem  scripsit,  quœ  inter 
Ivonis  epislolas  237  est.  Unde  nec  cunciatus 
est  Gregorius  seplimus  Gebuino  primatum 
restituera,  hocce  decrelo  :  Inclinati  preeibus 
luis  confirmamus  primatum  super  quatuor 
provincias  Lugdunensi  Ecclesiœ  tuœ,  et  per 
eam  tibi  tuisque  successoribus.  Eaque  ratio 
est  propter  quam  verba  illa  in  Sigeberti  Sup- 
plemento  diserte  leguntur  :  Hiec  sedes  iiubet 
primatum  super  1res  archiepiscopatus  :  prima 
enim  Lugdunensis,  id  est  Lugduuum  super 
iUtudauum;  stcimda  Lugdunensis  super  Se- 
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qùantll/n  ,  idest  Bothomagensis;  lerlia  Lugdu- 
nensi s  super  Ligerim,  idesl  T&ronis;  quarta 
I.uqdunensis,  id  est  Senonis  super  lnaciam. 
Tola  illa  contentioex  hoc  orta  est,  quod  Se- 
nqnenses  archiepiscopi  vices  aposlolicœ  sedis 
per  Gallias  fuissent  consecuti  ,  ut  inferius 
dicemus  :  sicenim  primati  Lugdunensi  parte 
nuclorilalis  adempla,  super  eum  sese  cfferre 
conati  sunt ,  ipsiusque  exarchicam  digniia- 
lem  potestatenique  evauclorare  cœperunt. 

Biturica  ,  aliis  Bituricœ  et  Biturigœ,  npud 
Celtas  a  Livio  ponitur,  sed  apud  Slraboncm 
Bituriges  inler  Aquilanos.  Eam  et  meinipo- 
lim  ci  vilemAquilaniœ  fat  tam  fuisse  notilia  pro- 
vinciarum  et  civitatum  Galliœ  superius  allata 
tradit.  Atquod  eliamecclesiaslica  primis  tem- 
poribus  fucrit  ,  clare  docet  Sidonius  Apolli- 
uaris  concione  qunm  habuit  pro  eligendo 
Simplicio  Bituricensi  episcopo  ,  dum  hune 
metropoiitanum  nominat  :  Et  quia  senten- 
tinm,  inquit,  parvitatis  meœ  in  hue  etecliune 
valiluram  esse  jurastis  [siquidem  non  est  vali- 
dius  dicere  socramenta  quam  scr ibère),  In  no- 
mine  Putris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  Sim- 
plicius  est  quem  provincial  nostrœ  metropoii- 
tanum, civitali  vestrœ  summum  sacerdotem 
fieri  deber e  pronuntio.  Hjdc  eliamf.ictumest, 
ut  Tetradius  sic  Agalhensi  concilio  suhscri- 
pserit  :  Tetradius  episcopus  de  Biturica  me- 
tropoli  subscripsi.  Hujus  autem  Ecclesiœ  ori- 
ginein  sic  describit  Gregnrius  Turonensis, 
in  Hisloria  Francorum  :  De  horum  vero  di- 
scipulis  ,  scilicet  Graliani  Turonensis  ,  Tro- 
phymi  Arelatensis,  PauliNarbonensis,  Satur- 
nini  Tolosalis  ,  Dionysii  Parisiensis  ,  Stemo- 
nii  Arverni,  et  Martialis  Lemovicini,  quidam 
Biturigas  civitatem  aggressus ,  salutare  om- 
nium Christian  Dominum  popu  is  nuntiavit. 
Ex  his  ergo  pauci  admodum  credentes ,  cleiici 
ortlinati  ritum  psallendi  suscipiunt  ;  et  qua- 
liler  ecclesiam  construant ,  vel  omnipotenti 
Deo  solemnia  celebrare  debeant,  imbuuntur. 
Sed  illis parrain  adhuc  œdifienndi  jaculiatem 
habentibus  ,  civis  cujusdam  domum  ,  de  qua 
ecclesiam  faciant  ,  expetunt.  Senatores  vero 
vel  reliqui  meliores  loti  fanaticis  étant  tune 
cultibus  obligati  :  qui  vero  crediderant,  ex 
pauperibus  eiant ,  juxla  illud  Domini,  quod 
Judœis  exprobral  dicens  :  Quia  mcrelnces  et 
publicani  prœcedent  vos  in  regno  Dei.  Il i  vero 
non  oblentaa  quo  petierant  domo,  Leocadium 
quemdam  primum  Galliarum  senatorem,  qui 
de  stirpe  Vetii  Epagali  fuit,  et  Lugduho  pas- 
sus  est  pro  Chrisli  nomine,  repererunt.  Cui 
cum  pelitionem  suam  et  fidem  pariter  intimas- 
sent, ille  respondil  :  Si  domus  mea  quam  apud 
Bituricam  urbem  habeo  huicoperi  uignaessel, 
prœstare  non  abnegarem.  Hli  autem  audientes 
pedibus  rjus  prostruii ,  oblatis  trecentis  au- 
reis  cum  disco  argenleo,  dicunt  tam  huic  mi- 
nisterio  esse  congruam.  Qui  acceplis  de  liis 
tribus  aureis,  pro  benedictione  clementer  in- 
dulgens  reliqua,  cum  adhuc  esset  in  errorem 
idolulatriœ  implicitus,  Chrislianus  factus,  do- 
mum sunm.fecit  ecclesiam.  Ilœc  est  nunc  eccle- 
siaapud  Bilurigas  urbem  prima,  miro  opère 
composita  et  primimartyris  Stepliani  rclii/uiis 
illuslrata,  et  cujus  episcopum  primum  Biri- 
nuui  rïouiinant.  Cœterum  cum  Aquilauia   in 


1res  provincias  divisa  est ,  ut  in  notilia  pro- 
vinciarum  Galliœ  legilur,  Biturica  primatum 
conservante,  hujus  episcopus  ,  qui  anlen 
totius  provinciœ  metropolita  erat ,  primas 
illins  factus  est,  et  super  Burdcgalcnscm 
Klusanumque  constitutus  ad  h'>c  usque  Irm- 
pus  quo  Burdegala  ipsa  postremis  sœculis 
primatum  obtinuit.  Id  enim  commune  fuit 
omnibus  Gallinrum  primalibus  .  sicut  de 
Arelalensi ,  Treverensi  et  Lugdunensi  di- 
ctum  est,  ut  iidem  qui  cujusque  diœcesis 
ante  divisionem  metropolitœ  fueranl,  ejus- 
dem  postea  primates  censerentur.  Unde  Otto 
Frisingensis  ait  très  in  Gallia  (  dum  adhuc 
in  très  provincias  dividebatur  )  primates 
fuisse,  Treverensem  Belgicœ,  Bituricensem 
Aquitania?  et  Lugdunensem  Celiicœ.  Sed 
hœc  salis  de  quatuor  primis  et  auli  |uio- 
libus  Galliarum  melropolibus  :  alias  bre- 
vius   a   nobis   perstringendœ. 

Bhemi  civitas,  aliis  Durocortum  Bhemo- 
rum  ,  in  secunda  Belgica  ponitur  al)  Am- 
miano  ,  dum  ait  :  Huic  annexa  secunda  est 
Belgica ,  qua  Ambiant  sunt  ,  urbs  inter  alias 
eminens  ,  et  Cathelauni  et  Bhemi.  Hujus  pro- 
vinciœ metropolis  civilis  est  in  notilia  pro- 
vinciarum  <  t  civilamm  Galliœ.  Sed  et  quod 
lihemensis  episcopus  metropolitanus  eccle- 
siasticus  fucrit  dubilationi  locus  non  est, 
legilurque  in  epislola  Bemigii  ad  Falconcm 
e^iscopum  Tungrensem  ,  quœ  sic  babet  : 
Fus  erqo  fuit  ut  illicilis  ordinationibus  tuis 
a  te  credideris  occupandum  luci  Mosoma- 
gen^is  Ecclesiam  ,  quam  métropolitain  urr 
bis  Ilhemorum  sub  ope  Christi  sua  semper 
ordinatione  rexerunt.  At  non  pauci  haml 
satis  exislimantes  Bhemos  insignem  Bel- 
gicœ secundœ  melropolim  antiquam  agno- 
scere,  sanelum  Bemigium  hujus  metropo- 
litam  primatem  regni  Clouuvei  ab  Hor- 
misda  papa  creatum  fuisse  scribunt  ;  imo 
et  ad  ejus  successores  hanc  primatis  di- 
gnitatem  transiisse  raultis  raiiouibus  con- 
tendunt.  Primum  epislola  ponlificis  illius 
tuenlur  quam  refert  Flodoardus ,  et  qua 
vices  suas  ci  commillit  per  omne  regnum 
dicti  Clodovei ,  stante  tamen  primalu  Are- 
latensi  :  unde  et  Bhemensi  primaliœ  eosdem 
limites  assignant  quos  regno  Clodovei.  Quod 
autem  primatus  ille  ad  successores  ejus 
transierit,  eo  certius  asseverant,  quod  in 
lestamento  D.  Benrgii  apud  Flodoardum 
auclorilas  convocandorurn  trium  aut  qua- 
tuor archiepiscoporum  ipsis  Iribuitur,  quwl 
cerle   primalum    proprium   est. 

Ut  autem  verum  non  diffitear,  mihi  hac 
in  re  illis  assentiri  vis  licet,  ob  certiorft 
antiquitalis  monumenta  ;  ac  in  eo  Hincinari 
et  Flodoardi  auclorilas  non  parum  mihi , 
sicut  et  hisloriœ  perilis  suspeela  est.  Hi 
nimium  faciles  credunlur  fuisse  in  iis  scri- 
bendis,  quœ  ad  Kcclesiœ  suœ  gloriam  cou- 
ferre  judicarunt.  Nec  majoris  lidei  est  les- 
tamenlum  quod  D.  Kemigio  Iribuit  Flo- 
doardus. Sed  ut  contrariam  senlenliam  luci 
exponamus ,  imprimis  non  s.ilis  sibiuiel 
conslare  videtur  Hincmarus,  quantum  ad 
illam  primatis  dignitatein ,  quam  beatu  Ke- 
migio tribulam  cbsc  vult.  Hic  cuim  in  ejus 
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Vila  apud  Flodoardum  synodum  describpns, 
qua  hœreiicus  A  ri  mus  coram  sanclo  Re- 
migio  episcopo  divinitus  obmutescens,  cum 
i|>>i  assurgerc  nollet.ad  fidem  calholicam 
convcrsus  est,  scribit  hune  sanctissimum 
pra?sulem  ah  episeopis  Galliarum  ad  con- 
cilium  invilaturu  fuisse  :  tanlum  abest  ut 
ipsos  rounere  primatis  fungens  eonvocarit. 
Hujus  verba  sunl  :  Galliœ  prœsules  ad  sy- 
»o  iian  fidei  gratia  convenientes  ,  beatum 
Rrmigium ,  ut  pote  virum  divinis  eloquiis 
erudilissimum  ,  et  dnctrinu  ecclesiasticis 
exercitatissimum  ,  ad  idem  concilium  rentre 
pelierunt.  Prœlerea ,  quomodo  priinalus  ille 
Rhemensis  slare  possit  cum  vicarii  digni- 
tate  et  auctoritale  Arelatensi  episcopo  a 
Romanis  pontificibus  per  universam  Gal- 
liam  collalis ,  longe  ante  et  post  Hormis- 
(laio,  sane  non  concipio,  licet  absque  prœ- 
judirio  Arelalensis  Ecclesiœ ,  Rhemcnsi  col- 
lalum  fuisse  scribat  ipse  Hincmarns.  Et- 
enim  Arel;ilensi  auctorilas  ab  his  data  est 
per  universam  Galliam  et  concilia  congre- 
gandi ,  et  jurgia  inler  clericos  oborta  r.om- 
pescendi  ,  et  caetera  primatis  munia  ob- 
éundi  .  ut  diximus  ,  quœ  |  rorsus  eadem 
sunt  cum  illis  juribus  quœ  et  sanclo  Re- 
niigio   concessa   volunt. 

Al  quamvis  talem  primatum  sancto  Re- 
migio  ab  Hormisda  papa  dalum  fuisse  con- 
cederem  ,  multo  minus  quomodo  ip^um  suc- 
cessoribus  ejus  dalum  fuisse  conlendant , 
possum  capere.  Siquidem  Flavius  post  eum 
primatis  uullatenus  locum  tenuit,  quinimo 
post  plures  episcopos  concilio  Arvernensi 
subscripsil  ;  et  Mappinius  post  Flavium 
pêne  ultimus  et  post  plusquam  quinquaginta 
episcopos  Aurelianensi  quinto  concilio  per 
Protadium  archidiacotium.  Adde  quod  idem 
.Mappinius  excusatoriam  miseril  Nicetio  Tre- 
virensi ,  quod  ad  synodum  Tallensem  non 
veniret ,  sciipserilque  absurdum  esse  ut  eos 
reciperet  qui  a  Trevirensi  excommunicali 
fuerant ,  quod  primat:  nullalcuus  convenit 
erga  sibi  subjectos  metropolilas.  ld  eîiam 
maxime  conlirmare  videtur  D.  Gregonus 
Maj;inis  ,  qui  non  multo  post  Remigii  mor- 
leni  llomœ  sedens,  Virgilium  Arelatensem 
vienrium  couslituit  per  omne  regnum  Chil- 
debcrli  Auslrasiœ  regem  post  Sigebertum 
palrem  ,  et  Burgundiœ  post  Gunthramnum. 
Elcniin  cum  Cbildebertus  ille  utrique  regno 
imperaht,  Arelatensem  episcopum  utriquo 
eliam  in  ecclesiasticis  prœfuisse  asseveran- 
dum  est.  Unde  civitatem  Rbemorum  in  re- 
gno Auslrasiœ  sitam  Arelatensi  episcopo 
subjeelam  fuisse  negari  non  poiest,  sicul 
nec  ejus  episcopum  primatum  obtinuisse 
cuiquam  in  mentem  veniet:  quando  quideni 
primates  nulli  subjicerentur,  nisi  patiïar- 
cha>  summoi]ue  p  miifici.  Kpiscopus  sane 
Kliemensis  primas  esse  non  potuit,  si  in  ter 
sulïraganeos  Arelalensis  primatis  exstilit  ;  at 
uumn  ex  bis  fuisse  certo  cerlius  est,  cum 
civiias  Rbemorum  ex  Childeberti  regno  es- 
set,  in  quod  universum  Gregorius  Magnus 
Virgilio  Arelatensi  auctorilatem  primatis  seu 
vicarii  apustolicœ  sedis  dederat.  Ne  autem 
existimes  uos  gratis  et  sine  teste  ("nie  digno 


Rbemos  in  Auslrasiœ  regno  constituere  , 
disce  ex  Gregorio  Turonensi  Childcberlum 
hune  Sigeberto  palri  régi  Auslrasiœ  sue- 
cessisse  ,  Rhemosque  ad  Sigeberli  regnum 
speclasse,  dum  ait:  Dédit  sors  Sigeberto 
regnum  Theodorici ,  sedemque  liabere  Me- 
tensem.  Mortuo  vero  Sigeberto,  regnavit 
Childebertus  filius  ejus  pro  eo.  Dum  autem 
cum  Chunis  turbatus  esset  Sigebertus  ,  Chil- 
pericut  {rater  ejus  Rhemos  pervadit,  et  alias 
civilités  quœ  ad  eum  perlinebanl  abstulit. 
Sed  Sigebertus  ,  victo  atque  fugato  Cliil- 
perico ,  civitates  suas  in  suam  dominatio- 
nem  resliluit.  Verba  ita  perspicua  sunt,  ut 
quod  Rhcmorum  urbs  ex  Auslrasiœ  et  Chil- 
deberti regno,  proindeque  in  ecclesiasticis 
ex  Arelatensi  primatia  fuerit  ,  dubitalioni 
lorus   non  sit. 

Nec  minus  sentcnliœ  noslrœ  favet  his- 
loria  Promoti ,  qui  cum  ab  .'Egidio  epi- 
scopo Rhemensi  anno  573,  in  Castro-Du- 
nensi  episcopus  ordinatus  esset,  id  lemere 
et  contra  canones  ab  iEgidio  factum  scrip- 
serunt  Patres  concilii  Parisiensis.  Ideoquo 
.Egidium  secunduni  prisca  Palruin  décréta 
acerbius  ob  injuriant  illatam  coerceri  po- 
tuisse.  Decreli  verba  sunt:  Dum  pro  causis 
publicis  privatorumque  quereiis  Parisiis  mo- 
raremur,  vir  apostolicus  (rater  noster  dom- 
nus  Pappolus  episcopus  mediocritati  noslrœ 
detulit  in  querelam,  in  Ca*lro-Dunensi ,  pa- 
rada (Unique  Carnolina  ,  quod  Castrum  nec 
ad  territorium  eivitalis  vestrœ,  nec  ad  ve- 
stram  provinciam  manifestum  est  pertinere,a 
robis  contra  omne  m  rationem  et  contra  cano- 
nicam  disciplinant  episcopwyi  consecrutum. 
Et  licet  secundum  prisca  bealissimorum  Pa- 
lruin décréta  ,  potuit  hujusmodi  excessus  in 
veslra  injuria  acerbius  coerceri  :  sed  nos  cha- 
ritatis  jura  .-ervantes,  beatitudini  vestrœ  in- 
diiamus  ,  ut  presbyterum  ipsum  nomme  Pro~ 
niolum,  qui  omissa  severitate  canonica  a  vobis 
dicilur  tam  lemere  consecratus,  ut  juste  de- 
beat  de  gradus  ipsius  dignitate  deponi,  sicut 
ciinonum  consiituta  sunxerunt,  ad  vos  evo- 
cetis,  tel  vubiscum  retineatis  :  ut  injuriam  nec 
E cclesiœ,nec sacerdoti suo  ul terius debeat  irro- 
gare.  Et  quia  a  frulre  vestro  domno  Germano 
episcopo,  ad  petitionem  domni  Constituti  me- 
tropolitani ,  ut  ad  synodum  ventre  deberet , 
est  prœsentanea  imitations  commonitus,  quod 
quoque  domnum  Constitulum  eldomnum  Ger- 
manuu  constat  in  synodum  relulisse,  et  ad 
synodum  venire  dislulit.  Hœc  sunt  verba  con- 
cilii Parisiensis  ad  yEgidium  Rhernensem.  At 
quis  talia  primos  hosce  Galliarum  episcopos 
ad  proprium  primaient,  quem  ut  totius  diœ- 
ceseos  caput  summo  cum.  honore  venerati 
fuissent,  scripsisse,  eliam  suspicari  polesl? 
Cerle  hune  tanla  dignilate  ornalum  vix  cre- 
ditur,  lectorisque  erudili  judicium  sit. 

Uothomagus ,  quam  in  secunda  Lugdu- 
nensi  ponit  Ammianus  Marcellinus,  ejusdem 
provinciœ  metropolis  est,  ut  in  nolilia  legi- 
tur.  Ab  aliis  civiias  Rolhomagensium  seu 
llolhomagorum,  Rodonium  et  Rodomus  di- 
cilur, eslque  anliquissima  sedes  episcopalis. 
ïïlenim  Avilianus  hujus  episcopus  subscri- 
psil concilio  pi  uio  Arelatensi,  et  post  eum 
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Eusebius  interfuit  Agrippinensi,  ut  ex  eorum 
aclis  clarum  est.  Quod  autem  etiam  melro- 
polis ecclesiaslica  fueril,  palet  ex  concilie) 
Aurelianensi  primo,  cui  sic  subscripsit  Ro- 
thomagensis  pontifex  :  Gildaredus  episcnpus 
Ecclesiœ  Rothomagensis  melropoHs  subscri- 
psi.  Circa  annuin  742  hujus  pra?lati  pallium 
arrhiepiscopalc  a  Romano  pontifice  accepe- 
runl,  ;ib  eoque  tempore  primates  dicli  sunt 
quod  a  primatis  Lugdunensis  jurisdictione 
exempti  essenl.  Siquidem  duo  primalum  an- 
tiquitus fnerunt  gênera,  aliique  sic  dicti, 
quod  pluribus  metropolitanis  praeessent;  et 
alii  quod  a  primalum  jurisdictione  exime- 
rentur. 

Civitas  Turonorum  et  Cœsarodunum  ad 
Ligerim  sita  est,  non  minus  opibus  œdiOcio- 
rumque  prœslantia  celebris  quam  regionis 
amœniiatc  aerisque  placida  temperie  grata. 
Divisione  facta  Lugdunensium,  inetropolis 
terliae  dignitatem  obtinuit,  ut  in  notilia  pro- 
vinciarum  civitalumque  Gallise  perspicitur. 
Grntianus,  aliis  Gatianus,  liujus  primus  epi- 
sropus  dicilur  apud  Gregorium  Turonensem. 
Sed  longe  celebrior  divus  Martinus,  cujus 
vitam  scripsit  Severus  Sulpilius.  Turonorum 
autem  episcopum  métropolitain  fuisse,  salis 
ex  hoc  probatur,  quod  Perpeluus  illius  epi- 
scopus  primo  concilio  Turonico  prœfuerit , 
et  Licinius  sic  Aurelianeusi  primo  subscrip- 
serit  :  Licinius  episcopus  Ecclesiœ  Turonieœ 
inetropolis  subscripsi.  Si  de  hujus  provin- 
cia  queeras  ,  dicam  mullos  Notiliam  civilem 
quam  superiusposuimus,ecclesiasticam  exis- 
limantis,  admodum  insudassc  in  rationibus 
investigandis,  quibus  probarenl  eas  omnes 
Brilannije  Armoricœ  civitates,  quœ  apud 
eam  leguntur,  tempore  quo  facta  est  epi- 
scopales  fuisse.  At  borum  laborem  vanum 
et  futilem  esse  ,  salis  ex  hoc  videlur  col- 
ligi,  quod  nolitia  iila  civilis  taulum  sit,  ut 
probavimus.  Ad'tam  tamen  eam  sub  Arcadio 
et  Honorio  faclam,  pluresque  e  civitalibus 
.  in  ea  designatas  vix  luncepiscopos  babuisse. 
Coriosopitum  quidem  urbs,  quai  horum  po- 
pulorum  primaiia  est,  vulgo  Quimpercoren- 
lin  dicta,  videlur  circa  hrec  tempora  san- 
ctum  Corenlinum  hahuisse  episcopum.  Sed 
de  Ossismorum  et  Diablintum  civitatibus 
aliter  dixerim,  cum  episcoporum  qui  his 
pra'fuerinl  nulla  bac.  a>tate  meinoria  sit. 
Sane  lanio  magis  mibi  suspecta  est  illorum 
antiquitas,  quod  ex  bis  nullus  lrgatur  in 
subscriptionibus  velerum  conciliorum  Gal- 
liae,  sicut  nec  apud  primos  Gallicarum  re- 
riim,  quod  sciam,  scriplores  melioris  nota?, 
sed  soluin  apud  incerlissimœ  tidei  libros  et 
instrumenta. 

Si'non'ia  quarla;  Lugdunensis  melropolis, 
ut  apud  notiliam  provinciarum  el  civitatum 
(■alliai  observalur,  Agendicum  Caesari  dici- 
lur, et  Sequanic  i  in  Nolitia  imperii,  non  ta- 
men quod  ad  Sequanam  sita  sit,  cum  ad 
Icaunam.  Caput  eral  Gallorum  qui  quondam 
sub  lirenno  Romain  oppugnarunl.  Sed  et 
inetropolis  ecclesiaslica  fuit,  ut  apud  Sido- 
nium  Apollinarem  legitur,  qui  Agrœcium 
hujus  episcopum  caput  Senoniœ  vocal.  S.  d 
eo  antiquior  Seveinus  aller  |mjus  episco- 


pus adfuit  concilio  Agrippinensi ,  et  ad  eam 
priinom  missos  fuisse  sanctos  Sabinum  seu 
Savinianum  et  Potentianum  ,  qui  Evange- 
lium  prœdicarent,  scribit  Venerabilis  Beda. 
Tandem  sub  Garolo  Calvo  Senonensis  Ec- 
clesia  primalum  per  Germaniam  et  Gal- 
liam  obtinuit  concilio  Pontigonensi,  ad  in- 
slanliam  Caroli  Calvi,  qui  Ansegisi  Seno- 
nensis episcopi  industria  a  Joanuc  octavo 
Romano  pontifice  imperator  contirmalus 
fuera t.  De  hoc  ita  Aimonius,  narrans  quai 
Carolus  egerit  ut  episcopis  suaderet  novo 
primati  colla  submittere  :  Motus  imprraioi 
dixit,  quod  dominus  apostolicus  ei  suas  vices 
commisit  in  synodo,  et  quod  isdem  prœcepit , 
ille  exsequi  studeret  ;  et  accepit  ipsam  episto- 
lam  involutam,  una  cum  Joanne  Tuscanensi 
et  Joanne  Aretino,  et  dédit  itlam  Ansegiso; 
et  jussit  sellam  plectilem  poni  ante  omnes 
episcopos  Cisalpini  regni  sui,  juxta  Joan- 
nem  Tuscanensem  ,  qui  ad  dexteram  illius 
sedehat  ;  et  prœcepit  Ansegisn  ut  supergre- 
deretur  omnes  ance  se  ordinatos ,  et  sederet 
in  eadem  sella.  Sed  de  his  alii,  cum  finein 
sexli  sœculi  pro  limite  huic  nolitia;  con- 
slituerimus. 

Vesuntio  seu  Bisuntio  melropolis  civilis 
Maximae  Sequanorum  dicilur  in  nolitia  pro- 
vinciarum et  civitatum  Galliœ,  eamque  inter 
pneslanliores  Sequanorum  urbes  numéral 
Ammianus  Marcellinus,  cum  ait:  Apud  Se- 
guanos  Bisuntios  vidimus  et  Rauracos  cœteris 
potiores  oppidis  mulds.  Maxima  aulem  Se- 
quanorum pars  Cellica;  fuit,  quam  Sequani, 
ïtxavoi  Ptolemœo,  inrolebant  ;  diclaque  Maxi- 
ma ,  ul  volunt  ,  a  Maximo,  qui  anno  Ghrisli 
383  ,  Theodosii  Magni  quinlo  ,  in  Rritannia 
et  Gallia  tyrannidem  arripuit.  Sed  Bisunlini 
prsesules  semper  sex  primis  sœculis  inter 
meros  episcopos,  seu  qui  sola  episcopati  di- 
gnitate  insigniti  eranl,  subscripli  reperiunlur 
in  aclis  conciliorum.  Islud  videre  eslde  sanclo 
Claudio  in  concilio  Epaonensi  .  de  Uibiro  in 
concilio  Aurelianensi  quinto,  de  Telradio  in 
concilio  Lugdunensi  secundo,  et  de  Silvestro 
in  concilio  Parisiensi  quarto,  et  Malisco- 
nensi  primo  el  secundo.  Altamen  hos  melro- 
politas  fuisse  ex  veloslis  manuscriplis  pro- 
bare  nititur  eruditus  Chifllelius,  de  quibus 
judicet  perilus  lector.  Unum  dicam,  scilicet 
liisunlinum  episcopum  ex  Lugdunensi  pro- 
vincia  fuisse,  si  metropolitanus  non  erat, 
polius  quam  ex  Viennensi,  cum  qualuor 
tantum  suffraganei  a  Leone,  Symmacho, 
et  aliis  pontificibus  Yieiuiensi  subjiciantur, 
el  Maxima  Sequauorum  quinta  Lugdunensis 
dicta   fueril. 

Yienna  celebris  provinciœ  Viennensis  me- 
lropolis civilis,  ul  in  notilia  provinciarum 
docetur,  confirmaturque  ex  Kusebio,  apud 
quem  hrec  leguntur  :  Eximiœ  métropoles  in 
Gallia,  Lugdunum  et  Vienna.  Sed  inlellige, 
quoad  Viennam,  a  divisione  Galliarum  sal- 
tem  in  septem  provincias.  Nain  cum  antea 
Vienna  in  provincia  Narbonensi  esset,  cujus 
Arelalum  melropolis  erat,  huic  subjicieba- 
t ii r  ;  luucque  melropolis  dignitalem  solum 
obtinuit  cum  Viennensis  provincia  constiluta 
est.  Al  quod  etiam  melropolis  ecclesiaslica 
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fuerit  non  longe  ab  eo  lempore  ,  certissime 
probalur  ex  canone  secundo  concilii  Tauri- 
iicnsis,  quo  conlenlio  inler  Àrelatensem  et 
Viennensem  episcopos  exorla  cirra  tlignita- 
teni  melropoliliram,  judicala  est,  ut  diximus, 
et  decretum  ul  Unaquœque  de  bis  viciniores 
sibi  inlra  jtrovinciam  tindicet  civitates,  atque 
eus  ecclesias  visitet  quas  oppidis  suis  vicinas 
tnagis  esse  constiterit  :  ita  ut  memores  unani- 
miiaiis  atque  concordiœ ,  non  aller  alteruni, 
lonqius  sibi  usurpando  quod  est  alii  propiu*, 
inquietet.  Idem  poslea  confirniavil  Léo  Ma- 
gnus.  Viennensi  episcopo  concedens  ul  viei- 
llis sibi  quatuor  oppidis  pnesideret,  id  est 
Valeniiee,  Taranlasiœ,  Genavœ  et  Gratiano- 
poli.  Hinc  faclum  e»t  ut  idem  Léo  Magnus,  in 
epislola  ad  episcopos  provincia;  Viennensis, 
Hilarium  Arelalensem  ordinaliones  provin- 
cial ejusdern  Viennensis  indebite  sibi  vindi- 
casse  scribat  :  eu  m  jam  scilicet  Vienna  eo 
tempore  metropolis  facla  fuisset  quo  a  Boni- 
t'acio  papa  melropolilica  auclo  iias  in  Vien- 
ncnses  episc  pos  Arelalensi  ablata  est;  ip-^e- 
que  per  epislolam  ad  Hilarium  Narbonen- 
sem  decrevit  ul  unaquœque  provincia  in 
omnibus  rébus  ordinationem  melropolitani 
sui  exspectaret.  Sic  eliam  post  Konifacium  a 
Cœîeslino  in  epislola  ad  episcopos  provincia; 
Viennensis  el  Narbonensis ,  probibilum  est 
ne  aller  in  alterjus  provincia  quidquara  prœ- 
sumeret.  Dédisse  tamen  Leonem  Magnum 
Viennensi  episcopo  vicarii  dignilatem  per 
(■allias,  ex  mullis  anliquis  monumenlis  cer- 
tum  est,  ac  per  ipsiusniel  verba  qua;  supra 
relulimus,  <um  de  illa  loquens  ait  :  Qaam 
potestutem  Ililario  Arelalensi  ablalam  Vien- 
nensi episcopo  credidimus  deputandam.  Unde 
ipsi  Areialensis  provincia}  episcopi  in  libello 
Leoni  oblalo  pro  renovando  Ecclesiœ  Arela- 
tensis  privilégie  scriptum  reliquerunl,  Vien- 
nensem civitatem  lune  sibi  prinialus  expo- 
srere  indebilos  et  metropolitanam  auctoriia- 
lem.  Sed  vicarii  sauctœ  sedis  dignilatem 
slatim  resliluerunt  ponlifues  Romani  Arela- 
tensi,  ul  diximus  ;  luetropolitanam  vero  Vien- 
nensi confirma  vitLeo,  ul  scilicet  auclorilalem 
baberel  in  très  episcopos  provincia?  Vien- 
nensis, et  unum  Tarentasiensem  provincia; 
Alpium  Graiarum,  reliquis  subjectis  mauen- 
libus  Arelalensi  episcopo.  Idem  simili  decreto 
conslituit  Symmaehus  papa  epistola  ad  epi- 
scopos Galliae,  ut  eliam  superius  observatum 
est.  Scio  apud  œlernœ  memoriœ  cardinalem 
liaronium  epislolam  legi,  magni  Leonis  no- 
mine,  ad  episcopos  per  Gallias  et  Viennen- 
sem proviuciam,  qua  bœc  vicarii  per  Gallias 
dignilas  prius  Viennensi  quam  Arelalensi 
episcopo  concessa  videlur.  Sed  paru  m  cerlœ 
lidei  est,  cum  data  scribalur  Valenliniano 
Augusto  iv  <t  Anieno  coss.,  et  consulatus 
Ai. .cm  cum  Valeminiano  post  obitum  Hila- 
rii,  cujus  tanquam  vivenlis  nientio  lit  in  dicia 
epislola,  tantum  conligerit.  Adde  quod  pluri- 
bus  supra  cilalis  melioris  nota;  tcslimnniis  in 
favorem  Arelalensis  plane  contraria  si ' .  Nec 
ignoro  aliam  nomme  Silvcstri  epislolam  a 
Joannc  de  lîosco  referri  in  libello  Anliquila- 
tum  Ecclesia;  Viennensis  ,  qua  vicarii  per 
Gallias  auclorilas  Viennensi  episcopo  a  Sil- 
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veslro  concessa  legitur.  Sed  lanto  evidentius 
falsi  arguilur,  quod  in  ea  civilas  Auvcioruni 
metropolis  dicatur  Novempopulaniœ,  omnes- 
que  aliquantulœ  liileraturœ  sciant  Novem- 
populaniam  nondum  provinciam  factam  esse 
Silvestri  temporibus;  et  ab  eo  lempore  quo 
facla  est.  Elusam  per  multa  sœcula  ejus  me- 
tropolim  fuisse,  ut  ex  notitia  certum  est,  iu- 
feriu<que  probabimns. 

Kurdegala  inter  celebriores  Aquitaniœ  ci- 
vilates  ab  Ammiano  numeratur,  cum  ait  : 
In  Aquitania,  quœ  Pyrenœos  montes  et  eam 
parlent  spectal  Oceuni  quœ  pertinet  ad  Hispa- 
nos,  prima  provincia  est  Aquilanica,  umpli- 
tudine  civilatum  admodum  cidta  :  omissis  aliis 
multis ,  Burdegala  et  Ai  verni  excellunt ,  et 
Santones  et  Piclavi.  Fuit  certe  metropolis 
civilis  Aquilaniœ  secundœ;  sed  et  quod  ec- 
clesiaslica  fuerit  nemo  ambigit,  cum  Aga- 
tliensi  et  Aurelianensi  primo  sic  Cyprianus 
Burdigalensis  episcopus  subscripserit,  Aga- 
thensi  quidera  :  Cyprianus  episcopus  de  Dur- 
digala  meiropoli  subscripsi.  El  Aurelianensi 
primo  :  Cyprianus  in  Chrisli  nainint  episco- 
pus Ecclesiœ  Burdigalensis  metropolis  cano- 
num  statuta  nostrorum  subscripsi. 

Elusa  nobilis  olim  civitas,  et  Novempo- 
pulaniœ sive  Aquitaniœ  terliae  metropolis 
civilis,  ut  in  nolilia  provinciarum  el  civila- 
tum Galliœ  scribitur.  Nec  audiendi  sunt  qui 
apud  Ammianum  Marcellinum  lïlusam  pro 
Clusa  in  Narbonensi  legendum  arbitranlur, 
cum  Elusa  in  Novempopulania  sit ,  non  in 
Narbonensi.  Fuit  aulem  magna  ex  parle  di- 
ruta  ab  Evarice  Gothorum  rege,  quo  in  Gal- 
lias ex  Hispania  irrumpenle,  Novempopula- 
nœ ,  inquit  Gregorius  Turonensis  ,  geminœ- 
que  Aquitaniœ  urbes  depopulalœ  sunt.  Alta- 
inen  quod  metropolis  ecclesiaslica  fuerit 
usque  ad  Qnem  sexli  sœculi,  certissime  pro- 
balur  ex  antiquarum  synodorum  subscri- 
ptionibus.  Etenim  sic  in  Agatbensi  legitur  : 
Clarus  episcopus  de  civitate  Elusa  meiropoli 
subscripsi.  El  in  fine  Aurelianensis  primi  : 
Leontius  episcopus  Ecclesiœ  Elusanœ  metro- 
polis subscripsi.  Adhacque  Laban  episcopus 
Elusanus  inler  melropolilanos  subscribit 
concilio  Parisiensi  quarto,  anno  573.  Tandem 
ex  ordinai  ia  rerum  inconslantia  ,  nequidem 
episcopus  apud  eam  sedit,  dignilasque  me- 
lropolilica Ausciensi  sedi  Iribula  est. 

Narbonam  inler  civitalcs  provincia;  Narbo- 
nensis ab  inilio  primas  tenuisse  tesialur 
Aniuvanus  Marcellinus,  cum  ail  :  In  Narbo- 
nensi Clusa  et  Narbnna  et  Tolosa  principatum 
obtinent.  Confirmabo  tamen  ex  Slrabone, 
cujus  verba  sunt  :  Alterum  Rhodani  latus 
y olcœ  majori  ex  parle  accolant,  coqnomento 
Arecomici.  Horum  navale  dicitur  esse  Narbo, 
quetn  rectius  lolius  Galliœ  emporiiim  diceres, 
lantwn  venustate  reliquis  anteit.  At  secus  est 
de  arcbiepiscopali  dignitale,  banc  enim  me- 
Iropolim  ecclesiaslicam  non  fuisse,  nisi  post 
Arelatum,  facile  probatur  ex  epistola  Zosi- 
iii i  papa;  ad  Hilarium  Narbonensem,  qua  di- 
citur subrepliiie  a  sede  aposlolica  paulo  an- 
tca  obtinuisse,  ul  mctropolilanus  esset,  ipsum- 
que  déclarai  gralia  illa,  quam  sic  acceperal, 
privalum.  Ideo,  inquit,  vueuato  eo  quod  obli- 
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finisse  a  sede  apnstolica  subreptitie  comprn- 
baris,  quia  salis  constitit  Arelatensis  Ecclesiœ 
sacerdoti  prisca  id  institutions  concessum,  ut 
non  solum  in  provincia  Viennensi,  sed  etiam 
per  duos  Narbonenses,  episcopos  faciat.  Nam 
sanctœ  memoriœ  Trophimus.  s  icrrdos  quon- 
dam  Arelalcnsi  urbi  ab  apostclica  sede  trans- 
inissus,  ad  illas  regiones  tanti l  nominis  re<e- 
rtnliam  primus  exhibuit ,  et  in  alios  von 
immerito  ea  quam  acceperat  auctoritate.  irans- 
fudit.  Atlamen  jus  illud  et  nonn'n  métropoli- 
tain ecclesiastici  post  morlem  Zosimi  Ronifa- 
cius  papa  cidem  Hilario  confirmavit,  huic 
auclorilatem  ordinandorum  episcoporum  tri- 
huens,PatrocIumque  Arelatensem  temeritatis 
arguens,  quod  in  Ecclesia  Lutevensi  episco- 
pum  ordinasset.  Res  tota  hujus  verbis  pale- 
hit  :  Unde,  frater  charissime,  ait,  si  ila  res 
sunt  ,  et  Ecclesiam  supradictam  provinciœ 
limes  includit  ;  nosira  auctoritate  commonilus, 
quod  quidem  facere  sponte  deberes,  desideriis 
supplicantum  et  voluntate  respecta,  ad  eum- 
dem  locum  in  quo  ordinatio  talis  celebrata 
dicitur,  métropolitain  jure  munitus,  et  prœ- 
ceptionibus  nostris  fretus  accède,  intelligens 
arbitrio  tuo  secundum  régulas  Patrum  quœ- 
cunque  facienda  surit  a  nobis  esse  concessa  : 
ita  ut  peraclis  omnibus,  apostolicœ  sedi  quid- 
quid  slatueris  te  referente  clarescat,  cui  lotius 
provinciœ  suœ  ordi7iutionem  liquel  esse  man- 
dqlam. 

Quamvis  autem  hœc  provincia  a  Gothis 
sœculo  quinto  occupala  fuerit,  eam  tamen 
quantum  ad  ecclesiaslicam  administratio- 
nem  inter  Gallicanas  ideo  recensemus,  quod 
sub  Arelatensis  episcopi  auctoritate  manse- 
ril,  ut  ex  Symmaclii  papœ  epislola  ad  Cœsa- 
riura  Arelatensem  discitur  :  Et  in  hac,  in- 
quit  parle  magnopere  te  volumus  esse  solli- 
cilum,  ut  si  quis,  de  Gallicana  vel  Hispana 
regionibus,  ecclesiastici  ordinis  atque  officii, 
ad  nos  venire  compulsus  fuerit,  cum  fraterni- 
tatis  tuœ  notitia  iter  peregrinationis  arri- 
piat,  ut  nec  honor  ejus  per  ignorantiam  ali- 
quam  conlumeliam  patiatur,  et  ambiguitate 
depulsa,  a  nobis  animo  securo  in  communio- 
nis  gratiam  possit  admitti.  Sed  et  observan- 
dum  est,  Uceliam  civilatem,  quœ  in  notitia 
liujusce  provinciœ  recensetur,  a  Gothis  haud 
occupatam,  aulocepbalam  factam  fuisse,  et 
a  Narbona  independeniem.  Primum  facile 
probatur  ex  Gregorio  Turonensi,  dum  ait 
Childebertum  Francorum  regem  Nicetium 
Arvernœ,  Rulenœ  et  Uceticœ  urhium  ducem 
inslituisse.  Hujus  verba  sunt  :  Itaque  Nice- 
lius  per  emissionem  Eulalii  a  comitatu  Ar- 
verno  submotus  ducatum  a  rege  expetit,  datis 
pro  eo  immensis  muneribus.  Et  sic  in  urbe 
Arverna,  Ruthena,  atque  Ucetia  dux  ordina- 
tus  est  :  vir  valde  œtate  juvenis,  sed  acutus 
in  sensu.  Secundum  autem  clare  docet  di- 
visio  terminorum  episcopaluum  provinciœ 
Narbonensis,  dum  Gothis  parebat,  quœ  ex- 
slat  in  libris  manuscriplis  Ecclesiœ  Toletanœ 
et  Ecclesiœ  Ovetensis,  et  in  collectione  Con- 
ciliorum  Hispaniœ,  quibus  ha?c  reperiuntur. 
<<  Narbonœ  meiropoli  subjaceant  liœsedes: 
«  Beterris  hœc  teneat  :  de  Staleth  usque 
Barcinona,  de  Macai  usque  Ribafara. 


«Agatha  hœc  leneat  :  de  Nusa  usque  Ri- 
beram,  de  Gallar  usque  Mirlam. 

«  Magalona  hœc  teneat  :  de  Nnsa  usque 
Ribogar,  de  Caslello  MHIia  usque  Angoram. 

«  Nemauso  hœc  teneat  :  de  Rusa  usque 
Angoram,  de  Caslello  usque  Sambiam. 

«  Lu  eba  hœc  tiMieal  :  de  Samba  usque  Ra- 
baual,  de  Anges  usque  montem  Kufuni. 

«  Carcasona  hœc  teneat  :  de  monte  Rufo 
usque  Angeram  ,  de  Angosa  usque  Mou- 
ana. 

«  EIna  hœc  teneat  :  de  Angera  usque  Ro- 
.inolani,  de  Laterosa  usque  Lamusana.x 

Hœc  habet  notitia  anliqua  Narbonensis 
px  qua  prorsus  faiendum  est,  cum  apud  eam 
Uceiiœ  nulla  meolio  fiai,  banc  lune  autoce- 
pbalam  fuisse  :  eaque  forte  ratio  est  propter 
quam  dicilur  un  tropo'.is  in  alia  notitia  ve- 
leri,  quam  eruditissimus  Andréas  du  Chesne 
dédit  ex  bibliotheca  clarissimi  Philherti  du 
Sault,  qua  in  provincia  Narbonensi  sic  legi- 
tur  :  Castrum  Uzelense ,  id  est  Astituensium 
civitas  metropolis.  Nisi  dixeris  hanc  metro- 
polim  noininari,  quod  Constanlius  Uzelicen- 
sis  episcopus  ab  Hilaro  obtinuerit  ut  in  lo- 
cum Hermis  Narbonensis  auclorilalem  ordi- 
nandorum episcoporum  haberet  :  quod  me- 
tropolitanorum  munusesse  nemo  nescit. 

Aquœ  Sexliœ  metropolis  Narbonensis  se- 
cundœ  in  notilia  civili  provinciarum  et  civi- 
tatum  Galliœ.  Harum  mentio  fit  apud  Pli- 
nium  el  apud  Sidonium  Apollinarem.  Sex- 
tiœque  dictœ  sunt  a  Sexlio  Calvino  Saliorum 
domitore,  qui  primus  uibem  illam  muro 
cinxit,  utapud  Yelleium  Palerculum  dirilur  : 
Sextiliœ  Aquœ  in  Mario  apud  Plutarchurn 
nominantur.  An  autem  metropolis  ecclesia- 
stica  fuerit  civitas  hœc,  non  ita  clare  apparct 
in  monumentis  antiquis  Ecclesiœ  Gallicanas. 
Proculo  Massiliensi  concessa  est  a  Palribus 
concilii  Taurinensis  auclorilas  ordinando- 
rum episcoporum  Narbonensis  secundœ; 
cumque  ipsi  a  Zosimo  ponlifice  Romano 
ablata  est,  qui  ordinationes  ab  eo  factas  in- 
debitas  irrilasque  declaravil,  eam  auctori- 
tatem  ad  Patrocluni  Arelatensem  perlinere 
senbit  his  verbis  :  Unde  métropolitain  in  te 
dignitatem  atque  personam,  etiam  apostolicœ 
sedis  auctoritate  considéra  :  in  quem  furtive 
lucum  pro  indebita  synodo  Proculus  usurpa- 
tum  irrepserat.  Et  quis  nescit  Symmachutu 
decrevisse  circa  annum  kik,  in  epislola  ad 
Cœsarium  Arelatensem,  ut  Si  tam  Ecclesiœ 
Aquensis  antisles,  velalius  quilibet  melropo- 
lilano  pontifici  juxta  canonum  definitionem 
vocalus  obtemperare  noluerit,  noverit  sub- 
dendum  se,  quod  non  optamus,  ecclesinsticœ 
disciplina?.  Adde  quod  earum  prœsules  in- 
ter eos  qui  mera  dignitale  episcopali  polie- 
banlur,  et  non  inter  metropo'itanos  subscri- 
bant.  Sic  Avolus  inter  Glannalensem  et  Re- 
donensem  Aurelianensi  quinto  ,  el  Arver- 
nensi  secundo  inter  Glannalensem  et  Dinien- 
sem,  et  Pienlius  inler  Telonensem  et  Deen- 
sem  Matisconensi  secundo  :  unus  Maximus 
post  Ebredunensem  Aurelianensi  quarto  sub- 
scribit,  sed  et  post  alios  simplices  episco- 
pos. Unde  civilatem  hanc  ecclesiastieam  me- 
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tropolim,  per  sex  priora  sœcula  fuisse  ,  vix 
potcst  rxislimari. 

Ebrogunum,  aliis  Ebredunum,  el  Ambro- 
num  civitas  in  Alpibus  maritimis  sila  est  ad 
Druenliam  fluvium  ,  earunique  metropolis 
civilis  dicitur  in  notilia  provinciarum  et  ci- 
vitatiim  Gallisp.  Atlamen  hujus  episcopurn 
ab  initio  métropolitain  non  fuisse  discere  est 
ex  concilio  Rrgensi  sub  Cœlestino  papa  , 
ubi  Armenlarii  Kbredunensis  electio,  quod 
ahsque  melropolitani  volunlate  Ticla  fuis- 
sel  ,  nulla  declaratur  bis  verbis  :  1  laque 
vrdinationem ,  quam  canones  irrilam  defi- 
niunt,  nos  quoque  evacuandam  esse  censui- 
mus,  in  qua  prœtermissa  trittm  prœsentia, 
ncc  expetilis  comprovincialium  litteris,  me- 
lropolitani quoque  roluntale  neglecta,  prov- 
ins nihil  quod  episcopurn  faceret  ostensum 
est.  Postea  tamen  melropolilœ  dignitalem 
auctorilatemque  oblinuit,  ut  ex  epistola  Hi- 
lari  papa?  ad  Leonlium,  Veranum  et  Viclu  - 
ni  m  discitur  :  Frater,  inquit,  el  coepiscopus 
Router  lngenuus  Kbredunensis,  Alpium  mari- 
timarum  provinciœ  melropolitani  semper  ho- 
nore subnixus,  in  prœjudicium  suum,  sic  ut 
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adnexa  déclarant,  quœdam  nos,  petente  fra- 
tre  et  coepiscopo  nostro  Auxan'o,  slatuisse 
commémorât,  quœ  universis  in  hac  eudem 
causa  deftnsionibus  contrairent.  Nec  ornil- 
lendum  arbilror  quod  in  fine  hujus  epistolœ. 
Cemelenensis  et  Nicaensis  episcopatus  sub 
ejusdem  Ingenui  auctorilate,  ab  ipsomet  Hi- 
laro  hree  seribente  uniuntur.  Habeat  itaqne 
pontijicium  frater  el  coepiscopus  noster  In- 
genuus  provinciœ  suœ,  de  cujus  dudum  ab 
npostolica  sede  est  illicita  cessione  culpatus  : 
et  custodilis  omnibus  quœ  super  h'cclesiis  Ce- 
melenensis civitatis,  vel  Castelli  Nicaensis, 
sicut  diximus ,  sanctœ  memoriœ  decessoris 
met  definivit  auctoritas,  nihil  Ecclesiarum 
juii  noceat,  quod  in  altéra  memorutarum  a 
prœdicto  fralre,  ad  excludendam  cupidita- 
lem  ,  quemadmodum  perhibuit ,  ambitionis 
aliinœ.  proxime  est  episropus  consecratus  : 
sal  statutœ  corrections  foima  permaneat,  ut 
adunius  antislitis  regimen  prœdicta  loca  re- 
vertantur,  quœ  in  duos  dividi  non  decuit  sa- 
cerdotes.  Deus  vos  incolinnes  custodiitt,  fla- 
ires charissiini. 


NOTICE   ANCIENNE 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS  DE  LA  GAULE 

PAR  PROVINCE  MÉTROPOLITAINE  , 
POUR  ÊTRE  COMPARÉE  A  LA  NOTICE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DE  LABRE  DE  COMMANVILLE. 


ARELATENSIS  PUOVINCIA, 
Quœ  et  viennensis  il. 

Arelatum  colonia,  Plolem.  lib.  Il,  cap.  10; 
vulgo  Arles.  Trophimus  hujus  primus  epi- 
scnpus  dicilurapud  Gregorium  Turon.  lib.  i 
Histor.  Franc.,  cap.  30,  et  Marinus  subscri- 
psit  concilio  Arelatensi  primo. 

Massilia,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Marseille. 
Oresius  hujus  episropus  subscripsit  concilio 
Arelatensi  primo,  et  Procoli  Massiliensis 
episropi  mentio  fit  cauoiie  primo  concilii 
Taurinensis. 

Avenio,  Avenniorum  colonia,  Ptolem.  ibid.; 
vulgo  Avignon.  Julianus  hujus  episcopus 
per  Pompeium  presbyterum  subscripsit  con- 
rilio  Agalhensi,ct  Salutaris  Epaonensi. 

Cabellio,  Cabelliorum  colonia.  Plol.  ibid.  ; 
^Igo  Cavaillon.  l'hilagrius  hujus  episc.  sub- 
scripsit concilio  Epaonensi  ,  el  PraUextatus 
Aurel.  v. 

Carpenioracte,  Plin.  lib.  ni,  cap.  h,  civilas 
episcopalÏB,  apud  quam  concilium  celebra- 
tuni  est  sub  Felice  papa  quarto,  vulgo  Car- 
pentras.  Ex  ejus  episcopis  Julianus  subscri- 
psit concilio  Epaonensi,  et  Clcmalius  Au- 
rel. IV. 

Tolonium,  aliis  Telonium,  de  quo  Notilia 
imperii  Romani,  vulgo  Toulon.  Cyprianus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Aurelia- 
nensi  quarto ,  et  Palladius  Aurcliauensi 
quioto. 


Arnusio,  Aiausiorum  colonia,  Plol.  lib.  u, 
cap.  10;  vulgo  Oronge.  Conslanlinus  hujus 
episcopus  nominatur  inter  episcopos  Gallia? 
legalos  ad  concilium  Aquileiense  missos,  et 
l'Torentius  subscripsit  Epaonensi. 

Vasio.  Vasiornm  colonia,  Plol.  ibid.,  vulgo 
Yaison.  Dafnus  Vasionensis  subscripsit  con- 
cilio Arelatensi  primo,  et  Auspicius  ejusdem 
urbis  episcopus  fuit  lempore  concilii  in  ea 
habili. 

Dia,  Dea  Yocontiorum,  Antonino  in  lline- 
rario,  vulgo  Die.  Sœculalius  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Epaonensi,  el  Lucrelius 
Aurel.  iv. 

CivitasTricastinorum, Liviolib.  î.decad.  1  ; 
vulgo  Sainl-Paul-Trois-Clidteaux.  Ex  ejus 
episcopis  Florentius  subscripsit  concilio 
Epaonensi, et  Heraclius  Aurelianensi  quarto. 

PROV1NC1A  VIENNENSIS, 
Quœ  et  viennensis  prima. 

Vienna,  Ptol.  lib.  U,  cap.  10  ;  vulgo  Vienne. 
Dicitur  ('.allia'  metropolis  eximia  cum  Lug- 
duno,  apud  Euseb.  libro  v  Hislor.  eccles., 
cap.  1.  Àlamerti  Viennensis  episcopi  uiemi- 
nil  Greg.  Turon.  lib.  u  Hisl.,  cap.  3ï,  el  >  e- 
rus  subscripsit  concilio  Arelatensi  primo. 

Geneva,  Cœsari  lib.  i  de  Rello  Gallico  , 
vulgo  Genève.  Ex  ejus  episcopis  Maximus 
subscripsit  concilio  Epaoneusi,  et  Pappulus 
Aurelianensi  quinlo. 

Gralianopolis,  Sidon.  Apoll.  lib.  m,  epist. 
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ïi  ;  vulgo  Grenoble.  Domninus  hujus  episco- 
pus nominatur  inlcr  episcopos  Galliœ  lega- 
tos  ;kI  concilium  Aquileiense  inissus,  et 
Viclurius  subscripsit  Epaonensi. 

Civilas  Albensium,  Noliliœ  provinciarum 
et  civitatum  Galliœ  sub  Honorio  l'actœ.  Qui- 
husdam  credilur  dirula,  et  ex  ea  sedes  epi- 
scopalis  Vivariam  urbem  proximam  trans- 
lata; sed  aliis  eadem  cum  Vivaria,  hisque  fa- 
vere  videntur  notilia  peranliqua  Thnana 
pluresque  aliœ  vetustœ  :  quibus  sic  legilur 
in  descriplione  provinciœ  Viennensis  :  Civi- 
tas  Albensium  Vivaria.  Venanlius  Albensis 
episcopus  subscripsit  concilio  Epaonensi,  et 
postea  idem  vel  alter  Venantius  Vivariensis 
episcopus  dicilur  in  concilio  Àrvemensi. 

Vatentia  colunia,  Ptolem.  lib.  il,  cap.  10  ; 
vulgo  Valence.  /Emilianus  hujus  cpisc.  sub- 
scripsit concilio  Valentino  primo,  et  Apolli- 
naris  Epaonensi. 

Mauriana,  notitiis  anliquis  ecclesiasticis 
Galliœ,  urbs  in  valle  ad  Alpes  Cotlias,  in  qua 
civitas  S.  Joannis  Maurianensis  dicta,  vutgo 
Saint-Jcan-de-Maurienne.  Hiconius  Mauria- 
nensis episcopus  subscripsit  conciliis  Mali* 
sconensi  primo  et  secundo. 

IN    ALPIBUS    GRAIIS    SEO    PENN1MS. 

Daranlasia,  Anton,  in  Iliner.,  vulgo  la  Ta- 
rantaise.  Ex  ejus  episcopis  Sanclus  subscri- 
psit concilio  Epaonensi,  et  Marlianus  Matis- 
conensi  i. 

Octodurum,  Antonino  ibid.,  vulgo  Mar- 
tenach.  Theodorus  bujus  episcopus  nomina- 
lur  in  concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

5erfuna)n,Valesiorum  civilas  ad  Rhodanum 
in  Alpibus,  vulgo  Sion,  vel  Sitten  en  Valais, 
in  quaiu  sedes  episcopalis  ex  Ocloduro 
translata  est,  post  annum  quingentesimuni 
quinquagesimum  secundum.  Rulus  Octodu-, 
rensis  episcopus  subscripsit  concilio  Aure- 
lianensi  quiulo  ,  et  Eliodorus  Sedunensis 
Malisconensi  secundo. 

PROV1NCIA  TREVIRENS1S  , 

•N    BELGICA    PRIMA. 

Augvsta  Triverorum,  Plol.  lib.  n,  cap.  9; 
vulgo  Trier,  et  Gallis  Trêves  ;  Galliœ  raetro- 
polis  diciturapud  Theodoretum  lib.  n  Hist. 
eccles.,  cap.  lo,  qui  Paulinum  ejus  episco- 
pum  nominal,  et  Sozomenus  Maximum  seu 
Maximinum  lib.   m   Hist.  eccles.,  cap.  10. 

(1)  Les  Excellences  et  Grandeurs  de  saint  Rémi  , 
arehevesque  de  Iteims,  par  nippon  auxgrandeurs  du 
Verbe  incarné,  divisées  en  quaire  parties,  par  F.  M. 
F.,  inoyiie  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur. 

Voici  comment  Tailleur  expose  lui-même  le  plan 
de  son  ouvrage  dans  son  avanl-propos  : 

<  Je  sçay  que  plusieurs  grands  aiiiheurs  ont  écrit  « 
et  traicié  amplement  des  grandeurs  et  excellences 
de  l'incomparable  prélat  saint  Kemy,  l'aposlre  des 
François  ;  mais  le  sujet  est  si  riclie  et  si  abondant  , 
que  plus  on  dit,  plus  il  en  reste  encore  à  dire.  C'est 
pourquoi  nous  ne  faisons  point  d'excuses  de  ce  qu'a- 
près de  si  grands  personnages  qui  ont  parlé  de  cet 
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Agrœcius  hujus  ctiam  episcopus  subscripsit 
concilio  Arelatensi  primo. 

Mediomatricum,  Ammiano  Marcellino  lib. 
xv,  vulgo  Metz.  Victor  hujus  episcopus  in- 
lerfuit concilio  Agrippinensi,  et  Hesperius 
Arvernensi. 

Tullum,  Plol.  lib.  n,  cap.  9  ;  vulgo  Tout. 
Alodius  hujus  episcopus  subscripsit  concilia 
Aurelianensi  quinlo. 

Verndunum,  Anton,  in  Iliner.,  vulgo  Ver- 
dun. Sanctinus  hujus  episcopus  interfuit 
concilio  Agrippinensi ,  et  desider.atus  Arver- 
nensi. 

IN    GERMANICA    PRIMA. 

Moguntiacum,  Mocontiacum,  Plol.  lib.  », 
cap.d;  31  agence  Gallis  dicilur,  incolis  Mentz. 
Marlinus  hujus  episcopus  inlerfuit  concilio 
Agrippinensi. 

Argenturatum, Plol.  ibid. , Gallis  Strasbourg, 
incolis  Slrasburg.  Amandus  hujus  episcopus 
inlerfuit  eidem  concilio. 

Spira  Nemetum,  Plol.  ibid.,  vulgo  Speyr, 
Gallis  Spire.  Jcsses  hujus  episcopus  adfuit 
eidem  concilio. 

Wormacia  Vangionum,  Ammiano  Marcel- 
lino libro  xv,  vulgo  Worms.  Victor  hujus 
episcopus  inlerfuit  eidem  concilio. 

IN    GERMANICA    SECUNDA. 

Agrippina,  Ptolem.  lib.  u  ,  cap.  9  ;  vulgo 
Coëln,  (iallis  Cologne.  Maternus  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Arelatensi  primo, 
et  Euphralas  ejusdem  episcopus  in  concilio 
Agrippinensi  exauctoralus  esl. 

Civitas  Ttingrorum  ,  dicta?  noliliœ  ,  vulgo 
incolis  Tungeren,  Gallis  Tongres.  Servatius 
hujus  episcopus  adfuit  concilio  Agrippi- 
nensi, Iranslulitque  sedem  episcopalem  e 
Tungris  ad  Trajectum  Mosœ,  ubi  sederunt 
post  eum  episcopi  ïungrenses  ,  qui  pri.num 
nomen  relinuerunt  :  unde  Domilianus  adhuc 
dicilur  episcopus  Eccle.-iœ  Tungrensis  in 
subscriptionibus  concilii  Aurelianensis  v, 
nnno  549.  Tandem  sanclus  Hubertus  e  Tra- 
jeclo  Leodium  episcopalum  translulit  anno 
709 

PROVINCIA  RHEMENSIS 

Seu    BELGICA    SECUNDA. 

Rhemi  ,  Ammiano  Marcellino  lib.  xv  , 
vulgo  Reims.  Imbetausius  Rhemensis  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Arelatensi  primo, 
et  Remigii  mentio  est  apud  Greg.  Turon. 
lib.  u  Hist.,  cap.  31  (1). 

apostre  nous  entreprenons  d'en  traicter  encore  ; 
nous  nous  plaignons  pluto-t  de  ce  qu'il  y  en  a  si  peu 
qui  en  ont  écrit  et  parlé.  En  une  chose  qui  tient  do 
l'inliny,  on  en  laisse  tousjours  beaucoup  plus  qu'on 
n'en  prend. 

i  Mon  dessein  est  de  porter  les  François  à  la  con- 
noissance  des  admirables  grandeurs  de  leur  apostre 
et  à  la  reconiioissauce  qu'ils  luy  doivent  pour  les 
obligations  desquelles  ils  luy  sniit  redevables.  Nous 
l'avons  divisé  eu  cinq  parties,  dont  la  première  con- 
tient tous  les  éiats  de  la  vie  de  ce  prélat  miraculeux 
par  le  rapport  de  tous  les  états  de  la  vie  du  Verbe 
incarné,  duquel  il  est  l'image  expresse.  La  seconde 
traicte  de  ses  emiiientes  vertus,  a  fia  de  rendre  nostra 


A  la  marSe  :  Venance  Fortimal,  êeêque  de  Poitiers  ,  saint  Grégoire  de  Tours,  Hincmar   nodoard. 
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Angusta  Suessonurh,  Antonino  in  Itinera- 
ri<>,  vulco  Soissons.  Jlercuiius  hujus  epi- 
scopus subsrripsil  concilio  Agrippinensi,  et 
Lupus  Aurclianensi  primo. 

Civitns  Catalannorum ,  dida?  nolitia?, 
vulgo  Cluilons  enChampagne,  Amandinus  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Turonensi 
primo,  et  Lupus  Arvernensi. 

Laudanum  Clavalum,  notiliis  antiquis  ec- 
clesiasticis  Galliarum,  vulgo  Laon.  Genne- 
haudus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Aurelianensi  quinlo,  et  ChainoalJus  adfuil 
Hbemensi  anno  G30. 

Noviodunvm,  Neomagus,  Ptol.  lib.  H,  cap 
0;  \ulgo  Noyon,  in  quam  sedes  episcopalis 
es  Auguste  Yeromanduorum  translata  a 
sanclo  Eligio,  qui  subscripsit  concilio  Cabi- 
lonensi  anno  CoO,  Sophronius  autem  Vero- 
mandensis  Aurelianensi  primo. 

Cameracum,  Camaracum  Antonino  in  Iti- 
nerario,  vnlgo  Cambrai.  S.  Vedastus  episco- 
pus constitutus  dicitur  a  D.  Uemigio  Eccle- 
siœ  Càmeracensis  et  Atrebatensis  ,  apud 
Baldricum  in  Chronico  lib.  i,  cap.  7  ;  in  quo 
ait  his  duobus  Ecclesiis  ante  Hunnorum  ir- 
ruptiont'in  duos  prœl'uisse  episcopus,  Sedit 
autem  in  Alnbalensi  ,  sed  G;iugcricus  buic 
succedens  ad  Cameracensem  urbem  sedem 
lianstulit,  licet  in  Atrebaiensi  illius  diœcesis 
episcopalia  tractarentur  ;  idque  ila  fuisse 
i^que  ad  Urbani  II  tempora  ,  qui  Atreba- 
iensi proprium  paslorem  praefecit,  in  cod. 
ms.  biîjliolhecaî  Thuana?  légère  est.  Nec  id 
inusilalum  erat  prioribus  sa'culis  ,  ut  idem 
episcopus  duas  proprias  sedes  haberet  in  sua 
direcesi.  Berloaldus  hujus  episcopus  inierfuit 
concilio  Rhemensi  anno63U,  diciturque  tan- 
tum  Càmeracensis. 

Tornacum  ,  Anionino  Nerviorum  civitas  , 
vulgo  Tournai . Snperior  Neniorum  episco- 
pus adfuit  concilio  Agrippinensi. 

Sihanectum,  Gregorio  Turon.  lib.  ix  Hist., 
cap.  20;  vulgo  Sentis.  Livanins  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
primo, et  Gonotigernus  Aurelianensi  quinlo. 
Bellovacorum  Civitas,  Nolitia?  imperii  Ro- 
ninni,  vulgo  licauvais.  S.  Lucianum  hujus 
«  iviialis  aposlolum.non  pauci  etiam  primutn 
epjsxopum  fuisse  scribunt;   sed  marljrulo- 

travail  utile  à  lous,  et  qu'un  chacun  aye  de  quoy  à 
admirer  et  à  huiler.  La  troisième  nous  met  en  avant 
les  nobles  qualités  el  litres  d'honneur  de  cet  homme 
divin  ,  par  rapport  aux  qualités  de  Jésus-Christ  nos- 
lie  Seigneur.  La  quatrième  partie  nous  fait  voir  et 
admirer  la  magnificence  cl  la  gloire  du  temple  de 
saint  Renry,  toutes  les  parties  duquel  nous  repré- 
sentent les  admirables  venus  et  perfections  de  nosire 
grand  prelal  dont  les  reliques  reposent  en  cet  au- 
guste temple.  La  cinquième  partie  contient  l'expli- 
cation de  la  couronne  de  saint  Itemy  qui  est  devant 
le  grand  autel,  qui  esl  composé  de  douze  tours  avec 
aillant  de  pyramides,  et  de  quatre-vingt-seize  chan- 
deliers qui  marquent  el  figurent  autant  de  perfec- 
?!0I1S  de  nosire  saint  prélat.  J'ajoute  quelques  dis- 
cours à  la  fin,  alin  de  porter  les  François  à  la  re- 
euinoissance  des  obligations  qu'ils  ont  d'aimer  et 
honorer  leur  siint  aposire  et  proiecteur.  Je  confesse 
que  je  n'ay  pis  eu  le  courage  de  rechercher  grand 
ornement  pour  enjoliver  la  besongne,  d'autant  que 
je  me  suis  persuadé  que  la  simple  représentation  de 
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gium  Romanum  eum  presbylerum  tantum 
nominal.  Clementis  Bellovacensis  episcopi 
certiorem  meniioneru  f  ici t  S.  Audoenus  Ro- 
thomagensis  episcopus  in  vila  S.  Eligii  No- 
riomensis. 

Civitas  Ambianensium,dir\pe  NotiliœGalliœ, 
vulgo  Amiens.  Eiilogius  hujus  episcopus  in- 
lerfuit  concilio  Agrippinensi,  et  Edibius  Au- 
relianensi primo. 

Tnrvanna,  Morinorum  civitas,  Ptol.  lib.  u, 
cap.  9  ;  vuk'O  Térouane.  Antimundus  hujus 
episcopus  dicitur,  apud  Meyerum,  constitu- 
tus a  S.  Remigio,  qui  et  Armundus  vocalur 
in  cod.  Tliuano.  Allamen  Tervannenseui 
episcopum  non  legi  in  libris  certioris  fldei, 
aule  j'Etherium,  cujus  mentio  lit  in  cpislola 
Zarharia?  papa?. 

Bononia  ,  dicta?  nolitire  Gallia?  ,  vulgo 
Boulogne,  episcopalis  fuit,  si  credimus  Hinc- 
maro,  epistola  vi  ad  episcopos  Rhemensis 
diœcesis,  cap.  1S.  Nusquam  tarnen  apud 
pnscos  episcopi  Bononiensis  memoriam  vidi, 
sed  tantum  a  Caroli  quinli  temporibus,  quo 
impcranle,  Tarvanncnsis  sedes  translata  est 
Bononiam,  pro  ea  parle  diœcesis  quœ  est  in 
Francia,nec  non  Audomaropolim  pro  ea  quae 
est  in  Artesia,  et  Ipram  pro  lertia  seu  ultima 
parte  quœ  est  in  Flandria. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS, 

SeU  LUGDCXENSIS  PRIMA. 

Lugdunum,  Ptol.  lib.  n ,  cap.  8;  vulgo 
Lyon,  Gallia?  metropolis  dicitur  apud  Euse- 
bium  lib.  v  Hist.  eccl.,  cap.  1.  Photinus  hujus 
episcopus  appellatur  ibid.,  nec  non  Irensns 
ejus  successor  eodem  lib.,  cap.  6. 

Matisco,  Ca?sari  de  Bello  Gallico  lib.  vu, 
sub  On.;  vulgo  Mâcon.  Plaridius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
tertio. 

Cnbilonum,CabuIlinum,  Ptol.  lib.  il,  cap.  8; 
vulgo  Cltâlons-sur-Saône.  Donalianus  hujus 
episcopus  inierfuit  concilio  Agrippinensi. 

Civitas  Lingonum ,  dicta?  nolitia?,  vulgo 
Langres.  Desiderius  hujus  episcopus  inierfuit 
concilio  Agrippinensi,  et  Gregorius  Epao- 
nensi. 

Augustodunum,  Ptol.  lib.  il,  cap.  8;  vulgo 

tant  de  grandeurs  sernit  plus  agréable  an  lecteur  que 
imites  les  curiosités  dont  on  les  pourrait  embellir, 
joint  une  je  me  lie  tant  à  l'affection  que  les  bons 
François  portent  à  saint  Itemy,  que  je  croi.-ois  leur 
taire  tort,  si  je  leur  présentons  d'autres  attraits  que 
leur  propre  inclination  pour  leur  faire  prendre  gousl 
aux  louanges  de  celui  qui  leur  a  procuré  le  salut  de 
leurs  aines,  el ,  s'ils  veulent ,  une  éternité  dans  le 
ciel.  Notre  Kemy  est  trop  aimable  de  luy-même 
pour  se  vouloir  "faire  aimer  et  honorer  par  arti- 
lice.  Partant,  puisqu'il  n'y  a  rien  désormais  qui  nous 
relarde,  el  que  l'excellenee  du  sujet  a  assez  de  force 
pour  gagner  les  cœurs  et  pmir  captiver  les  esprits, 
entrons  dans  le  discours  des  grandeurs  de  cet  incom- 
paiable  prélat.  » 

A  la  suite  de  cet  ouvrage,  on  trouve  im  poème  eu 
trois  parties,  du  père  Ferry,  intitulé:  be  soncto  Ue- 
migio ,  archiepiscopo  Hemensi,  et  Clodoteu  primo  Gai- 
liarum  rege  Chrittiano,  «pas  poeticum. 

(Note  de  l'amcur.) 
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Antun.  Rlnticii   hujus  episcopi  meminit  D 
Hieronyuius  lib.  de  Script,  eccles.,  cap.  9:$. 


PROVINCIA  ROTHOMAGENSIS, 

Se>A  LL'GDL'MENSIS  SECTJNDA. 

Rothomngum  ,  Rothomaçjus  ,  Plol.  lib.  il, 
cap.  8;  vulgo  Rouen.  Avitianus  hujus  epi- 
scopus  subscripsit  concilio  Arel.ilensi  primo. 

Ebroica,  seu  civitas  Ebroicorum,  dieiœ  no- 
titiœ provinciarum  et  civitatujn  Galliœ;  vul- 
go Evreux.  Sanctus  Taurinus  hujus  primus 
episcopus  dicitur  in  martyrologio  m  idus 
Augusti ,  et  Mauritius  primo  concilio  Aure- 
lianensi  subscripsit. 

Lexovium  seu  civitas  Lexoviorum,  eideni 
notitiœ  ,  vulgo  Lisievx.  Hujus  rpiscopus 
'fheodobaudis  concilio  Aurelianensi  lerlio 
subscripsit. 

Bajoca,  Apoll.  Sidon.  lib.  iv,  episl.  18; 
vulgo  Dayeux.  Leucadius  hujus  episcopus 
subscripsit  conciliis  Aurelianensibus  terlio 
et  quarto. 

Constantin.  Notitiœ  imperii,  alias  Briove- 
ri$,  et  Consiantia  Castra,  Ammiano  Marcrl- 
lino  lib.  xv  ;  vulgo  Coutances.  LeouLianus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Âure- 
lianeasi  primo,  et  Laulo  Aurelianensi  se- 
cundo. 

Abrincn,  civitas  Abrincatum,  eidem  Notitiœ 
imperii  Romani;  vulgo  Avranches.  Nepos 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Aurelia- 
nensi primo,  et  Perpeluus  Aurelianensi  se- 
cundo. 

Sagium,  seu  civitas  Sagiorum,  eidem  Noti- 
tiœ imperii  Romani,  vulgo  Séez.  Hujus  epi- 
scopus Passivus  subscripsit  concilio  Aurelia- 
nensi secundo. 

Oximum,  ar.tiquo  auclori  vi!œ  snnclœ  Op- 
portunœ  apud  Surium  ;  vulgo  Uiesmes,  qui- 
busdam  civilas  episcopalis  sut)  Rolhomago 
ex  hoc  polissimum  credilur,  quod  in  siiigulig 
S;igiensi,  Bajocensi  et  Lexoviensi  episcopa- 
tibus  singuli  sint  archidiaconi,  qui  Oximen- 
ses  dicli  sedem  hujus  nominis  his  tribus  epi- 
scopalibus  divisam  fuisse  ,  quasi  videntur 
indicare.  Hujus  forsan  episcopus  fuit  Lilare- 
dus  Oxomensis  dicius,  qui  subscripsit  conc. 
Aurelianensi  i  ;  sed  verisimilius  ex  ea  sede 
fuit  Liheralis  Uximensis,  cujus  mentio  lit  in 
certo  indiculo  de  quo  mox  dicemus. 

PROVINCIA  TURONENSIS, 

Seu  LUGOUNENSl'i  TERT1A. 

Civitas  Turonnrum ,  dictœ  notitiœ  Galliœ, 
vulgo  Tours..  Maiiinus  hujus  episcopus  in- 
terfuit  concilio  Trevirensi,  et  Gali.mus  ejus- 
dem  primus  nntistes  dicitur  apud  Gregor. 
Turon.  lib.  i  Hist.  Franc,  cap.  30. 

Civitas  Andicavorum,  eidem  notitiœ,  vulgo 
Angers.  Talasius.hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Turonensi  primo. 

Cenomanorum  civilas,  eidem  notitiœ  Gal- 
liœ, vulgo  le  Mans.  Victorius  hujus  episcopus 
subscripsit  conrilio  Turonensi  primo. 

Civitas  Redonum,  eidem  notitiœ  civitalum 
Galliae,  vulgo  Rennes.  Athenius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Turonensi  pri- 
mo. 
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Civitas  Namnetiwi,  eiilom  noMliœ  provin- 
ciarum ('.allia1;  vulgo  Nnnies.  Fusebius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Turonensi 
primo. 

Venelia,  Caïsari  lib.  m  de  Bello  Gallico, 
vulgo  Vannes.  Paternus  hujus  episcopus  or- 
dinatus  fuit  in  concilia  Venelieo. 

Aletutn  ,  Notitiœ  imperii  Romani,  vuleo 
Alrt.  S.  Maclovins  hujus  episcopus  ordinalus 
fuit  anno  Christi  5M»  ut  in  monumenlis  cc- 
clesiœ  Sancli  Macloxii  legilur.  Translala  au- 
tem  fuit  sedes  episcopalis  Maclovium  civila- 
Icm,  quœ  a  sancto  Maclovio  nomen  babet, 
anno  114-0,  a  Jeanne  Grilleo,  qui  e\  ahhale 
Regardensi  ordinis  Cisleiciensis  .  episcopus 
Aletensis  factus  fuerat. 

Très  alias  sedes  episcopales  in  Brilannia 
Annonça,  nimirum,  Briocum,  Dolani  el  Tre- 
coram,  a  multis  sœculis  cxsUire  cerlum  est; 
sed  baruin  inslilutio,  ut  verum  fatear,  igno- 
ratur.  Hujus  regionis  historiœ  sanctum  Brio- 
ctim  urbis  cui  nomen  indidi!  primum  episco- 
pum  fuisse  aiunt  ;  et  quiilem  tempore  Conani 
comilis  sub  (inem  quinti  sœculi  vcl  initio 
sexti.  In  his  etiam  légère  est  Treeorensem 
sedem  prius  in  Lexobia  antiqua  civiîa'e  in- 
stitutam,  indcque,  bac  ab  Hastano  Danorum 
rege  diruta  anno  836,  Trecoram  translatant 
fuisse;  ncc  non  Drenvalum  primum  Lexo- 
biensem  episcopum  nominant,  quem  obiisse 
volunt  anno  Christi  92.  Itemque  Uobertum 
Lexobiensem  episcopum  subscripsisse  sacrœ 
Alani  Longi  régis  Brillonum,  anno  083,  quœ 
apud  Argentreum  exstat.  Quod  autem  ad 
Dolam  spectat,  Gregorius  Turonensis  lib.  x 
Historiarum  ,  cap.  31,  scribit  Eustocbium 
quintum  episcopum  Turonensem  apud  Do- 
lam ecclesiam  instituisse.  Nec  pauci  asserunt 
Sampsonem  ejus  prœsulem  fuisse ,  qui  ex 
Eboraco  in  Anglia  fugiens,  inter  episcopos 
subscriptus  legitur  in  conciliis  Galliœ,  maxi- 
meque  in  Parisiensi  anno  559.  Ea  tamen 
omnia  mihi  valde  dubia  sunt,  tum  quia  nul- 
lus  iiarum  sedium  nominatim  dicitur  episco- 
pus, nequidem  modo  laudatus  Sampson,  in 
subscriptionibus  dictis  anliquorum  concilio- 
rum  Galliœ,  licet  ex  aliis  omnibus  episcopa- 
libus  subscripserint  prœsules  ;  tum  etiam 
quod  in  veteri  de  ea  re  indiculo,  quem  ex 
bibliotheca  S.  Michaelis  in  Mari,  perspicacis- 
simi  ingenii  Sirmondus  dcdil,  disertis  verbis 
scribatur,  Nomenoium  Brittonum  ducem  de 
subtrahendis  metropolitano  Turonensi  Bri- 
tanni.T  episcopis  <  ogilanlem  ex  quatuor  epi- 
scopatibus  septem  instituisse,  unum  apud 
Dolense  monasterium,  cujus  pra*sulem  ai- 
cbiepiscopum  (ieri  decrevit  ;  alterum  in  uio- 
nasterio  S.  Brioci,  et  tertium  in  S.  Rabatuali, 
qui  sedes  fuit  episcopi  Trecorensis.  Id  a  ut  m 
tanlo  verisimilius  est.  quod  Nomenoius  ille 
tempore  Caroli  Calvi  ex>lileril,  legaturquo 
inter  acta  concilii  Tullensis  lune  celebrali 
epistola  synodica  ad  Fasirarium  Dolensem. 
Wernarium  Aletensem,  Garurbrium  Brio- 
cen-em  el  Felicem  Trecoreusem  episcopos, 
a  quibusorigo  dissidii,  scripta,  ut  ad  reve- 
renliam  obedientiamque  Turonensi  metropo- 
lilœ  debilam  reducerentur. 

Ossismorum  <  /n'/as.innolitiis  auliquis  inter 
36 
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cœieraslerliaeLugdunensis  recensetur;  vulgo 
onlequam  deslrueretur.  ut  credunl,  Ossismor 
dicta.  Hanc  autem  episcopalem  primis  sœcu- 
lis  fuisse,  ex  hoc  nonnulli.putanl,  ul  superius 
adnotavinius,  quod  nolitias  i lias  ecclesiasli- 
cas  exisliment;  sed  cum  istud  falsum  proba- 
verimus,  et  id  quoque  quod  inferunt  pro 
dub'io  hal  endum  esse  credimus.  Hujus  silus 
nequMem  apud  auctores  certus  est,  cum  eaui 
quidam  juxla  Trecoram ,  alii  non  longe  a 
Leonia,  collocent;  hique  volunt  ex.  ea  sedem 
episcopalem  translalam  fuisse  Leoniam,  sed 
parum  cerlo.  Etenim  in  conciliis  antiquis 
(ïalliarum  nequidem  verbum  fil  de  Os'sismo- 
rum  episcopis  ;  et  in  diclo  indiculo  quatuor 
lantum  adluic  numerantur  episropalns  in 
Britannia  Armorica  lempore  Caroli  Cal vi. 
Addunt  ex  veteribus  monumentis  Erclesire 
Lconensis,  sanctum  l'aulum  hujus  primum 
episcopum  fuisse  circa  annum  529,  sed  cum 
in  iis  non  paucœ  fabulie  verilali  admixtœ  re- 
periantur,  ipsi  viderint,  nobisque  salis  sil 
rem  ut  dubiam  proposuisse. 

Corisopitum,  Anlonino,  vulgo  Quimperco- 
rentin.  Sanctum  Corentinum  hujus  episco- 
pum nrdinatum  a  S.  Mariino  Turonensi  tra- 
dunt  Brilannicarum  rerum  scriptores  ;  sed 
in  antiquis  conciliis  nullus  Corisopilcnsis 
episcopus  legitur,  et  in  Britannia  quatuor 
adliuc  tantuni  episcopatus  fuisse,  régnante 
Carolo  Calvo,  in  dicto  indiculo  légère  est. 

PROVINCIA  SENONENSIS, 

SeU  LUGDCNENSIS  QUARTA. 

Civitas  Senonum,  dictœ  notitiae  civilatum 
Galliae,  vulgo  Sens.  Agraecius  hujus  episco- 
pus fuit,  ut  testatur  Apoll.  Sidon.,  qui  epi- 
stolam  5  lib.  vu  ad  éum  scripsit  circa  annum 
k~2;  et  Severinus  adfuit  concilio  Agrippi- 
nensi. 

Carnutum  civitas,  eidem  notitiae,  vulgo 
Chartres.  A>enlinus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit  concilio  Aurelianensi  primo. 

Antisiodorum ,  Autisidorum ,  Ammiauo 
Marccllino  lib.  xyi,  vulgo  Auxerre.  Simpli- 
cius  hujus  episxopus  interfuit  concilio  Agrip- 
pinensi. 

Trecœ,  Greg.  Turon.  lib.  vin,  cap.  3;  vu'go 
Troyes.  Optalianos  hujus  episcopus  interluit 
conc.  Agrippinensi  ,  et  Lupus  apud  Apoll. 
Sidon.  legitur  lib.  iv,  epist.  17. 

Aurélia,  Apollinari  Sidonio  libro  vin,  episl. 
15;  vulgo  Orléans.  Diopetus  hujus  episcopus 
interfuil  concilio  Agrippinensi. 

Parisii,  Lurotecia,  Ptolem.  lib.  il,  cap.  8; 
vulgo  Paris.  Yictorinus  hujus  civitatis  auti- 
stes interfuit  concilio  Agrippinensi,  et  Dio- 
nvsius  primus  episcopus  Parisiensis  dicitur 
apud  Greg.  Turon.  lib.  i  Hisl.,  cap.  30. 

Civitas  Melduorum,  diclœ  nolilia;  civilatum 
Galliae,  vnlgo  3Ieaux.  Medotcus  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
quinio. 

p/ivermtm,  Grog.  Turon.  lib.  vin,  cap.  1  ; 
vulgo  Nmers.  Taur.icianus  hujus  episcopus 
Epaoi  ensi  concilio  subscripsit,  et  Kuslicus 
Aurelianensi  m. 


LUGDDNENSIS  QDINTA, 

SeU  MAXIM \  SEQOANORUM. 

Visontium,  Ptolnu.  lib.  Il,  cap.  9;  vulpo 
Besançon.  Nondom  metropolis  ecclesiastica 
lemporibus  Gregorii  Magni  papee,  ut  supra 
diximus,  sed  sub  Lugdunensi  praesule,  sicut 
et  alise  hujus  provincial  sedes  :  civitas  laun  u 
episcopalis,  cujus  anlistes  Pancharius  inler- 
fuit  concilio  Agrippinensi,  et  Claudius  Epao- 
nensi  subscripsit. 

Aventicum,  Ptolem.  ibidem,  vulgo  Avenche. 
Marins  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Matisconensi  secundo.  Sedes  poslea  Lausan- 
nara  translata  est,  et  inde  Friburgum,  posl- 
quam  Lausanna  a  Bernensibus  hsereticis  oe- 
cupata  est. 

Augusta  Rauracorum ,  Plol.  ibid.,  vulgo 
Augst.  Justinianus  hujus  episcopus  interfuit 
concilio  Agrippinensi  ;  sed  haec  sedes  episco- 
palis  Basileam  non  longe  distantem  r.ivitutem 
translata  est. 

Vindonissa,  Tacito  libro  quarto  Historia- 
rum,  vulgo  Winich.  Rubulcus  hujus  prœsul 
subscripsit  concilio  Epaonensi.  Postea  sedes 
episcopalis  Constanliam  ad  Rhenum  translata 
est,  circa  annum  Christi,  ut  ferunt,  597. 

Belica,  aliis  Be'licium  civitas,  cujus  saepe 
fit  menlio  in  conciliis,  vulgo  Belley  dicitur. 
Vrincentius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Parisiensi  secundo.  Hanc  autem  sedem 
episcopalem  prius  fuis^e  apud  Nevidunum 
seu  civitatem  Equestrium,  non  pauci  aiunt, 
sed  quomodo  probent  non  video. 

PROVINCIA  BITURICENSIS, 

SeU  AQUITAN1CA   PRIMA. 

Biturigœ,  seu  civitas  Biturigum,  not  tiae 
antiquœ  Galltaruin,  vulgo  Bourges.  Léo  hu- 
jus episcopus  inlerfuil  concilio  Andeiavensi, 
et  Simplicii  ejusdem  episcopi  meminil  Apoll. 
Sidon.  lib.  vu,  epist.  5. 

Arvernorum  ciritus,  Eulropio  lib.  iv  Hist. 
Romanœ,  vulgo  Clermont.  Slremonius  hu|us 
primus  episcopus  dicitur  apud  Gregorium 
Turonensem  lib.  i,  cap.  30. 

Rutena,  Apollinari  Sidonio  lib.  vu,  epist. 
6;  vulgo  Rodez.  Ouintianus  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Agathensi  et  Dalmatius 
Arvernensi. 

Arisita,  seu  Arisitensis  viens,  vulgo  Arisnt, 
Greg.  Tur.  I.  v,  c.  5,  episcopalis,  non  longe 
a  Rutena,  cujus  Mondericum  episcopum  no- 
minal sub  Sigeberto  et  Gunlhramo,  el  Ein- 
mon  Aresitensis  adfuit  concilio  Rhemensi  sub 
Dagobcrto. 

Citilas  Cadurcorum  ,  dictai  notitiae  provin- 
ciaruin  Galliae,  vulgo  Cahors.  lîoelius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Agatensi ,  et 
Suslratius  Aurelianensi  secundo. 

Lemovica,  Sidon.  Apollin.  lib.  vu,  epist, 
6;  vulgo  Limoges.  Ruricius  LemovicensU 
l'piscopus  subscripsit  concilio  Aurelianensi 
quinto  ,  et  ante  cum  Marlialis  hujus  primus 
episcopus  dicilur  apud  Gregorium  Turon. 
libro  i  Hist.,  cap.  30. 

Ga'alum,  Sidonio  Apoll.  ibid.,  aliis  Mi- 
mate,  vulgo  Mende.  Genialis  diaconus  pro 
episcopo  suo  subscripsit  concilia  A relaltusi 
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primo,  et  Privatus  Gabalitanus  episcopus 
legitur  apud  Grcgorium  Turunenseui  Iibro  i, 
cap.  34. 

Vellavu,  seu  civitas  Vellavorum ,  diclœ  no- 
titiœ  Galliœ  et  Gregor.  Turon.  lib.  x,  cap. 
25,  apud  quem  eadem  est  ac  Anicium,  \ulgo 
lePuij  en  Velay.  Faustiuus  ejus  sedis  episco- 
pus legitur  apud  Sidonium  Apollinarem  Iibro 
iv,  epistola  0. 

Civitas  Albiensium  ,  eidem  notitiœ  ,  vulgo 
Albtj.  Fœgadius  Albigensis  episcopus  dicilur 
in  epistola  synodica  concilii  Valenlini  priini, 
et  Diogenianus  apud  Gregor.  Turon.  lib.  il, 
cap.  13. 

PUOVINCIA  BURDIGALENS1S, 

SeU    AQUITANICA  SECUNOA. 

Burdigala,  Ptolem.  lib.  il,  cap.  7;  vulgo 
Bordeaux.  Orieutalis  hujus  episcopus  sub- 
scripsil  concilio  Arelatensi  primo,  et  Aman- 
dus  Burdegalœ  episcopus  dicitur  apud  Gre- 
gor. Turon.  lib.  n  Hisl.,  cap.  13. 

Aginum,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Agen.  Bebia- 
nus  Aginensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Aurelianensi  quinto,  et  Polemius  Parisiens! 
quarto. 

Civitas  Engolismensium,  diclœ  notitiœ  an- 
tiquœ  provinciarum  et  civilatum  Galliœ, 
vulgo  Angoulême.  Lupicinus  ejus  civitatis 
episcopus  subscripsit  concilio  Aurelianensi 
primo,  et  Dynamius  Encolismensis  episco- 
pus dicitur  apud  Gregor.  Turon.  lib.  n  Hist., 
cap.  13. 

Civitas  Santonum,  eidem  notitiœ,  vulgo 
Saintes.  Pelrus  Santonensis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Aurelianensi  primo,  et  Eu- 
sebius  Aurelianensi  quinto. 

Piclavi,  Ammian.  Marcell.  lib.  xv,  vulgo 
Poitiers.  Hilarius  Pictaviensis  episcopus  di- 
citur apud  Hicronymum  Iibro  de  Scriplori- 
bus  ecclesiasticis,  et  apud  Socratem  lib.  ni 
Hist.  eccles.,  c.  8;  nec  non  Adelfius  ejusdem 
rpiscopus  subscripsit  concilio  Aurelianensi 
primo. 

Petrocorium,  Sidon.  Apoll.  lib.  vu,  epist. 
G;  vulgo  Périgueux.  Chronopius  nujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Agathensi,  et  Pe- 
gasium  Petragoriorum  episcopurn  nominat 
Gregor.  Turon.  lib.  n  Hist.,  cap.  13. 

PROVINCI  A  ELUSANA, 

Seu  NOVEMPOPULANIA. 

Elusa,  seu  civitas  Elusatium  ,  dictœ  noti- 
tiœ antiquœ  Galliarum,  vulgo  Eause.  Ma- 
merliuus  Elus'anus  episcopus  subscripsit 
concilio  primo  Arelatensi,  et  Clarus  ibi  di- 
ctus  melropolita  iuterfu.t  Agatlieusi. 

Lnctoratium,  dictœ  noiitiœ,  vulgo  Lectoure. 
Vigilius  ejus  civitatis  episcopus  subscripsit 
concilio  Agalbensi,el  Aletius  Aurelianensi 
quinto. 

Cunvenarum  civitas,  Strab.  lib.  iv,  vulgo 
f'orninges.  Suavis  hujus  episcopus  eidem  con- 
cilio Agalhensi  subscripsit,  et  Amelius  Aure- 
lianensi c;ll  nlo. 

Civitas  Consorannarum,  dirta;  notiliae  Gal- 
liœ sub  Honorio,  vulgo  Conséians.  Gliceiius 


ejus  episcopus  eidem  concilio  Agatbensi 
subscripsit  ,  et  Theodorus  Aurelianensi 
quinto. 

Vnsatœ ,  Ammian.  Marcellin.  Iibro  xv, 
vulgo  Bazas.  Sexlilius  Vasalensis  episcopus 
eidem  concilio  Agathensi  subscripsit,  et 
Oresles  Matisconensi  secundo. 

Tarba,  Turbo,  dictœ  notitiœ,  ubi  Castrum 
Bigora,  vulgo  Tarbes.  Apcr  hujus  episcopus 
eidem  concilio  Agathensi  subscripsit,  in  quo 
dicitur  Bigorrilana  ,  et  Julianus  Bigorrensis 
Aurelianensi  quarto. 

Alurum,  apud  Sidon.  Apollin  Iibro  il,  epi- 
stola 1  ;  vulgo  Aire;  dicilur  et  Vico-Julia 
apud  Grego.ium  Turouensem  lib.  iv  Hist. 
Francor. ,  capite  7.  M;ircellus  episcopus  de 
Civitale  Yico-Julii  subscripsit  eidem  conci- 
lio Agathensi ,  et  Kuslicus  Alalisconensi  se- 
cundo 

Lascara,  quœ  et  Benarna  dicitur  in  conct 
liis  et  in  dicta  notitia  Galliœ,  vulgo    Lescar. 
Galactonus  Lascarnensis  episcopus  subscri  - 
psit  concilio  Agathensi,  et  Saviuus   Matisco- 
nensi secundo. 

Olero,  seu  civitas  Elloronensiuin  dicitur  in 
eadem  notitia,  vulgo  Oléron.  Grutus  hujus 
episcopus  subscripsit  eidem  concilio  Aga- 
thensi, et  Licerius  Parisiensi  quarto. 

Civitas  Ausciorum,  eidem  notitiœ,  vulgo 
Auch.  Nicelius  Auscensis  episcopus  subscri- 
psit eidem  concilio  Agathensi,  et  Proculeia- 
nus  Aurelianensi  secundo. 

Aquœ  in  Novempopulania,  eidem  notitiœ 
Galliœ  sub  Honorio  ;  vulgo  D  ix.  Gratianus 
Aquensis  episcopus  subscripsit  eidem  conci- 
lio Agathensi ,  et  Carterius  Aurelianensi 
qua.  to. 

PROV1NCIA  NARBONENSIS, 

SeU  NARBONENSIS  PRIMA. 

Narbo,  Strab.  lib.  iv,  vulgo  Narbonne.  Ad 
Hilarium  Narbonensem  episcopurn  dirigilur 
epislola  8  Zosiuii  papœ  anno  circiter  il7 ,  et 
Paulus  prunus  hujus  episcopus  dicitur  apud 
Greg.  Turon.  lib.  i  Hisl. 

Tolosa,  Ptolem.  lib.  n,  cap.  10;  vulgo 
Toulouse.  Heraclianus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Agathensi,  et  Saiurninus 
primus  episcopus  Tolosanus  dicitur  apul 
eunidem  Gregoriuui  Turon.  ibidem. 

Bœtirœ,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Béziers.  Her- 
mès hujus  episcopus  nomiiialur  in  epistola  8 
Hilari  papœ  ad  episcopos  diversaruin  provin- 
ciarum Galliœ,  etSedalius  Narbouensi  con- 
cilio subscripsit. 

Nemausum  Colonia ,  apud  Ptolem.  ibid., 
vulgo  Nhnes.  Sedatus  Nemausensis  episco- 
pus subscripsit  concilio  Agathensi,  et  Pela- 
gius  Narbouensi. 

Civitas  Lutevensium,  diclœ  notitiœ  civila- 
tum Galliœ ,  vulgo  Lodcce.  Maleruus  hujus 
episcopus  subscripsit  eidem  concilio  Ag.i- 
thensi,  et  Dcuterius  Arvei  nensi. 

Castrum  Uceciense  ,  eidem  notitiœ.  vulgo 
Uzès.  Gonstantius  Ucecieusis  episcopus  dici- 
lur in  epislola  8  Hilari  Pr  ad  Galliœ  episco- 
pos ,  et  Probalius  Agalhensi  concilio  sub- 
scripsit. 
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Carcaso ,  Ptolem.  lib.  n,  cap.  10;  vulgo 
Carcassone.  Sergius  ejus  scdis  episcopus  sub- 
scripsil  concilio  Narbonensi. 

Agatha,  Strab.  lib.  iv,  vulgo  Agde.  Sophro- 
nius  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
\gatliensi,  et  Tigridius  Narbonensi. 

Helena ,  Sexto  Aurel.  Vict.  in  Epilome 
Historiarum,  et  Castrum  Helenœ,  Futropio 
lib.  x  Hisl.  Rom.;  vulgo  Elna.  Benenntus 
Helenensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Narbonensi  et  concilio  Toletano  tertio,  nec 
non  Joannes  Hispalensi  primo. 

Mugalona,  insula  et  civitas  maris  Mediter- 
ranei,  antiquee  Galliarum  notitfœ  Thuanae, 
tribus  millibus  distans  a  Monte  Pessulo,  prœ- 
clara  Volcarum  urbe,  ad  quam  poslea  e  Ma- 
galona  sedes  episcopalis  translata  est;  vulgo 
Marjalone  ,  vel  Maguelone.  Boetius  hujus 
episcopus  subscripsit  eisdcmconciliis  Narbo- 
nensi et  Toletano  tertio. 

PROVINCIA  AQUENSIS, 

Seit  NARB0NENSI9  SECU.NDA 

Aquœ  Sextiœ,  Ptolem.  lib.  n,  cap.  10; 
vulgo  Aix.  Maximus  ejus  urbis  episcopus 
subscripsit  concilio  Aurelianensi  îv,  et  Avo- 
lus  Aurelianensi  v. 

Apta  Juita,  Plinio  lib.  ni,  cap.  4  ;  vulgo 
Api.  Prœtexlatus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Epaonensi,  et  Clementinus  Aurelia- 
nensi v. 

Rtii,  Sidon.  Apoll.  lib.  ix,  epist.  9;  vulgo 
liiez.  Maximus  hujus  civilatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Regensi,  et  Faustus  Reien- 
sis  episcopus  dicitur  in  synodo  Arelatensi 
sub  Simplicio  papa. 

Forum  Julii,  Ptolem.  lib.  H,  cap.  10;  vulgo 
Fréjus.  Acceptus  hujus  episcopus  dicitur  in 
epislola  concilii  Valentini  primi  ad  clerum 
et  plebem  Erclesiœ  Forojuliensis  ,  et  Léo 
Magnus  scripsit  epist.  91  ad  Theodorum  Fo- 
rojuliensem  episcopum. 

Vapinqum  ,  Anton,  in  Itin.,  vulgo  Gap. 
Constantius  Vapineensis  episcopus  subscri- 
psit concilio  Epaonensi,  et  Vellesius  Aure- 
lianensi quinlo. 


Segestero,  Secustero,  Anton,  ibid.,  vulgo 
Cisteron.  Valerius  ejus  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio  Epaonensi,  et  Avolus  Aurelia- 
nensi quarto. 

Antipolis,  Ptol.  lib.  n,  cap.  10  ;  vulgo  An- 
tibes.  Agrœcius  Antipolitanus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Agathensi,  et  Eulherius  Au- 
relianensi quarto.  Ea  sedes  postea  Grassam 
Provincial  urbem  vicinam  translata  est. 

PROVINCIA  EBREDDNENS1S, 

SeU  ALPICM  MàRITIMARUM. 

Ebredunttm,  Anton,  in  Itin.,  vulgo  Em- 
brun. Armentarius  hujus  episcopus  diciiur 
in  concilio  Regensi  ,  et  lngenuus  Ebredu- 
nensis  Alpium  marilimarum  provinciœ  me- 
tropolitanus  in  epist.  quarta  Hilari  papœ  ad 
Leonlium,  Veranum  et  Victurum  episcopo*. 

Dinia,  Ptol.  lib.  n,  cap.  10;  vulgo  Digne. 
Penladius  Diniensis  episcopus  subscripsit 
concilio  Agathensi,  et  Hilarius  Aurelianensi 
quinlo. 

Ccmrlenensis  civitas,  Hilaro  P.  epist.  4, 
vulgo  Cimies,  non  longe  a  Nicia.  Valerianus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Regens'. 
Poslea  ejus  sedes  episcopalis  unita  est  ctuii 
Nicaensi.  Et  Magnus  utriusque  episcopus 
dicitur  in  subscriplionibus  concilii  Aurelia- 
nensis  quinti. 

Aicœa,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1  ;  vulgo  Nice. 
Amanlius  hujus  episcopus  numeralur  inter 
episcopos  Gallia;  legatos  missos  ad  Aqui- 
leiense  concilium. 

Civitas  Saniciensium,  dictœ  noliliœ  Galliœ, 
vn\go  Sénez.  Marcellus  Saniciensis  episcopus 
subscripsit  concilio  Agathensi,  et  Simplicius 
Aurelianensi  quarto. 

Civitas  Glannatina,  eidem  notitiœ ,  vu  go 
Glandèves.  Claudius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit eidem  concilio  Aurelianensi  quarto, 
et  Basilius  Aurelianensi  quinlo. 

Civitas  Venciensium,  id  est  Ventio,  eidem 
nolilite,   vulgo   Y ence.   Deuterius  ejus  sedis 
episcopus  subscripsit  conciliis  Aurelianensi 
bus  quai  to  et  quinlo,  nec  non  Malisconensi 
secundo. 


ETAT  DES  ARCHEVECHES  ET  DES  EVECHES 
DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS    SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE 
D'APRÈS  LA  GÉOGRAPHIE  DU  P.  CHARLES  DE  SAlNT-l'AUL. 


Grœciam(l)  universumque  Illyricum  orien- 
tale illustraturus  adorior  :  Grœciam,  inquam, 
de  qua  haec  canit  Manilius  : 

(I)  LaGrèce  ou  Hellade  est  la  péninsule  qui  s'avam  e 
vers  le  midi,  entre  la  mer  Egée  (Archipel)  à  l'est,  et 
In  mer  Ionienne  à  l'ouest  et  au  sud.  Elle  éiail  bor- 
née au  nord  p:ir  les  monts  Acrocérauniens  (aujour- 
d'hui jx-inie  de  Lingucita  ou  Glossa),  qui  la  sépa- 


Maxima  terra,  viris  et  fecundissima  doclis, 
Urbibus;  et  Mutedum  ledits,  quœ  vicerat  orient. 
Nec  iuimerito,  cum  hœc  viribus  et  dignilate 

raient  de  Tlllyrie,  et  par  les  monls  Cambuniens  et 
Olympe,  qui  la  séparaient  de  la  Macédoine. 

La  mer  pénèire  de  toutes  paris  dans  cène  contrée 
et  y  forme  une  multitude  de  golfes.  Les  principal)  < 
sur  la  mer  Egée  étaient   les  golfes  Pagasétique,  Ma- 


1137  ARCHEVECHES  ET  EVECHES  DE  I/ILLYRIE  DU  I"  AU  VI»  SIECLE.  1138 

orbis  lerrarum  princeps  fuerit,  Justino  teste,  snribenli  nihil  convenientius  liujus  in  libri 
tanla  claritiile  effulseril,  ut  nullius  sit  indiga  exordio  dicere  esl,  quaui  quod  Salluslius  de 
prœconii  el  in  bac  humanitas  primum,  lit-  Carlhagine,  silere  de  Grœcia,  quam  pauca 
îerse  et  fruges  inventas.  Unde  rnihi  de  illa     dicere,  longe  prœstal.  Idcirco  ad  limites  siu- 


liaqne  ,  Saronique;  ce  dernier  portait  le  nom  de 
nier,  et  formait  lui-même,  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, le  golfe  d'Eleusis;  au-dessous  île  la  mer  Saro- 
nioue  était  le  golfe  d'Argos.  La  partie  voisine  de  la 
mer  Egée  était  appelée  mer  de  Myrlos. 

Au  sud  de  la  péninsule  s'ouvraient,  dans  la  mer 
Ionienne,  les  deux  golfes  de  Lacouie  et  de  Messénie; 
et,  en  remontant  du  sud  au  norJ,  le  golfe  de  Corin- 
ih'e,  le  plus  considérable  de  tous.  Un  isthme  étroit 
le  sépare  de  la  mer  Saronique  et  rattache  à  la  grande 
péninsule  p.recque  la  péninsule  du  Péloponnèse.  Le 
dernier  golfe  à  mentionner  esl  celui  d'Ambracie. 

La  Grèce  esl  couverte  de  chaînes  de  montagnes 
qui  partent  des  monts  Cambuniens  et  Olympe.  L'O- 
lympe projette  au  sud  la  chaîne  de  l'Ossa  et  du  Pé- 
lion,  qui  côloie  la  mer  Egée;  et  les  monts  Cauibu- 
niens  font  comme  un  nœud  avec  le  mont  Pindus,  qui 
se  dirige  vers  le  midi.  Cette  chaîne  devient  à  son 
tour  le  nœud  d'un  nouveau  système,  duquel  se  dé- 
tachent deux  rameaux  :  1°  le  mont  Othrys,  qui  va  de 
l'ouest  à  l'est  et  qui  finit  au  golfe  Pagasétique  ;  2°  la 
chaîne  principale  ,  qui  conserve  le  nom  de  Pindus 
ei  qui  forme  le  groupe  de  l'OEta,  près  du  golfe  Ma- 
liaque;  elle  ne  laisse  pas  d'autre  passage  entre  elle 
et  la  mer  que  le  défilé  fameux  des  Tliermopyles. 

De  cette  deuxième  chaîne  partent  une  multitude 
de  ramifications  ,  dont  les  sommets  principaux  sont 
le  Parnasse,  IHélicon  ,  célébrés  par  les  poètes;  le 
Citbéion,  le  Peutélique.  remarquable  par  ses  car- 
rières de  marbres,  et  le  Laurium  par  ses  mines  d'ar- 
gent. 

Les  monts  Géraniens  et  Oniens  se  détachent  du 
Cilhénin,  el.  prenant  une  direction  sud-ouest,  for- 
ment l'isthme  qui  joint  le  Pélopuimèse  au  reste  de  la 
Grèce. 

Mais  les  montagnes  du  Péloponnèse  ne  se  lient  pas 
à  celles  de  l'isthme.  Elles  forment  au  centre  de  la 
presqu'île  un  cercle  dont  beaucoup  de  points  sont 
célèbres,  tels  que  le  mont  Cyllène,  qui  esl  le  plus 
élevé  et  dont  la  fable  taisait  le  berceau  de  .Mercure  ; 
l'Erymanlhe,  le  Pholoë,  le  Ménale,  chanté  dans  les 
poésies  pastorales;  et  le  Lycée  consacré  à  Apollon. 
De  ce  groupe  intérieur  partent  les  chaînes  qui  se 
prolongent  jusqu'à  la  mer,  el  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  au  noid-est,  les  monts  Aracbné,  où  il  y 
avait  des  mines  de  cuivre;  au  sud-est  Zarexet  Tay- 
gète,qui  se  terminent,  le  premier  par  le  promontoire 
Alalée  (cap  Saint-Ange),  et  le  second  par  le  capTé- 
naie  (cap  Malapan).  Le  moul  11 bôme,  au  sud-ouest, 
se  rattachait  au  mont  Lycée,  et  la  roche  Olénienne, 
vers  le  nord-ouesi,  au  mont  Erymanihe. 

Une  contrée  si  montagneuse  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  ;  mais,  à  cause  du  peu 
d'espace  qu'il  y  a  entre  les  montagnes  el  la  mer,  la 
plupart  ne  sont  que  des  torrents  qui  restent  à  sec 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  .Nous  éuu- 
uiérerons  seulement  les  principaux. 

1°  Le  Pénce,  qui  prend  sa  source  au  mont  Pindus, 
el  qui,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  tra- 
verse la  célèbre  vallée  de  Tempe;  il  se  jetie  dans  la 
mer  Egée  par  l'embouchure  étroite  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Bouche  du  Loup  (Lycosiomo);  un  de  ses 
affluents  est  l'Enipée  ;  2°  le  Sperchius,  qui  sort  du 
mont  Othrys  et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque:  ces 
deux  fleuves  coulent  de  l'ouesi  à  l'est;  3°  l'Achéloûs 
(Aspro-Potamo),  qui  son  du  versant  occidental  du 
Pindus,  va  du  nord  au  sud,  et  arrive  à  la  mer  Ionienne. 
Le  limon  qu'il  roule  dans  ses  eaux  a  joint  au  conti- 
nent les  îles  Echinades,  situées  vis-à-vis  sou  embou- 
chure ;  4°  le  Céphise,  qui  se  perd  dans  le  lac  Copaïs, 
dans  l'iu'érieur  des  terres. 


Dans  le  Péloponnèse  :  1  l'Alphée  (le  Roufia),  qui  a 
sa  source  près  du  mont  Lycée  et  son  embouchure 
dans  la  mer  Ionienne;  2°  le  Pamisus,  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Messénie;  3°  l'Emoi  as,  qui  coule 
entre  les  deux  chaînes  du  Zarex  el  du  Taygète  et 
verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Laconie. 

La  nature  elle-même  a  partagé  la  Grèce  en  trois 
parties  :  1°  la  Grèce  septentrionale,  bornée  au  nord 
par  les  monts  Acrocérauniens,  Cambuniens  et  Olympe, 
a  l'est  par  la  nier  Egée  et  le  golle  Maliaque,  au  sud 
par  le  mont  OEta  el  le  golfe  d'Ambracie,  à  l'ouest 
par  la  mer  Ionienne;  2°  la  Grèce  centrale,  comprise 
entre  le  golfe  d'Ambracie  et  le  mont  OEta  aujiord, 
el  le  golfe  et  l'isthme  de  Corinthe  au  sud  ;  3*  la  Grèce 
méridionale,  ou  Péloponnèse,  qui  lient  à  la  Gièce  cen- 
trale par  l'isthme,  et  qui  esl  environnée  de  lous  les 
aulres  côtés  par  la  mer. 

Chacune  de  ces  trois  parties  se  subdivise  à  son 
tour  en  plusieurs  autres. 

I.  La  Grèce  septentrionale  comprenait  la  Thessalie 
et  l'Epire  : 

I"  La  Thessalie  s'étendait  du  nord  au  sud  depuis 
les  monts  Cambuniens  el  Olympe  jusqu'au  mont 
OEta,  et,  de  l'ouest  à  l'est ,  depuis  le  mont  Pindus 
jusqu'à  la  nier  Egée. 

Celte  contrée,  une  des  plus  étendues  de  la  Grèce, 
renferme  des  plaines  et  des  vallées  fertiles,  arrosées 
par  le  Pénée  et  le  Sperchius.  Elle  nourrissait  une 
multitude  tf excellents  chevaux,  que  les  Thessaliens 
dressèrent  si  habilement  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, qu'aucun  peuple  ne  pouvait  plu-,  rivaliser  avec 
leur  cavalerie;  ce  fut  là  l'origine  de  la  fable  des 
Centaures. 

2*  L'Epire,  à  l'ouest  de  la  Thessalie,  avait  pour 
limites  les  monts  Acrocérauniens  au  nord,  et  le 
golfe  d'Ambracie  au  sud  ;  de  l'ouest  à  l'est,  la  mer 
Ionienne  et  le  mont  Pindus.  C'était  un  pays  très- 
inouiueux,  habité  par  un  peuple  sauvage,  qui  savait 
mal  cultiver  la  terre,  mais  qui  élevait  de  nombreux 
troupeaux. 

II.  La  Grèce  centrale  se  composait  de  dix  contrées  : 
rAcarnanie,  et,  en  allant  à  l'est,  l'Etolie,  la  Locride 
Ozole,  la  Phocide,  la  Doride,  la  Locride  des  Epicné- 
midiens,  celle  des  Opuntiens,  la  Béotie,  l'Aiiique  et 
la  Mégaride. 

1°  L'Acarnanie,  située  entre  l'Achéloûs,  le  golfe 
d'Ambracie  et  la  mer  Ionienne. 

2°  L'Etolie,  a  l'est ,  dont  les  habitants  ne  vivaient 
guère  que  de  brigandages. 

5"  La  Locride  Ozole,  sur  les  bords  du  golfe  de 
Corinthe  :  les  Locriens  se  couvraient  de  peaux  de 
chèvre. , 

i°  La  Phocide,  qui  touche  au  golfe  de  Corinthe 
dans  sa  partie  méridionale. 

5"  La  Doride,  au  nord,  près  du  mont  OEta,  entre 
la  Phocide  et  la  Thessalie. 

6",  7"  Le  pays  des  Locriens  Epicnémidienseï celui 
des  Locriens  Opuuliens,  au  nord-est  de  la  Phocide. 
Le  premier  commençait  au  sud  du  golfe  Maliaque,  et 
renfermait  le  passage  des  lliermopyles. 

8°  La  Béotie,  assez  étendue,  baignée  au  sud  par 
le  golfe  de  Corinthe,  et  au  nord  par  l'Euripe  ou 
déiroit  qui  sépare  l'île  d'Eubée  du  continent.  Le  sol 
était  marécageux,  l'air  épais  ,  el  l'on  accusait  les 
Béotiens  de  siupidité. 

9°  L'Aitique,  bornée  du  côté  de  la  Béotie  par  la 
rivière  de  l'Asopus  et  par  le  mont  Citbéron,  touchait 
à  la  Mégarie,  et  s'avançait  au  sud-est  entre  la  mer 
Egée  et  la  mer  Saronique.  C'était  une  contrée  stérile 
qui  suffisait  à  peine  à  nourrir  ses  habitants. 

1U°  La  Mégaride,  au  sud-oue^i  de  l'Altique,  con- 
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duisait  à  l'isthme  par  un  chemin  creusé  dans  le 
roc. 

Le  Péloponnèse  se  divisait  en  huit  parties  :  la  Corin- 
lliie,  la  Sicyonie,  l'Achaïe.  l'Arcadie,  l'Elide,  la  Mes- 
sénie, la  Laconie  et  l'Argolirie. 

1*  La  Coriuthie  occupait  l'isthme  et  la  plaine  qui 
s'étend  an  sud,  .lepuis  l'extrémité  occidentale  de  la 
mer  Saronique  jusqu'au  golfe  de  Corinlhe. 

2°  La  Sicyonie,  à  l'ouest,  sur  le  bord  du  golfe  de 
Corinlhe,  dans  une  plaine  fertile. 

5"  L'Achaïe  occupait  tout  le  resie  de  la  côte  septen- 
trionale du  Péloponnèse.  Il  y  avait  plusieurs  monta- 
gnes, entre  autres  la  ruche  Olénienne. 

4"  L'Elide,  baignéa  par  la  mer  I  menue,  était  sé- 
parée de  l'Achaïe  par  le  l'eyrus,  et  de  la  Messénie 
par  le  torrent  de  rVida.  Le  sol,  incliné  doucement 
vers  la  mer,  présente  une  plaine  traversée  par  le 
Pénée  et  l'Alphée,  et  qui  est  la  plus  vaste  plaine 
du  Péloponnèse  ;  sur  le  rivage,  il  est  coupé  de  lagu- 
nes. 

5"  La  Messénie,  au  sud,  s'étendait  de  la  rivière 
Néda  au  mont  Taygète;  entre  la  riche  vallée  du  Pa- 
inisus  et  la  plage  sablonneuse  de  l'ouest,  s'élève  le 
mont  Idiome. 

Ci"  La  Laconie,  à  l'est  de  la  Messénie,  se  composait 
de  la  vallée  de  l'Eurotas  et  des  deux  chaînes  de 
montagnes  le  Taygèle  et  le  Zarex,  d'où  sortent  le 
fleuve  et  ses  affluents.  Des  deux  promontoires  Malée 
et  Ténare,  qui  terminaient  le  pays  au  sud,  le  second 
renfermait  d'abondantes  mines  de  fer. 

7"  L'Argolide,  au  nord  de  la  Laconie,  s'avance 
dans  la  mer  de  Myrlos  ,  entre  le  golfe  d'Argos  et  la 
mer  Saronique.  Cette  contrée  est  toute  couverte  de 
montagnes,  et  la  plupart  des  chemins  y  étaient  per- 
cés dans  le  roc. 

8*  L'Arcadie,  au  centre  du  Péloponnèse,  touchait 
toutes  les  autres  régions  de  la  pén'uiMile,  si  l'on  ex- 
cepte la  Corinlhie.  C'était  dans  ce  pays  que  se  trou- 
vaient les  plus  hautes  montagnes  ",  et  que  l'Alphée 
prenait  sa  source.  Des  chaînes  secondaires  arrêtaient 
le  cours  de  la  plupail  des  autres  rivières,  qu'elles 
forçaient  à  former  des  lacs,  ou  à  s'échapper  par  des 
issues  souterraines.  Le  climat  éiait  froid,  l'air  épiais, 
et  les  habitants  avaient  la  même  réputation  de  gros- 
sièreté que  les  Béotiens  dans  la  Grèce  centrale. 

A  cette  description  générale  de  la  Grèce,  il  faut 
joindre  l'indication  des  îles  qui  appartiennent  à  ce 
pays  :  1°  dans  la  mer  Ionienne, Corcyre  (Corfou),  qui 
appartient  a  la  Giéce  septentrionale;  Leucade,  Itha- 
que elCéphalléuie  (Céphalonie),  à  la  Grèce  centrale; 
Zacynthe  (ïame),  et  Cyi Itère  (Cérigo),  au  Pélopon- 
nèse ;  2"  dans  la  nier  Egée  :  au  sud,  les  îles  de  Crète, 
de  Caipathos  et  de  Khodes;au  centre,  le  groupe 
des  Cyclades,  rangées  comme  en  cercle  aulour  de 
D  lus;  à  lest,  les  Sporades,  semées  le  long  de  la 
cote  de  l'Asie  Mineure,  telles  que  Leshos  (Mételin), 
Chios,  Sainos  et  Cos  ;  à  l'ouest  et  au  nord,  la  grande 
Ile  d'Eubée, qui  suit  la  edie  de  la  Grèce  centrale,  de- 
puis le  golle  Maliaque  jusqu'aux  environs  du  mont 
Laurium,  et  les  îles  de  Scyros  (Skyres),  d'Halonèse 
i  tiers  du  Diable),  de  Lemiios,  d'itnbos,  de  Satnolhrace 
(Samolraki)  et  de  Tbasos. 

EiiUn,  ajoutons  quelques  mots  sur  les  contrées 
placées  au  nord  de  la  mer  Egée,  qui  furent  longtemps 
barbares,  tuais  qui,  plus  tard,  jouèrent  un  rôle  un 
portant  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  et  devinrent 
véritablement  grecques  :  ce  sont  la  Macédoine  et  la 
Thrace,  1°  L»   Macédoine  s'étendait  sur  le  bord  de 

•  Voir  plus  haut,  uioot3t;nes  du  Péloponnèse. 

ï  l>,  soulilo  l'ogest  a  l'est,  l'aliène,  Suliiune  et  Acl,é 


la  mer  Egée,  depuis  le  mont  Olympe  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Strymon  (aujourd'hui  Struma). 
Dans  l'intérieur  des  terres,  on  la  recule  jusqu'utti 
monts  Pindus,  Scardus  et  Urbelus  (monts  Argentaro), 
quoiqu'elle  n'y  ait  presque  jamais  atteint.  Ses  princi- 
paux fleuves  étaient,  avec  le  Strymon,  rilaliacmon 
(  Indgé-Karasou),  l'Eordaïqtte  et  l'Axius  (Vardar). 
Enfin  elle  projette  au  sud  la  péninsule  qui  fut  ap- 
pelée Chalcidique,  et  qui  elle-même  se  divise  en  tro  s 
presqu'îles  b.  La  Chalcidique  fait,  avec  la  côie  oppo- 
sée de  la  Macédoine,  le  golfe  Thermaïque. 

2"  La  Thrace  avait  pour  limites,  à  louest,  le  Stry- 
mon, à  l'est,  le  Pont-Euxin;  au  nord,  on  lui  donne 
ordinairement  pour  borne  la  chaîne  de  l'Hémus 
(monts  Balkans),  quelques-uns  même  lui  assignent 
le  grand  fleuve  de  Pister  (Danube).  Au  sud,  elle  était 
baignée  par  la  mer  Egée  et  la  Proponiide.  De  ce  côté 
se  détachent,  la  presqu'île  ou  Chersonèse  de  Thrace, 
séparée  de  l'Asie  Mineure  par  le  détroit  de  l'Helles- 
ponl  (les  Dardanelles);  et  à  l'antre  extrémité  de  la 
Proponiide,  une  deuxième  péninsule,  séparée  de 
l'Asie  Mineure  par  le  Bosphore  de  Thrace.  Les  fleu- 
ves les  plus  considérables  de  cette  région  étaient  le 
Nestus  (le  Mesto)  et  l'Hébre  (le  Marilza),  qui  se  ren- 
dent dans  la  mer  Egée. 

Aussi  loin  que  l'on  peut  remonter  dans  l'antiquité 
grecque,  on  trouve  trois  nations  établies  sur  le  sol 
hellénique  c  :  1°  les  Pélasges;  2°  les  Curetés;  5°  les 
Hellènes  ou  Graïci. 

I.  Pélasges.  Ce  peuple  occupe  la  plus  grande  partie 
de  la  Grèce. 

\'  Dans  le  Péloponnèse,  la  péninsule  entière, excepté 
l'^Egialus,  qui  fut  dans  la  suite  l'Achaïe.  Un  grand 
nombre  de  villes  furent  élevées  par  cette  race  in- 
dustrieuse ,  qui  sut  hàlir  avec  d'énormes  blocs  de 
pierre  les  murailles  connues  sous  le  nom  de  Cyclo- 
péennes.  Ces  constructions  sont  faites  de  pierres 
brutes  ou  taillées  irrégulièrement,  selon  que  leur 
ancienneté  est  plus  ou  moins  grande;  et  la  plupart 
d'entre  elles  ont  résisté  jusqu'à  nos  jours  à  L'action 
du  temps  et  des  hommes.  Les  premières  villes  s'éle- 
vèrent au  centre  et  dans  l'est  de  la  presqu'île,  (pie 
l'on  appelait  Pélasgie,  comme  tous  les  pays  habités 
par  les  Pélasges. 

Ce  lut  d'abord  la  ville  Phoronique,  fondée  par 
Phoronée  (vers  11)20  avant  Jésus-Christ),  appelée 
ensuite  Argos.  Dans  la  même  contrée,  les  Pélasges 
bâtirent  Ilerinione  ,  Mycène  et  Tiiynihe,  dont  les 
pierres  étaient  d'une  telle  grosseur,  que  la  plus  petite 
ne  pouvait  être  remuée  que  par  deux  bœufs.  Au 
nord,  Ephyre,  nommée  plus  tard  Corinlhe,  Pellène 
dans  l\Ègialus,  yEgialée  (plus  lard  Sicyone),  dont  la 
fondation  remonte  au  xxne  siècle  (2tbl  avant  Jésus- 
Christ),  étaient  aussi  d'origine  pélasgique. 

Dans  l'Arcadie,  qui  comprenait  alors  l'Elide,  Phé- 
gée,  contemporain  de  Phoronée,  bàiii  Phégie  (11)20) , 
et  Lycaon,  hls  de  ce  Pélasgus  qui  enseigna  aux  Area- 
diens  les  premiers  arts  de  la  civilisation  ,  fonda 
Lycosure;  ses  fils  construisirent  vingt-sept  ville-, 
dont  les  principales  étaient  Orchoméue,  Mantiuée, 
Ménale,  Tégée,  Hérée  et  Trapezus. 

Dans  la  Laconie ,  Sparte  rapportait  son  origine  à 
Sparton,  fré>e  ou  lilsde  Phoronée  (ISSU  avant  Jésus- 
Christ).  Les  habitants  portaient  le  nom  d'Icléocra- 
téeus;  d'aulres  villes  s'élevèrent  successivement, 
telles  qu'Amycles  pté»  de  sparte,  Géronlbres,  llélos 
et  Gytbiutn. 

Les  villes  de  Messénie  sont  postérieures  à  Celles. 

'  Nous  employons  ce  mot  par  atttii  ipuiytu 
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eim,  quorum  illostralionem  intendimus,  a 
prœfecto  prœtorio  lllyrici.  Sed  rem  totam  es 
Nolilia  imperii  Romani  discamus.  Hœc 
habet  : 

de  Laconie;  «ne  des  plus  anciennes  était  Colonides, 
sur  le  golfe  de,  Messénie.  Les  Pelasses  d'Argns  ei  de 
Lacédémonie  passèrent  (vers  1700)  dans  ce  pays, 
qu'ils  appeèrent  Messénie,  du  nom  d'-  la  fille  d'un 
de  leurs  rois,  et  où  ils  fondèrent  Andanie  près  du 
mont  llhôme. 

i°  Dans  ta  Grèce  centrale,  le  siège  principal  des 
i'élasges  était  la  Béolie,  où  régna  Ogygès  (18tW) 
dans  le  même  temps  que  Phoronée  à  Argos.  Ce 
prince  b.itit  la  tour  d'Ogygie  dans  le  lieu  où  s'éleva 
'lhèbes,  Aulis  sur  le  détroit  de  l'Euripe  et  sur  les 
hords  du  lac  Copaïs,  Alaléomène,  Eleusis  et  Athènes. 
Celte  dernière  ville  devint  très-riche  sous  le  règne 
du  roi  Minyas,  dont  on  voit  encore  le  tombeau.  Ce 
lut  de  lui  que  les  habitants  prirent  le  nom  de  Mi- 
ciyens,  et  de  son  (ils  qu'ils  donnèrent  celui  d'Orcho- 
ii  eue  à  leur  cité.  Dans  l'Ailiquc,  Ogygès  soumit  la 
partie  du  nord-est,  qu'il  nomma  Ogygie  Le  reste  de 
l'Altique  ne  tarda  pas  à  recevoir  la  dénomination 
d'Acte. 

Dans  la  Phncide  ,  Abas,  colonie  d'Argos  ;  Elatée, 
Lilœa,  étaient  d'origine  pélasgique. 

A  l'ouest ,  l'Acarnanie ,  les  iles  de  Leucade  et 
d'itaque  étaient  habitées  par  les  PélaSges  Télénoéens, 
et  celles  de  Same  (Céphallénie)  et  de  Zacyuthe  par 
d'autres  I'élasges. 

5"  Presque  toute  la  Grèce  septentrionale  appartenait 
à  Ce  peuple. 

La  Thessalie  ou  Harmonie  fut  occupée  vers  le 
MX"  siècle  (avant  Jésus-CInisi),  et  divisée  dans  les 
temps  postérieurs  en  trois  parties  :  Pélasgiolide, 
Acliaie  ei  Pnthioiide.  Les  plus  anciennes  villes  étaient 
Argissa  et  Larissa  dans  la  vallée  du  Pénée.  et  Argos 
Pelasgicum  (Larisse  Crouiaste)  sur  le  bord  du  golle 
Pagasétique.  Le  nom  de  Larissa,  qui  se  trouve  très- 
Iréquemment  appliqué  aux  villes  pélasgiques,  dé- 
signe les  citadelles  que  les  Pélasges  avaient  coutume 
u'élcver  sur  des  hauteurs.  Primitivement  la  plaine 
du  Pénée  n'était  qu'un  vaste  marais,  parce  que  le 
tleuve.  arrêté  dans  son  cours  par  les  montagnes,  se 
répandait  dans  le  pays  ;  mais  un  tremblement  de 
terre  ayant  séparé  l'Ossa  du  Pélion,  lui  fraya  une 
route  vers  la  mer. 

L'Epire  porte  plus  qu'aucun  autre  pays  les  traces 
du  séjour  des  Pélasges,  on  y  a  découvert  les  restes 
«le  quarante-cinq  villes  de  cousu  uclion  cyclnpéenne. 
Aux  Pélasges  établis  primitivement  dans  cette  con- 
trée, se  joignit  une  colonie  arcadienne  conduite  par 
,/Ëuolrus.  Les  tribus  les  plus  importantes  étaient 
celles  des  Chaones  et  des  Thesprotes.  Parmi  les 
villes,  nous  citerons  Argos  Amphilochicum  ;  Epliyre, 
(ondée  par' Thesproius,  frère  d'yEnolrus;  Ambracie 
par  Ambrax,  lils  de  The^protus;  Pandosie,  Dodone 
dans  le  canton  de  l'Ellopie,  où  fut  la  première  cha- 
pelle érigée  à  Jupiter.  Elle  était  située  dans  une  fo- 
rêt de  chênes,  et  une  colombe  y  rendait  les  oracles 
du  dieu  ". 

i°  Hors  du  continent,  les  Pélasges  occupèrent  par 
des  colonies  l'Ile  de  Crèie,  dont  le  premier  nom  fut 
Micaros,  c'esi-à-dire  heureuse;  Rhodes,  appelée 
alors  Ophiuse  ou  Macarie;  une  partie  des  Cyclades, 
comme  Astypalée,  Cylhuos  et  Céos,  les  sporades  b; 
dans  le  nord  Scyros,  Scialhos,  Imbros  et  Lemnos, 
cl  enlin  les  côtes  de  l'Hellesponi. 

IL  Les  Curetés  et  les  Léléojs.  Ces  peuples 
étaient  établis  d;ins  la  Grèce  centrale,  où  ils  poesé- 
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«  Sub  dispositione  virorum  illustrium  prœfc- 
ctorum    prœtorio   per  lllyricum   diœeeses 
infrascriptœ. 
«  Macedonia,  Dacia. 

daieut  les  pays  nommés  dans  la  suite  Etolie,  Locride 
Ozole  et  Phocide. 

III.  Les  Hellènes  ou  Graïci.  Le  berceau  de  celte 
nation  fut  au  pied  du  mont  Parnasse,  à  Lycorée,  où 
l'on  voit  Deucalion  régner  vers  1035.  Ce  prince, 
s'élant  mis  à  ta  tête  d'une  partie  des  Léléges  et  dps 
Curetés,  entra  dans  l'Haenionie,  dont  il  conquit  la 
partie  occidentale  comprise  entre  l'OEta,  l'Enipée  et 
le  Pénée. 

Tel  est  le  tableau  de  la  géographie  politique  de  la 
Grèce  du  xx'  siècle  au  xvii^'l'JSO  à  1700),  pendant 
la  période  que  l'on  peut  appeler  pélasgique. 

A  partir  du  xvne  siècle,  de  nombreuses  colonies 
venues  du  dehors  ,  et  des  révolutions  intérieures 
changèrent  la  face  de  la  Grèce.  Les  Pélasges  perdi- 
rent peu  à  peu  leur  supériorité,  qui  pa^sa  aux  Hel- 
lènes et  aux  étrangers. 

Colonies  égyptiennes  :  1°  l'égyptien  Cécrops  s'établit 
en  lu'iô  dans  l'Acte  ou  Altique  e,  il  construisit  une 
citadelle  pour  défendre  Athènes,  qui  existait  déjà, 
et  iT  fonda  une  partie  des  douze  hourgades  de  ce 
pays.  Au  xv«  siècle,  les  Thraces  envahirent  l'Altique, 
e1,  quoique  vaincus,  demeurèrent  maîtres  d'Eleusis. 
Ils  furent  les  auteurs  de  la  première  civilisation 
grecque  (liliO).  Ils  laissèrent  aussi  une  parlie  de 
leur  nation  dans  la  Béolie  et  dans  l'H.emonie,  qu'ils 
avaient  traversées  d'abord. 
2°  Une  autre  colonie  égyptienne  fonda  Mégare. 
5°  Vers  1572,  Danaùs,  venu  également  d'Egypte, 
se  rendit  maître  de  l'Argolide;  ses  descendants  fixè- 
rent leur  résidence  à  Tirynihe  et  à  Mycènes. 

Colonie  phénicienne,  h  l'époque  de  Danaùs, Cadmus, 
venu  de  Phénicie  ou  d'Egypte  (vers  1580),  déhaniua 
dans  la  Béolie,  et  bâtit  la  Cadmée  auprès  de  la  tour 
d'Ogygès  ;  elle  devint  la  citadelle  de  la  ville  de  Thèhes 
que  les  successeurs  de  Cadmus  élevèrent. 

Colonie  phrygienne  ou  lydienne.  Deux  siècles  après 
la  migration  de  Cadmus,  Péîops,  lils  du  roi  lydien 
Tantale,  arriva  dans  l'Haenionie  (1580) ,  traversa  la 
Grèce  centrale,  et,  passant  l'isthme,  entra  dans  la 
péninsule.  Il  s'empara  du  royaume  de  Pise  dans  l'E- 
lide,  et  il  fonda  sur  les  frontières  de  la  Messénie  et 
de  la  Laconie,  Charadra,  Leuctres  et  Thalamas.  Ses 
fils  se  répandirent  dans  toute  la  presqu'île,  à  laquelle 
Atrée,  l'un  d'eux,  donna  le  nom  de  Péloponnèse. 
D'autres  bâtirent  Letrine  dans  l'Elide,  Trézène,  Epi- 
daure  et  Cléone  dans  l'Argolide,  el  agrandirent 
Mégare. 

Etablissements  des  Graïci  ou  Hellènes.  Pendant  ce 
temps,  les  lils  de  Deucalion  étendaient  leur  puissance 
dans  une  partie  de  la  Grèce  septentrionale,  dans  la 
Grèce  centrale  el  jusque  d  ns  la  péninsule. 

Deucalion  eut  deux  fils  ,  Amphiciyon  et  Hellen. 
Ilellen,  qui  régnait  entre  l'Enipée  el  l'Œia,  donna 
son  nom  au  pays  (llellade)  et  au  peuple  (Hellènes). 
Lui-même  eut  pour  fils  Dorus,  Mollis  el  Xuihus>; 
Xiillius  donna  naissance  à  deux  (ils,  Ion  et  Achteus. 
Ces  princes  fuient  les  auteurs  des  quatre  irions  hel- 
léniques; les  Eoliens,  les  Ioniens,  les  Achéens  el  les 
Doriens,  qui  commencèrent  à  former  des  établisse- 
ments considérables  dans  le  xv»  siècle. 

Eoliens.  Les  Eoliens  s'établirent  à  l'est  de  la 
Phlhiotide.dans  les  villes  d  lolcos.de  Phèies.d'Arné. 
de  M.igné-ie,  fondées  on  agrandies  par  les  lils  ei  les 
petits-fils  d'Eolus,  etc.  (vers  l'an  U00).  Au  sud,  dan'' 


"  Selon  la  tradition,  1,»  culte  de  Jupiter  fui  apporté  c  II  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  avait  été  Coudée  par  Og-_ 

chez  les  Pélasges  pur  une  Egvitieuue.  gès  ou  uu  de  ses  descendants,  de  même  qu'Eleusis, 

b  Mérope  (Cos),  et  au  nord,  Phyllas  (Saurns)  ,  Cbios.  Hgvgès  bâtit  en  Béotie  deux  villas  de  ce  uom ,  dans  la 

Le»Uos.  teiiips  que  l'Altique  n'était  pas  encere  habitée. 
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«  Provinciœ  Duciœ  : 
«  Dacia   Medilerrnnea  ,    Dacia    Ripcnsis, 
Moesia  prima,  Dardania,  Prœvalitana  el  pars 
Macedoniœ  Salutaris.  » 

Duos  sub  se  vicarios  hic  prœfectus  habe- 

Vers  l'an  1500,  Minos  vint  d'Asie  Mineure  s'établir 
en  Crèie  avec  les  Daciyles  Idéens.  Il  constitua  une 
société  régulière.  Son  frère  Khadamamc  s'empara 
«le  Cliio,  de  Lemnos  el  des  Cvclades,  «ii  il  déinnsii 
la  piraterie,  et  d'où  il  chassa 'le*  Canens,  qui  se  re- 
nièrent dans  l'Asie  Mineure. 

Les  D.ictyles  civilisèrent  les  Tbraces,  chez  lesquels 
vivait  alors  Orphée,  tandis  qu'ils  enseignaient  leur 
religion  et  leurs   arts  aux   Hellènes.    Ils   fondèrent 

quatre  bourgades .  dont   les   plus    célèbres  furent      plusieurs  colonies  en  Grèce,  entre  autres  Olympie 

OEnoë  et   Marailion  ».  Ils  s'établirent  encore  dans      dans  l'Klide. 

IVEgialu%  qui  reçut  d'eux  le  nom  d'Ionie.  L'Eubée 

devint  également  une  des  contrées  ioniennes. 

Acliéens.   Les   Achéens,  qui   avaient  suivi  les  Io- 
niens dans  l'Attique,  les  quittèrent  pour  conquérir 

une  partie  de  la  Plilhiotide,  qui  s'appela  Achaïe  de 

l'hibioiide. 


«  Achaia  ,  Macdonia,  Creta,  Thessafia, 
Fpirus  Velus,  Epirus  Nov;i  et  pars  .Macedo- 
niœ Salutaris. 

la  Grèce  centrale,  ils  occupèrent  la  Plioeide,  la  Lo- 
tride,  l'Etoile  et  une  partie  de  la  Béolie. 

Dans  le  Péloponnèse,  ils  détachèrent  de  l'Arcadie 
le  canton  qu'ils  appelèrent  successivement  Enca,  puis 
Elide,  du  nom  de  leurs  chefs  ;  ils  régnèrent  aussi 
dans  la  Messanie.  Enfin  un  lits  d'Eolus  s'établit  a 
Ephyre,  qui  fut  appelée  Coriulhe. 

Ioniens.  Les  Ioniens  passèrent  dans  l'Attique,  à 
laquelle  ils   imposèrent  leur  nom  et  où  il  bâtirent 


Tels  furent  les    changements    survenus  dans  la 
Grèce  du  xvne  siècle  au  xiv»,  une  révolution  com- 
plète s'était  opérée  dans  l'état  des  populations,  el 
avait  préparé  le  triomphe  définitif  de  l'élément  hel- 
lénique sur  les  éléments  pélasgique  et  étranger. 
Voyage  des  Argonautes.  Au  xive  siècle,  les  Grecs 
Les  (ils  d'Ac.héiis  obtinrent  bientôt  après  la  su-     commencèrent  à  se  livrer  à  l'esprit  d'aventures  et  à 
prémaiie  dans  la  partie  orientale  du  Péloponnèse,  et      tenter  des  voyages  lointains.  Sans  parler  des  courses 
lirent  appeler  A.  haïe,  l'ArgoIide  et  la  Laconie.  d'Hercule  c,  le  fait  qui  a  le  plus  d'importance  dans 

Donens.    Les   Doriens  eurent  leur  siège   primitif     la  géographie  liislorique  de  ce  temps  est  le  voyage 
dans  la  Plilhiotide,  et  ensuite  dans  l'Histiéotide  au      des  Argonautes  (vers  1330). 


pied  du  mont  lloinolus.  Lor-qu'ils  en  furent  chassés 
par  les  Cariméens  (1307),  ils  se  retirèrent  à  Pindus 
près  du  mont  Olymne,  d'où  ils  redescendirent  plus 
■ard  vers  le  mont  OEta  pour  se  fixer  dans  la  Dryo- 
pie. 
Ampluciyoniens.   D'autres  tribus  de  la  famille  de 


Partis  d'Iolcos,  dans  l'Hrmonie,  sous  la  conduite 
de  l'Eolien  Jason,  les  Argonautes  conduisent  leur 
navire  Argo  dans  la  Colcliide,  à  l'extrémité  du  Pont- 
Euxin,  et  enlevèrent  les  trésors  du  roi  Aétès  et  sa 
fille  Médée.  Alors,  pour  échapper  à  la  poursuite  des 
Colcbidiens,  ils  se  dispersent  ;  des  Achéens  Phthiotes 
Deiicaiiou  étaient  les  peuples  Aniphictyoniens,  issus  fondent  la  colonie  d'Acha-a  ;  d'autres  deviennent  les 
d'Ampliiclyon.  Ils  occupaient  la  Béotie  et  le  pays  auteurs  des  tribus  des  lléni"ques  et  des  Tymlari- 
qni  fut  dans  la  suite  celui  des  Locriens  Epicnénii- 
diens  et  Opuutiens. 

Association  tes  tribus  helléniques.  Les  tribus  lie] Ic- 
oiqucs  ne  lardèrent  pas  à  former  des  confédérations, 
qui,  à  la  vériié,  demeurèrent  toujours  imparfaites. 

Amphiciyon  réunit  en  une  ligue  appelée  Amphiclyo- 
liie  douze  peuplades  qui  habitaient  près  des  Therroo- 
pyles;  le  lieu  où  elles  tinrent  leurs  assemblées  lut 
Anihela  b. 

Cet  exemple  fut  imité;  il  s'établit  des  Amphictyo- 
nies  à  Oncheste  pour  les  lléoliens,  à  Delphes  pour 
la  Phocide,  à  Calaurie  pour  la  partie  orientale  de 
TArgolide  et  pour  l'Attique,  à  l'Isthme  pour  Coriulhe, 
Sycione,  Argos,  Mégare,  et  enfin  dans  l'ile  d'Euhée. 
Ge  fut  dans  le  même  esprit  que  se  liguèrent  les  douze 
villes  ioniennes  de  I VEgialus. 

Contrées  restées  sou*  la  domination  des  Pélasges. 
Au  milieu  de  ce-  mouvements  des  populations  de  la 
Grèce,  les  Pélasges,  obligés  presque  partout  d'obéir 
aux  Hellènes,  ne  conservèrent  leur  indépendance 
que  dans  un  petil  nombre  de  contrées. 

Dans  PHuemonie,  ils  se  maintinrent  au  nord,  à 
l'ouest  et  au  sud;  ilsgardèreni  la  Pélasgiotide,  et  la 
Perrliéliie  au  nord  du  Pénée  ,  le  pays  ries  Lapithes 
au  midi,  la  Dryopide  près  de  l'OEta  ei  Argos  Pélasgi- 
cum. 

L'Epire  restait  h  tacle. 

Dans  la  Grèce  centrale,  les  Pélasges  ne  dominaient 
plus  que  dans  l'Acainanie  el  à  Sa'amine;  dans  le 
Péloponnèse,  l'Arcadie  seule  était  demeurée  et  devait 
être  toujours  à  l'abri  des  révolutions. 

Cretois.  Il  nous  reste  ;i  parier  des  Cretois,  qui 
jouèrent  un  rôle  brillant  dans  relie  période.  Les 
premiers  habiianls  ,  nommés  Etéocrèies  ,  reçurent 
îles  colonies  de  Pélasges,  d'Acuéens  et  de  Donens. 

•  Les  deux  autres  étaient  Tri -mythe  el  Probalinltie. 
'"  Le  Iiul  d'Aiiiphiclyou  était  d'opposer  une   résistance 

i;énér:de  aux  Ttuaces'el  d'euipèclier  les  guerres     entre 
les  H.-llènes. 

*  Nous  rappellerons  seulement  qu'il  transpiaula  des  io- 
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des  d;  et  Jason  s'enfuit  sur  un  seul  vaisseau,  mais, 
comme  les  Colcbidiens  gardent  le  Bosphore  de  Thrace, 
il  cherche  une  autre  issue. 

Les  poêles  ont  tracé  plusieurs  roules  par  lesquelles 
ils  ont  fait  revenir  les  Argonautes  dans  la  Méditer- 
ranée. 

1"  Par  le  Phase  et  la  mer  Eryihrée,  tradition  dans 
laquelle  il  faut  voir  peu-étre  une  idée  très-confuse 
des  relations  de  commerce  qui  existaient  entre  la 
Colcliide  et  les  peuples  de  la  mer  Erythrée.  De  cette 
mer,  les  Argonautes  arrivent  à  la  Libye  et  traînent 
leur  vaisseau  jusqu'à  la  grande  Syrie,  où  ils  se  rem- 
barquent pour  la  Grèce. 

2*  Par  le  Nil,  quand  on  crut  que  ce  fleuve  com- 
muniquait au  midi  avec  la  mer  Erythrée. 

5"  Par  le  Tanaïs,  que  les  Argonautes  remontèrent , 
de  là  ils  traînèrent  leur  vaisseau  jusqu'à  un  fleuve 
qui  se  jette  dans  l'Océan,  et,  après  avoir  traversé 
l'Océan,  rentrèrent  dans  la  mer  intérieure  par  le 
détroit  de  Cadés. 

4*  Par  Pister,  que  l'on  pensait  communiquer  par 
une  branche  occidentale  avec  la  mer  Adriatique. 

Ces  diverses  traditions  représentent  le  progrès 
des  connaissances  géographiques  des  Grecs;  mais 
cette  expédition,  où  pour  la  première  fois  se  mon- 
trent associés  les  chefs  les  plus  illustres  des  tribus 
helléniques,  de  même  que  les  guerres  entreprises  à 
ceiie  époque  par  des  ligues  opposées,  annonce  la 
réunion  de  tous  les  Grecs  dans  leur  lutte  fameuse 
contre  l'Asie,  et  nous  conduit  à  la  guerre  de  Troie. 
Quelle  était  alors  la  situation  de  la  Grèce? 

Cuerre  de  Troie.  A  l'époque  où  les  Grées  se  réu- 
nirent en  corps  de  nation  pour  venger  l'outrage  fait 
à  Ménélas  (1 280),  ils  n'avaient  pas  encore  de  nom 
général.  On  entendait  par  Hellènes  quelques  popu- 

lonies  de  Dryopes  a  Carystes dans  l'Eubée,  à  Hermione  et 
a  Asine  dans  l'Aigolitie;  ceu\  d  As  ne  établirent  une  co- 
lonie de  même  nom  au  sud  de  la  Messénie. 

d  Autres  colonies  :  Cius  ,  Tiuni  ,  Sesanien  ,  peut-êiro 
Siuope,  sur  lu  c'te  sepieu  riooale  de  l'Asie  Mineure. 
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bat ,  quorum  unus  provinciis  Macedoniîe 
prœerat,  ;ilter  aliis  Daciœ,  e  quarum  numéro 
non  mireris  ,  si  non  rccenseantur  Mresia 
sccunda  et  Scylhia,  cum  ex  cadem   Notifia 

lations  seulement  de  la  Grèce  septentrionale  ;  mois, 
à  la  guerre  de  Troie,  ils  se  reconnurent  pour  mem- 
bres de  la  même  famille,  et  dès  lors  les  dénomina- 
tions d'Hellaile  et  d'Hellènes  s'étendirent ,  et  ne 
tardèrent  pas  à  comprendre  les  contrées  habitées  par 
des  Pélasges,  aussi  bien  que  celles  cù  s'était  établie 
la  posiériié  d'Hellen. 

Au  commencement  du  xiue  siècle  (avant  Jésus- 
Christ),  ou  comptait  cinquante-un  Elats  sur  le  con- 
tinent et  six  dans  les  Mes.  Sans  nous  attacher  à  les 
éniimérer,  nous  indiquerons  les  principaux. 

H.emonie  ,  Epiiik.  —  Hœmonie.  Ce  pays  était  ha- 
bité par  des  Pélasges,  des  Eobens  ei  des  Achéens. 

Parmi  les  Pélasges,  étaient  les  /Enianes,  au  pied 
du  mont  Olympe,  que  l'on  regardait  alors  comme  le 
centre  'le  la  terre  :  bs  Perrhèbes,  sur  le  cours  du 
Pénée.  Villes  :  Dodone,  distincte  de  celle  de  l'Epire  ; 
Larisse  ,  Argissa,  qui  envoyèrent  plus  de  soixante 
vaisseaux  devant  Troie.  Au  sud  habitaient  les  Dolo- 
pes.  À  l'est,  les  tribus  éuliennes,  mêlées  de  Pélasges 
et  d'Achéens,  tonnaient  sept  petits  royaumes. 

Les  peuples  principaux  étaient  les  Myrmidons,  les 
Hellènes  ou  Panhellénes  .sur  lesquels  régnait  Achille  ; 
les  Achéens  Phlhioies  ei  les  Maguètes.  Villes  :  Phthie, 
Htllas,  sur  l'Enipée;  Phères  ,  lolcos,  d'où  étaient 
panis  les  Argonautes  ;  Mélibée,  où  résidait  Philoc- 
tèle  ;  Arné,  Uriiienium  et  Magnésie,  Argos  Pélasgi- 
ctim,  passée  aux  mains  îles  Eoliens  ;  dans  l'intérieur 
des  terres,  près  du  Pindus,  lihôme  et  Tricca,  patrie 
d'Esculape  et  possédée»  par  Machaon,  habile  dans  la 
médecine. 

Ces  différents  Etats  étaient  assez  florissants  pour 
fournir  deux  cent  quatre-vingts  vaisseaux. 

Epire.  L'Epire  nu  Thesprolie  ne  prit  point  de  part 
à  la  guerre  de  Iroie.  ïnous  nommerons  seulement 
Argos  Amphilochiciim,  fondée  par  un  prince  argien 
après  la  guerre  de  Troie.  A  l'Epire  appartient  Sché- 
ria  ou  l'île  des  Phéaciens  (Corcyre). 

Guéce  centrale.  —  Acarnânic  et  îles  voisines  , 
Etobe,  Locride,  Phocide,  Béotie,  Attique,  Mégaride 
et  île  de  Salamine. 

Acarnauie  et  iles  voisines.  L'Acarnanie,  pauvre, 
habitée  par  les  Téléhuéens,  composait  avec  les  iles 
d'Ithaque,  de  Same  (Céphalléme)  et  de  Zacynthe,  le 
royaume  du  prudent  Ulysse.  Les  ville-  portaient  les 
mêmes  noms  que  les  îles.  Peut-être  l'île  de  Néritus 
(Leucade)  appartenait-elle  aussi  à  Ulysse. 

Etolie.  L'Etolie,  plus  puissante  que  l'Etal  voisin  , 
puisqu'elle  arma  quarante  vaisseaux,  tandis  qu'Ulysse 
n'en  avait  que  dou/.e  ,  avait  pour  villes  :  Calydon  et 
Pleuron,  fondées  par  des  Eoliens  venus  de  l'Elide; 
Pylèues,  Olénus  et  Thermus.  Les  îles  Echinades,  à 
l'embouchure  de  l'Acheloùs,  étaient  importantes  ;  la 
principale  se  nommait  bulichium. 

Locride  Uzole.  Ce  pays,  occupé  par  les  Eoliens  , 
comme  les  deux  précédents,  ne  possédait  que  peu  de 
villes  :  Naupacte,  Ainphissa. 

Phocide.  Les  Eoliens  dominaient  également  dans  la 
Phocide.  Ils  avaient  fondé  ou  agrandi  un  grand  nom- 
bre de  villes  :  Hyampolis,  Titniée,  Cypanssa,  Lilée. 
Au  sud-ouesi,  la  ville  de  Delphes,  appelée  l'yiho  dans 
Homère,  était  située  au  milieu  des  ruchers  du  mont 
Parnasse  ;  les  habitants  prétendaient  qu'elle  occupait 
le  centre  de  la  terre.  Il  y  avait  eu  primitivement  un 
oracle  de  Neptune,  auquel  avait  succédé  celui  d'A- 
pollon. Crissa  était  le  poil  de  Delnhes. 

Béot  e  et  Locride  opuniienne.  Ces  deux  contrées, 
habitées   par    les  .descendants  d'Auipliictyon   mêlés 

.  *  Autres  villes  d'Argolide  :  Hrrmione.Trézène,  Asine, 
Epidaure,  Pûuplie,  Midee  (dàiineie  de  telle  u'Areadie), 
'1  lurce,  dans  la  Cjuurie. 


LULYRIE  DU  I»  AU  VI*  SIECLE.  IHG 

vicarioThraci;p  suhjieerenlur.  Verba  Notifia? 
sunt  :  «  Sut)  dispositione  viri  spectabilis  vica- 
rii  diœceseos  Tltraciarum  provincix  infra- 
sa-iptœ  : 

d'Eoliens,  étaient  Irès-peuplées.  Villes  :  Thèbes,  bien 
affaiblie  par  les  désastres  de  la  guerre  des  Eingnnes, 
et  dmit  les  habitants  furent  chassés  par  les  Pélasges 
et  les  Thraces  de  Daulis  (en  Phocide)  pendant  la 
guerre  de  Troie  ;  Oichoinène  des  Minyens,  prés  du 
lacCi'païs,  soumise  au  tribut  par  Hercule,  et  qui 
s'était  relevée;  elle  avait  fondé  à  peu  de  distance 
deux  colonies,  Asplédon  et  Gyrlnn  ;  Oncliesle,  siège 
d'une  amphiclyonie  ;  Arné,  plus  lard  Chéronée  ; 
Glissa,  où  les  Epigones  avaient  battu  les  Thébains  ; 
Orope,  Aulis,  où  s'élait  réuni"  la  llotie  grecque  qui 
allait  porter  la  guerre  devant  Troie. 

Dans  la  Locride,  qui  avait  pour  chef  Ajax,  fils 
d'Oilée,  étaient  Opunie,  Scarphée. 

Au  nord  de  la  Plmeide,  la  Druide,  dont  il  n'est  pas 
question  dans  Homère,  était  resserrée  dans  la  vallée 
de  la  pet. te  rivière  du  Pindus,  qui  se  jette  dans  le 
Céphise.  Villes  :  Acyphas,  LitËmn,  Carphée,  Erinée. 

Attique.  L'Anique,  habitée  tiar  des  Ioniens,  for- 
mait un  seul  Etat  depuis  que  Thésée  en  avait  réuni 
les  douze  bourgades  sous  son  autorité.  Villes  :  Athè- 
nes, agrandie  par  Thésée;  Eleusis  ,  beaucoup  plus 
ancienne,  siège  de  la  civilisation  apportée  par  les 
Thraces,  et  dans  laquelle  Triptolètne  avait  découvert 
l'art  de  semer  le  blé. 

Mégaride  et  Ut  de  Stilâmine.  Les  Pélasges  s'é'aieni 
m  iinteuns  dans  ce  pays.  Le  chef  de  leurs  guerriers 
devant  Troie  fui  Ajax,  fils  de  Télamon. 

La  Grèce  centrale  ,  y  compris  les  iles  que  nous 
avons  nommées,  arma  plus  do  trois  cents  vaisseaux. 

Mais  la  région  qui  déploya  le  plus  de  forces  fut  le 
Péloponnèse,  qui  donna  aux  Altides  quatre  cent 
trenie  vaisseaux. 

Péloponnèse.  —  Le  Péloponnèse  renfermait  quatre 
races  :  les  Eoliens,  dans  la  Corimhie,  dans  l'Elide  et 
en  Messéuie  ;  les  Achéens,  dans  l'Argolide  et  en  La- 
couie,  les  Ioniens,  dans  l'hune  ou  .-Egialu-.  ,  et  les 
Pélasges,  dans  l'Arcadie. 

lioyaumes  achéens.  Les  Achéens  étaient  partagés 
entre  deux  frères,  Againemnon  ,  le  roi  des  rois,  et 
Ménélas,  dont  les  Grecs  vengeaient  la  querelle. 

Agamemnon  régnait  sur  Mycènes  et  Tirynthe.  Ces 
deux  villes  avaient  été  embellies  pcuda.l  les  géné- 
rations précédentes ,  surtout  Mycènes  ,  eu  l'on  voit 
encore  le  tombeau  d'Alrée  et  une  porte  ornée  de 
sculptures  qui  représentent  des  lions.  Au  nord  était 
Némée ,  où  les  sept  chefs  avaient  établi  des  jeux. 
Agamemnon  était  maître  de  Cor. ni  lie,  et  il  avait 
rangé  sous  son  autorité  les  rois  de  Sicyone  et  de  I'jE- 
gialus.  Mais  il  n'avait  pas  soumis  Argus,  qui  était 
puissante  et  qui  avait  pour  roi  le  vaillant  D.oniède  a. 

Ménélas  possédait  la  Laconie.  Sparte,  sa  capitale, 
avait  été  agrandie  par  un  des  anciens  rois  nommé 
Lacédémoii,  qui  probablement  bâtit  une  autre  ville  à 
laquelle  il  donna  sou  nom.  Du  temps  d  Homère,  on 
appelait  la  Laconie  le  pays  aux  cent  villes  (llécaloui- 
polis  b). 

Sept  villes  de  Messéuie  obéissaient  aussi  à  Méné- 
las ;  on  compte  parmi  elles  Mélhone  ,  M\*i ,  Carda- 
myte  et  Tricca.  Ménélas  fournit  soixante  vaisseaux, 
et  Agamemnon  cent  soixante,  y  compris  ceux  qu'il 
donna  aux  Arcadiens. 

lloyaunit!  de  Messéuie.  La  ville  la  plus  illustre  était 
Pylos,  de  fondation  éollenue,  et  dont  le  roi,  le  sage 
Nestor,  avait  vécu  trois  à^es  d'homme.  Après  elle 
venaient  Andanie,  Cyparissia.  Au  nord,  la  Tryphilie, 
enire  la  Messéuie  et  l'Alphée,  avait  pour  ville  Ain- 
plngéiiia  et  une  autre  Pylos. 

h  Homère  nomme  les  dix  villes  principales  :  Laoedé- 
mone  ,  Sparte,  Amycle;,  Augée,  brusie,  Hélos,  Laas  , 
Messa,  Olilile,  Phare. 
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«  Europa,  Thracin,  Hœmimonlus  ,  Rho- 
«iope,  Mœsia  secunda,  Scylliia.  » 

Macedonire  diœcesis  eosdem  fines  lialmit 
quos   Graicia  anliqua,   si   Crelam  insulam, 


quain  addit  Notilia,  escipiamus  ;  nec  non 
utriusque  quatuor  provincia?  numerantar 
,'ipinl  antiquos  :  Epirus,  quœ  in  duas  puslea 
divisa  esl  :  Achaia,  Peloponnesus  el  Mace- 


Epéa.  L'Epéa,  au  nord  de  l'Alphée,  que  l'on  com- 
mençait a  désigner  sous  le  nom  d'Elide,  comptait 
parmi  ses  villes  Olympie,  dont  les  jeux  étai  ni  déjà 
renommés;  Pise,  Élise,  Cvllène. 

.Egialus  ou  lonie.  L';£gialus ,  partagé  en  petits 
royaumes,  obéissait,  connue  nous  l'avons  vu,  à  Aga- 
inemnon. 

Il  y  avait  douze  villes,  parmi  lesquelles  :  Pellènes, 
d'origine  pélasgique  ;  Hélice,  l'ondée  par  Ion;  /Egium, 
Aroë  nommée  dans  la  suiie  Pairaj». 

Arcadte.  L'Arcatlie  n'avait  pas  changé  depuis  la 
période  pélasgique.  Elle  avait  servi  de  théâtre  à  quel- 
ques-uns des  exploits  d'Hereu'e  ;  el  les  habitants  de 
Tégée  s'étaient  acquis  une  grande  renommée  de  bra- 
voure. 

Iles  de  la.  mer  Egée.  —  Crète.  L'île  de  Crète,  qui 
s'éiait  rendue  maîtresse  des  mers  dans  les  temps 
précédenls,  envoya  quatie-vingis  vaisseaux  devant 
Troie  sous  Iduinénée.  Quoique  déjà  décime,  elle  était 
.ncore  couverte  de  villes,  puisque  Homère  lui  en  at- 
tribue cent.  Les  plus  importantes  étaient  :  Gortyne, 
Cnosse  ,  Pheslus  ,  bâties  ou  agrandies  par  Minus  I  ; 
pré-  de  Gortyne  était  le  Labyrinthe  ;  Lictos,  Larisse, 
qui  reçut  le  nom  de  Cydome,  fondées  par  les  Pélas- 

£  s- 

Cii pathos.  Rhodes  b  ,  Syme  ,  Cos  et  les  Cvclades 
grossirent  de  leurs  vaisseaux  la  Hotte  grecque;  My- 
lôue  fut  témoin  du  naufrage  d'Ajax,  tils  d'Oilée  ,  au 
retour  de  la  guerre;  Mélos,  de  la  mort  de  Méneslbée, 
roi  des  Athéniens;  Scyros ,  de  celle  de  Thésée,  qui 
y  lut  enseveli  :  Achille  lut  élevé  dans  cette  île.  L'Eu- 
bee,  habitée  par  les  Abantes,  avait  reçu  plusieurs  co- 
lonies de  l'Allique.  Villes  :  Uialcis,  Erélrie,  Orobies, 
tlistiée,  Carvste  à  l'extrémité  méridionale  de  nie, 
prés  du  ptomontoire  Capharée,  où  périt  une  partie 
de  li  flotte  grecque  après  la  guerre  de  Troie. 

Colonies  grecques.  —  Les  Grecs  fondèrent  leurs 
colonies  dans  une  vaste  circonférence  :  à  l'est,  dans 
les  îles  de  la  nier  Egée  el  sur  les  cotes  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  au  nord,  dans  les  régions  séparées  de  la 
Grèce  par  les  monts  Acrocérauniens,  et  le  mont 
Olympe  (lllyrie,  Macédoine,  Tbrace) ,  el  sur  les  bords 
du  Puui-Eiixin  ;  à  l'ouest,  dans  la  péninsule  italienne 
et  dans  les  iles  voisines  ,  dont  la  plus  importante  est 
la  Sicile;  au  midi ,  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Nous  partagerons  ces  établissements  en  tro.s  grou- 
pes :  1"  colonies  fondées  avant  la  guerre  de  'Iroie, 
du  xixe  siècle  au  XIIIe  ;  2"  colonies  londées  à  la  suite 
des  révolutions  qui  arrivèrent  au  xii»  siècle  après  la 
guerre  de  Troie;  3°  colonies  fondées  à  la  suite  des 
iroubles  intérieurs  qui  agitèrent  la  Grèce  au  viue 
siècle. 

1°  Colonies  des  Grecs  avait  la  guerre  de  Troie.  — 
Colonies  des  Pélatgei.  Les  Pélasges  fondèrent  des  co- 
lonies dès  le  xixe  siècle  avant  Jésus-Christ;  OEuotrus 
el  Peucétius,  partis  d'Arcadie ,  s'établirent  dans  l'E-. 
pire  et  dans  l'Italie  méridionale  (vers  1837  avanl  Jé- 
sus-Christ). 

Au  commencement  du  xiv"  siècle,  des  Pélasges 
mêlés  d'Eolieus  passèrent  de  l'Elide  dans  le  pays  ar- 


rosé par  l'Axius  et  le  Strymon,  el  l'appelèrent  Péonie 
du  nom  de  leurs  chefs. 

Soixante  ans  plus  tard  ,  une  autre  colonie  partie 
d'Arcadie,  sous  la  eonduite  d'Evandre,  alla  fonder  en  ' 
Italie  Pallanlium,  sur  les  bords  du  Tibre  (1350  avant 
Jéïiis-Christ)  ,  une  nouvelle  tribu  pélasgique  con- 
struisit Tibur,  non  loin  decetle  ville  (1307).  Au  nord, 
les  Eoliens  bâtirent  la  ville  de  Pise,  sur  l'Arnus. 

Dans  la  même  période  ,  les  Argonautes  laissaient 
des  établissements  dans  la  Colcbide. 

2°  Colonies  fondées  à  la  suite  des  révolutions  qui  ar- 
rivèrent après  la  guerre  de  Troie.  —  Le  mouvement 
d'émigration  ne  devint  actif  qu'après  la  guerre  de 
Troie  (12810  Des  colonies  furent  établies  tant  par 
les  chefs  qui  dûient  errer  sur  les  mers  avant  de  ren- 
trer en  Grèce,  que  par  ceux  qui  à  leur  retour  se  vi- 
rent exclus  de  leur  pairie. 

En  Ciète,  Lampe,  Myrénes,  Tégée  et  Pergaine, 
fur. m  fondées  par  Agauienuiou  ;  dans  l'île  de  Chypre, 
Sal.imine  par  Teucer,  lils  de  Télamon,  et  Paphos  par 
l'Areadien  Agapénor. 

Les  autres  établissements  furent  en  Italie.  Sur  les 
bords  du  golfe  appelé  plus  tard  de  Tarente,  Métapoine 
dut  son  origine  aux  Pyliens  de  Nestor,  el  Péltlie  à 
Philocicte;  Scyllacium,  sur  la  mer  Ionienne  ,  aux 
compagnons  de  Méneslbée;  Argos  llippium  (dans  la 
suite  Arpi) ,  prés  de  la  mer  Adriatique  et  du  mont 
Garganum,  à  Diomëde  c;  et  Salente,  au  nord  de  fcté- 
laponle,  à  Idoménée,  chassé  de  l'île  de  Crète  d. 

Mais  les  grandes  émigrations  ne  commencèrent 
qu'après  la  conquête  de  la  Tbessalie  par  les  Phihio- 
les,  el  l'invasion  des  Doriens  dans  le  Péoponnèse. 

Colonie  éolienne.  Les  Eoliens  chassés  de  l'Hmnonie, 
se  réunirent  en  liéotie  et  s'embarquèrent  à  Aults  pour 
s'établir  en  Asie  Mineure  (1189-1120).  Us  occupèrent 
une  portion  des  côtes  de  la  Pbrygie  à  partir  de  la 
presqu'île  des  Dulious,  de  la  Mysie  el  de  la  Méonie  ou 
Lydie. 

Mais  ils  ne  donnèrent  le  nom  d'Eolide  qu'au  pays 
compris  entre  le  mont  Ida  et  le  golfe  de  l'Ilermus.  Ils 
y  bâtirent  ou  conquirent  sur  les  habitants  douze 
villes  :  Smyrne ,  qui  donna  naissance  à  Homère  ; 
Liiiii.1  ou  Cyine ,  patrie  d'Hésiode  el  la  plus  impur, 
tante  des  douze  villes  ;  Lemnos  ,  Laris-e,  Néon-Ti- 
chos,  près  de  l'Heimus  ;  Cilla,  Notium,  Mynne,  Gry- 
iiium  ,  où  se  tenait  l'assemblée  des  Eoliens  ;  Egi- 
rousa,  Piianes,  Egées,  toutes  situées  sur  le  bord  de 
la  mer. 

Dans  les  iles,  ils  s'établirent  à  Ténédos,  à  Lesbos 
et  dans  les  îles  Hécnionnèses.  Lesbos  renfermait  six 
villes,  dont  les  principales  étaient  liiiylène  et  Mé- 
tbymne  ".  Elle  produisit  des  philosophes  el  des  poè- 
tes illustres,  tels  que  Pittacus,  un  des  sept  sages; 
Arion.  Terpandre,  Alcée  et  Saupho;  Hellanicus,  un 
des  plus  anciens  historiens.  Cette  île  envoya  sur  le 
continent  plusieurs  colonies,  entre  autres  à  Adramyie 
et  à  Pergame. 

Il  y  avait  encore  des  villes  éolieniies  au  mont  Ida 
et  dans  l'ancienne  Troade,  telles  que  Seslos  et  Pa- 
riuin.  Enbn,  Cyme  fonda  une  colonie  à  Side  en  Pam- 
pbylie. 


0  Les  autres  villes  étaient  :  jEgire,  iEges,  Buie,  Rhy- 
pes,  l'uare,  Olénus,  Djuie,  la  vrtle  des  ïritéens. 

b  Un  tils  d'Hercule  venait  d'y  fonder  les  trois  villes 
ifTaîjSMK,  Camiros  et  Lindos. 

c  Argos  llippium  fonda  Luceria  ,  Silapis,  Aphrodisias, 
DU  Vcuusia  ,  Malevenlum  (plus  lard  lteiieveniuui).  Dio- 
uuVle  oecupa  aussi  les  iles  appelées  de  son  nom,  cl  situées 
au  nord  du  mont  Girgauuiu. 

<t  H  u'esl  pis  inutile  d'ajouter  ici  lac  iVabl  ssemems 


fondés  par  les  Troyens  fugitifs.  Une  colonie  bail  llium 
en  Kpire,  vis-a-vis  l'Ile  de  Seliéria  ;  la  Botte  principale 
partie  d'Autandros,  sous  les  ordres  d'Euée  ,  fonda  .Enia, 
dans  la  partie-méridionale  de  la  l'éouie;  .Eli»  dans  l.i 
Lasonie,  près  du  prouioutuire  Malée  ,  Lgesle  ou  Ségesle, 
Kryx  ,  Drépane,  Alunlium  eu  Sicile,  et  euBu  eu  Italie, 
dans  le  Latium,  Laviuium,  terme  des  courses  d'Enêe. 

'  Les  autres  étaient  :  Aiilissa,  Erassus,  Pyrrba,  ArUba; 
les  habitants  de  celte  dernière  furent  réduits  en  esclavage 
par  ceux  des  cinq  auires  villes. 
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donia.  Terminalur  aulem  Macedonia  specia-  occasu  Epiro  Nova,  Çandaviis  monlilius   et 

tlni  sumpta,  a   septentrione,  Scardo  monte,  Prœvalilana   :  ab   oriente   mari   .'Egeo,  qua 

quo  etiam  a  Dalmatia  dividitur  ;  Orbelo,  quo  Macedonieum  est.  Denique  a  mendie    Epiro 

a  Dardania.  el  Pangœo,  quo  a  Thracia  :  ab  et  Thessalia,  montibiis  Acrocerauniis,  Pjr- 


Colonie  ionienne  Les  Ioniens  et  les  nombreuses 
tribus  qui  avaient  cherché  un  reloge  en  Alii(|iie  pas- 
sèrent en  Asie  Mineure  (1130),  où  déjà  s'étaient  re- 
tirés les  Cariens,  chassés  des  iles  de  la  nier  Egée  par 
les  Cretois. 

Ils  s'établirent  sur  les  côles  depuis  l'embouchure 
de  l'IIernius  jusqu'au  golfe  d'Iassus.  Connue  les  Eo- 
liviis,  ils  occupèrent  douze  villes,  dont  dix  sur  le 
continent  :  en  oommençani  par  le  sud,  Milet  ;  Myunle 
à  l'embouchure  du  Méandre;  Priéne,  où  naquit  liias, 
un  des  sept  sages  ;  Ephèse.  qui  lit  bien  loi  un  riche 
commerce;  Colophon,  Lébédos,  Téos,  pairie  du  poète 
Anacréon;  Erythrée,  Clazouiéue;  Pfincée,  au  nord 
de  l'Hermns;  dans  les  îles  ,  Sanios ,  qui  donna  nais- 
sance à  l'yihagore,  et  Cliios. 

Sur  le  promontoire  Mycale,  vis-à-vis  Sainos,  était 
un  temple  de  Neptune  où  se  tenait  le  Paniuniuui  , 
c'est  à-dire  l'assemblée  des  néputésdes  douze  villes. 

Les  lounns  enlevèrent  aux  Eoliens  Smynie  et  .Ma- 
gnésie du  Sipyle. 

Pbocée  et  Milet  parvinrent  bientôt  à  une  grande 
prospérité,  et  fondèrent  à  leur  tour  beaucoup  de  co- 
lonies. Phucée  étendit  son  commerce  à  l'ouest  dans 
tout  le  bassin  de  la  Méditerranée  ;  elle  déposa  des 
établissements  à  Hélée  ou  Vélia  en  Italie,  Aleriadans 
l'île  de  Cyrnus  ou  de  Corse,  et  Ma-silia  (Marseille) 
sur  la  côte  de  la  Gaule  en  000.  Soixante-quinze  ans 
plus  lard,  lorsque  les  Phocéens  émigrèrcnl  pour  ne 
pas  obéir  aux  Perses,  ils  passèrent  en  panie  à  Mas- 
s  lia  (53.'  )  «. 

Milet  avait  quatre  ports,  où  elle  armait  ordinaire- 
ment ceni  vais-eaux  de  guerre.  Elle  porta  sou  com- 
merce à  l'est  et  au  nord,  surtout  dans  le  Ponl-Euxin, 
où  elle  eut ,  dit-on  ,  trois  cents  colonies  :  1"  dans  la 
Pmponlide,  Lampsaque,  colonisée  déjà  par  les  Pho- 
céens ;  Pariuin  ,  Cyztque  dans  la  presqu'île  des  Do- 
Iions ,  Perinlhe  ,  Byzauce  ,  Proconèse  dans  file  de 
même  nom  ;  2"  sur  les  côtes  méridionales  du  Ponl- 
Euxin,  les  villes  fondées  jadis  par  les  Aigonaine-  ; 
Siuope  (751),  qui  était  une  des  meilleures  pêcherie, 
de  cette  mer,  et  qui  fonda  à  son  tour  Ainisus,  Coly  >- 
la,  Cérasunie  et  Trapezunle  dans  une  contrée  feilile; 
5*  sur  les  côles  orientales,  Phase,  ^Ea  dans  l'antique 
royaume  d'Aëlès,  Dioscurias  chez  les  Iléoioques  ; 
■4°  sur  les  côtes  septentrionales,  Uphiusa  ou  Tyras  , 
OJessus  et  Olbia  en  CJ5,  un  très-grand  nombre  de 
villes  près  du  Bosphore  Cimmérien  ,  Théodosia  et 
Pauticapée  dans  la  Chersonèse  Taurique,  Phanagorée 
sur  le  continent  opposé  en  515;  Tanaïs  à  l'embou- 
chure du  fleuve  de  ce  nom  ,  dans  le  Palus  Méoiide  ; 
5"  sur  les  côtes  occidentales  ,  Tomi ,  Istropolis  , 
Apnllonie. 

Colonie  dorienne.  A  l'époque  de  l'émigration  des 
Eolieus  et  des  Ioniens,  des  Doriens  de  l'Aigolide  al- 
laient s'établir  aussi  en  Asie  Mineure  dans  la  Carie 
et  dans  les  iles  de  dis  et  de  Rhodes.  Ils  fondèrent 
bur  le  continent  Halycaruasse  et  Cnide,  près  de  la- 
quelle s'assemblait  l'ainpliictyonie  doiienne  dans  un 
temple  d'Apollon;  dans  les  iles  Cos,  Luidos,  patrie 
de  Uéobule,  un  des  sept  sages;  Cainiros  et  lalys- 
sos.  Ces  six  villes  formaient  l'Hexapole.  Il  y  en  avait 
encore  d'aunes,  telles  que  Myndus  et  Cauuus,  colo- 
nie rbodienne  b. 

Sur  la  côte  méridionale  d'Asie  Mineure,  les  Rho- 
diens  fondèrent  Soli ,  les  Doriens,  Mallos  el  Tarse, 
dont  l'origine  remontait  à  Triptolème. 

Iles  de  la  »-er  Egée.  Ce  fut  dans  la  même  péi  iod 

a  Colonies  de  Massilia  :  ïauioenlum  (Olioules)  Olbi- 
(Hyéres),  Autipolis  (Amibes),  Nicea  (Niée),  sur  les  côte 
orientales;  Nemaiisus  (Ninics),  Avenio  (Avignon)  .tans  le 
««es;  Agaili»  (Aguei,   bu  Gaule  Kosa,  fitosesj  ,  Ewj.a 


que  les  Cyclades  furent  colonisées  par  les  Ioniens, 
excepté  Mélos  et  Tbéra,  où  s'établirent,  des  Doriens] 
yEgine :  dans  le  golfe  Saronique  devint  aussi  dorienne! 
Les  Pélasges  chassés  de  l'Aitique  passèrent  à  luibros 
et  à  Leninos.  Enfin  Samothiace,  Thasos  et  les  cotes 
de  Thrace  furent  occupés  en  grande  parlie  par  les 
Ioniens  d'Asie. 

5°  Colonies  fondées  à  lasuite  destroubles  qui  agitèrent 
la  Ctèce  du  vuie  siècle  au  vif. —  Après  les  grandes 
migrations  qui  avaient  suivi  la  guerre  de  Truie  à  cent 
années  de  distance,  la  Grèce  cessa  pendant  longtemps 
d'envoyer  des  colonies  au  dehors.  Mais,  lorsqù'après 
l'abolition  de  la  myaulé  dans  les  différents  Elais  hel- 
léniques, une  aristocratie  tyranuique  se  lut  emparée 
partout  du  pouvoir,  alois  ce  mouvement  suspendu 
reprit  son  cours  pendant  les  viue,  vu»  et  vi°  siècles. 

Colonies  en  Thrace  et  en  Axe  Mineure.  Les  Méga- 
riens dirigèrent  leur  émigration  vers  le  nord-est.  Sé- 
lymbrie  dans  la  Propontide;  Chalcédoine  sur  la  côte 
asiatique  du  Bosphore  de  I  lirace  ((i/o)  ;  Byzauce  de 
l'autre  côlé  du  détroit  (658),  dans  une  position  beau- 
coup plus  avantageuse;  Héraclée  dans  la  Paphlago- 
nie,  qui  elle-même  fonda  Chersonèse,  près  du  tom- 
beau d'Ipbigénie  dans  la  Chersonèse  Taurique  ;  tels 
lurent  leurs  principaux  établis  einetils. 

Les  Ioniens  répandirent  leurs  colonies  sur  la  côle 
méridionale  de  la  Thrace  el  de  la  Macédoine.  Les  ha- 
bitants deChalcis  en  Euliée  bâtirent  Chalcis,  dans  la 
Péninsule,  qui  prit  le  nom  de  Chaleidiqiie. 

Colonies  eu  Epire  et  en  lllyrie.  Une  autre  ville  do- 
rienne, Corinlhe,  tourna  son  act i vile  vers  le  nord  et 
L'ouest.  Elle  fonda  seulement  Polidée  dans  la  pres- 
qu'île de  Pallèneeu  Clialctdique.  Sur  la  nier  Ionien- 
ne, e  le  colenisa  Anactoriuiii  en  Atarnanie,  Ambraciu 
eu  Epire,  qu'elle  repeupla;  Corcyre  dans  l'île  de  ca 
nom,  en  755.  Corcyre,  réunie  à  sa  métropole,  colo- 
nisa Leucade,  et  en  lllyrie  Epidanuie  (0:27)  et  Apol- 
lonie. 

Colonies  en  Afrique.  Au  vu»  siècle,  une  colonie  par 
lie  de  l'île  de  Théra  s'airèia  sur  la  côte  de  Libye  el 
s'établit  à  Cyréne  (031),  dont  l'origine  remonte,  se- 
lon quelques-uns,  aux  temps  héroïques.  Cyréne  donna 
son  nom  au  pays(Cyréoaique)  et  fonda  Apol.onie,  qui 
lui  servit  de  port;  Barcé  et  Teuchtra. 

Eu  Egypte,  des  Cariens  et  des  Ioniens  furent  éta- 
blis à  iSaucralis  par  Psaminiticbus,  qu'ils  avaient  re- 
placé sur  le  trône. 

Colonies  en  Sicile.  La  Sicile,  appelée  d'abord  Tri 
nacrie,  eut  pour  premiers  habitants  les  Lestrigons  «t 
les  Cyclopes.  La  iribu  espagnole  des  Sicanes,  qui  s'eii 
empara,  l'appela  Sicame;  el  les  Sieules,  qui  relouè- 
rent les  Sicanes  vers  l'ouest,  lui  donnèrent  le  nom 
de  Sicile.  Leurs  villes  étaient  Halycus.,  llyccara,  Er- 
besse. 

Les  Phéniciens  construisirent  Moiya,  Soloès  el  Pa- 
norme  ;  les  Troyens,  Egeste,  Drépaue,  Eri.\  ;  les  Car- 
thaginois occupéienl  les  colonies  phéniciennes  et 
bâtirent  Ltiybee  (509). 

Les  Doriens  et  les  Ioniens  s'établirent  en  Sicile. 

Parmi  les  villes  doriennes  était  Héraclée  Minoa, 
fondée  par  les  Cretois,  près  du  fleuve  Halycus.  Sy- 
racuse, dans  l'île  appelée  Urlygie,  qui  fui  jointe  plus 
lard  au  continent  par  une  chaussée,  devait  sou  o"i- 
giue  aux  Corinthiens  et  son  nom  aux  marais  voisins 
(755).  Elle  lut  à  son  tour  la  fondatrice  d'Acraa  ,  da 
Casmènes  et  de  Camarine  (665-tiJO) ,  situées  aux  en- 
virons du  promontoire  Pachyuuin,  qui  termine  la  St- 
ria; (Ampurias),  Diauiuni  ou  Hemeroscopium,  sur  les  côles 
d'Espagne. 

b  Autres  ciilooies  de  Rhodes  :  en  Carie,  Eleuse,  Pyroos, 
Physrus  ;  eu  Lycie  ,  l'alaounlkhos,  Curydall  c.  Pilleuse. 
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rhiis  el  Candaviis  ut  plurimum  interjeclis. 
Quibusdam  Mygdonia,  Pyeria  et  Edonia  a 
ri'ibilioribus  populis  dicta  fui t  ;  postea  tamen 
.Macedonia  a  Macedone  Osiridis   filio,  quem 


ejus  populis  imperassc  Diodorus  Siculus 
scribit  ;  vel,  ut  volant  Constanlinus  Porpln- 
rogeneia  et  Stephanus,  a  Macedone  Jovis 
filio  ex  Thya  Deucalionis  Glia.  Ejus  pars  Ma- 


cle  an  sud.  Hybla  Mégare,  Tapsus  et  Trotilns  rap- 
porlaienl  leur  origine  ans  MégarieilS  (755);  Sélinonte 
ëiait  une  colonie  d'Hybla  (055).  Gela  ,  d'origine  rlm- 
dienne  (69  :)  fonda  la  ville  n'Agrigente  (582),  i|ui 
lini  le  premier  rang  après  Syraonse.  Au  nord  de  l'île, 
Zancle,  d'origine  ionienne,  devint  dorienne  quand 
elle  fui  occupée  par  les  Messéniens  (668);  elle  lut  la 
métropole  d'Hinière  et  de  Myles  (639).  Enfin  Lipara 
avait  été  peuplée  par  des  Doriens  de  Guide. 

Parmi  les  villes  ioniennes  étaient  Naxos  (756)  , 
Tauroméniuin  (750),  Calane  (750),  qui  donna  nais- 
sance à  Charondas,  philosophe  et  législateur.  Elles 
avaient  pour  fondateurs  les  Chalcidiens  d'Eubée. 
Naxos  fonda  Léontium  a. 

Colonies  dans  l'ilulie  méridionale.  En  Italie,  les 
Grecs  s'établirent  de  préférence  sur  les  cotes  du 
sud-est. 

Colonies  ioniennes.  Cunie,  Fondée  dans  le  pays  des 
Opiqnes  (Campanie)  par  les  Chalcidiens  d'Eubée 
(vers  Il05)l>. 

Colonies  éuliennes.  Locres  épizéphyrienne,  prés  du 
cap  Zéphyriuni ,  patrie  du  législateur  Zaleucus 
(750);  i-lle  Fonda  Ilipponium,  Témesa,  Térine. 

Colonies  doriennes.  Tarente,  au  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  làlieou  agrandie  par  les  Parihéniens  de  Lacé- 
démone  s<us  la  conduite  de  Phal.nite.  Elle  devint  la 
liié  la  plus  commerçante  de  l'Italie  méridionale. 
tléiaclée,  Brundusiuiii  ou  Blindes,  étaient  des  colo- 
niis  de  Tarenie. 

Ithegium,  en  face  de  la  Sicile,  recul  pour  habi- 
tants de*  Messéniens  (06$),  dans  le  même  temps  que 
Zancle  en  Sicile. 

Colonies  aeliêennes.  Sybaris,  fondée  sur  le  fleuve 
Crathis  en  720;  Crotone,  au  nord  du  promontoire 
Lacinien,  en  710,  parles  Achéens.  La  première,  la- 
ineuse par  sa  mollesse,  fut  détruite  par  la  seconde 
en  510.  Paudosie,  Caulonia,  colonisées  par  Cro- 
tone  ;  Laos  et  Possidonie,  par  Sybaris. 

Ces  différentes  villes  parvinrent  rapidement  à  une 
brillante  prospérité;  elles  joignirent  à  l'éclat  delà 
richesse  et  même  des  armes  la  gloire  des  lettres  el 
des  arts,  et  méritèrent  le  nom  de  Grande-Grèce,  que 
l'on  donna  à  l'Italie  méridionale. 

Colonie  en  Espagne.  Les  habitants  de  l'île  de  Za- 
cyn'lte  fondèrent  Saguuium  en  Ibérie  ou  en  Es- 
pagne. 

Tels  fuient  les  établissements  qui  propagèrent 
dans  le  inonde  confia  à  cetie  époque  les  éléments  de 
la  civilisation  grecque. 

Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  les  change- 
ments dtliuitils  qui  lurent  apportés  dans  l'étal  géo- 
graphique de  la  Gièee,  par  les  révolutions  qui  sui- 
virent la  guerre  de  Troie,  et  nous  en  avons  conduit 
l'histoire  jusqu'à  la  lin  du  vt«  siècle  avant  Jesus- 
Ghri>l  ,  c'est  a-dire  jusqu'au  temps  de  la  guerre  iné- 
nique;  il  nous  reste  maintenant  à  tracer  la  géogra- 
phie de  la  Grèce  pendant  celle  guerre  (834-44»), 

Nous  suivrons,  connue  précédemment,  la  division 
générale  en  trois  parlies:  Grèce  septentrionale,  cen- 
trale el  Péloponnèse. 

I.  Grèce  septi.miiionale.  —  La  Grèce  septen- 
trionale i enfermait  l'Epire  et  la  Thessaiie. 

Epire.  Celle  contrée  était  habitée  par  les  Cbaones 
ei  les  Thespiotes,  sur  le  bord  de  la  mer,  el  par  les 
liolopes,  les  Aihanianes  et  les  Molosses,  dans  l'inté- 
rieur des  terres. 


Villes:  Chimère,  chez  les  Chaones;  Buthrotum, 
vis-à-vis  l'île  de  Corcyre,  chez  les  Thesprotes;  An>- 
hracie.  colonie  corinthienne  ;  Dodone  et  Passaro, 
chez  les  Molosses.  Dans  la  première  se  conservait 
l'oracle  de  Jupiter  depuis  l'époque  pélasgique;  dan» 
la  seconde  se  tenait  l'assemblée  où  les  rois  juraient 
de  gouverner  selon  les  lois,  el  le  peuple  de  mainte- 
nir selon  les  lois  le  royaume.  Admète  régnait  sur  les 
Molosses  lorsque  Théinistocle  exilé  vint  lui  deman- 
der asile. 

Thessaiie.  Cette  contrée  sedivisaiten  cinq  cantons  : 
la  Pélasgiotide  cuire  le  Pénée  et  les  monts  Camhu- 
niens  et  Olympe,  l'Ilistiéotide  vers  le  mont  Piinlus, 
la  Thessaliolide  au  sud  du  Pénée,  la  Pluhiotide entre 
les  sources  de  l'Enipée  et  le  golfe  Pagasélique,  el  la 
Magnésie  entre  le  golfe  Paga>étique  et  la  mer  Egée. 

Villes  :  Connus  dans  la  vallée  de  Tempe,  Lar  sse, 
sur  le  Pénée,  où  régnaient  les  Aleuades  ;  Scotusse  ; 
Phères,  près  du  lac  liœbeis;  Phar-ale,  près  de  I  E- 
nipée  :  entre  ces  deux  villes  était  la  plaine  des  Cyno- 
céphales, ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  éiait  hérissée 
de  petites  collines  ;  à  l'est  :  Alos,  Pagase,  sur  le 
golfe  auquel  elle  donna  son  nom  ;  Magnésie,  non  loin 
du  cap  Sépias,  où  la  teinpèle  brisa  quatre  cents  vais- 
seaux perses. 

Sur  les  bords  du  Sperchius  habitaient  les  Maliens; 
villes  :  lléraelée  de  Trachinie. 

La  Thessaiie  se  soumit  sans  résistance  aux  Perses. 

II.  Grèce  centrale. —  La  Grèce  centrale  se  com- 
posait de  l'Acarnanie,  de  l'Etoile,  de  la  Locride,  de 
la  Doride,  de  la  Phocide,  de  la  Béutie,  de  la  Méga- 
ride  et  de  l'Altique. 

Acurnanie.  Les  Acarnanicns  étaient  recherchés 
dans  les  armées  comme  frondeurs. 

Villes  :  Anactorium,  colonie  corinthienne;  Argos 
Amphilochicuin,  Suaios  sur  l'Achelons. 

Eiulie.  Contrée  encore  sauvage.  Villes  :  Calydon 
sur  l'Evenus,  Thermus,  Cbalcis,  londée  par  les  Chal- 
cidiens d'Eubée. 

Uonde  ou  pays  des  Dryopes,  sans  importance. 
Elle  n'avait  pas  changé  depuis  les  temps  héroïques 
ei  avait  toujours  ses  quatre  villes  :  Acyphas,  Bœiim, 
Erinée  et  Carphée,  auxquelles  on  ajoute  Pindus el 
Cytiuium.  La  Doride  s'étant  soumise  à  l'avance  aux 
Perses,  fut  épargnée  dans  l'invasion. 

Locride,  divisée  en  deux  parties,  occidentale  et 
orientale,  par  la  Phocide. 

La  Locride  occidentale  ou  Ozole  avait  pour  villes  , 
Naupacles,  où  les  Athéniens  établirent  les  débris  des 
Messéniens  el  des  lliloies,  après  la  troisième  guerre 
de  Messénie  (-456)  ;  Amphissa,  près  du  champ  Cris- 
sé n,  qui  était  consacré  à  Apollon. 

La  Locride  orientale  se  divisait  en  Epicnémidienne 
et  Opiintienne.  Le  délilé  des  Thermopyles  conduisait 
de  la  Thessaiie  dans  la  Grèce  centrale  par  la  Locride 
Epicnéniidienne.  Aux  deux  extrémités  se  trouvaient 
les  vilies  d'Anlhél  i  el  d'Alpéuns,  prés  desquelles  le 
défilé  n'avait  que  la  largeur  d'une  voilure,  resserré 
qu'il  était  entre  une  montagne  escarpée  el  des  ma- 
rais. A  Anlhela,  les  sources  chaudes  qui  avaient 
donné  leur  nom  au  délilé  jaillissaient  de  terre.  Ce 
lut  dans  ce  lieu  que  Léonidas  osa  braver  l'année  de 
Xerxès.  — Autres  villes:  Nicée,  Throniura,  Cuéini- 
des;  chez  les  Locriens  Opuniiens,  Opunle. 

Phocide,  Celte  contrée,  restée  lidèle  à  la  cause  des 
Grecs,  fui  horriblement  saccagée   par  les   Perses. 


"  Parmi  les  villes  doriennes  ,  Gela  soumit  Naxos  , 
I  éontinm,  Messine  et  Callqo'i  Hiéron,  roi  de  Syracuse  , 
lierua  de  c.  s  cinq  villes  en  477,  el  lorsqu'à  sa  uiorl.  Sy- 
luuiio  s'érigea  eu  république,  elle  conserva  sa  supério- 


rité sur  les  antres  villes.  Agri^ente  resta  indépendante. 

i>  Colonies  ioniennes  dans  le  même  pays  :  Nola,  Atella, 
I  ii-  «î-.irclna  (  plus  lu-d  PiMéoll),  Puitl/euope  ((Sus  Uid 
Neapoliaou  NaplesJ. 
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cedunicD  Salutaris   nomen   habuil,    factaque  dixinins.  El  ratio  est  quoi!  ejus  pars  nna  vi- 

sst  provincia  specialis  a  proprio  pra?side  ad-  cario  Mncedoniœ  pareb.it.  et  altéra   vicario 

ministrala.    H;ec  utrique  direcesi   Dacire   et  Dacire,  licet  ab   uno   pra-side  regerelur,  «jui 

Macedoniœ  couimunis  est  in  notitia  civili,  ut  vicario  Macedonia?,  quoad  eau»  partent  qua? 


Toutes  ses  villes  furent  incendiées,  telles  que  Tilliro- 
nium,  Elaiée,  Hyampolis,  Panopée.  Delplies,  située 
dans  la  chaîne  du  Parnasse,  et  dont  les  richesses  ac- 
cumulées dans  le  temple  d'Apollon,  excitaient  la  cu- 
pidité des  barbares,  tut  sauvée  par  un  orage  où  périt 
le  corps  d'armée  envoyé  par  Xerxès  pour  la  piller.  Au 
sommet  de  Parnasse  était  la  ville  de  Néon,  qui  servit 
de  refuge  aux  Phocidiens.  Entre  Delphes  et  le  golfe 
de  Corinthe,  dans  le  champ  Crisséen,  Crissa,  dont  le 
port  se  nommait  Cirrlia,  ei  qui  fui  saccagée  dans  la 
première  guerre  sacrée;  Anlicyre,  où  croissait  l'ellé- 
bore, que  l'on  croyait  propre  à  guérir  la  folie. 

Béoiie.  La  Béotie  accepta  presque  tout  entière  la 
domination  du  grand  roi.  Villes:  Thèbes,  qui  était  la 
métropole  de  la  Béotie;  sa  citadelle,  la  Cadmée, 
situés  sur  une  hauteur,  était  une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce.  Celle  ville  avait  donné  naissance  à  Pin— 
dare.  Orchomène  disputait  à  Thèbes  le  premier 
rang.  Chornnée,  Coronée  llaliarte,  Tégyre,  Hélium, 
Tanagre,  iEnophyte  sur  PAsopus,  fuient  plus  tard 
rendues  laineuses  par  des  combats  entre  les  Grecs  ; 
Tliespies  et  Platée  s'illustrèrent  par  leur  fidélité  à  la 
cause  commune.  Les  guerriers  de  Tliespies  avaient 
péri  aux  Thermopyles;  elle  fut  incendiée  ainsi  que 
Platée.  Mais  Platée  fut  bientôt  témoin  de  la  défaite 
et  de  la  mort  de  Mardonius  ;  ses  habitants  obtinrent 
le  prix  de  la  valeur  et  furent  déclarés  inviolables. 

Mégaride  :  ville,  Mégare,  dont  le  port  était  Nisée, 
sur  le  golfe  Saronique. 

Atiiqite,  capitale,  Atl  èncs,  entre  les  deux  torrents 
de  Plli.-sus  et  du  Céphise,  Elle  avait  trois  ports  :  le 
Pirée,  Miinyclne  et  l'halère.  Ruinée  par  les  barbares, 
elle  se  releva  plus  florissante  et  assez  forte  pour  s'em- 
parer de  la  domination  des  mers,  et  imposer  enfin 
aux  Perses  le  traité  de  Cimon,  en  440.  Thémistocle 
joignit  le  Pirée  à  la  ville  par  de  longues  murailles, 
et  Périclès  orna  l'Acropole  et  la  cité  de  magnifiques 
monuments.  Aux  environs  étaient  Marathon,  qui  lut 
le.  théâtre  de  la  victoire  de  Milliade  sur  les  Perse-.  ; 
Eleusis,  célèbre  par  les  mystères  de  Gérés;  Phylé, 
Décélie  et  Orope,  dont  la  possession  était  un  sujet  de 
Jiscussions  continuelles  entre  les  Thébains  et  les 
Athéniens. 

Depuis  un  siècle,  Pile  de  Salamine  appartenait  aux 
Athéniens;  ce  fut  dans  le  pelil  détroit  qui  la  sépare 
ée  l'Attique  que  se  décida  la  destinée  de  la  Grèce 
(180). 

III.  Péloponnèse.  —  Il  y  avait  dans  le  Péloponnèse 
huit  contrées  :  la  Coriniliie,  la  Sicyonie,  PAigolide, 
la  Laconie,  la  Messénie,  l'Elide,  l'Acliaïe  et  PArcadie. 
Curinthie.  Corinthe  était  devenue  une  des  villes 
les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce; 
elle  avait  fondé  beaucoup  de  colonies.  Elle  avait  le 
port  de  Léchée  sur  le  golfe  de  Corinthe,  et  celui  de 
Cenchrées  sur  le  golfe  Saronique. 

Sicyonie.  Villes  :  Sicyone,  qui  cultivait  avec  suc- 
rés les  arts  du  dessin  et  de  la  peinture;  Phlionle, 
au  sud. 

Argotide.  Cette  contrée  était  divisée  en  plusieurs 
cantons  :  Argolide  propre,  Epidaune,  Trézénie  et 
Hermionide. 

Argos,  au  centre,  dominait;  elle  garda  la  neutra- 
lité dans  la  guerre  médique.  Déjà  elle  avait  détruit 
Tyrinlhe;  après  la  défaite  de  Xerxés,  elle  renveisa 
Mycènes,  qui  avait  encouru  sa  haine  en  envoyant  ses 
guerriers  aux  Thermopyles.  Au  nord  était  Némée, 
où  l'on  célébrait  des  jeux  tous  les  trois  ans  ;  à  l'est, 
Epidaure  avec  un  oracle  d'Esculape;  Trézène,  où  se 
réfugia  une  partie  de  la  population  d'Athènes  ;  Her- 
mione  et  Malice. 
Laconie.  Ce  pays  n'avait  à  proprement  parler  que 


la  seule  ville  de  Sparte  ou  de  Lacéilémone,  sur  les 
bords  de  l'Eurolns.  Dans  les  siècles  précédents,  les 
Spartiates  avaient  forcé  les  habitants  d'Amycles  et  de 
Géronthre-i  de  passer  en  Itafie,  et  ils  avaient  détruit 
de  fond  en  comble  la  ville  d'Héios  en  815  :  Gfyihiuni 
était  leur  arsenal.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Laconie,  Caryes.  qui  avait  pris  parti  pour  les  Perses, 
fut  saccagée  et  ses  habitants  réduits  en  servitude. 
Non  loin  de  là  était  le  défilé  de  la  Sciritis,  qui  con- 
duisait dans  PArcadie. 

Entre  la  Laconie  et  PArgolide  s'étendait  la  Gyuu- 
rie,  que  les  Lacédémoniens  enlevèrent  au\  Argieus. 
Ville  :  Tliyrée,  où  ils  établirent  les  Eginètes,  après 
que  ceux-ci  eurent  été  chassés  de  leur  île  par  les 
Athéniens. 

Messénie.  La  Messénie  était  soumise  aux  Spar- 
tiates. Les  points  principaux  étaient  Ira.  Iihôme,  oft 
s'étaient  longtemps  défendus  les  Messéniens;  Pylos, 
an  fond  d'un  golfe  qui  était  fermé  par  Pile  de 
Sphnciérie. 

Elide.  On  distinguait  l'Elide  proprement  dite,  au 
nord  de  PAIphée,  et  la  Tripliylie,  au  sud  du  fleuve. 
Villes  :  Scilhmte,  dans  la  Triphylie;  Elis,  près  du 
peut  fleuve  Pénée;  Pise,  sur  l'Alphée,  rivale  d'Elis, 
par  laquelle  elle  lut  détruite  en  456,  après  la  troi- 
sième guerre  de  Messénie.  Près  de  Pise  étaient  le 
temple  d'Olympie  et  le  champ  où  se  donnaient,  tous 
les  quatre  ans,  ces  jeux  fameux  pendant  lesquels 
toute  guerre  était  suspendue  entre  les  Grecs. 

Achaïe.  L'Achaïe  s'étendait  sur  la  cote  du  golfe  de 
Corinthe  et  de  la  mer  Ionienne,  depuis  la  Sicyonie 
jusqu'à  l'Elide.  Villes:  Dyme,  Patrée,  avec  un  très- 
bon  port;  /Egium,  Pellèue. 

•  Arcadie.  Cette  contrée  prit  une  part  glorieuse  à  la 
délivrance  de  la  Grèce;  les  villes  qui  s'illustrèrent  le 
plus  lurent  Tégée,  Mantinée  et  Orcliomèue.  Il  y  avait 
encore  beaucoup  d'autres  villes,  telles  que  Slym- 
phale,  Midée,  Cromne  et  Pliigalie. 

IV.  Iles.  —  Iles  de  tu  mer  Ionienne.  Corcyre,  alors 
puissance  maritime  considérable,  garda  la  neutralité 
dans  la  guerre  médique.  Elle  étaii  jalouse  de  Co- 
riiilhe,  sa  métropole.  Leucade,  colonie  corinthienne  ; 
les  Corinthiens  avaient  coupé  Pisiiune  étroit  qui 
joignait  Pile  à  la  terre.  Au  sud,  Ithaque,  Cépliallénie 
ou  Saine  et  Zacynthe,  avec  des  capitales  de  même 
nom.  Cythère  était  aussi  rangée  parmi  les  iles  de  lu 
j?er  Ionienne. 

Iles  de  lu  mer  Egée.  Les  îles  les  plus  remarqu  ibles 
par  leur  étendue  ou  leur  importance  étaient  la  Crète, 
Egine  et  l'Eubée. 

1"  Crète.  Cette  île,  riche  et  peuplée,  resta  neutre 
dans  la  guerre  par  ordre  de  l'oracle. 

2°  Euine.  Située  au  milieu  du  golfe  Saronique. 
avec  une  capitale  de  même  nom.  Elle  avait  une  ma- 
rine florissante  qui  disputa  l'empire  de  la  mer  à  celle 
d'Athènes,  et  ce  furent  ses  vaisseaux  qui  se  distin- 
guèrent le  plus  à  la  bataille  de  Salamine.  Mais  elle 
fut  conquise  ensuite  par  les  Athéniens. 
Eubée.  Cette  ile  avait  dés  longtemps  excité  Pambi- 
\  lion  oes  Athéniens;  conquise  en  50o,  elle  reçut  mie 
colonie  de  quatre  nulle  hommes  a  Histiée  ou  Un  e, 
située  sur  le  détroit  des  Aphètes.  Prés  d'Ilistiée  sj- 
levait  le  temple  d'Artémise,  qui  donnait  au  rivage  le 
nom  d'Artemisiiim  ;  là  se  livrèrent  trois  batailles 
navales  indécises  entre  les  Grecs  et  les  Perses,  i  \u 
sud  étaient  Chalcis,  la  métropole  d'un  grand  nombre 
de  colonies  ;  Erétne,  déli  uile  par  les  Perses  en  i\iV, 
pour  avoir  participé  à  l'incendie  de  Sardes  ;  Cjryalc, 
pi  c -  du  promontoire  Capharée,  où  périrent  deux  cents 
vaisseaux  perses  dans  une  tempête. 

Cyclades.  Dclos,  la  plus    illustre  des  Cycladcs,  et 
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in  ejus  diopcesi  erat,  subjic'ebatur,  et  vicnria 
DaciaR  qaanlam  ad  aliam.  Unde  certo  infe- 
reiidun)  ost  hanc  in  finibus  ulriusque  silam 
fuisse.  Salutaris  aulem  diccbalur,  ab  aqua- 
rum  salubritate  quœ  per  eam  oriuntur  cl 
fluunt. 

Thessalia  Macedonia?,  rujus  pars  erat  tem- 
pore  Plolemœi,  ab  auslro  adjacct,  finesque 
habet  ab  oriente  l'geum  mare,  qua  Grœcum 
appellatur  ab  ostio  Penei  fluvii  usque  ad 
.Maliacum  sinum  et  Thermopylas  :  Maccdo- 
niam  ipsaui  a  septentrione,  Achaiam  a  meri- 
die. et  Epirum  ab  occidcnte,  Olympo,  Pieriis, 
Candaviis,  Pindo  et  OEtœis  monlibus  inier- 


Achaiam  dislinxit  Plolemœus  a  Pelopon  - 
neso  ;  sed  ex  his  una  lantum  pruvincia  est 
in  Notiiia.  Utraque  sic  lerminalur  :  A.chaia 
qu  idem  s  ub  Thessalia  ad  oriente  ni  et  meridiem 
posila  est,  ab  oriente  .Egeum  marc  babet, 
oh  occidente  lonium,  et  a  meridie  Corinlhia- 
eum  sinum,  islhmum  et  Saronicum  sinum. 
Peloponnesus  auteni  abAchaia  in  meridiem 
pendens.  ab  orienle  Myrtoo,  ab  occidente 
Siculo,  et  a  meri  lie  Cretico  tangitur  mari. 

Addam  his  Cretam  insulam,  quœ,  inquit 
JElhicus,  linitur  ob  orienle  Carpalhio  mari, 
ab  occasu  et  septentrione  mari  Cretico,  et  a 
meridie  Libyco,  qund  et  Adriaticum  vocant. 


posilis.  Olim  Pelasgicum  Argos  vocabalur,  a  Hanc  Plinius  dictain  vult  a  Crète    nympha 

l'elasgis  barbaris,  qui  hanc  occupavere,  vel  Hesperi  filia,    Slepbanus    a    Crète  Jovis   et 

a    Pelasgo   Inachi,   aul  Neptuni  et  Larissa?  Ideœ  nymphœ  filio,  Anaximander  a  rege  Cu- 

filio;  laudemque,  nt  ait  Velleius  Palerculus,  reluin  Crète,    landemque   Eusebius  a  Crète 

Thessalia  a  Thessalo,  qui  hanc  armis  corn-  indigenaquem  primum  in  ea  régnasse  asse- 

paravit.  Acluri,  inquit,  ex  Lacanica  pulsi,  eas  rit,  unumque  ex  Curetis  fuisse,  a  quo  Jupi- 

occupavere  sedes  quas  nunc  obtinent.  Pelasgi  ter  absconditus  et  nutritus  fuit.  Mira  m  saue 


quod  ita  populosa  fjerit,  ut  'Eta-ipiroXiç,  id 
est  renlttm  h/ihens  urbes,  ab  Homero  dida 
sil,  et  postea  a  Virgilio  tertio  /Eneidos  : 

Creia  Jorh  mnqni  m  dio  jacet  insuta  ponto  : 
Mons  Luvus  ibi,  et  genth  cunabula  iwstrœ, 
Cenlum  urbes  habitant  magnas. 

Ha?c  de  Macedonia.  Quod  ad  direcesim 
spécial  Daciœ,  cujus  quinque  provincias 
fuisse  ex  Notiiia  diximus,  dus  intereas  idem 
notnon  sortitœ  sunt  quod  lola  diœcesis,  una- 
que  ex  iis  Dacia  Ripensis  dicta  est,  allera 
vero  Dacia  Mediterranea.  Utraque  inter  Da- 
ntibium  a  septentrione  et  Dardaniam  a  me- 
ridie sita  est,  habetque  ab  orlu  Mœsiam  in- 
splendide  ab  eo  èxornala,  urbiumque  Épiro-  feriorem,  et  ab  occidente  superiorem,  qua- 
ticarum  olim  maxima  et  nobilissiraa.  Nova  rum  olim  pars  eral.  Sed  et  utraque  differl  a 
vero  ad  septenlrionrm  vergit,  estque  circa  veieri  Dacia  ultra  Danubium  sila,  qu.im  sic 
Dyrrachium  sita.  terminal   Plolemœus  ,  qui   Zarmizegetusam 


Alhenas  commigravere  ;  acerque  bello  juvenis 
nomine  Thessaius ,  nalione  Thesprotius ,  eum 
mugna  civium  manu  eam  regionetn  armis 
occupnvit,  quœ  nunc  ab  ejus  nomine  Thessa- 
lia appellatur,  ante  Myrmidonum  vocitata 
civitas. 

Epirus  ab  occidente  torminatur  mari  lo- 
nio ,  ab  oriente  Acheloo  fluvio,  quo  ab 
Achaia,  quœ  illi  ad  meridiem  est,  dividitur; 
Pindo  monte,  quo  a  Thessalia,  et  Candaviis, 
quibus  a  Macedonia  :  a  septentrione  autem 
Prrevalitana.  lu  duas  divisa  est,  Velerem  et 
Novam.  Vêtus  meriJionalior  est,  circa  Am- 
bracium  sinum ,  sic  dictum  ab  Ambracia 
civitale  ,   quœ  quondam   regia   fui)    Pyrrhi, 


où  il  y  avait  un  temple  d'Apollon  tellement  révélé, 
que  les  Perses  eux  mêmes  le  respectèrent.  Les  Grecs 
y  déposèrent  ensuite  le  trésor  des  alliés.  Naxos,  dont 
les  querelles  intestines  lurent  l'occasion  de  la  guerre 
médiqne,  et  qui  dans  la  suite  fut  la  première  ville  ré- 
duite par  les  Athéniens  au  rang  de  sujette  ;  Paros, 
avec  une  ville  de  même  nom,  au  siège  de  laquelle 
Miliiade  échoua;  Andros,  dont  la  capitale  fut  assiégée 
inutilement  par Tiiémislucle.  Après  ces  iles,  les  prin- 
cipales étaient  Amorgos,  Mycone,  Teuos,  Cens,  qui 
donna  naissance  au  poète  Simonide;  Mélos  et  Théra, 
qui  avait  fondé  Cyiène. 

Sporadea.  Aslypalée,  Nisyre,  Calymna,  sans  im- 
portance. On  y  range  aussi  Cos,  Samos. 

Iles  du  nord.  Syerns,  prise  par  Ciinou  en  i72,  où 
les  Atliéuieus  retrouvèrent  les  ossements  de  Tnésée  , 
Scialhos,  Scopelos,  près  de  la  Magnésie;  Leinnos 
avec  ses  deux  vdles,  lléphestia  et  Myrine,  conquise 
par  Miliiade;  Imbros  soumise  aussi  par  ce  général  ; 
Samothrace,  elThasos,  riche  en  mines  d'or,  qui  op- 
posa une  résistance  de  trois  ans  à  Ciuion. 

V.  Contrées  du  nord  de  la  Grèce.  —  Ce  tableau 
de  la  Grèce  pendant  les  guerres  médii|ues  serait  in- 
complet si  nous  n'ajoutions  pas  quelques  notions  sur 
les  contrées  situées  au  nord,  c'est-à-dire  la  Macédoine 
et  la  Tlirace,  qui  servirent  les  premières  de  théâtre 
a  l'invasion  des  Perses. 

Macédoine.  La  Macédoine  avait  pour  roi  Alexandre, 
qui  grossit  de  ses  forces  celles  des  harliaie-,  mais 
qui  informait  les  Crées  des  projets  de  Xerxés.  Co 
prince,  qui,  après  la  défaite  des  Perses,  se  lit  re- 


connaître pour  Grec,  comme  issu  des  Arjiiens,  ré- 
gnait sur  le  territoire  compris  entre  le  mont  Olympe 
et  le  fleuve  Strytnon,  si  l'on  excepte  la  Chalcidique. 
Sa  capitale  était  bdesse  on  Eges,  occupée  jadis  p.ir 
Carauus  (799).  Il  faut  nommer  Crestone,  où  se  ré- 
fugièrent les  Pélasges,  chassés  de  Leinnos  par  Mil- 
iiade en  510. 

Au  sud,  s'étendait  la  péninsule  de  Chalcidique, 
qui  lirait  son  nom  de  Clialcis,  colonie  de  l'Ëubee, 
et  se  divisait  en  trois  presqu'îles  :  Callène,  Sithotiie 
et  Acte.  Elles  étaient  couvertes  de  colonies  ioniennes, 
excepté  Cotidée,  qui  passèrent  dans  l'alliance  d'A- 
ihènes.  La  presqu'ile  d'Acié  se  terminait  par  le  mont 
Allios,  où  se  brisèrent  500  vaisseaux  perses  dans  la 
p  emière  expédition  de  Mardonius  (i96).  Xerxés, 
pour  éviter  un  pareil  désastre,  fit  couper  la  pénin- 
sule par  un  canal  près  de  la  ville  de  Saue. 

Thrace.  Les  Odryses  el  les  IJryges  résistèrent  vail- 
lamment aux  invasions  des  Perses.  Les  côtes  de  leur 
pays  appartenaient  aux  colonies  ioniennes.  Nous  cite- 
rons Eion,  prise  par  C'imon,  la  ville  des  Neuf-Voies, 
à  laquelle  Cumin  donna  le  nom  d'Ampliipolis  et  qui 
reçut  une  colonie  de  dix  mille  Athéniens;  Abdè<e, 
Mésembrie,  Dorisque,  dans  nue  vaste  plaine  où  Xer- 
xés passa  son  année  eu  revue;  Cardie,  Cbrilole, 
repeuplées  par  Miliiade  dans  la  Chersonèse  de 
Thrace;  Seslos,  où  les  Perses  se  défendit  eut  noelque 
temps  contre  les  Athéniens  (479);  dans  la  Propuu- 
lide,  Périntbe,  Sélymbre,  Byzance,  qui  fut  prise  par 
le  roi  Pausanias  et  passa  aux  Ailiénietis. 

(  F*.  Ansart,  Allas  de  Géographie  historique.  ) 
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ejus  regiam  facit:  Dacia  definitur  a  septen- 
trionibus  parte  Sarmatiœ,  quœ  est  inEuropa, 
a  Carpato  monte  usque  ad  finem  conversionis 
Tyrœ  fluvii,  ab  occasu  lazigibus  Metanaslis 
juxta  Tibiscum  amnem,  a  meridie  autem  en 
porte  Dnmtbii  fluminis  quœ  est  a  divertigio 
Tibisci  amnis  u^quewl  Axium  civitalem.a  qua 
jam  Danubius  usijue  ad  Ponti  ostia  Inter  ap- 
pellatur.  Hanc  Trajanus,  Decebalo  ejus  rege 
victo,  in  provincial  Komanœ  formam  rede- 
git,  ut  tesianiur  Dio,  Sexlus  Rufus  el  Eutro- 
pius;  sed  poslea  subGalienoprincipeamissa 
est,  ac  denuo  per  Aurclianum  récupérai»; 
de  quo  hœc  Vopiscus  ait  :  Cam  vaslatam  II- 
li/ricum  et  Masiam  deperditam  vident,  pro- 
vinciam  trans  Danubium  Uaciam  a  Trajano 
constitution  sublaio  exercitu  ac  provincialî- 
bus  reliquit,  desperans  eam  posse  relineri  : 
ahductosque  ex  ea  populos  m  Mœsia  colloca- 
vil,  appellavitque  suam  Daciam,  quœ  nunc 
duos  Mœsias  dividit.  Ab  hinc  relicta  est  a 
Romanis  antiqua  Dacia,  adeo  ut  nunquam 
amplius  recuperala  fuerit,  teste  Orosio. 

Mœsia  superior  seu  prima  Danubium  ha- 
bet  a  seplenlrione,  montent  Sardonium  ab 
occidenle,  quo  a  Dalmalia  separatur;  ab 
austro  Daciam  el  Dardaniam,  etab  ortu  par- 
tim  Danubium  et  parlim  Daciam  Ripensem. 
Inlerior  sub  vicario  Daciœ  non  coiistiluitur 
in  notitia.  Hanc  tamen  aliis  Illyrici  provin- 
ciis  annumerabo,  quippe  quœ  et  palriarchae 
occidental'*  et  vicario  ejus  Thessalonicensi 
parebat.  Supra  Thraciam  est  ad  septentrio- 
nem,  inter  Danubium  el  Hiemum  montent, 
couGnisque  ab  occidenle  Daciœ,  et  Tliraciœ 
ab  ortu. 

Addam  ea  ralione  Scylhiam,  quœ  per  oram 
Ponti  Euxini  a  flumine  Phanyso  vel  Zyra  ad 
Islrum  septcntrionem  versus  extenditur , 
quœque  sic  dicta  est  a  Scythis  Aroteribus, 
qui  hanc  occupavere,  teste  Plinio ,  usque 
ad  Marciani  et  Leonis  lempora,  qui  eam  re- 
cuperatam  Humus  et  Zabergano  eorum 
duci  sub  tribulo  concesserunt,  positis  in  illa 
limilibus  imperii  Romani,  quos  duci  Scy- 
thiœ  multis  cum  legionibus  ducibusque 
Mœsiarum  conservandos  dederunt. 

Dardania  Macedoniœ  proxima  est  inler 
Sardonium  el  Orbelum  montes,  lerminatur- 
que  ab  orlu  Thracia,  a  meridie  Macedonia 
et  Orbelo  monte,  ab  occasu  Prœvaliiana,  et 
a  septentrione  Dacia  niedilerranea.  Prœvali- 
iana vero  ab  oriente  Macedonia  el  Dardania 
claudilur,  a  seplenlrione  Mœsia  superiori, 
ab  occasu  parlim  mari  Adrialico  qua  Adria- 
licuin  est,  el  parlim  Dalmalia,  a  meridie  vero 
Nova  Epiro. 

Porro  singulis  diclis  provinciis  singuli 
prœficiebantur  magislratus  sub  vicariis  Ma- 
ceduniœ  et  Daciœ,  excepta  Acliaia,  quœ  pro- 
consulem  habebat  a  vicario  Macedoniœ 
exemplum,  et  soli  prœfeclo  prœtorio  Illyrici 
subjectum.  Macedonia  prima,  Crela,  et  Da- 
cia medilerranea  consulares  eranl,  cœlerœ 
a  prœsidibusadminislrabanlur,  scilicetThes- 
salia,  Epirus  Velus,  Epirus  Nova,  et  Mace- 
donia Salutaris  sub  vicario  Macedoniœ  ;  Da- 
cia vero  Ripeusis,   Mœsia  prima,  Dardania 


et  Prœvaliiana  sub  vicario  Daciœ  :  tanJem 
Mœsia  secunda  el  Scylhia  sub  vicario  Tlira- 
ciœ. Hœc  adeo  clara  sunt,  ut  ad  uoliliam 
civilem  hujusce  diœcesis  plusquam  salis 
sint. 

Nunc  de   ecclesiaslica  dicere  tanto  utilius 
jucundiusque  eril,  quod  Illyricum  illuslrius 
ihealrum  fuerit  gloriœ  magni  Pauli  apostoli, 
et  quasi  slaoium  in  quo  ila  strenue  deeerta- 
vit,  ut  justa  ralione  potueril  effari  :  Bonum 
certniuen   certavi,  cursum  consummavi,  fidem 
servavi,  de  relir/uo  reposita  est  mihi   eorona 
justitiœ.  Siquidein    majorent  partent  Eccle- 
siarum  vel  saltcm  ceiebriotes  per  Graciant 
ipsemet  insliluit,  scilicet  Atheniensem,  Thes- 
salouicenscin,  Corinlliiensent   el   Philippen- 
sem,  ut  in  Epislolis  quas  ad  eas  scripsit  te- 
siatur  :  Ego,  inquit   ad  Corinlbios  scribens, 
plantant,  Apollo  rigavit,  Ueus  autem  incre- 
nientum     dedil.     El   ad    Thessalnnicenses  : 
Ecangeliuin  nostrum  non  fuit  ad  vos  in  ser- 
mone  tantum ,  sed  et  invirluleet  in  Spirilu 
sanclo.  Et    infra  :  Ita   ut  facti   sitis   forma 
omnibus  credenlibus  in  Macedonia  et  Achaia: 
a  vobis  enim  di/l'amatus  est  (hoc  est  divulga- 
lus)  sermo  Domini,  non  solum  in  Macedonia 
et  Acliaia,  sed  el  in   omni   loco  fides  veslra, 
quœ  est  ad  Deum,  profecta  est.  Item  ad  Phi- 
lippenses  :  Scitis  autem  et  vos  PhiUppenses, 
quod  in  principio  Evangelii,  quando  profe- 
clus  sum  a  Macedonia,   nulla  mihi  Ecclesia 
communicavit  in  ralione  dati  et  accepti,  nisi 
vos  soli,  qui  et  Thessidonicam  semel  el  bis  in 
usum  tnisistis.   Denique,   et   Alheniensibus 
Evangelium  prœdicavit,  teste  Luca  evange- 
lista,  qui  tune  inter  eos  nomen  suum  Christo 
dédisse   Dionysium     Areopagitam    asserit , 
quem  poslea  primum  Athcniensium  episco- 
pum  creatum  fuisse  scribit  Eusebius.  Ab  dis 
Ecclesiis  magno    lumine  Gdei  el  graliarum 
abundantia   imbutis,  Chrisliana  religio  per 
universam  Grœciam    viciuasque   provincias 
diffusa  esl;  cumque  aliarum  maires  fuerinl, 
eliam   pro  melropolibus  jusla  cum   ralione 
primis  sœculis  habitœ  sunt.  Unde  el  de  sin- 
gulis aliquid  dicere  plane  conveniens  est. 

A  Thessalonica  ducam  initium,  quant  sic 
describil  Strabo  :  Post  Axium  (lumen  Thessa- 
lonica urbs  est,  prius  T  lier  me  dicta,  a  Cas- 
sandro  œdifieala.  Js  de  nomine  uxoris,  quœ 
Phitippi  Amgnthœ  erat  fdia,  urbem  hanc  ita 
appellavit,  atque  circumjacentia  oppidula  in 
eam  deduxit,  ut  Chatestram,  JËneam,  Cissum 
el  quœdam  alia.  Slephanus  tamen  Theriiteui 
a  Thessalonica  diversam  pulal,  aliique  scri- 
bunt  Philippum  filiœ  quam  ex  Nicacipoli  no- 
bili  remina  suscepit,  viclis  Thessalis,  nomeu 
Thessalonicœ  indidisse;  Cassandrum  vero 
illam  duxisse  in  uxorem,  et  ejus  nomine 
urbem  de  qua  dicimus  nuncupasse.  Hanc 
Macedoniœ  primariam  vocat  Socrales  :  sed 
Theodoretum  de  illa  magna  cum  laude  scri- 
bentem  audiamus  :  Thessalonica,  inquit,  urbs 
est  amplissima  el  copiosa,  Mncedonibus  attri- 
buta  :  Thessaliœ,  Achaiœ  et  qunmplurimis 
aliis  populis,  quos  moderalur  prœfe<  tus  prœ- 
torio Illyrici,  prœposila.  Hic  proinde  apud 
eam   morabatur,   ut   ex    novclla   uudccimu 
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hubuit,   videliC't  Tliessalonicenseni,  qui  Ru- 


Jusliniani  discitur,  quœ  in  hoc  sine  dubio 
vera  est,  îicèt  in  aliocontra  verilatem  hisio- 
riœ  peccet,  cum  scilicet  praefecti  sedem  in 
illam  ex  Sirmio  Iranslalam  asserit  Aitila; 
lempoi  ibus.  Eleniniquis  iiom  legil  apud  Sozo- 
menuni  Theodosium  Magnum  jam  suo  lem- 
pore  ex  ea,  velut  ex  arce  lolius  imperii,  re- 
liquis  urbibus  rescripium  edixisse  ;  et,  apud 
Theodoretuin,  hleo  ipsummet  imperalorem 
Thessalonicensium  cladem  permisisse,  quod 
magislralus  aliquol  imperii,  acinter  eus  ISo- 
tltericus  prrcfeeius militum,  obruti  lapidibus 
fuissent  et  gravibus  conlumeliis  vexati. 
Unde  imperalor  (qui  in  ea  ab  Acholio  epi- 
scopo  sacrum  bapiisma  susceperat)  ira  ve- 
bementi  percilus,  seplem  hominum  milita 
per  immissos  milites  sine  discrimine  iitierte- 
cit.  Divus  autem  Ambrosius  Mediolanensis 
episcopus  a  tanto  sanguine  abhoirens,  ipsi 
Theodosio  ecclesiœ  ingressum  et  sicioruin 
usum  inlerdix.it,  donec,  justa  pœnitenlia  la- 
cla,  ab  ipso  in  sinuui  Ecclesiœ  reciperetur, 
leste  Sozomeno. 

Al  omissis  quaî  de  nomine,  non  tanlum 
ntelropoliscivilis  fuit,  et  sedes  prwlecti  piœ- 
torio  lllyrici,  sed  etiam  melropolis  eccle- 
h.iastic;i,  et  sedes  primalis  vicani  sancia?  se- 
dis  per  uuiversum  lllyricum.  Id  claie  testa- 
tur  jElius  episcopus,  dum  ail  in  concilio 
Sardicensi:  Non  iijnoratis  qualis  et  quanta 
sit  Thessalonicensium  metropulis  :  swpc  igùur 
ad  eam  conjluunt  ex  aliis  provinciis  presby- 
teii  et  diaconi.  Eteiiiin  si  in  eam  ex  alns  pto- 
vintiis  conlluebanl  presbyleri  et  diaconi, 
sa  ne  non  lantum  melropolis  luit  unius  pro- 
vincial sed  integrœ  diœcesis  ex  multis  pro- 
vinciis conslitutœ.  Nec  minus  evidenter  idem 
confirmant  subscriptionesepiscoporum  hujus 
sidis  quœ  iu  actis  comiliorum  legunlur.  Sic 
Flavianus  nomine  Huii  Tbessaloiucensis  epi- 
soupi  concilio  Kphesino,  et  Quinliilus  He.a- 
cliensis  pro  Anaslasio  iiem  Thessalonicœ  an- 
listite  Cbalcedoncnsi  proxime  posl  palriar- 
cbas  subscripserunl  ;  sic  tandem  Benignus 
vices  gerens  filiœ  ejusdem  civilalis  episcopi 
Consiantinopulilano  geuerali  quinlo  ante 
exarchos  Orieutis  Cœsarieusem,  Ephesiuuin 
ei  Heracleeusi-m  subscripsit.  Omnibus  cla- 
rius  Léo  Magnus  ltouiauus  pontifes,  dum  ei- 
dem  Anaslasio  Thessalonicensi  episcopo  vi- 
carii  si  u  primalis  dignitalem  per  lllyricum  , 
exempla  prœdecessorum  suorum  seculus, 
tribuens  hœc  scribit  :  Sicut  prwcessores  mei 
prœcessoribus  luis,  ila  etiam  ego  dilectioni 
tuœ,  priorum  secutus  cxemplum,  vices  mei 
moderamiiiis  delegavi ,  ut  curum  quam  uni- 
versU  Ecclesiis  prinçipaliter  ex  Uivina  insti- 
tulione  debemus,  imitator  nostrœ  mansueluUi- 
nis  e(fectus,adjuvares,etlonginquisabaposla- 
lica  sede  provinciis  prusentiam  quodammodo 
nostrœ  visilationis  nnpendires.  Quorum  au- 
lem  prœiessoium  exempla  seculus  sit,  bis 
verbis  déclarai  Nkolaus  primus  ad  Michae- 
lem  :  Oporiet  vestrum  impériale  decus,  quod 
in  omnibus  ecclesiusticis  utiltlalibus  vtgere 
audivimus,  ut  antiquuin  niorem  quem  noslra 
Ecclesia  habuit.vestris  lemporibus  resiuurare 
dignemini ,  qua tenus  vicemquum  nostru  sedes 
per  cpiscopos  vestris  in  parti  us  consliutos 


manœ  sedis  vicem  per  Epirum  Yeierem,  Epi- 
rumque  Non. m,  alque  lllyricum,  Macedo- 
niam,  Thessaliam  ,  Achainn  ,  Daciam  liipen- 
sem  Daciamque  Mediterraneam  ,  Mysiam, 
Dardaniam  et  Prœvalim,  beulo  felio  upusto- 
lorum  principi  conlradicere  nullus  prœsu- 
mat.  ll.rc.  aulem  cum  ita  sint,  lion  paruui 
mihi  probabile  est  eam  civitatem  meiropo- 
li ni  fuisse  totius  lllyrici  onculalis  unie  pro- 
vinci  irum  divisionem.  Majoribus  enim,  ut 
jam  diximus,  dignioribusque  civil.ilibus  ho- 
uor  ille  ttibucbatur,  quibus  pi  iinatus  poslea 
dalusesl,  ejusque  comlilioni^  I  li  ■  .salonicam 
esse  oinnes  noruut.  Adde  quod  Alexandro 
bujus  episcopo  cura  miltendurum  decreto- 
rum  coucilii  Nica'iii  per  Macedouiam,  Graî- 
ciam,  Europam,  Srylbiam  ,  Thessaliam, 
Acbaiam  universumque  lllyricum  couiuiissa 
sit,  nec  credendi  locus  videalur  id  rauneris 
aulislili  qui  per  eas  aucloritalem  non  iiabe- 
ret,  dalum  fuisse. 

Pbilippus  civilatem  melropolim  in  Mace- 
doni.i  pn-t  I  lii's-aloiiicam  in  nolitia  sequenti 
puni  mus,  fuiique  sane  sallem  lionorario  jure, 
ut  sa  ils  discilur  ex  Liberato  iu  Breviario. 
Etemm  apud  eum  Flavianus  Pbilippcusis 
arclnepiscopus  diiitur,  quem  Baronius  Plii- 
lippeusi  Ecclesiœ  prœluissc  scribit.  Neccerie 
ibi  positam  fuisse  sedem  metropolilanam  , 
postijuam  lllyricum  oiienlale  Conslaulino- 
politano  pairiarchie  sutidilum  fuit,  ul  in  no- 
iilia  Constaniiiiopolilanœ  Ecclesiœ  vulgo  im- 
peralori  Leoui  ni  bu  la  dignoscitur.  Allamen 
l'Iiilippensem  episcopum  primis  sex  sœculis 
veri  melropolilie  jura  et  suiïraganeos  lia— 
buisse  non  asseram.  Obslanl  enim  ipsi  i'iii- 
lippi'nse»  episcopi ,  qui  nequiJem  melropo- 
I  i,i'  nomen  sumunl  iu  subscripliouibus  cun- 
ciliorum  geueralium  quinli  et  sexli,  quibus 
lainen  viUi.re  esl  episcopus  tiviiaium  quœ  rê- 
vera métropoles  eranl  hocce  honoris  lilulo 
aul  in  uno  aul  in  alieio  designari.  lmo  iepe< 
rio  Sozonlem  Pbilipporum  episcopum  posl 
omnesmelropolilas  uomiiialumaclione  prima 
concilii  Cbalcedonensis,  eliam  pn-i  Cousian- 
tinum  episcopum  Uemelriudis  in  Thessalia,  et 
Alexandi'um  Sebaslai  iu  Ci  icia.  Adde  quod  si 
Pbilippensis  se  -es  metropo  itana  cum  omni- 
bus juribus  luissel  aine  iconomacliorum  un- 
peralorum  lempora,  banc  piocul  dubio  lege- 
remus  iuler  avulsas  a  sede  Uomana,  quas 
recenset  Léo  imperalor  m  Dialyposi  Con- 
slaiitinopolilana ,  cum  longe  proamior  sit 
Conslauiiuopoli  quam  Coriutiius  ,  Patrœ , 
Aibenœ  et  Thessalonica.  Unde  cuui  bis  apud 
eam  non  annumerelur,  nec  etiam  metropoli- 
lanam, nisi  nomine  et  honore,  fuisse  aille  il- 
lorum  lempora,  qua>i  iudubiialum  mihi  esl, 
Instabis  aclione  prima  concilii  Lbabedo- 
iiensis,  eadem  pagina  qua  nep«ritur  Sozon 
episcopus ,  meniioiiem  lieri  Maccdouia;  pri- 
ma), ideoquejam  hoc  le  ni  pore  el  secumlaui 
Macedomam  exslilisse,  quaium  melropolila 
essel  l'hilippensis  episcopus.  Sed  respundeo 
Macedouiam  in  primant  el  secuiuiam  bila- 
nam  du  i.-aui  fuisse  :  primum  ab  imperaiori- 
bus,  a  quibus  itna  prima  dicta  est,  et  altéra 
Salularis,  ut  iu  Notiiia  imperii  legilur;  el 
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postca  abErclesia.qm-e  Macedoniam  pi  imam 
eam  vocavit,  cujus  Thessalouica  melropolis 
•'rat,  et  secundam  altcram,  cujus  Phiiippi. 
Jam  vero  de  Maccdonia  prima  juxta  impera- 
loruifl  divisionem  sermonem  esse  dieto  in 
loco  coiicilii  Chalcedonensis,  satis  ex  hoc  in- 
lelligilur,  quod  in  ea  ponaniur  Topiris,  Der- 
ris  se ii  Serres,  Cassaudria  el  Berrhœa,  qua- 
rum  plures  Thessalonica?  subjecta?  manse- 
runt ,  una  vero  ITiilippis  ,  scilicet  Topiris. 
Ui.de  prorsus  dicendum  est  nonduni  divisio- 
nem ecclrsiasticam  in  primam  el  secundam 
lactam  fuisse,  unicamque  prr  illa  tempora 
vcrain  metropolim  ecclesiaslicaui  AlacecJo- 
ni;e,  neuipe  Thessalonicam. 

Larissa,  Livio  teste,  nobilis  urbs  et  Thessa- 
liœ  caput  est,  ad  Peneum  fiuvium  ,  ait  Pro- 
copius,  sita,  et  a  Larissa  l'elasgi  filia,  ut  scri- 
Iiit  Pausanias,  eoiuliia,  cjusque  nomine  ap- 
pellala.  Hune  non  longe  a  Pharsaiicis  campis 
si  ta  m  esse  ex  hoc  arbilror,  quod  Cneus  Pom- 
pe.us  posl  acerbam  ibi  cladem  accepiam  sub 
iucetn  in  eam  venerit,  cum  sub  vesperam 
casiris  excessisset.  Unde  Lucanus  libio  oc- 
tavo  ail  : 

i'idit  prima  luœ  lestis  Larissa  ruinœ 
Nobile,  nec  viclum  sat.s,  caput. 

Huic  vero  melropolilica  jura  ab  Ecclesia 
concessa  fuisse  primo  probalur  ex  calalogo 
cieiropolilanurum  ad  quos  scnpsit  Léo  im- 
perator  post  concilium  Chalcedonense,  e 
quorum  numéro  fuit  Vigilantius  episcopus 
Larissa?.  Nec  minus  id  clare  lestatur  cpistola 
divi  Gregorii  ad  Joannem  Larissenum,  qua, 
propter  miquam  ab  eo  senlentiam  adversus 
AdriaDUra  Thebanum  lalam,  hune  ita  exau- 
ctorat,  ut  Adrianum  ab  ouini  ejus  jurisdic- 
lione  eximat,  eique  scribat  quod  si  limites 
piîescriplos  transilierit ,  sacra  communions 
ad  exlremum  usque  spirilum  aposloiica  au- 
cioritate  privabilur;  idque,  licet  a  Joanne 
prima?  Ju.4iniana?  primate  confirmata  fuissel 
Juannis  Larisseni  seuteuiia.  Oui  i  enim  cla- 
rius,  cum  ad  metropolitas  lanlum  spectetde 
episcoporum  causis  judicare,  siculet  ad  pri- 
mates siulentias  a  métropolitains  datas  exa- 
m'inare  ?  Fuit  quidem  alia  Larissa  sub  Ossa 
monte,  quam  Pelasgiam  a  quibusdam  vocari 
Stephanus  ait,  sed  diversa  ab  ea  qua;  caput 
et  melropolis  Thessalia?  dicta  est. 

Nicopolis  Epiri  civitas  Actiaca  dicta  apud 
Joruandcm,  in  qua,  inquit,  ediiio  qua;  sexla 
diciUir  divinarum  Scripturarum  in  dolio  re- 
perla est.  Eam  Ca?sar  construxit,  et  eirca 
eamAnlonius  a  Ca?sare  Augusto  prœlio  na- 
vali  supeialusest.  liodic,  Cassiodoro  tesle  in 
Chronico, Prcevesa  vocalur.  Quod  autem  me- 
lropolis ccclesiastica  fueril  ipsi  testantur 
episcopi  Veteris  Epiri  in  epistola  synodica 
qua  coufirwalioneui  Joannis  bujus  civiiatis 
aulistilis  ab  Hormisila  postulant  bis  verbis  : 
('lu  ietus  consutulus  esl  nos  per  vestras  or  aliè- 
nes, demonstrans  mctropohianœ  civilali  san- 
clissimum  Joannem,  etc.  Sed  el  Allicus  episco- 
pus Nicopolis  melropolis  Epiri  Veleris  voca- 
lur acliooc    prima  concilii   Chalcedonensis. 

Dyrrachium  Epiri  urbs  apud  Elorum  silu 
inexpugnabilis.  eadem  esl  Livio  ac  Euidam- 
Dictionkuike  de  Géographie  eccl.  I. 


nus,;  Appiano  lamen  diversa?  civilates  sunt  , 
isque  Dyrrachium  ad  litlus  maris  conslituil, 
Epidamnum  veroab  eo  aliquantulum  distare 
setribit  :  hodie  Durasso  dicitur.  Metropolim 
vero  fuisse  ecclesiaslicam  legitur  in  ipso  li- 
mine  concilii  Chalcedonensis  ,  quo  Lucas 
Dyrrachii  melropolis  Nova?  Epiri  episcopus 
dicitur.  Eucarius  etiam  ejusdem  civiialis  an- 
listes  concilio  Ephesino  subscripsil. 

Corinlhum  inler  nobilissimas  Grœciff-  urbes 
nunieratam  nemo  ambigil,  ad  islhmum  sita 
esl ,  Ephy  ra  prius  dicta  abOceanifilia  Ephyra, 
qua-,  auctore  Pausania,  prima  banc  regioneni 
incoluit,  vel,  ui  pulat  Stephanus,  ab  Ephyro 
Myimesis  filio  ex  Epimela  uxore  ;  sed  huic 
posiea  Corinllii  noraen  indidit  Corinlhus  Ma- 
ralhonis,  vel,  utCorinlhiis  persuasum  est, 
Jovis  (ilius.  Slrabo  vero  banc  primum  a  Sysi- 
plio  latrone  i'Eoli  filio  condilam  scribens, 
prius  Corcyram  nominatam  esse  ait,  et  Ci- 
cero  pro  lege  .Manilia  orans  hanc  totius  Gra- 
cia? lumen  appellat.  Eo  rêvera  potentia?  pro- 
pter situs  opportunitatem  venil ,  ut  vix  Ro- 
unœ,  quantum  ad  luxum  ,  ingluviem,  libidi- 
nem  el  magnificcn,tiaiu  cederet.  Hanc  metro- 
polim ecclesiaslicam  fuisse  ita  clare  palet  in 
subscriplionibus  epistola?  synodicœ  episcopo- 
rum Achaia?  ad  Leonem  imperalorem,  ut  alia 
probatione  non  indigeat.  Sic  enim  primo  loco 
ejus  episcopus  subscribit:  Pelrus  episcopus 
melropolis  Corinihi,  sancta  et  consubsiantia- 
lis  Trinitus,  quœ  timm  gentis  ad  munimen  fidei 
orthodoxœ  et  suintent  generis  humant  eonsti- 
tuil,  pium  traiiquillitatis  tuœ  lonyissimo  tem- 
pi.re  servet  imperium,  venerabilis  imper ator. 
Imo  imilli  non  sine  ratione  bujus  episcopum 
primatem  fuisse  credunt  temporibus  Gregorii 
Alagni,  huic  Athenas  et  Patras  métropoles 
in  Hellade  et  Peloponneso  subjicienles  ,  sed 
id  ccrlo  pro  his  temporibus  asseverare  non 
ausim.  Fateor  divum  Gregorium,  misso  ad 
Joannem  Corinlhiorum  episcopum  pallio, 
more  majorum,  ut  scribil,  Hel'ladis  episcop.s 
pra?cipere,  ut  huic  subjecli  maneant  :  Pal- 
lium,  inquit,  Joanni  fratri  noslro  Corinlhio- 
rum episcopo  nos  transmisiste  coynoscite  :  cui 
vos  magnopere  convenit  obedire ,  prœserlim 
cum  hoc  sibi  et  anliquœ  consuetudinis  01  do 
dejeudat,  et  bona  ejus,  quibus  ipsi  leslimo- 
mum  perlubetis,  invitent.  At  Heltadem  pro- 
vinciaui  ecclesiaslicam  a  Peloponneso dislin- 
ctam  fuisse  non  salis  constat,  sicut  nec  Athc- 
niensium  episcopum  ejus  metropolita?  digui- 
latem  cousecutum. 

Athenas,  ul  inler  antiquiores,  ita  inler  no- 
biliores  civitates  omnes  posuere.  Ante  Deu- 
calionis  tempora  regem  habuit  ha?c  civiias. 
Cecropem,  inquii  Justinus,  quem,  ut  antiqui- 
las  [abulosa  est,  biformem  trudtdire,  quia 
primus  marem  feminœ  matrimonio  junxil.  Sed 
audiamus  divum  Auguslinum  de  bujus  no- 
mine non  parum  nolanda  scribeutem  :  Jam 
Minerta  lanquam  dea  celebrulur  régnante 
Alheniensibus  Cecrope  -•  sub  quo  reye  etiam 
ipsum  vel  inslauraiam  ferunl,  tel  condilam 
civitatem.  (Juomodo  aulem  Athcna?  sic  a  Mi- 
nerva  dicta?  sinl  sequenli  capile  docet  ex 
\  arrone,  his  verbis  :  Ut  Athenœ  vocari  ntur, 
quod  certe  nomen  a  Minci  vu  esl,  quœ  (irata 
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'A0f,-3a  difilur,  hanc  causant  Yarro  indicat. 
Cum  apparuisset  illic  repente  olirœ  arbor ,  et 
alto  loco  aqua  erupisset,  reqem  prodigia  ista 
moverunt  ;  et  misit  ad  Apollinem  Delphicum 
sciscilatum  çuid  intelligendum  esset ,  quidve 
faciendum  Me  retpondii  quodolea  Minervam 
significaret,  unda  N<ptunum  ;  et  quod  esset  in 
civium  potcstale  ex  cujus  nomme  potius  duo- 
rwn  deorum,  quorum  signa  itla  essent,  civi- 
tas  vocaretur.  Isto  Cecrops  oraculo  aceepto, 
cives  omnes  utriusque  sexits  (mos  enim  tune 
in  iisdem  locis  erat  ut  etiam  [eminœ  publicis 
consultationibus  intéressent)  ad  ferendum  suf- 
fragium  convocavit.  Consulta  igitur  multitu- 
dine,  mares  pro  Neptuno,  feminœ  pro  Minerva 
tulere  sententias,  et  quia  una  plus  inventa  est 
feminarum,  Minerva  vieil,  lia  illa  civi  tas,  de 
victoria  per  feminns  feminea  Athenas  nomen 
accepit. 

Tain  illustrem  porro  urbem  metropolim 
ccclesiasticani  primis  sœculis  fuisse,  saltem 
quantum  ad  honorem,  et  paulo  post  obilum 
Gregorii  Magni,  eo  probabilius  est,  quod  vel- 
uti  princeps  civilatum  Gneciie  fuerit,  et  rê- 
vera metropolis  civilis  apud  Hieroclem  in 
Synecdemo  nominetur  ;  decrelumque  lega- 
tur  a  concilio  Chalcedoneusi,  ut  quaxunque 
civitates  per  Miteras  impériales  metropolis 
nomine  honoralœfurrant,  honore  perfrueren- 
tur,  et  qui  ejus  Ecclesiam  adrainistrabat 
episcopus,  servato  verœ  metropoli  suo  jure 
pro  mëtropolita  haberctur.  Id  sune  lanto  ve- 
risimilius  existimo,  quod  primi  Ecclesise  Pa- 
tres in  majoribus  urbibus  primas  sedes  con- 
sliluerint.  decreverilque  eoncilium  Anlioche- 
nur.i,  e;iiscopum  qui  prœcsl  metropoli,  etiam 
curam  suscipere  debere  lolius  provinciœ,  eo 
quod  in  metropolim  undequaque  concurrant 
omnes  qui  habent  negoli.i. 

Huius  equidemepiscopum  meiropolilam  di- 
ctum  apud  Halsamonemreperio  in  Nomocan. 
Photii.  Cum  defunclus,  inquit  ,  sanctissimus 
Alhenarum  metrupolitanus,  et  inclytus  doini- 
nusNicolaus  Hagiotheodorelusad  synodumre- 
lulisselmugnamhincanimabusperniciemalferri 
m  nonnulii*,  qui  in  sua  provincia  in  st-ptimo 
qiada  malrimonium  clandestinum  contrahe- 
hant  propler  melum  pœn  r,  fucta  est  synodalis 
deciaratio.  Sed  cl  idem  Balsamo  in  synodi 
&exUc  canones  scribens  hune  nominal  àpyji- 
pi-.,,  hoc  est  archiepiscopum.  Ejus  verba 
sunt  :  llœc  cum  sacer  canon  jubeat ,  et  eos 
excommuniée:  qui  prœter  hœc  faciunt,  sœpe 
dic'um  est  a  dtversis  archiepiscopis,  qui  habent 
ex  aurea  bullà  clericos,  Alhenarum  scilicel  et 
Mesembriœ  et  alus,  quod  qui  ex  antiquis  cle- 
rtcis  descenderunt ,  cogunt  ipsos  eus  qui  non 
,«nt  cleio  digni  ordinare.  Adde  quod  in 
Diatyposi  palriarchalus  Conslanlinopolitani 
i.eoni  imperalori  tributa  apud  Leunclavium 
Irgitur,  Alhenarum  melropolilano  exarcho 
llelladis  sulijcctos  fuisse  decem  episcopatus, 
scilicel  Euripi  ,  Diauliœ,  Coroneœ  ,  Andri , 
Orei ,  Scyri ,  Garysli,  Porlhmi ,  Aulonis  et 
Syrœ  ;  eumque  avulsum  a  Rcmano  palnar- 
chatu,  sicut  et  Thessalonicensern,  S>racusa- 
num,  Cori.ithium,  Khegium,  Nicopolilanum 
et  l'alrensem,  ut  Constat! tinopoliiauo  palriar- 
thaï  subjiceretur.  Favel  quod  l'atrensis  epi- 


scopus jam  mëtropolita  essel  tempore  concilia 
Cbalcedonrnsis  ,  ut  mox  subjungemus  ,  cum 
haud  probabile  sitPalrensemsedeinanleAlhe- 
niensem  ad  (alem  honoris  gradum  evectam 
fuisse,  cui  multo  iul'erior  er.it.  Attamen  Alhe- 
niensem  episcopuo]  jura  omnia  mëtropolita1, 
et  suffraganeos  ante  tinem  sexti  sseculi  obti- 
nuisse  absolule  non  dixerim,  maxime  cum 
inler  suffraganeos  Corinthi  subscribatin  actis 
concilii  Chalcedonensis. 

Patrœ  civitas,  Pausania  et  Stephano  tesli— 
bus,  prius  Aroe  dicta  est,  receuselurque  in- 
ter  primas  u>rbes  Achaiie  ;  sed  ,  ejectis  Joni- 
bus  ab  Achseis  ,  Patra-us  Preugenis  filius  „ 
Agenoris  nepos,  qui  ab  Amycla  et  Lacedœ- 
mone  majores  deducebat,  aucto  mœnium  ani- 
bitu,  hanc  de  suo  nomine  Palras  appellavit. 
Shus  ejus  est  in  longissimo  Peloponnesi  pro- 
montorio,  ex  adverso  /Etoliae  et  Eveni  llu- 
minis  :  maximeque  apud  antiquos  fuit  cele- 
bris  ex  marlyrio  D.  Andréa;  apostoli,  qui  sub 
-'Egea  proconsale  apud  eam  pa»sus  est;  nec 
non  ex  sede  melropolitana,  quam  in  ea  oliui 
fuisse  evidenter  probat  nolitia  Conslantino- 
politana  pr;edicta  apud  Leunclavium.  Siqui- 
dem  in  ejus  fine  inter  métropoles  a  llomano 
patriarchalu  ab  ipsis  avulsas  Constantiuo- 
politanoque  subdilas  recensetur.  Sed  longo 
prius  ad  hune  metropolis  gradum  saltem 
quoad  honorem  evectam  esse  non  leviler 
conjicio  ex  catalogo  melropoliiarum  ,  ad 
quos  scripsit  Léo  imperator,  qui  in  fine  ton- 
cilii  ChalLcdonensis  exstal,  et  in  quo  Patren- 
sem  episcopum  inler  eos  videre  est.  Hune 
in  ter  suffraganeos  nietropolilœCorinthiorum, 
epistolre  synodicœ  Achaiœ  subscripsisse  non' 
dilfileor;  sed  quamvis  ex  lioc  salis  clare  pro- 
betur  euiu  suffraganeos  non  habui-.se  hujus 
concilii  tempore,  nil  tamen  obstat  quominus 
inter metropolitas  honorarios  locum  haberel, 
qui  lune  Corinthiorum  vero  metropolilœ  pa- 
rebant,  et  inter  ejus  suffraganeos  subscripti 
ut  plurimum  leguntur  in  conciliis. 

Gortyna  Stephano  urbs  Cretœ,  quœ  prius 
Larissa  et  poslea  C  rem  nia  vocata  est.  De  hac 
ita  notifia  Grœca  imperii  Romani  :  Crela  ha~ 
bet  maximnm  civitatem  nomine  Gortynam,  ubi 
et  circum  insignem  esse  dicunt.  Sed  plura 
Eustathiusad  Dionysium  his  verbis  :  Gortym 
etiam  Gortyna  dicitur.  Eam  sacram  vocal 
Dionysius,  tel  propler  gloriam  ,  vtl  imitatus 
H  orner  um,  qui  ciiitales  appellal  sucras,  pro- 
pter  sludium  cuslodiendi  eos  qui  ipsas  inha- 
bitant. Gortynam  autem  condidit  laurus  ille 
qui  Phœnissum  Europam  rapuit,  et  rex  Cretœ 
fuit.  Cœlcrum  Theodotus  Gortynœ  metropo- 
lis Cretœ  episcopus  dicitur  in  concilio  Con- 
stanlinopolilano  generali  quinto,  collaîione 
oetava,  unde  eam  metropolim  fuisse  negari 
non  potest. 

Aclirida,  inquit  Procopius ,  magna  plane 
urbs  est,  atque  liominum  muttitudine  referia_ 
totiiu  nempe  regionis  metropolis.  Iliyricorum 
prœlerea  archiepiseopum  soriitn,  et  qute  pro- 
pler magnituitinem  reliquis  aliis  civitatibus 
anleceU.it.  Hanc  quidam  Agatbiam  secuti  , 
eamdein  cum  Roderina  lllynci  urbe  putaut , 
Achridam  adjeetirum  existimantes ,  sicque 
dictam  quasi  summam,  id  est  primain  el  nie- 
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tropoliiu  totius  regionis.  Sed  his  silenlium  im- 
ponunt  Nicephorus  eam  Achriilo  nominans  , 
ncc  non  Guillelmus  Tyri  archiepiscopus,  qui 
eatn  adhuc  suo  tempore  Acredam  vocalam 
fuisse  ait.  Hujus  verus  et  proprius  situs,  ut 
liberius  fatear,  rgnoratur  :  nara  Nicephorus 
eam  juxla  Lychnidium  lacum  in  Epiro  Nova 
collocat,  Znnaras  apud  Dardaniam  in  Bulga- 
ris,  et  Juslinianus  in  Pannonia  secunda.  Sed 
forte  Juslinianus  Pannonie  nomine  Dalma- 
liam  ex  eo  vocal,  quod  Pannonia  late  sumpta 
liane  procul  ilubio  coinplecteretur,  ac  proinde 
Prevalim,  que  Dalraatie  pars  erat,  et  apud 
quani  proprie  fuisse  Achridam,  non  levibus 
duclus  argumentis  conjicio.  Ego  enim  alio 
iiouiine  hauc  Preebilim  appellari  legi  in  ve- 
leri  manuscripto  régie  bibliolhece.  Prœhilim 
aulem  camdcm  pulo  fuisse  cum  Prevali  cu- 
jus  Andréas  dicitur  episcopus  in  ejus  rela- 
tione  ad  Hormisdam,  et  quœ  lanto  verisimi- 
lius  in  Prevali  collocanda  videlur,  quod  ipsi 
nomen  indiderit.  Hancsallem  a  Lichnido  seu 
Lignedo  diversam    fuisse  ideo  certissitnum 
est,  quod  in  epislolis  ejusdem  Hormisdœ  eo- 
demque  tempore  Andréas  Prevalis  dicatur 
episcopus,  el  Theodoretus  Lignedi.  Quidquid 
sit,  tamen  nihil  certi  de  hujus  situ  dici  possc 
arbitror.  Patria  fuit  Jusliuiani    imperatoris, 
ut  ipsemet  leslatus    est  novella   undecima, 
haneque  ideirco  mœnibus  cinxit  vaiidissimis, 
lurribus  munivil,  miris  ediGciis  exornavit, 
inetropolim  totius  regionis  fecit,  el  ei  Justi- 
niaua',  prime,  ad  tœterarum  distinclionem 
quas  etiatt)  Justinianas  appeilavit,  nomen  in- 
didit.  Ab  eo  si  |uidem  Ulpiana  in  Dardinia 
Jusliniaua  dicta  est,  (este  Procopio,  el  Car- 
thago  melropolis  Al'rice  Jusliniaua  tertia,  ut 
ex  uovellis  colligilur,  et  Mocissus  in  Cappa- 
docia  et  Cypsela,  et  Gordus,  et  Gonslanlia 
Gypri  melropolis,  et  Camuliaua,  alieque  plu- 
res,  quarum  in  conciliis  memoria  est.  At  non 
tantum  hanc  metropolim  totius  regionis  fecil; 
sed  et  in  ea  primatem  de   consensu  Vigilii 
pape  se  couslituisse  testatur  ipsemel  impe- 
ralor.  Islud  quoque  evidentissime  ex,  Grego- 
no  Magno  probaviuius  ,  cum  de  Larisseni 
métropolite  sententia  judicanlem  hune  pri- 
matem vidimus.  Al  quod  his  non  obstantibus 
privilegiis  subjectus  manseril  Komano  pa- 
triarche, ex  eodem   eximio   doctore  disecre 
est,  cum  in  epistolis  electionem  Joannis  hu- 
jus episcopi  confii  met,  eique  pallium  miltens 
vices  eliaui  suas  per  lliyricum  demandet  his 
yerbis  :  Quiaigitur  suscepta  fratrum  et  coepi- 
scoporum  nostrorum  relatio,  ad  locum  vos 
sacerdotii,  totius  concilti  unito  consensu  ,  et 
screnissimi  principes  voluntale,  déclarât  ac- 
cersiri,  gratins  omnipolenti  l)eo  creatori  no- 
stro  magna  cum  exsullattone  retulimus,  quia 
vitum  uctusque  veslros  ila  de  prœteriiis  /ecit 
esseprobabites,  ut  omnium  vos,  quod  est  valde 
laudabile,  faceret  placere  judicio.  Quibus  nos 
quoque  in  persouum  fraternitalis  tuœ  per  om- 
ni'a  consentimus,  ai  que  omnipolentem  Domi- 
num  deprecamur  ut  cliaritatem  vestram,  sicut 
sua  gralia  elegit  ,  ita  in  omnibus  sua  prote- 
clionecustoduit.  Pallium  vero  ex  more  trans  - 
misinius,   et  vices  vos  apostolicœ  sedis  agere 
iterata  innovutione  decernimus,  admonenles 


ut  ita  vos  circa  subjectos  debeatis  exhibere 
ptacabiles,  lit  rectitudinem  vestram  diligere 
provocentur  potius  quam  limere.  Quorum  si 
culpa  forte  poposcerit,  ita  excessus  emendare 
curabitis ,  ut  paternum  a/Jectum  de  anima 
nullo  modo  rclinquat>s.  Num  adverlis  hisce  in 
verbis  omnia  patriarche  munia?  unde  quin 
Komano  subditus  adhuc  fuerit  episcopus  illc, 
dubitari  nullalcnus  potest. 

Sardica  inter  nobiliores  et  medilerraneas 
Thracie  civitalesa  Ptolemeo  recenselur,  sed 
Theodorelo  Dacie  est,  et  quidem  illius  me- 
lropolis. De  Ducia  tamen  nova  inteliige,  cum 
antique  alia  fuerit,  ut  infra  dicetur.  In  Ta  bu- 
lis  geographicis  in  conlinio  duaru.n  Mœsia- 
runi,  superioris  scilicet  et  inférions,  colloca- 
lur  :  nec  non  inter  Nessum  et  Philippopoliui 
urbes;  et  ab  bac,  monte  qui  apud  Socraleai 
Tisucis  vocatus  est,  separatur.  Serdiea  per  a 
dicitur  Anlonino,  nec  non  in  aureo  Caracalle 
iiuumio  quem  apud  se  habuisse  teslalur  Or- 
lelius  in  Thesauro  geographico,  qui  hanc 
vulgoa  Turcis  Triadiiza  nominari  docet.  Ce- 
leberrima  est  ex  concilio  œcumenico  a  Ire- 
centis  septiiaginta  ses  episcopis  ,  in  causa 
Alhanasii,  Marcelli  aliorumque  exsulum  epi- 
scoporum  in  ea  celebralo,  sub  Julio  1  ponti- 
fice,  quod  generalis  synodus  dicitur  a  Socra- 
te,  el  ex  pluribus  quam  ex  triginla  quinque 
provinciis  coacla  ab  Athanasio. 

Eam  aulem  metropolim  Dacie  fuisse,  prê- 
ter Theodoreti  verba,  qui  hanc  Dacorum  me- 
tropolimesse  ail.confitmalurex  calalogome- 
trupolitarum  ad  quos  Léo  imperalor  scripsii 
post  concilium  Chalcedunense,  cum  inter  eos 
legalur  Zosimus  episcopus  Sardxe.  Nec  ob- 
stat  quod  Gregorius  Magnus  Felici  hujus  ci- 
vitatisepiscopo  scribens,ei  precipiat  ut  men- 
tis lumore  deposito  Joanni  Achridensi  sive 
Jusliniane  prime  episcopo  ordiuatori  suo  hu- 
milem  se  exhibere  et  parère  non  desinat.  El- 
enim,  licet  Jusliniane  prime  episcopus  prima. 
lumDacie  et  aliarum  plurium  llly rici  proviu- 
ciarum,  favente  Jusliniano,  oblinuisset,  atla- 
menSardicensis  episcopus  non  desiil,  sicut  ncc 
alii  melropolite,  aucloritatem  suani  in  pro- 
vincia  sibi  prius  subdita  conservare.  Addam 
civitatem  hanc  non  tantum  Dacie  ulriusque, 
sed  eliani  Mo3sie  prime  meloopolim  eccle- 
si.islicam  fuisse.  Kl  primum  ex  hoc  conjicio, 
quod  nulla  nec  in  conciliis  nec  apud  aucio- 
res  anliquos  historié  ecclesiaslice  alia  me- 
lropolis ecclesiaslica  recensealur  istius  pro- 
vincie,  nec  sub  Sirmio  esse  potuerit,  quod  ex 
alia  et  maxime  dislincta  dioecesi,  eliam  ah 
alio  vicario  civili  administrata,  erat.  Pretere a 
Mœsiam  illam  primam  provinciam  ecclesia- 
slicam  per  se  consliluisse  non  arbilror  ;  patel- 
que  ex  catalogo  provinciarum  que  a  Jusli- 
niano, ex  consensu  Vigilii  pape,  Achride 
seu  exarcho  Jusliniane  prime  subjecle  fue- 
ruut,  cum  in  omne  lllyncum  septentrionale 
aucloritatem  adeplus  est,  et  in  ejusdem  no- 
vella undecima  desepibuntur  bis  verbis  : 
Primœ  Justmianœ  patriœ  îiostrœ  pro  tempore 
sacrosanetns  autistes,  non  solutn  metropolita- 
nus,  sed  eliam  archiepiscopus  fiât,  et  cerlœ 
provinciœ  sub  ejus  sint  auctoritate ,  id  est, 
lam  ipsa  mcdileminca  Ducia  quam  Ducia  Ri- 
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pensif,  nec  non  Mgsia  secunda,  Dardania  et 
l'rœvulitana  provincia,  et  secunda  Macedonia, 
it  pars  srcundœ  ctiam  Pannoni/c  quœ  in  lia- 
censi  est  civitate.  Sane  si  provinciam  ec- 
clesiasticam  propriam  constiluisset  Mœsia 
prima  ,  eam  cœteris  lllyrici  seplenlrionalis 
annumerassel  Justinianus.  Cœterum  unum 
liujus  praesulem  ni  •  ideo  annumerabo,  ninii- 
rum  Protogeneni,  qui  Nic;eno  concilio  pri- 
mum  subscripsit,  ut  legitur  in  actis  ejusdem 
concilii  per  Gelazium  Cyzicenum  edilis,  quod 
dicatur  admirabilis  Sardicœ  ci vitatis  episco- 
|)tis.  Idemque  poslea  supradkto  Sardicensi 
adfdit,  ut  viilere  est  in  ejus  subscriptionibus. 
Scupi  Mœsiae  superioris  nrbs  Plolemaeo , 
qui  Dardaniam  intra  fines  Mœsiœ  includit, 
postea  lameii  nova  facta  imperii  Komani  di- 
\isione,  civitas  Dardaniae,  et  quidera  meiro- 
polis.  Hujus  menlio  fit  apud  Trebellium  Po!- 
lionem.  Ad  Axium  fluvium  ex  Orbelo  monte 
profluenlem  »  agroque  ferlilissiuio  sita  est , 
non  longe  ab  Ulpiano  et  Parœcopoli  in  Ma- 
cedoniae  confinibus.-Quod  vero  Dardaniae  me- 
tropolis  ecclesiastica  fuerit,  certissime  pro- 
batuf  ex  cpistola  synodica  episcoporum  Dar- 
daniae ad  Leonem  imperatorem,  cui  Ursicinus 
(sic  enim  legendum  est)  Scuporum  episcopus 
primo  loco  subscribens,  se  Dardaniae  epi- 
scopum  nominal.  Hic  enim  metropolitarum 
omnium  mos  erat,  ut  se  provinciarum  quas 
in  spiritualibus  regebant  episcopos  dicerenl; 
sicque  Eugcnius  metropoiita  Epiri  Veteris 
vocatur  episcopus  Ëpiri  in  subscriplionibus 
epistolae  synodicaî  hujus  provincial  ad  Leo- 
nem ,  el  Maras  Mesopotami;e  metropoiita 
hujus  episcopus  nominatur  in  alia  synodica 
ad  eumdem.  At  quis  illud  confinnari  non  vi- 
det  ex  Calalogo  metropolitarum,  ad  quos  Léo 
imperator  scripsit,  quibus  idem  Ursicinus 
episcopus  Scupensis  annumeralur  ? 

Marcianopolis  Mœsiae  inferioris  urbs  et 
mclropolis  famosa  dicitur  apud  Jornandem 
de  rébus  Gethicis,  qui  hœc  ail  :  Mox  l)anu~ 
biu  n  vadati,  et  secundo  Mœsiam  populati , 
M arcianopolimejusdem  palriœ  urbetn  [amosam 
metropolim  aggrediuntur,diw]ueobsessam,  ac- 
cepta pecunia  abhisqui  inerant,  reliquere.  Et 
quia  Marcianopolim  nominavimus,  libet  ali- 
qua  de  ejus  situ  breviter  intimare.  Nain  hanc 
uibem  Trajanus  imperator  hac  re  œdi/icavtt, 
vl  fertur,  co  quod  Siarciœ  sororis  suce  puellu, 
dam  lavât  ia,  flumine  illo  quod  nimiœ  limpi- 
dilatis  saporisque  in  média  urbe  orilur,  l'o- 
tami  cognomento ,  exindeque  vellel  aquam 
liuurire,  çasu  vas  aureum  quod  [erebatur,  in 
profundum  cecidit  metalli  pondère  gracalum  , 
il  longe  post  emersit  ;  quod  cerle  non  erut 
tisitaium,  ac  vacuum  soi beri ,  aut  cerle  seinel 
voratum  undis  respuentibus  renature.  II is  Tra- 
janus sub  admiratione  compatis,  fonlique  nu- 
minis  quiddam  inesse  credens,conditam  civita- 
tan  ex  germanœ  suœ  nomine  Marcianopolim 
iiominavit.  Dicitur  etiain  melropolisapud  Hie- 
loclem  ms.  Kanj  aulem  ex  patriarebaiu  Ro- 
mano  adhuc  Justiniani  tempore  fuisse,  eu  ni 
episcbpo  Juslinianse  prima:  Mœsia  secunda 
parueril.ut  in  noveila  11  ejusdem  iiuperaloris 
légère  est,  mihi  certum  videtur.  Al  quod  non 
tantuiu  mclropolis  civilis,  sed  cliam  ecclesia- 


stica fuerit  clare  perspicilnr  in  subscriptioni- 
bus conciliabuli  Kphesini,  quibus  sic  legitur: 
Dorotlieus  Marcianopolis  melropolilanus.  Si 
dicas  hujus  episcopum  non  subscripsisse  epi- 
stolœ  synodicœ  Mœsiae  secundae,  quac  lerlia 
jiarle  concilii  Chalcedonensis  reperitur,  an- 
niiiim;  sed  hinc  inlerri  negabo  eam  metropo- 
lim  ecclesiaslicam  non  fuisse.  Hujus  episco- 
pus ex  iufirmitaie  aut  alia  de  causa  synodo 
non  adfuit,  ideo  locum  ejus  Marcianus episco- 
pus Abrilicœ  civilatis  ut  antiquior  ordiuatione 
supplevit,  licet  ejus  civitas  nusquam  pro  me- 
Iropoli  habeatur.  Nec  id  in  sola  synodo  Mœ- 
siœ secundae  obligit,  cum  neque  in  altéra  epi- 
slola  episroporumSyriae  secundae  subscriptus 
legalur  metropoiita,  sed  Epiphanius  episco- 
pus Epiphaniœ. 

T'omis  Illyrici  metropnlibus  hic  annume- 
rabitur,  non  quod  eam  ex  patriarchatu  Ro- 
main) postConstantinopulit.ini  institutionem 
crediderim,  sed  quod  prius  illius  uliimus  li- 
mes fuerit.  Ksi  aulem  civitas  Scythiae  apud 
Ptoleinceum,  quae  Tomi  Sexto  Rulo  et  Eulro- 
pio  dicitur,  nec  non  hujus  regionis  primaria 
seu  metropolis,  imo  et  unica  sedes  episcopa- 
lis  fuit  priinis  sseculis,  ut  ex  Sozomeno  disci- 
lur,  dum  Brelannionis  hujus  episcopi  cele- 
berrimam  sicmentionemfacil  .Mullas  quidem 
habet  urbes,  pagos  et  caslella  :  sed  principa-, 
lum  obtinet  Tomis,  quœ  est  urbs  magna  et 
opulentu,  prope  mare  posita,  ad  lœvam  cum 
quis  ad  Pontum  Euxinum  nuvigat.  Velus 
consuetudo  est,  quœ  ibi  etiamnum  servalur,  ut 
unus  episcopus  totius  illius  Ecclesiis  prœsii. 
itaque  lempore  de  quo  jam  loquimur,  illas  arf- 
minislravil  Bretannio,  quando  etiam  impera- 
tor Tomim  advenii.  Postquam  autem  accessit 
ad  ecclesiam,  et  pro  more  suo  ei  persuadere 
conatus  est  ut  cum  Arianis  communicaret  : 
Bretannio  constanter  admodum  apud  impera- 
torem, et  libère  pro  doclrina  concilii  Nicœni 
locutus,  récessif  ab  eo,  et  ail  ulleram  Eccle- 
siam se  conlulit  :  quem  populus  quoque  secu- 
tus  est.  Fcre  autem  ab  universa  civitate  eo 
concursum  est,  partim  quo  imperatorem  vi- 
dèrent, partim  quod  aliquid  novarum  rerum 
eum  moliturum  exspectarent.  Yalens  igitur 
cum  suis  dereliclus,  illud  velut  contumeliœ 
loco  factum  graviter  tutti.  Atque  Brelannio- 
nem  comprehensum  in  exsilium  deduci  manda- 
cil,  quem  non  mullo  post  denuo  reduci  per- 
misit.  Nain  cum  cideret,  credo,  Scglhas  epi- 
scopi exsilium  iniquo  animo  pâli,  non  parum 
verilus  est  ne  novis  rébus  studerent,  quos  qui- 
dem noverat  el  fortes  esse,  et  ipso  locoium  situ 
imperio  Romuno  necessarios,  quippe  qui  im- 
petum  barbaroi  um  illam  orbis  parlem  mco- 
lentium  pi  opulsurcnt.  Itaque  imperatoris  co- 
nalus  sic  a  Brelannione  compressas  est,  viro 
cum  in  aliis  rébus  spéciale,  tum  ob  divinam 
virtutem  adeo  insigni,  ut  etiam  ipsi  Scgthœ 
taudis  teslimonium  ei  tribuerent.  (Juis  in  his 
Toniorum  episcopum  métropolitain  fuisse  non 
observai?  Idem  etiam  probat  epislola  Tbeo- 
1 1 ni i  hujus  sedis  antislilis  ad  Leonem  impera- 
torem, quod  hanc,  non  cum  aliis  coepiscopis, 
sed  solus  scripserit  subscripseï  itque. 

Zarmi/egetusa  regia  seu  mclropolis  civilis 
Daciœ  antiqua:  dicitur  apud  Ptolemaeum,  nec 
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non  et  lege  prima  de  Censibus,  sicut  in  ve- 
leri  quadam  inscriptione  apud  Zamosium. 
Nec  minus  eam  melropolim  ecclesiasticam 
seu  Gothorum  archiepiscopi  sedem  fuisse 
probabile  videtur,  maxime  eu  m  unus  apud 
illos  tantum  esset  episcopus,  sicut  in  Scy- 
thia,  ususque  in  Ecciesia  invaluisset  ut  in 
primariis  urbibus  tbronum  haberent  episcê- 
pi.  Cur  autem  nos  eamdem  Zarmizegelusam 
Daciœ  anliquœ  el  Gothise  melropolim  consli- 
tuamus,  ut  inlelligas  hœc  habe.  Golhi  e  pa- 
triis  sedibus,  quœ  juxta  mare  Suevicum  et 
Vistulam  fluvitun  erant,  a  Marci  Aurelii 
principatu,  per  Sarmaliam  longe  vagati,  tan- 
dem in  Dacia  anliqua  habitare  coRperunl 
juxla  Pontum  Euxinum,  nec  prius  Istrum 
transierupl  quam  Valens  imperaret.  Stalim 
Dacia  illa  Golliia  a!>  iis  incolis  dicta  est,  ut  in 
nostra  Gallia  provincia  Narbonensis  ab  iis- 
dein.  Hîcc  apud  Jornandem  nrum  Golhica- 
rum  scriptorem  legunlur.  Ego  vero  addain 
quod  cum  tune  Zarmizegetusa  totius  regionis 
primaria  esset,  etiam  metropolis  Golhorum 
dicta  est,  sicut  et  ejus  prsesul  Gothorum  epi- 
scopus. Plures  sane  exiiujus  prœsulibus  apud 
priscos  auctores  legimus.  Theophilus  Nicreno 
concilio  interfuit,  elsubscribens  se  Golhorum 
metropolitam  nominat.  Est  eliam  memoria 
Ulphilœ  elSelinœ  ejusdem  sedis  episcoporuin 
apud  Sozoïninum.  Sed  quosiiam  hanice  Go- 
lhorum melropolim  cum  Tomis  ex  hoc  unam 
facerehaud  nescio,  nuod  Gothi  Istrum  trans- 
cuntes  eliam  in  Scylhia  sedes  posuerint.  Ve- 
:um  eas  prorsus  dislinguendas  esse  certum 
/idetur   ex   Theodorelo,  qui    his   distinctos 


episcopos  sub  Valente  assignat,  scilicet  Brr- 
tennionem  Scylhiœ,  et  Ulphilam  Gothorum 
quorum  ille  omni,  inquit,  génère  virtulis  in- 
signiter  decoratus,  totius  Scylhiœ  episcopus, 
animo  divino  pielatis  amore  accenso,  pesti^ 
feram  dogmatum  Arianorum  corruptelam,  cl 
iniqua  facinora  Valentis  contra  sanclos  édita 
coarguit  :  hic  autem  (scilicel  Ulphilas),  cum 
ab  Eudoxio  et  verborum  lenociniis  deliuitus 
esset,  et  pecuniœ  inescatus  illecebris,  Gothis 
Patrem  majorent  Filio,  Filiumque  crealuram 
esse  persuasit,  ipsosque  Arianorum  dogma- 
libus  imbuil.  Adde  quod  ex  eodem  Theodo- 
reto  Gothi  nonnisi  sub  Valente  Istrum  traje- 
ceiïnt,  et  jam  tempore  concilii  Nicœni  Thco- 
philum  episcopum,  ut  diximus,  haburrint. 
Unum  tamen  fatebor  his  commune  fuisse, 
quod  Dealer  suiïraganeos  sibique  subjectos 
episcopos  haberct.  ld  de  Tomorum  archiepi- 
scopo  ex  Sozomeno  relulimus,  sed  idem  de 
Golhiœanlistite  Balsauionem  in  responsis  de 
palriarchis  asserenlem  audiamus  :  Gothiœ  , 
inquit,  autistes  non  propterea  vocatur  arclii- 
episcopus  quod  episcoporuin  princeps  et  ordi- 
nutor  sit ,  sed  quod  primus  episcoporuin. 
Quippe  a  sanctis  Putribus  est  sancitum  ni 
diœceses  in  quibus  sunt  urbes  sub  episcoporuin 
gubernatione  constitutif,  a  melropolilanis  re- 
gantur  ;  quinetiam  ipsi  canones  primos  appel- 
iant  ;  quœ  vero  civitates  quasdam  utlributas 
non  habent  quibus prœsint  episcopi,  ab  archi- 
episcopis  administrenlur,  ita  ut  hœ  quidem 
cédant  metropotibus,  sed  episcopalibus  pr te- 
stent. 


NOTICE  ANCIENNE 
DESÉVÈCHÉS  DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE, 

DE  LA  MÉS1E  INFÉRIEURE  ET  DE  LA  SGYTHIE 
D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


PROVINCIA  THESSALONICENSIS 

SeU   HIACEDONI.E. 

Thessalonica,  Plolemœo'  lib.  ut,  cap.  13  ; 
vulgo  Saloniclii,  teste  Sophiano.  .Etius  Thes- 
salonicensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Sardicensi,  et  Anastasius  Chalcedonensi. 

Philippi,  Plolem.  ibidem,  Philippo  etiam 
hodie  vulgo  dicitur.  Philippus  ejus  sedis  an- 
li>tes  concilioSardicensi  subscripsit  et  Soson 
Chalcedonensi. 

Herrhœn,  Plolem.  ibid.,  Veria  Sophiano,  et 
Boer  Turcis,  lesle  Leunclavio.  Timotheus 
hujus  civilatis,  quœ  metropolis  (scilicet  ho- 
noraria)  dicitur,  antiites  concilio  Conslan- 
tinopolitano  sub  Agapelo  et  Mer.na  inter- 
fuit. 

l'ium,  Dion  Ptol.  ibid.,  vulgo  Statlia,  lesle 
Nardo.  Palladius  hujus  episcopus  concilio 
Sardicensi  subscripsit. 

Stobi,  Ptol.  ibid.,   vulgo  Slarachino,  teste 


eodem  Nardo.  Bunius  Sloborum  episcopus 
Nicœno  concilio  subscripsit,  et  Nicolaus  Chal- 
cedonensi. 

Parœcopolis,  Ptol.  ibid.,  quœ  Partecopoli* 
dicitur  concilio  Calcrd.,  cui  Joannes  hujus 
episcopus  subscripsit. 

Deborus,  Plolem.  ibid.,  aliis  Doberus,  vul- 
go Dibrii,  Sophiano  teste.  Geronlius  hujus 
Ecclesiœ  prœsul  subscripsit  Sardicensi  con- 
cilio, ubi  ruale  legitur  de  Brebi;  et  F.usebius 
Doherorum  concilio  Chalcedonensi. 

Cassandria,  Ptol.  ibidem,  Cassandria  etiam 
hodie  dicitur,  Sophiano  leste.  Hermogenes 
Cassandria?  episcopus  eidem  concilio  Chalce- 
donensi subscripsit. 

Neapolis,  Plolem.  ibid.,  Sophiano  Christo- 
poli  dicilur.  Martinus  Neapolilanus  anlisies 
subscripsit  concilio  Sardicensi,  ubi  mendose 
Achaiœ  scribitur. 

Torone,  Ptol.  ibid.,  varie  hodie  indigita- 
tur  :  Sophiano  Vastel  Jiampo  dicilur,  et  aliis 
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Agi om ma. Tbeodorns  hujus  civitatis  episco- 
pus  subscripsit  concilie  Chalcedonensi. 

Lete,  Plolem.  ibid.  ;  Letta  et  Lira  etiam 
vulgo  nuncupalur.  Petrus  Lctes  episcopus 
eidem  concilio  Chalced.  subscripsit. 

Ileraclea,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Xevosna  , 
Molano  et  Nardo.  Evagrius  Heracleœ  episco- 
pus Sardicensi  concilio  subscripsit,  et  Beni- 
gnus  Constanlinopolitano  generali  quinto. 

Thassus,  maris  vEgei  insula  etcivitas  ejus- 
dem  nominis,  Plinio  lib.  îv,  cap.  12,  non 
longe  a  Leuinos  insula  ;  vulgo  etiam  Taso  di- 
citur,  teste  Sophiano.  Honoratus  Tbassi  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi  , 
ubi  mendose  dicitur  Helladis  provinciœ. 

Hrphœstia,  urbs  Lemnos  insulœ,  Ptoleni. 
ibidem;  vulgo  Cochino,  teste  Hug.  Favolio. 
Strntcgius  ex  hujusEcclesiœ  prœsulibus  con- 
cilio Nicœno  subscripsit,  ubi  mondose  poni- 
tur  in  Mœ  ia. 

Topiris,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  11,  in  Thra- 
cia  ;  sed  conciliant  Chalcedonense  Topirim  in 
Macedonia  ponit,  cui  quidem  concilio  Euse- 
bius  Topiris  episcopus  subscripsit. 

Serre,  Leunclavio,  urbs  Macedoniœ,  vulgo 
etiam  Serre;  forte  Derris,  Ptolem.  lib.  ni, 
cap.  !3.  Maximinus  SerresvelDerrisMacedo- 
uiœ  primœ  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio Chalcedoneusi. 

PROVINCI  A  LARISSENA, 

Seu   THESSALI.E. 

Larissa,  Ptolem.  lib.  m, cap.  13;  Italis  La- 
rizzo,  leste  Sophiano.  AlexanderLarissenus 
autistes  Sardicensi  concilio  subscripsit,  et 
Vigilantius  Chalcedonensi. 

Demetrias,  Ptolem.  ibidem,  hodie  Dimi- 
triada.  Constantinus  Demetriadis  Thessalia? 
episcopus  eidem  concilio  Chalcedonensi  sub- 
scripsit. 

Ecliinus,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Scarphia, 
Sophiano.  Thcodorus  Ecbinei  epLcopus  ad- 
l'uit  Ephesino  concilio,  et  Petrus  Chalcedo- 
nensi. 

Cypera,  Plol.  ibid.,  vulgo  Cypara.  Hymœ- 
neus  Cyparœ  episcopus  Sardicensi  concilio 
.subscripsit. 

Lamia,  Ptol.  ibid.,  multis  nunc  Lamina. 
Secundianus  l.amiœ  episcopus  subscripsit 
Ephesino  concilio. 

Trircœ,  Plol.  ibid.  ;  vulgo  Trieala,  Sophia- 
no. Heliodori  hujus  episcopi  memoria  est 
apud  Soeratem  lib.  v,  cap.  21. 

Mi-lropolis,  Plolem.  ibidem.  Marcus  epi- 
scopus Metropolis,  quœ  mendose  in  Dacia 
ponilur,  cum  in  Thessalia  sit,  concilio  Nicœ- 
no subscripsit. 

Thebœ  Phthioticœ,  Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Ziton. 
Dion  episcopus  Thebarum  Thessalia;  sub- 
scripsit concilio  Ephesino. 

PROVINCIA  NICOPOL1TANA, 

Seu    EPIRI    VETERIS. 

Nicopolis,  Plol.  lib.  ni,  cap.  14;  vulgo  la 
Preresn,  teste  Sophiano.  Ex  hujus  sedis  prœ- 
su  1 1 luis  Atticos  Chalcedonensi  concilio  sub- 
scripsit, et  Engenius  epistolœ  synodicœ  Ve- 
teris Epiri  aJ  Leonem  im;>eratoreui. 


Anciasmus,  Hierocli  ms.  ;  Onchesmus,  Plol. 
ibidem,  et  Ancliiaxus,  lib.  Coneiliorum  ;  vul- 
go la  Quaranta,  Sophiano.  Claudius  hujus 
episcopus  iisdem  concilio  et  epistolœ  sub- 
scripsit. 

Phœnica,  Ptolem.  ibid.  Valerianus  Phce- 
nicœ  episcopus  subscripsit  dictœ  epislolai 
synodali  ad  Leonem  imperatorem. 

Dodonea,  Dodone,  Pausaniœ  lib.  vu,  hodie 
non  exslat.  Theodorus  Dodonea1  episcopus 
concilio  Ephesino  subscripsit,  et  Uranius  di- 
ctée epistolœ  ad  Leonem. 

Cwcyra,  insula  et  urbs,  Ptol.  ubi  supra  ; 
vulgo  Corfou.  Apollodorus  Corcyrœus  Nicœ- 
no concilio  subscripsit. 

Adrianopolis,  urbs  episcopalis  Veteris  Epi- 
ri ,  libro  Coneiliorum  et  epistolœ  synodicœ 
hujus  provincial  ad  Leonem  imperatorem, 
cui  Hypatius  ejus  sedis  episcopus  subscripsit; 
et  Eutychius  adfuit  actioui  prima?  concilii 
Chalcedonensis. 

Buthrotum,  Straboni  lib.  vu,  et  Ptol.  lib. 
ni,  c.  14,  Buthrotorum  sinus.  Stephanus  Bu- 
throli  episcopus  eidem  epislolae  subscripsit. 

Euria,  Hierocli  et  libro  Coneiliorum,  cui 
etiam  aliquando  Euroma,  urbs  episcop.ilis 
Epiri  Veteris  ;  Italis  San-Donalo.  Eugenius 
Euromœ  episcopus  subscripsit  epistolœ  syno- 
dicœ hujus  provinciœ  ad  Leonem;  Theodo- 
tus  autem  episcopus  Euriœ  antiquœ  Epiri, 
est  in  conc.  Constantinopolitano  sub  Agapeto 
et  Menna. 

Photica,  Hierocli  ms.  Hujus  autistes  Dida- 
cus  subscripsit  diclœ  epistolœ  ad  Leonem, 
ubi  mendose  legitur  Phocœ;  et  Philippus  al- 
leri  ad  Hormisdam. 

Cephalenia  insula  ,  Ptol.  lib.  m,  cap.  14; 
vulgo  Cefalonia.  Noe  Cepha-Caslelli  alias  Ce- 
phaleniœ  episcopus  subscripsit  concilio  Chal- 
cedonensi. 

PROVINCIA  CORINTHI, 

SeU   ACHAI.E. 

Corinlhus,  Ptol.  lib.  ni,  cap.  16;  vulgo  Ita- 
lis Cerinto  et  Coranto  ,  Turcis  Germe  ,  lesle 
Leunclavio.  Perigenes  Corinthiorum  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesino,  et  Petrus 
epistolœ  synodicœ  Achaiœ  ad  Leonem  impe- 
ratorem. 

Athenœ ,  Plol.  eodem  lib.,  cap.  15;  vulgo 
Setines,  teste  Sophiano.  Dionysius  primus 
Alheniensis  episcopus  dicitur  apud  Euseb. 
lib.  m,  cap.  h,  et  Alhanasius  subscripsit  di- 
ctas epistolœ. 

Patrœ,  Plol.  eod.  lib.,  cap.  16;  vuL'o  Pa- 
tra,  Sophiano.  Prostarcus  ab  Achaia  de  Patris 
subscripsit  concilio  Sardicensi,  et  Alexander 
dictœ  epistolœ  synodali. 

Argos,  Plol.  ibid.,  vulgo  Argo.  Onesimus 
Argoruni  Helladis  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi,  et  Thaïes  dictœ  epislolœ. 

Megulopolis,  quœ  et  Christian opoiis  Ptol. 
ibid.;  vulgo  Lronduri,  leste  Sophiano.  Timo- 
theus  hujus  civitatis  episcopus  subscripsit 
dictœ  epistolœ. 

Laccdœmon,  quœ  et  Sparia  Plolem.  ibid.; 
vulgo  Misitra,  Sophiano  teste.  Hosius  Lace- 
dœmonioruuj  autistes  subscriplus  legitur  ei- 
dem epitolœ  synodali. 
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Corone,  Plol.  ibid.,  hodie  Coron  vulgo. 
Ejus  episcopus  Agatocles  concilio  Ephesino 
suliscripsit ,  et  Aphobius  eidem  epistolœ. 

Hélice,  Plol.  ibid.;  vulgo  Niora,  Molano 
teste.  Dionysius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Sardicensi. 

Tegea,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Muchli,  Nigro. 
Orpheliuus  hujus  civitalis  autistes  subscripsit 
concilio  Chalcedonensi. 

Messene,  Mesena,  Plol.  ibid.;  vulgo  Mose- 
niga,  tesie  Nardo.  Joannes  hujus  Ecclesiœ 
episcopus  dicta;  epistolœ  subscripsit. 

Naupactus,  Ptol.  eod.  lib.,  cap.  15;  hodie 
Lepanto.  Calicrales  Naupacti  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Ephesino. 

Oreum,  Soreus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  YOrio , 
Sophiano.  Thoophilus  Orei  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

Porthmus,  notiliœ  antiquœ  Hieroctis  ;  Pro- 
pontus ,  eliam  dicitur  in  Conciliis  ;  vulgo 
Vortmo.  Alhanasius  Proponti  episcopus  le- 
gitur  in  dicta  epistola,  etTheodorus  Porthnii 
in  concilio  Constantinopolit.  gêner,  v. 

Carystus,  Plol.  ibid.;  Caristo  eliam  hodie, 
Sophiano.  Ciriacus  Carystenus  episcopus 
subscripsit  dictae  epistola;. 

Marathon,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Marathona, 
Sophiano,  et  aliis  Marason.  Triphonis  hujus 
episcopi  subscriptio  est  in  concilio  Sardi- 
censi. 

Megara,  Plol.  ibid.,  nunc  Megra  dicta.  Ni- 
cias  Megarensis  episcopus  subscripsit  con- 
t  ■  1  io  Chalcedonensi,  et  Agalherus  dictœ  epi- 
stolœ. 

Thebœ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Tives  et  Stives, 
teste  Sophiano.  Anisius  Thebarum  episcopus 
subscripsit  concilio  Ephesino,  et  Architimus 
cidem  epislolœ. 

Platœœ,  Plol.  ibid.;  non  esslat  hodie  hœc 
civitas.  Domninus  Plalœensis  episcopus  sub- 
scripsitconcilio Chalcedonensi,  et Plutarchus 
dictœ  epislolœ. 

Opus,  Plol.  ibid.  Domninus  Opunlis  episco- 
pus  subscripsit  concilio  Ephesino,  et  Alha- 
nasius Chalcedonensi. 

Thespiœ,  Plol.  ibid.,  Tespe  adhuc.  Rufinus 
Thespinensis  episcopus  subscripsit  dicta:  epi- 
stola;. 

Tunagra,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Analoria,  teste 
Castal,  lsicius  hujus  episcopus  subscripsit 
eidem  epislolœ. 

Elatia,  Ptolem.  ibid.;  Elatea,  Straboni. 
Alexander  Elatiœ  episcopus  subscripsit  eidem 
epistolœ. 

Chalcis  ad  Euripum,  Plol.  ibid.;  vulgo  Ne- 
groponte.  Constantinus  episcopus  Chalcidis 
subscripsit  dictœ  epislolœ. 

Carsia,  epist.  synod.  hujus  provinciœ;  forte 
pro  Caria,  de  qua  Pausanias  lib.  i  Allicorum, 
vel  pro  Corissia  Strab.  lib.  x.  Zoilus  Carsia; 
episcopus  subscripsit  dictœ  epistolœ  synodali 
hujus  provinciœad  Lconem. 

Stralegit,  Thebaidis  colonia  ,  est  in  The- 
sauro  Goltzii.  Feslius  Stralegidis  episcopus 
subscripsit  concilio  Nicœno  ,  ubi  ex.  Achaia 
dicitur. 

Secorus,  Achaiœ  civitas  episcopalis,  in  con- 
cilio Sardicensi,  cui  Irenœum  de  Sccoro  iulci - 
tuisse  ejus  subscriptio  (estalur. 


PROVINCIA  EPIRI  ISOV/E. 

Dyrrachium,  Ptol.  lib.  ni,  cap.  13;  vulgo 
Durazzo  et  Drazzi  Turcis.  Lucas  Dyrrachii 
episcopus  subscripsit  epistolœ  EpiriNovœ  ad 
Leonem  imperalorem. 

Scampes,  Ptol.  ibid.;  Scampi  adhuc  dicitur 
in  tabula  recenli.  Artemius  Escampenus 
episcopus  subscripsit  eidem  epistolœ, et  Troii 
Scampini  mentio  Ot  in  epislola  Andreœ  Prœ- 
valitani  ad  Hormisdam. 

Apollonia,  Ptol.  ibid.,  Ilalis  Palpollina,  et 
Piergi Turcis, Sophiano  leste. Eusebius  Apol- 
loniadis  episcopus  subscripsit  dictœ  epistolœ 
synodali. 

Aulon,  civitas  navalis,  Plol.  ibid.;  la  Va- 
lona  Ilalis.  Nazarius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit eidem  epistolœ. 

Amantia,  Ptol.  ibid.,  Italis  Porto-Raguseo, 
si  Ferrario  credimus.  Eulalius  Amantiœ  an- 
tistes  subscripsit  concilio  Sardicensi. 

Lycknidus  ,  Ptol.  ibid.;  Turcis  Guistnndil. 
Antonius  Lychnidii  episcopus  in  subscriplio- 
nibus  dictœ  epistolœ  legitur. 

Bullidum  seu  Bullis,  Ptol.  lib.  m,  cap.  12. 
Vallidum  epistolœ  synodicœ  Epiri  novœ  ad 
Leonem,  cui  Philocaris  hujus  episcopus  sub- 
scripsit. 

PaulusPrinatenusepiscopus  eliam  subscri- 
psit epist.  synod.  Epiri  Novœ  ad  Leonem  : 
sed  cujus  civitalis  fuerit,  non  constat.  Ego 
mendum  in  subscriptionibus  esse  arbitrer  : 
cum  luill.mi  urbem  a  qua  nomen  istud  acce- 
perit,  hac  in  regione  repererim. 

PROVINCIA  CRET.E. 

Gortyna,Pto\.  lib.  ni,  cap.  17;  vulgo Gor- 
tyn  ,  teste  Sophiano.  Iconius  Gortynœ  auti- 
stes Ephesino  concilio  subscripsit,  et  Mariy- 
rius  Chalcedonensi. 

Gnossus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Ginosa.  Ex  hu- 
jus civitalis  prœsulibus  Zeuobius  eidem  Ephe- 
sino concilio  subscripsit,  et  Cennadius  Chal- 
cedonensi. , 

JJierapelra,  Plol.  ibid.,  quœ  in  conciliis  ut 
plurinium  Hierapina  dicitur;  vulgo  Gierape- 
ira,  Sophiano  teste.  Euphronius  hujus  sedis 
episcopus  eidem  Chalcedonensi  concilio  sub- 
scripsit. 

Lappa,  Ptol.  ibid.,  quœ  etiam  hodie  Lappa 
dicitur.  DemelriusLappensis  episcopus  eidem 
concilio  Chalcedonensi  subscripsit,  et  Pros- 
docius  epistolœ  synodali  provinciœ  Crelœ  ad 
Leonem  imperatorem. 

Subrita,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Sandioia.  Cyrilli 
hujus  sedis  episcopi  subscriptio  legitur  m 
concilio  Chalcedonensi. 

Eleulhera,  Eleutherœ,  Ptol.  ibid.,  et  Elcu- 
thernœ  Pliuio  lib.  îv,  cap.  12.  Eupbrates  bu- 
jus  episcopus  eidem  concilio  Chalcedonensi 
subscripsit. 

Cherronesus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Chirontliso. 
Ex  ejus  episcopis  Anderius,  aliis  Andréas 
concilio  Ephesiuo  subscripsit,  et  Eupbrala 
dictœ  epislolœ  synodicœ. 

Cydonia,  Cydonis,  Ptol.  ibid.;  vulgo  la  Cu- 
nea,  Sophiano.  Sebon  ejus  sedis  episcopus 
subscripsit  diclœ  synodali  epistola  :  mule  in 
ejus  syngrapha  lcgcndum  esl  Cydoniœ  ,  no» 
Douiœ. 
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Cytamus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Chisamopoli, 
Sophiano,  et  aliis  Çhisamo.  Nicais  hujus  an- 
tistes  eidem  epistolœ  subscripsil,  qua  legen- 
dum  arbitrorCisamensis,  non  Catamensis. 

Siteum,  Cytœum.  Plol.  ibid.;  vulgo  Sî7ia, 
Bellonio.  Lucius  Silei  episcopus  subscripsit 
concilio  Chaleedonensi. 

Cantanum,  libro  Conciliorum.  Paulus  Can- 
tanensis  episcopus  eidem  concilio  Chalced. 
subscripsit. 

PROVINCIA  PR/EVALITANA. 

Achrida,  Justiniano  imperatori  novella  11, 
olim  npiSàrii  seu  Prœvalis  dicta,  ut  in  codice 
(lra?co  perantiqao  regiœ  Ribliolbecœ  logilur. 
Primum  episcopalis  fuit ,  unde  Andréas,  qui 
ad  Hormisdam  relationem  quœ  inter  ejus  epi- 
stolas  exslat  scripsit,  dicitur  episcopus  Pra?- 
valitanus;  postea  metropolis  et  sedes  prima- 
tis  sub  nomine  Juslinianre  primée  facta  est, 
Ut  in  eadem  novella  observalur;  et  Joannes 
Jiujus  episcopus  fuit ,  ad  quem  Gregorius 
Magnus  epislol.  8.  lib.  îv,  indict.  13,  direxit. 

Scodra,  Hierocli  ms.,  in  Praevalitana  ;  sed 
de  ea  jam  in  Dalmalia,  in  qua  ab  aliis  poni- 
lur.  Stephanus  episcopus  Scodrœ  fuit,  ex  D. 
Gregorii  epist.  36 ,  lib.  i.  indict.  9. 

PROVINCIA  SARDICENSIS 

IN    DAClà    UTRAQUE    ET   MOESIA    SUPER10III. 

Sardica,  Plol.  lib.  ni,  cap.  11  ;  vulgo  Trin- 
rfizin.Protogenes  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Sardicensi. 

Remessiana,  Hierocli  ms.,  in  Dacia.  Dioge- 
nianus  Remessianœ  episcopus  adfuit  concilio 
Chaleedonensi. 

A<juœ,  Antonino  in  Ilinerario,  Mœsiœ  su- 
perioris  urbs  ,  cujus  episcopus  Vitalis  sub- 
scripsit eidem  concilio  Chaleedonensi. 

Castrum  Martis,  Sozomeno  lib.  ix,  cap.  5, 
Mœsiœ  civitas  vulgo  il/nro/a.  Calvus  a  Castro- 
Martis  subscripsit  concilio  Sardicensi. 
PROVINCIA  DARDANLE. 

Scupi ,  Ptol.  lib.  m,  cap.  9;  vulgo  Scopia 
seu  Uscopia.  Paregorius  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Sardicensi ,  et  Ursicinus 
epistolœ  synodali  Dardaniœ  ad  Leoueui  im- 
peratorem. 

Ulpianum,  Plol.  ibid.,  dicitur  et  Justiniana 
tecunda,  yulgo  Vilta  Procopiana,  teste  Lazio. 
Macedooius  hujus  episcopus  subscripsit  ei- 
tiem  concilio  Sardicensi. 

Diocletiana,  qua1  Diocletiunopolis  Antonino 
in  Ilinerario.  Maximus  episcopus  Diocletianœ 
subscripsit  eidem  epistolœ. 

Nessyna  civitas,  seu  Nessus,  Ptolem.  ibid.; 
vulgo  Nisnana.  Dalmatius  hujus  episcopus 
subscripsit  epistolœ  synodicœ  Dardaniœ  pro- 
vincial ad  Leonem  imp.,  qua  legendum  puto 
Nessynœ  non  Nentinœ  civitalis,  cum  Nenlinœ 
nullam  scriplores  antiqui  mcnlionem  laciant. 
Ego  Gaudenlium  de  .Naiso  a  Dacia  qui  conci- 
lio Sardicensi  subscripsit ,  ejus  aiilislilem 
fuisse  conjicio. 

PROVINCIA  MOESI.E  INFERIORIS. 
Martian»p<  lis,  Mysiœ  inferioris  urbs,  An- 


tonino in  Ilinerario,  vulgo  Martiopati.  Pistus 
Marlianopolitanus  episcopus  concilio  Nie  œno 
subscripsit, el  Dorotheus  conciliabuto  Ephe- 
sino,  in  quo  metropolita  dicitur. 

Abritum ,  Abruto,  Jornandi  lib.  de  Rébus 
Golhicis,  et  Abricium  Cassiodoro  in  ChronifO, 
qui  urbem  hanc  in  Thracia,  cujus  Mœsia  in- 
ferior  pars  est ,  conslituit.  Martiauus  hujus 
episcopus  subscripsit  epistolœ  synodicœ  Mœ- 
sia1 inferioris  ad  Leonem  imperatorem. 

Novip  ,  Ptol.  lib.  m  ,  cap.  10 j  vulgo  Novo- 
tnonl ,  teste  Lazio.  Pctrus  ejus  sedis  episco- 
pus subscripsit  eidem  epistolœ  synodicœ. 

Durostorum  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Dora,  eo- 
dem  Lazio  teste.  Jacobus  Doroston  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesino  ,  et  Mono- 
phylus  Chaleedonensi. 

Dionysiopolis,  Ptol.  ibid.;  vulgo,  ut  pulan!, 
Varna.  Charilon  hujus  civitatis  aniistes  sub- 
scripsit concilio  Chaleedonensi. 

Odessiis,  Plol.  in  Mœsia  inferiori,  epistohe 
tamen  synodicœ  ejusdem  Mœsiœ  ad  Leonem 
in  Scythia  ;  sed  mendum  videtur,  cum  huit: 
ipsi  epistolœ  Diltas  episcopus  inter  Mœsia) 
secundœ  anlistiles  subscribat.  Quibusdam 
Lemano  vulgo  dicitur. 

Apiaria,  Antonino.  Marlialis  Apiarœ  epi- 
scopus subscripsit  diclœ  epistolœ  ad  Leo- 
nem. 

Nicopolis  ad  Danuhium  urbs  episcopalis 
Mœsiœ  inferioris  in  epistola  synodica  ron- 
cihi  hujusce  provinciœ  ad  Leonem  imperato- 
rem, cui  Marcellus  Nicopolis  episcopus  sub- 
scripsit. 

Comœa,  Historiœ  Miscellœ,  Mœsiœ  urbs, 
cujus  episcopus  Marius  concilio  Nicœno  sub- 
sciipsit. 

PROVINCIA  SCYTHLE. 

Tomi,  Antonino  in  Iliner.,  vulgo  TcmUwar, 
metropolis  Scylhiœ  autocephala.  Théo ti mus 
hujus  episcopus  scripsit  epislolam  ad  Leo- 
nem imperatorem,  quœ  reperitur  parte  (ertia 
aclorum  concilii  Chalcedonensis. 

PROVINCIA  GOTHLE  , 
Seu  dacijE  antiqu.e. 

Zarmizeget'isa  ,  Ptol.  lib.  ni,  cap.  8.  Go- 
thorum  metropolis,  ut  arbilramur,  et  eadem 
cum  illa  urbe  quœ  in  nolitia  Leoni  tributa 
apud  Leunclavium  Golhia  dicitur ,  et  inter 
archiepiscopatus  seu  sedes  aulocepbalas  re- 
censetur.  Non  enim  alia  verisimilior  senien- 
tia  mihi  in  mentem  venit  :  maxime  cuin 
Zarmizegethusa  regia  dicatur  a  Ptolemœo, 
reveraquemajorillustriorque  civitas  hujusce 
regionis  fuerit.in  qua  Golhi  a  patriis  sedibus 
exeunles  habitarunt.  Golhiam  melropolint 
slatuit  Ortelius  non  longe  a  Ponlo  Euxino, 
et  recte  equidem,  cum  eam  reg>obem  Gollii 
incoluerint,  sed  ci  locum  non  assignat  :  ego 
vero  his  non  parum  probabilibus  ductus  ra- 
(ionibus  Zarruizegelusam  esse  conjicio. 
Theotiiuns  autem  episcopus  Golhiœ  subscri- 
psil concilio  Nicœno. 
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PARTICULIER  A  LA  GÉOGRAPHIE  DES  LÉGENDES, 

AU   MOYEN  AGE. 

(Nous  donnons  la  Géographie  des  Légendes  au  commencement  du  second  volume. ) 


An,  rivière,  Aqnio. 

Abbeville ,  Abavilla. 

AhbingiO",  Abendonia. 

Abbir,  Abbir. 

Aberilonne,  Derva  ad  Donum. 

Abie,  Avium. 

Abo,  Aboya. 

Abruzze,  Aprulium. 

Acaun,  Agaunum. 

Acclée,  Acclea. 

Acelle,  Arcella. 

Acbaïe,  Achaia. 

Aclienois  (les),  Aclieni. 

Acliillan,  Achillanum. 

Acqs,  Aquœ  Convenarum. 

Acqui,  Aquœ  Staiyetlœ. 

Acride,  Acrita. 

Adalberl  (Saint-),  Adatberti. 

Adane,  Adana. 

Ailour,  Alunis  fluvius. 

Adrien  (Saint-),  Ceruldi. 

Adrtinietie,  Adiumetum. 

Afi gin,  Vibigenium. 

Africain,  Afer. 

Afrique,  Ajrica. 

Agathe  (Sainie-),  Arlemisium. 

Aganne,  Agaunum. 

Agde,  Agalha. 

Agen,  Aginuum. 

Aichslet,  Setuacalum. 

Aigle  (I"),  Aquila. 

Aigue-Perse,  Aqua  Sparsa. 

Aiguillon,  Aquino. 

Amdre,  Anirum. 

Aindrette,  Anlricum. 

Aisnejivière,  Axona. 

Aire,  Aria.  |  Aiuria. 

Airvaux,  Aurea  Vultis. 

Aisnay,  Alhanacum. 

Aisse,  Axiacum. 

Aix,  Aquœ  Sexiiœ. 

— -  -la-Chapelie,  Aquis-graiium. 

—  d'Aiigilun,  Quorum  Angilonis. 

Al.iid,  Aladum. 

Alains,  Muni. 

Alliant.:,  Aibaïs. 

Albane,  Albanie,  A:bana,Albanuin, 

Albauus. 
Albami,  Albanus. 
Albans  (Saint-),  Verulumium. 
Albe,  Alba,  etc. 
Albi,  Atbia. 
AlbgeOiS,  Albiensis. 
Albingua  ou  Albingne ,  Atbingau- 

num. 
Albin»,  Albiacum. 
AILiiiiyiiïter,  Album  monasterium. 
Aleana  dellénaiès,  Complutum. 
Alcaniara,  Alcantara. 
Aldinel,  Caria. 
Alençiiii,  Alenlio. 
Alengiin  ,  Lignai. 


Aies,  Alesluin. 
Alflli,  Alellium. 
Alexandrie,  Alexaudria. 
Algaïr,  Memphis. 
Alger,  royaume,  Algeria. 

—  ville,  Altjeriam. 
Alieanl,  Lucenlum. 
Alicala,  Leocaïa. 
Alier-Slont,  Alucer  nions. 
Alise,  Alesia. 
Allemagne,  Germania. 
Allier  (le),  Elaver. 

Albnges  (fort),  Allingiana  arx. 

Alluyes,  Allocium. 

Alnian  (Saint-),  Uuinlinianum. 

Almanecbes,  Almaniscœ. 

Aine,  Alna. 

Aloinie,  Alumna. 

Alpes  (les),  Alpes. 

Alsace,  Ahalia. 

Allino,  Allmum. 

Ahier,  Alburium. 

Alzone,  Eluso. 

Ainalpbi,  Amatphis. 

Ainainl  (Saint-),  ttno. 

Amasée,  Amasia. 

Ainasliide,  Amaslris. 

Ainaluntlie,  Aniullius. 

Amatune,  Àmuiuna  insuta. 

Ambasac,  Anibasiacvs  vicus. 

Ainblef,  Amblava. 

Ainbly,  Amcliacum  Bilurigum. 

Amboise,  Ambuciu. 

Ainbuuriiay,  Aiubroniacum. 

Ambiesbin y,  Ambresburia. 

Ainbiois  (S- dut-),  Ernodoru.ni. 

Amed,  Cunttantia. 

Amélie,  Ametia. 

Amérique,  America. 

Ainid,  Constantin. 

Amiens,  Amb  uni. 

Ainilly,  Auu  I  ucuni  Biigen  ium. 

Amiterne,  Amiieruum. 

A  more,  Amorum. 

Auagiia  ou  Anagni,  Anagnia. 

Anagua  (le  val  u'),  Anuunia. 

Anagny,  Anania. 

Ananie  (Saim-),  Procelene. 

Anaple,  Anuplus. 

Anazarbe,  Anazarbum. 

Ancy-le-Duc,  Aiaiucum. 

Ancyre,  Ancyra. 

Andainville,  Andaniiilla. 

Andalousie,  Yandalilia. 

Andelis  ou  Andely,  Andelagum. 

Anden  ou  Andenne,  Audana. 

Andeole  (Saint-),  Bergoias. 

Auder  (Sainl-),  Flavianopotis. 

Anderlei/,  Anderlacum. 

Andlaw,  Andelalm. 

André  lez-Urindes  (Saint-),  Bara. 

—  en  Chypre,  Ciides. 
— ■    en  Ecosse,  Uegnti. 

—  à  Rome,  Clivu»  Scaur:. 


Anibès  (Saint-),  Flnvium. 
Andretle,  Anlricum. 
Andreus  (Saim-),  Kigmunda. 
Andrinople,  Adrianopolh. 
Anegray,  Anagraiœ. 
Ange  en  Morée,  Boœ. 

—  en    Italie,    Tife.rnum  Stetau- 

mm. 

—  (Bourg-Saint-),    Sancii-Anqdi 

Oppidum. 

—  (Mont-Saint-),  Gargdnus. 
Angelberi;,  Angelurum  mous. 
Anglais  (les;,  Angli. 
Angleterre,  Anglia. 
Anglican,  Anglicanus. 
Angnulêine,  hiculismu. 
Angoumois  (I'),  contrée,  lncu'is- 

mentis  ager. 
Angoumois  ,   peuples  de  l'Ango'.i- 

IIIOJS,      .1./  ■J/I/IJ/,  .'.. 

Anille,  Aninsula. 
Anjou,  Andegavia. 
Anne  (Sainte-),  Dccaslidum . 
Annecy,  Annecium. 
Aunonciade,  l'ompeianuni. 
Anscbaint,  Aquiscinclium. 
Anse,  Ansa. 

Anselme  (Saint-),  Mœon. 
Ansouis,  Ansuiscum. 
Anspach,  Onolzi  Bacchium. 
Aussene,  Andesuginu. 
Antandrc,  Anlandros. 
Anterdoio,  Inierocrium. 
Amibes,  Antipolis, 
Aniigny,  Auimiucum. 
Anlinoïies,  Antinuïlœ. 
Auiiocbe,  Aniiocliia. 
Antoine-desCliamps   (Saint-),    S. 
Anlonius  in  campis. 

—  en  Viennois,  Mota   S.     De- 

aider  ii. 
Anlonin   (Saint-),  Castrnm  Frede/ 

lacum. 
Antre,  Anirum. 
Anveis,  Anluerpia. 
Aost  oit  Aoust,  Auguste  Prwtoria. 
Apollinaire  (Saint-),  Classcnse  tut 

nasterium. 
Appeuzel,  Abbatis  Cella. 
Appoigny,  Epponiacum. 
Apt,  Apta. 

Aques  ou  Acqs,  Aquœ  Convenarum. 
Aquiguy,  A<iuiniucum. 
Aquila,  Aquila. 
Aquilée,  Aquikia. 
A<|Uin,  Aquinum. 
Aqinn  (il'),  Aquinas. 
Aquitaine,  Aquiluma. 
Arabe,  Arubs. 
Arabie,  Arubia. 
Arabisse,  Arabistum. 
Ai  bois,  Arbosium. 
Arbon,  Aibunu. 
Archange  (Saint-) ,  Compila. 
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Arce,  Arcea. 

Arrhamhrav,  Arcus  m  Braia. 

Archipel,  JSgeum  mare. 

Arcis  ou  Arcy,  Arceiœ. 

Ardemie,  Arduenna. 

Arélaune  (forêt  d'),  Are!aunensis 

sijlva. 
Arénas,  Arenœ. 
Arelhuse,  Areiliusa. 
Arezzo,  Arelium. 
Argen>oles,  Argenliolœ. 
Argenlac,  Argenlacum. 
Argentan,  Argemomum. 
Argenenil,  Xrgealogilum. 
Argentan,    en  Po  ton,  Arge.nto. 

—  en  Berry ,  Argentomagum. 
Argonne,  en  Champagne,  Aryuen- 

na. 

—  du  Pont  llieu,  Argulium. 
A  ri  an  ,  Arianum. 

A- ianze,  Arianzum. 

Arisite,  Arisilum. 

Arles,  Arelas. 

Arluc,  Ara  tuci. 

Armagli,  Armacha. 

Armagnac,  Areinorici. 

Arménie,  Armcnia. 

Arménien,  Arméniens. 

Arnoul  (Saint-),  Arnulfi  fanum. 

Arone,  Arona. 

ArOUaise,  Aritla  gamantia. 

Arpiii  (Saint-),  Àtelta 

Argues,  Arcœ. 

Arras,  Alrebates. 

Arroux,  Adrus. 

Ar.ois,  Artcsia. 

Arlone,  Artona. 

Asaph  [Sailli-),  Eluva. 

Asenay,  Asiniacum. 

Asie,  Asia. 

Assi-e,  Assista. 

Assur,  Assur. 

Atlianase  (Saint-),  Aquœ  Suluim. 

Aihèues,  Alhenrv. 

Alliénien,  AtheniintU. 

Aline,  Ai  lui  a: 

Alligny,  Atliniacum. 

Auberlin,  Amnis  alba. 

Aiiberl-Yilliers,  Alberli  viltare. 

Anbelcrre,  Alba  terra. 

Aubelin,  Amnis  alba. 

Aubignacoii  Aubigny,  Albiniacum. 

Aubin  (Saint-),  Cincillanum. 

A  ucbi-les-Moines,  Alciaatm. 

Ange,  Algia. 

Augsbourg,  Augusta  Vindelicorum. 

Angst,  Augusta. 

—  Rtiuracorum. 
Aumale,  Albamarna. 
Aunis,  Anisium. 
Aurillac,  Aureliacum. 
Auscll,  Ansrii. 
Ausonce  Ahontiœ. 
Atisouic,  Aiisoinn. 
AiMrasie,  Austrasia. 
Auteinl,  Altogitum. 
Aulliie,  Alteia. 
Autriche,  Auttria. 
Aulry,  Attricus. 
Aultin,  Auguslodimum. 
Autunois  (!'),  .Edui. 
Auvergnat,  Arvernus. 
Auvergne,  Arvrrnia. 

Auxent  (Mont-Saint-),  lions  Au- 

xentii. 
Auxerre,  Aulistiodorum. 
Auxois,  Alexiense  lerrilorium. 


Avalon,  Abalto. 
Avelin,  Abellinum. 

Avenay,  Avennacum. 

Avencbes,  Avenlicum. 

Avi  ou  Avit  (Saint-),  Piciacum. 

Avignon,  Avenio. 

Avil.i,  Abula. 

Avol  (Saint-),  Cella  Nova. 

Avrancbes,  Abrincœ. 

Axume  ou  Axutno,  Anxuma. 

B 

Baaz,  Dalha. 
B.ibylone,  Dabylon. 
Badajos,  Batalios. 
Bâdes,  Aquœ  Dura. 

—  en  Afrique,  Badœ. 
Baece,  Bealia. 
Bagai,  Baguia. 
Bagaudes,  Bacaudarum. 
Bagnara  ou  Bagnarée ,   Balneore- 

gium. 
Bagneux,  Batneolum. 
Bagnolet-,  Balueutetum. 
Itaise,  Balisa. 
Bal.igny,  Balineacum. 
lialbastre,  Barbattrum, 
Baie  (Saint-),  Yersiacum. 
Bamlierg,  Babœ  mous. 
Bangor,  Bamhorna. 
Bir,  duché,  Barensis  ducatus. 
Burbery,  Barberiacum. 
Barbesieux,  Berbcsilus. 
Barcelone,  Barcino. 
Uarck-Sbire,  Berclieria. 
Bargheinlleld,  Barg  ïamffelduin. 
Ban,  Barca. 
Barthélémy  (Saint-),  S.  Adalberti. 

—  d'Espagne,  Uoniributa. 
liarvich  ou  liarviek  Bervicus.  ' 
Bas,  Ba  lia. 

liasile  i  Saint-),  Cleona. 

Basilicate,  Lucania. 

Basle,  Busilea. 

Basoche,  Ba.\ilica. 

Basque,  l'.antubcr. 

Baucef,  Baucelum. 

BaugenCy,  Balgentiqcum. 

Bamnimac,  Ytitlis  miniaci. 

Batnie ,  Belua. 

Bavière,  Baharia. 

Bayeux,  Bajocœ. 

Bayonne,  Lapurdum. 

Bazas ,  Ynsaies. 

Béanconfeld,  Belcancelda. 

Béancor,  Bencor. 

Béarn,  Benearnus. 

Beau-Lieu  ,  Belli  Locus.  |  Yalto- 
vium. 

Beaume-les-Nonncs,  Balma. 

Beaiinionl,  Bellus  vwns. 

Beausse,  Belsia. 

Beauvais,  Bellovacum. 

Beauveau,  Betlavutlis. 

Bec  (le),  Beccente  monasterium. 

Becancelde,  Becancelda. 

Belges  (les),  Belyœ. 

Bellegcade,  Helgruda. 

Bellevaux,  Beliavaltit. 

Belley,  Betlica. 

Belloiner,  Bellus  Launomarus. 

Bencor,  Bencor. 

Iléiievent,  Benevenlum. 

Bénigne,  (Saint-),  S.  Béni  uni  mo- 
nasterium. 

Benningiion,  Benningdonia. 


Benoît  de  Quinçay  (Saint),  Cravio. 

—    sur  Loire,  Floriacense. 
Béolie,  Bœolia. 
Bercel,  Bercetum. 
Bérée,  Berhœa. 
Bergame,  Bergomum. 
Berghanisseld,  Berghamstedum. 
Bergoiale,  Bergoias. 
Bernard  (Saint-),  Berginlrum. 
Bernay,  Brennacum, 
Berry,  Bituriges. 
Bertaucourt,  Bertaldintrtis. 
Berlin  (Saint-),  Sitivum. 
Bertrand  (Saint-),  Convenu?. 
Bertun,  Santœ. 
Berythe,  Berythus. 
Berzet  et  Berzelo,  Bercetum. 
Besançon,  Bisunlio. 
Bèse,  Besua. 
Bésiers,  Biterrœ. 
Bésigneul,  Yisignolium. 
Besses  (les),  Bessi. 
Bessin,  Bajocense  lerrilorium. 
Beuvoux  et  Bevous,  Bodanum. 
Bewerlac  et  Bewerley,  Beverlacum 
Béziers,  Biterrœ. 

Biage  (Saint),  Tunes  Cnlabrorum, 
Bicèlre,  Yinlonii  caslrum. 
Bchieri,  Canopus. 
Bièvre,  Beieris. 
Bigore,  Beorritani. 
Billaucourt,  Yiliocurtis. 
Biilom,  Biliomagus. 
Billubec,  Billubercum. 
Bilsen,  Belisia. 
Binche,  Bintium. 
Bingen,  Bingium. 
Buis,  Bintium. 
Biore,  Biora. 
Biscaye,  Cantabria. 
Bisenio,  Yisenlum. 
Bilbynie,  Bithynia. 
Biaise  (Saint-),  Cellœ  albœ. 
Blanc,  Olbincum. 
Blandin  ,  Blandinium. 
Blangy,  Blanxiacum. 
Bl::ye,  Blâma. 
Blesle,   Blasi'.inm. 
Blesinolb,  Seiulunum. 
Blois,  Btesœ. 
Bobbio,  Bobium. 
Bochir,  Canopus. 
Bodec,  Budica. 
Bodon  ,  Bodanum. 

—  en  Mysie,  Bononia. 

—  Munster,     Bodonville,      Bo 
donvillers,  Bodonis  monasterium 

Bohème,  Bohemia. 

Boigency  de  Provence,  Buscogentia 

Bois-Givlland,  Brogilum  Grolandi 

Boisse,  Buxia. 

Boisselière,  Busciacutn. 

Bologne  ou  Boulogne,  d'Italie  eldd 

France,  Bononia. 
Bondis,  Yunniœ. 

Bonel  (Saint-),  S.  Bom'ii  fanum. 
Bonn  ou  Bonne,  Bonna. 
Bonnevaux,  Bonna  Yallis. 
Buud-Mun^tcr,  Bodminia. 
borgo-san-Domino,  Burjus  S.  Do 

mini. 
Bosiène,  ville,  Vuhinii. 
Boslène,  lac,  Yulsinius  laciti. 
Bostra,  Bostra. 
Boogival,  BurgivaUiê. 
Bouts,  Bauqiacum. 
Boulogne,  Bononia, 
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Bourbon-Lancv,  Burbo  Aiicelli. 
—      -l'Arclianibaiit  ,    Burbo     Er- 

cunvaldi. 
Bourbon  nois.  Burbonenses. 
Bordeaux  ,    Burdegala. 
Bourg,  Burgus. 
—     -Saint-Paulin  ,   Burgus   S. 
Paulini. 
Bourg-Dieux,  Burgidolum. 
Bourges,  Bituricœ. 
Bourgogne,  Burqundia. 
Bourguignons,  Burgundiones. 
Bousonvjlle.   Bodcnis  monastcrium. 
Bousseret,  Bosira. 
Boutonne,  Vultumnia. 
Boves,  Bobr. 
Brabaiu,  Brabantia. 
Bracbmanes,  Brachmanes. 
Bragance,  Briganlia. 
Braque,  Bracclmra. 
Braluc,  Brahxa. 
Braine,  Brcnnacttm. 
Brandanlord,  Brandanfordia. 
Brème,  Brema. 
Breiine,  Brionia. 
Bresce,  Brixia. 
Brésil,  Brasilia. 
Breslaw,  ilraiislavia. 
Bretagne,  Britannia. 
Breieuil,  Britolium. 
Bretons,  Britones. 
Breuil,  Brog  lum  Brigensium. 
Briançon,  Briganlio. 
Brie,  Brigia. 

—    Comte-Robert,  Braia  Comitis. 
Brienne,  Briona. 
Brières,  Brugaria. 
Brieu  (Saint-),  Brioci  [anum. 
Bngnoles,  Brincolœ. 
Brille  (la),  Brila. 
Crinde,  Brundusium. 
lîrinon,  Brienno. 
Brione,  Briona. 
Ifriou,  Brigiosum. 
Bnoude,  Brivas. 
Brisac,  Brisacum. 
Bi  isgaw,  Brisigavia. 
Brissac,  Brisiacum. 
Brixen,   Brixino. 
Bioliurg,  Biobourg  ou  Brodebourg, 

Broburgus. 
Brognes  ou  Broines,  Bronium. 
Broly,  Brog. lum. 
Bron  ou  Brou,  Bredo. 
Brun,  Braiacum. 
Broveb  lurg,  Broburgus. 
Broyé,  Brecœ  enstrum. 
Brucbbruch,  Broburgus. 
Bruel,  Brvilus. 
Bruges  ou  Brugge,  TSrugcp. 
Brusse  (Samie-),  Salamis. 
Brutnens,  Bruttii. 
Bruxelles,  Bruxelles. 
Brv  (Saint-).  Strata  veslrensis. 
Biules,  Buda. 
Bumzel,  Boslavia. 
Burgos  Bravium. 
Burien  (Saint-),  Bolcrium. 
Burye,  iiurium. 
Bysam-e,  Conslanlinopolis. 
Byzaeène,  Byzacena. 
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Cabersussa,  Cabersussa. 
Cachant,  Calicunlus. 


Cadaillac,  Caleltiacttm. 

Cadefare.  Capul  phari. 

Cadis,  Cadet. 

Cadoin  ou  Cadnuin,  Caduinum. 

Cadonat,  Captinacum. 

Caen,  Cadomus. 
.    Caffonge,  Confugia. 

Cadiari,  Calaris. 

Cahors,  Cadurci. 

Caillan,  Callidianum. 

Caillari,  Calaris. 

Caire  (le).  Memphis. 

Calabre,  Calabria 

Calame,  Culnmn. 

Calaruéga,  CaLiroga. 

Calcédoine.  Calcedon 

Caliliul,  Catcltuum. 

Caltide,  Calcis. 

Calés  (Saint-),  Aninsula. 

Calisch,  Calesia. 

Calne,  Calna. 

Camaldoli  ou  Camaldule.  Casa  mal 

duli. 
Cambray,  Cameracum. 
Cambre,  Caméra. 
Camhresi-.,  Cameracesium. 
Cambridge,  Camtabrigia. 
Campagnac.  Campiniacum. 
Campanie,  Campaniu. 
Candie,  rivière,  Quunlia  (lumen. 
Cande,  Cond,ite. 
Candedin ,  Candidinense. 
Candie.  Crela. 
Candiel,  Candelimn. 
Canop",  Canopus. 
Canlitns,  Canlii. 
Cantiinp.é,  Canlipralum. 
Cantorbéry,  Cunluaria. 
Cappaduce,  Cappadbcia. 
Cappung,  Confugia. 
Caravalle,  Curavullis. 
Carcassone,  Carcassum. 
Cardon,  Cnrrodunnm. 
Cardone,  ou  Cardont,  Campus  ro- 

lundus. 
Careiuan,  Carentonicus  vicus. 
Carie,  Caria. 
Carignan,  Eposium. 
Cannery,  Caimeniacum. 
Cannone,  Carmona. 
Caron ,  Cyrrlius. 
Garpentias,  Curpentoracte. 
Çarragosse,  Cœsar  Augusla. 
Carrouse,  Quadriviœ. 
Cariagène,  Carlluigo  Nova. 
Carlaud,  Balesium  Lnpiœ. 
Cartilage,  Carlliago. 
Carveime,  Carvanna. 
Casaure,  Casa  aurea. 
Casemare,  Casa  ad  Mare. 
Case-Neuve,  Casa  Nova. 
Casse! ,  Cissellum. 
Cassien  (  Saint-  )  de  Toscane,  Cœ- 
sarianum. 

—  d'Anlioi -lie  ,  Cassiatii  Ecclesia. 

—  ou  Caution,  Aquœ  Quadralœ. 
Cassin,  Cassinense  monasierium. 
Cassumo,  Assuma. 
Castelnaudarry ,    Caslrum    novum 

Arii. 
Castille,  Castilla. 
Castres,  Castra. 
Catalogne,  Calalania. 
Calane,  Calana. 
Caleau-Cambrésis,  Castellum  Ca- 

meracense. 
Cateuil,  Caivlacum. 
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Calove,  Carvarna. 
Caudebec,  Calidobeeum. 
Caudrv,  Catderiacum. 
Caus,  Calderacum. 
Caux,  Caletes. 
Cavaillon,  Cabellica  urts. 
Cavargne,  Cavarnia. 
Cave,  Cava. 
Caverne,  Caverna  fusis. 
Caylus,  Casilucium. 
Ceauçay,  Celciacum. 
Ceaulsilanges,  Cclsinaniœ. 
Celesyrie,  Cœlesyria. 
Celicliiu,  Calchittiim. 
Celle  (la)  en  lierry  .  oit  La  Celle- 
Saiul-Eusice,  Cel'u  Eusicii. 

—  ou  Monlier-la  Celle,  Cella  S. 
Pétri. 

sur-Nabon,  Cella  Cenulfi. 

Celles  (le  cliàieau  de).  Cellœ. 
Cent-Salles,  Centum  aulte. 
Cenlule,  Sanclus  Bichariu*. 
Cerdaigne,  Cerelania. 
Cerfroi,  Cernas  Frigidus. 
Cerine,  Ceranum. 
Cerisy,  Cerasum. 

Césarée    de    Cappadoce ,   Cœsarca 
Cappàdociœ. 

—  de   Philippe,   Cœsarea   Phi- 
lip pi. 

—  de    Palestine,    Cœsarca    Pa 
Iwstinœ. 

—  de    Bitbynie  ,    Cœsarea   Bi- 
thyniœ. 

—  de      Mauritanie ,     Maurita- 
nie*. 

Cester,  Cestria. 
Ceuta,  Sep'a. 
Cezenac,  Cedinacum. 
Cezeron,  Cessarion. 
Cliablais,  Caballiaii. 
Cliabry,  Cavea. 
Chage,  Cavea. 
Cbailloi,  Callogelum, 
Chaise-Dieu.  Casa  bei. 
('balade,  Caladia. 
Chalarine,  Calarona. 
Cliàlons-fiir-Marne,  Catalaunum, 

—  -sur-Saône ,  Cabillo. 
Cliamaliére,  Camelaria. 
Chambéry.  Cameriacum. 
Chambon,  Campus  bonus,  Cambo. 
Chanibray,  Cameracum  ad  Ca.eu- 

tonam. 

Chambre  (la),  Caméra. 

Champagne,  Campania. 

Champagne,  Cumpunincum. 

Champdain, Ca»</t</in£»«e. 

Cliampeaux,  Campetli  Brigiorum.     \ 

Champ-soudain,  Campus  solidanus. 

Cbantoen,  Candidat  use. 

Cbapelle-d'Aiigilon,  Capclla  Domni 
Gillonis. 

Cliaranlon,  Cirantoir.agtts. 
Cliaienlon,  Caremo. 
Charité,  Matsica. 
Cliarlieu,  Carus  locus. 
Charnes,  Charnum. 
Charoluis,  Quadrigcllciisis. 
Charroux,  Carrosmm. 
Chaîner  (Saim-),  Lucuniacus. 
Chartres ,  Curnoium. 
Chartreuse,  Curlluisiœ. 
Cliarireuve,  Cartodorum. 
Chasseneiiil,  Cassiuoqitum. 
Cliàteaii-1'A  relier,  Caslrum  Acltarii, 
—    -Censoir,     Caslrum    Ccnsurtt. 
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Cuàieau-Chinon,  CastrumCaninum. 

—  -Dun,  Casirum  Dunense. 

—  -Goniier,  Casirum  Guntarii. 

—  -du  Loir,  Casirum  Lidi. 

—  -Lin,  Casirum  Lini. 

—  -Mareay,     Casirum    tfarcia- 
num. 

—  I  Million ,  Casirum  iSanlonis. 

--     -Neuf,    Casirum    novum     ad 
Isaram. 

—  -Redon,    Casirum     rolundum. 

—  -  Itignard  ,      Casirum       Iie- 
gnardi. 

—  -Roux,    Casirum       RaJulphi. 

—  -Thierry;     Casirum       Theo- 
dorici. 

—  -Villain,    Casirum    Villanum. 
Chaiel-Aillon,  Casirum  Mtionis. 
Cbatelraud,  Casirum  heraldi. 
Cliatenay,  Castanetum. 
Chalillon.  Casiellio. 

Chaiou,  Gaptunacum. 

Chaires,  Caslra. 

Cil  itrices,  Casiriliir. 

Chaury,  Catcegium. 

Chaumes,  Calamu 

Chaiiinont  (Saint-) ,  S.  Anemimdi 

Caslru  m . 
Cliaiimont,  Calvomonlium. 
Cliauay,  Catnacum. 
Chavienne,  Clavenna. 
Cliaville,  Capul  viilœ. 
Cbaxume,  Auxuma. 
Cliaye,  Cavea. 
Clielles  Cala. 
Chêne  (le),  Quercus. 
Cherlieu,  Cants  lucus. 
Chersonèse.  Chèrsonesus.  \  Clierso. 

—  Taurique,  Chèrsonesus  Tau- 
rica. 

Chester,  Cestria. 

Chevreuse,  Caprosia. 

Chèze-Dieu,  Casa  B,i. 

Cbiçbester,  Cicestiia. 

Chieii,  Thsate. 

Chine,  Sma. 

Cliinon ,  Caino. 

Chipie,  Cuprus. 

Cli  sseau,  Cisomagvs. 

Chissoing,  Cisonium. 

Cluliy,  Allricus. 

Chiusi,  Clusium. 

Chintaye,  Coliœum; 

Cliunad,  Canadium. 

Chniies,  Chonœ. 

Cihales,  Cibales. 

Cilicie,  Cilicia. 

Cimiez,  Cemenelium. 

Cingoli,  Cinaula. 

Ciperan,  Ciperanum. 

Cirlhe,  Cirilia. 

Cissoinjr,  Cisonium. 

Cila-di-Caslello,   Tifemum  Tiberi- 

num. 
Citeaux,  Cistertium. 
Civila-Veciiuia,  Civ  tas  Velus 
Claye,  Cloia. 
Clairvanx,  Claravallis. 
.'.lainery,  Clamiliucum. 
Ciarendon,  Ctarendona. 
Classe,  Ctassense  monasterrum. 
Claude  (Saint-),  Condaliico. 
Claadiople,  Cluudiopolis. 
Clerntont ,  Ctaroinonlium.  |  Clants 

nions. 
CI.  ry.  Villa  ad  Clcricos  dicta. 
Clé  vus,  Clwia. 
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Clichy,  Cippiacum. 
Ghlie,  Clovesltovia. 
Clogher,  Cloghora. 
Cloud  (Saint-),  Clodoaldi  (anum. 
Clovesliaw,  Clovesliovia. 
Cluain-Mic-Nnis,  Cluanum. 
Clusny  ou  Cluny,  Cluniacum. 
Coblends,  Conjîuenles. 
Cochin,  Colclii. 
Cognac,  Campiniacum. 
Cognai,  Conduit: 
Coïaco,  Coijacum. 
Coigny,  leonium. 
Cuire,  Cuna. 
Cole,  Cola. 

Colioure,  Cocoliberum. 
Coluie  (Saint-),  Emotria. 
Colmier,  Columbarium. 
Colmkil.  Cella  Columlœ. 
Cologne,  Cotonia. 
Colombe,  Columba. 
Coliimbières,  Columbaria. 
Coilianes,  Comana. 
C'Ulibes,  Accumbitum. 
Comblé,  Cumulaium. 
Comboleos,  Conjîuenles. 
Conibiailles,  Cwvatlia. 
Cônie  (Saint-),  Taliequilium. 
Corne,  Comuin. 
Connues,  Cominium. 
Comminges,  Convenu;. 
Coinpiègne,  Compendhm. 
C'iinpluie,  Complulum. 
Courposielle,  Compos  ella. 
Concorde,  Concordia. 
Concressaul,  Concurciaidum. 
Coudât  et  Coudé,  Condate.   |    Com- 

duiisco. 
Cunde  (Saint-),  Belnisiacum. 
Contient  et  Coullueni,  Confiuens. 
Coliinibre,  Conimbria. 
Conlieville,  Coloniavilla. 
Couiierlh,  ConncrlUnm. 
Conque,  Couchai. 
Constance,  Constantin. 
Constatiiinople  ,    Constantin  >polis. 
Convicin,  Convicinum. 
Coppénhague,  Haphnia. 
Coprignac,  Copriniacum. 
Corbeil,  Corboilum. 
Curbie,  Corbeia. 
Corbigny,  Corbiniacum,    |    Corbo- 

nacum. 
Corbion,  Corbio. 
Cordoue,  Corduba. 
Cordule,  Cordula. 
Corfou,  Corcyra. 
Corinlhe,  Çorinthus. 
Cornéli-Munster,  et  Siinl-Conéli, 

Jnda. 
Cornet,  Cornueium, 
Coniouaille  d'Angle:erre,   Comu- 

bia. 
—     de      Bretagne,    CorisopUum. 
Corse,  Corsica. 
Corwey,  Corieio, 
Cosne,  Condate. 
Cotte,  Coliœum. 
Coucy,  Cociacum. 
Coueuque,  Concha. 
Cougnon ,  Casa  Congedunum. 
Couleuvre,  Colobcronense. 
Coiiloininiers,  Columeria: 
Coulonge,  Colonial. 
Cotirgeon,  Corbio. 
Couruon,  Crono. 
Coinienay,  Curlinetum. 


Courtray,  Cortoriacum. 

Coiirville,  Curlivilla. 

Cotiserons,  Consuaranni, 

Coulançe.  Comtanlia. 

Convié,  Cubrœ. 

Cracovie,  Cracovia, 

Craon,  Credo. 

Creil,  Credelium. 

Creissan,  Creissuna. 

Crémone,  Cremona. 

Crëpin,  Crispinium: 

Crépy,  Crispeium. 

Cre-cy,  Crissiacum  ad  Suram. 

Cressy,  Crissiacum  Brigensium. 

Crète,  Crela. 

Creleil,  Cristogilum. 

Ciistoval  (Saint-) ,  Uavanœ. 

Croix  (Sainte-)  en  Castille,  Cutùi 

narium. 
Croix  (  Sainte-  ),  à  présent  Saint- 

Faron,  S.  Crucis  EeeUsia. 
Crouy  ,  Crociacum  ,    |    Croviacum. 
Cruas,  Crudalium. 
Cucufut  (Saint-),  Casirum  oclavia- 

num. 
Gueuse,  Cucusum. 
Cure,  C'oni. 
Curulie,  Ciirobis. 
Cusan,  S.  Michael. 
Cusance,  Cusuntia. 
Cypre,  Cuprus. 
Cyr,  Cyrrus. 
Cyneslique,  Ctjrreslka. 
Cyzique,  Cyzicum. 

D 

Dahlen,  Biablenlica. 
Dace,  Bacia. 
Daeqs,  Aquœ  Tarbcllicœ. 
Dacre,  Bacor. 
Dalmas  (Saint-),  Pedo. 
Dalmalie,  Datmatia. 
Dainariu  (Saint-) ,  Boroangense. 
Damas,  Bamascus. 
Damielte,  Bamiala. 
Daminard,  Bomnus  Sledardus. 
Dainmarlin,  Bomnus  Martinus. 
Dauipierrë,  Bomnus  Pelrus. 
Dannemarck,  Dunia. 
Danube,  Banulnus. 
Daphné,  Baphnc 
Darouge,  Boroagense. 
Davids  (Saint-),  Uoneria. 
Démètre  (Saint-),  Antandros. 
Dendremonde,  Tenera  manda. 
Denein,  Bonouium. 
Denys  (  Saint-) ,  S.  Biomjsii  oppi- 
dum. 
Déols,  Burgidolum. 
Derhe,  Berbe. 
Derçain,  Beurcanum. 
Désert,  Eremus. 
—    du  l'ont,  Eremus  Ponti. 
Desice,  Oececia. 
Deuil,  Biogitum. 
Deventer,  Berenlrin. 
Dezise,  Becec'xa. 
Diamper,  Diampera. 
Diarbeck,  Mesopotamia. 
Didier  (Saint-),  Desiderii  EceUsia, 
Didier  (Pré-Saint-),  Arebriyum. 
Die  (Saint-),  Beoilaii  oppidum. 

|   Deoiati  vicus. 
Die,  Bcu  Vocouiiorum. 
Dieppe,  hieypa. 
Diey  (Saint-)  Juncturœ. 
Dilcd,  Dimcttu. 
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Digne,  Dinia. 

Dijon,  Divio. 

Dilo,  Dei  locus. 

Diined,  Dimelia. 

Dinan,  Dinannum. 

Diuant,   Dinanlum.   |    Dionautum, 

DingiiefingUC,  Dingolvingu. 

Dioclée,  Diuclea. 

Dizier  (Saint-),  Desiderii  Ecclesia, 

Disibod  i Sainl-)  ,'Dhibodi  nions. 

Disier  (Saint-),  Desiderii  oppidum, 

Dncking,  Dockum. 

Dol,  Dolus. 

Dole,  Dota. 

iloley,  Tcbularium. 

Dulique,  Dolica. 

l 'oinbes,  Dumbte. 

Domèvre,  Doninus  aper. 

Domingue  ou  Dominique,  Pasula. 

Donimartin,  Domnus  Martinus. 

Doinnin  (Saint-),  Julia. 

Donat  (Saint-),  Eurœu. 

Dnnciiéry,  Duncaredum. 

Donoroge,  Donoralicum. 

Donting,  Dultmgum. 

Ponzy,  Domitiacum. 
Dorcesler  ou  Doicel,  Dorcesiria. 
Donlognc,  Dordonia. 
Dordrect,  Dordiacum. 
Doinians,  Dormimum. 
Donnois,  Duculmenses. 
Doriuont,  Tremonia. 
Dorostore,  Doroslorium. 
Douay,  Duacum. 
Douplable,  Duplavennis. 
Donrdan,  Dordincum. 
Douvre,  Dubns. 
Dulizy,  Duziacum. 
Duwne,  Dunuin. 
Dra  venue,  Dravenna. 
Drepane,  Drepanum. 
Dreux,  Droca. 
Druye,  Drogia. 
Dulilin,  Dublinum. 
Duisbourg,  Duisburgum. 
Dunbriton,  Gustrum  Briionum. 
Dune,  Dunum. 
Dunslaple,  Duni  stabulum. 
Durance,  Druenlia. 
Duras,  Dyrrachium. 
Duren,  Duria. 
Durgang,  Durgangia. 
Durham,  Dunelmùm. 
Durieu,  Durivum. 
Durmagh,  Duromacha. 
Duviel,  Dei  vallu. 


Eause,  Elusa. 

Ebreule,  Eborolacum. 

Eeani,  Scamnum. 

Ecber  et  Eibternac,  Ep'crnacum. 

Ecos,  Scammim. 

Ecosse,  Scolia. 

Ecvge ,  Aslygis. 

Edelslelill,  jEùlslenium. 

Edenibuurg,  Edtmburgum. 

Edesse,  Edessa. 

Egara,  Egara. 

Egée,  /Egea. 

Eges,  Egœ. 

Eglise,  Busilica. 

Egypte,  Egyplus. 

Eiclisiai,  Setuacatum. 

El.ui,  Selancum. 

Elbe,  rivière,  Alba. 

Elbe,  île,  llva. 
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Eleulliérople,  Eleutheropolis. 

Elie  (S  mu-),  Cyparissitm. 

Elit',  mont,  Suppemonia. 

Elue,  Elena. 

Elpide  (Saint-),  Empulum. 

Elsone,  Etusa. 

EItitp,  Etiberis. 

Embazais,  Ambasiaeus  vicus. 

Embrun,  Ebredunum. 

Em  let,  Emilicum. 

Eiuése,  Emcssa. 

Emel,  Amitda. 

Emilie,  Mmilia. 

Emillon  (Saint-),  Accumbitum. 

Emond  (Saint-),  liunum. 

Eiibun,  JEnhamum. 

Epagne,  Hispunie. 

Epaoue  et  Epaune,  Epaonum. 

Epernay,  Spurnacum. 

Epliése,  Ephesus. 

Epinay ,  Spineium. 

Epipe,  Epipus. 

Epipbane  (Saint-),  Acamas. 

Epue,  Epirus. 

Eppacb,  Eplaticum. 

Epie,  llla. 

Eques,  Ecœ. 

Erl'ord,  Erfordia. 

Erinoutiei,  Antimonaslerium. 

Ernay,  Jlolnacum. 

Escaut  (I'),  Sculda. 

Escbe,  Esclite 

Escbil,  Escliitlum. 

Esclavonie,  Sclavonia. 

Escouen,  lscuina. 

Esine  (Saint-),  Pontiniacum. 

Espagne,  Uispanicc. 

Espain  (  Saint-  ),  ou  Espin,  llispa- 

dii  Ecclesia. 
Espinai,  Spinale. 
Espoie,  Spida. 
Esprit  (Saint-),  Marianum. 
Espuelles  (Saintes-) ,  Mansum. 
Esquilin,  mont,  Exqutliœ. 
Esrique  (Sainte-),  Àlrieani  oppidum. 
Esseu,  Assindiu. 
Essome,  Sonnu. 
Estampes,  Slampœ. 
Estainv,  Siameuium. 
Eslarac,  Asiaracum. 
Esterp,  Slirps. 
Estevan  (  Saint-  ),  Gormacium.   | 

Limia. 
Eslival  ou  Eslivay,  Slivagium. 
Esiramadure,  Extramndùra. 
Esuée,  Slrata. 
Etang  (I'),  Slagnum. 
Eter,  Slirps. 
Elliiopie,  /Elhiopia 
Etienne  (Saint-),  Furanum. 
Elrée,  Struia. 
Eirélange,  Extrelana. 
Eirun,  Strun. 
Eu,  Auga. 

Eucate,  Theodoropolis. 
Eugende  (Saint-),  Condatisco. 
Eugubbio,  Eugubium. 
Eupliéniie  (Sainte-),  Lamelia. 
Eupbratése,  Euphralesia. 
Eure,  Aulura. 

Eusèbe  (Saint),  Caslrum  Saiio. 
Eussy,  Wilciacum. 
Euuon,  Aurio. 

Evabun  ou  Evaux,  Evalwnum. 
Everbeur,  Averbodium. 
Evora,  Ebora. 
Evrcux.  Ehoicœ. 
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Evroul  (Saint-),  L't'ica. 
Ewijers,  Aquiria. 
Exesler,  Excestria. 

F 

Fabriano,  Fabrianum. 

Faenza,  Faventia. 

Faiet,  Fngclum. 

Faigne,  Vania. 

Falv.ileire,  Fabriteria. 

Famagousse,  Fatna  Augusii. 

Famesiro,  Amastris. 

Fammars    on  Fammart,    Fanum 
Munis 

Farenioulier,  Eboriacum. 

Farla,  Fabarh. 

Farne,  Farne. 

Faron  (Saint-),  Sanclœ  Crucis  fc'o 
clesia. 

Faucon,  Fnlco. 

Fauqueinont,  FaUoburgus. 

Fay,  Faiacus. 

Fayence,  Faventia. 

Fecau,  Fisciacum. 

Felien  (Saint-),  Quixoli. 

Félix  (Saint-),  Gircœi. 

Femy,  Fidemiacum. 

Fenac,  Vissenucum. 

Ferjeu,  Giuncœ. 

Ferino,  Firmum. 

Ferrare.    |    Ferrières,  Ferrariœ. 

Fené  (La),  Firmilas. 

Fescan  ou  Fécan,  Fiseamnum. 

Fiacre  (  Saint-),  Brogilum Brigem 
tium. 

Fiesenzac,  Fidemiacum. 

Fiesoli,  Fesula. 

Figeai-,  Fidiacum. 

Fîmes,  Fimai. 

Flandre,  Ftandria. 

Flavigny,  Flaviniucum. 

Flay,  Flaviucum. 

Fleury,  Ftoriacum. 

Florence,  Florenlia. 

Florent  (  Saint-  ),  en  Corse,  Cme-i 

lata. 
—  le  Vieux,  Glomna. 
Flour  (Saint-),  ludiacum. 
Eoigny,  Fuscmiacum. 
Foi» ,  Fuxcenses. 
Foligny,  Fidcinium. 
Folslein,  Folcunituntum. 
Fondi,  Fundi. 
Fontaine,  Fontanœ. 

Bleau,  Fonlana  Blaudi. 

Jean,  Fons  Joannis. 

Fontaines  (les  Trois-),  Aquœ  Suivie, 
Foulavelle,  Fons  Avellanus. 
Font-Druie ,  Font-Bogi. 
Eontenay,  Fontanetum. 
Foutenetles,  FouianeUte. 
Fonlevraut,  Fous  ebraldi. 
Forcalquier,  Fui  nus  catcanus. 
Forêt  aux  Iviges,  Inalorium. 
Foily,  Forum  Livit. 
Formies,  Furmiœ. 
Forvic,  Fori  vicus. 
Fosse,  Fossa.  F  osseuse. 
Fosse-Neuve,  Fossa  Nova. 
Fossombrone,  Forum  Sempronii. 
Foucariiiunl,  Fulcurdi  mont. 
Fouies,  Favorium. 
Fnui  menteuse,  Frumcnlosa. 
Frainbault  ou  Fraunbaut  a  Fram 
bourg  (Saint-) ,  Frambaldi  vicus, 
France,  Galtia.  Francia. 
Francfort,  Franco[urlum. 
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vurn. 

—  île  Palestine.  Lydda. 

—  ile  de  l'Archipel,  Sciros. 

—  en  Calabre,  Murgamia. 
Fraxinelum    Bcllovacen-    —  eu  Sicile,  iriacala. 

en  Cireassie,  Gerula. 


Fraxinelum 


Franche-Comté,  Sequani. 

Francs,  Galti. 

Fréjus,  Forum  Julii. 

Frénay,  Fraxinelum  Saracenorum 

Frênes,  Fraxhii. 

Frenol 

sium. 
Fresquinge,  Piscina, 
Fressmet    de   Casai 

Cassilinium. 
—  tle  Lonzère,  Fraxinium  Luceriw 
Fressing  nu  Fressingue,  Frmnga 
Frigem,  Freqtienùum. 
Frioul,  Forum  Jutium. 
Frique  (Sainte-),  Ajiicani  oppidum. 
Frise,  Frisia. 
Frisingen,  Frisinga. 
Frisléer,  Bogudium. 
Frisons,  Frisii. 
Fritzlaar,  Bogudium. 
Froliens,  Fusai  liainus. 
Fuessen,  Fautes. 
Fnineii,  Fionia. 
Fulde,  Filoha. 
Fuligno,  Fukinium. 
Fumes,  Furnœ. 
Fu-senich,  Fusciniacum. 


George  (Saint-)  de  Montaigu,  Duri-    Gueldre,  Geldria. 


—  en  Carie,  Mugnesia. 

Géorgie,  Georgia. 

Gérard  (Saint-),  Apronianum 

Gérarmont,  Geratdi. 

Gercy,  Gercianum. 

Gère,  Jara. 

Gergeau,  Gargogilum. 

Gergenl,  Agragns. 

Germain  des  Prés  (Saint-),  Sanclus    Hainay,  Hamalicum. 


Guérel,  Waractum. 
Guernes,  Guernium. 
Gui'-Alelli,  Gummii  Castrum. 
Guillem  ,     Guislain    ou    Cuisleni 

(Saint-),  Cella. 
Guincamp,  Vini  campus. 
Cuistres,  Aquistriœ. 

II 

Habence,  Ilabenti'a. 
Hagulslad,  Hagutsladium. 
Ilainaut,  Haginoum. 
Ilalcala,  Complutum. 
Haies  (de),  Atensis. 


Gabbio,  Eugubium. 

Gabriel  (Saint-),  Ernagium. 

Gael  (Saint-),  Gaelum. 

Gagny,  Vudiniacum. 

Gaïèle,  Caielu. 

Gamtingloil,  Gaxnimgloniu. 

Gai  (Saint-),  Abbalis  Cella. 

Galatie,  Galalia. 

Galéale,  Guligala. 

Galice,  Galœtia. 

Galles,  Wailia. 

Galliales,  Gatligata. 

Gallinaire,  Gullmana. 

Galmier  (Saint-),  Baidomerh  oppi- 
dum. 

Gand,  Gandavum. 

Gaudelflngen,  Dingolvinga. 

Gaodersheiui,  Gandemlieimum. 

Gangrcs  ou  Gangry,  Gaugra. 

Cany,  Vadiniacum. 

Gap,   Vapincum. 

Gard,  Vardo. 

Gargan,  Garganus  mons. 

Garoinne,  Garumna. 

Gascogne,  Vasconia. 

Gaspaliane,  Caspalium. 

Gàlinnis,  Vastinum. 

Gaule,  Gatlia. 

Gavin  Saint-),  Turres  Libissonit. 

Geldube,  Gelduba. 

Genihic  ou  Gembicie,  Gembicia. 

Geinbloii  ou  Gemblour,G'emo/acum. 

Gentbly,  Gemeliacum. 

Géméliac,  Gemeliacum. 

Gétnelles,  Gemellœ. 

Géinond  (Saint-),  llornobacum. 

Gènes,  Genua. 

Genest  et  Sainl-Gcnest,   Genesius. 

Genève,  Genna. 

GeiigonlfeiSaint-Gengouir,  Cenulfi  Grèze,  Gredo, 

Oppidum.  Greiivaudau,  Graiianopolilanus  pa- 

Genou  (Saint-),  Slrala  ad  Agnerim.      gut. 

Genoilillac,  Genutiacum.  Groslay,  Graulidum. 

Gentilly,  Gentiliacum.  Grosselo,  Grossclum. 

Génme,  (Saint-),  près  de  Langres,  (imita  (errata,  Crypta  (errata. 
S.  Gemini.  Guailh,  Guadicium. 

George  (Saint-)  en  Morée,  l'heerœ.  Guastalla,  Guadarttallum. 


Germanus  a  Pralis. 
Germanie,  Germania. 
Germier,  Geremari. 
—  de  Flay,  Flaviacum. 
Gemicourt,  Gern  acneors. 
Géronne ,  Gerunda. 
Gi'isey,  Sargia. 
Gèles,  Gt*ti. 

Gévaudan,  Ga'jaUtantts  pagus. 
Giiz,  Jara. 

Gildas  (Saint-),  Iteumvisius. 
Gilles  (Saint-),  jEgidii  villa. 
Gisors,  Gisoriium. 
Givry,  Gibriacum. 
Glan  ou  Glon,  Glomna. 
Glanfeuil,  Glandofolium. 
Glatis,  Calaruna. 

Glasseinbury  ou  Glastou,  Glasconia. 
Glocesler,  Gluceslria. 
Gnesne,  Gnesna. 
Gnosse  ou  Gnossus,  Gnossus. 
Goa,  G  oo. 

Coar  (Saint-) ,  Goarii  oppidum. 
Godard  (Saint  ),  Adula. 
Gonesse,  Gaunissa. 
Giirlyne,  Gortina. 
Gorze,  Gorza. 
Golhs,  Goilii. 
Goudon  (Saint-),  Nobitiacum  Bilu- 

rigum. 
Goujat  (  Saint-  ) ,  Caiftum  Uc<aiia- 

num. 
Gourdon,  Gurto. 
bournay,  Gornucum. 
Goule  (La),  toujours  coulante,  Guila 

jngiter  manant. 
Gover  (Saint-),  Goarii  oppidum. 
Giado,  Gradus. 
Crament    Geratdi. 


Hambourg,  Hamanaburgum. 
Harford,  Herfurdia. 
Ilaspengiu,  llasbania. 
Haut-Villiers,  Aliimllare. 

—  Mont,  Allas  Mons. 
Hébromage,  Hebromagus. 
Hedlleld,  Hedtfcldiu. 
Heidenbeiin,  Heidenlwimum. 
Hélène  (Sainte-),  Boreum. 
llellénople,  Drepanum. 
Hellespont,  llellcsponlus. 
llelsinglaud,  Uelsingia. 
Hemaige,  Hamalicum. 
Heins,  Emessu. 

Hension,  Hensio, 

Héraclée,  lleraclea. 

Herbadille  ou  Herbauge,  Ilcibalilta. 

Ilerblond  (Saint-),  Anlrum. 

Herford  d'Angleterre,   llerifordia. 

—  de  Veslplialie,  llervordia. 
Hérisson,  ller;cio. 
Hermont,  llerimons. 
lleriuouiiet,  Herimonaf.erium. 
Hernied,  Hasendriaum. 
Herstaid ,  Herisiallum. 
Herudford,  llerifordia. 
liesse,  llassia. 

Ilibernie,  Hibernia. 
iliéraple,  llierapolis. 
Iliére,  Hedera. 
ILesmes,  Uximum. 
Hifauge,  llifaigia. 
IMaire  (Saint-j,  Hilaxiatum. 
Hilare  (Sainl  ),  Guligala. 
Ilildeslieiui ,  Hildesia, 
ilippone,  llippo. 
llirsclil'eldl,  llerofelda. 
Hitero,  Siterium. 
llœuaw,  Hœnovium. 


Grançay  ou  Graucey,  Grnniciacum.    Holiembourg,  Mons  Ulliiliœ 


Grand  ou  Grands,  Grandis. 
Grand-Lac  ou  Grand-Lieu,  GVaii- 
dis  Lacut. 

—  -Mont,  Grandis  Mons. 

—  -Selve,  Grandis  Sytva. 

—  -Ville,  Grandis  Viita. 
Grandie! ,  Grandis  Vallis. 
Gralanéen,  Gratalea. 
Graville,  Gerardi  villa. 
Grèce,  Gracia. 

Grégoire  (Saint),  Clivas  Scauii. 
Grenade,  Grauala. 
Grenoble,  Grjtianopolis, 


Hollande,  Batavia. 
Holsace  oh  llolstein,  Holsatia. 
Houiblières,  Humolanœ. 
Iloinbourg,  Homburgum. 
Huncourl ,  Houdoncouri ,    Hunon- 
court  ou  Huoneourl,    HunoUu 

CUrlis. 

llnnlleu  ou  llonfleur,  Ihtnoflotum. 

Hongrie,  Hongaria. 

Honorai  (Saint),  Urinas. 

llorai,  II., rat. i. 

Hornbac,  llornobacum. 

Houal,  llorata. 

Hubert  (Saint-),  Andjginum. 

Huesca,  Osca. 

Iluisse.iu,  Osionium. 

Huissen,  Utaa. 

Iluissy ,  Wilciacum. 

Huns  (les),  llunni. 

llurcpoix,  MuurapicunK 

Huy,  lltujiim. 
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Iluyse,  Ihaa. 

Ily,  Cella  ColutnSce., 

liyenne,  Algia. 

1 

Ibérie,  Iberia. 

Icône ,  teonium. 

Illiers,  ltlirii. 

Illyrie,  Ulyrium. 

Immola,  Forum  Claudii. 

Inde,  Inda.   \    Province,  lndia. 

Illdiac,  Indiacum. 

Ingellie  m,  Engilenhemium. 

luspruck,  OEnipuns. 

Ips.  Ibissa. 

Irène  (Saint-),  Terasia 

hier  (Saint),  Atanum. 

Irlande,  Uibernia. 

Isaurie,  hauria. 

Isère  (!'),  hara. 

Isle,  ville,  Insula. 

—  d'Aaron,  Insula  Aaronis. 
Adam,  Insula  Adœ. 

—  -Barbe,  Insula  Barbara. 

—  -Baas,  Insula  liatlim. 

—  -Bonne,  Insula  Julio  Uona. 
Isnicli,  iViift'a. 

Issère  ou  Isseure,  Icciodorum  Tu- 

ronum. 
Issoire,  Icciodorum. 
Italie,  llalia. 
lvry,  Iberiacum, 


Jacob  (Saint-),  Turvesede. 
Jacquème  (Saint-),  Axima. 
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—  du  pays  Cbarirain  ,  Jovisara. 

Jouin  (Saint-),  Enixio. 

Jticnn,  Jucundum. 

Juiniéges,  Gemelicœ. 

Junien   (Saint-),  Juniani  oppidum. 

J nt  (Saint-),  Lupara. 

Juvigny,  Juveniacum. 

K 

Kaffungen,  Confugia. 
Keiscrswerd,  Cœsaris  insula. 
Kellen,  Colonia  Trajana. 
Kempen,  Iiempi. 
Keniperlay  ou  Kemperlé,  Kemper 

ad  Etegum. 
Kent,  Canlium. 
Kercy-sur-Oise,  Carisiaeum, 
Kerfont,  Kerfonteum. 
Kennarlin,  Castrum  Martini. 
Kildare,  Cella  darensi~. 
Kingston,  Kingilunium. 
Kinisbmie,  hintsburium. 
Kiobenhaven,  Haphnin. 
Mirlingion ,  Eiriingtonium. 


Lacelle.  Lacelta. 

Lagny,  Latiniacum. 

Lauibec,  Lambeca. 

Lainl>è>e,  Lambesia. 

Lambelh,  Lambeilia. 

Lainpsac  ou  Lanipsic,  Lampsacus. 

Lancicie,  Lancicia. 

I, .nul, il,  Landavia. 

Landen,  Landinum. 

Landevenec,  Landana. 

Langey,  Alingavia. 

Langies,  Luigones. 


Jacnues  (  Saint-  )  de  Coniposlelle,    Lanscliel,  Lancicia. 


Janasium. 

—  de  Cacein,  Merobriga. 

—  de  Papajan ,  Arma. 

—  de  Léon,  Caraca. 
Jaen,  Gienna. 
Japon,  Japonia. 
Jarow,  Girwicum. 
Jaucels,  Juncelli. 
Javares,  Jai. 
Javari»,  Jaurinum. 
Javoux,  Gabatilanus  pagus. 
Javron,  Gabro. 

Jean  (Saint-)  en  Bourgogne,  Lg- 
diana. 

—  de  Maurienne,  Maurienna. 

—  deYaldenot,  Bidis. 

—  d'Angeli,  Angeriacum. 

—  de  Fui  tll.unine,  Forum  Flami- 
nii. 

—  de  Loue,  Lalona. 

—  du  Luz,  Luisium  Ulva. 

—  de  Déeastrie,  Ulgssiporlus. 

—  d'Acre,  Piolemais. 

—  (Moulier-Saiui-),  Reomagus 


Lansy,  Luussa 

Lanl  Carvan,  Carvanna. 

Lant  Triguet,  Trecor. 

Laodicée ,  Laodicœa. 

Laon  (Sainl-)deTuouars,77/oarris. 

Laon,  Laudunum. 

Larcnant,  Lirieantut. 

Lalople,  Latopolis. 

La  Iran,  Laleranum. 

Làtre  (de),  Luirensis. 

Lauraguais,  Laurucenses. 

Laurent  (S  mu-)  des  Lois,  Areolœ. 

—  des  Aubas,  Longurete  Albato- 

rum. 
Lausanne ,  Lausanna. 
Lautrec,  Lautregum. 
Laval ,  Valtis. 
Lavaur,  Vaurum. 
Lazy,  Laussa. 
Lébrixa,  Nebrissa. 
I.cm  liim,  Lethglinum. 
Lèdres,  Leucosia. 
Léger  (  Saint-  ),  Campelli  Atuario- 

rum. 


Jeugoux  (  Saint-  ),  Genulphi  oppi-    Léide,  Lngdunum  Balavorum. 


dum. 

Jérusalem,  Jerosolgma. 
Jointures,  Juncturœ. 
loinville,  Juni  villa. 
Joi,  Cœsarea  Mauritaniœ. 
Jonques,  Juncus. 
Jonquières,  Juncaria. 
Jons  (."sainl-),  hamnium. 
Jonsac,  Jonsucum. 
Jonston  (Saint-),  Pentium. 
Josse  (Saint-),  Judoct  cella. — Dont 

nus. 
Jouarre  de  Brie,  Joirum. 


Leipseik,  Lampsacus, 

Léiloure,  Laclora. 

Léon  d'Espagne,  Legio. 

—  -le-Saunier,  Ledo  Salinarius. 

Léonard  (  Saint-  ),  Crvciacum.  | 
Corbiniacum.  \  Leonardi  cella.  | 
Nobiliaanse.   \    Valiis  lavanlina. 

Léopardin  (Saint-),  Vivarium. 

Leptis ,  Lcpiis. 

Lerida,  llerda. 

Lerins,  Urina, 

Leroux,  Leuroux  ou  Lcvroux,  Le- 
urosus  vuus. 
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Lcscnr,  Lnscurra. 

Leslines,  Liplinœ. 

Leufioy  (Sainl-),  Maleriacum. 

Leuse,  Leuza. 

Leutniéiilz,  Lilosmilum. 

Licale,  Leocatu. 

Licer  (Saint-),  Consuaranni. 

Lielie,  Laodicœa. 

Lié   (Saint-) ,    Inalorium.  \  Leonis 

vicus. 
Liège,  Leodicum. 
Lière,  Ledo. 
Lie^sies,  Lœtia. 
Lié.org,  llliturgis. 
Lieu-Saint,  Locus  Saucim. 
Liévin,  Litvinus  pagus. 
Lièvres,  Lebralicnsis  cella. 
Ligugey,  Ligugiacum. 
Liguiie,  Liguria. 
Lima,  Lima. 
Liinagne,  Lemas. 
Li'nisso,  Amaihus. 
Limoges,  Lemnvicœ. 
Limousin,  Lemovicini. 
Lincoln,  Lindecolnum. 
Lincopn,  Lingopa. 
Lion,  Lugdunum. 
Lipari,  Lipara. 
Lipidiac,  Lipidiacum. 
Lippe,  Lippa. 
Lipune,  Liptiuœ. 
Lire,  Lido. 
Lirizain,  Ltrizinus. 
Lisbonne,  Ulisippo. 
Lisieux,  Lexotium. 
Lillmaiiie,  Litliuania. 
Livalie,    forêt,  Livalliasylva. 
Liverdun,  Liberdunum. 
Livier  (Saint-),  Consuaranni. 
Livry,  Liberiucum. 
Lizaiue,  Lirizinus. 
Lo  (Saint-),  Laulonis. 
Lolibes,  Laubacum. 
Loches,  Luccœ. 

Lodève,  Luteva.  |  Luus  Pompeia. 
Loili,  Laus  Pompeia. 

Lohanec,  Lohannecum. 

Loigny,  Lucaniacum. 

Loire,  Liger. 

Loiret,  Ligeritus. 

Lombardie.  Longoba.dia. 

I  mihIm"  ou  Lombieis,  Lumburia. 

Lomer  (Saint-),  Curbw. 

Loiicliainp,  Longi  campus. 

Londres,  Londinum. 

Longils  (Saint-),  Buxidus. 

Long- Pont,  Lcngipontanum. 

Lonrey,  Longorete. 

Lorc,  Laureacum. 

Loroux,  Leprosus  vicus. 

Lorraine,  Lotaringia. 

Lorris,  Lauriacum. 

Loudun,  Lausdunum. 

Louis  (Saint-),  Marmianum. 

Louse,  Lutosa. 

Louvico,  Lovicium. 

Louvies,  Lupara. 

Loyescon  (de),  De  Loiesco. 

Lueanie,  Lucania. 

Luee  (Sainte-),  Cenestum. 

Lucide  (Sainle-),  Temesu. 

Lucilbourg,  Luperciacum. 

Lucioli,  Luciolum. 

Luçon,  Lucio. 

Luculle,  Luiitllunum. 

Lndder,  Luteru. 

Ludgei  (Sainl-),  Verlliinum. 


Luire,  Lulera. 

Lugny,  Lucanincum  Bilurigmn 
Lupiciu  (Saint-),  Liwgiiim. 
'.uques,  Luca. 

Lure,  Lulera. 

Lus:irc!ie,  Lusarrha. 

Lusitanie,  Lusitania. 

Luxembourg,  Luxemburgum. 

Luxeu,  Luxovium. 

Luyues,  Mnlliacum  Turonum. 

Lycaonie,  Lycaonia. 

Lychnes,  Lyclmis. 

Lycie,  Lycta. 

I.vcus,  Lyropolis. 

Lydde,  Lydda. 

î.yon,  Lugdunum. 

Lys,  Letium  lerritorium. 

M 

Macao,  JWaraum. 
Macasar,  .1/nrnsnn'n. 
Maeé,  Madisciaeuin. 
Macédoine,  JUacedonia. 
Mâcon,  Malisco. 
Marre.  (Sainte-),  Snncfn  Macra. 
Macriane,  Macrianum. 
Madrie,  Madriensis  pagus. 
Madrit,  IHadrilum. 
Magdebourg,  Magleburgum. 
Maghfeld,  Uaghfeldum. 
Maguelone,  Magalona. 
Malié  de  Fine-Terre,  S.  Mallhœi. 
Mahomella,  ArfrumeUtim. 
Maillé,  Malliacum. 
Maire,  Mariuaim. 

— L'Evêquau,  Mariacum  Episco- 

pale. 
Maisières  où  Maizières,  Maccriœ. 
Majuine,  Consiauiia. 
Malabar,  Mulabir-.a. 
Malabares,  Ualabares. 
Malaca,  Malacœ. 

Malaga  ou  Malgnc,  Malaca. 

Male.is,  Malœi. 

Malennue,  Malanoda. 

Malevulc  ou  Malleval,  Siabulum. 

Malli,  Amalphis. 

Matines,  Meclieien. 

Malmedy,  Malmunduritim. 

Malniesiiury,  Maldunenxe. 

Malo  (Saint),  Alelhum. 

Malngnc,  Maloma. 

Malpbi,  Amalphis. 

Mallbe.  Melita. 

Manarschei,  Manarsthielum 

Mandé  failli-),  Mandeius. 

M.in  Ire  Joui  a,  Manfredonia. 

Manganée,  Manganea. 

Manissa,  Mopsuestia. 

Manlieu,  Magni  Lucus. 

Manreze,  Minorissa. 

Mans  (le),  Cenomani. 

Mansuy  (Saint-),  S.  Mansueti  Ec- 
clesta. 

Manlaille  ou  Mante,  Mantala. 

Manlenay,  Leonit  viens. 

Mauloue,  Mantua. 

Maoch  (Saint-),  Moaclù. 

Mapnrg,  Mapurgum. 

Mare  (Saini-)  eu  Sicile,  Calacta. 

—  île  Trinacrie,  Agalhyrium. 

—  en  Calabre,  Argtnlauum, 

—  d'Oiranle,  Bulesium. 

—  au  Maine,  Usitlliaenm. 
Marcel  (saint),  BuimlUtlum. 
Marchais,  Mercasii  villa. 
Marche  d'Aiicônc  (.la),  Picmum. 
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Marchiennes,  Marcianœ. 

Marcomans,  Marcomanni. 

Mareotes.  Mareolis. 

Marenil,  Maroilaum.  |  Mareolum 

Marguerite  (Sainte-),  Planasia. 

Mariée  (Saint-),  Agaunum. 

Marie  (Sainte-)  de   t.apasse,   Cas-    Mésopotamie,  Mesopolatnia 

siope.  Messine,  Messtna. 

—  des   Anges,    S.    Maria   Ange-    Met~,  Melœ. 


Mérnle,  Merulis. 

Merville,  Menariacum. 

Merr,  Matriacum.  \  Meriacum. 

Mesmier   (Saint-) ,   lirogilum  Tri- 

censium. 
Mesmin  (Saint-),  MttX'mi. 


lorum. 

—  de  Fine-Terre,   Artabrum. 

—  de  Pantano,  Martuta. 

—  en  Tarlenois,  Mons    Slœ  Ma- 
ritr  Tarlanensis. 


Meltloc  ou  Meltoc,  Mediolacum. 

Meulan,  Mellentum. 

Meun,  Magdunum. 

Meuse,  Mosa. 

Me\em(S.)  miMaixenl.S.Maïrn 


de  Bethléem,  Slesichori  lumii-     Mexique,  Ùexùana.  Mextcnm. 


lus. 

—  en  Toscane,  Pandataria. 
■ —  -Majeure,  Mons  Esquitimts. 
Marin  (Saint-),  Ti'.anus. 
Marinelle  (Saintr-),  Neopgrgum: 
Marly,  Marleiiim. 
Marmedi,  Malmundarium. 
M  irmoniier,  Majus  monasterium. 
Marne,  Malronn 
Marnes,  Enixio. 
Maroc,  Bocanum. 
Maroiles  ou  Maroles,  Marciiur. 
Marseilles,  Massilia. 
Marsiac,  Marciaeum. 
Marsillac,  Harcitiacum. 


Michel  (Saint-),  S.  Michael. 

—  en  Brenne,  Brennacum. 

—  de  Cluse,  Clusa. 

—  de  Cusan,  S  .Michael  de  Cinano. 

—  dans  la  Mer,  S.  Michael  ad  duus 

Tumbas. 
Mil  y,  Miciacum. 
Miel  (Saint-)  ouMibiel,  Castellio. 
Milan,    Medwtanum. 
Milet,  Miletus. 
Miléve  on  Miléw,  Milevis. 
Militai)  (Saini-),  Cuculla. 
Millv,  MauriUacum. 
Mindanao,  Mindanai. 
Mitblac,  Mediolacum. 


Martin  (Saint-),   Acer.  |  Mons  Ti-     Mlezraw,  Augia  major. 


pholinus. 
—  de  Sainte,  Saligcna. 
Martoie,  Mariula. 
Marz  (Saini-),  Evena  Turonum. 
Marzaiie,  Murzalia. 
Massy,  Masciacum. 
Mastricht,  Mosœ  trajeclum. 
Matlnirin  (Saint-),  Lirieantus. 
Maubeuge,  Mulbodimn. 
Maubuisson,  Maloboscio. 
Maudaiie,  Maudana. 


Modène,  Mutina. 
Moissac,  Mossiacum. 
Moisselles,  Muscetlœ. 
Molesmes,  Molismus. 
Munchy,  Monachium. 
Menestriol  ou  Monestrol,  Monasie- 

riolum. 
Mongnzi,  Mons  gaudii. 
Mons,  Montes. 

—  en  l'ueiles  Montes  in   t'abula 
Mnnslerlil,  Manasleriolelnm. 


Maur  (Saint-)  les  Fossés,  Bncaudn-    Monstreau,  Monasieriolum. 


runt  Eossata. 

—  sur-Loir,  Glandofolium. 

Maure  (Sainte-),  Neriluin.  |  Sco- 
petus. 

Mail'  illy.  MauriUacum. 

Mauritanie,  Manntunia. 

Maur-munster,  Maori  monasterium. 

Matisae,  Mausiacuin. 

Maximin  (Saint-),  Maximi oppidum. 

Mayence,  Moguntiunt. 

Ma  y  mon!,  Magmmonlium. 

Mays,  Magiœ. 

Maziques,  Maziei. 

Méaco,  Meacum. 

M  eaux,  Meldm. 

Médie,  Media. 

Meersbourg,  Marttnopolis. 

Mein  (Saint-),  Gaelum. 

Mi'lauiois,  Medi  nantaise. 

Meldrac,  Ueldricœ. 

Melli,  Amalphis. 

Meliiinc,  Melitina. 

Melun,  Melodunum. 

Memphis,  Memphis. 

Menai,  Manutense. 

Meiule,  Mimas. 

Ménéliou  (Sainte),  Meneehildii. 

MéueStOU  ou  Mélieslriou,  Monasie- 
riolum. 

Méubec,  Millebeccus. 

Mercie.  Mereïa. 

Mère,  Merum. 

Mérida,  Emerita. 

Merle,  Merulis. 

Meriun.  Mertonium. 


Mont-Argis,  Mons  Argus. 

—  -Aubant,  .Mons  Albanns. 

—  -Arlre,  jlions  Aulrirus. 
Avenlin,    iMons  Atenliniu. 

—  -Saiiit-Auxent,  Mons  Auxemii 

—  -Ca>sin,  MonsCasstnense. 

Cialire,  iMo-itis  Jonii  Ecelesia 

Comillon,  Mont  des  Cornouil 

1rs,  Mons  Cornelii. 
Saint- Eloi,  Mons  Ftigii. 

—  -Esquilin,  Mons  Esqu  tutus. 

—  -Faucon,  Mons  Falcoms. 

—  -Fort,  AI  on*  Foriis. 
Gauzy,  Mons  Gaudii. 

—  -Jura,  Mons  Condaiisco. 

—  Louy  ou  Louis,  Jlions  Laudia 
cum. 

—  -Luçon,  MonsLucius. 
Majour,  Mons  Major, 

—  -Martre,  Mons  Martis. 

—  -Mélian,  Mons  Metianus. 

—  -Mirael,  Mirel,  3/ons  Mirabilis. 

—  -Maurency,  Mons  Maurenttacus 
Olympe,  Mons  Olgmpi. 

—  -Pellier,  Mons  Pessulanus. 
Real,  Mons  Reqatis. 

Sainl-lioberi,  M  ans  S.  Hupeni 

Serrât,  .Mons  Serrait. 

Viininal.  Mons  I  iminalis. 

Moiilefiascoite,  Monsfatariscus. 
Moiitrleone,  Trebula  mulusca. 
Moult  Ion,  Mons  Tulouus. 
Monlepulciano,  Monspolitianus. 
Monlier-Ramey,  Arremarense. 

—  en  Dei ,  Denum. 


Montier  au-Perche,  Forum. 

—  en  Tarentaise,  Curbio. 
Montilly,  Monlilium. 
Moniils,  ilonticuti. 
Momiramé,  Arremarense. 
Monlirandé,  Dervum. 
Montreau,  Monasterielum. 
Mopsuesie,  Mopsuesia. 
Morel,  Murritum. 
Morgan,  Mons  regalis. 
Morgey,  Morgecus  vicus. 
Moriniont,  Marinions. 
Morin,  rivière,  Muera  amnis. 
Morins,  Morini. 
Mosac,  Mausiacum. 
Mouchi  ou  Mouclii-le-Neuf,  Mona- 

chium. 
Mousson,  Mosomagus. 
Montier  en  Turenlaise,   Mont   in 

Tarentasia. 
Moyen  et  Moyen-Moulier,  Media- 

num  monasterium. 
Milicien,  petit  pays,    Meldicianus 

pagus. 
Munich,  Monachium. 
Munsler,  Mediotanium. 

—  Bilsen,  Belisia. 
Murel,  Murellum. 
Muret,  Mureium. 
Musaca,  Cœsarea  Augusta. 
Muialasque,  Mutalasca. 
My-canl,  Mediocanlus. 
Myre,  Myrina.  \  Mijrra. 
Myrre,  Myrra. 

N 
Namur,  Namurcum. 
Nancy,  Nanceium. 
Nanlerre,  Nemetodurum. 
Nantes,  Namnelce. 
Nanteuil  oit  Nantueu,  Nantogilum. 

|  Nantum. 
Naples,  Neapolis. 
Narbonne,  Narbo. 
Narcie,  Nurcia. 
Narni,  Narnia. 
Naschivar,  Naxuarienses. 
Nassouin,  Nassonia. 
Naxe,  Naxus. 
Nazareth,  Nazareth. 
Nazelle,  Navicellœ. 
Nazianze,  Nazianzum. 
Néocésarée,  Neocœsarea. 
Népi,  Nepesum. 
Nepomuk,  Nepomuca. 
Nericie,  Nericia. 
Neris,  Neris. 

Nermoutier,  Heri  monasterium. 
Nerviens,  Nervii. 
NeulTons  ou  Neuffontaines,  Novem 

montes. 
Neuf-Marché,  Novus  mercatus. 
Neupurg,  Noviodunum. 
Neustrie,  Neustria. 
Neuvy,  Noviodunum. 
Neuvzell,  Hilariacum. 
Nevers,  Nivernum. 
Nice  ou  Nicée,  Nicœa.  \  Nicia. 
Nicetas  (Saint-),  Phénix. 
Nicolas  (Saint-),  Amphimalia. 
Nicomédie,  Nicomedia. 
Nicopolis,  Nicopolis. 
Nicosie,  Nicosia. 
Niébla,  Itlyputis. 
Nigcon,  Nimio. 
Nikar,  Neocœsarea. 
Nimègues,  Nimiomagum. 
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Nîmes,  Nemausus. 

Ninive,  Ninus. 

Ninove,  Ninire. 

Nisibe,  Nisibe. 

Nivelles,  Nivalis. 

Noailles  etNoaillé,  Nobiliacense. 

Noblal,  Nobiliacense. 

Nocera,  Nuceria. 

Nogarol,  Nocariolum. 

Nogent,  Novigenlum.  |  Noviodu- 
num   |    Noviomenlum. 

Noguiers,  Nuceriœ. 

Noie,  Nota.  Noiruioulier,  Heri  mo- 
nasterium. 

Nonnant,  Nonnanlum. 

Norcie,  Nurcia. 

Nordausen,  Northusia. 

Nordouvïc.  Norvicum. 

Norique,  Noricum. 

Normandie,  Normannia. 

Notre-Dame  aux  liois,  Rota. 

—  des  Anges,  Sancta  Maria  Ange- 
lorum. 

—  du  Pré,  Sancta  Maria  Prioratus. 

—  de  Sales,  Sancta  Maria  de  Salis. 

—  des  Vertus,  Alberti  Villare. 

—  de  Robille,  lntercaliu. 

—  de  Veaune,  Yvelinum. 

—  de  la  Nef,  Navensis  Ecclesia, 

—  des  Ermites,  Einsidium. 
Nouastre,  Neucastrum. 
Noyon,  Noviomagus. 
Numberg,  Mons  Nonnarum. 
Numidie,  Numidia. 
Nuremberg  ou  Nurembourg,  Nu- 

rembureja. 
Nuyds,  Novesium. 
Nydd,  Nydda. 

Nympba  (Saint),  Sancta  Ngmpha. 
Nymphée,  Nymphœa. 
Nyon,  Nivedunum. 
Nysse,  Nyssa. 
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Occidental,  Occidenlalis. 

Océan,  Oceanus. 

Octodure,  Oclodurum. 

Odensée,  Olhonium. 

Oderzo,  Opilergium. 

Odille(mont  Sainte-),  Mons  Olhiliœ. 

Œren,  Horreum, 

Offen,  Buda. 

Ogne,  Onia. 

Olaile  (Sainte-),  Ponlianum. 

Olbor,  Osborium. 

Oldembourg,  Aldemburgum. 

Oleron,  Uliarus. 

Olympe  (le  moni),  Olympus. 

Ombrie,  Umbria. 

Omembourg,  Amanaburgum. 

Orner  (Saint-),  Audomari. 

Orange,  Arausia. 

Orbetier,  Orbiterium. 

Ordaclie,  Vrdalium. 

Oresle  (Saint-),  Feronia. 

Oriental,  Orienlalis. 

Origny,  Auriniacum. 

Orillac,  Aureliacum. 

Orléans,  Aurélia,  Aureliam. 

Ornay,  Orna  Villa. 

Orne,  Olina. 

Oroair  ou  Oroir,  Oralorium. 

Orsan,  Vrsanum. 

Orschol,  Orschotensis. 

Orval,  Aurea  Vallis. 

Osbor,  Osborium. 

Osma  ou  Osine,  Uxamus. 


1191 

Osoir,  Oralorium. 

Osroène,  Osroena. 

O-saveohhn,  Ossavcshlenum. 

Oslic,  Ostia. 

Ostrevant  et  Ostrcbant,  Ostervan. 

tum. 
Otilberg,  Mons  Otiliœ. 
Ou  (Saint-),  Husdunum. 
Oucliard  (Saint-),  Victoria. 
Ouche,  Vtica. 

Oudembourg,  Aldemburgum. 
Ours  coeffé,  Ursus  Pileatus. 
Onsoir,  Oralorium. 
Ouirille  (Saint-),  Austregisili. 
Oviédo,  Ovelum. 
Ow,  Augia. 
Oxford,  Oxonia. 
Oye,  Oca.    \  Gella. 
Oye  ou  Oyen,  Oca. 
Oyend  (Saint-),  Condatisco. 
Ozoir,  Oratorium. 
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Pade,  Patavium. 

Paderborn,  Paderbornia. 

Padoue,  Patavium. 

Pairly,  Patricliacum. 

Palaiseau,  Palatiolum. 

Palassole.  Palatiolum. 

Palence,  Palemia. 

Palerme,  Panormus. 

Palestine,  Paleslina. 

Paleslrine,  Prcneste. 

Paliih,  Palithi. 

Palmarola,  Pulmaria: 

Pamiers  ou  Pâmiez,  Apamiœ. 

Pampelune,  Pompeiopolis. 

Pandataire,  Pundataria. 

Pannonie,  Pannonia. 

Pantaléon  (Saint-),  Molya. 

Paphos,  Paphus. 

Papoul  (Saint),  Laureacum. 

Paraves,  Paravi. 

Paris,  Parisii. 

Parme,  Parma. 

Parthénone,  Partheno. 

Parlhie,  Parlhia. 

Passais,   Passagiensis  tractut. 

Passignano,  Passiniacum. 

Pathmos,  Pathmot. 

Patras,  Patras. 

Patrice  (Saint-),  Sabulum  Patrieii 

Patricy,   Palriciacnm.   |    Patriclia' 

cum. 
Paul   (Saint-),   rivière  de  Sicile, 

Symalhus. 
Paul  (Saint-)  Trois-Châleaux,  Tri- 

caslini. 

—  de  Léon,  Leona. 

—  en  Hongrie,  Floriana. 

—  lez-Besançon,  Palatium. 

—  Zu-Verd,  en  Alsace,  Verdimum 
Paule,  Paula. 

Paulien  (Saint-),  Ruesium. 
Pavie,  Papia. 

Paye  (Sainte-),  Ripa  Viseellœ» 
Pec  (le),  Alpeeium. 
Pégnafort,  Rupes  Fortis. 
Pélegrin,  Lœtus. 
Pélin,  Corsmii. 
Péluse,  Pelusium. 
Pénète,  Penelale. 
PennaQeld,  Penna  Fidelis. 
Pental,  PenlaUium. 
Pentapole,  Pentapolis. 
Peppewel,  Pipewella. 
Peppimise,  Pipimesium. 
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Perche,  Perlicum. 
Perci,  Patriciacum.  \  Pa- 

tricliacam. 
/ergaine,  Pergamum. 
Perge,  Perce. 
Pérignac  ou  Perigny,  Pe- 
.     riniacnm. 
Périgord,  Petrocorii. 
Périgueux,  k-etracorii. 
Perly,  Palricliacum. 
Perne  (Sain.-),  Saxiacum. 
Péroné,   Perona. 
Pérou,  Perruvia. 
Pcrouse,  Permia. 
Perpignan,  Peryiniacum. 
Perrecv,  Patriciacum. 
Perse,  Persia. 
Perside,  Persit. 
Persieu,  Prisciniacum. 
Persy  ,     Patriciacum.    \ 

Patricliacum. 
Penh,  Perthum. 
Pelricow,  Petricovia. 
Petronille  (Sie-),  Camus. 
Pettaw,  Pœtovio. 
Peiterlingen,  Palernacum. 
Peule-Montier ,    Pueltare 

monaslerium. 
Peyerne,  Palernacum. 
Pfeflcrs  ou  Pfevers,   Fa- 
■   bariœ. 

Phare,  Pharum. 
Phene,  Chrismatum. 
Phénicie,  Phœnicia. 
Philadelphe  (Saint-),  Al- 

lontium. 
Philadelphie  ,    Philadel- 

phia. 
Philbert  (Saint-),  Deœ. 
Philippe,  Plritippi. 
Philippe  (S.-),  Agurium. 
Philippopoli,  Philippopo- 

lis. 
Pliocas  (Saint-),  Cordula. 
Phrygie,  Phrygia. 
Pierre  (Saint-)  de  Gand, 
Blandinium. 

—  lez-Cadis  ,  Monumcn- 
lum  Geryonis. 

—  lez-Padoue,  Oraculum 
Geryonis. 

—  en  Carie,  Jassus. 

—  de  Galaline,  Petrinum. 

—  des  Arcis,  Petrus  de 
Arcisiis. 

—  de  Retondes,  Rotondœ. 

—  de  Grado,  Triturita. 

—  en  Sardaigne ,  —  le 
Vif,  S.  Petrus. 

Pignamellar  et  Pillemel- 
lar,  Pilla  mellaria. 

Pincerais,  Pinciacensis. 

Pinnat,  Pinnatum. 

Piombino,  Poputonium. 

Pirmin  (  Saint-),  Homo- 
bacum. 

Pise,  Pisœ. 

Pisidie,  Pisidia. 

Pistoye,  Pijioria. 

Pislres,  Pistœ. 

Pilhies,  Pithius. 

Piviers,  Pithiver. 

Plaisance,  Placenlia. 

Ilatz, Pafattum. 

I'Iélan,  Plebs-Lanci. 

Plessis,  Plessiacum. 

Plu  ni  bariole  Plumbariola. 
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Pluviers.  Pithiver. 
Poinry,  Pipimesium. 
Poissy,  Pisciacum, 
Poitiers,  Piclavœ. 
Pol  (S.-j  de  Léon,  Leona. 
Polieastrn,  Buxentum. 
Polignano,  Pulmanum. 
Pologne,  Polonia. 
Ponumic,  Nepomuca. 
Ponipeiar,  Pompeiacum. 
Ponce,  Pontia. 
Poncher,  De  ponte  caro. 
Poney,  Pompeiacum. 
Pons  (Saint-),  Sancli  Pon- 

tii  lomeriarum  fanum. 
Pont  (le),  province,  Pon- 

lus. 
Ponteau-de-Mer  ,      Pons 

Audomarus. 
Pontgoin,  Pontigonum. 
Ponibieu,  Pontirum. 
Pontigny,  Pontiniacum. 
Ponloise,  Pons  lsarœ. 
Ponts,  Pontes. 
Pontyon,  Pontisco. 
Ponza,  Pvnlia. 
Populone,  Populonium. 
Port,  Porlus. 

—  au  Pec,  Alpecium. 

—  CHàleau,  Pcrlusvi  lœ. 
Porlioncule  ,    Sla   Maria 

Angelorum. 
Porto,  Porlus  Romunus. 

—  Gonaro,  Concordia. 
Portugal,  Lusilania. 
Pouille  (la),  Aputia. 
Pourçain (Saint-),  S.  Por- 

ciani  fanum. 
Pouzzol,  Puleoli. 
Prague,  Praga. 
Prée,  Pralea. 
Prémontré,   Prœmonstra- 

lum. 
Presbourg,  Posonium. 
Prescigny,  Presciniacum. 
Pressigné,    Pressiniacum. 
Pressigny,  Prisciniacum. 
Preuilly,  Prulliacnm. 
Prex    (  Saint-  ),  Sanctus 

Priscus. 
Primlau,  Piimuliacum. 
Priscille  (de),  Cimetière, 

Priscillœ  Cœmeterium. 
Prom,  Prumia. 
Propontiile,  Hellespontus. 
Prouille,  Prulianus  locus. 
Provence,  Provincia. 
Province,  Provincia. 
Provins,  Pruvinum. 
Prusse,  Prussia. 
Pmyin,  Prumia. 
Plolémaide,  Ptolemaïs. 
Puelles    (  Mas  Saintes-), 

Mansus  sanctarum  Puel- 

larum. 
Puppillgen,   Pitppingum. 
Pusine  (Sainte-),  Uerifur- 

tum. 
Puy  (le),  Anicium. 
Puye,  Puza. 
Pyrénées,  Pyremi  montes. 

0 
Quarante  (Saint-),  Onche- 

sinut. 
Quartrouville  ,      Quatuor 

villœ. 
Quedelinbourg  ,    Quintili- 


niburaum. 
Quemper,  Corisopilum. 
Quentin  (Saint-),  Quinlini 

oppidum. 
Qnercv,  Cadurcy. 

—  sur-Oise,  Corisiacum. 
Quinc.iy  ou  Quincy,  Quin- 

liacum  \  Gravio. 
Quiouse,  Clusium. 
Quirico  (  Saint-),  Umbro. 

Cherchez  par  un  K  les 
autresmots. 

R 

Raguse,  F.pidaurus. 
Raimbert     nu     Ramberl 

(Saint-),  Brcdo. 
Rameru,  Ramerucum. 
Ramula,  Ramula. 
Rasaphe,  Rasaphœ. 
Ratisbonne,   Ratisbona  \ 

Augusta. 
Ravennes,  Ravenna. 
Ray,  Brahica. 
Rebais,  Resbacis. 
Rédingue,  Redinga. 
Kédon,  Regidonum. 
Rées,  Reesium. 
Reggio,  Rhcgium. 
Reicknaw,  Àngia  dives. 
Reims,  Rémi. 
Remiremont,  Romarici. 
Remy  (  Saint-  ),  Clanum 

Livii. 

—  de  Provence,  Clanum. 
Rennes,  Redonœ. 
Renli,  Rentiacum. 
Réole,  Régula. 
Réome,  Reomagus. 
Répol,  Rivi  pollum. 
Rétel,  Reistete. 

Rétine,  Retina. 
Retondes,  Rotondœ. 
Retz,  Raliate. 
Reux,  Rodium. 
Rhétie,  Rhœti. 
Rhin,  Rhenum. 
Rbodcz,  Rvtheni. 
Rhône,  Rlwdanus. 
Rien,  Rhenum. 
Riez,  Reg  uni. 
Rige,  Riga. 
Rigenspuig,  Augusta   Ti- 

berii. 
Rilly,    Riguliacum.  \  RU- 

liacum. 
Rimini,  Ariminium. 
Rinocolure,  Rinocorura. 
Riom,  Ricomagus. 
Riquier  (Saint-),  Sanctus 

Richanus. 
Robert    (  Mont  Saint-  ), 

Mons  Sancli  Ruperli. 
Rochcchouart,  Rupes  Ca- 

vardi. 
Rochefurt,  Rupes  Fortis. 
Roche  -  sur  -  Yon,  Rupes 

super  Yone. 
Rochelle,  Rupella. 
Rochester,  Roffa. 
Rochingan,/îof/imj/i<i»iia. 
Rocroy,  Rupes  Radulphi. 
Rode,'  Rota. 
Rodclle,  Rulenula. 
Roe  ou  Roé,  Rota. 
Rois  (les),  Lima. 
Romain  (  Saint-),  Balma 
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Jurensium. 
Ri  man*,  Romanense. 
Romberg,  Romarici. 
Rome,  Rama. 
Ronce,  Rotnacum. 
Roquemadour ,        Rupet 

Amntoris. 
Roschïld,  Roschildia. 
Roscoman,  Roscomanum. 
Rosnoy,  Rothnacum. 
Rouen,  Rothomagu*. 
Rouergue,  Ruthen'.. 
Roye,  Rodium. 
Ruan  ou  Pont  de  Ruan, 

Rotomagus. 
Ruf  (Saint-),  Sanctus  Ru- 

fus. 
Rufey,  Ru/iacum. 
Ruline  (  Sainte-  ),  Sylva 

Candida. 
Ruspe,  Ruspina. 
Russie,  Russia. 
Ruys,  Reumvisius. 


Sabarie,  Sabaria. 
Sabbrurl-Pedrigh,    Sabu 

lum  Palricii. 
Sabine  (terre),  Sab'mi. 
Sablé,  Sablomum. 
Sablonières,  Saponaria. 
Saens  (Saint-),  S.  Sidonii 

oppidum. 
Sahagun,    S.  Facundi  fa- 
num. 
Saint  et  Sainte  ;   cherche} 

tes  mots  gui  y  sont  joints. 

\    Cociacense. 
Saintes,  Suntonœ. 
Saintonge,  Sanlonia. 
Saissefonlaine,    Saxifon- 

tana. 
Salamanque  ,     Salanuin 

tica. 
Salamine,  Salamina. 
Salanigo,  Salanica. 
Salcède,  Silieiata. 
Salec,  Seleucia. 
Salèche,  Se.llecium. 
Salency,  Satentiacum. 
Salerne,  Salernum. 
Sales,  Salesius. 
Saligny,  Sataniacum. 
Salingestat,    Salesyunsta- 

dium. 
Salins,  Satinœ. 
Salon  (Saint-),  Saceriœ. 
Salone,  Saloua. 
Salonique,  Thessalonica. 
Saltz,  Salua. 

Salïbourg,   Salisburgnm. 
Salvador  (Saint-),  Banza. 
Salvanez,  Sylvanesium. 
Sambre,  Sabis. 
Samosale,  Samosala. 
SamDlbrat  e,  Samothrai  w. 
Sancerre,  Saxianum. 
Sancian,  Sancianum. 
Sancy,  Sanciacum. 
Sangar,  Sangar. 
Sanier,  Silviacum. 
Santen  ou  Sanlena,  San- 

ta'. 
Saône.  Arar. 
Sapborin  (Saint-),  Auzo. 
Saponare,  Saponaria. 
S  iragousse,  Syracuse. 


Au- 


Salviifa-        cia. 
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Sarcing,  Sarchinium 
Sardaigne,  Sardinia. 
Sardennes,  Seregdinum. 
Sardes,  Sardes. 
Sardique,  Sardica. 
Sarisbery   oh    Sarisbury, 

Sarisberiu. 
Sarlal,  Sarlatum. 
Sarragoce  ,    Cœsar 

gusla. 
Sarrasins,  Sarraceni. 
Sarte,  Sarta. 
Sariini,  Sarisberia. 
Sarzmne,  Sergïanum. 
Sasler,  Saxula. 
Sasso  Vivo.  Saxum  Vivum. 
Sassy,    Sacrum   Civsuris. 

|  Saxiacum. 
Satur    (  Saint-  ),  Custrum 

Cordonis. 
Saturnia,  Colonia   Salur- 

nina. 
Saturnine,  Salurniacum. 
Satyre  (  S  dut-  ),  Casirum 

Gordonis. 
Saubalade,  Sylva  lala. 
Saucilanges,  Celsînianœ. 
Saucy,  Sanciacum. 
Sauge ,  Salvia.    |   Sylvia- 

cum. 
Sauge    (Saint 

nutn. 
Saulge,  Salvia. 
Saulieu,  Sedelocum. 
Saumur,  Salmurium. 
Saussaye,  Satix. 
Saussilange,  Celsinianœ. 
Saussy,  Saint-Sauve,  Sal- 

vii  Faniim. 
Sauve-Cave,  Silva....  Ca- 

>i  a. 
Sauveur  (Saint),  du  Con- 
go, Banza. 

—  de  Naples,  Leyrium. 

—  d'Ariiâne,  Aniana. 

—  en  Puisaye.A/eterei/um. 
Saveme,  Tabernœ. 
Saviguy,  Sabiniacum. 
Savins ,    Sabini.     \    Très 

Cypressi. 
Savins  (Saint-),  Levkania. 

|  S.  Serenici. 
Savonières,  Saponaria. 
Savoye,  Sabaudia. 
Saxe,  Saxonia. 
Sazelin,  Saxula. 
Sazime,  Sazimi. 
Scandinavie,  Scania. 
Scaphouse,  Scaphusia.    ' 
Scarpe,  Scarpa. 
Scellièi  es,  Sigillariœ. 
Scélé,  Scete. 
Schan,  iJatnascus. 
Scbonaug  ou  Schonauge, 

Schonaugia. 
Scillite,  SviUilœ. 
Sciraebavan  ,     Sciracha- 

vana. 
Scylbie,  Scytliia. 
Seytople,  Scytopolis. 
Seauve,  Silva. 
Seauvemaise,  Silva. 
Sebaste,  Sebaste. 
Sebastien    (  Saint-  ),    en 

Portugal, Colippo.  |  l'y- 

rene. 
Seclin,  Saciiinium. 
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Séelières,  Sigillariœ.  Sinerponl,  Pons  Sinardi 

Séez,  Sagii.  Singidone,  Singedunum. 

Segestre.  Sequani.  Sinope,  Sinope. 

—  près  de  Cordoue,  PU-  Siuuesse,  Sinuessa. 
lamellaria.  Sion,  Sion. 

—  de  Redon,  Reginodum.     Siope,  Siope. 
Ségne  ou  Segny,  Sigma. 
Ségovie.  Segobia. 
Séban,  Damascus. 
S>  ide,  Sidon. 
Seine,  Seguana. 
Seissae,  Saxiacum. 
Seisse  -  Fontaine  ,     Saxi 

Foniana. 

Sékinge  ou  Sékingen  , 
Sanctio. 

Selerin  (Saint),  S.  Sere- 
nici castrum. 

Séleucie,  Seleucia. 

Sellettes,  Saleliœ. 

Semoui,  Seudunum. 

Senari,  Senarius  Mons. 

Senlis,  SUvanecles. 

Senones,  Senonice. 

Sens.  Senonœ. 

Sentit,  Sindunitm. 

Seoube,  Sglva. 

Séoule,  Silva  major. 

Séptimanie,  Seplimania. 

Septimanique,  Seplimuui- 


Séquingue,  Secanica. 

Serbèie,  Serbera. 

Sercancean,  Sacracella. 

Serein,  Sarchinium. 

Serenic  (Saint-),  6'.  Sere- 
nici castrum. 

Serge  (Sam-),  Sergiopo- 
lis. 

Sergines,  Serginia. 

Séris,  Seriacum. 

Sers,  Sextiacum. 

Servans  (  Saint-  ) ,  Ale- 
thum. 

Servois,  Sylvenses. 

Séïy,  Seriacum. 

Sessae,  Saxiacum.  \  Ses- 
siacum. 

Seline,  Athenœ. 


Siponle,  Sepontum. 

Siran  (Saint-),  Longorele 

Sirmicb,  Sirmium. 

Siscy,  Saxiacum. 

Sise,  Sisa. 

Sisieg  (de),  Stisianus. 

Sisleron,  Sistarica. 

Silin,  Sitiviim. 

Sitlen,  Sedunum. 

Skenninge,  Scheningia. 

Sketung,  Schorunda. 

Smyrne,  Sniyrua. 

Soest,  Susatum. 

Sogne,  Sagona. 

Soignies,  Senogia. 

Snisi  ou  Soissy,  Sossiacum. 

Sois^ons,  Suesvo. 

Sol  (Saint-),  Ceiula. 

Solari,  Soleria. 

Solenliowe  ou  Solbuf , 
Sola'curtis. 

Soleure,  Salodurum. 

Solignac  ou  Sulngnac  , 
Solcinnincum. 

SollagO,  Sublacum. 

Sologne,  Secalaunia. 

Somme,  Sumina. 

Sommerset,  Sumersetum. 

Sonnay,  Sotonacum. 

Sonne,  Sagona. 

Sonnois,  Sagonensis. 

Sophie  (Sainte-),  Sophia. 

Snracte,  Soracies. 

Sorbonne,  Sorbona. 

Sorcin  ou  Sorcing,  Sar- 
chinium. 

Sorde,  Sordua. 

Sorrent,  Surrenliim. 

Souabe,  Suevia. 

Souligné,  Subluniacum. 

Sourcy,  Sauriciacum. 

Sourie,  Syria. 

Souvigny,  Silviniacum. 


Seu   (  la  )  d'Urgel,   Sedes    Spalastro,  Spalatrum 


Orgelitana. 
Séver  (Saint-),  Severi  op- 
pidum. 
Séverine  (Sainte-),  Sibe- 

rena. 
Séville,  Hispal. 
Sexte  (  le  ),  Sexti  subur- 

bium. 
Sezanes,  Sesania. 
Sberbom    et    Sheplon  , 

Schireburnum. 
Si  bide,  Sibida. 
Sieatnbre,  Sicamber. 
Sicile,  Scilia. 
Side,  Side. 
Sidoine  (Saint-),  S.  Sido- 

nii. 
Sidon,  Sidon. 
Sienne,  Senti. 
Suismond   (Saint-),  Pu- 

leus. 
Silve-Majour,  Silva  Major. 
Silveslre  (Saint-),  Sorac- 

tes  mons. 
Silvin  (Saint-),  Alciacum. 
Simond  (Saint-*   Puteua. 
Sina,  Sina. 


Spelle,  Colonia. 
Spello,  Hispellum. 
Spolaslro,  Spotastrum. 
Spolette,  Spolelum. 
Squilace  ou  Squilaci,  Syl- 

laceum. 
Stablo,  Stabulaus. 
Stagnon,  Slagnum. 
Slain,  Slagnum. 
Slavelo,  Stabulaus. 
Stein,  Stenium. 
Stenay,  Salhanacum. 
Stokerau,  Astures. 
Stramiac,  Stramiacum. 
Strasbourg,  Argcnloralum. 
Strénéchal,  Streneaschata. 
Stiïdon,  Strido. 
Strome,  Troc. 
Su:ibe,  Sueria. 
Sublac,  Sublacum. 
Suède,  Suecia. 
Sulîétu'.a,  Stifj'eiuta. 
Suin,  Seudunum. 
Suisse,  Helveiia. 
Sully,  Solliacum. 
Sulpice  (Saint-),  X  avenus 

Ecclesiu 


tm 

Sumer,  Wulmari. 
Sure  (Sainte-),  Geriilia. 
Surènes,  Soriciiiœ. 
Surrente,  Surrentum. 
Susten,  Su-iért-n,  Su.jiro. 
Sutrv,  Sutrium, 
Synnade,  Synnada. 
Syon,  Sedurum. 
Syracuse,  Syracusœ. 
Syre  (Sainte),  Rilliacum. 
Syrie,  Syria. 
Szonibalheli,  Sabaria. 


Tabate  ou  Tbebate,  Ta- 

balha. 
Tabennes,  Tabennœ 
Tagaste,  Tagasta. 
Tamied,  Stamedium 
Tamise,  Tamesis. 
Fanes,  Taphne. 
ranger,  'Pinguin. 
faraçone,  lutins 
Tara'scon,  Tarasco. 
Tardomine  ,      Taurome. 

ni  ii  m. 
Tarentaise,  Tarantasia 
Tarn,  Tarnus. 
Tarnade  ou  Tannt .  Ter- 

nala. 
Tariagone,  Tanaco. 
Taise,  Tarsus. 
Tarieuois  (du),  Tardant» 

sis. 
Taurin  (S.-),  S.  Taurini. 
Taurisiac,  Tuurisiacum. 
Taxandrie,  Toxandria 
Telepte,  Telepts. 
Tér.iin  (le),  Tara. 
Teranio,  lnteramnia. 
Terne   ou    Terni ,  lnier- 

amna. 
Terracine,  Terracina. 
Tenouenne,  Ter  vanna. 
Tervis,  Tergovisco 
Tésin,  Ticinus. 
Thagore,  Thagora. 
Tbéaté,  Theale. 
Thébaide,  Thebàis. 
Tbebes,  Tlieba.    |  Thebœ. 
Thébeste,  Thebeste. 
Thénajlles,  Tlrenoliœ. 
Tbéodat  (  Saint-),    Mons 

Albanus. 
Théodore  (SainU),  Aphro 

disias.   |  Leuce. 
Théodorople  ,    Théodore- 
.  polis. 
Thessalonjque ,  Thessalo-- 

nica. 
Tliévin,  Thevinum. 
Thiais,  Thcodaxium. 
Tbianne  (de),  Thianeut 
Tbie,  Thiuni. 
Tbiérache,  Theorascia. 
Thierry  (Saint-),   Or. 
Thiers,  Tigermim. 
Tbionville  ,       Theodonii 

villa. 
Thiore,  Tora. 
Thinuis,  Thmuitœ. 
Thomas  (  Saint-)  de  Cap- 

I  adoce,  Jasonium. 
Thomé  (Saint-),  Mêlas. 
Thonon,  thimo. 
Thorive    tSaint  ),    Lievw- 

mua 
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Tliouars,  Toarcium. 
Thrace,  Thracia. 
Tlmiinge,  Thuringia. 
Tliyalbyre,  Thyathyra. 
Tliyerry  (Saint-),  Or. 
Tiber   (  Saint-  ),  Sanclus 

Tiberiut. 
Tifange  ou  Tiffauges,  Toi- 

falia. 
Tilerne,  Tifernum. 
Tigre,  Tigris. 
Tintillanl,  Cincillacum. 
Tirol,  Teriottim. 
Tiron,  Titonium. 
Tivoli,  Tibur. 
Toarmines,  Tauromlnium. 
Tocale,  Neocœsarea. 
Todi,  Tuder. 
Toiseley,  Taurisiacum. 
Tolède,  Tetetum, 
Tolentin,  Tolenlinum. 
Toley,  Tabularium. 
Tolomelia,  Ptolemaïs. 
Tomes,  Tomi. 
Tongres,  Tungri. 
Tonnerre,  Ternodorum. 
Tonnes,  Turmis. 
Torres,  Turres   Sardinîœ. 
Torlose,  Dertossa. 
Toscane,  Tuscia. 
Tonl,  Tullum  Leucorum. 
Toulon,  Tolonum. 
Toulouse,  Tolosa. 
Tonrnay,  I  ornacum. 
Tournon,  Turnomagus. 
Tournus,  Trenorcliiense. 
Tours,  Turo. 
Tourloirac,  Turturiacum. 
Touzy,  Tusiacum. 

Trai  binaire,  Trachynaria. 

Traites  (île),  Trallenses. 

Trancau,  Tranquillum. 

Trani,  Tranmm. 

Transaux,  Transalii. 

Tiébisondo,  Trapesus. 

Trébur,  Triburium. 

Tréguier,  Trecor. 

Tremble-Vif,  Tremuli  Vi- 
cus. 

Trémitlionie,    Tremkhus. 

Trenie,  Tridentum. 

Trépano,  Drepanum. 

Trésillac,  Trunsiliacum. 

Trêves,  Tremri. 

Trévis  ou  Trévise,  Tarvi- 
n'um. 

Tréviir,  Fura. 

Tricliàleau,  Trilecastrum. 

Tricbinaire,  Trachynaria. 

Trillebardou  ,    Trajeclum 
Bardutfi. 

—  Port, Trajeclum  Portus. 

Trini,  Teratia. 

Irisai,  Tnsagium. 

Troade,  Trous. 

Troclar,  Troclurium. 

Troeo,  Troe. 

Trou    (  Saint-  ),    Sarclii- 
nium. 

Tiopcs  (  Saint-),  Torpetis 
oppidum. 

Tro.-ly,  Trouetum. 

Troyes,  Trecœ.  |  Troja. 

Tubery  (Saint  ),Ces$arion, 
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Tuburbe,  Tuburbo. 

— La-Lucerne,     Tuburbo 

Lucernaria. 
Tubzoquc.  Tubroccnsis. 
TMe,Tutela,\e\Tullium. 
Tulley,  Thcodelocus. 
Tunis,  Tunetum. 
Turcs,  Turcœ. 
Turgaw,  Durgangia. 
Turin,  Taurinum.    |    Au- 

gusla. 
Tusdres,  Tusdrum. 
Tuy,  Tudœ. 
Twisfprd,  Tivhfordia. 
Tyane.  Thyana. 
Tyr,  Tyrus. 

U 

Unîsibir,  Vnisibir. 
Unjejovie,,  Uiijejovia. 
Upsal,   Upsalia. 
Urbin  et  l'rbino,  Urbimtm. 
Urziib  (  Saint-),  Elisauge. 
Usez,  Ùcecia. 
Ussy,  Vlciacum. 
Uiines,  ïltina. 
Utique,  Ihica. 
Ulrecbt,  Trajeclum. 

V 
Vabres,  Vaber. 
Vaison,  Vasio. 
Val  (le)  d'Agnane,  Vallis 

Anaunia. 
—  Bannez,  Vallis   Boda- 

jiensis. 


Vancotileurs,  Vallis  Colo-    Vill 


Vau-Verd,  Vallis  Viridis. 
Vaux-de-Cernay,  Vallit. 
Veaune,  Yvelinum. 
Vègne,  Evena. 
Vely,  Viduliacum. 
Venafri,  Venafrum. 
Venasque,  Vindauca. 
Vence,  VinrHitn. 
Vendôme,  Vendociium. 
Vénélique  (Saint-),  Insula. 
Venise,  Venetia. 

Venues,  Venetia. 

Venosa  et  Venouse,  Ve- 
nusia. 

Venzay,  Vindicianum. 

Verberie,  Vermeria. 

Verdey,  Viridiacum. 

Verdun    Virdunum. 

Veigy,  Virgeium. 

Verja,  Vergium. 

Yermand,  Augusta. 
romandui. 

Vermandois,       Veroman 
duensis. 

Vermouth,  Virimudmn, 

Vemeuil,    Vernogilum.  | 
Vernum. 

Vemo,  Vernolium. 

Vernon,  Vemo. 

Vernou,  Vernadum. 

Verolani,  Verulamium. 

Veroli,  Verulœ. 

Vérone,  Verona.  \  Bonna. 


Ver 


Benoît. — Benoîte, Val-    Versailles,  Versahœ 


lis  Benedicla 

—  de  Grâce,  Vallis  Gratiœ. 

—  Maing,    Vallis  Magna. 

—  d'Or,  Vallis  Aurea. 
Valence,  Valenlia 


Verseil,  Vercellœ. 
Versy,  Virmacum. 
Verlou,  Verlavum. 
Verze.  Vergium. 
Verzy,  Viriziacum. 


—  en  Daupliiné,  Valenlia     Vestinis,  Vcstini. 

ad  Isaram.  Veslref  ird,    Vettrevorlen 

Valentiennes,  Valen'.ianœ. 


Vaîenzole,  Vulenliola. 

Valérie,  Valeria. 

Valladolid,  Vallisoletnm. 

Vallery  (Saint-)  de  Picar- 
die, Wallarici. 

—  de  Normandie,  Walla- 
ricus. 

Vallière  (la),  Vallaria. 

Valloirs,  Vallolii. 

Vallois,  Vadensis  pngut. 

Vallombreuse  ou  Vailom- 
breux  et  Vald'ombre  , 
Vallis  Umbrosa. 

Valmaing,  Vallis    Magna. 

Valois  (de),  Valesius. 

Valone,  Aulona. 

Vandales,  Wandali. 

Vandeuvre,  Vandopera. 

Vandiille  (  Saint-  ),  Fon- 
lanm. 

Vannes, Venetà.  \  Venetia. 

Varal,  Waralus  mons. 

Vareilles,  Valitia: 

Varennes,  Varennœ. 

Varsovie,  Varsovia. 

Vas,  Vadincum. 

Valan,  Vaslinnum 

Vaterford,  Guaterfordia. 

Vatin,  Yalanum. 

Vaucels    Vallicellœ. 


sis. 
Vexien,  Veiio. 
Vexin.  V  elmcasses. 
Vezelai,  Vnelii. 
Viant,  Viancium. 
Viau-de-Retz    (  Saint-  )  , 

Scobrilum. 
Vibraye,  Viens  brahiœ. 
Vicence,  Yicenlia. 
Vicloriil  (Saint-),  Amiter- 

num. 
Vienne,  Vienna. 
—  en    Dauphiné,  Vienna 

Allobrogum. 
Vierzon,  Virsio. 
Vigeois,  Valdenses. 
Vigogne,  Viconia. 
Vigor  (Saint-),  Clirysma- 

lum. 
Viliere,  Viliera. 
Villebertrand,  Villa  Ber- 

trandi. 
Villechasson,  VillaCapio- 

nis. 
Villefranche,  Villa  Fran- 
co. 
Villejuy,  Villa  Julitta. 
Ville  l'Arcbevèque,  Vilia 

Archiepiscopi. 
Villeloin,  Villa  Lupini. 
Villeneuve,  V'i//a  Nova. 


Villepsrisi  ,    Villa   Pari- 

siaca. 
Villepion,  Villa  Peditonit. 
Villepreux,   Villa  Pirosa. 
Villeroi,  Villa  liegia. 
Villetaneuse ,    Villa    Ti- 

neosa. 
Villiers-le-Bel,Vi7/ar.:fit-/- 

lum. 
Vilna,  Vilna. 
Milieu,  Vinemacum. 
Vincennes,  Vicenœ. 
Vincent  (  Saint-  ),  Pom- 

peiacum. 
Vinoc  (Saint-),  Bergea. 
Vintershove  ,    Vintersho- 

vium. 
Vinlimille,  Caslrum. 
Visigots,  Visigoilii. 
Vit   (Saint-),  Candollica. 

|  Sicinum. 
Vilby,  Sirencascala. 
Vitre  (  Saint-),  Satuniio- 

cum. 
Vitri,  Vicloriacum. 
Vivarais,    Viuariensis  pa- 
ons. 
Viviers,  Alba. 
Vivonne,  Vicus  vonnœ. 
Voghera,  Vicus  iriœ. 
Voisins,  Vifini. 
Volvic,  Volovicum. 
Vurms,  Wormacia. 
Vosges(Dé>erls),  Vosngus 
Wan-or  ou  Wasor,  IVa/- 

ciodorum. 
Wermouth,  Wirmuda. 
Westinunster,     Westmo 

nasterium. 
Westpbalie,  Sicambria. 
Wiere-au-Bois ,  Viliera  ii< 

Satlu. 
Wincbesler  ,      Vint  nia, 

Gummii  castrum. 
Windzor,  Windlesliorum, 
Worcester,  Wigornia. 
VVormboult ,    \Yoromlwl- 

tum. 
Wurren,  Furnœ. 
Wurtzbuurg,  Herbipolis. 

X 
Xavier,  Xaverium. 
Xelsa,  Colonia. 
Xumate,  Auxuma. 

Y 
Ycolmkil,  Jona. 
Yenne,  Epionum. 
"Yon  (Saint-),  Jonii. 
Yonne,  lcauna. 
Yorck,  Eboracum. 
Yrirz  (Saint-),  Atanum. 
Yveline,  Aquilinu  sglva. 
Yvoine  (Sainte),  Petra. 
Y  vois  oit  Yvoy,  Eposium. 

Z 
Zamora,  Sarabris. 
Zanlen,  Santœ. 
Zéland,  Selandia. 
Zelle,  Zella. 
Zoesle,  Susalum. 
Zoile  (Saint-),  Armiliata. 
Znlgb  ou  Zulpuch,  Tolbïa- 
cum 
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